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E  dois  prévenir  les  Ledeiirs  fur  les  changemeiis  que  j'ai 
été  obliiré  de  Eire  dans  l'Hiiloire  d'Italie.  Les  Auteurs 
Andois  n'ont  mis  aucune  divifion  dans  cette  Hiitoire  , 
&  n'ont  pas  fuivi  le  plan  original  de  l'Ouvrage  ,  Imon 
qu'ils  ont  mis  au  haut  des  pages  L.  XIX.  Ch,  5.  En- 
fuite  oubliant  totalement  l'ancien  plan ,  on  ne  trouve  plus 
de  divifion  ni  de  Livres ,  ni  de  Chapitres ,  ni  de  Sedions. 
Ils  ne  donnent  que  des  morceaux  détaches  ,  fans  ordre 
ni  liaifôn,  fi  ce  n'eft  que  dans  quelques-uns  ils  owt  di- 
^\&  en  Setflions.  D'ailleurs  il  règne  la  plus  grande  con- 
fusion dans  leur  ouvrage.  Après  avoir  donné  à  la  fuite 
de  l'Hiftoire  Générale  d'Italie,  celle  dcFenifây  de  Naples 
êc  de  Gènes j  ils  ont  quitté  cette  partie  de  1  Europe,  de 
donné  dans  fêpc  volumes  confécutifs  (in  8vo)  l'Hiiloire 
à' Allemagne  J  de  BolJande,  de  ^ariemarc]  de  Suéde  y  de  Po- 
logne y  de  Lithuaniey  de  Pruffe  &  de  linfie^  fins  plus  ob- 
lèrver  d'ordre,  qui  lie  tout  cela  'avec  le  Corps  de  l'Ou- 
vrage. De  Ruffie,  ils  reviennent  en  Italie  ,  oc  donnent 
l'HiItoire  de  Florence ,  de  Bologne ,  de  Pûrme  èc  Pla'tfance , 
de  Gene-ve ,  de  Mihn ,  de  Moâene ,  de  Majîtoue  ,  de  Sai'oye 
ôc  de  Piêmmt.  Sur  plufieurs  de  ces  Etats  ils  ne  difent  prêt 
que  rien  ,  &  ne  parlent  pas  du  tout  de  Fenare ,  ni  des 
Ifles  de  Corfe  &  de  S ar daigne. 

On  voit  qu'il  règne  là,  un  étrange  dcfôrdre,  ô<:  on  efi: 
étonné  de  trouver  Genève  au  milieu  de  l'Italie.  J'ai  taché 
de  mettre  de  l'ordre,  où  il  n'y  en  a  point,  de  ramener 
cette  Hirtoire  au  plan  primitif,  ôc  de  lui  rendre  fi  forme 
nacurellc.  Je  fais  donc  de  tout  ce  qui  regarde  l'Italie  le 
Livre  XXIV.  de  cette  Hilloire  Univcrfclle  Moderne,  donc 
le  chapitre  I.  comprend  l'Hilloirc  Générale  depuis  i'ex- 
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tinclion  du  royaume  des  Lombards ,  avec  celle  des  Papes; 
c'e(c  le  qui  eft:  contenu  dans  ce  Volume. 

J'ai  partagé  ce  premier  Chapitre  en  Sedions ,  en  fuivanc 
pour  les  (quatre  premières  l'ordre  de  M.  de  St.  Marc  dans 
fon  excellent  Abrégé  Chronologique  de  l'HiIloire  d'Italie, 
qui  m'a  été  d'un  grand  fecours  juîqu'au  tems  où  il  l'apouP 
fé ,  &  je  regrette  beaucoup  de  n'avoir  pas  eu  pour  la  fuite 
un  guide  aufli  habile. 

Il  n'a  pas  été  queftion  d'une  fîmple  tradudlion  ;  l'ouvrage 
des  Anglois  eft  rempli  de  fautes  ,  on  y  voit  noms  défigu- 
rés ,  dates  omifes ,  faits  tronqués ,  brouillés  ou  mal  énon- 
cés. J'ai  donc  regardé  leur  travail  comme  un  fond  qu'il 
ne  fiUpit  pas  négliger  entièrement,  mais  fans  s'y  tenir. 

Comme  en  commençant  cette  Hiftoire  d'Italie,  ils  l'ont 
lice  avec  l'Hiftoire  Ancienne,  &c  que  jufques  a  un  certain 
tems  ils  ont  aftez  obfervé  l'ordre  des  Eiits  je  les  ai  fuivis  , 
en  corrigeant  leurs  fautes ,  &  ajoutant  ce  qui  m'a  paru  né- 
ceiïaire.  Pour  donner  quelques  exemples  des  fautes  qui  fè 
trouvent  dans  leur  ouvrage ,  j'en  indiquerai  quelques  unes. 
P.  5  j'ai  mis  Alhin^  dans  l' Anglois  il  y  a  AÏcuin-^  p.  6 
Comacchio ,  A  ngl .  Comaclo ,  MaJamocco ,  A  n  gl .  Matamaucum  ; 
p.  ^.  Radelgifê  Comte  de  Coyiza  ,  A  ngl.  Campaia.  En 
d'autres  endroits,  que  j'ai  oublié  de  noter  ,  les  Anglois 
mettent  Matera  pour  Miitara  ,Fiano  pour  IhéanOyLuitprani 
pour  Lïpvandy  Aiaiénce  pour  Metz,îVorms  pour  Wurtxhoiirg 
ôcc.  A  l'égard  des  faits ,  j'indiquerai  aufli  quelques  traits. 
En  8oo  ils  font  pafler  Charlcmagne  en  Italie  dans  l'Au- 
tomne, ce  fut  au  Printems.  Ils  diiènt  que  le  Pape  Etienne 
IV.  pafîa  en  Allemagne,  ce  fut  en  France.  Ils  font  par- 
tir Lothaire  d'Italie  fur  la  nouvelle  des  troubles  dans  l'Em- 
pire j  il  en  étoit  déjà  de  retour.  Ils  font  garder  Louis  le 
Débonnaire  par  des  Aloines ,  ce  qui  eft  ridble.     Ils  ne  di- 
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fèiit  point  que  l'Impétrice  Judith  fut  rappellée  par  Louis , 
&  que  par  (es  confcils  Lochaire  fut  déclaré  déchu  de  (à  qua- 
lité d'Eaipereur.  ils  font  fiire  le  nouveau  partage  des  Etats 
de  Louis  à  Coblentz  ;  ce  fut  à  Verdun ,  ôc  le  partage  n'eft 
pas  énoncé  clairement.  Ils  ne  difent  point,  en  quel  tems 
Lothaire  avoir  aflbcié  ion  fils  à  l'Empire,  ils  afliirent 
que  l'Empereur  fut  piqué  de  ce  qu'on  avoit  procédé  à 
l'éledion  du  Pape  Benoit  III.  {ans  l'en  informer ,  ôc  qu'il 
encouragea  celle  d'Anallaie  :  rien  de  cela.  Il  paroit  qu'il 
y  avoit  à  Rome  des  CommiiTaires  de  l'Empereur,  que  les 
Auteurs  Anglois  qualifient  par  tout  d'Amha^adeurs.  ils  di- 
fent ailleurs  que  Capoue  avoit  été  confumée  par  un  incen- 
die ,  à  caufè  de  iâ  iituation  fur  une  montagne  -,  ce  qui  eft 
ridicule.  Ils  ne  difent  point  dans  la  fuite  pourquoi  Louis 
II.  afiiegea  &  ruina  en  partie  la  ville  de  Capoue.  Ils 
difent  qu'il  détruifit  Bari  j  au  lieu  de  dire,  qu'il  fit  pafTer 
les  Sarafins  au  fil  del'épce.  Ailleurs,  que  Louis  fut  abfous 
du  ferment  qu'il  avoit  tait  à  Adelgifê  par  le  Pape  JeanVllIj 
ce  fut  par  Adrien  11.  Ils  font  mourir  ce  Prince  en  France  -, 
ce  fut  à  Breicia. 

Il  me  fèroit  facile  de  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d'exemples,  mais  ceux  qui  le  donneront  la  peine  de  com- 
parer mon  Hiltoire  avec  celle  des  Anglois  en  trouveront 
prclque  à  chaque  page.  Par  la  même  comparaifon  on 
verra,  qu'en  général  les  récits  (ont  très- dijfférens  &:  que  les 
faits  brouillés  &c  confondus,  (ont  mis  dans  leur  ordre  na- 
turel ;  Voy.  p.  30,  31,  3  z ,  35,  34,  35,  3  8-4i7 , 
53>-55»  57î  5^J  ^°'  6^-6^  ôcc.  En  quelques  en- 
droits la  fucccfllon  des  Papes  ell  mal  rapportée  par  les  An- 
glois ,  comparez  par  ex.  p.  42,  45  ,  57,  c? 5  avec  1  An- 
glois. Fn  d'autres  endroits  j'ai  refuré  des  contes  6:  d  ci  fa- 
bles, adoptées  par  les  Anglois ,  voy.  p.  61  îkc.  D'ailleurs 
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ces  Mefïieiirs  on  fouvenc  fm  une  Hiftoire  Eccléfiaftique  à 
l'occafion  des  Papes ,  plutôt  qu'une  Hiftoire  Générale  d'I- 
talie. On  trouvera  au  lieu  de  cela  quantité  de  faits ,  dont 
ils  n'ont  point  parlé,  &  làns  omettre  rien  d'important  de 
ce  qui  regarde  les  Papes,  j'ai  liipprimé  bien  des  circonftan- 
ces  qui  appartiennent  à  l'Hiftoire  Eccléfïaftique.  J'ai  auffi 
pouffé  l'Hiftoire  jufqu'à  l'année  1750,  au  lieu  que  les 
Anglois  fe  font  arrêtés  à  l'année   170p. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire,  &c  dont  une  ledure 
attentive  de  l'Anglois  &  de  mon  Hiftoire  fera  connoitre  la 
vérité,  on  fë  convaincra  que  ce  que  je  donne  ici  peutpafler 
en  général  pour  un  Ouvrage  nouveau  &c  bien  différent 
de  celui  que  les  Auteurs  Anglois  ont  donné  pour  l'Hiftoire 
Univerfelle.  Je  me  propofe,  fi  Dieu  me  confèrve  la  vie  &: 
ks  forces ,  de  traiter  l'Hii1:oire  des  Etats  particuliers  d'Italie , 
de  la  même  manière ,  &  avec  encore  plus  d'exaditude  s'il 
eft  poftible,  en  ne  fefànt  ufàge  du  travail  des  Anglois,  que 
comme  de  celui  d'autres  Auteurs ,  pour  ce  qu'il  peut  y  avoir 
de  bon.  On  ne  doit  donc  plus  s'attendre  à  une  Traduction 
proprement  dite ,  mais  à  une  Hiftoire ,  qui  fera  affortie  au 
plan  de  l'Ouvrage,  &  propre  à  completter  cette  Bibliothè- 
que Hiftorique  d'une  façon  fàtisfiifànte  pour  les  Curieux. 
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Sbctiow   Royaume  de  Naples,  &  s'appelloit  à  caufe  de  fon  étendue  la  Lombar- 

I.  die  mineure. 
mflolre  Charlcmagne  niant  ninfi  conquis  toute  l'Italie,  à  la  referve  de  quelques» 
m'^^Vm  un^^  '^^^  Provinces  njcridionales,  qui  demeurèrent  fous  la  domination  de 
77ijuf-  l'Empereur  de  Conftantinople ,:  retourna  en  France, emmenant  Didier  avec 
qu'à  l'an  lui.  B'ondo  (a)  dit  que  ce  Prin.e  fut  relégué  a  Liège,  &  d'autres  préten- 
^^'2.  dent  qu'on  l'enferma  dans  le  Monallere  de  Corbie.     Après  le  départ  de 

~     ,        Charlemagne  ,   les  Ducs  de  Frioul  ,  de  Spolete  &  de  Bencvent,  qui  ne 
hardsje  ré  s'étoient  foumis  aux  François  que  par  rimpuiffance  de  réfifter  à  leur?  ar- 
voitent  ^   mes,  fe  révohercnt  &  fe  déclarèrent  Souverains  indépendans  (b).  Char- 
font  «<fc/f.f  lemagne ,  alors  engagé  dans  la  guerre  avec  les  Saxons,  aiant  été  informé 
*^""'yg       de  leur  révolte  par  le  Pape  Adrien,  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée  ,au 
cœur  de  l'hiver  ,    enrra  en  Italie  &  défit  Rodgant  ou  Rodgaufe  Duc  de 
Frioul,  à  qui  il  fit  trancher  la  têre  (*).     Celte  \'i6loire  arrêta  le  cours  de 
la  révolte,  &  contraignit  les  Ducs  de  Spoltrte  &  de  Benevent  de  rentrer 
dans  le  devoir.     Comme  ils  ne  s'étoient  pas  déclarés  ouvertement,  il  les 
laifTa  en  pofTcirion  de  leurs  Duchés ,  &  fe  contenta  du  renouvellement  de 
leoT  ferment  de  fidélité;  mais  il  annexa  les  villes  du  Duché  de  Frioul  à  fon 
Royaume  &  y  mit  des  Gouverneurs  François. 
Charlema.       Après  avoir  réglé  ainfi  les  affaires  d'Italie ,  Charles  retourna,  en  Fran- 
gntfait      ce,  &  pendant  les  trois  années  fuivantes  il  fut  occupé  à  dompter  les  Sa- 
ceurfrmer    j^ons,  &  à  faire  la  guerre  aux  Sarafins  d'Efpagne      Aiant  appris  que  les 
vinRoi  ^  Lombards  paroiiToient  dispofés  à  fe  révolter  en  faveur  d'Adaigife,  fils  de 
«l'Italie.      leur  Roi  Didier,  qu'ils  attendoient  de  Condantinople  avec  une  Flotte  & 
une  Armée;  Charles  réfolut  de  pafTer  de  nouveau  en  Italie; il  y  mena  avec 
lui  la  Reine  J-Iildegarde  &  fes  deux  plus  jeunes  fils,  &  arriva  à  Pavie  vers 
Noël  (c).    Peu  aj)rès  il  affembla  les  Etats,  compofés  des  Eccléllaftiques  & 
des  Laïques,  &  avec  leur  avis  publia  un  Capitulaire  ,  qu'on  a  encore, 
contre  le  meurtre ,  le  vol  &  le  parjure;  il  y  regloit  auffi  les  droits  des  Sei- 
gneurs fur  leurs  vaffaux.     Après   la  publication  de  ce  Capitulaire,  il  fé- 
para  l'Affcmblée,  &  partit  pour  Rome;  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs dans  toutes  les  villes  par  où  il  palfa.     Le  Pape  Adrien  I.  ne  fut 
pas  moins  attentif  à  le  recevoir  royalement  à  Rome.      Le  fils  aîné  de 
Charles  fut  baptife  par  le  Pjpe  Ôi  nommé  Pépin.     Le  lendemain  jour 
de  Pâque,  ce  Prince  fut  couronné  Roi  d'Italie,  &  Louis  fon  frère  Rui 
d'Aquitaine  (d).     Apres   carte  cérémonie  ,   Charles  quitta   Rome   &  fit 
couronner   Pe[)in   une    féconde   fois  avec  la  couronne  de  fer  à  Monza 
par  l'Archevé'iue  de  Milan  (f).     Il  le  laiffa  en  Italie  avec  un  Gouver- 
neur ou  Miiiillre  &  les  Officiers  néceffaires  pour  faMaifon,  &  retour- 
na en  France. 

(«)  niond  Dec.  lî    L.  I.  (c)  Sit^on   L.  IV.  p.  î»r. 

(6)  Co.t.  Carol,  C.   59.  \d)  Baron,  ad  aiin.  781. 

(•)  M  de  Saint -Mnrc  dit,  que  ce  Duc  perdit  la  vie  dans  une  bataille.  Rkm.  no 
T  n  A  D. 

(0  M.  d  •  St.  Marc  n'ajoute  pas  plus  de  foi  A  ce  couronnement  qu';\  celui  de  Char- 
len.agne,  à  Ivîonza    RtM,  uu  'ifiAn, 
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Les  premières  années  du  règne  de  Pépin  furent  extrêmement  tranquilles,  Sectioh 
&   on  publia  durant  cet  intervalle  plufieurs  excellentes  Loix.     Mais  ce  „•«),■,, 
calme  fut   troublé    par  les  intrigues  de    l'Impératrice  Irène  ;  jalcufe  de  a'haUedt- 
l'aggrandiflement  de  Charles ,  &  voiant  avec   chagrin  les  François  mal-  puU  fan 
très  de  l'Italie,  elle  fe  détermina  à  aflifler  Adalgife,  pour  le  mettre  en  774  >/• 
état  de  recouvrer  le  Royaume  de  fon  père.  Dans  cette  vue  elle  conclut  |"j^^  '  "" 
ua  Traité  fecret  avec  Arigife  Duc  de  Benevent ,   &  Taflillon  Duc  de 


Bavière,  beaufreres  d' Adalgife  ,  qui  promirent  de  prendre  les  armes  en  7„f„-o„„ 
fa  faveur  ,  auflitôt  qu'il  paroitroit  en  Italie  à  la  tête  d'une   Arm.ée  de  d'uens  dé- 
Grecs.     Le  Pape  informa  Charlemagne  de  cette  Ligue  ,    &    ce  Prince  ctncertées 
pafla  les  Alpes;  il  fe  rendit  à  Florence  où  il  célébra  les  fêtes  de  Ncël,  P"^  Charic 
&  donna  ordre  de  rebâtir  cette  ville  ,   qui  avoit  été  ruinée  par  Tctila  '"''l"^^^ 
Roi  des  Goths.     De  Florence  il  alla  droit  à  Rome,  où  Arigife  lui  en- 
voya Romoald,  fon  fils  aîné,  pour  lui  demander  la  paix.     JMais  par  le 
confcil  du  Pape,  Charles  la  lui  refufa,  retint  Romoald  ,  entra  avec  fon 
Armée  dans  la  Campanie,  &  prit  Capoue.    Arigife  informé  de  la  prife 
de  cette  ville ,   quitta  Benevent  ,   &  fe  retira  à  Salerne  fur  le  bord  de 
la  mer.     De  là  il  envoya  une  féconde  ambaflade  à  Charles  pour  deman- 
der la  paix  ;   il  l'obtint   à  condition  ,  qu'il  payeroit  un  tribut  annuel  à 
Pépin,  qu'il  rembourferoit  tous  les  fraix  de  la  guerre,  &  qu'il  donneroit 
fon  fécond  fils  Grimoald  &  fa  fille  Adelife  en  otage  (a).     Arigife  ne 
vécut   pas   longtems  après  la   conclufion   de   la  paix  ,    étant  mort  au 
mois  d'Août  fuivant;  comme  fon  fils  aîné  étoit  mort  avant  lui,  Charle- 
magne envoya  Grimoald  ,   qui  fut  reçu  des  Beneventins   avec  les  plus 
grandes  démonftrations  de  joie. 

A  fon  retour  en  Allemagne  ,  Charles  réfolut  de  punir  la  révolte  de  Tnjfiiim. 
Talîlllon ,  fit  aflembler  une  Armée  de  François  &  de  Saxons  fur  le  bord  ^""'' 
du  Danube,  &  marcha  lui-même  en  perfonne  avec  une  autre  Armée  juf- 
qu'à  la  rivière  du  Lech ,  tandis  que  fon  fils  Pépin  fit  filer  des  Troupes  d'I- 
talie par  la  vallée  de  Trente.  Taffillon  fe  voiant  enveloppé ,  vint  fe  jetter 
aux  pieds  •de  Charles  &  implorer  fa  clémence.  Le  Roi  lui  pardonna  ,  & 
l'obligea  feulement  de  lui  donner  fon  fils  aîné  Théodon  en  otage  avec  dou- 
ze autre  perlbnnes.  Mais  l'année  fuivante ,  aiant  été  accufe  devant  une 
AlTemblée  de  Seigneurs,  d'avoir  engagé  les  Huns  à  attaquer  les  François, 
en  conféquence  de  la  Ligue  qu'il  avoit  faite  avec  Arigife  &  Irène;  il  fut 
condamné  à  être  confiné  pour  le  refte  de  fes  jours  dans  un  Monafhere  avec 
fon  fils  Théodon. 

Les  Huns  ,  à  la  follicitation  de  Taffillon ,   mirent   deux  Armées  fur  Invnfim 
pied  ,   &  entrèrent  avec  l'une  en  Allemagne  ,   &  avec  l'autre  dans   le  '^"  '^'"«• 
Frioui.     Ces  deux  Armées  furent  défaites,  &  les  Huns  fe  retirèrent  en      '^^^' 
Hongrie  avec  grande  perte. 

Pendant  que  Pépin  étoit  occupé  à  repouffbr  les  Huns  ;  Grimoald  Duc  AJalgife 
de  Benevent  lui  donna  avis ,  que  les  Grecs  fe  dispofoient  à  faire  un^-  \v\-  '""'f  *" 
vallon  en  Italie  en  faveur  (d'Adaigife,  parceque  Charlemagne  avoit  ^^'^^•'^  Jnl"Jn"ét 
de  donner  fa  fille  à  l'iimpexeur  Conftantin ,  à  qui  elle  avoit  été  promife ,  crequ(  n 

fft  dtfait. 
(«)  Lco  OJl.  L.  I.  C.  16. 
A  2 
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Section  il  y  avoit  longtems  (*).  L'Empereur  réfolut  de  fe  venger  de  cet  affront:  y 
I.  en  chaffant  les  François  d'Italie,  Comme  il  fe  llatoit  que  les  Italiens  pren- 
^j^°"'^,  droient  les  armes  en  faveur  du  fils  de  leur  feu  Roi ,  il  donna  ordre  au  Pa- 
puis'i'an  '  ^rice  Théodore,  Gouverneur  de  Sicile,  de  tranfporter  une  force  Armée  en 
77^  jvfqu'à  Calabre;  Adalgife  y  paffa  en  même  tems.  Peu  après  le  débarquement  des 
l'an  sss.  Grecs,  Grimoald  fidèle  à  Pépin ,  malgré  fa  parenté  avec  Adalgife,  aiant 
'  été  joint  par  Hildebrand  Duc  de  Spolete  &  par  Winigife  Général  de  Pé- 

pin avec  les  Troupes  qu'ils  commandoient ,  attaqua  les  Grecs,  &  après  un 
combat  opiniâtre  qui  dura  plufieurs  heures ,  les  mit  en  déroute ,  s'empara 
de  tout  leur  bagage, &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  , parmi  lefquels 
fe  trouva  Adalgife,  que  les  vainqueurs  firent  mourir,  cruellement  (a)  (f). 
Révolte  de       Malgré  un  fervice  auffi  fignalé,  Grimoald  ne  laiiTa  pas  quatre  ans  après 
Grimoald.    de  fe  déclarer  contre  les  François,  à  la  perfuafjon  de  la  mère.     Charlema- 
192-      gne  l'aiant  appris  envoya  en  Italie  fon  fils  Charles  Roi  d'Aquitaine,  qui 

faffa  les  Alpes  par  le  Mont  Cenis  avec  fon  Armée  &  alla  joindre  fon  frère 
epin  à  Ravenne.  Ils  entrèrent  dans  la  principauté  de  i3enevent,  &  après 
avoir  pillé  &.  brûlé  tout  le  Pays, ils  s'en  retournèrent  vers  la  fin  de  l'Hiver. 
Exaltation       Deux  ans  après,  le  Pape  Adrien  I.  étant  mort ,  Léon  111  fut  élu  en  la 
du  Pape      place.    Le  lendemain  de  fa  confécration ,  il  fit  part  de  fon  exaltation  à 
Léon  m.    Charlemagne,  &  lui  envoya  par  fes  Nonces  les  clés  de  la  Confeffion  de 
^^^*      Saint  Pierre  &  l'Etendart  de  la  ville  du  Rome.     Sigonius  ajoute ,  qu'il  le 
fit  prier  d'envoyer  quelqu'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour  pour  recevoir  le  fer- 
ment de  fidélité  du  Peuple  Romain  {b).     On  voit  par  là ,  que  malgré  les 
grandes  Terres  que  Charlemagne  ik.  Pépin  fon  père  avoient  données  au 
liège  de  Rome, les  Papes  ne  s'étoient  pas  encore  attribué  une  Souveraineté 
indépendante.     Mais  comme  ils  avoient  renoncé  à  l'hommage  qu'ils  dé- 
voient aux  Empereurs  d'Orient,  ils  s'étoient  mis  fous  la  protection  du  Roi 
de  France  leur  bienfaiteur. 
Le  Duc  dt     Les  fréquentes  irruptions  des  Huns  en  Italie ,  engagèrent  Charlemagne 
frioul  au  à  déclarer  Duc  de  Frioul  Henri  ou  Hunrok ,  François  de  nation.     Ce  Duc 
ta^jue  les     içyg  jgg  Troupes,  entra  dans  la  Pannonie,  &  ayant  défait  plufieurs  Géné- 
raux des  Huns,  il  prit  ik  pilla  leur  Capitale,  (k  en  fit  enlever  toutes  les 
richeffes,  qu'il  envoya  à  Charlemagne.  La  même  année.  Pépin  entra  aufil 
en  Hongrie,  chafl~a  l'ennemi  au  delà  de  la  TeilTe,  &  enrichit  fon  Armée 
de  butin.    Il  fe  rendit  enfuite  à  Aix-la-Chapelle,  &  retourna  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  en  Italie,  il  y  apprit  peu  après,  qu'Irène  avoic 

(a)  Sigon.  L,  IV.  p.  94.    (h)  Sigtn  ubi  fup, 

(*)  C'efl  ce  que  rapporte  Sigonius  ;  mais  Eginhard  &  Théophane  difent  que  ce  fut 
Irène,  mère  de  l'iùnpcrcur  qui  rompit  le  mariage,  parcequ'elle  craignit  que  la  jeuns 
Impératrice  ne  lui  lit  ptrdre  fon  crédit,  &  ne  periuaJât  â  Conftiintin  de  gouverner  lui- 
même:  elle  ne  voulut  point  par  cette  raifon  d'alliance  avec  les  François,  qu'elle  haïf- 
foit,  &  força  fon  tiis  d'iîpoufer  une  Arménienne  de  bafle  naifTince.  IMais  il  paroit  par 
Théophane,  que  la  rupture  avec  les  l-'rançois  fat  le  fruit  des  intrigues  d'Adali^ife,  qui 
efpérant  qu'en  empûchant  le  mariage  projette,  a  en  engageant  l'Empereur  ù  déclarer  la 
guerre  aux  François,  il  pourroit  rentrer  en  poneiîioii  du  Royaume  de  fes  pères. 

et)  (Quelques  Auteurs  difent  iju'ii  relia  ai'M  fut  le  champ  de  bataille.  ll;;'.t  du  Trad. 


Huns. 
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Fait  emprifonner  fon  fils  Conftantin  &lui  avoit  fait  crever  les  yeux,  dont  Section 
i!  étoit  mort  trois  jours  après.  i- 

En  ■jp<^  il  y  eut  de  grands  troubles  à  Rome;   deux    neveux  d'Adrien  |^}fX%,. 
L   conjurèrent  contre  le  Pape,   dont   Téleftion   leur  deplaifoit.     Aiant  j;u;//'an 
pris  leurs  mefures,  ils  attaquèrent  le  Pape  devant  l'Eglife  de  St.  Etien-  n^jufqu'à 
ne,  le  25  d'Avril  Fête  de  Se.  Marc,  le  renverferent  de   fon  cheval,  le  ''^'i  8ii8. 
dépouillèrent  de  Tes  habits  pontificaux ,  &  le  blefTerent  en  divers  endroits.  7~.      ~ 
Enfuite  ils  le  transportèrent  à  demi  mort  dans  le  Monafbere  de  S.  Erafme ,  contnLéon 
où  ils  le  mirent  fous  fure  garde.     Albin, Camerier  du  Pape,  força  le  Mo-  m.  qmim- 
nafi:ere  dans  la  nuit,  en  tira  Léon,  &  le  conduifit  dans  l'Eglife  de  Saint-  P^o''^  '<"/«• 
Pierre.     Dans  ces  entrefaites,  Vinigife  Duc  de  Spolete,  qui  avoit  fuccedé  "f^^  ^^ 
à  Hildebrand ,  averti  de  ce  defordre ,  accourut  avec  quelques  Troupes  &     '^^  '""*" 
emmena  le  Pape  à  Spolete.     Léon  pafTa  en  Allemagne ,  où  Charlemagne       '799. 
le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur.     Après  avoir  fait  un  féjour  de  quelques 
mois  auprès  de  ce  Prince,  il  retourna  à  Rome,  accompagné  de  pluùeurs 
Evêques  ik  de  quelques  Comtes  pour  lui  fervir  d'efcorte  {a). 

Charkmagne,  appréhendant  que  la  Faclion  ennemie  de  Léon,  ne  re-  Charlema- 
cherchât  la  proteftion  de  l'iimpereur ,  prit  la  réfolution  d'aller  en  perfonne  g^f^HÎI'^"- 
appaifer  les  troubles  de  Rome.    Après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  d'Aile-  ^^"l!^' 
magne ,  il  pafTa  en  L'alie  au  Printems  de  l'an  'ê.oo.  Avant  que  d'aller  à  Ro-      °°' 
me,  il  alla  à  Tarfatique  dans  la  Liburnie,  où  il  punit  les  meurtriers  de 
Henri  Duc  de  Frioul,  qui  avoit  écé  tué  dans  cette  ville  l'année  précédente. 
Aiant  déclaré  Cadaloak  Dac  de  Frioul,  il  fe  rendit  à  Ancone,  d'où  il  dé- 
tacha Pépin  avec  une  partie  de  fon  Armée  contre  Grimoald,  qui  s'étoic 
encore  révolté,  tandis  qu'il  alla  lui-même  à  Rome,  pour  terminer  l'affai- 
re du  Pape.     Le  jour  marqué  pour  l'examen  des  accufations  intentées  con- 
tre le  Pape,  les  Evêques  déclarèrent  qu'ils  ne  pouvoient  juger  leur  fupe- 
rieur.     Léon  fe  juflifia,en  fefant  ferment  fur  les  Evangiles,    qu'il  n'écoit 
en  aucune  façon  coupable  des  crimes  dont  on  l'accufoit,  &  toute  l'AfTem- 
blée  le  déclara  innocent. 

Léon  délibéra  enfuite  avec  les  Sénateurs  de  Rome  comment  ils  témoi-  Le  Pape  u 
gneroient  leur  reconnoiffance  à  Charlemagne,  &  convinrent  de  faire  revi-  ^"^"«^'^ 
vre  en  fa  faveur  le  titre  d'Empereur  des  Romains.     Le  jour  de  Noël  Char-  ^^P""^''' 
les  étant  allé  à  la  Bafilique  du  Vatican  ,   comme  il  étoit  à  genoux  devant 
l'autel,  le  Pape  le  revêtit  de  la  Pourpre  Lp.périale,  lui  mit  fur  la  tére  une 
couronne  d'or  &  le  proclama  /hgujîc ,  couronné  de  Dieu ,   grand  ^  pieux 
Empereur  des  Romains ,  ce  que  le  Peuple  répéta  trois  fois  avec  de  grandes 
acclamations. 

Après  cette  cérémonie,  l'Empereur  s'appliqua  à  régler  lés  affaires  d'Ica-  L'Empe- 
lie  &  celles  de  l'Eglife.     Il  s'occupa  pendant  l'Hiver  a  fjire  quelques  addi-  '■""■  ^'^'"^ 
tions  aux  Loix  des  Lombards,  ik  des  RégJemens  pour  l'Eglife.     11  partit  '"''uo""^ 
de  Rome  le  25  d'Avril,  donna  audience  aux  Ambalfadeurs  de  Perfe,  pro- 
che Verci;il ,  repaffa  les  Alpes  ik  retourna  en  Allemagne. 

^  La  guerre  coniinuoit  toujours  dans  le  Duché  de  Benevent,  avec  des  Ç^ic-  Trlve  aviif 
CCS  d;ffcrens.    Pépin  avoit  pris  Oie  pillé  quelques  villes;   mais  Grimoald  ^^"'^""^ 

(?>  Sigm.  L.  IVf  p.  96.  B..Ton,  ad  ann.  753. 
A  ^ 
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Sbction  prit  Lucere,  aujourd'hui  Nocera,  &  y  fit  Vinigife  prifonnier.  Alors  Pe- 
\  pin  fit  une  trêve  avec  lui,  en  conféquence  de  laquelle  Vinigife  fut  mis  en 
/7|/?oj«  liberté,  &  Pépin  alla  pafla  l'IrJiycr  avec  Ton  Père  à  Aix- la-Ciiapelle. 
'puis  \'an  '  Pendant  Ton  abfence,  les  SaraOns  d'Afrique  &  d'Efpagne ,  aiant  infeflé  les 
T7/ijufqu'à  côtes  d'Italie,  &  s'étant  emparés  de  i'ifle  de  Corfe,  Pépin,  à  fon  retour 
l'an  888  en  Italie,  envoya  une  Flotte  à  cette  Ifle,  qui  les  attaqua  à  l'improvifte  & 
r"  les  obligea  de  fe  retirer  avec  perte.     Quelque  t£ms  après  le  Patrice  Nicetas 

voy^unT    ^''^^^  ^^  Confiant inople  avec  une  Armée  navale  dans  la  Mer  Adriatique, 
l'iocte  con.  pour  foutenir  la  Faéiion  Vénitienne  qui  favorifoit  l'Empire  d'Orient.  Pe- 
tri  /es  Sa-   pin  réfolut  de  protéger  ceux  qui  étoient  fidèles  à  fon  père.     Nicetas,  in- 
rafius.        formé  des  préparatifs  de  ce  Prince,  conclut  une  trêve  avec  lui  &  reprit  la 
route  de  Conflantinople.     La  même  année  Pépin  mit  en  mer  une  nouvelle 
807.     Flotte,  contre  les  Sarallns,  qui  en  vouloient  toujours  à  I'ifle  de  Corfe,  On 
en  vint  aux  mains ,  les  Sarallns  furent  entièrement  défaits ,  &  on  leur  prie 
treize  vaifTeaux. 
Les  Grecs     La  trêve  avec  les  Grecs  étant  expirée  l'année  fuivante ,  l'Empereur  Ni- 
Êf  i;.f  Fé-  cephore  envoya  une  puifTante  Flotte  dans  la  Mer  Adriatique  ;   &  dans  le 
't'iuen/'  '   i^éme  tems  les  Grecs  des  Montagnes  furprirent  &  détruifirent  Populonie, 
Coirvnac-     ville  de  Tûfcane  (a).     La  Flotte  Grecque  aiant  débarqué   les  Troupes 
diw  y/oî^t  qu'elle  portoit,  les  Grecs  furent  joints  par  les  Vénitiens,  &  ils  attaquèrent 
latiiis.        enfembîe  la  ville  de  Comacchio  ,  mais  après  tm  combat  opiniâtre,  ils  fu- 
'     rent  mis  en  déroute  parla  garnifon  que  Pépin  tenoit  dans  cette  ville.    Les 
Grecs  fe  retirèrent  à  Vt  nife ,  &  tâchèrent  de  faire  la  paix  avec  ce  Roi  par 
l'entremife  de  la  République,  mais  Obelerio,  qui  avoit  été  Doge,  &  étoit 
alors  en  exil,  parcequ'il  favorifoit  les  François  Çb),  traverfa  la  négociation 
par  fes  intrigues.     Les  Maures,  profitant  de  ces  diffenfions  des  Chrétiens 
revinrent  dans  I'ifle  de  Corfe ,  attaquèrent  &  pillèrent  la  ville  d'Alerie , 
dont  ils  emmenèrent  tous  les  habitans  en  captivité ,  à  la  réferve  de  l'Evê- 
que  &  de  quelques  vieillards. 
Gusrri  en-     En  810,  la  guerre  entre  Pépin  &  les  Vénitiens  continua  vivement.     Si 
7fi  1%^  l'o"  "^n  '^''oi^  Blondo  (c) ,  le  Roi  étoit  mécontent  de  ce  que  les  Vénitiens 
nititns.   '   2voient  renouvelle  leur  alliance  avec  Nicephore  ,   pour  l'intérêt  de  leur 
810.     commerce,  &  il  prit  la  réfolution  de  les  attaquer  par  Mer  &  par  Terre. 
D'autres  Hifloriens  prétendent  que  Pépin  entreprit  cette  guerre,  pour  fa- 
tisfaire  fon  père,  dans  la  vue  de  rétablir  Obelerio  &  Valentin,  les  Doges 
exilés  {d).     Quel  que  fût  le  fujet  de  la  guerre,  l'ifTue  n'en  fut  pas  tout-à- 
fait  favorable  à  Pépin.    Aiant  afTemblc  fes  l'roupes  à  Ravenne  il  les  fit 
embarquer,  &  fe  rendit  maître  de  Brondolo  ,   de  Chiozza,   de  Pelleftrine 
&  d'Albiole.     Delà  il  fit  voile  pour  Malamocco,  où  réfidoient  les  Doges. 
Les  habitans  conllernés  des  rapides  progrès  de  l'ennemi ,  abandonnèrent 
kurs  maifons,  &  aiant  embarqué  leurs  effets  fur  des  barques ,  ils  fe  retirè- 
rent dans  les  ifles  de  Rialto  &  d'Olivola  ,  parccqu'ils  ne  poiivoient  y  être 
attaqués  par  de  grands  bâtimens  à  caulo  des  bas  fonds.    Pépin  ne  trouvant 
que  des  maifons  vuides  à  Malamocco.  ik  aiant  appris  où  les  Vénitiens  s'é- 

(«)  JMonàii^  Dec.  II.  L.  II.  (c)  TMmh  ubi  fup. 

(t)  Le  uiCmc.  S»j'«;|.  L.  IV.  {î)  Sigon.  ubi  fup. 
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toient  retires,  réfolut  de  les  attaquer  dans  les  Ifles,  qui  leur  fervoient  de  Sbctîcn 
retraite.     Mais  comme  les  bâcimens  qu'il  avoit   ne   pouvoient  pénétrer     .  ^: 
jufques-Ià,  il  rafTembla  toutes  les  birques  qu'il  pue  trouver,   auxquelles  ^/l'^'J!'"', 
il  joignit  des  radeaux ,  fit  embarquer  Tes  troupes  dans  les  barques  &  fur  puiTi'an  ' 
les  radeaux,  &  les  fit  avancer  vers  les  liles.     Les  radeaux   étant   con-  mjtifqu'à 
duits  par  les  barques  à  force  de  rames  s'approchèrent  fort  prés  des  lOes.  ^''"''  ^*8. 
Mais  au  reflux  les  Vénitiens  fortirent  fur  leurs  barques  légères,  réparèrent  "" 

les  radeaux  des  barques  en  coulèrent  plufieurs  à  fond  avec  ceux  qui  y 
étoient,  tandis  que  les  autres  qui  étoient  fur  les  radeaux,  comptant  fur  le 
peu  d'eau  qu'il  y  avoit ,  y  fautèrent  &  fe  noyèrent.  Pépin  fe  retira  avec 
les  débris  de  fon  /irmée  à  Ravenne  ;  il  alla  enfuite  à  Milan  ,  où  il 
mourut  peu  de  tems  après  à  la  fl;ur  de  fon  âge,  ne  laiffint  qu'un  Çi\s  ^^en  de 
naturel,  nommé  Bernard  &  cinq  filles,  que  Charlemigne  fit  éJever  à  fa  ^'^P'"- 
Cour  comme  fes  enfans. 

La  mort  de  Pépin  toucha  extrêmement  l'Empereur,  qui,  par  la  ten  Bernard 
drelTe  qu'il  avoit  pour  lui,  donna  le  Royaume  d'Italie  à  Bernard  fon  Çv^^Jo-tf-is  lui 
Gomme  les  Maures  ménaçoient  l'Italie,  Charles  fit  la   paix   avec  Nice--^""^''** 
phore,  &  lui  céda  la  Souveraineté  fur  Venife  (n).  Deux  ans  après,  en 
8x2,  aiant  eu  avis  que  les  Maures  fcfoien:   de  grands   préparatifs   pour 
attaquer  les  côtes  d'Italie,  il  y  envoya  Bernard  avec  une  Vlrmée,  &  lui 
donna  pour  Général  Walla,  Gouverneur  de  Saxe,  frère  d'Adalhard  Ab- 
bé de  Corbie,  lequel  avoit  toujours  gouverné  figement  pendant  le  règne 
de  Pépin.     Les  Maures  apprenant  l'arrivée  de  Bernard  en  Italie,  fe  ra- 
battirent fur  la  Corfe  &  h  Sarduigne,  mais  ils  périrent  prcfjue  tous  dans 
la  Sardaigne,  &  très- peu  fe  fauverent  en  Efpagne  &  en  Afrique.    Cette 
même  année  Grimoald  IV.  Prince  de  Benevent  conc'ut  la  paix  avec  l'Em- 
pereur, &  s'engagea  à  lui  payer  tous  les  ans  vingt -cinq  mille  fols  d'or  (/;). 

Nonobftant  la  grande  perte  qu'ils  avoicnt  faite  l'année   précédente  ^t^  LuMawts 
Sardaigne,  l-.s  Maures  firent  en   813   une   nouvelle   defcente  en  Corfe.  battus. 
Mais  lorsqu'ils  s'en  retournoient  en  Efpagne,   Hermingard   Gouverneur       iî'S. 
de  Majorque,  les  attaqua  au  pailige,  &  prit  huit  de  leurs  vailTeaux  qui 
portoient  cinq  -  cens  Corfes,  auxquels  il   rendit  la  liberté.     Les  Maures, 
pour  s'indemnifer  de  cette  perte,  firent  voile  vers  Civita- Vecchia  ,  qu'ils 
prirent  &  pillèrent;   enfuite   ils  débarquèrent  en  Provence  &  traitèrent 
Nice  de  la  même  manière.     Mais  à  kur  retour,  aiant  fait  une  defcente 
en  Sardaigne,  ils  furent  repouffés  vivement  par  les  Sardes,   &  obligés 
de  fe  fauver  dans  leurs  vaifTcaux,  ils  en  perdirent  même  plulieurs. 

Charlemagne  fort  afflige  de  la  mort  de  fes  deux  fils  Charles   iSj    Pépin,  Loiiis  cou. 
manda  J>ouis  Roi  d'Aquitaine,  le  feul  fils  qui  lui  reftoit  ,   le  déclara  fon  fo-né  Em- 
Collègue  à  l'Empire  &  le  fit  couronner  Empereur  à  Aix- la- Chapelle.     ]: /'■"-'•'■  è? 
ordonna  aufiQ  que  Btrnard ,  qui  ctoit  en  Italie,  fût  couronné  à  Monza  par  ^'^^j'-/.* 
l'Archevêque  de  IMilan  (*).  /,.       ** 

813. 

(a)  Pithccus  Annal.  Frank.  Sigen.  L.  IV.  p.  103.    (b)  Si/fon.  1.  c. 

''*)  M.  de  Saint  i\1arc  doute  ntifll  i\e  ce  Couronnement  de  mcme  que  de  celui  de 
Chailtmagnc  &  de  l^c^nn  à  Monza   Rea:,  du  T.iap. 
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Section  Charlemagne  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  cérémonie;  il  fut  pris 
\  de  la  fièvre,  qui  dégénéra  en  pleurefie ,  dont  il  mourut  le  2S  de  Janvier 
^t'fT'd'  '^^+'  ^^^^  ^^  foixance •  dixième  année  de  fon  âge,  Louis,  qui  étoit  en 
'puis  r  m  'Aquitaine,  n'eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  mort,  qu'il  fe  rendit 
774.jufqu'à  promptement  à  Aix-Ia  Chapelle.  Bernard  Roi  d'Italie  y  vint,  de  même 
l'an  S88.  que  les  AmbalTadeurs  de  Léon  l'Arménien  ,  Empereur  de  Conflantinople , 
~  ;  avec  lequel  Louis  renouvella  le  Traité  de  Paix  &  d'Alliance ,  conclu  par 
Charlema-  ^°^  P^^^-  H  ratifia  auffi  le  Traité  fait  avec  Grimoald,  Duc  de  Benevent, 
gne.  i  condition  qu'il  payeroit  le  même  tribut  annuel  ,   qu'il  avoit  payé  jus- 

814.     ques-là. 
Troubles  à     Les  Romaîns ,  qui  avoient  toujours  haï  le  Pape  Léon  ,   aiant  appris  la 
Rente.        mort  de  Charlemagne  fon  Proteéleur,  recommencèrent  à  le  traverfer,  & 
2^5"     plufieurs  des  principaux  confpirerent  de  ralTalliner.     Léon  en  eut  avis  ,  les 
fit  arrêter,  &  exécuier.     On  en  porta  des  plaintes  à  l'Empereur  Louis,  & 
ce  Prince  ordonna  à  Bernard  fon  neveu  d'aller  à  Rome ,  pour  examiner 
toute  cette  affaire.     Bernard,  après  avoir  fait  les  informations  néceflTaires, 
les  envoya  à  Louis.     Les  Nonces  du  Pape  vinrent  enfuite  ,  &  réuffirent  à 
faire  approuver  la  conduite  de  leur  Maître. 
Etienne  IV      Léon  étant  mort  l'année  fuivante,  Etienne  IV.  lui  fucceda,  &  d'abord 
jticcide  à     après  fon  éleftion  fit  renouveller  le  ferment  de  fidélité  du  Peuple  Romain 
Lcon  III.    ^  l'Empereur.     Deux  mois  après  il  fe  rendit  en  France ,  accompagné  du 
l'Empereur.  Roi  Bernard.     Il  fut  reçu  avec  un  profond  refpeél  de  l'Empereur  (n)  & 
couronna  ce  Prince  avec  l'Impératrice  Hermengarde  à  Rheims.    Etienne 
étant  retourné  à  Rome ,  mourut  peu  après    Pafcal  I.  fon  fucceffeur  ,  s'ex- 
cufa  auprès  de  Louis,  de  s'être  fait  confacrer,  avant  que  d'avoir  fon  ap- 
probation.    L'Empereur  agréa  fesexcufes,  &  confirma  les  donations  que 
fon  père  &  fon  ayeul  avoient  faites  au  fiege  de  Rome.     Il  tint  enfuite  une 
Diète  à  Aix-la  Chapelle,  &  aflbcia  fon  fils  aîné  Lothaire  à  l'Empire,  & 
déclara  Pépin  fon  fécond  fils  Roi  d'Aquitaine,  &.  Louis  le  troifierae  Roi 
de  Bavière. 
Bernard  fe      Bernard  Roi  d'Italie  afpiroit  à  l'Empire ,  auquel  il  croyoit  avoir  droit , 
rtvoite  ^    parceque  Pépin  fon  père ,  étoit  l'aîné  de  Louis.     Aiant  appris  ce  partage 
ronneWTa  ^^  l'Empire,  par  lequel  il  étoit  exclus,  il  fe  révolta  contre  l'Empereur.    II 
vie.  fe  faifit  d^s  gorges  des  Alpes,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  toutes  les 

8i7«  villes  du  Royaume  d'Italie.  Louis  n'eut  pas  fitôt  avis  des  entreprifes  de 
Bernard  qu'il  affembla  une  puiflante  Armée  &  marcha  vers  l'Italie.  A  cette 
nouvelle ,  les  conjurés  furent  fi  confternés ,  qu'ils  abandonnèrent  Bernard , 
qui  fe  trouvant  fans  appui  réfolut  d'implorer  la  clémence  de  l'Empereur.  Il 
fe  rendit  donc  à  Châlons  fur  Saône,  fe  profterna  aux  pieds  de  fon  oncle, 
confeifa  fon  crime  &  toutes  les  circonllaiices  de  la  conjuration.  Louis 
s'éiant  afTuré  des  principaux  complices,  retourna  avec  eux  à  Aix-  la- Cha- 
pelle, l's  furent  condamnés  à  la  mort,  mais  l'Empereur  modéra  )a  rigueur 
de  la  fentencc,  &  ordonna  de  crever  les  yeux  aux  Séculiers,  &  de  dépofer 
les  Evéques.  Bernard  ne  vécut  que  trois  jours  après  l'opération  &  mourut 
le  17  d'Avril,  n'aiant  régné  que  quatre  ans  &  cinq  mois. 

Pen^ 
(<i)  Vit»  Ludov.  Cap.  38,  3l>. 
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Pendant  que  cette  fcene  tragique  fe  pafToit  en  Allemagne  ,   Radelgife  Section 
Comte  de  Conza  s'étant  révolté,  tua  Grimoald  Prince  de  Benevent,  &  ^"^  //•//*,> 
élire  en  fa  place  Sicon.     Ce  nouveau  Prince  envoya  des  Ambalîadeurs  '^  d'kaufde- 
l'Empereiir,  &  s'engagea  à  payer  le  même  tribut  que  fon  prédécefleurj  \e  puis  l'an 
Traité  fut  renouvelle  à  cette  condition  &  fon  éleftion  confirmée.  jj/^julqu'à 

Cadatoak,  Duc  de  Frioul ,  étant  mort  fubitement  en  819,  l'Empereur  ^''"»  ^^^j_ 
donna  ce  Duché  à  Balderik  ou  Baudri.     La  campagne  fuivante ,  il  pafla  Gri-noald 
les  Alpes  avtc  une  Armée ,  &  agit  conjointement  avec  l'Empereur  contre  aifajfmé 
Liuduit,  chef  des  Huns  révoltés.     L'Empereur,    après  avoir  ravagé  luP^j-J^adei- 
Hongrie,  retourna  à  Aix,  &  Balderik  ramena  fes  Troupes  en  Italie,  aiant  ^^^*    . 
fournis  la  Carniole  &  la  Carinthie  (d).  Duc^^de 

En  822  Vinigife  Duc  de  Spolete  fe  démit  de  fa  principauté  &  embrafTa  Frioul- 
la  vie  monaftique.     Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  mâles,  Suppon  Comte      819. 
de  Brefcia  le  remplaça. 

Comme  les  Seigneurs  de  Lombardie  commettoient  de  grands  defordres ,  Lothaire 
Louis  envoya  Lothaire  en  Italie.  Les  peuples  le  reçurent  avec  de  grandes  Jj,"?/,'"'^ 
démonftrations  de  joie,  &  l'Archevêque  de  Milan  le  couronna  a  Monza.  ^  jig,J^ 
Le  jour  de  Pâque  de  l'année  fuivante,  le  Pape  qui  l'avoit  invité  de  venir  à  823. 
Rome,  le  couronna  Empereur.  Il  y  avoit  toujours  deux  Partis  oppofés  à 
Rome,  qui  y  entretenoient  la  divifion.  L'un  foutenoit  l'autorité  du  Pape, 
&  l'autre  celle  de  l'Empereur.  Lothaire  retourna  donc  à  Pavie,  dans  le 
deflein  d'aflêmbler  des  Troupes  pour  reprimer  l'infolence  du  Parti  oppofé; 
irais  fts  affaires  l'aiant  appelle  en  Allemagne,  il  fe  rendit  auprès  de  fon 
père  à  Francfort,  &  envoya  en  Italie  Adalhard  Comte  du  Sacré  Palais  & 
Mautingue  Comte  de  Brefcia,  pour  arrêter  le  cours  des  defordres  à  Rome 
(b).  Avant  leur  arrivée  le  Primicier  Théodore  &.  le  Nomenclateur  Léon , 
fon  gendre,  avoient  été  arrêtés  parcequ'ils  prenoient  chaudement  les  inté- 
rêts de  l'Empereur;  on  leur  creva  les  yeux  «it  ils  furent  enfuite  décapités, 
par  ordre  du  Pape  à  ce  qu'on  prétendoit.  L'Empereur  Louis  fort  mécon- 
tent de  ce  procédé  violent  ,  envoya  d'abord  des  CommilTiiires  à  Rome 
pour  informer  de  cette  affaire.  Avant  leur  départ,  arrivèrent  deux  Non- 
ces du  Pape,  qui  afïïirerent  que  leur  JVIaître  n'avoit  eu  aucune  part  à  la  mort 
de  ces  Seigneurs.  Dans  le  même  tems  Pafcal,  avoit  afTemblé  un  grand 
nombre  d'Evéques  du  voifinage,  &  en  leur  préfence  s'étoit  purgé  par  fer- 
ment du  crime  dont  on  l'accufoit;  mais  en  même  tems  il  foutint  que  Théo- 
dore &  Léon  avoient  été  jullement  mis  à  mort  ,  parcequ'ils  étoient  cri- 
minels de  leze  - majcfté ,  &  donna  l'abfolution  aux  meurtrier?.  LesCom- 
miflaires  de  l'Empereur  aiant  fait  des  perquifitions  inutiles,  fuis  pouvoir 
conv^iincre  les  meurtriers,  Louis  fut  oblige  de  Je  contenter  des  excufes  du 
Pape,  (c),  qui  mourut  l'année  fuivante.  Sa  mort  donna  lieu  à  de  nou- 
veaux troubles,  parcequ'on  fit  une  double  ékélion  pour  le  remplacer. 
Mais  Eugène  II.  foutenu  par  la  f.idion  des  rx'ob'es  fut  confacré  au  plus 
fort  du  tumulte.  Louis ,  informé  de  ces  defordres  envoya  fon  fils 
Lothaire  en  Italie  pour  régler  d'unj  manière  ftable  avec  le  Pape  les 
affaires. 

(a)  Si{:on.  1.  c.    (^b)  Blondo  Dec.  JI.  L.  Il,    (c)  Sigon  &  Blomkuhi  fup. 
Tome  aXXII.  B 


10  HISTOIRE    GENERALE 

Section        A  Ton  arrivée  en  Italie  Lothaire  déclara  Adalhard ,  Comte  du  Sacré  Pa- 
^:       lais,  Duc  de  Spolete,  pour  remplacer  Suppon  ,   qui  venoit  de  mourir. 
■'^i^^f*^^_  Adalhard  étant  mort  cinq  mois  après, Mauringue  Comte  de  Brefcia  fut  in- 
tuis'ran    velli  de  ce  Duché ,  &  ne  vécut  que  peu  de  jours  après  avoir  été  nommé  Duc. 
774JJ///U'»  Lothaire  fe  rendit  enfuite  à  Rome,  régla  les  affaires  de  cette  ville  conjoin- 
l'aniss.    tement  avec  Eugène,  fit  redituer  leurs  biens  à  ceux  qui  en  avoient  écé 
7     J    ~  dépouillés  pendant  les  troubles,  &  publia  plufieurs  nouvelles  Conilitutions, 
dre  aux      ^"'^''^  autres  une  touchant  l'éleftion  des  Papes ,  qui  portoit  qu'à  l'avenir  la 
tntiUes      confécration  du  Pape  fe  feroit  toujours  en  préfence  du  Roi  ou  de  fesCom- 
dans  cette    miffaires  (fl).     Aiant  ainfi  mis  ordre  à  tout  dans  Rome ,  Lothaire  retourna 
"'''g'         en  Allemagne,  parcequ'il  étoit  jaloux  du  crédit  que  l'Impératrice  Judith 
avoit  fur  l'efprit  de  Louis  fon  mari.    Ce  Prince  avoit  déjà  promis  de  chan- 
ger le  partage  qu'il  avoit  fait  de  fes  Etats,  en  faveur  de  Charles  dont  l'Im- 
pératrice étoit  accouchée  en  823,  ce  qui  porta  fes  trois  fils  aînés  à  cabaler 
contre  lui.  Le  Pape  Eugène  II.  étant  mort  en  827 ,  Valentin  fut  élu  pour 
lui  fucceder.    Il  ne  fiegea  qu'environ  un  mois,  &  on  lui  donna  pour  Suc- 
cefleur  Grégoire  IV.    Mais  l'Empereur  n'aiant  pas  alors  de  CommilTaire  à 
Rome,  fa  confécration  fut  différée  jufqu'à  ce  qu'il  en  fût  venu  un;  ce 
Commiffaire  informa  fur  la  validité  de  l'éleftion,  avant  que  l'on  confacrât 
le  Pape  (b). 
R^vQltt  Lothaire,  qui  étoit  toujours  à  la  Cour  de  fon  père,  choqué  que  Louis 

contre  eût  donné  l'Allemagne  (*) ,  la  Rhetie  &  une  partie  de  la  Bourgogne  à 
l'Empmur  Charles  avec  le  titre  de  Roi,  s'en  plaignit  hautement  &  partit  pour  l'Italie. 
8'îo  Louis  &  Pépin  fes  frères  fe  retirèrent  auffi  dans  leurs  Etats,  non  moins 
mécontens  du  procédé  de  l'Empereur.  L'Impératrice  aiant  éloigné  les 
Evêques  &  les  Seigneurs  qui  traverfoient  ùs  projets ,  remplit  leurs  places 
de  fes  créatures  &  engagea  l'Empereur  à  confier  l'adminiftration  de  l'Em- 
pire à  Bernard  Comte  de  Barcelone,  avec  lequel  on  accufoit  cette  Princeffe 
d'avoir  un  commerce  criminel.  Bien  loin  de  fortifier  par  là  fon  Parti,  elle 
porta  les  mécontens  à  fe  révolter  ouvertement.  Les  Seigneurs  &  plufieurs 
Evêques  étant  entrés  dans  la  Conjuration ,  s'adrefferent  à  Pépin  Roi  d'Aqui- 
taine ,  fe  plaignant  que  l'Empereur  négligeoit  le  foin  de  l'Empire ,  &  confioic 
les  affaires  du  Gouvernement  à  Bernard;  tandis  que  celui-ci  avoit  com- 
merce avec  l'Impératrice  &  fe  propofoit  non  feulement  de  perdre  l'Empe- 
reur ,  mais  aufTi  de  fe  défaire  de  fes  fils ,  pour  fe  frayer  le  chemin  au  trô- 
ne; qu'il  étoit  par  conféquent  obligé  de  prendre  l'Empire  fous  fa  protec- 
tion ,  &  de  remédier  aux  abus  que  le  mauvais  gouvernement  de  fon  père 
avoit  introduits  (c).  Pépin,  tout  glorieux  de  la  préférence  que  les  Mé- 
contens lui  donnoient  en  le  choififfant  pour  leur  chef,  entra  fans  peine  dans 
leurs  vues.  11  affembla  des  Troupes ,  &  s'avança  vers  Compiegne  pour  fe 
faifir  de  l'Impératrice  &  de  Bernard.  L'Empereur  conflerné  à  la  nouvelle 
de  cette  révolte,  envoya  Bernard  dans  fon  Gouvernement  de  Barcelone 

(a)  Sigon.  L.  IV.    (i)  Le  même,    (c)  Le  mCine. 

(*)  Par  l'Allemagne  il  faut  entendre  ici  le  Pays  fitué entre  le  Rhin,  le  Moin,  le  N.v 
kcr  &  le  Danube.  Ln  llhecie  dl  le  P;iys  des  Grifons,  &  par  la  Bours^o^iie  il  fiut  en- 
tendre la  Bourgogne  Transjurane,  c'ell-à-dire  le  Pays  de  Genève  à  des  SuilLs, 
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&  l'Impératrice  dans  un  Monaflere  ,  tandis  qu'il  fe  rendit  lui-même  avec  Ssctio« 
une  petite  Armée  à  Compiegne.     Pépin  vint  fe  porter  a  Verberie  a  tro:s^.^^^;^ 
li-'ues  de  Compiegne,  fit  enlever  l'Impératrice  du  Monaltere  ou  elle  se-  ^'itaiu  ,le. 
toit  fauvée,&  lui  déclara  qu'elle  n'avoit  qu'un  feu  1  moyen  d'éviter  lamort,  p„j,  r«,i 
qui  étoit  d'aller  trouver  l'Empereur  Ton  mari  &  de  lui  perfuader  de  Te  faire  774;.>  i 
Moine.    Judith  ,  aiant  ainfi  la  permiffion  de  parler  a  Louis  en  particulier ,  '""»-''• 
lui  perfuada  de  feindre  de  confentir  à  ce  que  les  Rebelles  vouloient.    Elle 
retourna  à  leur  camp,&  on  l'obligea  de  prendre  le  voile  dans  le  Monaflere 
de  Sainte  Radegonde  à  Poitiers.  , ,     j    i-r-      •       t    t,  ■ 

Lothaire,  qui  étoit  de  retour  d'Italie,  informe  des  troubles  de  1  Empire,  Lotbaire 
s'avança  vers  Compiegne  avec  fes  Troupes.     Bien  qui!  ne.defapprouvat  vun^n^n^ 
pas  la  révolte,  il  n'étoit  pas  content  de  voir  un  autre  que  lui  a  la  tête  des  ^^^;^;  ^^^ 
Rebelles.     Auffitôt  qti'il  fut  arrivé ,  il  prit  le  premier  rang ,  en  quoi  il  tut  j-,,y;, ,,, 
foutenu  par  les  principaux  Mécontens,  qui  fe  déclarèrent  pour  lui,  comirie  Louis, 
étant  héritier  de  l'Empire  &  déjà  couronné  par  le  Pape.     Ce  procède  des 
Mécontens  ne  fut  nullement  du  goût  de  Pépin;  il  quitta  Compiegne  (N:  le 
retira  dans  fon  Royaume.     Lothaire  s'étoit  faifi  de  la  perfoniiî  de  1  Empe- 
reur, &  bien  qu'il  le  traitât  avec  refpeft,  il  ordonnoit  de  tout  &  ne  laifToit 
à  fon  père  que  le  vain  nom  d'Empereur.     Il  fit  arrêter  Herbert,  frère  du 
Comte  Bernard,  &  lui  fit  crever  les  yeux,  malgré  les  prières  de  1  Empe- 
reur    Il  gagna  quelques  Moines,  que  Louis  voyoït  volontiers,  afin  qui.s 
lui  perfuadanent  de  fe  retirer  du  Monde.  Ces  Moines,  bien  loin  de  fecon- 
der  les  delTeins  de  Lothaire,  encouragèrent  l'Empereur  ,  &  promirent  de 
lui  aider  à  recouvrer  fon  autorité.  Un  d'entre  eux  plus  hardi  &  plus  adroit 
que  les  autres  alla  trouver  Pépin  &  Louis  &  les  engagea  a  fe  réconcilier 
avec  leur  père,  en  leur  promettant  que  l'Empereur  augmenteroit  leurs  par- 
tages.    Il  gagna  auffi  un  grand  nombre  d'Evêques  &  de  Comtes  de  l'Em- 
pire ,  qui  rentrèrent  dans  le  devoir. 

Le  Parti  de  l'Empereur  fe  trouvant  plus  fort  que  celui  des  Mécontens,  on  L'Empe- 
convoqua  une  Diète  à  Nimegue,  où  il  fe  trouva  un  grand  nombre  deSar  '"'; ^J^^ 
gneurs  &  d'Evêques  de  France  &  de  Germanie.     Louis  fe  voyant  bien  )J^  ^  ^^' 
foutenu,  commença  à  reprendre  fon  autorité,  &  renvoya  honteufement  ^..j,  ,^^ 
Hlduin  Abbé  de  S.  Denis,  parcequ'il  étoit  venu  accompagné,  contre  fon  Nimesiu. 
ordre,  de  quantité  de  gens  armés.     Ce  coup  d'autorité  &  quelques  autres 
déconcertèrent  les  Mécontens.   Voyant  l'Empereur  environné  de  fes  amis, 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  Pépin  &  Louis  fes  fils ,  ils  craignirent  pour 
eux-mêmes, &  délibérèrent  avec  Lothaire  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
dre.    Mais  l'Empereur  aiant  mandé  ce  Prince,  lui  repréfenta  d'une  façon 
tendre  &  grave  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'odieux  dans  fa  révolte ,_  &  bi  con- 
feilla  de  fe  foumettre  à  une  autorité,  qu'il  voyoit  bien  qui  étoit  fort  fupé- 
rieure  à  la  ficnne.  Lothaire,  touché  des  tendres  remontrances  de  fon  père, 
fe  jeita  à  fcs  pieds  ik  lui  demanda  pardon,  l'Empereur  le  lui  accorda  avec 
joie.     Les  RebcllLS  impatiens  du  retardement  de  Lothaire,  crurent  qu'on 
je  retenoit  prifunnier,  ck  écoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  avec  ceux  du 
parti  de  Louis,  lorfque  l'Empereur  &  Lothaire  parurent  &  déclarcrenc 
qu'ils  étoient  parfaitement  reconciliés.  Cela  changea  tout  d'un  coup  la  tace 
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des  affaires ,  les  chefs  des  Mécontens  furent  arrêtés  &  le  calme  fe  rétablit 
dans  l'Empire. 

Louis  rappella  l'Impératrice  Judith ,  qui  ralluma  la  difcorde.  Par  fes 
confeils  l'Empereur  exila  plufieurs  perfonnes,  Si  quoiqu'il  eût  pardomé  à 
Lothaire,  il  le  déclara  déchu  de  la  qualité  d'Empureur,  &  tous  les  fujets 
de  l'Empire  furent  difpenfés  du  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait.  On  lui 
laifla  le  titre  de  Roi  d'Italie,  &  il  eut  la  permilTion  d'y  retourner  en  pro- 
mettant avec  ferment,  qu'il  n'y  feroit  rien  d'important  que  du  confente- 
raent  de  l'Empereur  fon  père. 

Nonobftant  ces  précautions  la  paix  ne  dura  pas  longtems.  Bernard  étant 
revenu  à  la  Cour ,  &  voyant  qu'il  ne  rentroit  point  dans  les  affaires  &  qu'il 
avoit  perdu  la  faveur  de  l'Impératrice ,  fd  retira  dans  fon  Gouvernement 
de  Barcelone,-  mais  il  pafTa  dans  l'Aquitaine,  &  engagea  Pépin  dans  une 
nouvelle  révolte  contre  fon  père.  L'Empereur  qui  avoit  mandé  ce  Prince, 
foupçonnant par  fon  retardement,  qu'il  méditoit  une  révolte,  indiqua  une 
Diète  dans  la  ville  d'Orléans,  &.  ordonna  à  fes  trois  fils  de  s'y  trouver. 
Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  que  fon  fils  Louis  Roi  de  Bavière  étoit 
en  armes  ,•  enforte  qu'au  lieu  de  penfer  à  affembler  une  Diète ,  il  afFembla 
une  Armée  &  marcha  contre  fon  fils.  Louis  n'étant  pas  en  état  de  faire 
tête  à  l'Empereur,  le  vint  trouver,  &  obtint  fa  grâce,  en  fefant  ferment 
de  refler  toujours  fidèle  à  fon  devoir.  On  foupçonnoit  Lothaire  d'être 
entré  dans  la  conjuration  ,  mais  quand  ce  Prince  la  vit  étouffée  dans  fa 
nailfance,  il  vint  au  devant  de  fon  père  à  Francfort  ,&  l'alTura  qu'il  n'avoit 
eu  nulle  part  à  la  révolte  de  fon  frère;  l'Empereur  voulut  bien  l'en  croire. 
Il  reprit  fon  premier  delTein  de  tenir  une  Diète  à  Orléans,  où  elle  s'afTem- 
bla  au, mois  de  Septembre.  Pépin  reçut  ordre  de  s'y  rendre,  fous  peine 
d'être  déshérité,  &  il  prit  le  parti  de  la  foumiffion,  parcequ'il  n'avoit  pas 
des  forces  fufBfantes  à  oppofer  à  l'Armée  de  l'Empereur.  A  fon  arrivée 
Louis  lui  donna  des  Gardes  &  le  fit  partir  pour  Trêves  avec  une  efcorte  ; 
mais  il  s'échapa  en  chemin.  Il  envoya  des  ordres  en  Aquitaine  d'affembler 
des  Troupes,  qui  harcelèrent  continuellement  l'Armée  de  l'Empereur , qui 
s'en  retournoit. 

Cette  conduite  irrita  tellement  fon  père,  qu'il  fe  rendit  enfin  aux  follici- 
tations  de  Judith  &  deshérita  Pépin ,  &  donna  le  Royaume  d'Aquitaine 
au  jeune  Charles,  Pour  gagner  Lothaire ,  on  ajouta  le  Pays  des  Grifons 
&  la  Suiffe  à  fes  Etats  ;  l'Impératrice  lui  promit  aufli  de  lui  faire  rendre  la 
dignité  impériale. 

Lothaire  ne  voyant  point  l'effet  de  ces  promefTes,  époufa  publiquement 
le  parti  de  Pépin,  leva  une  Armée  en  Italie,  6c  amena  avec  lui  le  Pape 
Grégoire  IV.  Il  entra  dans  l'Alface ,  &  fes  frères  vinrent  l'y  joindre  avec 
leurs  Troupes.  Il  répandit  le  bruit  que  le  Pape  avoit  embraffé  fon  parti , 
&  qu'il  venoit  pour  excommunier  fon  père.  Quoique  ce  bruit  fît  beaucoup 
d'imprefîlon  fur  le  peuple  &  fur  quelques  Evêques  de  bafle  nailfance,  il  na 
fervit  qu'à  attacher  davantage  à  ffimpereur  la  plus  grande  partie  des  Evê- 
ques de  Germanie  &  de  France.  Ils  écrivirent  au  Pape  que  s'il  venoit  pour 
les  e>:commuiiier,  il  feroit  lui-même  excommunié.  Le  Pape  répondit  fiè- 
rement, &  alTura  qu'il  n'étoit  venu  que  pour  être  Médiateur  entre  l'Era' 
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pereur  &  fes  fi's.     Il  ne  laifTa  pas  toujours  de  demeurer  dans 'le  camp  deSacTiou 
Lothaire  (rt).   L'Empereur,  qui  avoic  afleT.blé  une  Armée,  s'avança  con-        i; 
tre  les  Rebelles,  qui  étoient  campés  entre  Bile  &  Colmar.     Quand  il  fut  l^ij^l-^,^ 
à  la  vue  de  leur  camp,  le  Pape  vint  le  trouver,  &  pafla  trois  jours  avec  p,^jv Vûtj'  ' 
lui,  fuivant  Pafcafe  Radbert.    Mais  fa  négociation  avec  l'Empereur  aiant  774  jnfquà 
été  infruclueufe ,  il  retourna  auprès  de  Lothaire.   Celui-ci  avoit  profité  du  '''"'  SliB. 
tems  pour  débaucher  les  Troupes  de  fon  père,  &  la  nuit  après  le  déparc 
du  Pape ,  prefque  toute  l'Armée  de  Louis  vint  fe  rendre  à  Lothaire.  L'Em- 
pereur fe  voiant  abandonné,  fe  rendit  à  Lothaire,  à  condition  qu'on  n'at- 
tenceroit  ni  à  fa  vie,  ni  à  fa  liberté.  iVIais  aullltôt  qu'il  fut  arrivé  au  camp 
de  fes  fils,  on  lui  donna  des  Gardes,  &  dans  une  AiTemble  tumultueufe  il 
fut  dépofé.     Le  Pape  protefta  contre  cette  violence  &  s'en  retourna  en 
Italie  {b). 

Lothaire  aiant  aflem.blé  une  Diète  à  Compiegne ,  y  fut  déclaré  Empe-  L'Empe^ 
reur,-  les  Evéques  condamnèrent  fon  père  à  la  Pénitence  publique,  après ''«-;"■  ^î  «- 
quoi  il  fut  étroitement  referré.     A  la  fin  le  trifte  fort  de  Louis  lui  procura  '''"^'|'^«''* 
des  amis  en  grand  nombre,  &  on  engagea  fes  deux  autres  fils  à  deman-  traire  elt 
der  qu'on  lui  donnât  plus  de  liberté.     Lothaire,  qui  vit  que  fes  violences  obligé  de  lui 
étoient  condamnées  de  tout  l'Empire,  laifTa  fon  père  dans  l'Abbaye  de  S.  dma'ider 
Denis  ,    &  fe   retira  dans  le  Royaume  de  Bourgogne.     Il  affembla   une  P'"''!^'*- 
Armée  &  marcha  contre  fon  père.     L'Armée  de  l'Empereur  étant  fore        ^** 
fupérieure  à  la  fienne  ,•   il  prit  le  parti  de  la  foumiiTion  ,  &  obtint  fon 
pardon,  à  condition  qu'il  repaiTcroit  en  Italie,  &  n'en  fortiroit  pas  fans 
la  permilTion  de  l'Empereur. 

Pendant  que  Lothaire  s'occupoit  à  détrôner  fon  père ,  les  Sarafins  infef-  Conduite  de 
toient  les  côtes  d'Italie,  &  y  firent  tant  de  ravages  ,  que  les  Evêques  mê-  Lothaire  en 
mes  furent  obligés  de  fe  mettre  en  campagne  pour  protéger  les  côtes.  Le-  i'^^''- 
thaire  à  fon  retour,  au  lieu  de  mettre  fon  Royaume  en  état  de  défenfe  con-       ^^^' 
tre  les  Infidèles,  s'empara  de  plufieurs  Places  qui  appartenoient  à  l'Eglife 
Romaine,  fous  prétexte  qu'elles  étoient  du  Royaume  de  Lombardie.  Gré- 
goire IV.  s'en  étant  plaint  à  ce  Prince  ,  fans  recevoir  de  fatisfaélion ,  porta 
Tes  plaintes  à  l'Empereur.     Louis  mécontent  du  procédé  de  fon  fils',  lui 
défendit  d'ufer  de  violence  à  l'égard  de  l'Eglife  Romaine,  &  de  dispofer 
tout  pour  le  recevoir  bientôt  lui-même  ,  parcequ'il  avoit  deffein  d'aller 
à  Rome. 

Deux  ans  après ,  Pépin  Roi  d'Aquitaine  étant  mort ,  Lothaire  fut  man-  ^^  Prince 
dé  ;  l'Empereur  fit  deux  parts  de  l'Empire ,  à  la  réferve  du  Royaume  defurcede  à 
Bavière ,  Lothaire  eut  l'une ,  ik  fon  frère  Charles  l'autre  ;  l'Empereur  &  l'Empire. 
l'Impératrice  le  recommandèrent  fortement  à  fon  aîné.     Après  ce  partage      ^^'^ 
Lothaire  retourna  en  Italie .  où  il  refta  jufqu'à  la  mort  de  fon  père  arrivée 
en  8J.O.     Auiîitôt  qu'il  en  eut  avis ,  il  pafia  avec  une  Armée  en  France  & 
y  fut  reconnu  Empereur.     Mais  non  content  de  cette  dignité  &  des  Etats 
que  fon  père  lui  avoit  laifles,il  entreprit  d'ufurper  ceux  de  fon  frère  Char- 
les.    Celui-ci  fe  ligua  contre  lui  avec  Louis  de  Bavière  ;   leurs   Armées 
s'étant  jointes  ,   ils  donnèrent  bataille  à  Lothaire  prés  de  Fontenai ,   & 

(a)  Epiji.  Gregor.  IV.  apud  Agobard.  Baron,  ad  ann  833.    (i)  Baron,  ubi  fup. 
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Section  après  plufieurs  heures  d'un  fanglant  combat,  où  il  périt  dit -on  prés  de 
jj.i}:  cent  mille  hommes  des  deux  partis ,  Ils  remportèrent  une  viftoire  cora- 
?  Italie  de.  plttte,  &  Lothaire  s'enfuit  à  Aix-la-Chapelle. 

puis  l'an         Les  deux  frères  fe  rendirent  maîtres  de  l'Aurtrafie  &  de  la  Bourgogne, 
jT^jiijqu'à  Se  firent  alTembler  les  Evéques;  ces  Prélats  décidèrent,  que  Lothaire  étoic 
l'an  883.     (jéchu  de  fon  Royaume,  que  ces  deux  frères  partagèrent.   Lothaire  voiant 
îj-^f^ycau     9"-'^  ^^^  frères,  non  feulement  étoient  plus  forts  que  lui,  mais  qu'ils avoienc 
partage  de    auffi  le  Clergé  pour  eux,  demanda  la  paix,  ce  qui  donna  lieu  à  un  nou- 
l'Einpire.     yeau  partage  de  l'Empire.     Ses  frères  fefant  réflexion  qu'ils  ne  tenoient 
*-^3-     leurs  Etats  que  de  la  bonne  volonté  des  peuples,  confentirent  à  fes  deman- 
des.    Après  des  conférences  tenues  à  Coblentz  entre  les  Commiflaires  des 
trois  Princes,  où  il  n'y  eut  rien  de  décidé,  les  trois  frères  fe  rendirent  à 
Verdun  &  firent  tranquillement  le  partage  de  la  manière  fuivante.  Lothai- 
re, outre  l'Italie  &  fa  qualité  d'Empereur,  eut  tout  le  Pays  entre  le  Rhin  &la 
Meufe,  l'Efcaut  &  la  Saône.    Louis  eut  cous  les  Pays  au  delà  du  Rhin, 
avec  le  titre  de  Roi  de  Germanie.     Charles  eut  tout  le  refl:e  de  la  France 
&  porta  le  nom  de  Roi  de  France. 
Lothaire        L'année  fuivante ,  Lothaire  étant  occupé  à  régler  les  affaires  de  fes  nou- 
déclare  /o«  veaux  Etats,  déclara  Louis  fon  fils  aîné  Roi  d'Italie.     Aiant  appris  que 
_^/i  Louis    Sergius  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Grégoire  IV,  avoit  été  confacré,  fans  ac- 
Roid'Ita-   tendre  que  fon  éleftion  e(ic  été  confirmée,  il  envoya  fon  fils  avec  une  Ar- 
'  g .,      mée  en  Italie,  pour  s'y  faire  couronner;  à  fa  prière  Drogon  fon  oncle, 
Evêque  de  Metz ,  accompagna  le  nouveau  Roi.     Ce  Prélat  écoit  chargé 
d'alTembler  à  Rome  les  Archevêques  de  iMilan  &  de  Ravenne ,  avec  autant 
d'Evêques  Italiens  qu'il  fe  pourroit ,  pour  informer  de  l'éleélion  du  Pape. 
Sergius  pour  conjurer  la  tempête,  reçut  Louis  avec  des  honneurs  extraor- 
dinaires.    Il  l'attendit  fur  les  degrés  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, dont  les  por- 
tes furent  fermées  par  fon  ordre.     Se  tournant  alors  vers  Louis ,  il  lui  dit, 
que  s'il  venoit  pour  procurer  le  bien  du  Peuple,  de  la  ville  &  de  l'Eglife , 
les  portes  de  cette  Eglife  lui  feroient  ouvertes ,  qu'autrement  elles  ne  s'ou- 
vriroient  point.     Louis  répondit  ,   que  fes  intentions  étoient  bonnes,  & 
qu'il  n'avoit  deflein  de  faire  aucun  mal.     Les  portes  s'ouvrirent ,  &  il  en- 
tra avec  le  Pape  dans  l'Eglife ,  où  ils  firent  leurs  prières  au  tombeau  des 
Apôtres  (a).     Malgré  la  déclaration  de  Louis ,  Drogon  &  les  autres  Evê- 
qucs  ne  laifferent  pas  d'informer  de  l'eleétion  du  Pape ,  qu'ils  approuvè- 
rent, mais  ils  ordonnèrent  en  même  tems ,  pour  le  maintien  des  droits  de 
fEmpereur ,  que  les  Papes  ne  feroient  confacrés  à  l'avenir  qu'après  que  le 
Prince  auroit  confirmé  leur  éleftion.     Le  lendemain  ,   le  Pape  couronna 
Louis  Roi  de  Lombardie,  &  les  Seigneurs  Romains  firent  ferment  de  fidé- 
lité à  l'Empereur.     Pendant  que  cela  fe  paffoit  les  Troupes  de  Louis  con- 
tinuoient  a.  faire  les  mêmes  ravages  aux  environs  de  Rome  ^  qu'elles  avoient 
faits  en  traverfant  l'Italie.     Comme  on  ne  leur  permit  pas  d'entrer  dans  la 
ville ,  elles  pillèrent  les  fauxbourgs  &  ruinèrent  la  campagne.  Les  Romains 
appréhendoient  que  Louis  n'eût  dclTcin  de  fe  rendre  maître  de  leur  ville, 
6i  leurs  apprchcnfions  redoublèrent  ,  quand  ils  virent  arriver  Siconulfe 

(a)  Baron,  ad  aim.  844.  Sigon.  ubi  fup. 
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Prince  de  Benevent  avec  fes  Troupes.    Mais  après  avoir  eu  urte  entrevue  Sbctiou 
avec  Louis  fur  l'état  préfent  de  Tes  affaires,  ce  Prince  retourna  a  Salerne ,  _^.^^;^^ 
&  peu  après  Louis  prit  avec  fon  Armée  la  route  de  Pavie  {a).  d'Italie  de- 

Quelques  années  après  Louis  entra  avec  une  Armée  dans  le  Duché  de  puis  l'an 
Benevent ,  &  pour  mettre  fin  à  la  guerre  civile  qui  déchiroit  cet  Etat    il  iWj^gà 
fe  oartageà  en  deux  parts  égales  entre  Radelgife  ou  Radelchis&  SiconulFe/^"  "88. 
le  premu-T  fut  déclaré  Duc  de  Benevent ,  &  l'autre  eut  Salerne  &  fes  de-  Louis  par. 
tendances  avec  la  même  qualité  (i).     Après  avoir  terminé  cette  affaire, tag«  la 
Louis  que  fon  père  Lothaire  avoit  alTocié  à  l'Empire  en  _8|9,  retourna  aP'^^"^^;- 
Mantoue.     Deux  ans  après  il  pafTa  les  Alpes  à  la  requifition  de  fon  père,  ^-'^^f  *- 
Pendant  fon  abfence ,  les  Sarafins  qui  étoient  maîtres  de  Ban ,  tarent  des  ^^,,^.  £,„. 
courfes  dans  la  Pouille,  la  Calabre  &  dans  le  Duché  de  Benevent  &  porte-  chés. 
rent  par  tout  le  fer  &  le  feu.    Les  Italiens  hors  d'état  de  fe  défendre  contre      B51. 
ces  barbares  ennemis,  députèrent  les  Abbés  du  Mont-CafTin  &  de  i>.  Vin- 
cent pour  aller  expofer  à  l'Empereur  Lothaire  leur  trifte  fituation,  &  lo.- 
liciter  le  retour  de  Louis  avec  une  Armée  pour  les  défendre.     Lothaire 
ordonna  d'abord  à  Louis  de  retourner  en  Italie.     Comme  il  avoit  appris 
que  l'ancienne  Difcipline,  établie  par  Louis  fon  père  &  par  Charlemagne 
fon  ayeul,  s'étoit  fort  relâchée  depuis  quelques  années ,  il  chargea  ion  h  s, 
aufTitôt  que  fes  affaires  le  lui  permettroient  de  convoquer  une  AlTemblee 
des  Nobles  &  des  Evéques,  pour  informer  des  abus  &  pour  y  remédier 
par  de  nouveaux  Réglemens.    A  fon  retour  en  Italie,  Louis  aflembla  une 
Armée,  &  fécondé  par  les  Capouans,  il  défit  les  Sarafins  en  plufieurs  ren- 
contres.'   Mais  les  Capouans,  lui  aiant  manqué,  on  ignore  par  quelle  rai- 
fon    il  mena  fon  Armée  à  Salerne,  où  le  fils  de  Siconulfe  avoit  fuccede  a 
fon  père  ;   comme  ce  Prince  étoit  fort  jeune  on  lui  affocia  Ademaire. 
Louis  retourna  enfuite  à  Pavie,  où  il  indiqua  une  Afîemblée  de  Seigneurs 

&  d'Evêques.  .  a     -lu    ► 

Elle  fe  tint  au  mois  de  Février  de  l'an  855.  Louis  chargea  Angilbert,  Concilt  dt 
Archevêque  de  Milan ,  &  André ,  Patriarche  d' Aquilée ,  d'informer  des  mœurs  Fav^e. 
des  Evéques  &  des  autres  Eccléfiafliques.  Après  des  perquifitions  exactes,  ils       ^  =  5- 
rapportèrent, nue  plufieurs  Evéques  &  Eccéfiaftiquesvivoient  d'une  manière 
indigne  de  leur  caradere  ;  que  la  prédication  étoit  négligée ,  tant  par  la 
négfigence  des  Evéques,  que  par  celle  du  peuple;  que  les  Seigneurs  aianc 
def  chapelles ,  venoient  rarement  aux  Eglifes  entendre  1  Oiîice  divin  ;  qu  ils 
fefoient  célébrer  la  Meffe  par  des  Prêtres ,  ordonnés  en  d  autres  Diocejcs , 
ou  dont  l'ordination  étoit  même  douteufe  {c).  Sur  ce  rapport  le  Roi  don- 
na un  Edit,par  lequel  il  ordonnoit  aux  Eccléfiafliques  &  aux  Moines,  fous 
de  féveres  peines  de  vivre  félon  les  règles  de  leur  inflitut.  II  itatua  encore 
que  toutes  ks  caufes  feroient  jugées fuivant  les  Loix  écrites,  que  pour  cet 
effet  on  ttabliroit  des  Tribunaux ,  auxquels  le  peuple  pût  avoir  recours  en 
toute  liberté,  fans  qu'on  le  molefi:ât.  ^ 

Quelques  mois  après  la  publication  de  cet  Edit,  la  tranquilute  de  1  Italie  ^rouûkn» 
fut  encore  troublée  par  Daniel  Maître  de  la  Milice  Romaine,  qui  fur  quel-     «"»'• 
que  mécontentement,  vint  trouver  l'Empereur  Louis,   &  accufa  Gratien 
Gouverneur  du  Palais  de  Rome,  de  lui  avoir  dit,  que  les  Romains  feroient 

(«)  Baron,  ad  ann.  844-    (")  S\gon.  L.  V.  p.  12a.  Léo  OJlienJ.  L.  I.  C  31.    {h)  S'gon.  I.  c. 
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Section    bien  de  chafler  les  François,  &  d'appeller  les  Grecs.     Sur  cet  avis,  Louîs 
jj.y        marche  fur  le  champ  à  Rome  avec  Tes  Troupes ,  fans  en  donner  avis  au 
?  Italie'  de- P^P^  ni  au  Sénat.     Léon  iV.  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  fore  refpeétueu- 
puis  l'an    femenc.     Le  jour  fut  pris  pour  juger  Graticn;  &  l'Empereur  accompagné 
Y/iju/qu'àda  Pape  &.  de  toute  la  Nobleffe  Françoife  &  Romaine,  écouta  Daniel  qui 
l'an  888.    j-^p^tg  en  public  la  dénonciation  qu'il  avoit  faire  à   l'Empereur.     Gratien  le 
démenât ,  &  tous  les  Nobles  Romains  fe  déclarèrent  pour  lui.     Daniel  ne 
pouvant  prouver  fon  accu  fat  ion,  fut  condamné  comme  calomniateur,  fui- 
vant  toute  la  rigueur  des  Loix  Romaines ,  Ok  remis  entre  les  mains  de  l'ac- 
cufé  pour  en  faire  ce  qu'il  voudroit,  mais  à  la  prière  de  l'Empereur  Grarien 
le  relâcha.     Louis  s'en  retourna  très  •  content  à  Pavie  (a).     Le  Pape  écri- 
vit auffi  à  Loihaire  pour  fa  propre  juftilîcation ,  l'alTurant  qu'il  avoit  tou- 
jours obfervé  &  qu'il  obferveroit  fes  Edits  ci  ceux  de  fes  Prédéceffeurs  ;  • 
mais  il  le  prioit  de  permettre  aux  Romains  de  fuivre  le  Droit  Romain, 
comme  ils  avoient  fait  jufques-  là. 
Mort  de        Peu  de  jours  après  que  l'affaire  dont  nous  avons  parlé  eut  été  terminée, 
Léon  IV.   L^Qj^  i\j    mourut,  &  fut  remplacé  par  Benoit  lil.  Celui-ci  envoya  d'a- 
^éle&ion   i^Qj.^  jgg  députés  pour  donner  avis  aux  Empereurs  Lothaire  &  Louis  de 
111.  ^"°'    fon  éleftion.     Louis,  prévenu  contre  Benoit,   favorifa  Anaflafe ,  qu'une 
puifiante  Fatlion  avoit  élu  tumultueufement ,  &  mis  par  force  en  poffes* 
fion  du  Palais  de  Latran.     Les  Commiffaires  de  l'Empereur  n"aiant  pu  en- 
gager les  Evéques  à  choifir  Anaflafe ,  confentirent  enfin  à  confirmer  l'é- 
lection de  Benoit ,  qui  fut  conficré  en  leur  préfence  (b). 
Mcrt  de         Durant  ces  conteflations  à  Rome,   l'Empereur  Lothaire  mourut,  aiant 
LoLhaixe.    p^jg  l'habic  de  Moine  dans  l'Abbaye  de  Prum.     Il  avoit  fait  le  partage  de 
fes  Eiats  entre  fes  trois  fils;  par  ce  partage  il  ne  donna  à  Louis  que  le 
Royaume  d'Italie  avec  la  qualité  d'Empereur,  &  lailTa  à  fes  deux  autres 
fib  Lothaire  &  Charles  tout  ce  qu'il  polTedoit  deçà  des  Alpes. 
Evénemens      Bien  que  Louis  ne  fût  nullement  content  de  ce  partage;  comme  il  favoit 
divers.        q,,e  fes  frercs  réuniroient  leurs  forces  pour  l'empêcher  d'entreprendre  rien 
fur  leurs  Etats ,  il  prit  le  parti  d'acquiefcer  aux  volontés  de  fon  père ,  & 
s'appliqua  à  bien  gouverner  l'Italie,  il  parcourut  les  grandes  villes  de  Lom- 
bardie ,  &  s'informa  des  fujets  de  plainte  de;-  habitans.     L'ariKée  fuivante 
il  al  a  avec  l'Impéiatrice  à  Venife  ,où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
il  confirma  la  paix  avec  la  République.     Pendant  que  Louis  étoit  à  Venife , 
la  ville  de  Capoueou  Sicopolis,  fituée  fur  une  montagne,  aiant  été  confu- 
mée  par  un  incendie,  Landon  &  Landulf,   l'un  Comte  &  l'autre  Evëque 
de  cette  ville,  en  bâtirent  une  nouvelle,  dans  Une  fituation  différente, 
furleVolturne.     Benoit  III.  mourut  peu  après,  aiant  tenu  le  fiege  plus  de 
deux  ans;  l'Empereur  Louis  fe  rendit  fur  le  champ  à  Rome,  pour  prélider 
lui-même  à  l'é'eélion  du  nouveau  i'ape.  Nicolas  I.  fut  élu  avec  un  con- 
fentemcnt  unanime,   &  confacré  le  27  d'Avril  de  l'an  8555.  Louis  fortit  de 
Rome  quelque?  jours  après  &  alla  camper  à  quelque  dillance  de  la  ville. 
Le  Pape  vint  lui  rendre  vifite,  l'Empereur  fonit  à  fi  rencoiure ,  &  parim 
t.\cés  de  civilité  mit  pied  à  terre,  &  le  conduilit  l'cfpace  d'une  portée  de 

trûit 
(ji)  Anaft,  in  Vit,  Lcon  IV.    (Ji)  Idcui  in  Vita  Bcnedidi  111. 
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rmîr    en  tenant  la  bride  de  fon  cheval.    Les  Papes  s'autorilerent  de  cet  Section 
ex  mpLquToa  s  avoitdon^  par  foiblelTe ,  ou  par  une  complaifance  ourree.  ^^.^^.^^ 

?Itant'affeSles  à  Rome,  raffaire^  de  l'Archevêque  fut  difcutee  en  pre- 
fenc  defcïm"  ifl-aTres  d^  Louis.  Mais  comme  ce  Prmce  n'avœt  que  le 
v-^innom  d'Empereur,  fans  autorité ,  on  ne  tint  gueres  de  compte  de  la 
^^^""v'"^'^    ,.f,XvaauefutobHs  ^a  faute,  avant  que 

qu'il  n'en  fut  empêché  par  maladie,  ou  que  le  Pape  ne  le  di.pcnfat  de  ce 

devoir.  ^  i c„.^r<Cn<!     miî  proîenf  Guerre con' 

Louis  entra  enfuite  de  nouveau  en  guerre  avec  les  Saraf-ns    qui  etoien  ^^^  ,^^  ^,^^^^_ 

^.nr^rc-  mûtr'^s  de  Bari  (a).  H  entra  avec  une  puifFante  Armée  dan.  1  ^,^^ 
S^ériSeventSù  fluvant  1-  Hijorie^.  G^  un^-rg^^^^  S6:. 
trnuue^  auxiliaires  fe  jcigri  t  à  lui,  par  ordrt  de  1  h-rapu-reur  Micnei  i^ouib 
ahn  vifïtvi  naftlre  de  b.  B.noit,  pour  accomplir  un  voeu  qu  il  avmc 
fit  ah  mettre  le  (iege  devant  Capoue,  dont  les  1  roupes  avoient  eii- 
Se^b'ndon?;  ilprucerteviileàla  ruina  en  grande  partie.  Il  palT. 
core  audiiuuiiii^  ,      ^  Pnii77ole  noui  V  or  ndre    es  bains-    Il  te 

"o    d'avoir  isi„.c-U,ge,K«  av..c  te  Sarafins,    A>.  com„.nceme..  d. 
ir-  j    1',,  or.-     ;i  f-nrrr-nrir  e  lies?e  de  Ban,  dans  le  uellein  ue  t-uaii 

S^S^n^ra^ai-  MlïI^t^tSerçuque  la  Place  éunt  tr^  ^rte 
Dour  efperer  de  la  réduire  promptcment  ,il  demanda  du  fecours  a  fon  hère 
Ch'e  &  al,a  en  attendant  attaquer  d'autres  Piaces  des  Saraùns.  Le 
Ro  Lofh'iiS  l'étant  venu  joindre  avec  un  gros  corps  de  iroupes,  il  défit 
piLothareietani  V     yj  j^  rendit  maître  de  Nocera  &  de  plu- 

r"  '""ris  Places  fortes  is  environs.  Il  alla  enfuite  mettre  une  féconde 
iTs  k  Ce  I  "ant  S  maiffans  faccès,  car  les.  Allemands  s'en  retour- 
nent iSceque  les  maladies  s'etoient  mifes  parmi  eux  a  caule  de  la  cha- 
leur d^'cLat  &  plufieurs  étoient  -orts  pour  avoir  été  P^;-  f , '^^^^^ - 
.entule  (/,)•  ^'eur  départ  L^^^^^^^^^^ 
S;r:'lSmS!^ci:^;^[^S'àitediS.  Angelo,  ils  pillèrent 

"^E^'crtfmslImL'it'-NSs^'i.   Adrien  II  fut  élu  pour  lui  fucceder  A..ien  II. 
Les  Comniffaies  de  l'Empereur ,  qui  étoient  alors  à  Rome,  fe  P^"gnu-en  >  ..|^^^^  ^^ 
de  ce  cu'on  ne  les  avoit  pas  appelles  à  l'eleftion  ,   on  leur  répondit,  que  ^ 
itfaLétoit  de  procéder  fans  retardement  à  l'éleftion  du  Pape,  laquelle 
■,t?^t  pa   coûtmne  de  fe  faire  en  préfence  des  Commiffaires  du  Prince 
&  qu'on  ctoit  feulement  obligé  d'en  demander  la  confirmation  (c-     Ce 
t^it-là  un  langage  qu'on  n'avoit  jamais  tenu  auparavant,  mais  Adrien  etoit 

(a)  %...  L.  V.  p.  U8.    Q)  Si,on.  1.  c.    (c)  MajUf.  in  Vit.  HaJriani  II. 
Tuiiie  XàXU.  c 
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bien  déterminé  à  ne  rien  perdre  de  l'autorité  que  fon  prédécefTeur  avoir 
ufurpée.  D'ailleurs  comme  lorsque  les  Papes  s'étoient  fouflraits  à  l'obéis- 
fance  des  Empereurs  d'Orient ,  ils  s'étoient  mis  à  couvert  fous  la  puiflance 
de  Charlemagne ,  ils  comptoient  pouvoir  profiter  des  divifions  qui  regnoicnt 
parmi  les  defcendans  de  ce  Conquérant ,  pour  fe  foullraire  aulTi  à  leur 
obéifTance.  Louis  ,  qui  n'avoic  que  l'ombre  de  l'autorité  impériale ,  fe 
contenta  de  la  défaite  donc  on  fe  fervit,  &  con'îrma  l'éleftion  d'Adrien, 
qui  fut  confacré  en  préfence  de  fes  CommiOaires. 

L'année  fuivante  1  Empereur  commença  la  campagne  contre  les  Sara- 
fins  par  le  fiege  de  Bari ,  mais  s'appercevant  que  fes  efForcs  écoient  inu- 
tiles, il  alla  attaquer  Mutara,  Venofe  &  Canofe,  qu'il  enleva  aux  en- 
nemis ;  il  brûla  Mutara  &  mie  garnifon  dans  les  deux  autres  Places  La 
campagne  fuivante  ,  il  reprit  le  Ciege  de  B<iri,  fécondé  par  une  Flotte 
Grecque,  &  enfin  il  emporta  cette  Place  d'affaut  le  3  de  Février  871; 
tous  les  Sarafiîis  furent  pafles  au  fil  de  l'épée,  &  Seodan  leur  chef  fut  fait 
prifonnier;  Léon  d'Oflie  dit  que  Louis  le  fit  mourir,  mais  les  Hifhoriens 
Grecs  alTurent  qu'il  le  tint  en  prifon  à  Capoue.  Après  la  réduélion  de  Ba« 
ri,  Louis  alla  afïieger  Tarente ,  dont  les  Sarafins  écoient  encore  maîtres. 

Ce  fut  pendanc  ce  fiege,  que  Balîle  Empereur  de  Conflantinople,  trom- 
pé dans  l'efpérance  qu'il  avoit  eue  de  faire  époufer  à  fon  fils  Léon  Her- 
mengarde,  fille  de  Louis,  écrivit  à  ce  Prince  une  Letcre,  où  il  fe  plai- 
gnoit  de  ce  qu'il  prenoit  le  titre  d'Empereur  des  Romains,  &  ajoucoit 
divers  reproches  mortifians.  Louis  répondit  avec  force,  foutint  fes  droits 
&  fit  fentir  à  Bafile  que  fi  les  Grecs  le  fecondoient,  il  chaiTeroit  aifémenC 
les  Sarafins  d'Italie.  Mjis  fon  projet  à  cet  égard  échoua.  Pendant  qu'u- 
ne partie  de  fon  Armée  aiïîegeoit  Tarente ,  Louis  étoit  à  Benevent  avec  la 
Cour.  Les  defordres  que  fes  Troupes  commirent  &  la  hauteur  de  l'Im* 
pératrice  Angilberge,  mécontentèrent  tellement  Adelgife,  qu'il  fe  laifia 
féduire  par  les  infinuations  &  les  offres  des  Grecs,  jaloux  des  fuccès  des 
François.  Adelgife  gagna  Waifre  Prince  de  Salerne  &  Landulfe  Evéque- 
Comce  de  Capoue.  il.s  firent  révolter  un  grand  nombre  de  villes,  pendant 
que  Louis  étoit  hors  de  Benevent.  Ce  Prmce  rafllmbla  fes  Troupes,  & 
marcha  vers  cette  ville.  Adelgife  vint  au  devant  de  lui ,  protefta  qu'il  n'a- 
voir aucune  part  à  la  révolte,  alTura  l'Empereur  de  fa  fidélité,  lui  fit  des 
préfens  &  diîîipa  fes  fr)upçons.  Louis  alla  enfuite  pour  taire  rentrer  les 
villes  rebelles  dans  le  devoir  &  y  réulîit  à  l'égard  de  la  plupart.  Capoue 
fe  fidit  à  la  force  de  fes  marailles.  L'Empereur  l'alTlegea  &  ravagea  les 
environs.  Les  habitons,  convaincus  par  l'expérience  du  pafle  qu'ils  feroienc 
obligés  de  fe  rendre  à  difcrétion,  prièrent  l'tvêque-  Comte  de  faire  leur 
paix.  Ils  forcirent  de  la  ville  en  proctlfion  avec  le  corps  de  S.  Germain, 
fe  jetterenc  aux  pieds  de  l'Empereur  &  lui  demandèrent  grâce.  Ce  fpéc- 
tacle  le  toucha,  de  même  que  le  difcours  de  l'Evéque,  enforce  qu'il  leur 
pardonna  (a)  <Si  retourna  à  Benevent. 

Adelgife  lui  perfuada  de  diftribucr  Cas  Troupes  en  divers  Bourgs,  vil- 
les &  villages  pour  la  commodité  de  la  fubfiltancej  Louis  ne  fc  réfervi 


(û)  Sf'stn,  L.  V.  p.  131. 
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que  fa   Garde.     Le  Duc  de  Benevent  le  furprit  en  trâhifon ,   l'arrêta  Sbction 
prifonnier,  &  ne  le  remit  en  liberté  qu'après  qu'il  eut  fait  ferment  de       I-. 
n'entrer  jamais  en  armes  dans  la  Principauté  de  Benevent.    Louis  en  for.  ^f"!."  , 
tant  de  Benevent  le  18  de  Scpternbre,  alla  dans  le  Duché  de  Spolete  pom  pj," l'I,, 
châtier  deux  Comtes,  dont  l'un  étoit  Duc  de  Spolete.    Tous  deux  avoient  77 i^jufqu'à 
trempé  dans  la  conjuration  d'Adelgife,  ou  au  moins  n'avoient  pas  travaillé  '"'"'"  £fS- 

à  la  délivrance  de  l'Empereur.    Ils  fe  retirèrent  à  Benevent, n'étant  pas  en  , — T 

état  de  réfifter  aux  François.  Louis  en  les  pourfuivant  fournit  quelques  trahifm^'^ 
villes  révoltées  &  entre  autres  Sainte -Agathe.  Adelgife  vint  le  trouver 
&  lui  demander  grâce  pour  les  deux  Comtes.  Il  leur  pardonna ,  mais  en 
les  privant  de  leurs  Dignités.  Ce  qui  rendit  l'Empereur  fi  indulgent,  c'eft 
qu'il  vouloit  fe  rendre  à  Rome,  pour  délibérer  avec  Adrien  fur  les  moyens 
de  fe  mettre  en  poffeffon  des  Etats  de  fon  frère  Lothaire  ,  qui  Iji  étoient 
dévolus  par  la  mort  de  ce  Prince,  mais  dont  fon  oncle  Charles  le  Chauve, 
Roi  de  France  s'étoit  emparé.  Le  Pape  avoit  époufé  avec  chaleur  les  in- 
térêts de  Louis,  il  avoit  m-éme  écrit  à  Charles,  qui  s'étoit  fait  couronner 
Roi  de  Lorraine,  pour  l'exhorter  à  fe  défifter  de  fon  entreprife,  le  miCna- 
çant  de  l'excommunier  s'il  ne  rendoit  juflice  à  fon  neveu.  11  écrivit  auffi 
aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  de  Lorraine  &  de  France,  pour  les  preffer 
de  maintenir  les  droits  de  l'Empereur. 

Louis  fe  rendit  à  Rome  la  veille  de  la  Pentecôte  de  872,  &  le  lende-  Lo"'s  vu  à 
main  Adrien  le  couronna  folemnellemjent  Roi  de  Lorraine ,  dans  l'efpérance  ^'"'''^^ 
que  cette  cérémonie  ferviroit  à  faire  valoir  fes  droits.     Bien  que  Charles      ^^~' 
n'eût  aucun  égard  aux  remontrances  du  Pape  &  de  l'Empereur,  il  fut  obli- 
gé d'en  venir  à  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Germ.anie ,  qui  écoit 
en  état  de  faire  valoir  fes  prétentions  ;  ils  partagèrent  entre  eux  le  Royau- 
me de  Lothaire. 

Quelques  jours  après  le  couronnement  de  Louis,  il  fe  tint  une  nombreufe  Evénement 
Aflemblee  d'Evéques,  d'Eccléfiaftiques  &  de  Nobles,  l'Empereur  fe  plai-  '^»'^"- 
gnit  de  l'affront  que  lui  avoit  fait  Adelgife.  L'Affemblée  déclara  la  guerre 
à  ce  Prince,  &  le  Pape  délia  l'Empereur  de  toutes  les  promeffes  &  de  tous 
les  fermens  qu'on  avoit  exigés  de  lui.  Mais  d'autres  événémens  rendirent 
les  projets  de  vengeance  de  Louis  inutiles.  Après  la  prife  de  Bari ,  les 
Sarafins  d'Italie  avoient  demandé  du  fecours  à  ceux  d'Afrique,  qui  leur 
avoient  envoyé  une  Flotte  chargée  de  trente  mille  hommes.  Ils  aflîege- 
rcnt  la  ville  de  Sa'erne.  L'Empereur  marcha  au  fecours  de  cette  ville ,  & 
s'étant  rendu  à  Capoue  au  mois  de  Mai  de  l'an  h'73,les  Sarafins  levèrent  le 
fiege  de  Salerne.  Comme  ils  avoient  été  défaits  en  plufieurs  occafions, 
ils  fe  retirèrent  dans  la  Calabre,  la  dévafterent  &  fe  rembarquèrent  pour 
l'Afrique. 

L'Empereur  fongeoit  cependant  à  fe  venger  d'Adelgife,  &  fefoit  des  Réconcilia- 
préparatifs  de  guerre  ,   fans  s'ouvrir  fur  leur  deflination.    Adelgife  qui  ^ï""  <^« 
avoit  déjà  prévu  l'orage ,  avoit  tâché  de  s'en  mettre  à  couvert  en  traitant  ''-^"P-^"'' 
fecretement  avec  l'Empereur  Bafile,  &  avoit  obtenu  de  lui  une  Flotte,  à  ^JJ 
condition  qu'il  le  reconnoitroit  pour  fon  Souverain,  &  qu'il  lui  payeroit  le       073. 
même  tribut  qu'à  l'Empereur  d'Occident.    Louis  forma  le  lieee  de  Bene- 
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SECTfOH    vent;  mais  les  habitans  fe  mirent  en  défenfe,  parcequ'ils  comptoient  fur  le 
I'.       fecours  des  Grecs ,  dont  la  Flotte  étoit  arrivée  à  Otrante  ,   ce  qui  effefti- 
^T^T" A  vement  rompoit  toutes  les  mefures  de  l'Empereur.     Dans  l'embarras  où  il 
tuUVan  ^'le  trouvoit,  ce  Monarque  engagea  le  Pape  Jean  VllI ,  qui  avoit  fuccedé 
774;tt/?î«'à  à  Adrien  II.  à  la  fin  de  l'année  précédente,  de  venir  comme  de  fon  propre 
Van  888.    mouvement  à  Ton  camp  ,&  d'offrir  fa  médiation  entre  l'Empereur  &  Adel- 
gife.     Comme  de  part  &  d'autre  on  étoit  bien  aife  de  s'accommoder,  la 
reconciliation  fe  fit  fans  difficulté  (a). 
Intriguts        La  fanté  de  l'Empereur  étoit  fort  chancelante,  &  il  n'avoit  point  d'hé- 
pour  la  flic-  j-jtiers  mâles.     Cela  engagea  les  Rois  de  Germanie  &  de  France  fes  oncles 
ceff:on  de    ^  intriguer  pour  s'aflurer  fa  fuccefUon.     Louis  Roi  de  Germanie  avoit  mis 
la%nté     l'Impératrice  dîns  Tes  intérêts,  en  cédant  fa  part  de  la  Lorraine  à  l'Empe- 
i'affoiUit.  reur',  &  en  lui  promettant  fa  proteétion  contre  les  Seigneurs  d'Italie ,  qui 
274'     la  haïffbient  parcequ'elle  fe  mêloit  trop  des  affaires  du   Gouvernement. 
Ils  auroient  voulu  que  l'Em-pereur  la  répudiât,  pour  époufer  une  autre  fem- 
me, dont  il  pût  efpérer  d'avoir  un  héritier  du  Royaume  d'Italie.     Char- 
les le  Chauve,  Roi  de  France,  n'ignoroit  pas  que  l'Empereur  &  l'Impéra- 
trice ne  l'aimoient  point ,  &  que  les  prétentions  de  fon  frère  Louis  étoient 
mieux  fondées  que  les  fienne?.     II  s'appliqua  donc  à  gagner  à  force  de  ma- 
gnifiques promefTes  un  grand  nombre  de  Seigneurs  d'Italie  ,  &  s'affura 
même  du  Pape.     Ce  Pontife  ne  laifTa  pas  de  fe  trouver   à   une  entrevue 
que  l'Empereur  eut  avec  Louis  le   Germanique  à  Vérone,  on  ne   fait 
pour  quel  fujet. 
Mort  âe  ce     L'année  fuivante  la  fanté  de  l'Empereur  s'afFoiblit  à  vue  d'rcil ,  il  mou- 
Frince.      j-ut  à  Brefcia  le  13  d'Août,  &  fut  inhumé  dans  la  Bafilique  de  S.  Ambroife 
^^5'     à  Milan  (b).     Il  ne  laifTa  qu'une  feule  fille,  qui  s'appeiloit  Hermengarde, 
laquelle  fut  mariée  dans  la  f'uite  à  Bofon  Roi  de  Provence.     Louis  s'étoic 
fait  chérir  de  fes  peuples  tant  par  fes  qualités  perfonnelles  ,  que  par  fon 
amour  pour  la  juflice,  qu'il  fefoit  rendre  aux  moindres  de  lés  fujets  avec 
une  grande  impartialité.     Bien  qu'au  commencement  de  fon  règne ,  il  fît 
paroitre  du  courage  &  de  la  fermeté  en  s'oppofant  aux  entreprifcs  ambi» 
tieufes  des  Papes,  il  fut  obligé  de  changer  de  conduite,  en  fe  trouvant  dé. 
pouillé,  par  le  partage  que  fon  père  avoit  fait,  de  l'autorité  attachée  à  fa 
qualité  d'Empereur  ,   enforte  qu'il  fouffrit  tranquillement  les  ufurpations 
des  Evêques  de  Rome,  &  y  donna  même  une  efpece  de  fanflion  par  fa 
condefcendance. 
Charles  le      Charles  le  Chauve,  Roi  de  France,  fut  bientôt  inftruit  de  la  mort  de 
Chauve     l'Empereur;  il  fe  mit  en  marche  pour  fltalie  avec  fon  Armée  le  premier 
uiMe  '^      ^^  Septembre  &  paffa  les  Alpes.    Louis  Roi  de  Germanie,  qui  connoilFoic 
la  juflice  des  droits  qu'il  avoit,  aiant  appris  la  marche  de  fon  frère  envoya 
Charles  le  Gros,  fon  troifieme  fils,  avec  une  Armée  pour  s'oppofer  aux 
entreprifes  de  fon  concurrent.     Les  uns  difent  qUe  Charles  le  Chauve  mar- 
cha contre  fon  neveu  ik  l'obligea  de  fe  retirer  précipitamment  (r ).     Mais 
un  Hiftorien  contemporain,  qui  étoit  fur  les  lieux  dit,  que  Charles  le 

(a)  Aimon.  L.  V.  C.  30  vers  la  fin.  Ce)  Annal.  Bcrtin.  apud  Daniil  Hid.  de 

(^3  Sigoiu  L.  V,  france.  T.  111.  p.  153.  in  «vo. 
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Chauve  feignit  de  vouloir  pafTer  en  Bavière ,  ce  qui  mit  Charles  le  Gros  Sscnos 
dans  la  néceffité  de  voler  à  la  défenfe  des  Etats  de  fon  père  {a).     La     ^  ^: 
retraite  de  ce  Prince  obligea  Louis  le  Germanique   d'envoyer  en  Italie  ^j'T' d 
une  féconde  Armée  fous  les  ordres  de  Carloman  fon  fils  aîné.     Le  B^o\  puis  l'an 
de  France,  bien  que  fupérieur  en  forces,  aima  mieux  tenter  la  voie  de  Ti^jufqu'k 
la  négociation ,  que  le  hazard  d'une  bataille.     Il  propofa  une  entrevue  à  ''""  ^^3. 
fon  neveu  ,  &  n'épargna  ni  promefles  ,   ni  préfens  pour  le  corrompre.  ' 

Mais  cet  expédient  ne  lui  aiant  pas  réuffi  ,  il  propofa  à  Carloman  de 
faire  retirer  les  deux  Armées  d'Italie,  afin  de  s'accommoder  avec  le  Roi 
de  Germanie  par  un  Traité  de  partage.  Carloman  accepta  la  propofi- 
tion ,  retourna  fur  le  champ  en  Bavière ,  tandis  que  Charles  prit  la  route 
de  Rome,  où  le  Pape  le  fit  inviter  de  fe  rendre. 

Pendant  ces  mouvemens  en  Lombardie ,  les  principaux  de  la  NobleiTe  Le  Pape  U 
Romaine,  vinrent  trouver  le  Pape,  âc  lui  repréfenterent ,  que  l'Empe-  ".•."•oMe 
reur  Louis  étant  mort  fans  laiffer  de  fuccefT.^ur,  la  dignité  Impériale  ,  ^  "i^^'''-''"'' 
ufurpée  depuis  fi  longtems  par  des  Etrangers  ,  devoit  à  préfent  retour- 
ner aux  Ita'ien?.  Le  Comte  de  Tofcane  étoit  à  la  tête  de  ce  Parti,  fe  da- 
tant de  parvenir  lui-même  à  l'Emoire.  Mais  le  Pape  qui  n'avoit  point  en- 
vie de  fe  donner  un  Maître  en  Italie,  rejetta  la  propofition  ,  &  demeura 
attaché  aux  intérêts  du  Roi  de  France  (b).  Ce  Prince  arriva  peu  après  à 
Rome,  &  tel  qu'un  autre  Jugurtha,  ainfi  que' s'exprime  un  Auteur  con- 
temporain (c) ,  il  corrompit  le  Sénat  &  la  Nobleife  à  force  de  préfens , 
aiant  chemin  fcfant  pillé  les  tréfors  du  défunt  Empereur.  Le  Pape,  voyant 
que  le  Roi  de  Fran^ze  étoit  réfolu  d'avoir  le  titre  d'Empereur  à  tout  prix, 
le  lui  fit  acheter  le  plus  cher  qu'il  lui  fut  poTible.  Avant  que  de  le  couronner  , 
il  l'obligea  de  céder  la  Souveraineté  de  Rome ,  &  de  reconnoitre  qu'il  te- 
noit  du  Pape  la  Couronne  Impériale  (d)  (*).  Charles  siant  accepté  les  con- 
ditions, fut  couronné  dans  la  Bafili^ue  du  Vatican  le  25  de  Décembre,  & 
fit  à  cette  occafion  de  riches  préfens  au  Clergé,  à  la  Nobleffe  &  au  Peu- 
ple de  Rome,  le  Pape  même  ne  fut  pas  oublié. 

Le  nouvel  Empereur  partit  du  Rome  le  5  de  Janvier  de  []j6  &  alla  à  -^'/Z?  'wo«- 
Pavie,  Le  Pape,  qui  fy  accompagna,  fit  dans  une  AiTemblée  des  Sei- "".•'^';^"^- 
gneurs  &  des  Evêques  d'Italie  un  long  difcours  à  la  louange  de  l'Em-  ^,y/  "     ' 


(a)  Abr,  Chion.  de  l'Hid.  d'Jtalie  T.  II.        (c)  Scriptor  Anonym.  ap.  Baron. 
p.  558.  (d)  Sigoii  ubi  fup. 

(b)  Sigon.  1.  c.  p.  132. 

(*)  C'eft  ce  que  dit  Eutrope,  Prûtre  Lombanl,  qui  vivoit  dans  Je  X  fiede  &  peut- 
être  plus  tard,  mais  11  mérite  fouvcnt  afTt-z  peu  de  croiance.dit  M.  de  St  Marc.  Cette 
ceflion  de  la  Souveraineté  de  Rome  tft  réfutée  par  l'exercice  que  les  Empereurs  conti- 
nuèrent de  faire  de  leur  autorité  dans  Idoine.  Le  P.  Daniel  obfcrve ,  que  ni  les  Hitlo- 
riens  François ,  dont  le  filence  peut  faire  préjugé  contre  l'Auteur  Lombard  ,  ni  les 
Lettres  du  Pape  fean  n'en  difent  rien.  IM.  de  St.  Marc  dii,  qu'on  voit  dans  la  neuvie^ 
me  des  Lettre-;  de  Jean  VIII,  que  le  nouvel  Empereur  avoit  donné  la  ville  de  Capoue 
à  l'Et^life  Romaine.  Mais  on  içnore  ;\  quelles  con  litions;  &  l'on  ne  voit  pas  que  cette 
Donation  ait  été  fuivie  de  fon  elFet.  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Papes  ont  été  bien 
aife  dans  la  fuite  de  faire  croire  de  pareilles  ccffions,  pour  s'en  faire  des  titres.  Rem. 
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SscTioN  pereur  ,  rempli  de  menfonges  fpécienx ,  il  dit  que  ce  Prince  e'toit  fans 
I  ambition  ,  &  que  tel  qu'un  autre  Jofeph  il  étoit  venu  en  Italie  pour 
^p"'^*  fauver,  non  une  feule  nation,  mais  l'Eglife  univerfelle  (a).  Après  ce  dif- 
ÈM'f'/'L  ^' cours ,  les  Seigneurs  &  les  Evêqnes  élurent  Charles  ProteBeur,  Seigneur 
774_/î«/?aV<  ^  Défcnfeiir  d'eux  tous  ^  Roi  du  Royaume  d'Italie.  C'eft  ainfi  qu'un  Prince 
i'a«  888.    qu'Adrien  II.  avoit  menacé  d'excommunication  pour  avoir  ufurpé  les  Etats 

de  fon  neveu  Lothaire ,  fut  autorifé  dans  l'ufurpation  de  l'Italie  par  Jean 

VII [ ,  &  que  de  Souverains  des  Papes ,  les  Empereurs  en  devinrent  les 
ValTaux, 
Le  Roi  de      Pendant  que  Charles  le  Chauve  s'alTuroit  ainfi  de  l'Italie  ,   Louis  le 
Germanie    Germanique,  irrité  de  fa  perfidie,  entra  avec  une  nombreufe  Armée  en 
entre  en    .  -pj-^j,^^  ^   ^  \^  défola  jufqu'à  Attigni  en  Champagne   (b).     Mais  aianc 
appris  que  fon  frère  avoit  été  couronné  &  étoit  fur  fon  retour,  il  re- 
pafla  en  Allemagne ,  &  y  continua  à  faire  de  grands  préparatifs  de  guerre. 
Charles,  après  avoir  reçu  dans  la  Diète  de  Pavie  ,  le  ferment  de  fidé- 
lité des  Seigneurs  &  des  Evêques ,  fit  divers  Réglemens ,  confirma  les 
privilèges  de  plufieurs  villes  &  Eglifes ,  &  particulièrement  ceux  de  l'E- 
glife de  Crémone.     Il  déclara  Bofon  fon  beaufrere  Duc  &  Gouverneur 
d'Italie  dans  fon  abfence.     Il  rendit  le  Duché  de  Spolete  à  Lambert  I. 
&   celui  de  Frioul  à  Bérenger.     Il  reprit   enfuite  la  route  de  France  , 
qu'il  trouva  défolée ,  non  feulement  par  les  Allemands,  mais  au Hi  par  les 
déferteurs  de  fon  Armée,  qui  étoient  demeurés  en  armes  en  divers  lieux. 
Conjuration     Après  le  départ  de  Charles,  Adalbert  ou  Alberic  Comte  ou  Marquis 
cmtre  le     de  Tofcane  &  quelques  autres  Seigneurs  tramèrent  une  conjuration  con- 
Pape.         ji-g  ]g  Pape  ^  parcequ'il  avoit  refufé  d'entrer  dans  leurs  vues  de  confer- 
ver  la  Dignité  Impériale  en  Italie.     Formofe  Evêque  de  Porto  &  le  No- 
menclateur  Grégoire  fe  joignirent  à  eux.     Mais  le  Pape  aiant  dépofé  ces 
deux  Eccléfiaftiques  ,  la  confpiration  n'eut  point  de  fuites  alors.     Il  dé- 
pécha des  Envoyés  à  l'Empereur  pour  l'informer  de  ces  mouvemens  à  Ro- 
me ,  &  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  Sarafins.     Ces  Infidèles 
avoient  encore  débarqué  en  Italie,  &  s'étant  joints  à  leurs  compatriotes 
de  Tarente ,  ils  avoient  contraint  les  habitans  de  Salerne ,  d'Amalfi  &  de 
Naples  de  faire   alliance  avec  eux  ,  &  fe   dispofoient  à  attaquer  les 
terres  de  Rome.     L'ambition  de  Charles  l'empêcha  d'aller  au  fecours  de 
l'Italie,    Son  frère  Louis  Roi  de  Germanie  venoit  de  mourir;  il  fe  propo- 
foit  de  s'emparer  de  toute  la  Lorraine,  &  marcha  avec  une  nombreufe 
Armée  vers  le  Rhin  pour  attaquer  les  fils  de  fon  frère.     Louis,  Roi  de 
Germanie,  fécond  fils  de  Louis  le  Germanique,  avoit  paffé  le  Rhin ,  & 
tâcha  de  porter  fon  oncle  à  la  paix.     Mais  Charles  le  Chauve  chercha  à 
l'amufer,  &  à  le  furprendre,-  il  fe  trompa  lui-même,  car  Louis  avoit  fi 
bien  pris  fes  mefures,  que  l'Armée  Françoife  fut  mife  en  déroute  &  l'Em- 
pereur obligé  de  fe  fauver  par  la  fuite,  &  de  renoncer  au  delfein  de  s'em- 
parer de  ce  qui  nj  lui  appartenoit  point. 
OmUs  le      Le  P^pe  écnvoit  toujours  des  Lettres  prcffantes  à  l'Empereur  pour  l'en- 
C//aavey«;. gager  à  paffer  les  Monts.     Charles  s'excufa  d'abord,  fur  ime  maladie  dan- 

(a)  Pofl.  Annal  ritliœi  p.  39.    (6)  Aimon,  L.  V.  C.  3a.  Sigon,  ubi  fup. 
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gereufe  dont  il  avoit  été  attaqué  depuis  fa  définie;  miis  il  écrivit  à  Lara-  Sbctio» 
bert  Duc  de  Spolete  &  à  Gui  Duc  de  Camerinu  (on  frère,  d'alfifter  le  Ripe         I- 
contre  les  Infidèles.     Le  Pontife  accompagné  de  ces  deux  Ducs  alla  dans  ^'/^°'.''' , 
le  mois  dt  Janvier  8~7  à  Salerne  &  à  Naples;  il  engagea  Waifre  ou  Guai-  luifl'ln 
fre  Prince  de  Salerne  à  rompre  l'ailiance  qu'il  avoit  faite  avec  les  Sara'lns;  Tj/^fn/qu'i 
mais  Sergius  II.  Duc  de  Naples  rtf  ifa  d'en  faire  autant.  Athanafe  frère  de  i'an  88b. 

Sergius  &  E\'éque  de  iVaples  profita  de  l'occalion  pour  fe  mettre  à  la  tête  ~; 

d'un  parti,  fe  faifit  du  Duc,  lui  fit  crever  les  yeux  Ci  l'envoya  prifonnier  r'^.^  ,'^^  ^"-Z' 
à   Rome.     Les  Sarafins  continuoient  cependant   leurs  courfes  ,    fefoieni  iV/(,„(^. 
d'horribles  ravages ,   &  aiant  rtçu   un  fecours  ,  ils  menacoient  la  ville 
de  Rome. 

Le  Pape  conflerné  de  l'approche  des  Infidèles  écrivit  encore  d'une  ma-  IivaenTss. 
niere  fi  prclfante  à  l'Empereur ,  que  Charles  fe  rendit  à  fes  inftances.  A-  ''^■ 
près  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  France  dans  une  Diète  générale  qu'il  ^^' 
tint  à  Chitrfi ,  i!  partit  pour  l'Italie.  L'Impératrice  Richilde  fut  du  voya- 
ge, &  elle  marcha  avec  un  équipage  magnifique.  L'Lmpereur  mena  avec 
lui  peu  de  'l'roupes,  aianc  feulement  donne  ordre  à  fes  Généraux  de  le 
faivre  à  petites  journées  avec  le  gros  de  l'Armée.  Le  Pape,  afin  de  prefler 
les  mefures  nécelîaires  pour  la  guerre,  vint  à  la  rencontre  de  Charles  à 
Verccil,  &  delà  ils  allèrent  enfemble  à  Pavie.  Ils  n'y  furent  pas  plutôt  ar«- 
rivés  qu'ils  eurent  avis  que  Carloman  Roi  de  Bavière,  frère  de  Louis  Roi 
de  Germanie,  entroit  en  It-ilie  avec  une  formidable  Armée,  dans  le  deflein 
de  faire  valotr  fes  droits  à  l'Empire.  Effrayés  de  cette  nouvelle  l'Empe* 
reur  &  le  Pape  fe  retirèrent  à  l'ortone  ;  où  le  Pape  couronna  l'Impératrice, 
&  après  la  cérémonie  cette  PrincelTe  fe  retira  à  Morienne.  L'Empereur 
la  fuivit  bientôt,  parce<jue  fes  Troupes  n'arrivoient  point ,  par  la  trâhifon 
de  fes  Généraux.  Le  Pape  fe  fauva  à  Rome.  A  peine  Charles  fut-il  fur 
les  Alpes,  qu'il  fut  attaqué  de  la  fièvre;  un  INledecin  Juif,  en  qui  il  avoit 
beaucoup  de  confiance,  lui  donna  du  poifon,au  lieu  d'un  remède,  &.  il  en 
mourut  onze  jours  après,  le  5,  le  6,  ou  le  13  d'Oftobre,  dans  un  petit 
village  en  di  ça  du  Mont  Cenis,  qui  s'appelle  Brios,  la  féconde  année  defon 
Empire.  Avant  que  d'expirer  il  nomma  fon  fiis  unique  pour  fon  vSuccef» 
feur,  &  lui  envoya  les  marques  de  la  Dignité  Royale  &  Impériale,  qui 
étoienttous  les  titres  qu'il  avoit  au  Royaume  d'Italie,  étant  mort  avant  que 
les  troubles  lui  eullent  permis  d'en  jouir. 

Carloman  de  fon  côté  reprit  avec  précipitation  la  route  de  Bavière  fur  Cor'omaii 
un  faux  bruit  que  l'Empereur  vtnoit  fondre  lur  lui  avec  toutes  fes  force.s  rnnume  en 
C'efl  ce  que  rapportent  Aimon  ik  Sigonius  [a).     Mm  fuivant  les  Annales  -^''«v/w. 
de  Eulde  &  Rcginon,  il  continua  fa  marche  d.  s'empara  de  plufieurs  villes 
de  Lombiirdie.  Quoiqu'il  en  foit,  il  paroit  par  une  Lettre  du  Pape,  écrite 
au  mois  de  Novembre  ,en  réponfc  à  une  de  Carloman  ,que  ce  Prince  avoit 
alors  quitté  l'Italie  {b). 

Pendant  que  le  Nord  de  l'Italie  étoit  troublé  par  l'irruption  de  C  rrîomài^  Trc-ubks 
&  par  la  murt  di.  1  Empereur,  b  partie  méridionale  fut  agitée  par  un  fou-  à  Capoue. 
levement  des  Capouans,  qui  avoient  chalTé  leur  E\'èiuc  Landulfe,Cfe  mis 

(«)  ^imm.  L.  V.  C,  33.  Sigon.  1.  c.    Q)  Joann.  VIII.  Kp.  63, 
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U3TI0B  en  fa  place  Landenulf,  homme  accre'dité,  bien  qu'il  fût  marié, &  qu'il  n'y 
I-  eue  pas  iongtems  qu'il  avoic  reçu  le  baptême.  Le  Pape  fie  d'abord  diffi- 
Hifioire  ^^^^^^  jg  jg  confacrer;  fur  les  remontrances  de  l'Abbé  de  Mont-Caffin  6c  de 
pjs'rar/'  l'Evê^ue  de  Téanoj  mais  gagné  enfin  par  les  follicications  des  principaux 
774jufquà  de  Capoue,  il  ordonna  L,andenulf,  ce  qui  caufa  de  grands  defordres  dans 
l'an  88a.     cette  ville.     Le  Pape  fut  obligé  pour  y  rétablir  la  tranquillité,  de  replacer 

Landulf  fur  le  fiege  Epifcop^i ,  en  aflignant  la  moitié  des  revenus  à  Landenulf, 

auquel  il  donna  peu  après  l'Evêché  de  Gaïete  (a).   Les  Sarafins  profitèrent 
de  ces  divifions,  pour  faire  des  courfes  dans  ces  quartiers-là,  pillant  & 
ruinant  tout  ce  qui  fe  préfcntoit  devant  eux.     Ceux  de  Gaïete ,  que  Lan- 
denulf vexoit  fort ,  appelier-nt  les  Sarafins  à  leur  fecours.     Le  Pape  en 
aiant  eu  avis  engagea  Docibilis  Dac  de  Gaïete  à  rompre  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avec  les  Infidèles  Ôc  à  leur  déclarer  la  guerre.     Docibilis  en 
étant  venu  aux  mains  av>;c  eux,  fut  défait,  &  obligé  de  faire  la  paix,  & 
pour  obtenir  la  liberté  des  fîens  qui  avoient  été  faits  prifonniers,il  fut  con- 
traint de  leur  céder  un  Fort  fur  la  rivière  de  Garigliano  (b). 
Lambert         La  mort  imprévue  de  l'Empereur ,  avoit  ranimé  le  courage  des  Seigneurs 
Duc  lis       Italiens  ;  aiant  dellein  de  retenir  la  Dignité  Lmpériale  chez  eux  ,  ils  vou- 
Spûkteja  jjjgjj[  qijg  )g  p^p^  couronnât  Lambert  Duc  de  Spolete.     Jean  aiant  refufé 
gy^      d'entrer  dans  leurt  vues ,  Lambert  aOembla  une  Armée ,  &  marcha  à  Rome, 
dans  l'efpérance  que  la  terreur  de  fes  armes  obiigeroit  le  Pape  à  fe  rendre. 
Le  Pape  fort  choqué  du  peu  de  refpeCi:  que  Lambert  marquoit  pour  lui ,  ce 
Duc  ne  lui  donnant  point  les  titres  ordinaires  &  le  traitant  comme  fon  vaf- 
fal,  perlifla  dans  fa  première  ré iblucion  (c)  (^  déclara  même  qu'il  le  tra- 
verferoit  de  tout  fon  pouvoir.  Lambert  irrité  de  fon  obftination ,  fe  rendit 
maîire  de  Rome,  &  fit  arrêter  le  Pape;  mais  volant  que  fon  parti  n'étoit 
pas  aflez  fort  pour  fe  faire  donner  la  Couronne  Impériale ,  il  feignit  qu'il 
n'avoit  agi  que  par  les  ordres  de  Carloman. 
Lt  Pape         Le  Pape  étant  toujours  intiexible  ,  fut  mis  en  liberté  après  un  mois  de 
P^JT'  «"      prifon,  <ïc  ne  k  croiant  pas  en  fureté  en  Italie,  il  s'embarqua  pour  paiTer 
'lance.       ^^  Provence,  &  emporta  avec  lui  les  plus  précieufes  reliques  (il),  de  peur 
qu'elles  ne  tombailent  entre  les  mains  des  Sarafins,  parcequ'il  avoit  appris 
que  Lambert  les  avoic  appelles  à  fon  fecours  contre  l'Eglife.  11  écrivit  dans 
le  même  tems  à  Carloman  pour  s'excufer  de  ce  qu'il  ne  fe  retiroit  pas  dans 
fes  Etats  comme  il  l'avoit  projette,  n'aiant  pu  le  faire,  parceque  Lambert 
lui  avoit  fermé  tous  les  partages.     Le  Pape  fut  reçu  avec  grande  diftinc- 
tion  par  Bofon  Duc  de  Provence,  Gendre  de  l'Empereur  Louis  iL  que 
ce  Prince  avoit  adopté,  &  qu'il  aimoit  fi  fort,  que  l'on  croyoit  qu'il  lui 
avoit  deftiné  l'Empire.     Le  Pape  ne  lailToit  pas  d'être  fi  fort  embarrafl'é , 
qu'il  ne  favoit  qui  prendre  pour  proteéîeur,  cependant  pour  s'affurer  tous 
les  Partis,  il  les  tenoit  tous  en  fufpens. 
Il  cowo'ine      Aiant  donné  avis  de  fon  arrivée  au  Roi  de  France ,  il  fe  rendit  à  Troies, 
Louis  le     q(i  dans  un  Concile  d'Evéquts  ,  il  renouvella  l'excommunication  qu'il  avoit 

déjà 
(a)  Sit^in.  L.  V.  LeoOii.  L.  V.  C.  43.  (c)  Jo;inn.  Ep.  73,  84,  b6-89. 

{b)  Sigoii.  ubi  fuji.  (dj  Aimon.  L,  V.  C.  57. 
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âëja  fulminée  contre  Lambert  &  fes  complices.   Louis  le  Bègue,  qui  avoitSfiCTios 
été  retenu  par  maladie,  ne  vint  à  Troies  qu'au  commencement  de  Septem-       li- 
bre ,  &  s'y  fit  couronner  par  le  Pape  Roi  de  France,  mais  non  Empereur, ^^^"l'"' 
aîjifi  que  quelques  Hifloriens  l'ont  dit  fans  fondement.   A  la  fin  du  Concile ^^y/'î^/'' 
le  Pape  demanda  au  Roi  &  aux  Evêques  de  le  ramener  en  Italie  à  la  tête  Tjijufqu'à 
d'une  Armée  {d).  Mais  la  mauvaife  fanté  de  Louis  ne  lui  permettant  point, ''an  Sue. 

Bofon  fe  chargea  du  foin  de  reconduire  le  Pontife  dans  l'efpérance  d'ob- 

tenir  la  Couronne  Impériale. 

Il  y  avoit  un  an  que  l'italie  n'avoit  point  de  Souverain,  enforte  qu'elle 
tomba  dans  l'anarchie  &  la  confufion.  Le  Pape  avoit  été  obligé  avant  fon 
départ,  de  s'engager  à  payer  un  tribut  annuel  de  vingt  cinq  mille  marcs 
d'argent  aux  Sarafins  (b).  Les  Seigneurs  &  les  Etats  de  Lombardie  fe  vo- 
yant fans  Maître,  commencèrent  à  s'approprier  leurs  Gouvernemens ,  & 
à  fe  rendre  indépendans ,  &  quelques-uns  fe  font  toujours  depuis  maintenus 
dans  leur  Souveraineté.  Sigonius  femble  néanmoins  croire  que  Carloman 
avoit  en  ce  tems-là  quelque  autorité  en  Italie ,  il  cite  plufieurs  Chartres  ac- 
cordées à  des  Eglifes  de  Lombardie,  ou  Carloman  efl  qualifié  Roi  de  Ba- 
vière &  d'Italie.  Mais  toutes  ces  Chartres  font  datées  de  Bavière  (b);  6c 
les  Annales  d'Italie  &  d'Allemagne  de  ce  tems-là  gardent  un  profond  filen- 
ce  fur  l'exercice  d'une  pareille  autorité  de  la  part  de  Carloman. 

Le  Pape  arriva  en  Italie,  après  une  abfence  de  quelques  mois , accompz-  Co7icUe  de 
gné  de  Bofon ,  &  il  indiqua  un  Concile  ou  plutôt  une  Diète  générale  à  Rome  pour 
Pavie  pour  le  27  de  Novembre  ((r),afin  de  pourvoir  à  la  fureté  de  l'Eglife ^f^^^*^"^. 
&  de  rétablir  le  calme  en  Italie  ;  mais  perfonne  ne  fe  rendit  à  cette  Die- ""g  g"'* 
te ,  parceque  le  Pape  n'avoit  aucune  autorité  de  la  convoquer.  Jean  fe 
reconcilia  avec  Lambert  &  Adalbert  Marquis  de  Tofcane,  pour  favorifer 
les  intérêts  de  Bofon.  Mais  la  Diète  de  Pavie  n'aiant  pas  eu  lieu,  le  Pape 
fe  rendit  ù  Rome,  &  Bofon  retourna  en  Provence.  Quelques  mois  après, 
aiant  appris  la  mort  de  Louis  le  Bègue,  décédé  le  10  d'Avril,  laiiTant  fes 
deux  fils  Louis  &  Carloman  mineurs ,  le  Pape  écrivit  à  Anfpert  Archevê- 
que de  Milan,  pour  l'inviter  de  fe  trouver  à  Rome  le  premier  de  Mai  (c), 
pour  délibérer  fur  l'éleftion  d'un  nouveau  Roi,  parceque  Carloman  Roi 
de  Bavière  accablé  d'infirmités  ne  pouvoit  plus  conferver  le  Royaume  d'I- 
talie ;  il  défendoit  aufli  à  l'Archevêque  de  recevoir  perfonne  en  qualité  de 
Roi ,  fans  fon  confentement.  Jean  avoit  deflein  de  propofer  à  l'Aflemblée 
Bofon,  qui  avoit  depuis  peu  pris  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Provence, 
&  qui  avoit  un  grand  Parti  parmi  les  Seigneurs  d'Italie.  Anfpert  ne  jugea 
pas  à  propos  d'aller  à  Rome,  deforte  qu'on  ne  conclut  rien  dans  le  Con- 
cile indiqué  par  le  Pape.  Charles  dit  le  Gras  ou  le  Gros,  Roi  d'Allemagne 
&  Louis  Roi  de  Germanie  écrivirent  à  Jean  pour  demander  la  Dignité 
Impériale  ;  le  Pape  leur  répondit  honnêtement ,  &  chercha  feulement  à 
différer  l'tlcftion,  dans  l'efpérance  que,  ces  deux  Princes  étant  brouillés 
cnfcmble,  Bofon  pourroit  palfer  en  Italie.     Dans  ces  entrefaites,  Louis 

(•)  Utirtn.  ad.  ann.  878.  (li)  Baron,  ad  ami.  878. 

(b)  Joann.  Ep.  89.  (e)  Joann.  lip.  ijj. 

(c)  i'ifiofi.  L.  V.  p.  135. 
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Section  Roi  de  Germanie  av'^oit  pris  pofle'îion  de  la  Bavière,  que  Carloman  attaqué 
j,.}\  di  paralyfie  lui  avoit  cédée.  Charles  Roi  d'Allemagne  ,  auffi  frère  de 
d'Italie  de-  Carloman ,  eut  pour  fa  part  de  la  fuccelTion  les  prétentions  au  Royaume 
puis  l'an  d'Italie  &  au  titre  d'Empereur.  Pour  empêcher  Bofon  de  pafler  les  Monts, 
77^jufqu'à  il  fit  alliance  av-ec  les  deux  jeunes  Rois  de  France,  &  déclara  la  guerre  au 
l'ansss.    nouveau  Roi  de  Provence. 

çj^2ries  le     Bo'on  fe  voyant  obligé  de  défendre  fon  Royaume  contre  Charles  &  les 
Gros  entre  R-ois  de  France ,  n'eut  pas  le  loifir  de  penfer  aux  affaires  d'Italie.  Le  Pape , 
tn  Italie,    qui  n'attendoit  plus  de  fecours  de  lui  contre  l'ambition  des  Seigneurs  &  con- 
tre les  Sarafins,  écrivit  à  Carloman,  à  Louis  &  à  Charles  féparément,  pour 
]es  inviter  de  pafier  en  Italie  pour  le  fécourir  contre  les  Sarafins.  Carloman 
étoir.  alors  hors  d'état  d'agir  à  caufe  de  fes  infirmités,  &  mourut  au  mois 
de  Mars  de  l'année  fuivante.     Louis  qui  s'étoit  -mis  en  poflelfion  de  la  Ba- 
vière, n'ofoit  quitter  la  Germanie  de  peur  qu'Arnoul,  fils  nature)  de  Car- 
loman ,  n'envahit  fon    Royaume,  fur  lequel  il  formoir,  des  prétentions , 
bien  que  fon  père  ne  lui  eût  laifle  que  le  Tiroi  &  la  Carinthie  (a).  Charles 
le  Gros,  voyant  fes  Compéciteurs  occupés,  entra  en  Italie  à  la  tète  de  fon 
Armée.     Le  Pape  en  parut  fort  alarmé ,  mais  après  une  entrevue  qu'il  eut 
avec  Charles  dans  fon  camp ,  où  ce  Prince  s'engagea  d'accorder  de  grands 
privilèges  à  l'Eglife ,  Jean  promit  de  le  couronner  Empereur ,  &  s'en  re- 
tourna à  Rome  pour  l'y  attendre.     Louis  Roi  de  Germanie  aiant  propofé 
lin  accommodement,  Charles  au  lieu  d'aller  à  Rome  repafla  les  Alpes,  & 
dans  une  entrevue  avec  fon  frère,  ils  convinrent  que  Louis  auroit  la  Ba- 
vière &  l'Efclavonie,  &  Charles  l'Italie  ai.  l'Allemagne. 
Les  Set-        Pendant  ces  conteftations  pour  l'Empire,  les  Sarafins  troubloient  êxtré* 
gtieutsha-  mement  l'Italie,  plufieurs  des  Seigneurs  aiant  fait  alliance  avec  eux  pour  fe 
i^ens  s'ai-   jyjaintenir  dans  les  Souverainetés  qu'ils  avoienc  ufurpées.     Un  des  princi- 

lient  avec  ■         •      ^        •    ■  ■*..         ,^,,.'^  ^t^ 

ksSaraftns.  paux,  qu}  avoient  traite  avec  eux,  etoient  Pulcharis,  Gouverneur  ou  Duc 
d'Amalfi,  &  Athanafe  Evêque  de  Naples,  qui  trois  ans  auparavant  avoit 
fait  crever  les  yeux  à  Sergius  fon  frère ,  pour  s'être  allié  avec  ces  Infidèles. 
Athanafe  s'étoit  auffi  emparé  de  l'autorité  temporelle ,  &  s'y  maintenoic 
par  fon  alliance  avec  les  Sarafins,  maltraitant  fort  fes  fujets.     Le  Pape  vo- 
yant que  fes  follicitationsécoient  inutiles  pour  engager  ces  Seigneurs  à  rompre 
avec  les  Infidèles,  leur  écrivit  l'année  fuivante,  les  menaçant  de  les  ex- 
communier ,  s'ils  ne  rompoient  avec  les  Sarafins  avant  Noël  (b). 
Charles  cT?      En  880,  fuivant  Sigonius  (c)  ,  Charles  revint  en  Italie  &  fut  couronné 
couronné      Roi  d'Italie  à  Milan  par  l'Archevêque  de  cette  ville.     Peu  après  il  repalTa 
'^'"fcSo  "'  ''^^  Monts  pour  venir  au  fecours  de  fon  frère  Louis  &  des  Rois  de  France 
qui  alfiegeoient  Vienne ,  qui  tenoit  pour  Bofon.    Comme  le  fiege  dura 
plus  longtems  qu'on  n'avoit  cru ,  &  que  Charles  appréhendoit  que  l'Empe- 
reur Grec  ne  renouvcllât  fes  prétentions  fur  l'Italie,  il  quitta  le  fiege,  & 
jyj^      retourna  dans  fon  Royaume.  En  ce  tems-là,  le  Pape  excommunia  Athanafe 
Evêque-Dac  de  Naples,  parceque  ce  Prélat  avoit  non  feulement  refufé  de 
rompre  avec  les  Sarafins,  mais  s'étoit  joint  à  eux  pour  ravager  Benevenc, 

(n)  Sifron.  L.  V.  p    136.  (f)  Sigon.  ubi  fup. 

(frj  Jour.n.  Ep,  lij. 
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Capoue,  &  Salerne ,  aiant  pillé  &  brûlé  plufieurs  Eglifes  &  Monafleres  (a).  Sectioh 
Charles  qui  avoic  été  retardé  dans  fa  marche  par  maladie,   arriva  enfin  à     ^^. 
Rome,  où  les  Nobles  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs; le  Pape  le  cou-  ^'/(Jir^,,. 
ronna  Empereur,  fuivant  les  apparences  le  jour  de  i\'oè"l   (A).     L'Empe- ^jv  l'an 
reur  féJGurna  environ  deux  mois  à  Rome,  pour  prendre  des  mefures  avec  77^jufqu'à 
le  Pape  afin  de  mettre  l'Italie  en  fureté.  ^'"f^  888.. 

Au  commencement  du  mois  de  Mars ,  Charles  partit  de  Rome  &  pafla  7","„         " 
€n  Lombardie.    11  reçut  à  Ravenne  les  Ambafladeurs  de  Venife,  renou-  reur"pandt 
vella  avec  eux  la  paix  pour  cinq  ans,  &  ils  convinrent  enfemble  d'équipper  Roms.    Le 
conjointement  une  Flotte  contre  les  Pirates  de  Dalmatie,  qui  non  feule-  PapeiuHe- 
ment  infefloient  la  Mer  Adriatique,  mais  fefoient  des  defcentes  fur  les  cQ^  mande  du 
tes.     Les  Sarafins  inftruits  du  départ  de  l'Empereur  de  Rome ,  fe  jetterent  trek7sarê' 
fur  les  terres  de  J'Eglife.     Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  à  l'Empereur ,  jim. 
le  conjurant  de  venir  à  fon  fecours  (c).     Il  lui  envoya  aufli  un  Nonce  avec     L'8i. 
la  palme  bénite ,  en  lui  fefmt  dire  que  pour  s'en  rendre  digne  ,   il  falloit 
qu'il  revint  au  fecours  de  l'Eglife,  &  fît  connoitre  aux  Infidèles  que  Rome 
avoit  un  Empereur.     Mais  Charles  qui  penfoit  à  repafler  les  Alpes ,  conti- 
nua fon  voyage  pour  la  Lombardie  ,  &  fe  contenta  d'envoyer  quelques 
Troupes  au  Pape.     Gui ,  Duc  de  Spolete ,  fit  auffi  des  courfes  fur  les  ter- 
res de  l'Eglife;  il  fit  couper  à  Narni  les  mains  à  quatrevingt- trois  prifon- 
riers  (d),  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.     Ces  cruautés,  &  les  rifques  con- 
tinuels qu'il  couroit ,  firent  prendre  au  Pape  la  réfolution  de  quitter  l'Italie 
&  de  fe  retirer  encore  en  France.     Mais  il  n'en  eut  pas  le  tems,  étant 
mort  à  Rome  dans  le  mois  de  Décembre. 

Pendant  le  féjour  de  Charles  en  Italie,  fon  frère  unique  Louis  Roi  de  Charles 
Germanie  mourut  fans  lalifer  d'cnfans.     Par  fa  mort  Charles  hérita  de  hfuccedc  au 
Bavière,  de  fEfcIavonie ,  delà  France  Orientale  &  des  deux  Lorraines.  ^*^^"^^'^_ 
Mais  n'étant  pas  à  portée  de  les  défendre,  les  Normars,  qui   depuis  quel  „,-f  ^  jr^jf 
ques  années  ravageoient  les  Provinces  maritimes  de  France  &  de  Germa-  um  p:.ix 
nie ,  entrèrent  dans  les  Etats  de  Louis ,  auflitôt  qu'ils  eurent  appris  fa  mort,  honteufe 
brûlèrent  Trêves  &  fe  rendirent  maîtres  de  Metz.     Charles  érant  revenu  ^'""^  '^•'' 
d'Italie,  marcha  contre  eux  avec  une  nombrtufe  Armée,  &  les  affiegea,    """"'"• 
les  uns  difent  dans  Metz,  les  autres  dans  Haflou.     Les  Normans  fe  défen- 
dirent ù.  vigoureufement ,  que  l'on  en  vint  à  une  négociation  ,  qui  fe  ter- 
mina par  un  Traité  très  ■  honteux  à  fEmpereur.    Il  convint  de  payer  à  un 
des  Rois  Normans  quatre  mille,  cent-foixante  marcs  d'argent ,   Si  de  cé- 
der à  l'autre ,  qui  offroit  de  fe  faire  Chrétien ,  la  Frife  &  de  lui  faire  épou- 
fer  Gifele,  fille  naturelle  de  Lothaire. 

A  la  mort  de  Jean  VIII.  la  Faâion  des  Comtes  de  Tofdane  fit  tous  fe?  TraubUs 
efforts  pour  lui  donner  un  fucceffeur  qui  fût  dans  leurs  intérêts  ;  ils  firent  eri  Italie. 
élire  Marin  Galelian,  qu'on  appelle  communément  Mirtin  II,  qui  fut  con-      ^^•i* 
facré  le  25  de  Décembre.     Immédiatement  après  il  rétablit  Formofe  Evê- 
que  de  Porto  &  tous  les  autres  que  fon  Prédéceffeur  avoit  excommuniés. 
Quelque  union  qu'il  y  eût  entre  le  Pape  &  les  Seigneurs  le  defordre  étoic 

(n)  Léo  Ofl.  L.  I.  C.  42.  fc)  Joanii.  Ep.  269,  277,  279,  293. 

ijt)  Aimtn.  L.  V.  C.  60.  {d)  Joann,  Ep.  299. 
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plus  grand  en  Italie  que  jamais;  les  Comtes  ou  Gouverneurs  ne  reconnoîs- 
foient  plus  de  fupérieur;  chacun  prétendoic  être  fouverain  dans  fes  Ter- 
res, enforte  que  tout  le  Royaume  fouffroit  de  leur  ambition.  Pour  remé- 
dier à  ces  maux,  Charles  repalTa  en  Italie  après  Pâque,  le  Pape  vint  à  f* 
rencontre  à  Vérone,  d'où  l'Empereur  fe  rendit  à  Mantoue  le  10  de  Mai, 
Le  Duc  de  Spolete  fut  accufé  alors  du  crime  de  leze -  Majefté ,  &  aiant  re- 
fufé  de  comparoitre,  Charles  chargea  Bérenger  Duc  de  Frioui  de  s'empa- 
rer du  Duché  de  Spolete,  Bérenger  n'en  fournit  qu'une  partie,  parceque 
la  pefte  fe  mit  dans  fon  Armée.  Charles  lui-  même  fut  attaqué  d'une  ma« 
ladie  de  langueur ,  &  s'imaginant  en  avoir  été  guéri  par  l'interceflTion  de 
S.  Alexandre,  il  alla  vifiter  l'Eglife  du  Saint  à  Rergame,  à  laquelle  il  ac- 
corda divers  privilèges.  Il  palfa  le  mois  d'06lobre  à  Pavie  ,  &  repalTa 
enfuite  en  Germanie  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Moraves.  Le  Pape 
Marin  ne  furvccut  pas  longtems  au  départ  de  l'Empereur,  étant  mort  le 
16  de  Janvier  884;  trois  jours  après  la  même  Faflion  des  Nobles  qui  l'a- 
voit  choifi,  élut  Agapet,  qui  prit  le  nom  d'Adrien  III. 

Charles  aiant  appris  la  mort  du  Pape,  retourna  en  Italie  pour  s'aboucher 
avec  Adrien  fon  fucceffeur ,  &  pour  châtier  l'infolence  du  Duc  de  Spole- 
te, qui  s'étant  allié  avec  les  Sarafins,  commettoit  d'horribles  ravages  dans 
toute  l'Italie.  L'Empereur  arriva  avec  les  troupes  de  Bavière,  ce  qui  dé- 
termina le  Duc  de  Spolete  à  prendre  le  parti  de  la  foumiffion.  Il  vint  fe 
jetter  aux  pieds  de  l'Empereur,  prêta  un  nouveau  ferment  de  fidélité  & 
obtint  fa  grâce.  Charles  repaffa  bientôt  les  IMonts,  fur  la  nouvelle  de  la^ 
mort  de  Carloman  Roi  de  France,  qui  avoit  fuccedé  à  Louis  IIL  fon  frère 
deux  ans  auparavant.  Audîtôt  que  les  No.rmans  eurent  appris  )a  mort  de 
ce  Prince,  ils  fe  préparèrent  à  faire  une  nouvelle  invafion  en  France,  ce 
qui  détermina  les  Seigneurs  François  à  offrir  la  couronne  de  France  à 
l'Empereur,  qui  reçut  leurs  hommages  &  leur  ferment  de  fidélité  à  Gon- 
dreville.  C'eft  ainfi  que  Charles  le  Gros  fe  vit  en  poffeffion  de  tous 
les  Etats  qu'avoit  eu  Charlemagne.  Mais  l'étendue  de  fon  Empire  ne  fer- 
vit  qu'à  faire  connoitre  fon  incapacité  ;  bien  loin  de  devenir  plus  puiflant, 
ce  fut  là  l'époque  du  déclin  de  fon  autorité ,  &  à  la  fin  il  tomba  dans  le 
mépris. 

Pendant  que  l'Empereur  étoit  occupé  à  régler  les  affaires  de  fon  nou- 
veau Royaume  ik  à  faire  tête  aux  Normans ,  l'Italie  étoit  défolée  par  les 
ravages  continuels  des  Sarafins,  qui  pillèrent  le  Mont  -  Caffîn  &  tuèrent 
quelques  Moines  avec  Bcrthaire  leur  Abbé  ,  après  quoi  ils  s'en  retournè- 
rent à  Garigliano  chargés  de  butin  (a). 

Les  Seigneurs  d'Italie,  qui  depuis  longtems  méprifoient  les  Rois  de  la 
race  Carlovingienne  à  caufe  de  leurs  divilions  &  de  leur  peu  de  puiffance, 
penferent  à  s'affranchir  d'un  joug  étranger.  Comme  l'Empereur  n'avoit 
point  d'héritiers,  ils  prirent  la  réfolution  de  fixer  après  fa  mort  la  Dignité 
Impériale  chez  eux,  efpérant  d'être  par  là  en  état  de  repouffer  leurs  enne- 
mis. On  prétend  que  dans  cette  vue  ,  ils  engagèrent  Je  Pape  Adrien  h 
faire  les  deux  Décrets  fuivans ,,  Que  le  Pape  élu  pourroic  être  confacréj, 


'Ifll  Léo  Qll.  L,.  I.  C.  4S,  Sîgçn.  L..  V.  p.  13».. 
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„  fans  attendre  la  prefence  de  l'Empereur  ,   ou  de  Tes  CommifTaires.     Ec  Sectiom 
„  que  fi  l'Empereur  Charles  venoit  à  mourir  fans  laifTer  de  fils,  on  défé-       I- 
„  reroit  la  Couronne  à  quelqu'un  des  Princes  d'Italie  (a)".  Mais  ces  deux  ^Z'/^'"''"' 
décrets  font  fufpefts   à   un  judicieux  Hiflorien  (b).    Quoiqu'il  en  foit  ^'^'"'{^  "''• 
Charles  pafla  en  Italie  au  commencement  de  l'année   8(S'(5,  &  tint  une  "-"jufZ'i 
Diète  à   Pavie  dans  le    mois   d'Avril.     Il    repaffa  enfuite    les    Monts  ^'anass. 

pour  venir  au  fecours  de  Paris  que   les  Normans  affiegeoient  ,  &  à — 

fon  retour  en  Germanie,  il   envoya  contre  eux  Henri  Comte  de  Saxe 
avec  une  Armée. 

L'année  fuivante,  Aion  Prince  de  Benêvent,   aiant   appris  la  mort  de  Z.*  Duc  ds 
TEmpereur  Bafile ,  fecoua  le  joug  de  la  domination  des  Grecs ,  &  fe  fit  re-  Senevent 
connoitre  Souverain  dans  fon  Duché.     Léon,  fuccelTeur  de  Bafile,  infor-/''""^ '* 
mé  de  la  révolte  des  Beneventins ,  fit  pafTer  une  Armée  en  Italie  ,  mais"G!"*^ 
Aion  battit  les  Grecs  &  les  obligea  de  s'en  retourner  (c).  885. 

Dans  ces  entrefaites  Charles  étoit  occupé  contre  les  A^ormans ,  qui  con-  Charles  le 
tinuoient  le  fiege  de  Paris.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  les  forcer  à  le  lever,  Groseflde. 
il  fit  avec  eux  un  Traité  honteux,  qui  lui  fit  perdre  entièrement  l'eftimeP"/^  ^ 
de  fes  fujets.     A  fon  retour  en  Germanie,  on  Je  dépofa  dans  une  Diète  "'"''^* ^'" 
qui  fe  tint  à  Tribur,  au  mois  de  Novembre,  &  on  élut  en  fa  place  pour°^'"' 
Roi  de  Germanie  Arnoul,  fils  naturel  de  Carloman  Roi  de  Bavière.     Ce 
revers  de  fortune  fit  tant  d'imprelfion  fur  Charles,  dont  la  fanté  étoit  fore 
altérée,  qu'il  mourut  le  14  de  Janvier  de  l'an  SSS.  En  fa  perfonne  finit  la 
race  des  Rois  Carlovingiens ,  qui  avoient  été  Souverains  d'Italie ,  un  peu 
plus  d'un  fiecle.     Comme  ils  réfiJoient  afiez  généralement  en  France  ou 
en  Germanie ,  ils  regardoient  l'Italie  plutôt  comme   une  Province    de 
leurs  Etats,  que  comme  un  Royaume  particulier;   de  là   vient   que   les 
Hifloriens  qui  ont  écrit  l'hiftoire  des  règnes  de  ces  Princes ,  parlent  peu 
des  affaires  de  ce  Royaume,  &  fans  les  Auteurs   de  l'Hilloire   Eccléfi- 
aftique,  ce  qui  s'eft  pafle  en  Italie  depuis  la  ruine  de    l'Empire   Romain, 
feroit  enveloppé  d'auffi  profondes  ténèbres ,  que  l'Hifloire  des  Nations 
les  plus  barbares  de  l'Europe. 


SECTION      IL 

Eijloire  d'It Atïz  fous  la  domination  d'Empereurs  ou  de  Rois  ijjlir  tons,. 
à  F  exception  d'un  fcul  ,  de  la  Mai  fon  de  Charlemagn£  par  les 
Femmes  ou  par  Bâtardife,  depuis  fan  888  pfquà  l'an  962. 

Apres  la  mort  de  Charles  le  Gros,  les  François  mirent  fur  le  trône  Bérengsr 
•*  *•  Eudes  Comte  de  Paris,  &  Louis  fils  de  lîofon  devint  Roi  de  Proven-  co-'ronni 
ce,  mais  le  fort  de  l'Italie  fut  quelque  tems  incertain.  Les  deux  plus  puis-  f^oid'Italitr- 
lûns  Seigneurs  de  ce  Royaume  étoient  alors  Bérenger  Duc  de  Frioul  et 

(<^  Sigçn.  ubi  fupj    (6)  Saint  Marc  AbV.  Cliron  T.  II.  p.  541,,  543.    (c)  Sison.l.  c 
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Section  Gui  Duc  de  Spolete.  Le  premier  ,  arrière  petit -fils  de  Charlemagne 
.'!•.  par  fa  mère,  ik  le  fécond  étoit  fils  du  Duc  Lambert  &  d'une  fille  de 
^far"d  P^P^"  ^°^  d'Italie,  fils  de  Charlemagne  (a).  Ces  deux  Princes  étoient 
ôMîjVan  *  convenus ,  que  dèsque  Charles  le  Gros  feroic  mort,  Gui,  fe  procureroit 
888  jiifyu'à  !e  Royaume  de  France  ,  &  que  celui  d'Italie  refteroit  à  Bérenger.  Aufli- 
Van  062.  t;5j  après  la  mort  de  l'Empereur  Bérenger  fucceda  fans  oppofition  à  la  Cou- 
"^^  ronne  d'Italie,  &  Gui  de  concert  avec  le  Pape,   palTa  les  Alpes  pour  fe 

mettre  en  poffeffion  du  Royaume  de  France  (b).     Mais  le  choix  que  les 
François  avoient  déjà  fait  d'Eudes,  obligea   Gui  de  s'en   retourner  en 
Italie,     En  attendant  Bérenger  ,   à  la  prière    des  Princes  &  Seigneurs 
alTemblés  à  Pavie ,  fe  rendit  en  cette  ville ,  y  fut  proclamé  Roi  &  cou- 
ronné par  Aniélrae  Archevêque  de  Milan.    Il  établit  fa  réfidence    dans 
la  même  ville ,  &  commença  fon  règne  ,  en   accordant   des  privilèges 
aux  villes,  aux  Monnllcres  &  aux  Eglifes.     Pendant  que  Bérenger  &  Eu- 
des prenoienc  pcfleirion  de  leurs  Royaumes ,  Raoul  ou  Rodolphe,  fils  de 
Conrad  Comte  de  Pari^,  qui  étoit  petit-  fils  de  Conrad  frère  de  l'Impéra- 
trice Judith  ,  femme  de  Charles  le  Chauve  (c)  ,  s'empara  de  la  Bourgogne 
Transjurane ,  qui  comprenoit  le  Pays  que  nous  appelions  laSuifTe  &  s'en  fit 
reconnoitre  Roi. 
Gui  Ducdt     Gui  D'-îc  de  Spolete,  n'aiant  pas  réuflî  dans  fes  defTeins  en  France,  re- 
Sfoieu  dis.  ^jj^j  g^  Italie,  ik  entreprit  de  faire  valoir  fes  prétentions  fur  ce  Royaume. 
fém/àBé.  ^'  a^oit  amené  quelques  Troupes  avec  lui,  qu'il  groffit  de  celles  de  Spolete 
renger.       &  de  Camerino  ,  Ci  marcha  contre  Bérenger ,  auquel  il  livra  bataille  prés 
888.     de  Brefcia.     La  perte  fut   confiderable   des  deu\'    côtés  ,   mais  Bérenger 
refla  maître  du  champ  de  bataille.     On  convint  d'une  trêve  jufqù'au  6  de 
Janvier  de  l'année  889,  jour  auquel  Gui  &  Bérenger  dévoient  s'aboucher. 
Cette  conférence  n'eut  poinc  lieu ,  ou  les  deux  Concurrens  ne  purent  s'ac- 
corder.    Gui  avoit  eu  foin  d'affembler  une  Armée  nombreufe,  dont  une 
partie  étoic  venue  de  France  fous  les  ordres  d'Anfchaire  fon  frère,  &  l'autre 
étoit  compofée  de  fes  fujets  de  Spoiete,  &  des  Troupes  de  quelques  Sei- 
gneurs qu'il  avoit  détachés  du  Parti  de  Bérenger.     Tous  deux  fe  mirent  en 
ê89-     campagne,  &  à  la  fin  d  Avril  il  fe  donna  une  bataille  dans  le  Piaifantin  fur 
le  bord  de  la  Trebbia.     Bérenger  fut  vamcu  &  alla  s'enfermer  dans  Véro- 
ne, 61.  Gui  marcha  à  Favie.     Comnje  le  Pape  Etienne  V.  étoit  dans  Çts 
intérêts,  les  Evéques  de  fon  parti   s'aif^mblerent   à   la  hâte  &  le  firent 
élire  &  couronner  Roi  d'Lalie.     Depuis  cette   époque   l'Italie    ne  cefla 
point  d'être  divifee  en  deux  Fa6tions,   dont  l'une  dans  la   fuite   tint  le 
parti  des  Empereurs,  Rois  de  Germanie,  fous  le  nom  de  Ghibellins  ou 
Noirs;  &  l'autre  celui  des  Papes,  fous  le  nom  de  Guelfes  ou  de  Blancs. 
Jl  eftcDu-       (;ui  s'éiant  rendu  maître  de  la  Lonibardie,  fe  rendit  à  Rome  à  la  follici- 
»!'réit     "'  t^^tion  du  Pape,  &  le  2i  de  Ftvner  891  il  reçut  de  fa  main  la  Couronne 
'iji.      Impériale.     Pour  témoigner  fa  reconnoilfanc^ au  Pontife,  il  confirma  tou- 
tes les  grâces  accordées ,  ou  prétendues  accordées  à  l'Eglife  Romaine  par 
Pépin,  Charlemagne  &  leurs  fuccefiturs.    On  croit  que  ce  fut  au  mois  de 

{a)  Annal.  FulJ.  («)  S.   yluhin  Antiq.   de  la  Maifon  de 

C'j  Sigon.  L.  VI.  p.  140.  France,  p.  loi. 
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Mai  de  cette  année  que  Gui  tint  une  Diète  générale  à  Pavie,  dans  laquelle  Sj-cttoh 
il   fit  plufieurs  Loix   contre    les  voleurs  &  les  perturbateurs  du   repos      Ji- 

public.  fl^:' 

Cette  même  année,  l'Empereur  Léon  le  Philofophe  envoya  de  nouvel- ^..j/'/^j '* 
les  Troupes  en  Italie  fous  la  conduite  de  Simbaticius.     Ce  Général  aflîegca  sssjujqu'à 
Benevent,  qui  par  l'enfance  d'Urfe,  fils  d'Aion  mort  en  890,  n'étoitgue-  i'^»  962. 
res  en  état  de  fe  défendre.    Le  fiege  ne  laiOa  pas  de  durer  trois  mois ,  ~  " 

enfin  la  Pl-ice  capitula  le  18  d'06lobre,  &  la  Principauté  de  Benevent  ren-  J,',l'Z"t.„ 

^11--  iy<  ^  -//  /  TcniTC    JOUS 

tra  fous  la  dommation  des  Grecs,  après  avoir  ete  gouvernée  cent  -  trente /a  fl(„„i„a. 
ans  par  des  Ducs  Lombards.  tion  des 

En  892  Gui  aflbcia  fon  fils  Lambert  à  l'Empire,  &  le  fie  facrer  &  cou-  ^'""■ 
ronner  au  mois  de  Février,  par  le  Pape  Fov-mofe,  fuccefleur  d'Etienne  V,  Gui  affode 
mort  Tannée  précédente.     Au  fond  ce  nouveau  Pape  ne  favorifoit  ni  Gui  ,-(?r-'^''.  * 
ni  Bérenger ,  parcequ'une  ancienne  affeftion  l'attachoit  à  la  Branche  Ger-      'g  "'' 
manique  de  la  Maifon  de  France. 

Bérenger  implora  alors  le  fecours  d'Arnoul  Roi  de  Germanie,  qui  en- Amoul  «♦ 
voya  Zuentibald  ou  Zuentibold  fon  fils  avec  une  Armée  en  Italie.     Cette  voys  une 
Armée  fat  jointe  par  le  peu  de  Troupes  qui  reltoient  à  Bérenger,  &  mar-  •j!^"'?^*  ^". 
cha  droit  à  Pavie ,  Gui,  qui  étoit  dans  cette  ville,  avoit  garni  de  forces  J,^,,,'^}''''"" 
paliflades  les  bords  de  la  petite  rivière  qui  pafle  auprès  ,   &  fon  Armée       893. 
étoit  campée  dans  leur  enceinte,  de  manière  à  n'avoir  rien  à  craindre  de 
la  part  des  ennemis.     Malgré  ces  précautions,  fon  Armée  ne  laiiTa  pas  de 
foufi'rir  beaucoup;  car  les   habitans   de   la   campagne  ,   qui    favorifoient 
Bérenger,  portoient  leurs  provifions  au  camp   des   Allemands  ,   enforte 
que  les  Italiens  manquèrent   bientôt   de   provifions   &   de   fourage.     En 
attendant  les  deux  armées  reftoient  dans  î'inadtion.     A  la  fin  Zuentibold 
reprit  avec  fes  Troupes  le  chemin  de  la  Germanie,  foit  que  Gui  l'eût  ga- 
gné à  force  d'argent,  ainfi  que  le  prétend  Liutprand,   foit  qu'Arnoul  fon 
père  le  rappellât-,  ainfi  que  le  veulent  d'autres. 

Apre*  cette  retraite  Gui  prefla  de  plus  en  plus  Bérenger,quiprit  le  parti  Arnou! 
d'aller  lui-même  en  Bavière  folliciter  Arnoul  de  le  fé^ourir  efficacement.  po/Zè /a/. 
Ce  Prince  fe  mit  à  la  tête  d'une  Armée,  &  entra  en  Italie  accompigné  de  '"^'"^  *" 
Bérenger,  &  fe  rendit  d'abord  à  Vérone.    Il  alla  enfiite  fe  préfenter  de-   ^"''g,.. 
vant  Brefcia  qui  ne  fit  point  de  réfift-.nce,   Puis  il  affiegea  Bergame,  dé- 
fendue par  fa  fituation,  par  la  force  de  fes  murailles  ,   par  d'autres  ouvra- 
ges &  par  une  vaillante  garnifon.    Après  quelques  jours  d'une  vigoureu- 
fedéfenfe,  la  Place  fut  emportée  d'aflliut  &  livrée  au  piilîge.     Arnoul 
pour  donner  de  la  terreur  fit  pendre  le  Comte  Ambroife  Gouverneur  de  la 
ville.     Le  traitement  fait  à  Burgame  cflFraya  la  Lombardie  &  la  Tofcane 
dont  les  villes  à  l'exemple  de  Pavie  &  de  Milan  s'emprefferent  douvrir 
leurs  portes  aux  Allemands.     Arnoul  fe  fit  alors  élire  ck  couronner  Roi 
d'Italie;  puis  malgré  les  maladies  &  la  fatigue  qui  mtttoient  (es  Troupes 
en  mauvais  état  ,   il  marcha  à  Plaifance,    s'avança  vtrs  les  Alpes,  &  les 
pafTa  pour  fe  venger  de  Rodolphe,  Roi  de  la  Bourgogne  Tranfjurane. 

Après  le  départ  d'Arnoul,  Gui  fe  dépêcha  de   revenir  en  Lombardie, ^/ort  * 
mais  étant  arrivé  â  Plaifance  ,   un  crachement  de  fang  termina  C^^s  jours.  Qui. 
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Sectiom    Bérenger,  qui  étoit  à  Vérone,  aiant  appris  la  mort  de  Gui, retourna  cfa- 
„.Pr       bord  à  Pavie ,  &  fe  mit  en  pofTeffion  du  Gouvernement.     Mais  les  Sei- 
;J:jf/;-"^j.gneurs  quiavoient  pris  le  parti  de  Gui,  defefpérant  d'obtenir  leur  grâce 
pi.is  l'an    de  ce  Prince,  continuèrent  à  le  traverfer,  &  promirent  leur  fecours  à 
88 î/w/^M'i  Lambert  fils  de  Gui,  s'il  vouloit  prétendre  à   la   Couronne.     Lambert, 
l'an  962.    encouragé   par  Ageltrude   fa    mère,  accepta  leurs  oflFres  ,   aflembla  des 
'l'roupes  &  marcha  contre  Bérenger.     Ce  Prince   fe  voyant   abandonné 
de  fes  amis,  fortit  de  Pavie,  retourna  à  Vérone  &  laifla  le  Royaume 
à  Lambert. 
Le  Pape  in-     Lambert  ne  craignant  plus  rien  de  fon  rival ,  alla  à  Rome ,  où  il  y  avoît 
''««A'""°"l  beaucoup  de  troubles  par  l'ambition  de  Sergius.     Ce  Cardinal  pour  fe  ven- 
ftauT"'  '"  g^'  ^^  ^^  'i^'^  '^  dernière  éledtion  on  lui  avoit  préféré  Formofe ,  traverfoit 
895.     le  Pape  en  tout,  foutenu  par  divers  Seigneurs  &  entre  autres  par  Adal- 
bert  Comie  de  Tofcane.     A  fon  arrivée  Lambert  fe  joignit  à  la  faftion  de 
Sergius ,  quoiqu'il  eût  été  couronné  Empereur  par  Formofe.     Ce  procédé 
de  Lambert  allarma  le  Pape  j  il  écrivit  à  Arnoul  pour  l'inviter  de  venir  à 
Rome  prendre  la  Couronne  Impériale  ,  <&  le  délivrer  de  la  tyrannie  de 
Lambert.     Arnoul  faifit  avec  joie  cette  occafion  de  fatisfaire  fon  ambition, 
&  dans  le  mois  de  Septembre  entra  en  Italie  avec  fon  Armée.    11  la  parta- 
gea en  deux  corps  ,   avec  lefjuels  il  ravagea  la  'l'ofcane.     L'un  marcha 
vers  Florence,  &  lui-même  après  s'être  arrêté  quelque  tems  en  Lombar- 
die,  conduifit  l'autre  du  côté  de  Lucques  &  pafla  les  Fêtes  de  Noël  dans 
cette  ville.     Bérenger  vint  l'y  trouver;  Arnoul  le  dépouilla  de  fes  Etats 
&  le  retint  prjfonnier;  il  donna  le  Duché  de   Frioul  au   Comte  Walt- 
fred  ou  Guakfred ,  &  celui  de  Milan  ou  de  Lombardie  au  Comte  Magni- 
fred.  La  prifon  de  Bérenger  ne  dura  pas  fort  longtems  ;  il  paroit  par  des 
Chartres  que  le  5  de  Mars  de  l'année  fuivante  il  exerçoit  l'autorité  fouve- 
raine  à  Vérone.    Il  y  a  de  l'apparence  que  la  crainte  de  quelque  révolution 
imprévue  engagea  Arnoul  à  relâcher  Bérenger,  &  à  lui  rendre  la  Marche 
de  Vérone  avec  l'ufage  du  titre  de  Roi  d'Italie. 
Arnoul  ar-      Dès  les  premiers  jours  du  Frintems  Arnoul  marcha  à  Rome.  Mais  l'Im- 
Jî^ge  &     pératrice  Ageltrude,  mère  de  Lambert,  entra  dans  la  ville  avec  une  Ar- 
pnnd  Ro.  ^^^^     ^^  ^{qI  ^q  Germanie  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner  ,  prévoyant 
'"'*  896.     qu'Ageltrude  fe  défendroit  vigoureufement  ;   mais  il  forma  le  fiege  à  la 
prière  de  fes  Troupes  ,  irritées  de   quelques  plaifanteries  des  Romains. 
On  ignore  les  détails  de  ce  fiege  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl  que  Rome 
fut  prife  d'aflaut  (*),  qu'Arnoul  mit  en  liberté  Formofe,  perfecuté,  peut- 
être  même  détenu  prifonnier  par  la  Fa6lion  du  Cardinal  Sergius,  qui  s'étoit 
joint  à  l'Impératrice  Ageltrude. 
li  ejlcm-       Le  Pape  couronna  Arnoul  Empereur  avant  le  27  d'Avril,   &  lui  donna 

les 
(•)  Liutprand  L.  I.  C.  8.  fait  dépendre  h  prife  de  Rome  d'un  petit  événement, 
qu'on  a  droit  de  regarder  comme  une  fsbie.  Suivant  cet  Hlllorien  ,  un  Lièvre,  ef- 
frayé des  grands  cris  qui  partoicnt  de  l'Aniiéf  Alleman^ii; ,  s'enfuit  vers  la  ville.  Lei 
ii.ûmen  cris  intiniidcrent  les  Romains,  &  les  foIJats  d'Arnoul  s'en  étant  apperçus  donne- 
mit  un  aliaui  à  la  cité  Léonine  ci:  qui  fut  csufe  que  le-s  Romains  capitulèrent  &  fe  ren- 
<lii(  nt.  Les  Auteurs  Anglois  ont  adopté  ce  récit,  mais  j'ai  fuivi  M.  de  Su  Marc. 
JU-M.   uu  Trai). 
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les  titres  de  Céfar  &  d'Augufte.    Le  nouvel  Empereur  refta  quinze  jours  Sectiow 
à  Rome ,  régla  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  le  gouvernement  de  la  ville  jt^,y/„,yj 
&  pour  la  fureté  du  Pape.     11  fit  arrêcer  deux  des  principaux  de  la  No-  a  Italie  de- 
bîeffe,  foupçonnés  d'avoir  favorifé   l'entrée  de  l'Impératrice  Agdimde,  puis  l'an  _ 
&  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Peuple  dans  la  Bafilique  de  S.  Paul.  ^^06^* 

Arnoul  partit  enfuite  de  Rome ,  en  y  laifTant  un  Seigneur  Allemand  pour  ' 

CommifTaire.    Lorsque  fes  Troupes  entrèrent  dans^cette  ville  ,    Ageltrude  „„„«■  £,„. 
étoit  fortie  de  la  Cité  Léonine,  pour  aller  joindre  f  Empereur  Lambert  fon  p;reur. 
CIs  à  Spolere.     Le  Roi  de  Germanie  s'avança  pour  les  aflieger.    Mais  fra-  /;/«  rttin 
pé  tout  à  coup  d'une  apoplexie  qui  lui  laifTa  la  tête  attaquée  d'une  paralyfie  enGema. 
incurable  (*)  ,  il  ne  penfa  qu'à  quitter  l'Italie,  &  fe  hâta  par  des  marches  "'*• 
forcées  de  fe  retirer  par  Trente  en  Bavière,   avant  la  fin  de  Mû  (a). 
Rarhbold  fon  fils  naturel ,  qu'il  avoit  chargé  du  Gouvernement  général  de 
la  Lombardie,  le  fiiivit  bientôt ,  effrayé  des  mouvemens  que  les  Peuples 
fefoient  de  toutes  parts. 

Ap-eitrude  &  Lambert  profitèrent  d'une  dispofition  fi  favorable  &  fe  ren-  Lambert 
dirent  en  peu  de  tems  maîtres  de  Pavie,  de  Milan  &  de  toute  la  Lombar-  ^'jji, 
die.     Milan,  aiant  fait  quelque  réfiflance,  fut  emportée  d'alTaut  &  pillée. 
Magnifred  Duc  de  Lombardie  fut  pris  dans  cette  ville ,  &  par  répréfailles 
de  la  mort  d'Ambroife,  Comte  de  Bergame,  on  lui  trancha  la  tête  ,  un  de 
fes  fils  &  fon  gendre  eurent  les  yeux  crevés. 

Peu  de  tems  après  le  départ  de  l'Empereur  Arnoul ,  Formofe  mourut  à  SucceJJIon 
Rome,  &  fes  fucceffeurs  cauferent  de  grands  troubles  dans  cette  ville.  Bo-  '^^  ^'"P"- 
niface  VL  qui  lui  fucceda  immédiatement  ne  fiegea  que  quinze  jours.  Il 
fut  remplacé  par  .Etienne  VI,  que  la  Faftion  de  Sergius  fit  élire.  Pour  la 
contenter  il  fit  déterrer  le  corps  de  Formofe,  le  dépouilla  des  habits  pon- 
tificaux &  le  fit  jetter  dans  le  Tibre.  Il  cafla  enfuite  tous  les  Actes  du 
Pontificat  de  Formofe,  dégrada  tous  les  Evêques  &  tous  les  Eccléfiatliques 
que  ce  Pape  avoit  ordonnés ,  &  reconnut  Lambert  pour  Empereur.  Quel- 
ques-uns  difent  qu'il  liegea  trois  ans  (Z;),  mais  d'autres  alTurent  qu'au  bouc 

(a)  Muratori  T.  V.  p.  217.  (fc)  Baron,  in  Vit.  Serg. 

(•)  Muratori  Annal.  T.  V.  p.  217.  remarque  que  fuivant  Lintprand  ,  h  maladie 
d'Arnoul  fut  attiibuée  à  l'habileté  d'Agcltrude,-  alEegée  par  ce  Prince  dans  le  Clifiteau 
de  Ftrnio.  Cette  rrinccfT'.  trouva  mcytn  ,  à  force  d'or,  de  gagner  un  des  don^.eniques 
du  nouvel  Empereur  &  de  lui  faire  donner  un  fomnifere  ,  qui  lui  dérangea  la  îêce  ûc  la 
fanté  de  manière,  qu'il  ne  fe  rétablit  jamais.  Mais  ce  n'eft-  li  vraifemblableaient  qu'un 
conte  répandu  parmi  le  peuple,  toujours  enclin  à  regarder  ceitaines  m.'.ladies ,  furcout 
quand  elles  attaciuent  de  Grands  Seigneurs ,  comme  quelque  chofe  de  furnaturel ,  ou 
comme  des  efFets  de  la  méchanceté  des  hommes.  Liutprand  ajoute,  qa'Arnoul  en  arri- 
vant au  Mont  Earrion ,  dans  le  Parmefnn,  réfolut  de  faire  crever  les  yeux  au  Roi  lîé- 
lenger,  alln  de  reftcr  plus  furcment  Maitre  de  l'Italie.  Mais  qu'averti  par  un  Courtil.in 
de  fes  amis,  fiércnger  s'enfuit  promptement  à  Vérone,  &  qu'enfuite  les  Italiens  n'eu- 
itntplus  que  du  mépris  pour  Arnoul.  Liutprand  dit  encore  que  l'arrivée  de  ce  Prince  à  Pa- 
vie y  fitnaitre  une  fcdiiion,  dans  laquelle  il  périt  un  grand  nombre  de  fes  foldats;  Fc 
enfin  qu'Arnoul  retourna  dans  fon  pays  par  le  Mont- Joue  &  par  la  Savoye.  Ce  font 
dit  le  favant  Muratori  auwnt  de  chimères  &  de  faulTes  Traditions.  Cependant  nos  Au- 
leurs  Anj-'lois  les  ont  toutes  adoptées,  ce  qui  nous  a  obligé  de  fuivre  de  meilleurs  guU 
dts ,  à  la  fuveur  du  travail  de  M.  de  St.  J\Jarc.  Rem-  bv  TftAD. 

Tome  XXXIl.  E 
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Section  d'un  an  on  le  mit  en  prifon  &  on  l'étrangla  (a).  Romain  lui  fucceda  en 
^^'  B97  j  cafla  tout  ce  qu'Etienne  avoit  fait,  &  fît  remettre  dans  fon  fépulchre 
^Jf°r^d  1^  corps  de  Forraofe ,  que  des  pêcheurs  avoient  trouvé.  Au  bout  de  cinq 
pJsl'an^'  mois  de  Pontificat  Romain  eut  pour  fuccefleur  Théodore  H,  qui  ne  fiegea 
?,i'&jufqu'à  que  vingt  jours.  Après  fa  mort  la  Fa£tion  de  Sergius  s'efforça  encore  de 
l'an  962.  Je  faire  élire,  mais  le  Parti  oppofé  l'emporta,  &  on  élut  Jean  IX.  en  Fé- 
vrier ou  en  Mars  de  l'an  898. 

Ce  nouveau  Pape  tint  un  Concile  à  Ravenne  ,  auquel  l'Empereur  Lam- 
bert fe  trouva.     On  y  déclara  nulle  l'éleétion  d'Arnoul ,  &  on  ftatua  que 
déformais  le  Pape  élu  feroit  confacré  en  préfence  des   Commiffaires  de 
TEmpereur. 
Mort  de        Adalbert  II.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  forma  le  deffein  de  s'élever  à 
Lambert,    l'Empire ,  le  Marquis  Hildebrand  fe  joignit  à  lui.     Ils  pafferent  le  Mon: 
Bardon  avec  leurs  Troupes  &  s'avancèrent  entre  Parme  &  Plaifance  jufqu'à 
Borgo-San-Donino.     Lambert  qui  chafToit  dans  la  Forêt  de  Marengo, 
ne  fe  donna  pas  le  tems  de  raffembler  fes  Troupes  ;  il  fe  mit  à  la  tête  de 
cens  chevaux  d'élite,  tomba  pendant  la  nuit  fur  l'Armée  d'Adalbert,  qu'il 
trouva  plongée  dans  TivrelTe  &  le  fommeil ,  &  la  tailla  en  pièces.    Adal- 
bert &  plufieurs  autres  Seigneurs  furent  faits  prifonniers  &  menés  à  Pavie. 
Quelque  tems  après,  au  commencement  d'Odiobre,  Lambert  étant  encore 
à  la  chafle,  y  perdit  la  vie;  les  uns  difent  qu'il  fe  tua  par  une   chute 
de  fon  cheval;  d'autres,  que  Hugue  fils  du  Comte  de  Milan,  qui  l'ac- 
compagnoit  feul,  le  tua  pendant  qu'il  dormoit  pour  fe  repofer  de  la  fati- 
gue (b). 
Bérenger        Auflitôt  que  Bérenger  fut  inflruit  de  la  mort  de  fon  concurrent ,  il  fe 
^-'^. ''"'"'""  rendit  à  Pavie,   qui  fe  fournit  &  tout  le  refle  de  la  Lombardie   fuivic 
fteurs  Sei-   l'exemple  de  cette  ville.     Adalbert  &  les  autres  Seigneurs  prifonniers  fu- 
gneurs  fip    rent  mis  en  liberté  &  rendirent  hommage  à  Bérenger.     Il  traita  enfuite 
«'«7(î»w  0/- avec  Ageltrude ,   qu'il  mit  dans  fes  intérêts.     Mais  les  principaux  de  la 
frent   la     Y^Siïon  de  Lambert ,  toujours  ennemis   de  Bérenger  ,    folliciterent  Louis 
Louis  Roi  fil^  de  Bofon  Roi  d'Arles  de  paffer  les  Alpes,  lui  offrant  la  couronne.    Le 
d'Arles.      Chef  de  ce  complot  étoit  Adalbert  Marquis  d'Ivrée  qui  avoit  époufé  Gifele 

^99-      fille  de  Bérenger,  dont  il  avoit  un  fils,  qui  s'appelloit  Bérenger. 
Louis  entre     Louis  ne  fit  aucune  difficulté  d'accepter  la  couronne  qu'on  lui  offroit 
eu  halte,     d'autant  plus  qu'il  croyoit  y  avoir  droit,   étant  par  fa  mère  petit -fils  de 
^°'     l'Empereur  Louis  II.  Aiant  raffemblé  toutes  fes  Troupes  il  patla  en  Italie. 
Bérenger  de  fon  côté  ne  refla  pas  oifif ,   il  engagea  Adalbert  Duc  de 
Tofcane  à  le  féconder  puiffamment.     Ils  marchèrent  à  la  rencontre  de 
Louis  avec  une  Armée  fupérieure  à  h  fienne.    Ce  Prince,  foit  qu'il  man- 
quât de  courage,  foit  qu'il  comptât  peu  fur  fes  Troupes,  fit  la  paix  avec 
Bérenger  &  s'engagea  par  un  ferment  folemnel  à  ne  plus  revenir  en  Italie. 
Atenulfe         Pendant  que  Bérenger  étoit  occupé  à  faire  tête  au  Roi  d'Arles,  Atcnul- 
s'empare  de £ç  Comte  dc  Capoue  dépofa  Kadclgife  Prince  de  Benevent,  &  s'empara  de 
enevent.   ^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ç^^  defccndans  demeurèrent  en  poflelîion  plus  de  deux  cens 
ans.     Peu  de  tems  après  il  affembla  des  Troupes  ik  alla  attaquer  le  Fore 

(0  Sigtn.  L.  VI.  p.  144  Epitaph.  Stephani.    (ft)  Muratori  1.  c.  p.  231. 
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des  Sarafins  fur  le  Garigliano  ;  mais  les  Infidèles  l'aiant  furprîs  pendant  la  Szctioh 
nuit,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  ,  avec  une  perte  confiderable.    Le  lende-      .  ^■ 
main ,  il  en  vint  encore  aux  mains ,  les  Sarafins  furent  mis  en  déroute  &  ^'nf'^  t. 
forcés  de  fe  mettre  à  couvert  dans  leur  Fort.     Cet  échec  fut  caufe  que  puifi'an'' 
pendant  afltz  longtems  ils  n'oferent  faire  des  courfes  dans  le  pays.     La  888  juf. 
plupart  des  Hiltoriens  mettent  cette  expédition  d'Atenulfe  en  908.  "  L'Em-  î"''*  ^''"* 
pereur  Arnoul  étoit  mort  vers  la  fin  de  l'année  899.    Louis  fon  fils  lui  fuc-  ^^'' 
céda  dans  fes  Etats  de  Germanie,  mais  ce  Prince  ne  fe  mêla  gueres  des 
affaires  d'Italie. 

Les  ennemis  de  Bérenger  firent  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  en-  Louis  re- 
gager  Louis  Roi  d'Arles  à  repafler  en   Italie.     Hermengarde  ,  mère  àe  vient 67i  lia- 
ce  Prince,  voiant  qu'Adalbert ,  Comte  ou  Duc   de   Tofcane,   écoit  ie ''^', '^""^  «' 
principal  appui  de  Bérenger,  n'épargna  rien  pour  engager  ce  Seigneur  '■^*'"  ^"* 
dans  les  intérêts  de  fon  fils.    Adalbert ,   fur   l'efprit  duquel   Berthe   fa 
femme  avoit  beaucoup  de  pouvoir,  abandonna  à  la  follicitation  de  cette 
Princei'ié ,  le  parti  de  Bérenger ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Lombar- 
die  aiant  fuivi  fon  exemple ,  on  offrit  encore  la  couronne  à  Louis.   Ce 
prince,  malgré  fon  ferment,  affembla  fes  Troupes  pour  pafler  les  Monts, 
étant  alTuré  du  Royaume  d'Italie,  dès  là  que  le  Comte  de  Tofcane  étoit 
pour  lui.     Auffitôc  qu'il  fut  au  delà  des  Alpes ,  Adalbert  &   la  plupart 
des  Seigneurs  de  Lombardie  vinrent  le  joindre.  Bérenger  l'aiant  appris, 
ne  jugea  pas  à- propos  de  rifquer  une  bataille,  quitta  Pavie  &  fe  retira 
à  Vérone.    Louis  fut  reçu  par  les  habitans  de  Pavie  &  par  les  Nobles 
avec  de  grandes  déraonftrations  de  joie.    Il  fut  couronné   Roi  d'Italie, 
&  pour  s'attacher  le  Clergé,  il  accorda  des  privilèges  à  divers  Evêques. 
Bérenger  de  fon  côté  en  fit  autant  pour  gagner  le  peuple.     Les  Char- 
tres données  par  ces  deux  Princes   dans   cette  même  année  fubfiftent 
encore. 

Une  circonflance  favorifa  Louis  &  contribua  au  fuccès  qu'il  eut.  Les  Inv.ifion 
Hongrois,  après  avoir  ravagé  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  pafTe-  des  Hon- 
rent  en  Italie.     Bérenger  dont  les  Troupes  n'étoient  pas  féparées,  mar-  i^"]'^^!- 
cha  contre  eux,  &  le  24  de  Septembre  leur  livra  bataille  fur  le   bord'"'*' 
de  la  Brente.    Les  Italiens  furent  mis  en  déroute  avec  une  perte  confi- 
derable.   Les  Hongrois  portèrent  enfuite  le  fer  <&  le  feu  dans  la  Lom- 
bardie, brûlant  tous  les  lieux  dont  ils  s'emparoient.     Bérenger,  affoibli 
par  la  perte  qu'il  avoit  faite,  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  faire  tête   à 
Louis. 

L'année  fuivante,  Louis  accompagné  d'un  grand  nombre  de  feigneurs  Louis  mi. 
alla  à  Rome,  où  il  reçut,  le  12  de  Février,  la  couronne  Impériale  des  »«•"'«  ■£'»- 
mains  de  Benoit  IV.  fuccefTeur  de  Jean  IX.  il  confirma  les  donations  que  r-''-"'- 
fes  préJcctfrcurs  avoient  faites  à  rÉglife,  &  s'en  retourna  à  Pavie.  Uni-      ^°'" 
quement  occupé  du  deffein  de  chafll-r  Bérenger ,  il  remporta  fur  lui  de  i\ 
grands  avantages,  qu'il  le  força  de  fe  réfugier  en  Bavière,  auprès  du  jeune 
Roi  Louis  fils  d'Arnoul. 

L'Empereur  Louis  retourna  en  Provence  en  902.    Bérenger  profita  de  Béa-nger 
fon  éloigricment  pour  ranimer  les  relies  de  fon  parti.    Jl  rentra  en  Italie,  »■«""«  «« 

E  a  ^'a'-''' 
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SicTioN  vraifemblablement  appuyé  du  fecours  de  Louis  Roi  de  Bavière  ,  recou- 
'^-  vra  fes  Etats  particuliers  &  toute  la  Lombardie.  Depuis  ce  tems-là  jus- 
j.Pf'^!".  qu'en  çgs  on  ne  trouve  point  d'Aétes  qui  fafTent  voir  que  durant  cet  in- 
tuis^ran'  terval'e  on  reconnut  dans  le  Royaume  d'Italie  l'autorité  de  l'Empereur 
&è8jiifqu'à  Louis. 

l'an  y62.        En  905,  divers  Princes,  &  furtout  Adalbert  Duc  de  Tofcane,  allarméa 
77^  de  l'augmentation  de  la  puiffance  de  Bérenger,  &  croiant  que  pour  la 

reurrî-'     confervation  de  la  leur ,  il  étoit  de  la  faine  politique  de  relever  le  parti  de 
prend  le     l'Empereur,  le  rappellerent  en  Italie.     Ce  Prince  y  revint  avec  des  forces 
àejfus.        confiderables,  rentra -en  ponefîîon  de  toute  la  Lombardie  &    fe  dispofa 
^^^-     à  faire  le  fiege  de  Vérone.     Bérenger,  qu'une  fièvre  quarte  empêchoic 
d'agir  par  lui  ■  même ,  fortit  de  cette  ville ,  &  celui   qu'il  chargea   de  la 
défendre  la  livra  à  l'Empereur.     Louis   s'étant  affuré  de  Vérone  ,  alla 
vifiter  les  différentes  Provinces  du  Royaume  d'Italie,  &  fe  rendit  à  Luc- 
que  pour  voir  le  Duc  Adalbert.     Le  nombre  &  le  bon  état  des  Trou- 
pes &  la  magnificence  de  la  Cour  de  ce   Prince  ,  le  fraperent  ,  &  il 
die  en  confidence  à  quelqu'un  de   fes   domeftiques  ;   cet  Adalbert  devroit 
porter  le  titre  de  Roi  ^  phttût  que  celui  de   Marqttis.     Ce   n'e/î  que  par  le 
nom  qu'il  cji  au  dejjous  de  moi.     Le  Duc  &  la  Duchelfe,  inflruits  de  ce 
trait,  le  regardèrent  comme  ditlé  par  une  fecrete  jaloufie,  Berthe  infpira 
des  foupçons  à  fon  mari,  qui  d'ami  de  Louis  le  rendirent  fon  ennemi  & 
lui  firent  époufer  les  intérêts  de  Bérenger. 
Bérenger        Louis  de  retour  à  Vérone,  lorfque  Bérenger  fefoit  répandre  lui-même 
kjurprmd  \q  bruit  de  fa  mort,  didribua  à  fes  foldats  une  partie  du  Territoire  de  cette 
^T'""^^  ville,  &  refla  dans  la  fécurité  la  plus  négligente.     Bérenger  intrigua  fe- 
ve'r  les  "^'  cretement ,  s'affura  d'Adaibert  &  des  amis  de  ce  Duc ,  &  fe  concerta  avec 
'jeux.         les  principaux  de  Vérone  &  furtout  avec  Adelard  qui  étoit  Evêque  de  cet- 
te ville.     Il  fe  rendit,  au  mois  de  Juin,  pendant  la  nuit  aux  portes  de  Vé- 
rone, qu'on  lui  ouvrit.     Dès  la  pointe  du  jour  il  fit  fonner  la  charge;  les  ^ 
Bourguignons  épouvantés  firent  peu  de  réfillance.     Louis  fe  fauva  dans 
une  Eglife,  où  il  fut  bientôt  pris,  &  on  lui  creva  les  yeux ,  foit  à  l'infu 
de  Bérenger,  foit  par  l'ordre  de  ce  Prince,  qui  lui  reprocha  fon  parjure, 
le  tint  quelque  tems  prifonnier  &  puis  lui  permit  de  fe  retirer  en  Proven- 
ce.  Depuis  ce  tems- là  Louis  ne  fe  mêla  plus  des  affaires  d'Italie,  &  quoi- 
qu'il prit  toujours  le  titre  d'Empereur  ,   on  peut  dire  que  l'Empire  fut 
réellemeut  vacant. 
Seconde  îr-      Bérenger  s'étant  délivré  de  fon  rival ,  retourna  à  Pavie  &  prit  pofTeflOon:- 
''"K'o'» /'w  de  fon  Royaume  ,  qu'il  gouverna  pendant  vingt  ans  depuis,  fans  aucune 
^"y^""     oppofition  de  la  part  de  fes  fujets,  que  l'expérience  avoit  inftruits  des  mal- 
^06.*    heureufes  fuites  de  leurs  diffenfions  inteflines.     A  peine  Bérenger  avoit -il 
repris  les  rênes  du  Gouvernement,   que  les  Hongrois  firent  une  féconde 
irruption  en  Italie,  ils  ravagèrent  principalement  les  environs  de  Trevife, 
de  Brefcia,  de  Padoue,  de  Milan  &  de  Pavie  ,   &  pénétrèrent  d'un  côté 
jufqu'à  l'extrémité  du  Piémont,  &  de  l'autre  jufqu'à  Modene.     Bérenger 
leur  oppofa  une  Armée,  qui  fut  battue  &  dont  ils  firent  un  grand  car- 
nage,   ils  tentèrent ,  mais  fans  fuccès ,  d'attaquer  les  iflcs  des  Vénitiens. 
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Enfin  Bérenger  les  engagea  de  fe  retirer  à  force  d'argent ,  &  s'appliqua  en-  Section 
fuite  à  réparer  les  defordres  qu'ils  avoient  faits,  en  rebâtiffant les  Eglifes  &       H. 
les  Monalteres  qu'ils  avoient  ruinés.  ^'/f-'^' 4 

Le  Pape  Benoit  IV.  étoit  mort  en  903  ,  &  avoic  été'  remplacé  par  Léon  pj^ran  *' 
V.  ce  Pape  ne  ilegea  qu'environ  quarante  jours.     Chriftophle  fon  Chape-  ^msjufqu'à 
lain ,  voyant  que  Léon  étoit  un  homme  fimple  (k  fans  efprit ,  qui  n'enten-  ^'a"  962.  ' 
doit  rien  aux  affaires  &  qui  étoit  méprifé  des  Romains ,  s'aflTocia  quelques  ^     Trr    ~ 
fcélérats  avec  lefquels  il  fe  faifit  de  Léon,  le  mit  en  prifon,  le  força  d'ab-  desPapL, 
diquer  &  fe  fit  confacrer  Pape  lui-même,  fans  aucune  élection.  Sergius  IIL 
remplaça  Chriftophle.     Les  uns  difent  {a) ,  que  ce  Prélat  imitant  l'auda:e 
de  Chriilophie  réfolut  de  lechafTer,  &  que  par  le  moyen  d'Adalbert,  il  fe 
faifit  de  cet  intrus ,  le  força  d'abdiquer  ,  &  le  confina  dans  un  iVIonaftere , 
&  le  lendemain  s'empara  du  Siège  Àpoflolique.  Mais  d'autres  {b)  afliirent, 
que  Sergius,  qui  avoit  été  élu  Pape  une  première  fois  en  S98  en  concur- 
rence avec  Jean  IX ,  revint  à  la  prière  du  Peuple  après  un  exil  de  fept  an9. 
Il  occupa  le  fiege  pendant  fept  ans  &  mourut  en  911.  Anaftafe  III.  lui 
fucceda.     Il  efl:  loué  pour  la  douceur  de  fon  Gouvernement,  qui  ne  dura 
que  deux  ans  &  environ  deux  mois.    Landon  fon  fuccefi'eur  ne  fiegea  que 
fix  mois.    Jean  X.  fut  mis  en  fa  place  par  le  crédit  d'Adalbert  &  à  la  folli- 
citation  de  Thédora  fœur  de  Marozie.  I*iutprand  (c)  rapporte ,  que  cett» 
impudence  Courtifane,  aiant  une  intrigue  amoureufe  avec  Jean  Prêtre  de 
Ravenne,  le  fit  élire  Evêque  de  Bologne,  &  peu  après  Archevêque  de 
Ravenne.    Que  Théodora ,  qui  craignoit  de  voir  trop  rarement  fon  Fa- 
vori, s'il  demeuroit  à  Ravenne,  qui  elt  à  deux- cens  milles  de  Rome,  pro- 
fita de  la  mort  de  Landon,  pour  faire  élire  Jean  en  fa  place.   Muratori  (jl) 
a  vivement  critiqué  ce  récit,  &  quoiqu'il  ne  difconvienne  pas  que  Jean 
parvint  au  Pontificat  par  les  intrigues  de  Théodora,  il  foutient  par  des  rai- 
îbns,  qui  ne  font  pas  làns  poids ,  que  toute  ce  que  Liutprand  dit  ,n'efl  qu'un 
tilfu  de  fables ,  inventé  par  les  ennemis  de  Jean  X.  &  que  Baronius  a  eu 
tort  de  traiter  ce  Pape  comme  il  a  fdt, 

Auffitôt  aprèo  fon  avènement  au  Pontificat ,  Jean  s'appliqua  à  régler  les  Jean  X. 
affaires  de  l'Eglife,  ik  à  délivrer  l'Italie  des  ravages  des  Sarafins,  qui  fe-  M^neune 
foienù  continuellement  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Eglife.     Pendant  qu'il  f^'f"//""' 
étoit  occupé  de  ce  projet,  un  Sarafin  mécontent  fe  réfugia  à  Rome,  &  fus. 
offrit  de  délivrer  les  Romains  des  courfes  de  fes  compatriotes ,  fi  le  Pape      914, 
vouloit  lui  confier  quelques  Troupes.  On  accepta  fa  propoficion,  foixante 
jeunes  gens  bien  armes  fe  mirent  fous  la  conduite  du  Sarafin  ,   qui  les 
conduifoit  par   des   chemins   détournés  ,   pour  tomber  fur  les   Infidèles 
quand  ils  revenoicnt  de  leurs  courfes;  de  cette  manière  il  battit  plufiturs 
de  leurs  Partis.     Ces  pertes  engagèrent  les  Sarafins  à  fe  liguer  tous  enfem- 
ble,  <k  comme  le  Fort  ou  la  ville  fur  le  Garigliano  étoit  leur  meilleure  Pla- 
ce, ils  abandornerent  toutes  les  autres  &  s'y  rafiemblerent.     Cette  ligue 
rendit  les  Sarafius  plus  redoutables  que  jamais ,  &  le  Pape  allarmé  fe  figua 

(<j)  Sigon,  L.  VI.  p.  ijri.  (0  Liutprand  L.  II.  C.  13. 

(tj  Frvdoard  ver?    687   ap.  Fleuri  Hirt.        (d)  Muratori  T,  V.  p.  273,  31 1. 
Ecd.  T.  XL  p.  570,  Elit,  in  Hvo. 
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SECTION    avec  Landulf  I.  Prince  de  Benevent  &  de  Capoue,  Grégoire  II.  Duc  de 
..^'       Naples  &  Jean  I.  Duc  de  Gaïete  ;  il  envoya  auiîi  des  Députés  à  Conftan- 
?  Italie  de-  ""  Empereur  de  Condantinople,  à  ceuÀ  du  Duché  de  Spolece  &  au  Duc 
puis  l'an  '  de  Camerino  pour  les  inviter  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  ks  Sarafins. 
sss  jufqti'à  L'Empereur  envoya  l'année  fuivante  le  Patrice  Nicolas  avec  un  Corps  de 
l'an  962.    Grecs,  auxquels  rejoignirent  les  Troiipes  de  Capoue,  de  Benevent  &  de 
Salerne,  ils  allèrent  camper  proche  du  Garigliano.     Le  Pape  &  Alberic 
Marquis  de  Camerino  ,  qui  commandoit  un  gros  d'Armée  compofé  des 
Troupes  de  tout  le  Duché  de  Spoîere ,  &  de  celles  de  Camerino ,  inverti- 
rent la  Place  de  l'autre  côté.     Les  Sarafins  fe  défendirent  vigoureufement 
pendant  trois  mois;  mais  réduits  enfin  à  l'extrémité  faute  de  vivres,  ils 
mirent  le  feu  à  la  ville ,  &  fe  fauverent  dans  les  bois  &  les  montagnes.  Les 
Italiens  les  pourfuivirent,les  forcèrent  d'en  venir  à  une  adion  &  les  exter- 
minèrent fans  qu'il  en  échapât  un  feul.     Quelques  Hiftoriens  ne  parlent 
pas  de  fiege,  ils  difent  feulement,  que  les  Sarafins  manquant  de  vivres  mi- 
rent le  feu  à  leurs  retranchemens ,  fe  firent  jour  le  fabre  à  la  main  à  tra- 
vers l'Armée  Chrétienne  &  fe  fauverent  fur  une  montagne  voiline.     Là 
par  de  petits  combats  qui  fe  donnoient  tous  les  jours ,  on  les  détruifit  in- 
fenfiblement  jufqu'au  dernier.     Cette  victoire  fut  d'une  fi  grande  confé- 
quence  pour  l'Italie,  que  les  Hitloriens  de  ce  tems-là  difent,  qu'on  vit  les 
Apôtres  St.  Pierre  &  St.  Paul  combattre  en  faveur  des  Chrétiens  (a). 
lîérenger        Depuis  la  dirgrace  de  l'Empereur  Louis  III.  les  Romains  avoient  toujours 
ejl couronné  différé  d'en  choifir  un  autre,  parcequ'ils  fongeoient  à  fe  former  en  Répu- 
Empereur.  \^\Ii^qq^  &  les  Papes  ne  perdoient  pas  de  vue  le  projet  de  fe  rendre  Souve- 
^'  *     rains  indépendan?.     La  crainte  des  Sarafins  engagea  Jean  X ,  de  concert 
avec  les  Romains  à  avoir  recours  à  Bérenger  &  le  Pape  l'invita  de  venir  à 
Rome  recevoir  la  couronne  Impériale.     Bérenger  fe  mit  en  marche  &  ar- 
riva à  Rome ,  vraifemblablement  le  Samedi  Saint  23  de  Mars.    Il  y  fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs,  &  le  lendemain  jour  de  Pâque,  le  Pape  le 
couronna  Empereur.     Il  confirma  tous  les  dons  faits  par  fes  prédécelleurs 
à  l'Eglife  Romaine.     Cette  même  année,  étant  à  Pavie,  il  accorda  de 
nouveaux  privilèges  à  l'Eglife  de  Crémone  qui  avoit  beaucoup  fouffert  de 
la  part  des  Hongrois. 
Confpirs-        Adalbert  n.  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  étant  mort ,  vraifemblablement 
tinns  contre  en  917  ,  Gui  fon  fils  lui  fucceda,  &  l'Empereur  le  confirma  dans  la  poflef- 
Bérenger.  j^Qn  j^g  Etgts  de  fon  père.     Berthe  mère  de  Gui ,  qui  avoit  eu  l'ambition 
'•''^'      de  procurer  la  couronne  Impériale  à  fon  mari,  forma  le  même  defl'ein  en 
faveur  de  fon  fils  &  commença  à  cabaler  contre  Bérenger.   Ce  Prince  aiant 
eu  avis  de  fts  intrigues  fecretes ,  entra  en  Tofcane  avec  fon  Armée ,  fit 
Rerthe  &  fon  fils  prifonniers,  &  les  envoya  à  Mantoue;  mais  il  fut  bien- 
tôt obligé  de  les  relâcher,  parcequ'il  ne  put  jamais  engager  les  Gouverneurs 
de  leurs  Places  de  les  lui  remettre.     Trois  ans  après  il  fe  forma  une  nou- 
velle confpirafion  contre  l'Empereur,  dont  le  Chef  étoit  Adalbert  Marquis 
d'Ivrée,  gcnJre  di  Bérenger,  mais  remarié  avec  la  fœur  du  Marquis  de 
'l'ofcane.    On  comptoit  encore  parmi  les  conjurés  Olderic  ,  Comte  du 

i(a)  Sigon.  L.  VI.  p.   153.  Liutpranl  L,  11.  C.  14. 
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Sacré  Palais",  &  un  autre  Comte  nommé  Gilbert.   L'Empereur  aîant  eu  Sectio» 
Je  vent  de  leurs  trames  fecretes ,  fit  arrêter  Olderic  ,   &  le  confia  à  la       *^: 
garde  de  Lambert  Archevêque  de  Milan,  auquel  Bérenger  avoit   ^xtor- ;^j(^°j.^^^_ 
que  une  femme  exorbitante  pour  confirmer  fon  élection.     Au   bout  de  puis  'van 
quelques  jours  l'Empereur  fit  demander  Olderic,  iSi.  l'Archevêque  refu fa  m>%jufqu'k 
de  le  rendre  ,    fous  prétexte  qu'il  ne  convenoit  pas  à  fon  caraftere  de  ''""  9^^- 
remettre  entre   les   mains  de   la   Juftice  un  homme  qu'on  vouloit  faire  ~  ' 

mourir.     Ce  Prélat,  redoutant  le  reflentimenc  de  Bérenger,  mit  Olderic      ^^^' 
en  liberté ,  &  fe  joignit  aux  conjurés. 

Après  avoir  délibéré  entre  eux,  ils  prirent  la  réfolution  d'appeller  en  Les  conjiu 
Italie  Rodolfe  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane.    Ils  alfemblerent  en  mê-  »■"  invitent 
me  tems  des  Troupes  &  fe  retranchèrent  fur  une  montagne  près  de  Bref-  ^«^oiphe 
cia.  Deux  Capitaines  Hongrois  venoient  d'entrer  en  Italie  pour  piller.   Be-  j/^urtoeng 
renger,  qui  depuis  longtems  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  leur  nation,  Tranjurant 
les  engagea  à  tourner  leurs  armes  contre  les  Rebelles.    Les   conjurés  fou-  à  pajjir  en 
tinrent  le  choc  avec  courage  ^  mais  leurs  Troupes  furent  taillées  en  pièces  j  ^^''''^• 
Olderic  périt  dans  le  combat.     Adalbert  &  Gilbert  furent  pris.     Le  pre-      ^^'' 
mier  fe  tira  d'affaire  par  un  déguifcment ,  mais  Gilbert  prefque  afTommé  de 
coups  de  bâton  fut  dépouillé  nu.  Ceux  dont  il  étoit  prifonnier  le  préfenterent 
en  cet  état  i  l'Empereur ,  qui  fut  afiez  généreux  pour  lui  pardonner  ;  il  lui 
fit  donner  des  habits ,  &  le  renvoya  fans  exiger  de  nouveau  ferment  de  fi- 
délité ,  s'en  remettant  à  Dieu  de  le  punir ,  s'il  fe  révokoit  encore.  Cet  ex- 
cès de  bonté  ne  toucha  point  Gilbert,  il  fe  hâta  d'aller  au  nom  de  tous  les 
conjurés  prelTer  Rodolfe  d'entrer  en  Italie.    Ce  Prince  palTa  les  Alpes  pour 
le  plus  tard  dans  le  mois  de  Septembre. 

Auffitôt  que  Rodolfe  fut  entré  en  Italie  les  Rebelles  vinrent  le  joindre;  Rodolfe 
Bérenger  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Vérone,  &  le  Bourguignon  fut  cou-  ejl couronné 
ronné  Roi  d'Italie  à  Favie  par  l'Archevêque  Lambert.     Les  Italiens  reçu-  ^''\'^'^' 
rent  ce  nouveau  Souverain  avec  de  grandes  démonilrations  dv  joie  ;  ce  ijui 
n'empêcha  point  qu'au  bout  de  quelques  mois  il  ne  fe  formât  des  partis  en 
faveur  de  Bérenger. 

Cet  Empereur  ralTembla  fes  forces ,  &  fe  mit  en  devoir  de  difputer  la  II  dé/ait 
couronne  à  fon  Concurrent.     Il  lui  livra  bataille  près  de  Fiorenzoîa ,  place  R^fenger.j 
fituée  entre  Plaifance  &  Burgo-San-Donino.     Après  un  combat  fort  opi-      ^^^' 
niâtre  la  victoire  ftmbloit  fe  déclarer  pour  Bérenger,  lorfqu'un  corps  des 
ennemis  qui  s'écoit  tenu  à  quartier,  tomba  fur  les  Troupes  de  l'Empereur, 
les  mit  en  déroute,  &  obligea  ce  Prince  de  fe  fauver  à  Vérone.  Rodolfe  re- 
tourna à  Favie ,  &  après  avoir  mis  ordre  aux  aflFaires  d'Italie ,  Ck  créé  Boniface 
fon  beaufrere  Marquis  de  Spolete  &  de  Camerino ,  pour  le  recompenfer  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus  à  h  bataille  de  Fiorenzoîa,  il  repa.Ta  les  Alpe*^, 

L'année  fui  vante,  la  trente-fixieme  du  règne  de  Bérenger,  fut  la  der-  Ik'renser 
niere  de  fa  vie.     Les  habitans  de  Vérone ,  qui  lui  avoicnt  toujours  été  Ci-  'fi  ^ij.iJJIné 
deles,  confpirercnt  contre  fa  vie.     Le  Chef  de  la  conjuration  étoit  F!am-  **  ^yT'"* 
bert,  dont  il  avoit  tenu  le -fils  fur  les  fonts  de  Batême.     Aiant  eu  cocnoif- 
fance  de  la  confpiration ,  Bérenger  fit  venir  Flambert,  lui  rappelia  tous  fes 
bienfaits,  lui  promit  d'en  ajouter  de  plus  grands  aux  anciens,  pourvu  qu'il 
lui  reliât  fidclc,<Sj  le  renvoya  libre  en  lui  fefiuic  préfent  d'une  coupe  d'or. 
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Secttoh  où  il  l'avok  fait  boire  à  fa  fanté.    FJambert  aiant  répondu  de  façon  à  dif- 
TT-fi^y      fiper  ^^s  foupçons,  le  quitta  &  alla  tout  dispofer  pour  exécuter  Ton  projet 
d'Italie  de-  ^^  ""^'-  f^iivatite.     Bérenger ,  qui  jugeoit  du  cœur  des  autres  par  le  fien ,  alla 
puis  l'an     ce  foir-là  même  coucher  ,  fans  aucun  G':jrde  dans  un  petit  appartement 
î>?,?, jufqu'à  voifin  d'une  Eglife,  où  il  avoit  coutume  d'affifler  toutes  les  nuits  à  Mati- 
^'''^  9'^'-    nés.     Il  s'y  rendit  en  effet  au  fon  de  la  cloche  ,  Flambert  &  fes  complices 
l'atcendoient  dans  l' Eglife  &  le  tuèrent  à  coups  d'épée.     Les  meurtriers 
portèrent  bientôt  la  peine  de  leur  perfidie.     Un  jeune  Seigneur,  appelle 
Milon ,  que  Bérenger  avoit  élevé  ,  qu'il  aim.oit  tendrement ,  &  qui  le  payoic 
de  reconnoiffance ,  fit  dès  le  matin  des  recherches  auffi  promptes  qu'exac- 
tes ,  fe  faifit  des  meurtriers ,  &  trois  jours  après  la  mort  de  l'Empereur ,  il 
les  fit  tous  pendre, 
Invafion         Bérenger  étant  mort  &  Rodolfe  abfentjles  Hongrois  réfolurent  de  pro« 
des  Hou-    £(-£f  (je  l'occafion  pour  faire  une  irruption  en  Italie.     Etant  entrés  dans  la 
^"""         Lombardie,  ils  prirent  &  pillèrent  Mancoue,  Brefcia  &.  Bergame.     Mar- 
chant enfuite  vers  Pavie ,  ils  inveftirent  cette  Place  de  tous  côtés.     Vers 
la  Mi-Mars,  ils  profitèrent  du  vent  pour  mettre  le  feu  aux  maifons  voifi- 
nes  des  murailles  ,  &  pendant  la  confufion  occafionnée  par  l'incendie,  ils 
forcèrent  les  portes,  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville,  &  y  comm.irent  des 
cruautés  inouies.     Après  avoir  brûlé  la  Capitale  du  Royaume  {a),  ils  s'a- 
vancèrent vers  PlaifancCi  brûlèrent  dans  les  faiixbourgs  de. cette  ville  le 
Monaftere  de  S.  Sexte,  &  s'en  retournèrent  chargés  de  butin  en  Hongrie. 
L'Italie  Je      Ro'dolfé  aiant  eu  avis  de  la  mort  de  Bérenger  &  de  rinvafion  des 
révolte  con-  Hongrois ,  fe  hâta  de  pafler  en  Italie.     Son  abfence  &  la  mort  de  Béren- 
tre  Rodol-  ^^^  Vivait  donné  lieu  à  une  nouvelle  conjuration,  en  faveur  de  Hugue, 
'925.      Marquis  de  Provence,  que  la  Duchefle  Berthe  avoit  eu  de  Thibaut  Comte 
d'Arles ,    fon  premier  mari.     Hermengarde   veuve  du  Marquis  d'Ivrée 
étoit  entrée  dans  cette  intrigue, (^  comme  elle  étoit  fort  riche,  elle  gagna 
un  grand  nombre  de  Seigneurs,  elle  fit  révolter  Pavie  contre  Rodolfe  (*). 
Ce  Prince  vint  avec  une  puiflante  Armée  camper  à  cinq  milles  de  cette 
ville  au  confluent  du  Tefin  &  du  Po.  H..'rmengarde  lui  écrivit  un  billet  par 
lequel  elle  lui  infpira  de  h  défiance  de  fes  plus  fidèles  partifans ,  &  l'enga- 
gea à  quitter  fecretement  fon  camp ,  pour  fe  rendre  à  Pavie  &  s'aboucher 
avec  elle.  Quand  le  jour  fut  venu,  fes  Courtiiàns  &  les  Princes  qui  étoient 
dans  fon  Armée,  informés  de  fa  retraite,  &  apprenant  qu'il  s'étoit  joint  à 
leurs  ennemis  &  il  préparoit  à  leur  tomber  fur  le  corps ,  ils  fe  retirèrent  à 
Milan  pour  fe  mettre  en  fureté.     Tout  ce  récit  de  Liutprand  paroit  affez 
lomanefquc  au  favant  Muratori, 
Iha^iit  Prefque  toute  l'Italie  s'étant  révoltée  contre  Rodolfe ,  l'Archevêque  de 

cmnte  de     J^iil^n,   de  couccrt  avcc  le  Pape  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs,  fit 
Prvvence    ^^^.-^^  [^  couronnc  d'Italie  à  Hugue,  Comte  de  Provence.  Ce  Prince  avoit 

déjà, 
(a)  Sigon.  L.  VI,  p.  155. 

(*)  C'eft  ce  qu2  Jit  Liutprand,  mais  comment  Pavie,  qui  félon  cet  Hiftoricn  avoit 
été  d(jtruite  l'année  précédente  par  les  Hongrois  ,  avoit-elle  pu  li  promptemcnt  fe  re- 
peupler?  Rem.  du  Iraji. 
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^éja  fait  quelques  tentatives  inutiles ,  pendant  la  vie  de  Bérenger  j  mais  fe  Ssctioh 
voyant  alors  appelle  par  la  plupart  des  Seigneurs,  il  ne  douta  point  qu'il  rr-n'?' 
ne  réuffit,   deforte  qu'il  fit  de  grands  préparatifs  pour  cette  expédition.  ^.jfg^J-j*^^. 
Rodolfe,  méprifé  des  uns,  abandonné  des  autres  prit  !e  parti  de  fe  retirer pi^n  ran 
en  Bourgogne ,  fans  renoncer  néanmoins  à  l'Italie.     Il  eut  recours  à  Bur-  888  jufqu'à 
chard  Duc  de  Souabe,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  &  ils  affemblerent  une  ^'"^  ^^^- 
rombreufe  Armée  avec  laquelle  ils  paflerent  en  Italie.     Quand  ils  furent  ,-^yjj^- ^_j^, 
arrivés  à  Ivrée,  Burchard  fe  chargea  d'aller  à  Milan  fous  préteste  de  irai- fer  en  It'aiis. 
ter  de  paix ,   mais  en  effet  pour  examiner  les  fortifications  de  la  Place. 
Avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  s'arrêta  à  confiderer  la  belle  Bafilique 
de  S.  Laurent  ;  après  en  avoir  examiné  la  fituation ,  il  dit  aux  principaux 
de  ceux  qui  l'accompagnoienr,  „  on  pourra  bâtir  en  cet  endroit  une  For- 
„  tereffe,  pour  tenir  en  bride  non  feulement  les  Milanois ,    mais  auffi 
„  beaucoup  de  Princes  d'Iialie".  Enfuite  étant  près  des  murs ,  il  lui  écha- 
pa  de  dire  en  Allemand,  ,,  Que  s'il  n'apprenoit  pas  aux  Italiens  à  fe  con- 
„  tenter  d'ufer  d'un  feul  éperon,  &  de  monter  des  jumens ,  il  n'étoit  pas 
„  Burchard"*     Ces  propos  furent  rapportés  à  l'Archevêque  Lambert  ;  c'é- 
toit  un  homme  adroit,  qui  fit  beaucoup  de  careffes  à  Burchard,  Mais  pen- 
dant qu'il  s'occupoit  à  le  divertir ,  il  fit  avertir  ceux  de  Pavie  &  quelques 
Princes  d'Italie  de  fe  tenir  prêts  à  délivrer  le  pays  de  cet  Allemand  de  Ci 
mauvaife  volonté.     Burchard  partit  de  Milan  &  alla  coucher  à  Novare.   Il 
le  fut  à  peine  remis  en  chemin  le  lendemain ,  qu'il  tomba  dans  une  em- 
bufcade,  fut  renverfé  de  fon  cheval  dans  le  foffé  de  la  ville  &  tué  à  coups 
de  lance.     Les  gens  de  fa  fuite  s'étant  réfugiés  dans  l'iiglife  de  S.  Gau- 
dence,  y  furent  tous  taillés  en  pièces.    A  cette  nouvelle,  Rodolfe  retour- 
na précipitamment  en  Bourgogne  &  ne  penfa  plus  à  l'Italie. 

A  la  fin  du  Printems,  Hugue  débarqua  à  Pife.     Les  Nonces  du  Pape  Ce  Prince 
&  la  plupart  des  Princes  d'Italie  vinrent  l'y  féliciter  &  le  prier  d'accepter  'fl(o'"'onné 
la  couronne.     Il  fe  rendit  à  Pavie  où  il  fut  proclamé  Roi  d'un  confente-    "''^ 
ment  unanime ,  &  fe  transporta  à  Milan  ,   ou  l'Archevêque  le  couronna. 
Peu  de  tems  après  il  alla  à  Vérone  &  delà  à  Mantoue  où  il  trouva  le  Pape, 
qui  traita  avec  lui  du  rétabliffement  de  fon  autorité  dans  Rome.    Marozie, 
qui  avoit  époufé  Gui  Duc  de  Tofcane ,  s'étant  emparée  du  Château  de  S. 
Ange,  traitoit  conjointement  avec  fon  mari,  le  Pape  en  fujet. 

Hugue ,  pour  s'affermir  fur  le  trône  fit  des  alliances  avec  Henri  Roi  de  Ilugae  fait 
Germanie  &  avec  Romain  Lécapene  Empereur  Grec.  Il  envoya  à  céder  '''•f ''^''''"»- 
rier  de  riches  préfens,  parmi  lesquels  il  y  en  eut  qui  penfcrent  être  fu  "affermir 
neftcs  à  l'Empereur.     Deux  gros   Dogues,  qu'on  lui  amena,  effrayés  de>  fur le  trànt. 
ornemens  impériaux  ,   fondirent  fur   Romain  ,  &  pcnferent  le  déchirer,      pi?» 
Hugue  traita  aulfi  avec  Orfo  Particiaco,  Doge  de  Venife,  &  confirma  les 
privikges,  qui  avoient  été  accordés  à  cette  République. 

Marozie  continuant  à  animer  Gui  fon  mari  contre  le  Pape  Jean'X.  Gui  Le  Pape 
entra  l'année  fuivante  avec  des  gens  armés  dans  le  Palais,  tua  le  frère  du  ^"".•^■, 
Pape,  fe  faifitde  Jean,  qui  mourut  peu  après  en  prifon.     Quelques  -  uns  t["f'^'(^^j 
diflnt  qu'il  fut  étoufie  (a).     Gui  ne  furvécut  pas  longtems  au  Pare ,  &  meurt. 
liilfa  en  929  fes  Etats  à  Lambert  fon  frère.  9-9k 

(«)  Liutprani  L.  III.  C.  12.  Lei  OJl.  L.  1.  C.  S7- 
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Secti(n        Hugue  eue  en  930  le  bonheur  d'étouffer  une  coiifpiration  formée  con- 
_!'•.       tre  fa  vie,  &  par  fa  prudence  dans  cette  occafiop,!!  infpira  de  la  crain- 
^d'ha!k  Ae-^'  ^  ^^^  fujets.  Valpert  ou  Gua'bert  JugcdePavie,  pullfant  par  fa  nais- 
pui.  l'an    '^"'^£  '^  P^*"  ^^s  riclieffes,  aiant  procuré  l'Evéché  de  Corne  à  fon  fils  & 
«-8 /!'/?"'« marié  fa  filie  à  Gilbert  Connte  du  Sacré  Palais,  engagea  Everhard  autre 
l'an  962.    ji,ge  de  Pavie  &  plulîeurs  autres  perfonnes  à   confpirer   contre   la  vie 
r~~~  '^^  ^'^^-     -^^^S^^  averti  de  ce  qui  fe  pafToit ,  envoya  des  gens  adroits 
tîlTcontre  po-ir  parler  aux  conjurés,  &  leur  protefter  de  fa  part,  qu'il  eft  prêt  à 
le  Roi  Hu-réformer  tous  les  abus  qu'ils  lui  feront  connoitre.     Ce  mellage  les  difîîpa 
gv.eéuuf-  pour  le  moment.     Cependant  le  Roi  afFeéta  de  ne  laifler  paroitre  aucu- 
■^"'530.     ""^  inquiétude,  quelques  jours  après  il  fortit  de  Pavie,  après  avoir  pris 
des  mefures  avec  J'Evêque  Léon  &  un  Comte  qui  s'appelloit  Simpfon,  en- 
nemi déclaré  d'Everhard.     Aiant  raffemblé  quelques  Troupes ,  il  retourna 
à  Pavie,     Les  conjurés ,  qui  crurent  l'occafion   favorable  pour  exécuter 
leur  delTein  ,  fortirent  au  devant  de  lui  félon  l'ufage;  l'Evêque  fit  aulfuôt 
fermer  les  portes  ;  Everhard  &  Walbert  furent   arrêtés  avec  tous  leurs 
complices.    On  creva  les  yeux  à  Everhard;  Walbert  eut  la  tête  tranchée, 
&  les  autres  furent  enfermés  dans  des  cachots,  &  les  biens  de  tous  confis» 
qués.     Par  cet  afte  de  févérité  Hugue  fe  fit  redouter  non  feulement  à  Pa- 
vie, mais  dans  toute  i'Italie  (a).    Vers  la  fin  de  l'année  fuivante  ce  Prince 
i'afibcia  fon  fils  Lothaire,  du  confentement  de  la  Diète  Générale. 
Hugue  Marozie  veuve  de  Gui,  aiant  envie  de  fe  remarier,  fit  oftVir  fa  main 

^^^'^'îX!^"" à  Hugue,  frère  utérin   de  Gui,  en  lui   promettant  de  le  rendre  maître 
dmfTe  de    ^^  Kome.     Hugue  faifit  cette  occafion   de    fe  faire  Empereur  ,   marcha 
jl„y_s,        d'abord  vers  Rome,  &  lailTant  fon  Armée  hors  de  la  ville,  il  fut  rega 
932.     dans  le   Château  ,    époufa  Mirozie   &    fe    mit  en  polTeffion  de  Rome. 
Mais  un  petit  inciJent  fit  échouer  fes  projets.     Un  jour  Marozie  aiant 
dit  à  Alberic  fon  fils ,  qu'elle  avoit  eu  d'Alberic  Duc  &  Marquis  de  Spo- 
lete,  de  donner  à  laver  au  Roi  fon  beau  père,  ce  Prince  s'en  acquitta 
fi  maladroitement,   que   Hugue   lui   donna    un   foufflet.     Alberic  fort  à 
l'inftant,  affcmble  les  chefs  de  la  Noblefle  Romaine,  fe  p'aint  de  l'af- 
front qu'il  vient  de  recevoir,  &  leur  fait  fentir  ce  qu'ils  avoienc  à  crain- 
dre d'un  Prince,  qui  s'étoit  rendu  maître  du  Gouvernement  par  un  ma- 
riage inccftueux  &  non  par   fon   mérite.     Les  efprits  s'écant  échauffés , 
le  peuple  prit  les  armes,  on  ferma  les  portes  &  Hugue  fe  trouva  affie- 
gé  dans  le  Château  de  S.  Ange,  fans  avoir  eu  le  tems  d'y  faire  entrer  des 
'l'roupes.     La  peur  le  faifit;  il  fe  fit  defcendre  pendant  la  nuit  le  long  des 
murailles,  alla  rejoindre  fon  Armée  &  fe  retira  couvert  de  honte  en  Lom- 
hardie.     Les  Romains,  aiant  chalfé  Hugue,  femblerent  avoir   deffein  de 
fe  remettre  en  liberté;  enforte  que  fans  égard  ni  pour  Hjgue  ni  pour 
le  Pape,  ils  déc'arerent  Alberic  Patrice  &  Conful,  nommcrent  un  Pré- 
fet, &  des  'IVibuns  (b). 
Succ'JJlon       Le  Pape  qui  fijgeoit  etoit  Jean  XI.  frère  d'Alberic.     Après  la  mort  de 
d<i  l'avis.  Jean  X.  en  928,  Léon  VI.  lui  fucc^da  au  mois  de  Juin  de  la  même  an- 
née.   On  croit  qu'il  mourut  au  mois   de  Février  de  l'année  fuivante  ; 


(fl)  Liutprond  1.  c.  Sigon.  ubi  fup.    (fc)  Sigon.  L.  VL 
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Etienne  VII  le  i*emplaça,  &  ne  fiegea  gueres  plus  de  deux  ans,  étant  Sectiom 
mort,  félon  les  uns  le  8  de  Décembre  930  &  fuivant  d'autres  le  12  de^^.^^^':^^ 
Mars  931.    Marozie  fit  alors  élire  fon  fils  Jean  XI.   un  grand  nombre  ^-/f^^i-^  ^j. 
d'Hiftoriens,  copifhes  indifcrets  de  Liutprand  ,   ont  prétendu   que   Jean;,?/»  l'an 
étoit  le  fruit  du  commerce  infâme  du  Pape  Sergius  III  &  de  Marozie, 88S M- 
Mais  Muratori  (a)  foutient  que  ce  prétendu  commerce  n'a  pour  fonde-  î^'^  '"'"» 
ment  que  des  Pafquinades  &  des  Libelles  diffamatoires ,  &  que  Jean  XI.  ^  ^' 
étoit  fils  d'Alberic  Duc  de  Spolete  &  de  Marozie  &  parconféquent  propre 
frère  du  Patrice  Alberic ,  qui  ne  lui  laifla  faire  qu'à  fon  gré  l'exercice  mê- 
me du  pouvoir  fpirituel. 

Hugue  outré  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu  l'année  précédente  de  fon  beau-  Hugue/aft 
fils  Alberic,  marcha  à  Rome  avec  toutes  fes  forces,  bloqua  la  ville  &  ra  ""'2?" 
vagea  tous  les  environs.     Mais  les  Romains  furent  auffi  infenfibles  au  dé-  ^^^j,^^  ^j, 
gat  de  leurs  terres  qu'à  fes  menaces,  ils  refuferent  conftamment  de  le  lais-  me. 
fer  entrer  dans  la  ville,  &  même  d'entamer  aucune  négociation,   deforte     933- 
qu'il  retourna  confus  en  Lonibardie. 

Les  Princes  d'Italie  étoient  indignés  contre  lui,  tant  à  caufe  de  fon  in-  So^i indigne 
fâme  mariage  avec  Marozie ,  que  de  l'indigne  traitement  qu'il  avoit  fait  à  proceJé  en- 
fon  frère  Lambert  Duc  de  Tofcane.  Pour  entendre  ce  dernier  fait  il  faut  re- T"^  •{^"^jj, 
prendre  la  chofe  de  plus  haut.     Lambert  étoit  belliqueux  &  capable  de  ben  Duc 
grandes  avions  ;  il  gouverna  la  Tofcane  avec  gloire  &  jouit  du  même  cré-  dt  Tajcane. 
dit  qu'Adalbert  fon  père.     Hugue  en  prit  de  l'ombrage,  &  craignit  qu'il 
ne  prit  envie  aux  Princes  d'Italie  d'offrir  la  couronne  à  Lambert.     D'ail- 
leurs  il  méditoit  alors  le  deffein  d'augmenter  fa  puilTance  en  époufant  Ma- 
rozie.    Il  commença  donc  par  défavouer  Lambert  pour  fon  frère,  &  pu» 
blia  que  la  Ducheffe  Berthe  leur  mère  n'avoit  jamais  eu  d'enfans  d'Ad.^lbert 
II,   &  que  Gui,  Lambert  &  Ikrmengarde  étoient  des  enfans  fuppofés. 
Lambert  juflement  offenfé,  demanda  à  prouver  fa  naiffance  par  un  duel  & 
tua  le  champion  que  Hugue  lui  oppofa.     Le  dernier ,  confus  de  cet  acci- 
dent ,  ne  fe  rebuta  point  ;  il  trouva  moyen  de   fe   faifir   de   Lambert  &. 
lui  fit  crever  les  yeux  en  931,  &  déclara  Bofon  fon  propre  frère  Duc 
&  Marquis  de  Tofcane. 

Cette  cruauté  aliéna  de  lui  les  Princes  d'Italie,  deforte  qu'ils  invitèrent  Rodoife 
Rodolfe,  qui  depuis  925  paroiffoit  ne  s'inquiéter  nullement   des  affaires  "-': /" 
d'Italie,  à  revenir  prendre  le  gouvernement  &  la  défcnfe  du  Royaume,  jj^^j^g^ 
Hugue  en  aiant  eu  avis ,  traita  d'abord  avec  Rodolfe ,  lui  céda  une  par- 
tie de  fon  Royaume  d'Arles,  ik  Rodolfe  en  échange  lui  transporta  totis 
fes  droits  au  Royaume  d'Italie,  &  s'engagea  par  ferment  à  ne  pas  le  trou- 
bler dans  la  poffdfion  de  cet  Etat.     On  conclut  en  même  tems  le  m.ariage 
d'Adelaide  fille  de  Rodolfe  avec  Lothaire  fils  de  Hugue. 

Les  Princes  d'Italie  déchus   de  l'efpérance  de   revoir   Rodolfe,   offri- Amoul 
rent  la  couronne  à  Arnoul  le  Mauvais ,  Duc   de  Bavière.    Ce  Prince  ^^/J'^X 
paffa  en  Italie  par  la  vallée  de  Trente,  &  s'empara  de  Vérone,  dont  i'iv  ]n7taiiel^ 
véque  Rathicr  &  le  Comte  Milon  lui  ouvrirent    les  portes.     Il  marcha  éji  défait, 
enluitc  vers  le  cœur  de  la  Lombardie,  mais  un  détachement  de  fou  Ar-     y34« 

(a)  Muratori  T.  V.  p.  267. 
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SacTio»    mée  aiant  été  battu  par  l'avantgarde  de  Hugue,  qui  s'avançoit  à  fa  rtncon- 
II.      tre,  il  s'enfuie  promptement  en  Bavière  (a)  Hugue  rentra  dans  Vérone, 
Hifleire     emmena  l'Evéque  Rathier  prifonnier  à  Pavie,  où  ce  Prélat  écrivit  un  ou- 
ifrtahe  de-  ^j-^gg  fuj-  f^  disgrâce,  &  fit  enfermer  le  Comte  Milon  dans  une  Tour. 
88*3  jusqu'à      Des  Sarafins  établis  dans  les  Alpes  depuis  le  commencement  de  ce  fitcle, 
i'an  962.     &  qui  avoient  toujours  vécu  de  brigandage,  firent  cette  année  une  irrup- 
—  tion  &  pénétrèrent  dans  le  Montferrat  jufqu'au  Château  d'Acqui.  Les  Ha- 
Incurfions  bjraris  du  voifinage  tombèrent  fur  eux,  &  les  taillèrent  en  pièces,   enforte 
ins  ^'"'^    1'^'^'  "'^"  échapa  pas  un  feul.     D'autres  difent,  que  leur  Général  aiant  été 
5,35.       tué,  ils  fe  retirèrent  fans  avoir  fait  beaucoup  de  mal.     Peu  de  tems  après 
une  Flote  de  Sarafins  d'Afrique  vint  aborder  à  Gènes,  emporta  la  ville 
d'afi'aut,  mafiacra  tous  les  hommes ,  n'épargna  que  les  femmes  &  les  en- 
fans  dtftinés  à  l'efclavage,  &  s'en  retourna  en  Afrique  chargée  des  riches- 
fes  de  toutes  les  Eglifes  &  desmaifons  de  Gènes. 
Huj^e  mé-      En  ce  tems  -  là  Bérenger  &  Anfchaire  ,  fils  d'Adalbert  Marquis  d'Ivrée, 
Mgeles  fi!s  brilloienc  par  leurs  richelfes  &  leur  puiifance.     Bérenger  étoit  petit-  fils  de 
i/îj Mar^w  i'£nipereur  de  ce  nom,  par  Gifele  fa  fille,  première  femme  d'Adalbert;. 
d  Ivrte.      _Anfchaire  étoit  né  de  Hcrmengarde  fa  féconde  femme  {b).     Hugue  redou- 
tant leur  crédit  tâcha  de  fe  les  attacher  par  des  bienfaits  ;  il  fit  époufer  à 
Bérenger  Wille,  fiile  de  fon  frère  Bofon  Marquis  de  Tofcane,  ik.  Théo- 
bald  Duc  de  Spolete  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  il  donna  à  Anfchaire 
ce  Duché. 
Il  fait  la       L'année  fuivante ,   Hugue  vint  une  féconde  fois  affieger  Rome.     La 
faix  avec    difette  des  vivres  &  une  maladie  qui  fe  mit  parmi  les  chevaux ,  l'oblige- 
les  R»-      j.^j^^  ^  traiter  de  la  paix.     Il  chercha  néanmoins  à  tromper  Aiberic  fous 
jj.g_       l'apparence  de  la  reconciliation  la  plus  parfaite,  &  lui  donna  en  mariage 
Aida  l'une  de  fes  filles.    Mais  Aiberic  ne  le  laifia  point  entrer  dans  la  ville. 
Et  deftitue      A  fon  retour,  il  fut  averti,  que  Bofon  fon  frère, à  l'infligation  de  Wille 
Koibn/a)»    fa  ftmme  ,   travailloit  fourdement  à  former  contre  lui  quelque    complot. 
fiere.         D'autres  prétendent  qu'il  fit  courir  ce  bruit  pour  s'emparer  de   leurs   ri- 
chelfes,  parceque  Wille,  qui  en  écoit  avide,  en    accumuloit    par  toutes 
fortes  de  voies.     Quoiqu'il  en  foit,il  confina  Bofon  dans  une  prifon  <îfe 
donna  la  Tofcane  a  Hubert  ou  Humbert  fon  fils  naturel.    Quant  à  Wil- 
le, qui   étoit  fille   d'un  Seigneur  de    Bourgogne,   il   donna  ordre  de  la 
faire  reconduire  dans  fon  pays,  après  l'avoir   dépouillée   de   toutes   fcï 
richelTes  [c). 
irruption        En  937 ,  leï  Hongrois  firent  une  nouvelle  irruption  en  Italie.     Ils  péné- 
des  Hon.  trcrent  jufqiits  dans  la  Campanie,  qu'ils  ravagèrent  toute  entière,  de  mê- 
^"'"'         me  que  la  Principauté  de  Benevent.     Etant  entrés  enfuite  dans  le  Comté 
de  Marf],  les  peuples  du  pays,  unis  à  ceux  du  voifinage,  les  furprirent, 
les  taillèrent  en  pièces  ik  profitèrent  de  leur  butin  ((/).     Rodolfe  Roi  de 
Bourgogne  étant  mort,   Hugue  epoufa  Berthe,   veuve  de  ce  Prince,  ca 
mariage  fe  fit  aulTi  en  9^7. 

(0)  Sigebcit  ad  ann.   Liut;'rand  L.    ill.        (c)  f^iutpmnd  L.  IV.  C.   y. 
C.  14.  Id)  Lee  Oft.  L.  I.  C.  58- 

(i;   of;'0^.    \..  VI.   p.    i:9. 
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Jean  XL  étant  mort  en  935,  ou  fuivant  d'autres  le  6  de  Février  936,  SïCTicjf 
eut  pour  fucceflèur  Léon  Vil.  Ce  Pape  fiegea  jufqu'en  938  ou  939,  &  ''• 
fut  remplacé  par  Etienne  ViII.  Baronius  &  ceux  qui  font  Juivi,  préten-  ^f'r'j 
dent  qu'il  étoit  Romain.  Sigonius  (a),  dit  que  ce  Pape  mourut  de  cha  'pu!^ î'in 
grin  d'avoir  reçu  dîiis  une  fédition  quelques  b'efllires,  qui  le  defiguroient  miju/qu'i 
de  manière  à  n'oftr  fe  montrer  en  public.  Mais  ii  ne  s'en  trouve  rien  ''"''  902. 
dans  les  Ecriv-jins  du  rems.  „^        — 

Peu  de  tems  après  l'exaltation  d'Etienne  VIII.    Bérenger  &  Anfchaire  rf«  p£m? 
fon  frère,  malgré  les  bienfaits  de  liugue,  intriguèrent  contre  lui.     Hogue  di fer  1 
donna  un  corps  de  1  roupes  à  Sarilon  Comte  du  Palais  pour  sgir  contre  de  Béren- 
Anfchaire.     Sarilon  étoit  un    Bourguignon   fort  adroit  ,   mais  nullement  ^•^''  6? 
homme  de  guerre,-  Hugue  lui  remit  une   fomme  confiderable   d'argent,  '^'^"M^*- 
le  chargea  d'agir  de  concert  avec  fa  nièce,  veuve  du  DucThéobald,  &"*qio 
de  foulever  les  peuples  du  Duché  de  Spolete.  Anfchaire,  quoique  très -in- 
férieur en  forces,  attaqua  vigoureufement  Sarilon  ou  Sarliun  &  mit  en 
déroute  fa  première  ligne.     IVlais  ne  pouvant  réfifler   aux   deux   autres 
qui  fe  fuccederent ,  il  fut  obligé  de  fuir,  fon  cheval  s'étant  abattu,  il  fut 
renverfé  dans  un  foïïe,  &  percé  de  fhches  &  de  traits.     Hugue  fit  Sarilon 
Duc  &  Marquis  de  Spolete  pour  le  recompenfer.     Bérenger,  effrayé  du 
fort  de  fon  frère,  &  averti  que  le  Roi  fe  dispufoit  à  lui  faire  un  mauvais 
parti,  fe  fauva  en  Allemagne  à  la  Cour  d'Othon  1,   Roi  de  Germanie, 
nommé  depuis  le  Grand.     Hugue  envoya  une  Ambaifade  à  ce  Prince  pour 
demander  Bérenger,  mais  Othon  le  rcfufa. 

Cette  confpiration  vraye  ou  fuppo'ee,  aiant  e'té  ainfi  étouffée  par  !a  ^lugue  ta- 
mort  d'Anfchaire  &  par  la  fuite  de  Bérenger,   Hugue  forma  le  deffein  ^"'1'*'  '" 
d'attaquer  les  Maures  établis  du  côté  des  Alpes  au  hVcinec  ou  Frafîinct.    Il  ^""''"^J" 
demanda  des  vailfeaux  à  l'Empereur  Grec,  &  la  Flotte  Grecque  étant  ar-  faiUapaix 
rivée  à  la  vue  des  côtes  de  Ligurie  &  de  Provence ,  les  barques  des  Maurei  avec  eux. 
furent  brûlées ,  ce  qui  leur  ôtoit  la  communication  avec  ceux  d'Efpagne.     S'4î« 
Hugue  marcha  en  même  tems  au  Freinct,  que  les  Maures  abandonnèrent, 
pour  fe  retrancher  fur  une  haute  montagne,  Hugue  les  y  affiegca  ;  mais  ap- 
préhendant que  Bérenger  ne  palfàt  en  Italie  avec  des  Troupes  Allemandes 
il  leur  accorda  la  paix;  &  pour  s'en  faire  un  rempart  contre  les  entreprifes 
de  Bérenger,  il  les  diftribua  dans  les  montagnes  entre  l'Allemagne  &  l'Ita- 
lie.    Ils  y  continuèrent  leurs  brigandages  ,  Ck  particulièrement  contre  les 
Pekrins  qui  alloient  à  Rome,  qu'i's  voloient  &  maifacroienc.     Il  y  avoit 
quelques  années ,  qu'ils  avoient  affommé  de  pierres  un  grand  nombre  de 
Pèlerins  Anglois  &  François  (Z>). 


>»    V4U11.I.V,    uv,    jvjii    gv^uvv.iuv..im.iiL    S*     pai     la    ^iCiClclJLC     qu  il      UOnUOlL    aUX 

Bourguignons.  Bérenger  inftruit  de  tout,  envoya,  dans  une  des  années 
fuivantes  en  Italie,  Amedée  Gentilhomme  de  fa  fuite  pour  fonderies 
Seigneurs  &  découvrir  leurs  fentimcns.  Amedée  prit  un  habit  de  pèlerin^ 
<Si  îc  joignit  à  d'autres  pauvres  Ptlcrins  que  la  dévotion  conduifoit  à  Ro 

(?)  Sigon.  ubi  fup.    C^)  Froioard  ad  ann.  921;. 
V  3 


4(5  HISTOIRE    GENERALE 

Section    ^e,  A  la  faveur  de  fon  déguifement  il  s'aboucha  avec  beaucoup  de  Sei- 
Illo're     g'i^'J''*  mécontens  de  Hugue ,  &  prit  avec  eux  des  mefures  pour  procurer 
rf'A.^/f*  <i«- 'a  couronne  à  Bérenger.     Hugue,   qui  avoic  par  tout  des  efpions,  aiant 
puis  l'an     eu  le  vent  de  ce  qui  fe  pafToit ,  donna  des  ordres  pour  arrêter  le  faux   pe- 
dvijufqu'à  lerin.     Mais  Amedée  changeant  fans  cefle  de  forme  &  de  vêtement ,  trom- 
im  t62.    p^  ]^  vigilance  de  ceux  qui  le  cherchoient  ;   il  ofa   même   fe   préfenter 
avec  d'autres  pauvres  devant  le  Roi.     Après   avoir   pris   toutes  les   in- 
fbruélions  nécelTaires ,  il  alla  par  des  fentiers  impraticables  retrouver  Bé- 
renger. 
Il  pajfs  en     Le  Marquis  d'Ivre'e ,  afluré  que  les  Seigneurs  d'Italie  étoient  prêts  à 
^^"«iç       prendre  les  armes  en  fa  faveur  ,   entra  dans  ce  Royaume  par  le  Trentin 
avec  très  -  peu  de  Troupes.     L'entrée  de  cette  Marche  étoit  défendue  par 
un  Château ,  qui  étoit  gardé  par  Adelard  un  des  Clercs  de  ManalTé  Evêque 
de  Trente, de  Vérone  &  de  Mantoue  (*).     Bérenger  les  gagna  tous  deux 
en  promettant  à  Manaffé  l'Archevêché  de  Milan,  ik  à  Adelard  l'Evêché 
de  Come,  enforte  que  le  Château  lui  fut  livré.     Le  bruit  de  l'arrivée  de 
Bérenger  ne  fe  fut  pas  fitôt  répandu  ,  que  divers  Seigneurs  fe  rendirent 
auprès  de  lui.     Milon  Comte  de  Vérone,  que  Hugue  fefoit  garder  à  vue, 
s'échapa,  vola  à  Vérone  &  en  ouvrit  les  portes  à  liérenger.     Modene  lui 
fut  livrée  par  fon  Evêque  Gui  ,   fur  l'efpérance  de  la  riche  Abbaye  de 
Nonentola.     Hugue  aflembla  des  troupes  &  vint  affieger  le  Château  de 
Vignola,  dont  Gui  étoit  Seigneur.     Mais  voyant  que  le  parti  de  Bérenger 
groffiffoit  tous  les  jours  ,  il  le  trouva  trop  foible  pour  rien  entreprendre 
contre  lui.     Tandis  que  la  Lombardie  étoit  ainfi  partagée  ,    Landuif  & 
Atenulf,  Pr-nces  de  Capoue  ,  s'étoient  emparés  du   Mont-Calîin,  «Se  en 
avoient  chaHé  les  Moines.     On  en  porta  des  plaintes  au  Pape,  qui  ordon- 
na  à  ces  P.  :nces  de  reftituer  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  &  aux  Moines  de  re- 
prendre poir^iTion  de  leur  Monaftere  {a). 
Ilferendi     Cependant  Bérenger,  invité  par  l'Archevêque  Arderic,  partit  de  Ve- 
Miimi  ^   jQ.jg  ^  j-g  rendit  à  Milan ,   où   il  agit   en   Roi.     Hugue   défefperé  re- 
toLTc  Vrtu- '■°'-"'"'^  à  Pavie,  &  fe  voyant  de  jour  en  jour  abandonné,  enforte  qu'il 
mité.        n'efpéroit  plus  de  pouvoir  conferver  la  couronne,  envoya    fon    fils  Lo- 
thaire  à  Milan,  pour  exciter  la  compaffion  des  Seigneurs  qui  s'y  trou- 
voient  avec  Bérenger.     Lothaire  aflembla  Bérenger ,  les  autres  Seigneurs 
&  le  peuple,  dans  le  grande  Eglife,  &  fe  profternant  aux   pieds  de  la 
croix,  il  les  conjura,  s'ils  ne  vouloient  plus  du  père,  de  ne  pas  priver 
de  la   couronne  le  fils.     Toute   l'affemblée,   touchée   de   pitié  ,   le  pro- 
clama Roi ,  fans  faire  mention  de  Hugue.     Ce  Prince  regarda  ce  filence 
comme  une  efpece  de  dépofuion,  deforte  qu'il  quitta  Pavie  &  prit  le 

(a)  Léo  Ofl.  L.  I.  C.  64. 

(♦)  Ce  Prélat,  titant  Archevêque  d'Arles,  chercha  à  profiter  de  Ii  puilTance  de  Hu- 
pue,  dont  il  étoit  parent.  Il  abandonna  fon  Eglife,  en  936,  &  vint  en  Italie,  où  le 
Roi  lui  donna  les  Kvûchtis  de  Vérone,  de  Mantoue  &  de  Trente,  &  le  {gouvernement 
du  Irentln,  ce  qui  l'engagea  à  devenir  guerrier  plutôt  qu'Evoque  (i).  Rj£K.  du  Trad. 

(1)  Flturi  Hift.  Eccl.  T.  -MI.  p.  m.  22. 
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chemin  des  Alpes  avec  toutes  Tes  richefles.     A  peine   étoic  •  il  en  che  Section 
min,   que  des  Députés  des  Seigneurs  vinrent  le  prier  de  refltr  en  Italie      y*. 
(a).     Liutprand  (b)  prétend,  que  c'étoit  un  artifice  de  Bérenger,  qui  ne  (^•//,X'^%^, 
vouloit  pas  que  Hugue  allât  avec  fes  tréfors   lever   des  troupes  dans  les^,^;//'„„ 
Royaumes  de  Bourgogne,  pour  revenir  enfuite  en  Italie.     On  fit  donc  un  ESijulqu'à 
accommodement,  en  vertu  duquel  Hugue  &  Lothaire  conferverent  le  ti-  ^'«"  9^^-_ 
tre  de  Rois,   tandis  que  Bcrenger  demeura  maître  abfolu  du  Gouverne-  ""* 

ment.  Il  fe  comporta  d'abord  en  Souverain ,  il  ôta  l'Evêché  de  Brefcia  à 
Jofeph ,  Prélat  d'une  grande  vertu ,  pour  le  donner  à  un  certain  Antoine , 
fans  forme  juridique.  11  conféra  aufli  l'Evêché  de  Corne,  non  à  Adelard 
fuivant  fa  promefle,  mais  à  un  nommé  Valdo,  &  donna  celui  de  Reggio 
à  Adelard;  il  menaça  les  Evéques  de  Plaiiance  &  de  Pavie,  de  les  dépo- 
fer ,  s'ils  ne  lui  payoicnt  une  grofTe  fomme.  L'Archevêque  de  Milan  étant 
mort,  il  mit  en  fa  place  ManafTé  ,  bien  que  le  Clergé  eût  élu  Aldemar, 
Doyen  de  l'Eglife.  Ce  procédé  excita  une  fcdition  à  JNIilan  ,  de  façon 
qu'aucun  des  deux  Compétiteurs  ne  fut  confacré. 

Hugue  fe  voyant  fans  autorité,  avec  le  vain  titre  de  Roi,  fit  pafler  fe-  Hugue /« 
cretement  fes  tréfors  en  Provence,  quitta  l'Italie  en  946  &  fe  retira  dans  ^^'"'^  *" 
fon  Comté  d'Arles.     Léon  d'Ollie  (c)  dit,  qu'il  fe  retira  en  Bourgogne  ^"'j'^fjfj'' 
avec  toutes  fes  richefles,  qu'il  y  bâtit  à  fes  dépens  un  très- riche  JNlonalle-     94a. 
re,  où  il  fe  fit  Moine  &.  mourut  peu  après.     Mais  Liutprand  mieux  infor-     947- 
mé  des  aftions  de  ce  Prince,  rapporte  feulement,  que  Hugue  après  fon 
retour  en  Bourgogne  (on  comprenoit  alors  la  Provence  fous  ce  nom)  alla 
bientôt  la  voie  de  toute  chair,     11  eft  aflez  probable,  que  fe  voyant  près 
de  mourir  il  prit  l'habit  monaflique,  félon  l'ufage  de  ce  tems-là. 

L'année  après  le  déparc  de  Hugue,  Henri  Duc  de  Bavière,  aiant  défait  irruptions 
les  Horgrois,  mena  fon  Armée  en  Italie,  pilla  Aquilée,  ravagea  tout  \it  ^n  Jtahe. 
pays  le  long  du  Tefin ,  &  s'tn  retourna  ch'^rgé  de  butin  en  Germanie  (d). 
Taxis  ou  '1  "oxis  Roi  de  Hongie  fit  auffi  une  irruption  en  Lombardie.  Bé- 
renger fe  trouvant  hors  d'état  de  lui  réfifter ,  le  renvoya  en  lui  donnant 
dix  boifleaux  de  pièces  d'argent  ,  mêlé  d'un  peu  de  cuivre.  Pour  faire 
cette  fomme,  il  impofa  une  taxe  fur  toutes  les  Eglifes,  avec  une  capita- 
lion  fur  tout  le  peuple  d'un  denier  d'argent  par  tcte,  fans  diftinilion  de 
fexe,  ni  d'âge,  mais  les  Hongrois  n'eurent  que  la  plus  petite  partie  du 
produit  de  ces  impofitions  ;  Bcrenger  s'appropria  le  relie  (e). 

En  948 ,  l'Empereur  Conllantin  Porphyrogenete  ,  écrivit  à  Bérenger , 
pour  lui  recommander  fortement  la  perfonne  &  les  intérêts  du  jei?ne  Roi 
Lothaire.  Bérenger  envoya  en  AmbaiTade  à  Conflantinople  l'Hiftorien 
Liutprand  ,  qui  a  donné  une  relation  circonflanciée  de  fon  AmbalTade  (/). 

Deux  ans  après  Lothaire  tomba  fjbitement  en  frénéfie,  ik  mourut  le  22  Mort  de 
de  Novembre  950.  Le  bruit  courut  que  c'étoit  un  eiîct  du  poifon  quc  Loiiuire 
Bértnger  avoit  fait  donner  à  ce  Prince  {g).  ^'■ 


yso- 


(a)  Si/Ton.  L.  VI.  p.   i6i.  (e)  Liutprani  L.  V.  C    5. 

Ibj  LmtprnmlL.   V.  C.   13.  (/)  Liutprand  L.  VI    C.    1-3. 

(f)  Léo  OJl.  L.  IV.  C.  «'4.  (g)  Frodearii  ann.    P50.    Lco  Ojl.  L.  I, 

Id)  i>if;>m.  ubi  fiip,  p.  162.  C,  64. 
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Section        Le  trône  refla  vacant  vingt- quatre  jours,  au  bout  defquels  la  Diète  gé- 
I':        nérale  élut  Rois  conjointement  Bérenger  &  Adalbert  fon  fils.     Ils  furent 
^•fT^d    couronnés  le  15  de  Décembre.    Adélaïde,  veuve  de  Lothaire ,  qui  n'avoit 
fuufan  ''  que  vingt  ans  relia  à  Pavie.     Bérenger  forma  le  delTein  de  la  marier  à  fon 
bSbjiifqu'à  fils  Adalbert,  mais  cette  PrincelTe  refufa  d'y  entendre.     Bérenger  la  fit  ar- 
l'an  962.     réter,  &  traiter  de  la  façon  la  plus  indigne;  enfuite  il  la  fit  enfermer  dans 
~      \      un  afFretix  cachot ,  au  fond  d'une  tour  du  Château  de  Garde  ,  fitué  fur  le 
fcf'^^Adal    bord  du  Lac  de  ce  nom.     Elle  fe  fauva  au  mois  d'Août  par  le  moyen  d'un 
bert  fonjlls  Prêtre  nommé  Martin ,  qui  la  fit  pafler  avec  une  fille  qui   la  fervoit  dans 
font  élus     une  barque  de  pêcheur,  qui  les  conduifit  à  l'entrée  d'une  Forêt,  où  ils  fe 
/zïde  e^  '^'  "^^cherent  pendant  quelques  jours.     Mais  manquant  de  tout  ,   elle  envoya 
maltraitée.  '^  Prêtre  à  AdelardËvê^ue  de  Reggio  pour  lui  demander  retraite.  Comme 
950.       il  ne  fe  croy oit  pas  lui-même  en  état  de  mettre  cette  Princefle  parfaite- 
S>5^       ment  en  fureté ,  i!  fe  repo fa  de  ce  foin  fur  Adalbert  -  Hacton  ou  Albert- 
Azzon,  lequel  tenoit  en  fief  de  fon  Eglife  la  Terre  de  Canoffa,  fituée  à 
l'entrée  des  montagnes  de  Reggio ,  vers  la  rivière  d'Enza.     Là  fur  la  cime 
d'un  rocher  ilblé  qui  s'élève  très -haut,  Albert -Azzon  avoic  fait  bâtir  un 
Château  très  -  fort ,  où  ce  Seigneur  conduifit  lui  -  même  la  Reine  Adélaï- 
de.    Tout  cela  fe  fit  fi  fccretement  que  Bérenger  n'apprit  le  lieu  de  la  re- 
traite de  cette  PrincelTe ,  que  quand  elle  en  fortit. 
EllejMid-      On  dcpêcha  auflitôt  le  Prêtre  Martin  à  Othon  I.  Roi  de  Germanie  pour 
f^ /« /j'-otec- implorer  fa  protedlion  en  faveur  d'une  Reine  malheureufe.     Ochon ,  in» 
thon  I  ^  ■  f^''™'^  P^r  '2  renommée  du  mérite  de  cette  PrincelTe ,  &  fe  trouvant  veuf, 
pafl'e  m''"  projetta  de  l'aller  époufer.     Il  dépêcha  d'abord  en  Italie  fon  fils  Ludolf 
Italie.        avec  quelques  Troupes,  le  fuivit  de  prés  avec  fon  Armée,  fe  vit  maître 
de  Pavie  avant  le  10  d'Octobre,  &  s'y  fit  proclamer  Roi.     Dès  qu'Othon 
fd  vit  en  état  de  donner  la  loi,  il  envoya  Martin  bien  efcorté  trouver  de 
fa  part  AdélaïJe,  pour  la  demander  en  mariage,   lui  porter  de  magnifi- 
ques préftns,  &  l'amener  à  Pavie.     Othon  envoya  le  Duc  de  Bavière, 
fon  frère,  au  devant  d'elle,  alla  lui-même  la  recevoir  hors  de  la  ville. 
Pendant  qu'on  préparoit  tout  pour  fon  mariage ,  il  parcourut  le  relie  de  la 
Lombardie,  qu'il  fournit,  à  la  réferve  des  Places  fortes,  que  Bérenger  ik 
fon  fils  occupoient.     J)e  retour  à  Pavie  pour  les  fêtes  de  Noël,  il  y  célé- 
bra fes  noces  avec  la  plus  grande  magnificence. 
Othon  rf      Au  commencement  de  l'année  952  ,  Othon  afpirant  à  l'Empire,  envoya 
*mT'  '"    ^^^  Ambafiadeurs  au  Pape  Agapet  II.  qui  avoit  fuccedé  en  946  à  Marin  il. 
"*"'      fuccclTeur  lui-même  d'Etienne  VIII.   &  il  fit  demander  à  Agapet  de  le  re- 
'p52.      cevoir  à  Rome.     Mais  Albcric  étoit  toujours  maître  de  cetce  ville,  &  n'a- 
voit nullement  envie  de  fe  donner  un  Souverain.     Après  cette  inutile  ten- 
tative, Othon  retourna  avec  fa  nouvelle  époufe  en  Allemagne, pour  remé- 
dier à  des  brouilleries  dans  la  Famille  Royale ,  effets  des  lourdes  pratiques 
de  Bérenger.   Oihon  lailTa  pour  la  garde  de  Pavie  des  Troupes  fulfifantes , 
fous  les  ordres  de  Conrad ,  Duc  de  Franconie  &  de  Lorraine  fon  gendre, 
rérenger        Bérenger  tçiujours  artificieux ,  s'affura  de  l'amitié  de  Conrad,  vrajfem- 
'"  '"  "f»''  bl^îblement  par  des  prefens.     Conrad  lui  confeilla  d'aller  fe  jettcr  aux  pieds 
«//féflw/    d'Oihon ,  de-  la  générofité  duquel  il  pouvoic  tout  efpérer.     Bérenger  fuivit 

ce 
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ce  confeil  &  trouva  de  la  faveur  dans  la  famille  même  d'Othon.  Ce  Prince  Sectio* 
refufa  durant  trois  jours  de  le  voir,  enfin  il  lui  donna  audience,  reçut  froi-     .^\- 
dément  fes  excufes  &  fcs  offres ,  &  lui  refufa  tout  ce  qu'il  demandoit.  j^jl  ^'l 
Mais  voyant  que  fon  fil?,  fon  gendre  &  fon  frère  s'inte'relToient  en  faveur  ^,„//''^  '' 
de  Bérenger,  il  confentit  à  un  accommodement,  par  lequel  on  ftatuoit  que  êê&jufqu'à 
Bérenger  &  fon  filî  continueroient  d'être  Rois,  mais  qu'ils  tiendroient  ''""  5^2. 

leur  couronne  en  Fief  de  c^Ile  de  Germanie.    Mais  en  leur  rendant  le  Ilo-  "~ 

yaume  d'Italie ,  il  leur  ôta  Aqullée  &  Vérone  avec  le  refle  de  la  Marche 
de  Trevife,  qu'il  donna  à  fon  frtre  Henri  Duc  de  Bavière. 

Bérerger  trèc-content  retourna  d'abord  en  Italie.    Aiant  appris  qu'O-  U  repajje 
thon  étoit  occupé  à  réduire  Liutuif  ou  Ludo'f  fon  fils  &  Conrad  fon  gendre  *«  Jl^i^Ht 
qui  s'étoient  révoltes,  il  relia  miiî're  de  faire  en  Italie  tout  ce  qu'il  vou-  ^  '^  '^°"' 
loit.  Il  chercha  S  punir  de  fa  d;fgrace  les  Evêques,  les  Comtes  &  les  au-  tf^S^^' 
très  Seigneurs.     Il  en  voulcit  priccipalsment  au  Seigneur  de  CanofTa,  à      953'.''' 
caufe  de  la  protection  qu'il  avoit  donnée  à  la  Pleine  Adélaïde.    Dèsque  la 
guerre  civile  fut  allumée  en  Allemagne  il  envoya  des  Troupes  pour  affieger 
CanolTa.    Il  s'y  rendit  lui-même  en  955,  mais  ne  put  réduire  la  Place. 

Aldemar,  concurrent  de  ManaHé  à  l'Archevêché^  de  Milan,  étant  mon  affaires 
dans  ces  entrefaites ,  le  Clergé  ik  le  Peuple  élurent  Walpert.  Alberic  Con-  £:^léjîafti- 
fui  &  Patrice  des  Romains  mourut  aufli  en  çis'i-y  fon  fils  Oclavien,  bien*"^^" 
qu'Ecc'éliaflique,  s'empara  de  la  Souveraineté  de  Rome,&  deuî:  ans  apte» 
fe  fit  élire  Papa  fous  le  nom  de  Jean  Xil.  quoiqu'il  n'eût  que  dishuit  ans. 

La  g'ierre  civile  d'Allemagne  aiant  fini  en  gsSt  &  Ochon  étant  vain-  Ludolf 
queur  des  Efclavons  ô:  des  Hongrois,  penfa  à  fécourir  le  Seigneur  de  Ca- ^f-Z^J" ^*''- 
noŒi.  Il  envoya  en  Italie  fon  fils  Ludolf  avec  une  Arm.ée;  ce  Prince  pafla /|f^,^./* 
le  Po,  fw  rendit  à  Vérone  &  marcha  à  CanofTa.  Bérenger  leva  le  fiege  &      955, 
fe  retira  à  la  hâce.     Ici  il  y  a  tant  de  contradictions  entre  ks  Hiitoriens 
qu'on  ne  Ait  quel  parti  prendre.     Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'efl  que  Ludolf 
s'empara  de  Pavie  fans  que  cette  Place  fie  'de  réfiftance,  &  bientôt  toute 
la  Lombardie  fe  fournit.     Bérerger  fe  réfugia  dans  Saint- Jule,  ForterefTe 
inattaquable  au  milieu  du  Lac  dOrta,  dans  le  diitrifl  de  Novare.  L'année 
fuivante,  Ludolf  mourut  allez  promptement,  non  fans  qu'on  foupçonnâc 
qu'il  avoit  pris  du  poifon,  qu'un  de  fes  domefliques, gagné  dit-on  par  Be'-      ^^^' 
renger,  lui  avoit  donné  (a).     Bérenger  profita  de  la  circonftance  de  la 
mort  de  ce  Prince,  pour  continuer  fes  violences.    11  tenta  par  la  voie  des 
armes  de  dépouiller  'l'héobald  II.  des  Duchés  de  Spolete  &  de  Camerino. 

Les  Italitns  excédés  plus  que  jamais  par  la  tyrannie  de  Bérenger,  réite-  les  Italiens 
rerent  leurs  inftances  auprès  d'Othon,  pour  l'engager  de  venir  à  leur  fe- •/•'^'"^•^* 
cours.  Walpert,  Archevêque  de  IVJilan  {b),  &  plufieurs  Seigneurs  fe  ren-  "\^o"d'paf. 
dirent  à  la  Cour  de  ce  Prince.     Le  Pape  envoya  auffi  un  Cardinal  avec  un/r  en  id'. 
de  fes  principaux  Olliciers  ,  pour  fupplier  Ochon  de  venir  délivrer  l'E.  lie. 
glife  Romaine  d'un  'l'iran  qui  l'opprimoit,  promettant  de  le  couronner      9^o. 
Empereur. 

Avant  que  de  prendre  la  route  d'Italie,  Othon  tint  au  coramencemient  Othon  y 
de  961,  une  Diece  à  Worms,  où  il  fit  couronner  Roi  de  Germanie  ion''"^''*  <i 'j1 

W  Sigon.  L.  VI.  p.  J63.        Q/)  Liutpraml  L.  VI.  C  6. 
Tome  XXXH.  G 
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Section  fils  Othon ,  qui  n'avoit  que  fept  ans.  Il  le  mit  fous  la  tutelle  de  Guil- 
III.  laume,  Archevêque  de  Maience,  Ton  demi-frere  (a).  Othon , après  avoir 
nuiaire  j-^g]^  |es  affaires  d'Allemagne,  paffa  en  Italie  parla  Bavière  &  le  Tren- 
fJlfl'anti^y  a^'ec  une  puilfantc  Armée.  On  préLend  qu'Adalbert  l'attendoit  à  la 
l^ijiifqu'à  tête  de  foixante  mille  combattans  à  la  Chiufa  dans  le  val  d'Adige.  Les 
l'an  1011.  Evêques  &  les  Comtes  prièrent  Adalbert  d'engager  Bérenger  à  fe  démettre 

; — de  la  couronne,  promettant  à  cette  condition  de  combattre  pour  le  main- 

cmyini  ^^j^j,.  lui-même  fur  le  trône.  Adalbert  trouva  fon  père  difpofé  à  abdiquer , 
gQi^  mais  fa  mère  s'y  oppora.  Les  Comtes  &  les  Evèqucs  renvoyèrent  alors 
Jeurs  Troupes  {b)  &  fe  rendirent  auprès  d'Odion.  Ils  l'accompagnèrent  à 
Pavie,que  Bérenger  avoit  abandonnée , après  avoir  mis  le  feu  au  Palais  (c). 
De  Pavie  le  Roi  de  Germanie  alla  à  Milan,  &  là  les  Seigneurs  6c  les  Evê- 
ques,  alfcmblés  en  Diète  ,  dépoferent  folemnellement  Bérenger  &  fon  fils 
Adalbert,  &  proclamèrent  de  nouveau  Othon  Roi  d'Italie,- Walpert  Jecou- 
ronna  avec  la  couronne  de  fer  da'is  la  Bafilique  de  S.  Ambroife.  Béren- 
ger, fa  femme  &  fes  deux  fils  abandonnèrent  la  partie,  &  fe  retirèrent 
chacun  féparéraent  dans  les  meilleures  Fortereffcs  du  Iloyaume,  pour  y 
attendre  quelque  nouvelle  révolution  qui  leur  fut  favorable. 


SECTION      IlL 

H'ifio're  d'IxALiE  fous  les  Empereurs  ck  la  Mai/on  de  Saxe  ,  depuis  l'an 
962  jufquà  fan  1027. 

Othon  va  ^TiioN,  après  fon  couronnement,  retourna  à  Parie  ,  où  il  palTa  les 
à  Rome  &f         fêtes  de  Noël.     Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en 
31  reçoit  la  marche  avec  fon  Armée  &  fe  rendit  à  Rome.    Les  Romains  le  reçurent 
'^InmUe    ^'^^^^^^^  demonllrations  de  joie  les  plus  vives;  &  Jean  XIL  le  couronna 
562!^*   Empereur,  les  de  Février,  aux  acclamations  du  Peuple.    Enfuite  l'Em- 
pereur &  le  Pape  s'approchèrent  de  l'autel  de  S.  Pierre  ;  Jean  jura  d'être 
toujours  fidèle  à  Odion  &  de  n'avoir  aucune  liaifon  avec  les  deux  Rois  dé« 
pofés.     L'Empereur  promit  de  veiller  au  bien  de  l'Egiife ,  cSc  lui  reftituer 
toutes  les  Terres  que  les  autres  Empereurs  lui  avoient  données  {d);  outre 
cela,  il  fit  de  très-riches  préfens  au  Pape  {e).  L'Empereur  régla,  que  dé- 
formais l'éledlion  du  Pape  fe  feroit  canoniquement,  &  que  le  Pape  élu  ne 
feroic  point  facré  ,  -  qu'il  n'eut  promis  en  préfence  des  Commi/Iiires  de 
l'Empereur ,  de  s'en  tenir  à  tout  ce  à  quoi   le  Pape   Léon  IIL  s'étoit  en- 
gagé. Qu'il  y  auroit  toujours  de  ces  CommiO'.iires,  qui  rapporteroient  tous 
les  ans  à  riî)mpereur  comment  Jes  Ducs  &  les  Juges  rendoient  la  jarci;-. 
Qu'ils  porteroient  premièrement  au  Pape  les  plaintes  qu'ils  recevroient,f]ue 

C«)  Le  mSine,  (J)  Ree^îno  &  Prodeard  fub  IicK  ann.  Si- 

{b)  Ek   Hifk.    Longobard.  Duc,    apud.    gan    I,.  VI.  p.  167.  naron.zA  auii, 
J^iiron.      .  '  (e)  Liutprand  L.  VL  C.  6. 

(^c)  Sigon.  ubi  fup. 
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ie  Pape  choifiroit  d'y  faire  remédier  auŒtôc ,  ou  de  fouffrir  qu'il  y  fût  re-  Section 
medié  par  les  CcmmiiTaires  de  l'Empereur  (a).    Cette  claufe  montre  bien ,       H!. 
que  l'Empereur  fe  réfervoit  toujours  la  Souveraineté  &  la  Juriîdidtion  en  ^f'^,'.[^, 
dernier  refforc  fur  tous  les  Dorasioes  accordés  au  Siège  de  Ronae.     Ochon  IJ^'î-l^  '' 
étant  devenu  de  cette  manière  maître  de  l'Italie,  ce  Royaume  continua  ç6ifuj'r.ti'à 
pendant  près  de  trois  fiecles  à  être  confideré  comme  fefant  partie  de  l'Em-  l'an  10:7. 

pire  Germanique.    Mais  fous  Rodoife ,  il  devint  indépendant  &  fut  déta- " 

ché  de  l'Empire  ;  les  villes  de  LombrrJie  refiiferent  de  prêter  ferment 
de  f  dtlité  à  l'Empereur,  &  piétendirent  être  libres,  liberic  que  le  tems 
a  afiliré  à  plufieurs. 

L'Empereur,  aiant  rétabli  fon  autorité  dans  Rome,  retourna  àPavie,  /;  attaqtie 
&  après  les  fêtes  de  Pàque,  il  marcha  contre  Eérenger  &  fes  partifans  '"  ^j''"^" 
qui  étoient  maîtres  de  plufieurs  Places  fortes.  Il  alla  d'abord  affiéger  là  ^"  ^-f^Q' 
ForterefTe  de  l'Iile  du  Lac  Majeur,  ou  VVille  femme  de  Bérenger  s'étoit 
retirée.     Elle  fe  rendit  après  deus  mois  de  défenfe  ;  l'Empereur  la  dé- 
pouilla de  to'wS  les  tréfors  que  fes  vexations  &  celles  de  Bérenger  avoienc 
accumulés  dans  cet  endroit,  &  lui  permit  d'aller  trouver  fon  mari. 

Jean  XII.  voyant  qu'Othon  ne  fe  contentoit  pas  du  vain  nom  d'Empe-  Le  Pape  Je 
reur,  &  qu'il  prétendoit  être  Maître  dans  Rome,  fe  repentit  de  l'avoir '^Vote  con. 
appelle  en  Italie,  &  au  mépris  du  ferment  qu'il  lui  avoit  fait,  il  traita  fe-  ^"  ^'^^P^' 
creternent  avec  Adalbcrt ,   &   lui  promit  de  l'aider  contre  l'Empereur.  ""033. 
Othon,  qui  étoic  à  Pavie,  ai^nt  eu  avis  de  ce  Traité,  envoya  deux  Olïï-  *  - 

ciers  de  confiance  à  Rom.e,  pour  s'informer  de  la  vérité,  comme  auffi  de 
la  vie  fcandaleufe  qu'on  accufoit  le  Pape  de  mener.  A  leur  retour, ils  con- 
firmèrent à  l'Empereur  ce  qu'on  lui  avoit  dit  fur  l'un  &  fur  l'autre  article. 
Dans  ces  entrefaites  Ochon  alla  lui-même  prefler  le  fiege  de  Montefeltro, 
où  Bérenger  s'étoit  enfermé ,  que  les  Troupes  de  l'Empereur  bloquoient 
depuis  quelque  tems.  Jean  envoya  au  camp  de  ce  Monarque  deux  Nonces 
pour  fe  juftifier,  ck  pour  fe  plaindre  de  ce  que  l'Empereur  manquoit  à  fa 
parole,  en  fe  fefant  prêter  ferm.enc  à  lui-même  dans  les  lieux  qu'il  rédui- 
foit  fous  fon  obéifTance.  Othon  répondit  aux  Nonces,  qu'il  n'uvoic  rien 
plus  à  cœur  que  de  tenir  fa  parole,  &  fe  plaignit  en  même  tems  que  le 
Pape  avoit  cherché  à  exciter  les  Hongrois  contre  lui  (b).  Quelques  Hifto- 
liens  aiTurcnt  que  l'Empereur  envoya  avec  les  Nonces  du  Pape  deux  Evê- 
quts  à  Rom.e  pour  juitifier  fa  conduite,  avec  ordre  aux  vaffaux  de  ces 
Evéqucs,  qui  les  accompagnoienc  de  prouver  fon  innocence  par  le  duel. 
Le  Pape  reçut  les  Envoyés  de  l'Empereur  fort  froidement.  Ce  il  ne  voulut 
recevoir  fa  juflification  ni  par  le  ferment,  ni  par  le  du.l.  11  renvoya  avec 
eux  deux  Dtputés  pour  amufer  encore  Othon,  Cependant  AdJbert  écant 
arrivé  ù  Civita-Vecchia,  ft;  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  rejuc  avec  tou- 
tes fortes  d'honneurs. 

Comme  le  fiege  de  Saint-Léon  ou  Montefeltro  trainoit  en  longueur  ,  Othon  v.* 
l'Empereur  lailfa  quelques  Troupes  pour  le  continuer,  &  s'approcha  de  à  Rome,  ^ 
Rome  avec  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée.     Les  principaux  de  la  ^  "■■i'"^'''' 
vj!le,qui  s  ctoient  oppofes  a  ce  que  le  Pape  Oi  Ada  bert  avoicnt  entrepris,  eùJtmXli 


{a)  Fkuti  T.  XII,  p.  115.        Qj)  LiutprarJ  ubi  fup. 
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Section  avoient  appelle  Othon  à  leur  fecours.  Jean  &  Adalbert  prirent  la  fuite  ', 
in  emportant  avec  eux  une  partie  du  tréfor  de  S.  Pierre.  L'Empereur  fut 
Hijîoirt  J.ÇJU  par  les  Romains  avec  l'honneur  convenable,  &  à  la  prière  du  Peuple 
d'Italie  de-  ^  ^^  Clergé ,  il  aflembla  un  Concile  au  commencement  de  Novembre.  Il 
çôijufqu'à  y  affiïla  en  perfonne ,  avec  les  Archevêques  de  Milan  &  de  Ravenne  ;  un 
/'an  1027.  Diacre  tenoit  la  place  du  Patriarche  d'Aquile'e,  qui  étoit  tombé  malade. 

• Othon  commença  par  témoigner  fon  étonnement  de  ce  que  le  Pape  ne  fe 

fi  i^t^^    trouvoit  pas  au  Concile  &  demanda  aux  Evéques  la  raifon  de  fon  abfence. 
VIII  élu.    Tous  les  Prélats  répondirent,  que  les  crimes  dont  il  étoit  notoirement  cou- 
pable, l'en  avoient  empêché.     L'Empereur  exigea  qu'on  entrât  dans  quel- 
que détail.     11  fut  accufé  dlavoir  rempli  le  Palais  de  femmes  débauchées, 
d'avoir  eu  commerce  avec  Efléfanie  concubine  de  fon  père ,  d'avoir  or- 
donné un  Diacre  dans  une  écurie  ,  d'avoir  ordonné  Evêque  de  Todi  un 
enfant  de  dix  ans,  fait  mourir  un  Cardinal  après  l'avoir  fait  Eunuque,  d'a- 
voir célébré  la  Mefle  fans  communier,  ou  à  la  fanté  du  Diable  &  négligé 
le  flgne  de  la  Croix  (a).  Jean  aiant  été  cité  deux  fois,  le  Concile  le  dé- 
pofa ,  &  mit  à  fa  place  le  Protofcriniaire  Léon ,  homme  d'une  probité  re- 
connue ,  mais  Laïc ,  l'Empereur  approuva  fon  éleéb'on  &  il  fut  facré  fous 
le  nom  de  Léon  VllI.     Le  Concile  s'étant  féparé,  Othon  renvoya  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes  devant  Montefeltro,  &  paffa  à  Rome  les 
fêtes  des  Noël. 
Révolte  des     Jcan  XII.  aiant  appris  que  l'Empereur  n'avoit  gardé  que  peu  de  Trou- 
Romains.    pes ,  envoya  fecretement  des  émiflaires  à  Rome ,  pour  exciter  les  Ro- 
^^^'     mains  à  fe  révolter,  promettant  de  leur  diflribuer  tous  fes  tréfors,  s'ils 
vouloient  furprendre  &  tuer  Othon.    S'étant  lailFé  gagner  ils  prirent  les 
armes  le  2  ou  le  3  de  Janvier,  &  s'avancèrent  pour  attaquer  le  camp  des 
Allemands,  qui  étoit  au  delà  du  Tibre,  &  où  Othon  s'étoit  transporté  le 
matin.    Les  Romains  entreprirent  de  paffer  le  pont,  mais  les  Impériaux 
fondirent  fur  eux  avec  tant  de  feu,  qu'ils  furent  repoufles  avcc  grande 
perte,  &  on  en  auroit  fait  un  grand  carnage  ,   fi  l'Empereur  n'eût  ar- 
rêté la  fureur  de  fes  foldats  (b),     II  ne  laifla  pas,  à  la  prière  du  Pape 
Léon  VIII.  de  leur  pardonner  ,  mais  il  exigea  d'eux  le  renouvellement 
de  leur  ferment  de  fidélité ,  &  cent  des  principaux  de  la  ville  en  otage.  Il 
reçut  en  ce  tems-là  la  nouvelle  que  Montefeltro  étoit  pris  &  que  Bérenger 
avec  fa  femme  &  fes  filles  s'étoient  rendu  à  difcretion.     Othon  l'envoya 
à  Bamberg  en  Franconie,  où  il  mourut  au  bout  de  deux  ans,  &  fa  femme 
Wille  fe  retira  dans  un  Monaflere.   Le  Château  de  Garde  s'étoit  rendu  dés 
l'année  précédente,  &  toutes  les  autres  villes  du  parti  de  Bérenger  fe  fou- 
rnirent, excepté  Camerino,  où  Adalbert  avois  mis  une  forte  garnifon. 
]ean  XII        L'Empereur  déterminé  à  fe  rendre  maître  de  cette  Place ,  alla  en  faire 
rintre  rfaw  le  fiege ,  après  avoir  rendu  leurs  otages  aux  Romains.    Jean  XII.  profira 
Rome  Y  y  de  l'abfence  d'Othon  pour  rentrer  dans  Rome,<!i:  s'y  étant  rendu  le  maître,  il 
rrandes      affcmbla  un  Concile ,  dépofa  Léon,  caffa  tout  ce  que  ce  Pape  avoit  fait,  fie 
truautés.    couper  la  main  droite  à  un  Cardinal  nommé  Jean,  la  langue,  le  nez  &  deux 
doigts  à  Azon  Protofcriniaire. 

(0)  Fleuri  T.  XII.  p.  m.  121,  125.      (i)  Liutprml  L.  VL  C.  II. 
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La  mort  l'empêcha  de  continuer  fes  cruautés.    Le  14.  de  Mai  aiant  été  Sscriov 
furpris  avec  une  femme  mariée,  il  reçut  un  coup  à  la  tête,  dont  il  mourut      ^V* 
huit  jours  après  (a).     Les  Romains ,  au  mépris  du  ferment  qu'ils  avoient  ^'f*r'i 
fait  à  l'Empereur ,  élurent  &  confacrerent  à  fon  infu  ,  Benoit  Cardinal puis^t'an 
Diacre,  au  lieu  de  rappc-ller  Léon,  qui  s'étoit  retiré  auprès  de  l'fimperLur.  ç6"Jufqu'i 

Ce  Prince  jullement  irrité  de  l'infidélité  des  Romains,  abandonna  le ^'a"  1027. 

fîege  de  Camerino ,  &  vint  affieger  Rome.     Bientôt  les  vivres  y  manque-  ""■ 

rent,  &  les  Romains  fe  rendirent  à  difcretion.    Othon  toujours  clément ,  ,,^,^^;''*  ^ 
leur  pardonna,  &  défendit  à  fes  foldats  de  commettre  aucune  violence.  Benoit' v* 
Etant  rentré  dans  la  ville  le  23  de  Juin,  il  rétablit  Léon  VIlI.  &  ce  Pape  othon  r«-* 
par  fon  ordre,  tint  un  Concile, qui  fut  compofé  des  Evêques  Italiens,  Lor-  vim  à  Rs- 
rains, Saxons  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Rome.  Benoit  y  parut  revêtu  desw«  cf  réta- 
habits  pontificaux,  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Empereur  &  du  Pape  Léon ,  pour  '«*i'^Léoa 
leur  demander  pardon,  &  fe  dépouilla  lui-même  de  fes  vetemens  ponci-        ' 
ficaux.    Léon  le  dépofu  de  la  Prêtrife,  &  ne  lui  laifTa  que  l'ordre  de  Dia- 
cre; on  l'envoya  à  Hambourg.    Léon  par  reconnoiflance  pour  Othon  ,  fit 
de  concert  avec  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  Romain  un  Décret  par  lequel  , 
on  accorde  à  Othon  &  à  fes  fucceiTeurs  au  Royaume  d'Italie,  la  faculté  à 
„  perpétuité  de  fe  choifir  un  fuccefleur,  de  nommer  le  Pape,  &  confé- 
,,  quemment  les  Archevêques  &  les  Evêques,  lefijuels  recevront  de  ces 
„  Princes  l'Inveftiture".  (*}.  La  tranquillité  étant  rétablie  à  Rome ,  l'Em- 
pereur retourna  en  Lombardie,  par  la  Tofcane.     Une  pelle  fufpendit  la 
marche  de  fon  Armée  ôi.  fit  périr  un  grand   nombre  de  foldats  &  de  Sei- 
gneurs.    AufTitôt  que  la  maladie  fut  cefTée,  Othon  rentra  en  Lombardie 

(a)  Liutprand  ubi  fup. 

(•)  Sigonius,  M.  Fleuri  &  d'autres  Auteurs  d'un  auflî  grand  poids,  n'ont  point  douté 
de  la  vérité  de  ce  Décret.  Toutes  les  Univerfités  d'Allemagne  &  de  France  en  foutieii- 
rent  l'autenticité.  Mais  Baronius,  le  P.  Pagi,  iViuratori  &  toute  la  foule  des  Ultra- 
montains  rejettent  ce  Décret  comme  une  pièce  forq:ée  pendant  la  querelle  des  Invelli. 
tures  entre  les  Papes  &  les  Empereurs.  Leur  grande  raifon  eft,  que  ce  Décret  f;iit  aux 
Empereurs  des  Concejfions  exorbitrv.tts  (l)  »  Ri-n  n'eft  pourtant  plus  faux,  dit  le  juJi- 
,,  cieux  M  de  St.  ftlarc,  puifqu'au  fond  il  ne  leur  accorde  rien.  Ce  qui,  fuivanc  le 
„  fille  de  la  procédure  des  Con.:i!es  &  d'autres  pareilles  Aflemblies,  paroit  ici  fous  la 
„  forme  d'un  Décret,  n'eft  dans  la  vérité,  de  la  part  du  Pape  &  des  Romains,  qu'une 
„  fimple  rcconnoilTince  des  Droits  Souv'erains,  inhérans  i  l'iCnipire ,  &  même,  pour 
„  la  plus  granile  partie,  au  Patriciat  de  Rome,  dont  Pépin  le  Ursf,  Chirlemagne  & 
5,  les  fucceiTeurs  de  ce  dernier  à  i'Empire  avoient  joui  ,  de  même  qu'en  avoient  joui 
„  les  Empereurs  réfidans  à  Conllantinop'e  &  les  Exarques  de  Ravenne,  leurs  Répré- 
„  fentans,  Gouverneur»  Souverains  de  l'Italie;  de  même  qu'en  avoient  joui  plus  an- 
„  cienneinenc  les  Rois  Gorhs,  &  précé.lemment  Odoacre;de  mê.iie  enfin  qu'en  avoient 
„  dû  jouir  avant  Odoacre,  &  qu'en  avoient  tfFeftlvement  joui  tous  les  Empereurs  Ro. 
„  mains  depuis  Conflantin  le  Grand.  Que  peuvent  donc  avoir  d'exorbitant  des  Droits 
„  «jue  l'Hilioire  nous  fait  voir  exercé»  par  tous  les  Priuces  Chrétiens  dans  les  Et:  ts 
„  formés  des  débris  de  l'ancien  Empire  d'Occident,  &  que  la  plupnrt  de  ces  Souve- 
„  rains exercent  encore  aujourd'hui,  fous  des  formes  à  la  vérité  dJtTérentes ,  de  celles 
„  decestems-lù".  Dans  une  Di»r'JJton, (]ui  fe  trouve  à  la  fin  de  la  II  P.  du  T.  III.  ccC 
habile  Illflorien  prouve  que  ce  Décret  n'accorde  abfolumcnt  rien  aux  Empereurs ,  & 
qu'au  contraire  on  y  limite  leurs  Droits.  Rem.  du  Trao. 

(i)  Mhrattri  ,  Annal.  d'Xtal.  T.  V.  p«  ^Jo. 
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SîcTios    pour  y  paffer  l'Automne.  En  ce  tems-là ,  le  Roi  Adalbert  quitta  l'Italie  & 

III-      fe  retira  dans  l'ifle  de  Corfe. 
iji/îo/re         L'Empereur,  aiant  palTé  les  fêtes  de  Noël  à  Pavie,  reprit  le  chemin  de 
ftH/f /'au    ''Allemagne.     Après  fon  départ  Léon  VKI  mourut,  les  uns  difent  le  17 
ç62jufqTt'à  de  M-jrs  v^  d'autres  au  commencement  d'Avril.    Les  Romains  envoyèrent 
l'an  102-  des  Députés  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de  nommer  celui  qu'il  vouloit 

faire  Pape.     On  dit  que  ces  Députés  étoient  en  même  tems  chargés  de 

Ji^  ^^""^' faire  en  forte  qu'Othon  rétablit  Benoit  V.  M.  Fleuri  (a)  dit  même  que 
gne.   Mort  l'Empereur  étoit  prêt  de  le  rendre  aux  Romains  qui  le  demandoient ,  quand 
de  Léon     jl  rnoiuut.  Mais  M.  de  St.  Marc  {b)  remarque,  que  ce  fait  qui  n'efl  point 
VIII.        attefté  par  les  Hiftoriens  contemporains,  ne  mérite  aucune  croiance,  &  il 
^         en  donne  une  raifon  qui  paroit  décifive.     Quoiqu'il  en  foit,  les  Députés 
s'en  retournèrent  avec  les  Evêques  de  Spire  de  de  Crémone,  Commi/Taires 
de  l'Empereur.    Les  Romains ,  en  préftnce  &  du  confentement  de  ces 
deux  Commiflaires ,  élurent  Jean  Evéque  de  Narni,  qui  prit  le  nom  de 
Jean  XIIL 
Lis  Ro-        L'année  ne  fe  pafTi  point ,  que  les  Romains  fe  dégoûtèrent  du  nouveau 
mains  Je  ré.  Pape.    L'PIiftoire  fe  tait  fur  les  caufes  ou  les  prétextes  de  leur  mécqnten- 
voite7ït  y  tement  dit  M.  de  St.  Marc.  Fleuri  en  donne  pour  raifon  ,  que  Jean  XIII 
""  :  lea'n  ^''"^^^  ^^^  premiers  de  Rome  a-  ec  tant  de  hauteur,  qu'il  s'attira  leur  inimi- 
XIll.         ^^^-  D'autres  difent,  que  leur  defiein  étoit  de  fecouer  le  joug  des  Allemans 
&.  de  rétablir  l'ancienne  forme  de  la  République.     Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  que  Pierre  Préfet  de  Rome,  ai  Je  de  Rofred  Comte  de  Campanie, 
enferma  le  Pape  dans  le  Château  de  S.  Ange,  &  l'exila  depuis  dans  la 
Campanie.     Le  Roi  Adalbert,  d'intelligence  avec  eux,  revint  de  Corfe  & 
fe  mit  à  la  tête  de  quelques  Peuples  en  Lombardie,  qui  s'étoient  révoltés. 
Ochon  envoya  contre  eux  B^rchard  Duc  de  Souabe,  qui  s'embarqua  fur  le 
Po ,  pour  aller  combattre  Adalbert.     Ce  Prince  attaqua  le  Duc  à  l'inilant 
qu'il  clébarquoit;mais  les  Impériaux  le  mirent  en  déroute,  &  il  prit  la  fuite, 
laiflant  foh  frère  Gui  mort  fur  le  champ  de  bataille. 
Othon  re-       Comme  les  Romains  perfiftoient  dins  leur  révolte ,  Othon  prit  la  réfo- 
vient  en     lutlon  de  retourner  en  Italie,     11  palia  les  Monts  avec  une  puiffante  Ar- 
La'Je  &f    niée ,  &  vint  en  Lombardie  au  commencement  de  Septembre.    Là  il  com- 
^rX'n"  df  "''-^5'^  ^  punir  ceux  qui  avoient  appelle  Adalbert  ;  Sigulfe  Evêque  de  Plai- 
LomhardieS^^'^'^  &  quelques  Comtes  furent  arrêtés,  &  envoyés  en  Franconie  &  en 
s66.      Saxe;  l'Empereur  donna  en  même  tems  l'inveftiture  du  Montferrat  à  Ale- 
ran ,  Seigneur  qui  lui  étoit  relié  fidèle.     L'arrivée  d'Othon  intimida  les 
Romains;  ils  rapellerent  le  Pape,  dans  l'efpérance  qu'il  obtiendroit  le  par- 
don de  leur  révolte  (c). 
Il  vu  (i  Ro-     L'Empereur  s'étant  rendu  a  Rome  pour  les  fêtes  de  Noël,  jugea  a-pro- 
mt  &  fait  ^Qg  (je  faire  un  exemple  des  Rebelles,  pour  prévenir  de  nouvelles  révoltes. 
Ts  'su'^^'  ^^  Comte  Rofred  étoit  mort  ;  on  exhuma  fon  corps  &  on  l'ek'p.ofa  en  quar- 
tl'.ux,        û'cxs.   Les  Coiifuls  furent  exilés  en  Allemagne ,  les  Tribuns  &  quelques  Ba- 
y(57.     rons  pendus.    Pierre,  Préfet  de  la  ville  avant  Rofred,  fut  mis  nuU  fur  un 

(a)  Fleuri  ubi  Tup.  p.  m.  136.  (i)  Suppleui.  Reginon, 

(Jl)  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  820. 
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ane,  aiant  la  tête  couronnée  d'un  outre,  Je  vifsç^e  tourné  vers  la  queue,  SEc-noit  ' 
ignominieufetnent  promené,  par  toute  la  ville,  battu  de  verges  &  confiné       ^H. 
dans  une  prifon  (a).     Oihon  fit  enfuice  divers  rcglemens  pour  le  Gouver    ^i^°i''' 
nement  de  Rome.    Les  Vénitiens  lui  aiant  envoyé  une  Ambaflade,  il  con   '1,1  f l'an'' 
firma  les  privilèges  accordés  à  cette  ilépublique,  &  a  la  prière  des  Ambaf-  (iôijufquk 


pin  &  de  Charlemagne.au  Saint  Siège  {b).     h  déclara  Panuulfe  dit  Tête  fi'is  Empc 
de  fer.  Prince  de  Benevent  &  de  Capoue,  Duc  de  Spolete  &  Marquis  dt  fiur. 
Camerino,     Aiant  fait  venir  d'Allen^agne  Ton  fils  Othon ,  qui  n'avoit  pas 
treize  ans,  il  le  fit  couronner  Empereur  par  le  Pape,  le  jour  de  Neè'l. 

Pendant  fon  féjcur  à  Ravenne,  il  y  avoit  reçu  des  AmbafTadeurs  de  Ni-  //  nirw 
cephore  Pliocas,  Empereur  de  Conllantinople  qui  lui  venoient  demanc'er ''■•:'^.""^''/- 
la  paix  &  fon  amidé.     Ces  Ambalîadeurs  furent  reçus  &  renvoyés  avec-/-''"  .^^?"' 
honneur,  fans  réponfe  bien  décifive.  Oihon  envoya  à  fon  tour  Liutprand,     "[fis"^'' 
Evèque  de  Crémone, 
pour  le  jeune  Oihon , 
Kicephore,  mécontent 

mains,  &  de  ce  que  les  Princes  de  Benevent  &  de  Capoue  avoienc  fait 
homm.age  à  ce  Prince,  reçut  l'AmbalTadeur  fort  mal,  l'amufa  pendant  plu- 
fjcurs  n;ois,&  ne  le  renvoya  qu'à  la  ^vix  de  l'année. 

L'Empereur  Grec  ajouta  la  perfidie  à  l'infuite.  Avant  le  retour  de  Liut-  Perfidie  des 
prand,  il  envoya  des  Ambafi!adcurs  à  Othon,  pour  l'affurer  qu'il  accorde-  G^'"- 
roit  Thcophanie,  &  qu'il  l'envoyeroit  en  Calabre.     Othon  ajouta  foi  à      ^'^^' 
ces  promelfes ,  &  envoya  pour  recevoir  la  PrinceiTe  un  Corps  de  Troupes 
avec  l'élite  de  la  Noblefie  qu'il  avoit  auprès  de  lui.  Les  Grecs  quilesattcn- 
doient  dans  une  embufcade,  les  attaquèrent  &  en  firent  périr  beaucoup. 
Un  grand  nombre,  faits  prifonniers,  furent  envoyés  à  Conflantinople. 

Irrité  de  cette  perfidie,  Orhon  fit  marcher  en'Calabre  une  Armée  fous  othon  im 
les  ordres  de  Gonihaire  &  de  Sigebert.  Tout  ce  qu'on  fait  de  cette  e>;pé  vai-ye. 
dition  c'eft  que  l'Armée  Greque  fut  furprife  &  taillée  en  pièces.  Et  les 
prifonniers  en  grand  nombre  furent  renvoyés  avec  le  nez  coupé.  La  Ca^ 
labre,  la  Pouiile  &  la  Principauté  de  Salcnie  furent  miles  à  contribution, 
après  avoir  été  ravagées.  L'i.mpereur  étant  revenu  à  Ravenne,  chargea 
Pandulfe  Tête-de-fer,  de  faire  une  invafion  dans  la  Pouiile.  Il  lui  donna 
quelques  l'roupes,  avec  lefquelles  il  vint  camper  près  de  Bovino.  La  gar- 
nifon  de  cette  ville  fit  une  vigoureufe  foriie,  &  Pandulfe  feroit  reflé  vic- 
torieux, fi  Eugène  Général  des  Grecs  en  Italie  n'étoit  furvenu,  qui  chan- 
gea la  face  des  afl^aires.  Le  Prince  de  Benevent  fut  vaincu,  fait  prifonnier 
&  emb:;rqué  pour  Conftantinople.  Othon  eut  enfuite  fa  revanche.  Abdi- 
las  qui  avcjit  fuccedé  dans  le  commandement  à  Eugène  >  attaqua  l'Armée  de 
l'Empereur  près  d'Afcoli  ;  mais  il  relia  fur  le  champ  de  bataille  avec  quinze- 
cens  des  fiens  &  les  Grecs  perdirent  tous  leurs  bagages.     L'année  fuivante 

(a)  Sigon.  L.  VII.  p.  172.       Q)  lieuri  !.  c.  p.  142, 
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Section    Othon  alla  ravager  les  environs  de  Naples ,  parceque  les  Napolitains  avoient 

III.  feconJi  les  Grecs. 
^Itlii! de.  Tandis  que  la  Pouille  étoic  le  théâtre  de  la  guerre,  Nicephore  Phocas 
puis  l'an  fut  aflalfiné  à  Conllantinople  par  les  intrigues  de  fa  femme  &  de  Jean  Zi- 
g62jufqu'à  .Tiifcis,  qui  fut  élu  Em;)ereui-  d'Oaonc.  Ce  Prince,  qui  croyoit  avoir  be- 
l'an  10.7.  foin  de  l'amicié  d'O.hon,  renvoya  à  f:  prière  Pandulfe  Tête  de  Fer.  Ce 
.  dernier ,  fenfible  à  la  généron^é  avec  laquelle  Zimiices  lui  avoit  rendu  la 
à  Cot'^tànti-  liberté ,  engagea  Othon  à  aiïer  les  hoflilités  dans  la  Pouille  &  la  Calabre , 
nopie  t?  <^  il  conclut  uiî  Traité  de  paix  entre  les  deu>:  Empereurs.  Par  une  des  con- 
mariag:  de  ditioDs  du  Traité  laPnncciTe  Thiophanie  fat  accor-'ée  à  l'Empereur  Othon 
Théopha-  n    ^^^  p^j.^  envoya  une  Arr;b;liade  à  ConCia  .tinople  pour  ratifier,  &  pour 

me  avec         r   ■  r  1       ■  1        ,      •      t,   •  rr       rr-      ■  ~^      i^  *^    n 

Othon  II.  "i""^  ^"  rorme  la  demanr'e  ce  la  Prmcefle.  Zimilces  1  envoya  en  972,  elle 
570-72.  arriva  en  Calabre  avec  un  fuperbe  corroge;  delà  e'ie  fa  rendit  à  Rome, 
&  le  m'^riage  ie  cékbra  le  i].  d'Avril,  Di-Ti-^nche  de  l'Oflîve  de  Pâque, 
avec  beaucoup  de  magnificence.  E-Jhks  Othon,  avec  fon  fils  ôc  fa  bru  , 
quitta  ci'Ita'ie  (*)  6:  r^itoarôa  en  Aiîc-magne,  où  il  n-jourut  l'année  fuivante 
le  7  de  Mai  à  Mcnlcben  en  Thunnge,  d'une  apopltxie. 

Dès- 
(*)  J'ajoute  ici  une  >?ote  des  Auteurs  Anglois ,  tirée  de  Sigoniu5 ,  dont  je  ne  garsn- 
tis  pas  l'exadlitude,  maigre  quelques  corrections  que  j'ai  cru  devoir  y  faire.     L'Italie 
étoit  en  ce  tenis-là  divifée  dans  les  Provinces  fuivantis;  la  Fouille,  la  Calabre,  le  Du. 
ché  de  Benevcnt,  la  Campanie  ,    la    Terra  Romma,  le  Duché  de  Spolete ,  laTofcane, 
la  Romagne,  la  Lombardie  ,  les  Marches  d'An;one,  de  Tr.vife  ou  de  Frioul,  nommée 
auflî  Marche  de  Vérone,  &  celle  de  Gènes.  II  y  avoit  d'ailleurs  d'autres  Marches  moins 
coijfiderables.    La  Pouilic  &  la  Calabre  relivoient  encore  de  l'En-pereur  Grec;  tout  le 
lefte  étoit  fournis  aux  Rois  d'Italie,  ou  tenu  d'eux  à  titre  de  Fief.    Othon  I.  donna 
ainfi  Benevent,  qui  co-.nprenoit  l'-'-ncien  Saniniu-îi ,  eu  Duc  de  ce  nom  ,  la  Campanie 
avec  la  Lucanie  aux  Ducs  de  Capoue,  de  Nsplfs  &  de  Salernc.     Rome  avec  fon  terri- 
toire, Ravenne  &  l'Ex-rcat,  avec  la  Mrirche  d'Ancone,  au  Pape,  &  g-rrda  le  refte  ca 
corps  de  Itoyauine.     Il  lailTi  la  liberté  à  qu-lques  villes,  innis  toutes  pîyoient  tribut.  11 
établit  pluileurs  Marquis  &  Gom;e3  hérè.iiraiies,  en  fe  refervant  la  foav.^raine  jurisdic- 
tion  dans  leurs  Domaines    La  liberté  des  villes  confifioit  à  être  en  droit  de  choifir  leurs 
propres  Magiflrats,  à  fe  gouverner  félon  leurs  loix,  à  dirpofer  de  leurs  revenus,  à  con- 
dition de  faire  ferment  de  fidélité  au  Roi,  fc  de  lui  payer  le  tribut  ordinnire.  Les  villes 
r,on  libres  étoient  gouvernées  par   des  Commiffiiics  de  l'Fmpereur;  m-^is  celles  qui  é- 
toient  libres,  par  un  ou  d^ux  Confuls,  nommés  depuis  Fotcjiats,  élus  tous  les  ans,  qui 
fcf-ient  ferment  à  l'Empereur  entre  les  mains  de  l'EvSquc  ou  du  Commiffaire.     Les 
Tributs  s'appelloient  Foderum,  Parata  &  Manfiomticum.  Le   Foierum  étoit  une  certaine 
qu;^ntité  de  grain  que  les  villes  dévoient  fournir  au  Roi,  quand  il  marchoit  avec  fon  Ar- 
mée, ou  qu'il  vciyageoit  dans  le  Royaume,  fcuvent  on  en  payoit  la  valeur  en  argent. 
Les  Parata  étoient  lesdépenfes  nécelTaires  pour  l'entretien  des  chemins  &  des  Ponts.  Le 
^'iunfionatkum  confiftoit  à  fournir  ce  qui  étoit  néceiïliire  pour  le  logement  des  Troupes,  ou 
pour  leur  entretien  quand  elles  campoient.     Sous  ce  prétexte  on  dépouilloit  quelquefois 
les  habitans  de  tout  ce  qu'ils  pofTedoient,  ne  leur  laitT-.nt  que  leurs  bœufs  pour  labourer, 
&  ce  qu'il  falloit  pour  enfemencer  leurs  terres.  Othon  non  feulement  régla  ce  qui  con- 
cernoit  les  villes,  mais  donna  des  titres  &    des  biens  ■>.  ceux  qui  l'avoient  fervi  fidelc- 
ir.ent.    Les  titres  étoient  ceux  de  Duc,  de  Marquis,  de  Capitaine,  de  ValvalTeurs  & 
de  Valvaflins.    Les  biens  confiftoient  non  feulement  en  Terres,  mais  en  droits  qu'on 
tiroit  des  Ports,  d<.s  Poires,  des  Chemins,  des  l'êclicties,  des  Salines,  de  la  naviga- 
tion fur  les  rivières  &  autres.     Les  Ducs  Marquis  &  Comtes  étoient  ceux  qui  avoient 
reçu  du  Roi  des  Domaines  à  titres  de  Piefs.     Les  Capitaines  commandoient  un  certain 
nombre  d'Iiouimes  par  conccdîon  du  Roi,  du  Duc,  <lu  Marquis  d  du  Comte.  Les  Val- 
valTeurs étoient  fuboidoanés  aux  Capitaines  &  les  Valvcffiiis  aux  Valvalfeurs  (i). 
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Dès  qu'on  fut  en  Italie  la  mort  de  ,  l'Empereur   Othon   I.  il  y  eutSECTiot. 
beaucoup  de  confufion  à  caufe  des  brouilleries  qu'il   y   avoit   parmi   les      m. 
Seigneurs  &  les  villes  dont  plufieurs,  dit -on,  mirent^  des   Confuls   a  la^.^^^^-^  ^^ 
tête  de  leur  Gouvernement;  ce  qui  n'eft  cependant  rien  moins  que  cer- ^.^,.^  ^.^„ 
tain    Duifque  Muratori  afTure  que  ce  fut  deux  fiecles  plus  tard  que  les  962j«j,«'i 
villes  fe  donnèrent  des   Confuls.     Rome  en   particulier,   fut  aguee   de i 0.^^027. 
troubles  par  un  nommé  Cincius  en  plutôt   Crdcentiijs  ,   qui  pretendoit  ^^^^^^^^^  ^ 
rétablir  l'ancienne  République.     Soutenu  de  Francon  Cardinal  Diacre,  1.^^^^^ 
fe   faifit  du   Pape  Benoit  VI.  l'enferma  dans  le   Château   de  S.   Ange, 
&  le  fit,  dit -on,  étrangler.     Ce  fait    cependant  n'eftnen  moins  que 
certain,   car   il   règne  ici  une  grande  confufion    dans  1  H'ftoire      (^acL 
nues,  uns  ailurent  qu'une  autre  Faftion  mit  alors  Donus  II.  fur  le  trône 
pontifical,  &  qu'étant' mort  peu  de  tems  après,  Crefcentius  &  fon  Parti 
élurent  Francon,  fous  le  nom  de  Boniface  VIL  D'autres  placent  Donus 
av-^nt  Benoit  VI.  &  d'autres  après  Boniface.     Toutes  ces  variations  don- 
nent lieu  de  penfer  à  de  favans  Auteurs  {a) ,  qu'il  ne  doit  pas  être  mis  au 
nombre  des  Papes.     Quoiqu'il  foit ,  Boniface  fut  chafTe  au  bout  d  un  mois , 
&  la  Faftion  des   Comtes   de   Tufculurn   fit   élire   un  neveu  d  Alberic  , 
Conful  &  Patrice  de  Pv.ome,  fous  le  nom  de  Benoit  VII.  Encore  même 
va- 1.  il  de  l'embarras,  à.  des  Savans  conjcdlurent  que  Benoit  VI.  étant 
forti  de  prifon,  fut  rétabli  &  que  le  nom  a  fait  croire  que  c'etoit  un  autre 
du  même  nom.     Baroniusdit,  que  Boniface  avant  que  de  quitter  Rome, 
dépouilla  le  Vatican  de  fon  tréfor  &  de  fes  plus  riches  ornem.ens,  ai  quil 
emporta  le  tout  à  Conftantinople ,  où  il  fe  retira.     Sigonius  rapporte  fous 
l'an  07  ?     qu'à  l'occafion  de  différentes  féditions  qui  s  élevèrent  a  Bologne  , 
les  particuliers  fe  mirent  à  fortifier  leurs  maifons,  en  y  joignant  des  tours 
ik  que  ceux  d'Orviete  commencèrent  à  fe  donner  des  ConUils.    Mais  cela 
ne  Daroit  pas  fort  certain  à  Muratori.  „   o     n       ,..,.. 

Sigonius  place  en  979  une  expédition  des  Empereurs  BaGle  &  Confia.!-  K.p.^m 
tin.     Il  dit,  que  croiant  qu'il  étoit  honteux  pour  eux  que  leur  Empire  eu:  d^s  Gucs 
perdu  la  Fouille  &  la  Calabre ,  ils  prirent  a  leur  fol  de    mais  a  grand  fraix  ,     ^^^^ 
les  Sarafins  qu'ils  avoient  chadés  depuis  peu  de  1  ide  de  Crète,  qu  ils  tom- 
bèrent en  Italie,  &  s'étant  emparés  de  Rari  &  de  Matera ,  recouvrèrent 
tins  trouver  de  réfiftance  la  Fouille  &  enfuite  la   Calabre.     Mais  il  n  y  a 
rien  de  fondé  en  tout  cela.ainfi  que  l'obfcrve  M.  de  St.  Marc  {h).     Les 
Sarafins  avoient  été  chalfés  de  Crète  en  961  par  Romain  le  jeune,  père  de 
Bafile  &  de  Conftantin.  D'ailleurs,  ccs  Princes  ne  vinrent  jamais  ni  1  un  m 
l'autre  en  Falie,  &  on  ne  trouve  rien  de  pareil  dans  les  anciens^liilboriens. 
Ce  qui  paroit  plus  certain,  c'eil  ce  que  rapporte  Cedrene  dans  les  Annules. 
Mêle  ou  Mdun,   citoyen  de  Bari,  le  plus  noble,   le  plus  pinlTant  &  le 
plus  courageux  des  Apuliens,  a.ant  chadé  les  Grecs  de  Ban  6c  de   toute 
la  Fouille,  l'empereur    Bafile    II.  envoya  contre   lui  cotte    année   Bahie 
Argyre  Gouverneur  de  Samob,  &  Contoleon  Gouverneur  de  Cephaloaie; 

(a)  Fleuri  T.   XII.   p.    178.    St.    Marc        (&)  Abr.  Clnon.  T.  II.  [>.  S^-6. 
Abr.  Chron.  T.  II.  p.  829.  Col.  des  l'apcs. 
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SîCTîON    jVIele  les  défit  dans  une  grande  bataille  ,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  & 

IJ'  Hc  uti  grand  nombre  de  prifonniers.  Une  fuite  honteufc  fauva  le  relie. 
Hifloire  L'Empereur  O'.hon  II.  n'avoit  pu  encore  palTer  en  Italie,  arrêté  d'abord 
iuifran  P^i"  '^  révolte  de  Henri  Duc  de  Bavière  Ton  coufin ,  qui  prérendoit  à  l'Em- 
çèijufquà  pire,  &  enfuite  par  la  guerre  avec  les  François  pour  la  Lorraine.  En  pHo 
Pan  1027.  il  fit  la  paix  avec  Lothaire  Roi  de  France ,  ôc  pafla  ks  Monts  avtc  une 
nh  puiiîante  Armée,  accompagné  de  l'Impé  rat  ries  Théophanie,&  d'un  grand 

""  nombre  de  Seigneurs  &  de  Prélats.  Sigonius  ik  d'autres  Hifloriens  (a) 
difent  que  ce  Prince,  aaTitôr  après  Ton  arrivée  en  Italie  tint  au  mois- 
s3o,  d'Août  une  Diète  folemnere  des  Princes  d'Italie  à  Roncaglia  dans  le  Plai- 
fantin  (*).  Sigonius  ajoute,  que  dans  cette  Diète  il  fit  juftice  des  auteurs 
des  féditions  arrivées  en  Italie ,  qni\  y  conféra  des  Fjefs  à  différentes  per- 
fonnes,  entre  autres  à  Bracciforte  de  Plailance  &  qu'il  y  déclara  Tédald 
Marquis  de  Mantoue.  Mais  tout  ce  récit  efl:  mal  fondé.  Le  7  d'Ofto- 
bre  Othon  étoit  encore  aa  delà  des  Monts,  comme  le  prouve  un  Di- 
plôme que  D.  Mabillon  a  fait  imprimer  dans  fes  Annales  Hénédiélines ,  à 
l'année  980.  D'ailleurs,  il  n'y  eut  point  alors  de  Marquis  de  Mantoue. 
l'édald  fut  à  la  vérité  Marquis,  mais  on  ignore  d'où  ce  titre  lui  vint  (/;). 

(fl)  Sigon.  ad  ann.    ç8o.  Ciamone  ITid.         (fc)  St.  Marr:  Abr.  Chron.  1.  c,  p.  83^ 
de  Naples  T.  I.  p.  616.    Introd.    à  l'Hift.     Col.  Empereurs  d'Occident. 
de  l'Univ.  T.  H.  p.  78.  Paris,  in  i\io^ 

(*)  Voici  comment  Sigonius  (i)  décrit  la  manière  dont  les  Empereurs  fe  rendoientr 
à  Rome.  Us  envoyoient  des  Offi.-iers  d'avance,  qui  donnoient  avis  aux  villes  de  la! 
venue  du  Roi,  leur  fefoient  renouveller  le  ferment  de  fidélité,  &  deman  loient  le 
Foderum  &  les  autres  fervices  néceffaires  dans  cette  circonflance.  Kn  arrivant  en- 
Italie  l'Empereur  le  ren  loit  à  Milan,  quand  il  n'avoit  pas  été  couronné  Roi,  &  dans 
la  Bafilique  de  S.  Ambroife  il  dépofoit  fur  l'autel  les  ornemens  royaux  ,  &  f.rfoit  la 
fonclum  de  Soudiacre  à  la  Mefle  célébrée  par  l'Archevêque.  Après  quoi,  il  étoit  oint 
dL'  l'huile  fainte  par  l'Archevêque,  qui  joignoit  aux  autres  marques  de  la  Royauté  la^ 
couronne  de  fer,  qu'il  lui  mettoit  fur  la  tête,  en  lui  fefanc  jurer  d'employer  toutes- 
fes  forces  à  défendre  en  tout  tems  les  droits  de  l'Italie.  Pendant  ce  tems-là,  toutes 
ks  Magiftraiures  !x  les  Char^'cs  étoient  vacantes  dans  les  villes ,  &  le  Roi  tcrminoit 
tous  les  procès  par  le  n.inificre  de  l'Archevêque  de  Cologne,  qui  étoit  Chancelier 
d'Italie.  De  IMilan  ,  le  Roi  fe  reniloit  dans  la  plaine  de  Roncaglia  dans  le  Plaifantin- 
&  y  campoit.  Les  piarchands  &  les  vivandiers  qui  fuivoient  l'Armée,  plaçoient 
1  urs  tentes  &  leurs  boutiques  proche  du  camp  en  façon  de  fauxbourg,  quand  le  carap^- 
étoit  quatre;  mais  s'il  étoit  en  cercle,  ils  fervoitnt  comme  de  rtmp.nt  Le  camp- 
Biôme  étoit  partai;é  en  rues,  latente  de  l'Empereur  au  milieu,  en  forme  d'Er^life, 
avec  celles  des  Seigneurs  tout  autour.  Quand  l'Armée  étoit  campée,  le  Roi  ptndoit 
fon  bouclier  au  tronc  d'un  arbre,  &  tous  ceux  qui  tenoientdes  fiefh  étoient  fommés  par 
un  Héraut  de  fe  nndre  aui)rcs  du  bouclier;  les  Gentil.shommes  étoient  fommés  de  mê- 
me par  leurs  Valvaffcurs.  Ceux  qui  ne  fc  rendoicnt  pas  le  lendemain  étoidit  privés  de 
leurs  l'iefs.  On  ttnoit  alors  une  Diète;  le  Roi  rtcevoit  les  iX'putés  des  villes,  qui' 
venoient  le  féliciter,  &  entendoit  ceux  qui  avoient  quelques  diffénnds,  qu'il  décidoit 
psr  l'avis  de  perfonnes  vtrfées  dans  la  connoid^nce  des  Loix;  il  ftfoit  suffi  de  nouvelles 
Loix,  fi  cela  étoit  néceffalre  La  Diète  finie,  le  Roi,  accompagné  de  l'Archevêque  fe 
rendoît  \  Rome  pour  rerevoir  la  couronne  Impériale.  Les  principaux  habitans  des  vil- 
le.-- p-ir  lefquelles  il  dtvoit  pafi'er,  .étoient  obligés  de  v-nir  au  devant  île  lui,  fous  peine: 
d.'ameiidc,.  ou  de  la  perte  de  leurs  privilèges,  ou  on  les  réduifoit  par  les  armes» 

(V)  Sig:P:.  p.    l^Si 
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Ce  fut  en  ce  tems-là,    que  par  l'e-ntremife  de  Conrad  ,   Roi  des  deux  Sbctioh 
Bourgognes  ,fon  oncle  ,  &  par  les  foins  de  Ma'eulAbbé  de  ClLigni,Oihon  rjj}'^ 
11.  fe  reconcilia  avec  l'Impératrice  Adélaïde  fa  mère  ,  avec  laquelle  il  étoit  ^-l^Jl^f  ^^^ 
brouillé.     L'Impératrice  Théophanie  accoucha  d'Ochon  III,  p,,fr  un 

L'Empereur  fe  rendit  à  Rome  à  la  fin  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  962 jufqu'i 
bien  refolu  de  punir  les  auteurs  des  derniers  troubles,  fi  l'on  en  croit  vSigo-  '"n  'o-7- 
nius,  fuivi  en  cela  par  d'autres  Hiiloriens,    Il  rapporte,  qu'Orhon  reçut  ^^"^^^^ 
les  plaintes  du  Peuple  &  fe  fit  montrer  les  auteurs  des  troubles.  Qu'enfuite  ;^g^g_ 
au  milieu  d'un  grand  feflin,  auquel  alUilerent  tous  les  Princes  àc  les  Ba-     981. 
rons,  lorsque  les  convives  commençoient  à  s'égayer,  il  fit  lire  le  procès 
des  coupables,  auxquels  par  fon  ordre  on  coupa  fur  le  champ  la  tête,  fans 
que  perfonne  ofât  remuer,  parceque  l'endroit  étoit  de  toutes  parts  entouré 
de  ft'S  Gardes,  qu'enfuite  il  invita  le  refte  des   convives  à  finir  gayemenc 
le  repas  (a).     Sigonius  a  copié  Godefroi  de  Viterbe  dans  ^on  Panîhéun  (b), 
mais  aucun  des  HiHoriens  antérieurs  à  Godefroi  ne  parle  de  cet  aCto  de 
juftice  Cl  rigoureux  &  û  barbare,  on  ne  fauroit  donc  l'admettre  fur  l'auco- 
ricé  d'un  Auteur  qui  écrivoit  deux- cens  ans  après,  &  qui  donne  par  tout 
des  preuves  de  fon  peu  d'exactitude, 

L'Impératrice  Théophanie ,  plus  zélée  pour  l'aggrandiflement  de  l'Em-  Cuerre  av-^e 
pereur  fon  mari,  qu'attachée  aux  intérêts  des  Empereurs  fes  frères,  nu  '''■'' ^'"f.^ 
ceffoit  d'exhorter  Ochon  de  faire  valoir  les  prétentions  qu'il  pouvoit  avoir  yi-i"Ji%"'^' 
à  caufe  d'elle  fur  la  Pouille  &  la  Calabre  &  d'en  chaiTer  les  Grecs.     Il  par   q^'Us  rem' 
tit  donc  de  Rome  au  mois  de  Mai  &  fe  mit  en  campagne.     Après  avoir  portent. 
remporté  une  victoire  fur  les  Sarafins  prés  de  Cortone,  l'Empereur  alîiegea  5«ii  »  98t. 
&  prit  Salerne,  dont  les  Princes  relevoient  depuis  plus  d'un  fiecle  des  Em- 
pereurs Grecs.    Balile  &  Conflantin ,  aiant  eu  avis  qu'Othon  en  vouloit 
aux  Etats  qu'ils  avoient  dans  la  Pouille  Ôc  la  Calabre  ,   lux  envoyèrent  des 
Ambafladeurs  pour  le  détourner  de  ce  defllin.     N'aiant  pu  y  réufîir,  ils 
demandèrent  du  fecours  aux  Sarafins  de  Sicile  &  d'Afrique,  qui  faifirent 
avec  joie  l'occafion  de  mettre  librement  le  pied  en  Calabre.  Othon  ne  lailTa 
pas  de  faire  des  conquêtes ,  il  prit  Reggio ,  plulieurs  autres  villes  tombè- 
rent Tous  fa  puilfance  ,  &  dès  le  mois  de  Mars  de  ç)S2,  il  écoit  maître  de 
Tarente.  Vers  ce  tems-  là  une  nombreufe  Flote  des  Sarafins  aborda  en  Ita- 
lie; les  Troupes  qu'elle  débarqua  fc  joignirent  aux  Grecs.     Le  11  de  Juil- 
let les  deux  Armées  en  vinrent  à  une  bataille.     Du  premier  choc  les  Sara- 
fins &  les  Grecs  furent  mis  en  déroute ,  avec  une  perte  confiderable.    Les 
vainqueurs  s'étant  enfuite  disperfés  pour  piller,  les  vaincus  fe  rallièrent , 
les  taillèrent  en  pièces  &  relièrent  maîtres  du  champ  de  bataille.     Il  périt 
en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  Sdgneurs  &  d'Ecclcfiafliques.     La 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  des  Grecs  ou  des  Sarafins  força  Othon 
de  chercher  ù  le  fauver.     Un  lol.-lat  Efclavon  le  fii  entrer  dans  une  Galère 
Grecque,  qui  étoit  fur  la  côte.     Othon  fe  fit  conuoitre fecretemenc  au  Ca- 
pitaine, qui  d:ins  l'efpérance  d'ur.e  rtcompenfe  confiderable,  lui  permit  de 
faire  avertir  l'Impératrice  qui  n'étoit  pas  loin  delà.   Quand  enfuite  la  Galè- 
re approcha  de  la  ville  où  Théophanie  étoit,  elle  eu  rie  foriir  beaucoup  de 

(0)  Sigm.  L.  VII.  p.  180.    (i)  St.  Marc  ubi  fup.  p,  S36,  82h 
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SscTioN  bêtes  de  fomme  ,  qui  paroifToient  chargées  d'or  &  d'autres  rîcheiïts. 
"î*  Thierri  Evêque  de  Metz,  accompagné  de  quelques  barques,  conduites  par 
^Italie  de- '^^^  foldats  vêtus  en  matelots,  s'approcha  de  la  Galère  pour  traiter  avec  le 
fuis  l'an  '  Capitaine ,  qui  fit  venir  Othon  fur  la  proue.  Ce  Prince  ,  fe  voyant  à  la 
oô'ijufqu'à  vue  des  fiens,  &  fe  fiant  à  fon  adrefle  à  nager,  fe  lança  dans  la  mer  &  ga- 
l'an  1027.  gn3  le  rivage  couvert  &  fuivi  des  Barques,  qui  s'étoient  approchées  avec 

l'Evêque  de  Metz,     Quelques  Hifloriens  ont  orné  ce  fait  de  circonflances 

romanefques,  ôc  peut-  être  le  fond  même,  fur  lequel  nous  avons  fuivi  M. 

de  St.  Marc  (a)  n'etl-il  aufîi  qu'une  fable,  ainfî  que  ce  judicieux  f^iftorien 

femble  le  penfer. 

Othon  Othon  cherchant  à  réparer  fa  disgrâce  de  l'année  précédente  affembla 

cherche  à  fe^ix  mois  de  Juin  à  Vérone  une  Diète  générale  de  l'Empire  &  des  Royau- 

vengcr   à"  j^es  de  Germanie  &  d'Italie.     Dans  cette  AfTemblée  il  fit  élire  Roi  fon  fils 
meurt,         ^  ,  ■     ■>        -^  •     1  /-  -  ■ 

ç^3o.  Ochon  qui  n  avoit  pas  quatre  ans  ;  on  y  prit  des  mefures  pour  continuer  la 
guerre  contre  les  Grecs  &  les  Sarafins.  Muratori  (b)  die  „  que  les  Loix 
„  d'Othon  II ,  qu'on  a  jointes  aux  Loix  Lombardes ,  furent  faites  &  pu- 
„  bliées  dans  cette  Diète  ;  parce  qu'alors  c'étoit  encore  l'ufage  que  les  Rois 
„  (d'Italie)  &  les  Empereurs  (d'Occident)  ne  promulguaflent  aucune  Loi, 
„  que  du  fu  &  du  confentement  des  Etats".  Comme  les  faux  fermens 
étoient  fort  communs,  de  même  que  les  faux  A6les,  on  ordonna  dans  cet- 
te Diète  ,,  que  ù  quelqu'un  argue  de  faux  des  chartes,  des  Titres  ou  des 
„  Sermens ,  la  querelle  fera  décidée  par  le  Duel".  Le  refte  de  l'année  fe 
pafTa  tant  en  Italie ,  qu'en  Allemagne ,  à  mettre  de  toutes  parts  des  troupes 
fur  pied.  Le  projet  étoit  de  recommencer  la  guerre  en  Calabre ,  au  Prin- 
tems  fuivant ,  &  même  de  la  porter  en  Sicile.  Mais  tous  ces  préparatitis 
devinrent  inutiles  par  la  raort  précipitée  d'Ochon  II.  Ce  Prince  étoit  venu 
à  Rome  au  commencement  de  Décembre  ;  il  y  tomba  malade  ou  de  cha- 
grin, félon  les  uns,  ou  d'une  bleifure  mal  guérie  fuivant  d'autres, &  mou- 
rut le  7  du  même  mois. 
Othon  îil.  Son  fils  Othon  III.  lui  fucceda ,  avec  une  apparence  de  droit  à  la  cou- 
lui  fMcede.  ^Q^XïQ  d'Italie,  &  fans  droit  par  lui-même  à  la  Paiffance  Impériale.  Othon 
II.  l'avoit  fait  partir  depuis  peu  pour  Aix- la- Chapelle  ,  &  le  jour  de 
Noël  de  cette  année ,  il  fut  couronné  Roi  d'Italie  &  de  Germanie  par 
Jean,  Archevêque  de  P^avenne,  Légat  du  Pape  ,  affilié  de  Willigis  Ar- 
chevêque de  Maience.  Cette  cérémonie  ne  donnoit  à  Ochon  aucun  droit 
au  Royaume  d'Italie,  puifqu'il  dévoit  en  recevoir  la  couronne  dans  une 
ville  de  ce  Royaume ,  dé  la  main  de  l'Archevêque  de  Milan  ,  ou  de  quel- 
que Prélat  qui  tint  fa  place.  Il  efl:  vrai  que  la  Diète  de  Vérone  avoit  élu 
le  jeune  Othon  Roi  de  Germanie  &  d'Italie,  mais  cette  éleélion  étoit  illé- 
gitime à  l'égard  de  fltaiie,  l'ufage  étant  que  la  Diète  pour  l'életlion  des 
Rois  d'Italie  fe  tint  à  Pavie,  &  qu'elle  ne  fut  compofée  que  des  Mem- 
bres de  ce  Royaume.  Les  Italiens  cependant  voulurent  bien  regarder 
Oihcn  III.  comme  élu  Roi  ;  mais  dans  les  Aftes  ils  ne  firent  point 
mention  des  années  de  fon  règne  ,  qu'après  l'année  996,  lorsqu'il  eut 
été  couronné  Roi  à  Milan.     Il  ell  certain  d'ailleurs  que  depuis  la  more 

(a)  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  852,  864.    (h)  Annal.  d'Italie  T.  V.  p.  4'SS. 
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de  fon  père,  jufqu'à  Ton  couronnement  comme  Empereur  en  ççô,  OchonSccTtoH 
III,  fut  reconnu  Souverain  dans  Rome.     Mais  ce  fut  fans  doute  par  l'habi-       m. 
leté  de  l'Impératrice  Théophanie.     Elle  fe  rendit  dans  cette  ville,  aullitôt  ^''^"Y' 
après  la  mort  d'Othon  II.  &  il  y  a  de  l'apparence,  que  foutenue  du  Pape f  "?'"',!*  ^^' 
Jean  XIV.  qui  venoit  de  fucceder  depuis  peu  à  Benoit  VU.  elle  fit  agréer  962/ Jl-^ 
aux  Romains  l'ufage  où  l'on  étoit  à  Conicantinop^e  de  proclamer  Augulles  i'an  1027. 

les  veuves  des  Empereurs  &  de  leur  déférer  la  Régence  avec  la  PuilFance  ~ 

Impériale,  pour  les  faire  régner  conjointement  avec  leurs  fils  mineurs.  Ce 
qui  appuyé  Cette  conjedture  c'eft  que  des  Aftes  pafles  en  Italie,  offrent 
dans  leurs  dates  les  années  de  lEmpire  de  Théophanie.  Ce  ne  fut  donc 
qu'en  vertu  du  droit  de  fa  mère ,  véritablement  Impératrice  ,  qu'Ochon 
II[.  fut  reconnu  comme  Souverain  à  Rome  &  dans  les  autres  endroits  qui 
ne  fefoient  point  partie  du  Royaume  d  Italie.  Théophanie  étant  morte  le 
16  de  Juin  951,  l'Impératrice  Adehï Je,  ayeule  du  jeune  Othon,  fe  mit 
à  la  tête  du  Gouvernement,  &  en  vertu  de  fon  droit,  ce  Prince  continua 
à  jouir  de  la  Souveraineté  dans  Rome,  &  dans  tous  les  lieux  d'Italie,  qui 
dépendoient  de  l'Empire,  jufqu'à  fon  couronnement  comme  Empereur. 

Après  la  mort  d'Ochon  II.  la  tranquillité  d'Italie  fut  troublée  par  le  re-  Troubles  à 
tour  de  Boniface  VII.  Il  revint  à  Rome  avec  de  grandes  fommes  d'argent  ^°"'°  ^ 
qu'il  avoit  amaflees  à  Conftantinople  ,   en  vendant  les  chofes  précieufeSj-j'^'^P^'"' 
qu'il  avoit  enlevées  du  Tréfor  de  S.  Pierre.     Ses  profufions  ranimèrent  les  "93^!"' 
reftes  de  fa  Faftion ,  la  groflirent,  &  le  mirent  en  état  de  fe  faifir  du  Pa- 
pe Jean  XIV.   il  l'enferma  dans  le  Château  de  S.  Ange,  l'y  fit  mourir  de 
faim  où  de  poifon  &  s'empara  une  féconde  fois  du  Pontificat,  à  la  fin  de 
Juillet  ou  au  commencement  d'Août.    Il  ne  jouit  pas  longtems  de  fon 
ufurpation ,  &  mourut  d'apoplexie ,  vraifemblablement  à  la  fia  de  Mars  de 
l'an  985.  Jean  XV  lui  fucceda.    Crefc^ntius,  qui  comme  Conful  de  Rome, 
étoit  maître  du  Château  de  S.  Ange,  perfécuta  ce  Pape  de  façon  à  le  for-     ^  ^' 
cer  de  fortir  de  la  ville.     Les  Romains  apprenant  que  Jean  foilicitoit  for-     og-r. 
lement  l'Impératrice  Théophanie,  qui  étoit  au  delà  des  Monts,  de  repas- 
fer  en  Italie  avec  fon  fils,  ils  envoyèrent  prier  le  Pape  de  revenir.     Jean 
revint  en  effet  àc  fut  reçu  honorablement. 

Les  affaires  de  Germanie  n'exigeant  plus  la  préfence  de  Vlmpérauhë  Tiiésphank 
Théophanie ,  elle  revint  à  Rome  vers  les  fêtes  de  iVoël  de  l'an  g^g  ;  fini  ff^'^it  à 
doute  avec  affez  de  Troupes  pour  faire  refpefter  fon  autorité.    Elle  retour-  ■^'""""  "^"' 
na  en  Allemagne  l'année  fuivante.  1  d ugue ,  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  &  de  1^,/""!L«' 
Spolete,  fe  rendit  la  même  année  à  la  Cour  de  Germanie.     Après  y  avoir  ^  mturt. 
palTé  les  fêtes  de  Noël  à  Quedlimhourg  avec  l'impératrice  Théophanie  & 
le  Roi  Othon  III.  il  les  fuivit  à  Nimegue,  où  l'Impératrice'  tomba  malade 
&  mourut  le  1 6  de  Juin  991.  Hugue  retourna  en  Italie  pour  y  maintenir 
le  bon  ordre. 

Il  y  eut  cette  année  une  fédition  à  Milan.     En  9^*0  Bonizon,  qui  jouis-  Tiouhia  à 
foit  d'un  grand  crédit  dans  cette  ville,  fit  donner  l'Archevêché  à  Landalfc  Milan. 
fon  fils,  après  la  mort  de  l'Archevêque  Godefroi.   Landulfe  devint  odieux     y»'» 
à  caufe  de  la  conduite  infolent*  &  dure  de  fon  père  &  de  fon  frère.     Le 
Peuple  fe  fouleva  &  prie  les  armes.    La  NobleiJe  fe  déclara  pour  l'Arche- 
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Sbctkin     vêque.     II  fe  donna  plufieurs  combats  dans  la  ville,  où  le  Peuple  eut  tcu- 
.  'ï.^'      jours  l'avantage  ienforte  que  l'Archevêque  fe  retira  avec  les  Nobles.   Aiant 
^'fl^d  •  enfuite  ralTemblé  des  Troupes  de  tous  côtés,  il  livra  bataille  au  Peuple  dans 
puuï'an  "  1^  plaine  de  Carbonaria.     Le  carnage  fut  grand  de  part  &  d'autre,   & 
tjôijt^ju'à  l'Archevêque  fut  encore  forcé  de  fe  retirer.     Après  la  bataille,    une  Efcla- 
fan  lOi?.  ye^  dont  le  Maîire  venoit  d'être  tué,  alla,  pour  venger  ù  mort  poignar- 
der  Bon'zon,  qui  étoit  refté  malade  à  Milan,     Dc;s  gens  fages  s'entremi- 
rent enfin  pour  appaifer  cette  querelle  &  Landulfe  rentra  dans  la  ville  (a). 
Othon  ni.      Crefcentius,  toujours  puiffanc  dans  Rome  &.  toujours  factieux,  tenoit 
vient  en     Jean  XV.  dans  une  efpece  de  dépendance,  &  s'emparoit  de  toute  l'autori- 
-^- ''''«-         té.     Jean  de  concei^t  avec  la  plus  faine  partie  des  Romains  &  avec  les 
^^•^^       Lombards  invita  Otnon  III.  à  venir  ince/TamiTient  en  Italie.     Ce  Prince  y 
arriva  au  Printems  de  ç).)6.     il  pafla  les  fêtes  de  Pâques  à  Pavie ,  &  né- 
gligeant d'aller  à  Milan  recevoir  la  couronne  du  Royaume  d'Italie ,  il  fe 
rendit  à  Ravenne,  &  delà  fous  les  murs  de  Rume,  avec  fon  Armée,  pour 
appuier  la  demande  qu'il  fefoit  aux  Romains  d'élire  pour  Pape  Brunon  fon 
coufin,  en  la  place  de  Jean  XV.  décédé  pendant  fa  marche  de  Pavie  à 
Pvavenne.     Brunon  fut  élu  fous  le  nom  de  Grégoire  V.  &  le  21  de  Mai, 
jour  del'Afcenfion,  il  facra  Othon  &  le  couronna   Empereur.     Sigonius 
ajoute  que  Marie,  femme  d'Othon  &  fille  de  Sanche  II.  Roi  d'Arragon, 
fut  couronnée  Impératrice.     C'ell  une  fable,  puifqu'il  efl  fort  peu  certain 
qu'Othon  III.  ait  jamais  été  marié,  &  d'ailleurs  il  n'y  avoit  pas  encore  de 
Rois  d'Arragon. 
Retourne  en     Le  nouvel  Empereur  prit  alors  connoifTance  des  excès  commis  par  la 
Aikmagne.  Faftion  de  Crefcentius ,  &  condamna  ce  féditieux  à  l'exil  ;  mais  Grégoire 
V.  intercéda  pour  lui  &  obtint  fa  grâce,  Othon  retourna  en  Lombardie, 
&  fur  la  fin  de  l'Automne  il  fe  fit  couronner  Roi  d'Italie  à  Milan,  &  re- 
prit enfuite  le  chemin  d'Allemagne. 
Fahle  tou-      Sigonius  (b)  &  d'autres  Auteurs  rapportent,   que  l'Impératrice  Marie, 
chant  l'Iin-  [^  trouvant  prés  de  Modene,  devint  éperdument  amoureufe  du  Comte  de 
peratnce.    ^^^^^  ^-jj^^  ^  |^j  fit  effrontément  la  cîéclaration  de  fon  amour.     Ce  Sei- 
gneur aiant  refufé  d'y  répondre  ,  l'Impératrice  l'accufa  d'avoir  entrepris 
d'attenter  à  fon  honneur.     L'Empereur  trop  crédule ,  fans  aucun  examen 
le  fit  décapiter.     La  veuve  du  Comte  vint  enfuite  fe  préfenter  à  Othon, 
lui  conta  la  chofe  comme  elle  s'étoit  pafTée,  &  demanda  juftice,  en  of- 
frant de  prouver  l'innocence  de  fon  époux  &  la  calomnie  de  l'Impé.atri- 
ce,  par  le  jugement  de  Dieu,  comme  l'on  parloit  alors.     E'ie  fut  admife 
à  la  preuve  du  feu ,  marcha  fur  des  focs  ardens  &  ne  reçut  aucun  domma- 
ge.  Othon  reconnut  fa  faute,  fit  brûler  l'Impératrice  à  MoJtne,  &  donna 
à  la  veuve  du  Comte  quatre  Châteaux  pour  dédommagement.     Tout  cela 
n'cll  qu'un  conte  populaire,  dont  les  Hiltoriens  d'Itahe,  toujours  peu  fa- 
vorables à  leurs  Souverains  de  delà  les  Monts  n'ont  rien  dit. 
Crefceri'        A  peine  l'Empereur  avoic-il  repa/Té  les  Monts,  que  Crefcentius  recom- 
tiuscx«{«   mença  à  troubler  Rome.     Gréffoire  V.  qui  éioit  haut  6i  dur  donna  peut- 
être  occalion  a  ces  nouveaux  troubles;  ce  qu  il  y  a  de  certain,  celtque 

(a)  St.  Mure  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  8g6 ,  C98.    (6)  Sigon.  L.  VII.  p.  182. 
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craignant  pour  fa  vie,  i!  s'enfuit  à  Pavie  fans  rien  emporter,  &  tint  unSEcra». 
Concile,  dans  lequel  il  excommunia  Crefcentius.     Celui-ci  ne  s'en  inquiet-       IH- 
ta  gueres,  car  i!  fit  mettre  en  prifon  des  Légats  envoyés  à  Rome  par  Gré-  ^jf^'", 
goire.     Il  fit  plus.     Vers  la  fin  d'Avril,  il  mit  fur  le  trône  pontifical  Jean  puïjll.,l  ' 
Philagate  Archevêque  de  Plaifance,  fous  le  nom  de  Jean  XVI.   Cet  hom-  çôzjufqu'à 
me  étoit  de  Roifano  en  Calabre  ,    de  baffe  naiffance  &  avoit  été  Moine  ^'«•'»  1027. 
dans  fa  jeijntfTe,  s'étant  infinué  à  la  Cour  d'ÛLhon  II.  il  obtint  par  lapro-  """"     " 
teftion  de  l'Impératrice  Théophanie  plufieurs  grâces  ,   &   d.'vint   enfin  J/jj"w';o7né! 
Evêque  de  Plaifance.     Il  obtint  alors  du  Pape  Jean  XV  que  Plaifance  fût    ^^97^ 
érigée  en  Archevêché.     Tel  étoit  l'Antipape  que  Crefcentius  fie  élire,  au- 
quel il  ne  laiiTa  que  l'exercice  du  pouvoir  fpirituel ,   s'étant  réfervé  toute 
l'autorité  civile  &  politique. 

L'Empereur ,  occupé  de  la  guerre  contre  une  partie  des  Efclavons ,  ne  L'Empe- 
put  revenir  en  Italie  qu'au  mois  de  Décembre.     Aiant  célébré  ks  Fêtes  de  *'"'yevjent 
Noël  à  Pavie  avec  le  Pape,  il  paffa  enfuite  à  Crémone,  oîi  le  ig  de  Jan   "l/grl/lg 
tier  998,  il  fit  condamner  les  Cremonois  à  reflituer  à  Olderic  leur  Eve-  aux  afai- 
que  les  terres  qu'ils  avoient  iifurpées  fur  lui.     De  Crémone,  Oihon  fe  ren-  res. 
dit  à  Ravenne  ;  pendant  qu'il  étoit  dans  cette  ville, il  feignit  d'aller  à  TAb-     &^^' 
baye  de  la  Pompofa  faire  une  retraite,  mais  au  lieu  de  cela  il  alla  à  Venife 
incognito  avec  une  fuite  de  fept  perfonnes,  fans  autre  deffein  que  de  voir 
cette  ville.     Le  Doge  averti    de  l'arrivée  de  l'Empereur  ,   lui  rendit  fes 
refpedts  pendant  la  nuit ,  &  continua  durant  fon  féjour  à  le  voir  de  mê- 
me.    Après  avoir  fatisfait  fa  curioOté,  0:hon  retourna  à  Ravenne.     il  fe 
rendit  enfuite  à  Rome  avec  Grégoire  V.  L'Antipape  n'avoit  pas  attendu 
fon  arrivée,-  il  s'étoit  enfui  travtili  ;  mais  les  Romains  l'avoient  pourfuivi 
&  atteint,  &  craignant  que  l'Empereur  ne  lui  fit  grâce,  lui  crevèrent  les 
yeux,  lui  coupèrent  le  nez  &.  la  langue,  &  l'enfermèrent  en  cet  état  dans 
les  prifons  de  Rome.     Nil  ,  Abbé  Grec,   fe  trouvant  à  Rome,  lorfjue 
l'Empereur  y  ramena  Grégoire  V.  pria  l'un  &  l'autre  de  faire  grâce  ati 
malheureux  Jean;  Othon  ftmblay  confcntir,  mais  le  Pape  le  rcftifa,  &.  le 
12  de  Mars  fit  amener  l'Antipape  en  fa  prcfence  ,    k/i  déchira  lui-même 
fur  le  corps  les  habirs  pontificaux,  le  fit  enfuite  ignominieufement  prome- 
ner par  la  ville,  monté  fur  un  âne,  le  vifage  tourné  vers  la  queue,  qifil 
tencit  dans  la  main. 

Crefcentius  s'étoit  enfermé  dans  le  Château  de  S.  Ange,  qu'il  croyoit  Çrerceiî- 
imprenable.  Mais  après  l'Oélave  de  Pà^ue  l'Empereur  le  fit  attaquer  &  tiusirjîexfi 
battre  avec  toutes  les  machinas  alors  en  ufage.  Les  Hilloriens  varient  fur 
la  manière  dont  il  fut  pris.  Les  uns  difent,  que  les  Allemands,  après  plu- 
lîeurs  afiauts  où  ils  furent  repouffés,  vinrent  enfin  à  bout  de  l'emporter  le 
29  d'Avril;  ijue  fur  le  champ  Crefcentius  &  douze  de  fes  complices  eu- 
rent la  tête  tranchée,  par  ordre  de  l'Empereur,  &  que  leurs  corps  furent 
pendus  aux  créneaux  du  Château.  D'autres  prétendent  que  Crefcentius  fe 
rendit  par  capitulation,  fur  la  foi  du  ferment  qu'Othon  fit  de  lui  fauver  la- 
vie,  &  que  ce  Prince  trouva  enfuite  quelque  prétexte,  pour  lui  faire  cou- 
per la  tête.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'ell  que  Crefcentius  finit  comme  ii- 
^avoit  mtiité. 
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Section  L'année  fuivante,  le  Pape  Grégoire  V.  mourut  à  la  fleur  de  Ton  âge, 
„.il''  le  12  de  Février,  &  par  ordre,  ou  à  la  recommandation  de  l'Empereur, 
d'Italie  de  o"  ^'"J"^  Gerbert  Archevêque  de  Ravenne,  un  des  hommes  les  plus  favans 
puis  Van  de  Ton  fiecle  ,  furtout  dans  l'Allronomie  &  la  Philofophie.  Il  prit  le  njm 
ç62jufqu'à  (je  Silveftre  II. 

l'an  1027.     Au  Printems  de  l'année  icoo,  Othon  pafTa  en  Allemagne,  mais  il  n'y 
Mort  de     '^^^^  P'-'^  longtems,  &  revint  en  Italie  avant  la  fin  de  Juillet.     Au  com- 
G«gf)!>e  V  mencement  de  l'année  fuivante,  les  habitans  de   i  ivoli  ,    qui  depuis  long- 
tf  eleùion t^m'i  étoient  en  querelle  avec  les  Romains,  fe  révoltèrent,  parcequel'Em* 
^'^''^'^^''^  pereur  favorifoit  ceux-ci.     Othun  alliegea  donc  Tivoli,-   mais  comme  la 
■g        Place  étoit  extrêmement  forte,  lesaliiegés    fe  défendirent   fi  bien,    que 
„.  ^     ,      l'Empereur  étoit  prêt  de  lever  le  iîege,  lorsque  le  Pape  <k  Berward  ,  Evê- 
Tivoli        M"-'^  ^"^  Hildesheim,  obtinrent  la  pcrmiliion  d'entrer  dans  la  ville,  &  dis- 
joor.     pofercnt  le  Peuple  à  fe  rendre  à  difcrecion ,  comme  il  fit.     Oihon  à  la 
prière  du  Pape  &  de  l'Evéque  leur  pardonna. 
Soulevé-  Les  Romains,  vivement  piqués  de  ce  que  l'Empereur  avoit  mal  fervi 

ment  des    ]eij)-  haine,  en  pardonnant  à  ceux  de  1  ivoli  ,   lui  fermèrent   leurs  por- 
Romums.    ^^^^  ^  tuèrent  même,  quelques  gens  de  fa  fuite,  qui  fe  trouvoient  dans 
la  ville.     Il  fe  préparoit  à  les  en  punir,  lorfque  la   crainte   les   porta  à 
demander  pardon ,  ils  renouvellerent  leur  ferment  &  promirent  d'être  tou- 
jours fidèles  à  l'Empereur.     C'eft  ce  que  rapporte  un  Hillorien  contem- 
porain («).     D'autres  difent,  qu'Othon  étoit  dans  Rome,   quand  les  ha- 
bitans fe  fouleverent ,  &  qu'il  fut  obligé  de  s'enfuir  ,   en  lailfant  plufieurs 
des  fiens  renfermés  dans  la  ville.     Parmi  ceux  qui  aidèrent  l'Empereur  à  fe 
mettre  en  fureté ,  fut  Hugue  Duc  &  Marquis  de  Tofcane ,  qui  mourut  peu 
de  jours  après  [h). 
Othon  fe        Othon  s'éloigna  de  Rome  &  fe  retira  au  Château  de  Paternedans  le  Du- 
'urne*  ^'''  ^^^  ^'^  Spolete.     Il  y  rallembla  fes  Troupes  ik  fes  vallaux,  fe  préparant  à 
ce  que  l'on  croit  à  quelque  entreprife  contre  les  Grecs.     Des  Hiftoriens 
difent,  que  bien  qu'il  affedtât  de  paroitre  gai,  il  étoit  au  fond  trés-mé- 
lancholique  ,   &  ne  fongeoit  qu'à   expier   fes  péchés    par  les  larmes,  la 
prière  &  la  pénitence.     C'eft  fondés  là-defTui  que   quelques  Auteurs  lui 
font  faire  une  pénitence  publique ,  parcequ'il  avoit  fait  mourir  Crefcentius 
contre  fa  parole,  ou  parcequ'ii  avoit  condamné  injullement  le  Comte  de 
Modene.     Ce  ne  font  là  que  des  contes,  qui  ne  méritent  aucune  créance. 
Le  Pape  Silveftre  fe  rendit  à  Todi  pour  y  célébrer   les   fêtes    de  Noël 
avec  Othon.     Ce  Prince  qui  avoit   déjà  f;iit   demander   inutilement  une 
Princeffe  de  Conftantinople  en  mariage,  envoya  cette  année  encore  Ar- 
n'dlphe.  Archevêque  de  Milan,  en  qualité  d'Ambaffadeur  pour   en    de- 
mander une.  Ce  Prélat  fe  rendit  à  Conftantinople  avec  le  plus  fuperbe  cor- 
tège.    Les  Empereurs  CJrecs  le  reçurent  avec  tous  les  honneurs  polfibles, 
il  réufîjt  dans  fa  négociation,   mais  la   mort   d'Othon    rendit  ce  fuccès 
inutile. 
Mort  de  ce     [\  ne  faut  pas  pafTer  fous  filence  une  fingularité  ,  c'eft  que  dans  plufieurs 
Irtiict.      Diplômes,  expédiés  les  premiers  jours  de  l'année  ico2,au  Château  de  Pa- 
terne, 
(«)  Tangnur  in  Vit.  S.  Bcrwardi.    (fi)  Muratori  T.  Vl.  p.  5. 
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terne,  Othon  ne  prend  que  la  qualité  de  Servit^  Vt' S^mSI)'  '  l"-'^ 
qui  mérite  d'autant  plus  d'attention ,  ainfi  que  l'obferve  M.  f^^'-f^fj^ll  miloire 
TL  dans  la  fuite  la  Cour  de  Rome ,  abufant  de  ce  qu  un  efpnc  de  ptniten-  ^.^^^^.^  ^^. 
que  dans      T.lf.fnîr  fiiro  ^  ce  ieùne  Prince  ,  prétendit  que  c'etoit  de  fa  ^„f,  r.n 
''fnn^rufSmeUue^tLed^^^^^^^^ 

Ccerde  ^7"^^^^^^^^^^^  ^^  hlifecleMnc  Prétention    e  mau-  l'an_^o^ 

vaife  fbi  que  les  circonllances  mirent  en  état  de  faire  valoir  dans  la  fuite. 
ratnSkorhon  é  oit  languiffante  depuis  plufieurs  mois;  il  mourut  le  23 
de  Tanv'ier  de  'an  ioc2  ;  les  uns  difent  que  ce  Prince  m^ourut  d  une  fièvre 
malftne  mai  un  grand  nombre  d'autres  prétendent  qu'il  perdit  la  vie  par 
^îffon  oue  Stéphanie  ,  veuve  de  Crefcentius  lui  donna.  Cependant  ces 
l^teun  vaïienc  f^^^  &  mêlent  à  leur  récit  beaucoup  de  contes 

noSe?    1  venaqd^  que  ce  Prince  avolt  imprudemment  pns 

populaire?,  ii  y  eu  <x  ^ui  ,  ^  s'accorde  eueres  avec  la  vie 

cette  femme  pour  concubine.  Mais  cela  ne  s  f  ^^^.^^^.  .^  cachèrent 
Dénitente  qu'Ochon  menoit  alors.  Quoiqu'il  en  foit  fes  Miniilr.s  cachèrent 
?a  riort  Uifqa'à  ce  qu'ils  eulTent  rSfemblé  les  Troupes  difperfees  dans  les 
ŒâteauxCfns  Ils  fe  mirent  en  fuice  en  marche  pour  porter  fon  corps 
ÏÏS^.ChS,.  A  peine  la  nouvelle  de  Ç.  mort  fut-elle  répandue  que 
les  ifal  ens  priren  les  armes, &  harcelèrent  les  Allemans  dans  leur  m.arche 
ceu^c  e^^^^^^^^  trois  combats, où  ils  eurent  toujours  lavan- 

tage,  &  ils  arrivèrent  enfin  à  Augebourg  lans  avoir  fait  de  perte  conQ- 
'"LÎkvêques,  les  Princes  &  les  autres  Seigneurs  dltalie    dégoûtés  de  Ar^^^^^^^^^ 
la  Domination  Allemande,  s'aCTemblerent  a  Pavie  ,  «S^^;^^^  ^7^^P°^^^,f^:>. 
Ardoin  ou  Hardwic  ou  Hardwig,  Marquis  dlvree,  qui  tut  couronne  a 
Pavnen  de  Février.    Mais  le  peu  d'égurd  qu'il  eut  pour  les  Princes  qu 
Snlnt  iu    fes  ernportemens,  les  violences  &  fa  dureté  pour  les  Peuples 
cSInttru^i     Les  Princes  fe  dégoûtèrent  de  lui,  &  beaucoup  d en- 
Zt^'ln^i^^r^^^n.n.Ue^m..^,  pl^r  des  Lettf  ou  par    es  Dep^^^^^^^^ 
de  palTcr  en  Italie.  Henri  Duc  de  Bavière,  P/tit-fils  de  Hemi  le  Quere^ 
lp„r     nere  de  l'Empereur  Othon  1.  avoit  été  élu  Roi  de  Gcrmaii^,  oc 
c'    oit  Tu   que  les  Princes  d'Italie  vouloient  oppofer  à  Ardom     Plufieurs 
nCoient  nas  donné  leur  confentement  à  l'éleaion  de  ce  dernier, <^  n.cm. 
Sud  "esTs  atoiè^nt  propofé  dans  la  Diète  o  élire  Henr.    Amu  ie ,  Ar- 
chev^êaue  de  Milan  étoit  un  des  partifans  de  ce  Prince.     Ce  PieUt  revenu 
de  ConftJ^itinople,  depuis  la  mort  d'Othon  &  l'éleftion  d'Ardoin,  avo  t 
é  é  fort  mécontLt  V-  fe  fût  hâté  fi  fort  d'élire  &  de  cpu-nner  u^^^^^^^^ 
mrce  nu'étank  le  premier  des  Princes  de  Lombardie  ,  1!  devoit  durant  J  in 
ferregne  pr'^^^^^^^     'a  Diète  ,&  parceque  c'étoit  d'aineurs  aux  Avcheveju^ 
fV  Milan     uu'il  anpartenoit  de  couronner  le  Roi  d  Italie.    A  1  .rrivee 
â'Ar^ulfë  '  AÏdoi^^'écoit  emprelTé  d'aller  à  fa  rencontre  ,  &.n'avoit  nen 
l,bUé  pou'r  e  nSitre  dans  fes  intuéts.  L'Archevêque  ne  s'étoit  point  lailTe 
p  n    rer,  &  fans  trop  paroitre,  il  fut  l'ame  de  tous  les  ".ouvemens  qu 
fe  firent  en  faveur  de  Henri.    Il  y  a  même  tout  heu  de  penfer  ^^xt  le.  i  ar- 
tifaus  de  ce  Prince  l'avoient  élu  Roi. 


(a)  Abr.  Chron.  T.  II.  p.  934. 
Tome  XXYJL  ^ 
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Section  Henri  envojfa  en  Italie  avec  un  petit  corps  d'Armée  Othon ,  Duc  de 
}^h  Carinthie  &  Marquis  de  Vérone.  Ardoin  marcha  promptement  avec  tou- 
^Itaîk  de.^^^  fes  forces  vers  les  gorges  des  Alpes  que  les  Troupes  de  i'Evêque  de 
juis  l'an  Vérone  gardoient  ;  il  les  en  chafla  &  s'en  empara.  S'etant  erifuite  avancé 
j)62;z(/î«'-^jufqu'3  Trente, comptant  derencontrerlesAllemans.il  ne  les  trouva  point, 
l'an  1027.  ^  retourna  avec  la  même  diligence  dans  les  plaines  de  Vérone.  Ce' fut- là 
jj^f^it^  qu'il  donna  bataille  aux  Allcmans ,  qui  furent  mis  en  déroute  &  pourfui- 
d'une  Ar-  vis.  La  fuite  n'en  fauva  qu'un  très-petit  nombre. 

mée  Aile-  Le  Pape  Siiveftre  IL  étant  mort  le  onzième  de  Mai  de  l'an  1003  ,  fut 
mmide.  remplacé  par  Jean  Sick  ou  Siccon,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  Ce  Pape 
Mvrtdu  ne  fiegea  que  cinq  ou  fix  mois  ,  &  eut  pour  fucceffcur  vers  la  fin  d'Ofto- 
^"'be^ii    ^^^  J'^""  ^'^'^''^^  »  Romain  ,  qui  fut  confacré  le  26  de  Décembre;  il  prit 

'joo^  '  le  nom  de  Jean  XVIII, 
lltnn paffe  Le  Roi  de  Germanie  aiant  pacifié  l'Allemagne,  réfolut  d'aller  en  Italie 
en  Italie  i^^  pour  fatisfaire  aux  defirs  de  quantité  de  Seigneurs.  Il  tenta  d'abord  de  pé- 
j^  ""''"""'^  nétrer  par  le  Trentin;  mais  tous  les  paflages  de  l'Adige  étant  fortifiés  & 
ico4.  '^''^P  ^^-^  gardés  pour  être  emportés  par  force ,  il  tourna  du  côté  de  la 
Carinthie, &  le  19  d'Avril,  il  força  fur  la  Brente  un  pafTage , qu'on  negar- 
doit  pas  avec  autant  de  foin.  Ardoin  s'avança  à  Vérone ,  pour  le  combat- 
tre, mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  parcequ'il  fut  abandonné  de  la  plus 
grande  partie  de  fes  Troupes.  Vérone  ouvrit  fes  portes  à  Henri ,  qui  de 
la  fe  rendit  à  Pavie,  accompagné  d'un  grand  nombre  de  Princes  &  d'Evê- 
ques.  Le  Dimanche  14  de  iVIai,  ils  l'élurent  folemnellement  Roi  d'Italie  & 
le  lendemain  l'Archevêque  de  Milan  le  couronna.  Mais  le  foir  même  de 
cette  cérémonie,  les  Allemans  &  les  citoyens  de  Pavie ,  échauffés  de  vin, 
prirent  querelle  &  coururent  aux  armes,  à  l'inftigation  fans  doute  de  quel- 
ques Agens  cachés  d' Ardoin.  Les  Allemans  pour  fe  mieux  défendre ,  mi- 
rent le  feu  en  difFérens  quartiers,  l'incendie  gagna  tellement  que  le  Palais 
&  prefque  toute  la  ville  furent  confumés.  Ce  que  les  flammes  avoient 
épargné  fut  faccagé.  Henri  qui  s'étoit  retiré  dans  un  Monaflere,  fit  cef- 
fer  le  tumulte,  mais  trop  tard.  Il  alla  à  Portolongo,  où  il  reçut  les  Dé- 
putés de  plufieurs  villes  &  Châteaux.  De  Portolongo  il  tourna  vers  la  Tof- 
cane ,  qui  n'avoit  point  alors  de  Duc.  Les  Seigneurs  &  les  Députés  des 
villes  de  cette  Province,  vinrent  à  fa  rencontre  &  lui  prêtèrent  ferment. 
Alors  au  lieu  de  continuer  fa  marche  vers  Rome ,  il  retourna  en  Allema- 
gne, peut-être  par  la  crainte  que  les  Peuples  de  Lombardie,  irrités  de  la 
ruine  de  Pavie,  ne  fe  révoltairent.  En  effet  à  peine  fut-il  parti,  qu'Ar- 
doin  fut  rappelle ,  &  recouvra  plufieurs  Places  de  Lombardicf^  Rome  fouf- 
frit  beaucoup  cette  année  de  la  perte,  qui  fe  répandit  fuccelïivement  dans 
l'Italie  &  dans  tous  les  pays  de  l'Europe.  On  prétend  que  vers  ce  tems  , 
Pife,  Gencs  &  Florence  commencèrent  à  fe  gouverner  par  elles-mêmes  ëc 
à  jctter  les  fondemens  de  leur  grandeur  future.  Mais  ce  fait  n'efl:  rien 
moins  que  certain. 
SucctJJlon  Le  Pape  Jean  XVIII  étant  mort  en  1009  ,  eut  pour  fuccefTeur  I'Evêque 
4cs  Papes.  d'Albano,  qui  prit  le  nom  de  Sergius  IV.  Il  fiegea  environ  trois  ans  Se 
mourut  en  ici 2.  Les  Romains  fe  diviferent  alors  pour  le  choix  d'un  Pape. 
Les  uns  élurent  un  certain  Grégoire,  qui  ti\  peu  connue  les  autres  choui- 
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rent  Jean  Evêque  de  Porto,  que  Platina  dit  de  Tufculum  &  fils  de  Gré-  Sectioh 
goire  ;  il  prit  le  nom  de  Benoit  VIII  &  relia  maître  de  Rome  &  du  trône       Ul- 
pontifical.     Mais  Grégoire  reprit  le  deflus  par  la  force  ,  chafla  Benoit  de  ^l^fi"^/^ 
Rome  &  s'y  comporta  en  Pape  &  en  Seigneur.     Benoit  fe  retira  en  Aile-  tuurln 
magne  &  fe  mit  fous  la  proteftion  de  Henri  I,  avec  lequel  il  célébra  les  ç,62jvfcu'à 
fêtes  de  Noël.    Il  prit  avec  ce  Prince  des  mefures  pour  le  faire  Empereur,  l'an  1027. 

ce  que  Henri  fouhaitoit  ardemment.     On  ignore  en  quel  tems  le  Pape  re-  

vint  à  Rome,  mais  on  l'y  trouve  le  2  de  Juin  de  l'année  1013  (a). 

Depuis  l'abfence  du  Roi  Henri ,  Ardoin  n'avoit  pas  cefle  de  travailler  à  Succès 
ruiner  le  parti  de  Ton  concurrent;  on  ignore  les  détails,  un  Hiflorien  de  d'z\rdoin. 
Milan  (/;)  dit  feulement,,,  Ardoin  s'étant  remis  en  forces,  exerce  autant 
„  qu'il  peut,  fa  vengeance  fur  les  perfides.  Il  prend  enfuite  Verceil,  af- 
„  fiegeNovare,  s'empare  de  Come,  &  détruit  plufieurs  Châteaux  appar- 
„  tenans  à  ceux  qui  s'étoient  déclarés  contre  lui  ".  Mais  il  efl  impolfible 
de  dire  dans  quelles  années  on  doit  placer  ces  exploits. 

C'efl  en  ce  tems,  que  l'on  commence  à  appercevoir  deux  chofes  impor-  Chan"-e- 
tantes  dans  l'Hiftoire  d'Italie.     L'une  efl:  que  les  troubles  qui  l'agitoient  ment^tn 
alors  furent  vraifemblablement  la  fource  des  longues  querelles  &  de  l'im-  ■^'"''^• 
placable  haine ,  qu'on  verra  dans  la  fuite  animer  l'une  contre  l'autre  les 
villes  de  Pavie  &  de  Milan  ,  puifque  la  première   tenoit  pour  Ardoin 
&  la  féconde  pour  Henri.    L'autre  chofe  efl  qu'à  l'occafion  des  troubles 
&  par  néceffité,  les  Peuples  de  la  Lombardie  s'accoutumèrent  à  prendre 
les  armes  d'eux-mêmes,  ou  pour  attaquer  les  autres,  ou  pour  défendre 
leurs  propres  biens.     C'efl  ce  qui  leur  enfla  le  courage,  &  leur  infpira 
tant  d'orgueil,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  s'élever  contre  Iturs  Souverains,  à 
courir  rapidement  à  la  liberté,  enfin  à  l'obtenir,  &  tout  d'un  tems  à  pro- 
duire en  Italie  un  changement  très-confiderable  dans  la  forme  du  Gou- 
vernement (c). 

La  préfence  de  Henri  devenoit  nécefTaire  en  Italie ,  deforte  que  fur  la  Henri  re-' 
fin  de  l'Automne  de  l'an  101.^;,  il  y  revint,  accompagné  de  Cunegonde  fa  vient  en 
femme,  à  la  tête  d'une  puiffante  Armée,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  ■^*'''"' 
Pavie.  A  fon  approche ,  Ardoin  avoit  quitté  cette  ville,  &  les  habitans     ^°'-'* 
hors  d'état  de  réiifler  avoient  fait  leur  paix  avec  Henri,  Ardoin,  qui  étoit 
dans  l'impuiflance  de  s'oppofer  aux  forces  fupérieures  de  fon  concurrent, 
prapofa  de  renoncer  à  la  couronne,  à  condition  de  conferver,  pour  aug- 
menter fes  Domaines  particuliers ,  un  certain  Comté.    Mais  Henri ,  défé- 
rant trop  aux  confeils  des  Seigneurs  Italiens  de  fon  Parti ,  rejetta  impru- 
demment une  propofition,  qui  mcttoit  fin  à  la  guerre  <k  le  laiiloit  feul  & 
paifible  maître  du  Royaume  d'Italie. 

Il  partit  pour  Rome  au  commencem.ent  de  l'année  fuivante,  &  fe  ren-  jim  ,)r<». 
dit  au  mois  de  Janvier  à  Ravenne,  dont  il  fit  élire  Archevêque  fon  frère  me  £3^  eji 
Arnold,  au  lieu  d'Adalbert  qui  avoit  ufurpé  ce  fiege.     De  Ravenne  il  fe  cnnrumé 
rendit  à  Rome,  où  le  Dimanche  14  de  Février  Benoit  VIII.  le  facra  &  ^"'P'^'''"'- 
lui  donna  la  couronne  Impériale  ;  Cunegonde  fut  couronnée  en  même  tems.      '°''^" 

(a)  St.  iVarc  AhT.  Chron.  T.  II.  p.  966.        (c)  Mttraton  xlnnal.  T.  VI.  p.  4:. 
(&3  Arnulf  nui,  de  Milan  L.  II.  C.iôi. 
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Section    On  dit  qu'avant  d'introduire  Henri  dans  la  Bafiliqiie  de  S.  Pierre  ,•  Benoit 
J^'      lui  fit  jurer,  qu'il  feroit  le  Défenfcur  &?  ï /Ivoué  de  l'EgUfe  de  Rome,  &'  qu'il 
^Itaii! de.  fi'o^t  ficelé  au  Pape  &f  à  fes  fucccjjciirs  y  &  que  ce  Fnrce  ne  balança  pas  à 
puis"  l'an  'prêter  ce  ferment.     Baronius  ajoute,   que  le  nouvel  Empereur  confirma 
ç62jufqu'à  les  Donations  précédemment  faites  à  i'Eglife  de  Kome.     Mais  les  Savans 
l'an  1027.  op^t  remarqué  (a)  que  le  Diplôme  de  cette  confirmation  eft  une  Pièce  en- 
fièrement  f auffe ,  ou  du  moins  fallîfiée  dans  fa  plus  grande  partie  &.  par 
conféquent  de  nulle  autorité.   M.  de  St.  Marc  (Z»)  prouve  par  de  bonnes 
raifons  que  le  prétendu  ferment,  fait  par  Henri,  n'cft  pas  plus  réel.     Ce 
Prince  fut  reconnu  Seigneur  Suzerain  de  Rome.   Huit  jours  après  le  cou- 
ronfien-ent  de  l'Empereur ,  il  y  eut  une  querelle  entre  les  Romains  ôi  les 
AHeHians;  ils  en  vinrent  aux  mains  &  de  part  &  d'autre  il  y  en  eut  p'u- 
fleurs  de  tués.     Henri  fe  rendit  enfuite  par  la  Tofcane  à  Pavie  pour  les 
Fêtes  de  Pâque,  &  reprit. après  le  chemin  d'Allemagne. 
No-iveaux       AulTitôt  après  fon  départ ,  Ardoin  recommença  la  guerre  avec  autans 
efforis        d'ardtur  qu'auparavant,  c'eil  alors  que  fuivant  quelques  Auteurs,  il  s'em- 
dArJoiïij   para  de  Verceil.     Divers  Princes  d'Italie  prirent  les  armes  en  fa  faveur, 
%!t  Moine  ^  ravagèrent  le  territoire  de  Pavie.  L'iimpereur  les  mie  au  Ban  de  l'Em- 
^  meurt,    pire,  &  confifqua  leurs  biens  air  profit  de  TEglife  de  Pavie.     Comme  ils 
1014,         avoitnt  les  armes  à  la  main,  les  ordres  de  Henri  refterenc  fans  exécution. 
'°^S»        Enfin  foit  cette  année, foit  quelqu'une  des  fuivantes,  Henri  trouva  moyen 
de  faire  arrêter  plufieurs  dt  ces  Princes.     Il  les  tint  quelque  tems  en  pri- 
fon,  d'où  les  uns  fe  fauv^erent,  &  les  autres  furent  renvoyés  avec  des  pré- 
fens.     Ardoin  étant  tombé  malade  en  1015,  abdiqua  la  couronne,  &  ne 
réferva  de  fes  Etats  particuliers  que  TAbbaïs  de  Frutare  en  Piémont,  où  il 
prit  l'habit  monaftique  &  mourut  le  29  d'Oilobre. 
Irruption        Les  Sarafins  de  Sardaigne  vinrent,  l'année  fuivante,  fous  la  conduite  de 
'^"^^^J'"^\tuT  Roi  Moget  ddcendre  à  Luni ,  ville  de  Tofcune  à  l'embouchure  de  la 
*"  1016."*  Magra,  près  de  l'Etat  de  Gènes.     Ils  s'emparèrent  de  cette  ville  ai  rava- 
gèrent les  environs.     Le  Pape  Benoit  VllI.   en  aiant  eu  avis ,  raflembla 
tout  ce  qu'il  put  de  forces  par  terre  61  par  mer,  &  fit  invertir  par  une 
Flotte  le  port  de  Luni,     Le  Roi  trouva  moyen  de  fe  fauver  dans  une  bar- 
que, mal  accompagné,  &  fes  Troupes  furent  enfin  battues  &  taillées  en 
pir-ces,  la  Reine  même,  qui  avoit  été  prife,  ne  fut  pas  épargnée. 
Commence'      L'année  1017  '^^re  les  premiers  commencemens  d'une  Puiflance,qui  par 
mus  des     jjgg^^s  parvint  à  former  un  nouveau  Royaume.     L'année  précédente  une 
daunT    troupe  deNormans,  établis  en  France,  vint  en  pèlerinage  à  S.  Michel 
FoutUe.      an  Mont  Gargan,     Mêle,  qui  ne  perdoit  i)oint  de  vue  le  projet  d'aflFran- 
1017.     chir  fes  compatriotes  de  la  fervitude  des  Grecs ,  fe  trouvant  dans  ce  Mo- 
naPere,  fut  frappé  de  l'air  martial  de  ces  Etrangers,  &  réfolut  de  le?  faire: 
fervir  à  fes  defifeins  ;  il  leur  fit  naitre  l'envie  de  s'établir  dans  la  Fouille. 
Les  Pèlerins  lui  promirent  de  revenir  en  afiTtz  grand  nombre  pour  lui  aider 
à  recommencer  la  guerre.     Ils  n'y  manquèrent  pas  cette  année,  &  il  en. 
vint  aiT-z  pf>ur  faire  un  petit  Corps.     Mtle  leur  fournit  des  armes,  fe  mit 
à  leur  tétc,&  vers  le  mois  de  Juillet  battit  leCatapanou  Gouverneur  Grec» 

(«)  Murgtvri  T.  VI.  p.  45-      C*)  Abr.  ChroH.  T.  II.  p.  9^c. 
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Durant  les  deux  années  fuivantes,  ce  courageux  Apulien  remporta  trois  Sectio» 
viftoires  fur  les  Grecs  en  bataille  rangée.     Les  vaincus  ,  donc  il  avoic  fait  „  J'.^* 
un  grand  carnage ,  avoient  été  contraints  d'abandonner  la  Pouiile  ,  &  Mcie  n' Italie  dt- 
reprit  dans  cette  Province  toutes  les  villes  ik  tous  les  Châteaux,  dont  les  puis  l'an 
Grecs  s'étoient  auparavant  rendus  maîtres.     Mais  au  mois  d'0£lobre  un  9(>2jufju'à 
nouveau  Catapan  vint  lui  livrer  une  quatrième  bataille,  où  les  Troupes  de  ''""  ^°'^'Z* 
Mêle  furent  mifes  en  déroute  avec  une  perte  confiJerable ,  &  bien  que        ■ 
celle  des  Grecs  fût  grande  aufli ,  ils  ne  laiflerent  pas  de  recouvrer  aifément 
tout  ce  qu'il  avoit  repris  fur  eux.  Mêle  fe  retira  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
qui  lui  promit  de  prompts  &  puiflatis  fecours. 

Benoit  VIlI.   mandé  par  fEmpereur,  palTa  en  Allemagne  en  1020.    Ce  Ls  Pape 
Pontife  obéit  d'autant  plus  volontiers  à  l'ordre  de  l'Empereur  ,    que  \^i /"-licite 
grands  fuccés  des  Grecs  lui  donnoient  lieu  de  craindre  qu'ils  ne  vinlTent  par  *  •'^'"P''"^'"" 
la  Campanie  dans  le  Duché  de  Rome.  Il  fe  propofoic  donc  d'engager  1  i^m-  jrMe. 
pereur  à  employer  toutes  fes  forces  contre  cette  Nation,  qui  afpiroit  à  la     1020. 
conquête  de  toute  l'Italie.     Il  l'y  trouva  trèî-difpofé  par  les  prières  de  Mê- 
le, que  ce  Monarque  vi.noic  de  créer  Duc  de  Pouille._    Mais  la  mort  de 
ce  Duc,  qui  furviat  retarda  l'exécution  des  projets  formés  de  concert  avec 
lui.     Ce  ne  fut  pas  néanmoins  pour  longtems,  de  nouvelles  circonftances 
déterminèrent  l'Empereur  à  pafTer  en  Italie.     Datte,  beaufrere  de  Mêle, 
étanc  tombé  entre  les  mains  dcs  Grecs  en  1021,  le  Catapan  le  fit  charger 
de  chiir.es,  conduire  à  Bari  fur  un  âne,  &  au  mois  de  Juin  coudre  dans  un 
fac  Ôi  jetier  dans  la  mer.     Cet  événement  fournit  au  Pape  une  occafion  de 
prelTer  lEmpereur  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Grecs,  &  ce  Prince  com- 
prit ,  que  iSlaîtres  de  la  Fouille  &  des  Principautés  de  Benevent  &  de  Ca- 
poue,  ils  ne  tarderoient  pas  à  s'emparer  de  Rome. 

Henri  aflembla  une  puillante  Armée,  &  pafla  les  Alpes  pendant  l'Au-  Ueari paJJ'e 
tomne.     Il  s'arrêta  dans  quelques  villes  de  Lombardie  &  fe  rendit  à  Pavit  ^^^  ¥'^li^' 
pour  y  célébrer  les  Fêtes  de  iVtël.     Au  mois  de  Janvier  de  1022  l'Empt-  jcV""  ^' 
reur  fe  mit  en  marche  pour  la  Pouiile.     Il  envoya  par  la  Marche  de  Cam^-  1022. 
rino  quinze  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Poppon ,  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  tandis  qu'il  fit  pafTcr  par  les  Duchés  de  Spoiete  &  de  Rome,  vers 
le  Mont-Cadin  &  Capoue,  vingt-mille  hommes,  commandés  par  Piligrim, 
Archevêque  de  Cologne ,  pour  fe  laifir  du  Prince  Pandulfe  Ôi.  de  l'Abbé 
Atenulfe  l'on  frère,  qu'il  foupçonnoit  tous  deux  d'avoir  eu  part  à  la  mort 
de  Datte  {a).     L'Abbé  courut  s'embarquer  à  Otrante  pour  Conflantinople , 
mais  une  tempête  le  fit  périr  avec  tous  ceux  qui  faccompagnoicnt.     L'Ar- 
chevêque de  Cologne,  intlruit  de  la  fuite  de  ce  Moine  ,  appréhenda  que 
Pandulfe  ne  s'échapât  aulîl,  &  fe  hâta  d'aller  affieger  Capoue.     Panduife 
prit  le  parti  de  fe  remettre  volontairement  entre  les  mains  de  l'Archevêque, 
à  lui  donna  à  entendre,  qu'il  étoic  prêt  à  fe  juftifier  auprès  de  l'Empe- 
reur.    Piligrim  le  conduific  à  ce  Prince ,  qui  fefoit  le  fiege  de  Troia.     Ls 
Confeil  de  guerre  condamna  Pandulfe  à  perdre  la  tête,  miis  l'Archevêqiie 
obtint  que  l'Empereur  lui  fît  grâce  de  la  vie;  on  l'envoya  chargé  de  ciiù- 
nés  en  Allemagne,  pour  être  relèrré  dans  une  étroite  pnfon  (b).  Les  fur- 

(a)  La  oji.  L.  II.  C.  40.    {b)  St.  Marc  Abr.  Chron,  T.  IL  p.  ioo3r 
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Section  tifications  de  Troia  n'étoient  pas  encore  entièrement  acheve'es ,  mais  la  gar- 
îll-  nifon  était  forte.  Les  Alîlegés  fe  défendirent  vigoureufement  &  dans 
Hifioire  ^^^  forcie  brûlèrent  toutes  les  machines  de  guerre  des  Allemans.  L'Em- 
"^'^^"/'an  pereur  irrité,  en  fubftitua  d'autres  qu'il  fie  couvrir  entièrement  de  cuirs  frais. 
Ç62  jufqu'à  Les  Alliegés  ne  laiflerent  pas  de  s'opiniâtrer  à  la  défenfe ,  parcequ'ils  efpé- 
l'an  1027.  roient  de  recevoir  bientôt  un  puifTanc  fecours.  Enfin  au  bout  de  trois  mois 

~  de  fiege,  ne  pouvant  plus  fijffire  aux  fatigues,  les  habitans  fe  rendirent  à 

difcretion;  l'Empereur  leur  fit  grâce  ,  mit  garnifon  dans  la  ville  &  reçut 
des  otages.    Avant  ce  fiege  ,  le  Prince  de  Benevent ,  celui  de  Salerne  & 
le  Duc  de  Naples,  s'étoient  fournis  à  lui  &  s'étoient  reconnus  fes  vafTaux. 
Suite  de  fes      Après  la  réduftion  de  'l'roia  ,   l'Empereur  fe  rendit  à  Capoue ,  parceque 
avions  en    Ja  maladie  contagieufe  s'étoit  mife  parmi  fes  Troupes  {a).     Arrivé  à  Ca- 
Italie.        poue,  il  donna  l'inveilicurc  de  cette  Principauté  à  Pandulfe,  Comte  de 
Teano;  en  même  tems  il  créa  Comtes,  Mêle,  Etienne  &  Pierre,  neveux 
du  feu  Duc  Mêle,  &  leur  diftribua  les  Normans  qui  refloient  dans  le  pays. 
De  Capoue,  Henri  accompagné  du  Pape,  alla  au  Mont-Caffin,  où  Ihéo- 
balde  fut  élu  Abbé  en  la  place  d'Atenulfe.    L'Empereur  ,  qui  étoit  arrivé 
malade  à  ce  Monaflere,  y  recouvra  la  fanté,  &  attribuant  fa  guérifon  à 
l'interceiîion  de  S.  Benoit ,  il  témoigna  fa  reconnoiffance  par  de  riches 
préfens. 
Il  retoumg      La  maladie  contagieufe  augmentant  dans  fon  Armée ,  i!  fe  hâta  de  re- 
en  Aiiema-  prendre  la  route  d'Allemagne,  par  la  Tofcane.  Benoit  VIII.  étant  mort 
^ne  èf       ^  (.£  que  \'on  croit  au  mois  de  Juin  de  1024  ,  Romain  fon  frère  ,  qui 
'"02*^*  *"     n'écoit  que  Loïc  ,   fe  fit  élire  Pape  à  force  d'argent  &  prit  le  nom  de 
Jean  XIX.     L'Empereur  Henri  I  (*)  mourut  le  13  de  Juillet  de  la  même 
année,  "&  fut  inhumé  à  B^mberg. 
Conrad  dit      Henri  ne  lailTa  point  d'enfan?  ;  quelque  tems  avant  fa  mort  il  avoit  re- 
le  Salique  commandé  aux  Princes  de  Germanie  Conrad  ,  Duc  de  Franconie  pour 
élu  Roi  de   f^^  fuccefleur.    Les  Princes  &  les  Etats  s'afi"emb!erent  en  pleine  campagne 
uermame.  ^^^^^  Maience  &  Worma ,  &  il  fe  préfenta  plufieurs  concurrens ,  qui  cé- 
dèrent enfin  à  Conrad  dit  le  Salique ,  qui  fut  élu  &  couronné  enfuite  à 
Maience  par  Aribon,  Archevêque  de  cette  ville. 
Mwivemens      Auflltôt  qu'on  fut  inllruit  en  Italie  de  la  mort  de  Henri,  les  habitans  de 
en  Italie.    Pavie  brûlèrent  le  Palais  que  cet  Empereur  les  avoit  forcés  de  bâtir  pour 
10^5-     les  Rois  d'Italie.     Plufieurs  Princes  étoient  aufii  dégoûtés  de  la  domina- 
tion Allemande  ;  ils  offrirent  donc  la  couronne  d'Italie  à  Robert  Roi  de 
France,  ou  pour  lui-méma,  ou  pour  fon  fils  Hugue.     Mais  ce  Monar- 
que refufa  cette  couronne,  pour  ne  pas  fe  mettre  dans  le  cas  d'avoir  la 
guerre  avec  Conrad,  Déchus  de  leur  efpérance  à  cet  égard,  les  Seigneurs 
Italiens  s'adrelferent  à  Guillaume  IV.     Duc  d'Aquitaine ,  qui  fembla  d'a- 
bord fe  rendre  à  leurs  defirs  en  faveur  de  fon  fils  ;  mais  il  confulca  au- 
paravant le  Roi  de  France  ,  &  il  fe  montra  difpofé  à  accepter  la  pro» 

(0)  Lto  ojl.  L   II.  C.  42 ,  43. 

(•)  En  qualité  de  Roi  de  Germanie ,  il  étoit  Henri  II ,  mais  comme  Roi  d'Ifalie  & 
Empereur ,  il  étoit  Henri  i ,  aiafi  que  les  Ectivains  italiens  les  plus  exacts  l'appellent. 
Rem.  du  ïrad. 
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pofition  des  Italiens,  fi  le  Roi  vouloit  l'aider,  il  lui  offrit  même  une  fom-  Secttom 
me  confiderable ,  pour  qu'il  engageât  les  Ducs  de  Lorraine  à  faire  la  guerre       ^'I- 
à  Conrad.     Il  paffa  lui-même  cette  année  en  Italie  ,   pour  bien  connoitre  fÀ^"^.^'  , 
les  dispofitions  &  les  forces  des  Princes  de  ce  pays;  mais  ne  trouvant  point  pJsl-%i  '* 
en  eux  l'union  qu'une  affaire  de  cette  importance  demandoit,  il  reprit  kçô'ijujqu'à 
chemin  d'Aquitaine,  &  rompit  toutes  les  raefures  déjà  prife?.  ^'an  1027. 

Le  manque  d'efpérance  d'avoir  un  Roi  François,  &  i'impolîîbilité  de  te-  _^  -j  7     ' 
nir  tant  de  têtes  bien  unies,  déterminèrent  Aribert  ou  Héribert,  Archeiê-  ^rchevSrue 
que  de  IWilan,  à  fe  déclarer  en  faveur  de  Conrad.     Ce  Prince  s'étoit  ren   de  Milan  fe 
du  à  Conitance  &  y  célébra  la  fête  de  la  Pentecôte.     Ce  fut  là  qu'Ari-  '^iclanpour 
bert,  avec  d'autres  Seigneurs  d'Italie  ,   vint  le  trouver,    fe  reconnut  fun ''°"'^^'^* 
ValTal ,  s'eng;:gea  par  ferment  de  recevoir  le  Roi ,  quand  il  iroit  en  Italie 
avec  une  Armée  capable  de  la  foumettre,  &  conjointement  avec  tous  ceux 
de  fon  Parti ,  de  l'élire  pour  Seigneur  &  pour  Roi  &  de  le  couronner  fur 
le  champ  {a). 

Conrad  de  fon  côté  fît  à  l'Archevêque  un  grand  nombre  de  préfens,  &  DimêUilt 
lui  accorda  le  privilège  de  donner  à  l'Evêque  de  Lodi  rinvefîiture,comîre  '^^  Piilat 
il  avoit  eujufques-Ià  celui  de  le  confacrer  {h).  L'Evêque  de  cette  viile  ^';*y^j'.* 
étant  mort  en  1027 ,  Aribert  nomma  &  facra  en  fa  place  Arabroife ,  Cardinal   '1027.' 
Prêtre  de  TEglife  de  Milan.     Ceux  de  Lodi,  irrités  d'une  entreprife  con- 
traire à  leurs  droits,  refuferent   de  recevoir  Ambroife.     L'Archevê]ue 
alfemb'a  aufîitôt  une  Armée,  &  alla  affieger  leur  ville.     Contraints  de  cé- 
der à  la  force,  les  habitans  reconnurent  enfin  Ambroife  pour  leur  Evêque. 

Le  Roi  de  Germanie,  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne  &  en  Lor-  Conra.i 
raine,  paffa  en  Italie,  avec  une  puiffante  Armée.  Il  marcha  de  Vérone  à  pn[fe  en  7- 
Pavie,  mais  en  aiant  trouvé  les  portes  fermées,  il  alla  à  Verceil  célébrer  les  *"''*■ 
fêtes  de  Pâque ,  Quelques  jours  après  il  fe  rendit  à  Milan,  où  il  reçut  la  ^°'^' 
couronne  Royale  des  mains  d'Aribert  ,  qui  le  couronna  aufïi  à  Monza. 
C'efl,  dit  M.  de  St.  Marc  (c),  le  premier  exemple, qu'on  puiffe  alléguer, 
d'un  Roi  d'Italie  couronné  dans  cette  dernière  ville.  Il  ravagea  enfuire 
le  territoire  de  Pavie,  afîîegea  plufieurs  Seigneurs  dans  la  Fortereffe  àz 
Motta,  détruifit  le  Château  d'Orba  qui  appartenoit  à  quelqu'un  d'eux,  de 
les  força  enfin  de  fe  foumettre  aux  conditions  honorables  qu'il  leur  accorda. 
Il  fe  rendit  après  cela  à  Ravenne.  Les  habitans  &  les  Allemans  aiant  pris 
querelle  un  jour,  en  vinrent  aux  mains,  les  premiers  eurent  du  deffous, 
mais  Conrad  empêcha  les  Allemans  de  pourfuivre  les  citoyen?.  Comme 
les  chaleurs  étoient  fort  grandes,  cette  année  ,  &  qu'elles  caufoient  des 
maladies  dangereufes,  le  Roi  fe  hâta  de  revenir  en  Lombardie,  &  d'aller 
dans  le  voifinage  de  Milan  chercher  un  air  plus  tempéré,  fur  les  hauteurs 
couvertes  de  bois,  où  durant  plus  de  deux  mois  l'Archevêque  Aribert  lui 
fournit  magnifiquement  dequoi  fervir  Çà  table  ,  comme  celle  d'un  Roi  de- 
voit  être  fervie  {d).  Il  finit  l'année  en  célébrant  les  fêtes  de  Noël  àivrée. 
N'oublions  pas  de  dire  que  Pavie  preffée  par  la  famine,  fe  rendit  enfin, 
&  que  les  habitans  confentircnc  à  rebâtir  le  Palais  Royal  ,  qu'ils  avoienc 
démoli. 

(a)  St.  Marc  T.  II,  p.  1022- 1030.  (0  uhi  fup.  p.  103?. 

\h)  Armtf  Hift,  Mediol,  L.  I.  C.  6.  (M)  IFi^po  in  vie.  Conradi, 
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SECTION      IV. 

1  juj-   Hijîoire  DIT  AL  lE  fous  quatre  Empereurs  de  la  Mai/on  de  Franconie 
l'an         ^  fuus  l'Empereur  Lothaire  11.  depuis  tan  I02y  ju/ou à  l'an  1138. 


Conrad  ejfi  A  u  mois  de  Février  de  1027,  Conrad  fe  mit  en  chemin  pour  Rome,  où 
couronné     -^^  fuivans  les  arrangemens  pris  avec  le  Pape  Jean  XIX,  il  devoit  rece- 
Empereur.  yroir  la  couronne  Impériale.    Jufques  ici  Rainier  ,  Duc  &  Marquis  de 
1027-      Tofcane,  &  toute  cette  Province  avoient  refufé  de  reconnoitre  Conrad 
pour  Roi.     Ce  Prince  en  partant  de  Vérone ,  prit  fa  route  par  la  Tofca- 
ne,  &  la  fournit.     11  fe  rendit  de!à  à  Rome  le  Jeudi  Saint  23  de  Mars,  & 
le  26  jour  de  Pâque  Jean  XIX  le  ficra  &  le  couronna  Empereur,  &  Gifele 
fa  femme  fut  couronnée  aulîî.  Canut  le  Grand,  Roi  d'i\ngleterre ,  de  Da- 
nemarc  &  de  Norvège,  &  Rodolfe  II I.  Roi  des  âc\.\x  Bourgognes  &  on- 
cle de  Gifele,  préfens  à  cette  cérémonie,  reconduifirent  entre  eux  le  nou- 
vel Empereur  au  Palais  de  Latran.     Le  couronnement  de  l'Empereur  don- 
na occafion  à  une  querelle  de  préféance.  Lorsqu'il  fut  queflion  de  conduire 
Conrad  au  Vatican  pour  cette  cérémonie  ,  Heribert  Archevêque  de  Raven- 
ne  fe  mit  hardiment  à  la  droite  de  ce  Prince,  place  que  l'Archevêque  de 
Milan  foutint  lui  appartenir  ;  craignant  quelque  tumulte  ,  ce  dernier  fe  re- 
tira avec  tous  les  Milanois.    Le  Roi  décida  en  fa  faveur ,   fit  paflcr  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne  à  fa  gauche,  &  comme  Aribert  s'étoit  retiré,  Con- 
rad, de  l'avis  du  Pape,  le  fie  repréfenter  par  l'jivêque  de  Verceil.    Quel* 
ques  jours  après,  un  Allemand  prit  querelle  avec  un  Romain  pour  un  cuir 
de  bœuf, de  part  &  d'autre  on  prit  les  armes,  mais  les  Allemans  refterent 
ks  maîtres;  &  le  lendemain  les  Romains  vinrent  demander  pardon  à  l'Em- 
pereur.    Il  partit  alors  de  Rome  &  marcha  avec  fon  Armée  vers  Benevenc 
&  Capoue,  qui  le  reconnurent  pour  leur  Souverain;  il  revint  enfuite  à  Ro- 
me, îk  des  troubles  nailfans  le  rappellant  en  Allemagne,  il  en  prit  le  che- 
min.   En  pafTant  à  Vérone,  il  accorda  quelques  privilèges  à  l'Evêque  de 
cette  ville,  par  une  Charte  du  24.  Mai. 
Trnuhkseii      En  l'année  1033  ,  quelques-uns  des  principaux  Romains  confpirerenc 
Jtdie.        contre  le  Pape ,  le  chafllrent  &  commirent  de  grands  defordres.   L'Empe- 
Jcj3-3<5.  reur,  dit-on,  vint  avec  une  Armée  à  Rome ,  rétablit  le  Pape  &  punit  les 
Rebelles.    Il  retourna  enfuise  en  Allemagne,  pour  défendre  le  Royaume  de 
Bourgogne,  que  Rodolfe  lui  avoit  laiffé.     Deux  ans  après,  il  s'éleva  de 
grands  troubles  à  Milan  &  en  d'autres  lieux,  auxquels  la  hauteur  de  l'Ar- 
chevêque Aribert  donna  lieu  ;  on  prit  les  armes  ik  il  fe  donna  divers  com- 
bats en  1035  &  103(5. 
L'Empe-        Ces  troubles  inquiétèrent  l'Empereur  &  il  fe  détermina  à  repafler  en  Ita- 
^neLiï'lTe'  '^^*     ^^  '"'"'  "^'"^  ^'^  f^arche  avec  une  puifTante  Armée  &  vint  palier  les  fêtes 
"ojft/  '"'  <^'"  ^0^"'  ^  Vérone.     Au  commencement  de  1037  Conrad  alla  à  Milan,  oîi 
jo3^'        l'Archevêque  Aribert  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnificence  dans  la  Bafi- 
liqac  de  S,  Ambroife,    Quelques  jours  après  fon  arrivée,  il  révoqua  le 

pri- 
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privilège  qu'il  avoit  accordé  à  l'ATchevêque  d'invertir  les  Evêques  de  Lo  Sectiotj 
di,  privilège  dont  on  a  vu  que  ce  Prélat  avoit  abufé.  Les  Milanois  tinrent  „J^- 
à  cette  occafion  des  difcours  dont  l'Empereur  fe  trouva  fort  offenfé.    Il  en  ^i;^]',^' ^^^ 
crut  Aribert  l'auteur ,  mais  pour  s'en  venger,  il  attendit  qu'il  fût  préfen  puis  l'an 
à  la  Diète,  qui  fe  tint  à  Pavie,  &  alors  il  le  fit  arrêter.     Le  Clergé,  la  1027  juf. 
iVoblefle  &  le  Peuple  de  Milan  firent  des  démarchies  pour  obtenir  fon  é'ar-  1^'à.  l'an 
gilTement  ;  on  fit  même  une  efpece  de  convention ,    par  laquelle  Conrad  "^^' 
promit  de  rendre  la  liberté  à  Aribert,  &  il  ne  laiffii  pas  de  le  retenir  en 
prifun.     Il  fit  aufll  arrêter  les  Evêques  de  Crémone,  de  Verceil  &  de  Plai- 
fance  &  les  exila  en  Allemagne.     L'Empereur  alla  palier  les  fèces  de  Pâque 
à  Ravenne,  &  ce  fut -là  qu'il  apprit  qu'Aribert  s'étoit  fauve,  foit  en  eni- 
vrant fes  gardes,  foit  en  prenant  l'iiabit  d'un  moine  &  d'un  domeftique, 
&  qu'il  étoit  retourné  à  Milan.    L'Empereur  accourut  auffitôt  de  Ravcnae 
&  affiegea  Milan.     Le  fitge  ne  dura  que  quelques  femaines ,  &  Conrad 
défefpérant  de  prendre  une  ville  aulfi  forte  ,   déchargea  fa  colère  fur  les 
terres  &  les  Châteaux  d'alentour. 

Ce  Prince  aiant  pafle  l'Eté  dans  les  Montagnes ,  pour  prévenir  les  Tumuiit  j 
maladies  parmi  fes  Troupes,  revint  pendant  l'Automne  dans  la  Plaine,  P»rme. 
ai  alla  pafTer  les  fêtes  de  Noël  à  Parme.  Le  jour  même  de  Noël ,  quel- 
ques- uns  de  fes  Officiers  prirent  querelle  avec  des  citoyens  de  la  ville,  & 
l'un  des  Officiers  fut  tué.  On  prit  de  part  &  d'autres  les  armes,  &  les 
Allemans,  irrités  de  la  réfiflance  qu'ils  trouvoient,  mirent  le  feu  en  divers 
endroits  de  la  ville.  L'incendie  fut  confiderab!e,&  ce  ne  fut  qu'après  qu'on 
eut  entièrement  éteint  le  feu  ,  que  l'Empereur  confentit  de  pardonner 
aux  habitans,  à  candition  d'abattre  une  grande  partie  des  murailles  de 
la  ville, 

Benoit  IX.  bien  que  dans  la  première  jeunefle  avoit  fuccedé  en  1033 /.'^'bs?- 
à  Jean  XIX.  fon  oncle,  au  moyen  de  l'argent  que  fon  père  Alberic  avoit ^'""^"'l^ 
répandu  libéralement.    En  1037  plufieurs  des  Barons  Romains  avoient  con- ^^^"^^^^ r^ 
fpiré  contre  lui  &  l'avoient  forcé  de  fortir  de  Rome.     Il  étoit  allé  trouver  Ariberc. 
l'Empereur  à  Crémone,  qui  lui  promit  de  lui  rendre  juftice.  A  l'approche  du     1038. 
Pnntemsde  Tannée  1038  ,  l'Empereurfe  mit  en  marche  pur  laTofcane,  ac- 
compagné du  Pape ,  de  l'Impératrice ,  de  Henri  fon  fils  &  deCunegilde  ou  Cu- 
negonde  femme  de  ce  dernier,  S'étant  rendu  àKome,il  rétablit B;;noit IX. 
&  punit  les  coupables.     11  fit  enfuite  excommunier  &  dépofer  par  le  Pape 
Aribert  Archevêque  de  Milan,  &  nomma  cn  fa  place  Ambroife , Chanoine 
Cardinal  de  cette  Eglife,  que  le  Pape  confacra. 

De  Rome,  Conrad  marcha  au  Munt-Callin ,  dont  les  Moines  lui  avoient  //  marche 
déjà  fait  des  plaintes  plufieurs  fois  contre  Pandulfe  IV.  Prince  de  Capoue ,  ""y*  ''""* 
qui  s'étoit  emparé  de  leurs  terres,  &  malgré  des  ordres  réitérés  de  les  refli  ^"^J  qJ^'"' 
tuer,  il  ne  leur  avoit  encore  rien  rendu.     L'Empereur  s'avança  enfuite  vert  pj^,.. 
Capoue- la -Neuve,  où  il  fit  fon  entrée  le  13  de  Mars.     Pandulfe,  enfer- 
me dans  la  Forterefle  de  Sainte- y^gathe,  entra  en  négociation  avec  l'Em- 
pereur, &  lui  donna  trois -cens  livret,  d'or  &  pour  otages  fa  fille  &.  fon 
petit   fils.     Comme  cependant  il  travaiHoit  fous  main  à  rentrer  dans  Ca- 
poue-la -Neuve,  après  le  départ  del'Empertur,  ce  Prince  donna  la  Prin- 
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Sectton    cipauté  de  Capoue  à  Waimaire  IV.   Prince  deSalerne,  Ôc  h  h  prière  de 
îV.      ce  dernier  Conrad  confirma  au  Normand  P.ainiilfe  le  titre  de  Comte,  & 
W'f'j    l'inveflit  du  Comté  d'Averfe. 

tuis^'i'on'  L'Empereur  fe  rendit  enfuite  à  Benevent.  Les  maladies  csufées  par  les 
1027  juf-  chaleurs  de  l'Eté,  l'obligèrent  de  fe  hâter  de  reprenlre  la  route  de  Lorn* 
qu'i  l'an  birdie.  11  perdit  beaucoup  de  monde  durant  fa  mirche,&  même  des  per- 
^'3^'  fonres  confi Jerables ,  entre  autres  Herman,  Duc  de  Souabejfils  del'Impé- 
//  retourne ^^"'^^^  ^'""  pretnier  lit,  &  fa  bru  Cunechilde,  fille  de  Canut ,  Roi  d'An- 
en  ^;/ma- gleterre ,  que  Henri  fils  aîné  de  l'Empereur  avoit  époufce  il  y  avuit 
«■"«■  deux  ans. 

Il  meurt.        Conrad,  en  partant  pour  l'Allemagne  ,  avoit  chargé  les  Evêques,  les 
1039-     Marquis  6i.  les  Comtes  d'Italie  de  le  venger  d'Aribert.  Au  comm;ncem.nt 
du  Printems  de  1039,  ils  fe  réunirent  tous  &  portèrent  la  guerre  dans  le 
Milanéf,-  mais  aiant  reçu  la  nouvelle  que  Conrad  étoit  mort  à  Utrecht  le 
4  de  Juin,  leur  Armée  fe  diflipa  fi.ir  le  champ. 
Henri  U        Henri  II.  dit  le  Noir,  fucceda  à  fou  père  aux  Royaumes  de  Germanie 
Noir  lui     &  de  Bourgogne,  dont  il  avoit  déjà  été  couronné  Roi.     Il  paroit  par  des 
fuccedc.      chartes,  que  de  quelque  manière  que  ce  fût,   il  fut  aufli  élu  Roi  d'Italie. 
Aribert,  ce  fameux  Archevêque  de  Milan,  pafTi  l'ornée  fuivante  en  Alle- 
magne, fit  fa  paix  avec  Henri  &  le  recomut  pour  Roi  d"ltalie  en  lui  prê- 
tant ferment.     Son  exemple  fut  bientôt  fuivi  par  quelques  Princes  &  quel- 
ques villes.     Les  guerres  que  Henri  eut  avec  les  Bohémiens  &  les  Hon- 
grois ne  lui  permirent  point  pendant  quelques  années  de  paffer  en  Italie. 
Il  y  a  cependant  tout  lieu  de  penfer,  que  ce  fut  au  plus  tard  en  ioj.3  que 
ce  Prince  y  fit  un  premier  voyage  Si  qu'il  reçut  la  cojronne   de  fer  à 
Milan  des  mains  de  l'Archevêque  Aribert,  mais  d'ailleurs  il  ne   fit  rien 
de  remarquable  dans  ce  Royaume,  &c  repsffk  les  Monts,  peut-  être  à  l'oc- 
cafion  de  l'arrivée  d'Agnès,  fille  de  Guillaume  V.  Duc  d'Aquitaine,  qu'il 
de  voit  époufer  (a). 

En  iO|2,  il  s'éleva  de  grands  troubles  à  Milan  par  la  divifion  qui  fe 


TmuUts 
104.2. 


mil  entre  la  Nobleffe  &  le  Peuple.  On  en  vint  aux  mains,  &  Lanzon, 
un  des  Nobles  fe  mit  à  I^  tè'-e  du  Peuple,  dont  le  parti  l'emporta  & 
chalfa  les  Nobles  de  la  ville.  Ceux-ci,  fécondés  des  habitans  de  deux 
villes,  fe  cantonnèrent  autour  de  Milan,  pour  lui  couper  les  vivres, ce  qui 
donna  lieu  à  bien  des  combats  entre  les  deux  Partis.  Ce  blocus  dura  trois 
ans  ;  enfin  en  1044  le  Peup'efe  trouva  réduit  à  la  plus  grande  difette.  Lan- 
zon, voyant  qu'il  étoic  impofTible  de  réfifter  plus  longtems  aux  Nobles, 
alla  fecretemc-nt  à  la  Cour  du  Roi  de  Germanie,  implorer  le  fecours  de  ce 
Prince.  Henri  le  lui  promit  à  conJition  que  Lanzon  s'engageroit  à  rece- 
voir dans  la  vilie  quatre  mille  hoTimas  de  Cavalerie  Allemuide.  Lanz  )n  y 
conCeniit;  mais  à  fon  retour  à  Milan,  appréhendant  que  la  ville  n'eut  à 
fouffrir  davantage  des  Etrangers,  que  des  ennemis  domeChiques ,  il  s'abou- 
cha avec  quelques- UQS  des  Nobles,  <Sk  les  aiant  effrayés  par  la  peinture 


(a)  C.'ed  le  réfiiltat   des  difcuffions  de    M,  de  5r.  Marc  T.  111.   T.  I.  p.  12-22. 
Col.  Rois  d'Italie. 
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des  maux  qui  pouvoient  être  la  faite  de  leurs  divifions,  il  les  engagea  à  S£ctto« 
s'accommoder  avec  le  Peuple.  ,      ,  .    t      •     j^  i«.„  Hljlolrt 

Aribert    Archevêque  de  cette  ville,  étant  mort  le  1 6  de  Janvier  de  1  an  ^- jt^n,  jg, 
néeluivante,  Gui  furnommée  r/e  r./.f.,  d'un  Bourg  du  iMilanés,  he^de  puis  l'an 
fa  nailTance.eut  pour  lui  les  fuffrages  de  la  NoblelTe.     Le  Cierge  &e -y;-- 
Peuple  choifirent  Quatre  Cardinaux  de  leur  Eghfe,  afin  que  le  Roi  nomrr.at  ^^^^ 

un  des  quatre  pour  Archevêque  ,  Henri  ne  fit  aucun  cas  de  ces  quatre  per-  

fonnases,  &  confirma  la  nomination  de  Gui  de  Velate,  qui  etoit  a  fa  Cour  Mon  d'A. 
&  lui  étoit  attaché.    Ce  nouvel  Archevêque  étant  venu  en  Italie,  il  fut  nbm. 
fort  mal  reçu  &  vécut  longtems  en  mefintelligence  avec  Ion  Chapitre  ^^ 

Romeétcitauffien  ce  tems-là  partagée  par  deux  Hftions  puilTantes.  O.v.yF.g^l 
Les  Chefs  de  Tune  étoient  les  Comtes  de  Tufcanelle,  qm  depiiu  près  de  „,,,^.;;,.,,.f,. 
deux  fiecles  eouvernoient  la  ville  avec  une  autorité  ablolue,  ùc  setoient  ^^  p^^,,, 
rendus  maîtres  de  l'éleftion  des  Papes.     L'autre  Parti  étoit  appuyé  par  le 
Confal  Pcolemée,  homme  accrédité,  qui  fe  vantoit  de  defceridre  de  1  Lm- 
pereur  Augulle  (a).     Les  Romains  prirent  les  armes  fous  lui  ,  <X  cnalle- 
rent  Benoit  IX.  qui  par  fa  vie  infâme  leur  étoit  odieux;  ils  ejurent  tumuN 
tueuftment  Jean  liveque  de  Sabine,  qui  acheta  le  Pontificat  &  prit  le  nom 
de  Silve^lre  lll.  Au  bouc  de  trois  mois  ,   Benoit  rentra  dans  Rome,  ex- 
communia  &  dépofa  Silvedre.     Volant  que  les  Romr.ins  continuoient  a  le 
mépriter  &  à  le  haïr,  il  vendit  le  Ponùtîcu  à  Jean  Gratien,  Archipretre 
de  l'KKlife  de  Rome, qui  couvrit  fon  marché  iimoniaque  d  une  efpece  d  e- 
leaion,  &  prit  le  nom  de  Grégoire  VI.  Benoit  fe  retira  dans  fes  terres  peur 
continuer  fes  débauches.  „  tr     •  rr 

Henri,  informé  de  tous  ces  defordres,  prit  la  refolation  de  pafler  en  Henn  II. 
Italie  dans  l'Automne  de  l'année  io0    Quelques  Auteurs^  le  font  aller  d  a-  P^^^.^g>^^. 
bord  à  Milan  &  couronner  par  l'Archevêque  Gui  de   Veiare;  mais  il  y  a  ^(„t  ;^^ou- 
tout  lieu  de  penfer»  que  ces  Hiftoriens  fe  trompent ,    puifqu'il  avoit  ete  „„„«  i,npé. 
couronné  trois  ans  auparavant  par  Aribert.     A  fon  arrivée  à  Pavie  ,  il  tint  rù/^ 
une  Diète,  ou  l'on  prétend,  qu'il  rappella  ceux  que  Conrad  avoit  exiles,     ^o^^- 
De  Pavie  le  Roi  alla  a  Plaifance,  où  le  Pape  Grégoire  VI.  vint  le  la.uer. 
Henri  marcha  enfuite  vers  Rome  par  la  Tofcane,  à.  quelques  jours  avatic 
^'ûël     il  fe  rendit  à  Sutri ,    où  il  tint  un  Concile  avec  les  Evequcs  qu  il 
avoit 'invités  de  s'y  rendre.     Grégoire  VL  s'y  trouva  ,  &  n  attendit  pas 
le  jugement  du  Concile;  il  defcendit  lui-même  de  fon  trône,  fe  dépouilla 
des  habits  pontificaux,  demanda  pardon  de  fa  faute  «Se  renonça  au  Pontih- 
car      Le  Concile  depofa  enfuite  les  trois  concurrens.     On  ignore  ce  que 
devint  Silvelhe  111.  Grégoire  fut  conduit  en  Allemagne  ,   où  il  mourut, 
fans  qu'on  fâche  en  quel  tems  &  en  quel  lieu.    Après  le  Concile  .Henri  al  a 
à  Rome,  fuivi  de  tous  les  Eveques ,  qui  de  concert  avec  le  Cierge  &  le 
Peuple  de  cette  ville,  élurent  pour  Pape  Swidger  ,   Evêque  de  Bamberg, 
qui  prit  le  nom  de  Clément  II.     Il  fut  intronifé  le  jour  de  Noël ,  &  lur  le 
champ  il  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri  &  à  Agnès  fi  femme.     En- 
fuite  aiant  l'un  ti  l'autre  la  couronne  fur  la  tête,  ils  fe  xtndircuL  avec  le  Pa- 
pe au  Palais  de  Latran. 

(a)  Pet.  Diacon.  Chion.  Ccilin.  L.  IV.  C  68. 
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Section  En  quittant  Rome,  l'Empereur  alla,  accompagné  du  Pape,  au  Mont- 
_  IV"  Caffin,  d'où  il  fe  rendit  à  Capoue;  ce  fut  ji  qu'il  confirma  aux  Scign.urs 
jn/?oîre  Normans  les  Etats  qu'ils  pofledoient  dans  la  Fouille.  Henri  vint  enfuitc  à 
piiis^'an  B^nevent  dont  les  habitans  refuferenf:  de  le  recevoir.  Comme  fesTroupts 
J027  jiif.  avoient  dc-'ja  repris  le  chennin  de  l'Allemagne,  &  qu'il  n'avoit  gueres  que  fa 
qu'à  l'an  Garde,  il  fe  contenta  de  faire  excommunier  les  habitans  par  le  Pape,  qiù 
H38.  le  fuivit  à  Ravenne  ,  &  delà  en  Lombardie,  Ils  palTcrcnt  enfemble  les  fé» 
Jiriteurnê^  ^^^  de  Pâque  à  Mantoue.  Ce  fut  dans  cette  ville,  qu'il  voulut  engager 
en  yiZ/ma- Boniface  Duc  &  Marquis  de  Tofcane  ,  dont  ia  puifTance  lui  donnoit  de 
g'}e.  l'ombrage,  de  venir  en  Allemagne;;  n'aiant  pu  y  rcuiïir,  il  forma  le  des- 

^047'     fein  de  le  faire  arrêter,  mais  Boniface  rendit  toutes  les  rufes  qu'il  employa 
inutiles ,  deforte  qu'il  s'en  retourna  en  Allemigne. 
SucctJJinn       Clément  II    avoit  fuivi  l'Empereur;  mais  étant  revenu  en  Italie,  il  tom- 
f'<r   .P/;/,«.  ba  malade  au  mois  d'Octobre  de  l'an  1047  ik  mourut.     On  accufa  Benoit 
Léon'ix''*^'^'  ^^P*^  dépofé  de  l'avoir  fait  empoifonner.     Quoiqu'il  en  foit  Benoit, 
par  l'aide  de  fa  famille,  toute  puillante  dans  Rome,  ie  mit  en  pofTelIion 
pour  la  troilîeme  fois  du  Pontificat,  qu'il  garda  huit  mois  &  dix  jours, 
jufqu'à  l'arrivée  de  Poppon  ,  Evéque  de  Brixen  ,  que  l'Empereur  avoic 
nommé  Pape,  en  conféquence  du  droit  qu'il  s'étoit  réfervé.     Ce  nouveau 
Pape,  qui  prit  le  nom  de  Damafe  II.  ne  fiegea  que  vingt- trois  jours  ik 
mourut  dans  le  mois  d'Août  de  1048,  à  Prenefte  ;   on  foupçonna  Benoit 
IX.  de  lui  avoir  fait  donner  du  poifon.     Les    Romains   envoyèrent  des 
Députés  à  Henri  pour  lui  demander  de  nommer  un  fuccefltur  à  Damafe. 
Ce  Prince  tint  au  mois  de  Décembre  une  Diète  à  Worms,  &  nomma  Papa 
Brunon  Evêque  de  'l'ou! ,    fon  proche  parent.     Brunon  eut   beaucoup  de 
peine  à  accepter  le  Pontificat,  enfin  il  fe  rendit  &  fut  revêtu  des  marques 
de  fa  nouvelle  Dignité.     Il  alla  tnfuite  à  Toul  pour  prendre  congé  de  fon 
Troupeau,  &  au  commencement  de  l'année  1049,  aiant  quitté  les  marques 
de  la  Dignité  Pontificale,  il  prit  l'habit  de  Pèlerin  &  fe  mit  en  chemin 
pour  Rorne ,  accompagné  du  Moine  Hildebrand  ,    depuis   Pape   fous  le 
nom  de  Grégoire  \ll.  Il  l'avoit  rencontré   à   Worms,   &   on   prétend 
que  ce  Moine  lui  avoit  fait  naitre  des  fcrupules,  fur  ce  qu'il  avoit  ac- 
cepté  le   Pontificat  en   vertu   de  la   puiliance  Jéculiere  de  TEmpereur. 
Arrivé  à  Rome ,  on  dit  qu'il  fe  fit  élire  par  le  Clergé  &  le  Peuple  ;  ce 
qu'il  y  a  de  certain ,  c'cft  qu'il  fut  intronifé  le  12   de  Février   &  prit  le 
nom  de  Léon  IX. 
Diversvû-       Il  paroit  par  rilifloire  que  ce  Pape  aimoit  fort  à  voyager,  à  tenir  des 
K«i«  <!*     Conciles  &  à  fe  n  êler  des  affaires  politiques  autant  que  de  celles  de  l'Egli- 
fiTspro-   '*^-     Jt^'^bord  après  fon  exaltation,  il  tint  un  Concile  à  Rome  &  un  autre 
jeti  contre  ^  Pavie.     Il  alla  enfuitc  en  Saxe,  à  Toul,  &  à  Rheims ,   où.  il  tint  un 
les  NuT-     Concile,  delà  à  Metz,  OJc  puis  à  Maience,  où  il    tint  encore  un  Concile 
wans.        en  préfence  de  l'Empereur  ;  il  retourne  en  Italie  par  Augsbourg  cSi  la  Baviè- 
re, &  célèbre  les  fétcs  de  Noël  à  Vérone.     De  retour  à  Rome  en  1050, 
il  fit  un  voyage  de  dévotion  au  Mont-Calîin,  en  Avril,  tint  un  Concile  à 
Sipunte,  fe  rendit  à  Bcnevent,  dont  il  «.communia  les  habitans  parccqu'ils 
ne  vouJoient  pas  reconnoitre  lienri,  li  s'arrêta  quelque  lems  dumlaPouille; 
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pour  terminer  les  différends  furvenus  entre  les   Normans  &  les  habitans  Skctioh 
naturels  du  pays.     Revenu  à  Rome  ,  on  le  voie  à  la  tête  d'un  nouveau     }^: 
Concile.     Au  mois  de  Septembre  ,  il  en  va  tenir  vn  autre  à  Verceil  avec  ^^.".'J^  . 
ks  Evéques  de  Lombardie;  retourne  eniuite  à  Tout  &  va  paiTer  l'Hiver  ^j,,-//.^,,  ^' 
en  Allemagne.     En  1051 ,  il  célébra  à  Augsbourg  la  fête  de  la  Chandeleur  io>7  juf- 
avec  l'Empereur,  partit  bientôt  &  revint  à  Rome  vers  la  fin  de  Février;  9»'à  i'nn 

il  y  tint  un  Concile  après  Pâque ,  &  y  excommunia  l'Evêque  de  Verceil  "38j 

accufé  d'incefte.  Il  alla  de  Rome  à  Capoue,  à  Benevent  &  à  Salerne,  où  ~7o^"^ 
aucune  affaire  ne  fembloit  i'appeller.  Dans  ce  voyage,  il  leva  l'e^icommu- 
nication  lancée  contre  ceux  de  Benevent.  Ce  qui  pouvoit  attirer  le  Pape 
dans  ces  quartiers,  étoit  le  deffcin  de  mettre  des  bornes  aux  encreprifts 
des  Normans,  devenus  de  plus  en  plus  à  charge  aux  peuples  de  la  Pouille 
&  de  la  Calabre,  Drogon  ou  Dreux ,  Comte  de  Pouille  ,  aiant  été  afTalTi- 
né  par  dts  Apuliens ,  HumFred  ou  Humfroi  Ton  frère  ,  lui  fucceda. 
L'ambition  de  s'aggrandir  ,  porta  ce  nouveau  Comte  à  piller  nombre 
d'Eglifes  &  de  Monafteres,  Si.  à  s'emparer  de  terres  qui  appartenoient  à 
l'Églife. 

Le  Pape  étoit  trop  intéreilé  aux  entreprifes  des  Normans,  pour  ne  pas  Motifs  du 
tâcher  de  s'y  oppofer  ,  il  palîa  donc   en   Allemagne,  afin  d'obtenir  de  f'cya^e 
l'Empereur  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  à  ces  Etrangers  qu'il  avoit  r'''lf'i(in 
réfolu  de  chaffer  de  l'Italie.     Un  autre  motif  de  Ton  voyage ,   étoit  dt-  '^^'-•""i""'* 
travailler  à  la  pais  entre   André   Roi   de   Hongrie    &  l'Empereur,  qui"  ^°^^' 
étoient  en  guerre;  mais  fa  négociation   fut   infrudueufe.     11  relia  toute 
l'année  en  Allemagne  &  célébra  les  fêtes  de  Noël  à  Worms  avec  l'Em- 
pereur.    Il  follicitoit  ce  Prince  de  reflituer  à  l'Eglife  Romaine  la  Collation 
&  la  Suzeraineté  de  diverfes  figlifes    &   Abbayes  d'Allemagne,   que  les 
Empereurs  précédcns  lui  avoieni  cédées.     Henri  aima  mieux  s'accommo- 
der, &  lui  céda,  en  échange  de  Tes  droits  en  Allemagne,  différentes  ter* 
res  en  Italie,  &  la  Suzeraineté  de  Benevent,  comme  Vicaire  de  l'Empe- 
reur.    C'ell  dans  le  cours  de  cette  année  que  mourut  Boniface,  Duc  & 
Marquis  deTofcane,  la  caufe  de  fa  mort  fut  une  bleffure  qu'il  reçu:  en 
pafTant  par  un  bois ,  où  un  de  fes  ennemis  lui  tira  une  ilcche  ou  un  dard 
empoifonné.     11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  André  à  Muntoue ,  que 
Béatrix  fa  femme  avoit  fait  bâtir,  &  lailfa  trois  enfans  B^atrix  ,    Fredcric- 
&  iVIathilde,  fi  célèbre  par  fon  attachement  pour  Grégoire  VU  &  par  fes 
libéra'ités  envers  l'irglife. 

L'année  fuivante  ,  Léon  IX.  obtint  enfin  de  l'Empereur  des  Troupes,  ^i  revient 
auxquelles  divers  Princes  d'Allemagne  en   joignirent  quelques-unes   d'.i'"  ^'■"•^ 
leurs.     Avec  cette  Armée,  grollie  d'un  grand  nombre  de  Volontaires,  la  ^'-'^  ""* 
plupart  Bandits  &  fcélérats,  attirés  par  l'efpérance  du  butin,  Léon  fe  mit     1053. 
en  marche  au  mois  de  Février  pour  l'Italie,  accompagné  de  Godefroi  le 
Bnrbu ,  Duc  de  la  Baffe  -  Lorraine ,  de  Frédéric  frère  de  ce  Duc  &  de  beau- 
coup dt  Seigneurs.     IMais  avant  qu'il  eût  achevé  de  paffer  les  Alpes,  les 
Troupes  de  l'Empertur  reçurent  ordre  de  s'en  retourner.  Le  Pape  nefe  vie 
plus  de  Troupes  réglées,  outre  quelques-unes  de  Lorraine,  que  fept  e\ns 
t'onnnes  de  b'ouabe ,  qu'il  retint  à  fa  fol  de.    Arrivé  à  Mantoue,  il  voulut 
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Section    y  tenir  un  Concile,  mais  un  tumulte  ,   excité   par    les    domeniques  des 
„.i^/      Evéques  de  Lombardie,  l'en  empêcha.     De  IVIantoae,  il  alla  à  Venife, 
d'Italie  de- '^^  on  le  reçuc  avec  de  grands  honneurs,  &  il  fe  rendit  à  Rome  pour 
puis  l'an     les  fêtes  de  Pâque,     Léon,  aiant  groffi  Ton  Armée  de  Troupes  rafTem- 
blées  à  Rome,  dans  le  Duché  de  Spolete,  dans  les  Marches  de  Camc- 
rino,  de  Fermo,  d'Ancone,  &  dans  d'autres   endroits   d'Italie  ,   fe  mit 
en  n-arche  pour  aller  attajuer  les  Normans.     L'Armée  de  ceux-ci  ne 
confiltoic  qu'en  trois  mille  hommes  de  Cavalerie  avec  très -peu  d'Infan- 
terie.   Leur  petit  nombre  les  engagea  à  députer  au  Pape,  pour  lui   offrir 
d'employer  leurs  armes  à  Ton  fervice,  Si,  de  fe  rendre  fes  valfaux,  en  fe- 
fiint  hommage  de  leurs  Fiefs  à  l'Eglife  Romaine.    Léon,  par  le  conftil 
des  Allemans,  refufa  cette  propolltion. 
//  ejl  de-        Les  deux  Armées  en  vinrent  aux  mains,  le  t8  de  Juin  »   près  de  Civi- 
fait.  tel'a,  dans  la  Province  nommée  depuis  Capitanate.     Les  Italiens  furent 

mis  en  déroute  du  premier  choc,   les  Allemans  combattirent  vigoureufe- 
nient,  mais  furent  enfin  preHjue  tous  taillés  en  pièces. 
Ssrendsux      Le  Pape  fut  obligé  de  prendre  la  fuite,  &  voulut  fe  fauver  dans  Civitel- 
fjTT]    la,  mais  les  habitans  lui  en  refullrent  l'entrée,  enforte  qu'il  n'eut  d'autre 
taix'avec    reffource  que  de  fe  rendre  aux  Normans.     Ils  le  reçurent  avec   tout   le 
eux.  Sa      rtfptcl  polTible,  lui  rendirent  les  plus  grands  honneurs,  <!ic  à  fa  prière  le 
mort.         conduifirent  à  Benevent.     Ce  procédé  l'engagea  à  faire  la  paix  avec  eux  , 
'°54-     ij  les  reçut  au  nombre  des  vaffaux  de  S.  Pierre,  &  leur  accorda  en   Fief 
relevant   de   l'Eglife   tout   ce  qu'ils   poOedoient   dans  la  Pouille,  &  ce 
qu'ils  pourroient  conquérir  en  Calabre  fur  les  Grecs  &  en  Sicile  fur  les 
Sarafins.     Après  avoir  refté  fix  mois   à   Benevent ,   il  en   partit ,   étant 
malade,  fe  rendit  à  Rome,  au  mois  d'Avril  1054.  &  mourut  le  19  de  ce 
mois.     Pendant  le  féjour  de  Léon  à  Benevent ,  l'Empereur  tint  une  Diète 
à  Tribur,  où  il  fit  déclarer  Henri  fon  fils,  âgé  de  trois  ans,  fon  Collègue 
&  fon  fuccefTeur  au  Royaume  de  Germanie.     11  apprit  bientôt  après ,  que 
Béatrix  veuve  de  Boniface  ,   avoit  époufé  Godefroi  le  Barbu  Duc  de  la 
BalTe- Lorraine,  &  conclu  le  mariage  de  fon  fils  Godefroi  le  Bofiu  avec 
Maihilde,  fille  de  Béatrix.     Cette  alliance  ne  pouvoit  que  déplaire  à  l'Em- 
pereur, parceque  le  Duc  de  Lorraine  étoit  fon  ennemi  (a). 
F.uaîon  it     Après  la  mort  de   Léon   IX.   les  Romains  députèrent  à  l'Empereur 
Viaor  ii-llildcbrand  Sousdiacre  &  Econome  de  l'Eglife  Romaine,  pour   obtenir 
'^55'     de  ce  Prince  la  permilîîon  de  choiiir  un  Pape,  lui  feul  au  nom  de  tou?. 
Hildebrand  réufîit  dans  fa  commilîion ,  &  fe  détermina  en  faveur  de  Ge- 
btljard,  Evéque   d'Aifchtct  ,  le    principal   MinUlre  de  l'Empereur,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  y  confentir,  parcequ'il  avoit  befoin  de  Gcbchard, 
ik  celui-ci  refufa  aufli  cet  honneur,  foit  par  humilité,  foit  par  la  crain- 
te d'cxpofer  (\x  vie  en  allant  vivre  parmi   les  Italiens  {b).     Mais  Hilde- 
brand,  qui  avoit  Çt%  raifons  (c),  l'emporta,  amena   l'Evèque  à    Rome, 
qui  fut   intronifé,  fous  le   nom   de   Vi6tor   II.   le    13    d'iVvnl,  un  an, 
moins  fix  jours  après  la  murt  de  Léon. 

(a}  Voy.   St.    Marc  T.    III.  P.   II.  Di-         (r)  Voy.  St.  MmT,  III.  P.  I.  p.  97' 
grcliîon ,   Art.  Xlil.  p.    i'3a  Col.  des  Papes. 

(b)  Muratori  Annal,  T,  VI.  p.  170. 
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■  "L'Empereur  reçut  cette  zmée  une  déptitation  des  Romains, qui  loi  don-  Sbction 
noient  avis  que  Godefroi ,  mari  de  Béatrix ,  s'acquéroit  trop  de  crédit  en       IV' 
Italie,  &  que  fi  l'on  ne  prenoit  des  précautions,  il  fe  rendroit  bientôt  ^^i/^^'*^* 
maître  du  Royaume.     Henri  fe  preiTa  donc  de  pafTer  en  Italie,  &  célébra  pJsTan 
\\  fête  de  Pâque  à  Mantoue.     Le  Duc  Godefroi,  fi  l'on  en  croit  un  H;s- 1027  Juf- 
torien  du  tems  (a),  envoya  des  députes  à  I  Empereur  pour  l'aflurer  de  fa  ?"'à  l'an 
fidélité,  &  Henri  reçut  î^&  excufes  &  fes  proteftations ,  dans  la  crainte '^3^- 
que  s'uniffant  aux  Normans,  il  ne  bou'everfat  toute  l'Italie.     Il  ne  lailTa  ^^.^Z^ 
pas  de  retenir  la  Ducheïïé  Béatrix,  qui  s'étoit  rendue  auprès  de  lui ,  fur  la  rturvk,* 
foi  d'un  fauf- conduit.     Frédéric  fils  d^  cette  Princefie  mourut  en  ce  tems  enUaiie. 
là,  fa  fœur  Béatrix  l'avo'.tdéjajjrécédé ,  deforte  que  Mathilde  relia  feu'e 
liéritiere  des  Etats. du  fameux  Boniface.     L'Empereur  fe  rendit  pour  le 
jour  de  la  Pentecôte  à  Florence  où  le  nouveau  Pape  étoit  venu  Cclcbrer  un 
Concile  ;  il  fe  tint  en  préfence  de  l'Empereur  ,  mais  les  Aéles  en  font 
perdus. 

Godefroi  le  Barbu,  mécontent  de  voir  fa  femme  retenue  prifuniùjre, /^  rfeunn 
fe  retira  à  la  liâte  àam  fon  Duché  de  Lorraine,  fît  alliance  avec  Baudouin  "  ^^'^■"^■ 
Comte  de  Flandre,  &  commença  la  guerre,  ce  qui  obligea  l'Empercfir  de  ^'*'' 
reprendre  le  chemin  de  l'A'Iemagne.     L'année  luivante,   il  in\ita  Viclor 
II,  à  venir  le  trouver;  le  Pape  arri^-a  en  Saxe  au  commencement  de  Sep- 
tembre; l'Empereur  le  reçut  a  Goilar,  &  à  l'occafion  de  fon  arrivée  tous 
les  Princes  Eccléfiaftiques  &  Séculiers  de  Germanie,  s'étoient  rendus  dm$ 
cette  ville.    Diverfes  caufes  avoient  jette  Henri  dans  une.profonde  méian- 
co'ie,  qui  dégénéra  en  fièvre  maligne,  dont  il  mourut  le  5  dO£lobre,  dans 
la  trente -neuvième  année  de  fon  âge. 

l'ar  le  confeil  &  du  confenrement  des  Princes,  l'Impératrice  Agnès  me-  Sa  mon. 
re  du  jeune  H;iiri,  qui  n'avoit  que  fix  ans,  fut  chargée  de  la  tutelle  de  ^'"' -^'■^  . 
fon  fils  qui  fut  de  nouveau  reconnu  Roi  de  Germanie.  Le  Pape  pafTa  tout  fJcceit'*' 
l'Hiver  à  la  cour  de  ce  Prince,  &  dans  une  Diète  à  Cologne,  il  le  reconci-     ^05(5. 
lia  avec  Godefroi  le  Barbu,  &  par  fet  foins  il  fut  reconnu  Roi  d'Italie  & 
futur  Empereur.     En  1057  Viétor  II.  retourna  en  Italie,  accompagné  du 
Duc  Godefroi.     L'Impératrice   avoit    nommé   le  Pape,  \Mcaire  du  Roi 
fon  fil.^  dans  toute  l'ctvnduc  du  Royaume  d'Italie.     II  s'arré  a  à  Florence, 
ou  Frédéric,  frère  de  Godefroi ,   alors  Moine  du  Mont-Caiiin ,    vint  le 
trouver  pour  lui  porter  des  plaintes  contre  Thrafimond  Comte  de  Chieti; 
le  Pape  excommunia  le  Comte,  qui  n'ob:int  fon  abfolution  qu'en  redituanc 
ce  qu'jl  avoit  pris  à  Fredcric.     Ce  dernier  fut  élu  en  ce  tems  -  la  Abbé  de 
fon  JVIonalkre;  le  Pape  l'ordonna  Prêtre,  lui  donna  la  bcnéditlion  Abba- 
tiale &  le  créa  Cardmal  du  titre  de  S.  Chrifogone. 

Le  nouveau  Cardinal  ne  tarda  pas  beaucoup  à  fe  rendre  à  Rome  pour  Et-ûim 
prendre  polTcffion  de  fon  Eglife  liulairc.     Au  bout  de   quelques  jours,  il  rf'i^ticnne 
;ipprit  que  le  28  de  Juillet  VidoT  II.  étoit  mort  à  Florence.     Plulieuis  des  ^^  . 
principaux  Romains,  tant  du  Clt-rgé  que  du  Peuple,  aiant  délibéré  en-     ^'^^^' 
tre  eux,  a'iercnt  le  2  u'Août  preid-e  1j  Cardinal  Fredcric,  &   le  con- 
duifircnt  ma'gré  fa  r>.Tiltance  à  I  î'iglifc  de  S.  Pierre   aux   liens,  où  par 

(a)  Lair.b,  Schufnab.  Chroiùci  Annal,  ad  ann.  1055. 
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Section    les  fufFrogcS  unanimes  dû  Clergé  &  du  Peuple,  il  fut  élu  Pape  fous  Ifi 

IV.       nom  d'iitienne  IX.  (a). 
Hifloire         j|  regnoic  en  ce  tems-là  de  grands  defordres  dans  TEglife  de  Milan,' 
''^'uifl'j!''^^  Simonie  y  étoit  commune ,  &  outre   cela  les   Clercs   fe   marioient,  ce 
^1027  7m/- q"^  paflbit  en  ce  tems-là  pour  une  grande  irrégularité.     Cela  caufa  des 
ou' à  l'an    troubles  dans  cette  Eglife,  Ariald  &  Landuif  Cotta,  tous  deux  Diacres, 
Î138         prêchèrent  fortement  contre  la  conduite  irréguliere  des  Clercs  ;  leur  zèle , 
r    u     'à  peut-être  trop  véhément  donna  lieu  à  bien  des  diviflons  ,  le  peuple  mal- 
mZiu"     traita  les  Clercs  Simoniaqucs  ou  marié? ,  l'Archevê  jue  prit  leur  parti  &  les 
troubles  durèrent  aflez  longtems  ;  le  Pape  fut  obligé  de  s'en  mêler  &  les 
deux  Diacres  furent  juftifiés.   Je  remarquerai  à  cette  occalion  deux  chofes. 
Premièrement,  que  l'Auteur  d'une   vie  d'Etienne  IX.  accufe  i'Eglife  de 
Milan,  de  s'être  depuis  deux -cens  ans  fouftraite  à  l'obéiflance  de  I'Eglife 
Romaine,  ce  qui  eft  abfolument  faux  {b).     En  fécond  lieu,  que  mes  Au- 
teurs Anglois  ,  qui  citent  Blondo  ik  bigonius  ,  difent  que  l'Archevêque 
Gui  de  Velate,  tint  un  Concile  ,   où  par  un  Décret  public  il  permit  aux 
Clercs  de  fe  marier;  ce  qui  me  paroit  bien  difficile  à  croire,  &  ce  dont  je 
ne  trouve  aucune  trace  dans  l'ouvrage  de  M.  de  iit.  Marc,  qui  ce  me  fera- 
ble,n'auroit  pas  oublié  un  fait  fi  fingulier. 
Etienne  Etienne  IX.  relia  près  de  quatre  mois  à  Rome,  &  s'occupa  à  remédier 

ptnjendon  aux  abus  qui  s'étoient  glilTcs  dans  I'Eglife.     Il  partit  dans  le  mois  de  No- 
7onm Im^é  ^^"^^^^  pour  le  Mont-Caffin,  &  nomma  un  nouvel  Abbé   de  ce  Mo- 
|^/"/"'\i'jo^nafltre,  qui  devoit  lui  fucceder,  foit  après  fa  mort  ,   foit    en   cas  qu'il 
frert.         ié  démit  de  cette  Abbaye.     11  envoya  le  nouvel  Abbé,   avec  deux   au- 
1058.     1res  Légats  à  Conftantinople ,  au  commencement  de  l'an   1058.     Etant 
revenu  à  Rome  dans  le  mois  de  Février,  il  penfa,  fi  l'on  en  croit  Léon 
d'Oflie  (c) ,  à  faire  élire  Roi  d'Italie  &  à  couronner  Empereur  Je  Due 
Godefroi  fon  frère.    Dans  ce  delTein,  il  manda  aux  Moines  du  Mont- 
Caffin  d'apporter  fecretement  à  Rome  toutes  les  richeffes  de  leur  Tréfor, 
leur  promettant  de  rendre  bientôt  plus  que  la  valeur.     Les  Moines  n'ofe- 
rent  defobéir,  mais  un  d'entre  eux  eut  fort  à  propos  une  vifion,  propre  à 
détourner  le  Pape  de  fon  defiein.     La  vifion  fit  fon  efi'et  fur  l'efprit  d'E- 
tienne; il  leur  rendit  leurs  tréfors,  &  ne  retint  qu'une  Image   Greque, 
qu'il  avoit  apportée  lui-même  de  Confl:antinople.     Il  fe  rendit  enfuite  à 
Florence  pour  conférer  avec  fon  frère, &  il  y  mourut  le  29  de  Mars,  dans 
le  huitième  mois  de  fon  Pontificat. 
Benoit  X.       Avant  que  de  partir  de  Rome,  il  avoit   fait  promettre  par  ferment 
Arsipape.    au  Clergé  &  au  Peuple  de  Rome,  que  s'il  venoit  à  mourir,  ils   atten- 
droient  pour  élire  un  Pape,  que  le  Cardinal  Hildebrand,  qu'il  avoit  en- 
voyé en  Allemagne,  fût  dj  retour.  Cela  n'empêcha  point  que  laFaClion  de 
Tufculumne  gagnât  à  force  d'argent ,  dit-  on , une  grande  partie  du  Cierge 
ik  du  Peuple  ,   &  pendant  la  nuit,  accompagnés  de  quelques  Troupes, 
ceux  de  ce  Parti,  s'emparèrent  d'une  Eglife  ,  dans  laquelle  il^  firent  élire 
lumultueufement  pour  Pape  Jean,  Evéque  de  Veletri,  fous  le  nom  de  Be- 
noit 

(a)  Uo  on    L.  II.  C.  9<5-98.  Tapes. 

{Il)  i,t.  iVjurc  T.  111.  r.  1.  p.  109.  Col.        (c)  uhifup.  C.  99,   loo. 
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noit  X     Les  Cardinaux  &  les  Evêques  étant  fortis  de  Rome    ^près  avoir  S.ctto,  ^ 

r.ftV  rnntre  cette  éleaion,  on  fit  intronifer  le  nouveau  Pape  parj  Ar 
P^-  r?rr.  Sie  ce  P  être  &  le  Pape  étoient  également  ignorans ,  fuivant  ,.,,,,.,  ,fc, 
chipretre  d  Ultie,ce  rreirc  ot  ici  a^.  j,n«  nnp  de  fes  Lettres,  que  fi  puis  l'an 

Kicolas  11.  1.  r>n^  rnrlpfrnî  conduifit  à  Rome  Nico- Nicolas  il. 

Au  commencement  de  1059  le  Duc  Godetro   conau me  .^^^^^.^ 

las  II.  On  s'arrêta  à  Sutri  pour  y  ^^""  ""  ^^1^  j/,",^ °^  fa?;  comme  il>-     ,, 
X.  Ce  Pape  n'attendit  pas  qu  on  el^^^^^^^^^^^^^^  -SP- 

navo  c  pas  ambiiionne  le  Pontiticat ,  ii  en  quiua  »,"  .  ,    fi    „^  & 

&  fe  retira  dans  fa  Maifon.    Nicolas  fe  rendit  a  Ro">f  •  S"  '=  ^'l!%,  '^ 

te  Peuple  le  reçurent  avec  tous  '«  h^T^il^nt^rConc  Me  ceS-t^i  e 
champ  il  fut  intronifé.     Au  mois  d  Avr^     .1  l  nt  "»  Conc'l   de 

^-l'r^^nir  te" -SprfSo^^^îu'-parTes^LTs  ZZ^^M  n......r  du 

Normans  il  fe  rendit  à  leur  foliicitation  dans  a  Pomlle  &  tint  un  i^onc      ^^^  ^,^^^ 

"?^L^s^^r°j^o^:d'a°':nn:rrK\Te;i^GuSdt^^^^^^ 

^,:„'î:^i;'1lja"frdtTa  Poutlle  ^  '^^  Palabre  f  tout  ce  ,,^^  p^^^^^^^^^^^ 

?n,PrinceTBrent  ferment  de  fidélité  au  Pape,  &  s'engagèrent  a  paye 

£"s\iX™-ueJdedo„^denie.^ 

chaque  pa.re  ^e  ^œufs    Apres  œ  1  nue    ^^^^^^^  f„^„,  (^. 

^a^erriSNXfuiTes'roS'olent' furent  obligés  de^fe  foumettre  à 

''°Dlnrc"  ttfSes.  les  Diacres  Ariald  &  ^^fl^^Z!^^^^''^^'' 
aiant  envoyé  des  Députés  à  Rome  pour  prier  le  Pape  de  terminer    e    as  ^^^_,^^  ^ 
?,.„,!■?»  ivnit  à  Milan ,  le  Pape  avoit  nommé  Légats  en  cette  ville  le    , 

Soi  de  pr  ccndrc'la  régler.     L'Archevêque  Gui  d^.V;;'a^e  appaifa  le  eu. 
ZL;  Damien  fit  un  Difcours  fur  la  prééminence  de  i  Lglife  de  Rome 
^ui  fit  tant  d'effet  que  le  Peuple  fe  déclara  pour  les  Légats.     Enfuit,  on 

(a)  Voy.  ce  Décret  dan»  St.  Marc  T.  111.  P.  I.  P-  ^76,  273,  =8°.  ^Si. 
Tome  XXXII.  L 
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SîcTioif  examina  les  faits,  &  il  fe  trouva  que  tous  les  Clercs  avoient  payé  les  ordres 
IV.  facrtis,  &  qu'il  n'y  en  avoic  gueres  qui  ne  vécuflent  dans  le  concubinage. 
HiHoire  1/ Archevêque  s'avoua  coupable  de  Simonie,  à  d'avoir  violé  les  Canons. 
^Italie  de-  pjgrj-g  Je  Damien  ufa  d'indulgence  pour  ne  pas  aigrir  le  mal  (a).  Après 
îoi7  Tuf-  ^o"  départ,  le  Clergé  accurarArchevê;|ae  d'avoir  trâdi  la  liberté  de  l'Eglife 
qu'à  l'an  de  Milan,  enforte  qu'il  ne  tint  pas  la  mîin  à  ce  qu'on  obfervât  ce  que  ks 
1138-        Légats  avoient  réglé,  tellement  que  les  Prêtres  gardèrent  leurs  femmes  ou 

~~  leurs  concubines. 
Mort  rie         IN'icolss  JI.  étant  mort  en  1061 ,  la  ville  de  Rome  fe  trouva  partagée  en 
Nicolas  II.  deux  FaÊlions.  L'une,  compofée  des  Cardinaux  &  de  tout  le  Clergé,  fui- 
£f  li/^fîîo»  voit  les  principes  de  Hildebrand ,  &  rejettant  toute  dépendance  du  Roi 
dre  u"^'   ï^^"""^  ^^^-   vouloit  qu'on  procédât  d'abord  à  l'élection  d'un  Pape.   L'autre 
10(51.      Faftion  étoit  celle  des  Comtes  de  Tufculum ,  &  favorifoit  les  droits  de 
l'Empereur.    Celle  ci  envoya  des  Députés  en  Allemagne  porter  au  Roi  di- 
vers préfens  &  une  couronne  d'or,  &  le  prier  de  nommer  un  Pape.    La 
première  Faélion  députa  alors  à  ce  Prince  le  Cardinal  Etienne;  mais  on 
l'empêcha  d'avoir  audience,  deforte  qu'après  avoir  attendu  fept  jours,  il 
revint  à  Rome.     Le  Cardinal  Hildebrand,  aiant  alors  affemblé  les  Cardi- 
naux &  les  Nobles  Romains  de  leur  Parti,  repréfenta  la  néceffité  d'élire 
un  Pape ,  après  une  vacance  de  près  de  trois  mois ,  &  le  choix  tomba  fur 
Anfelme  de  Badage,  Evêque  de  Lucques.    On  le  fit  venir  à  Rome,  &  il 
fut  d'abord  intronifé  fous  le  nom  d'Alexandre  II.  fans  attendre  le  confen- 
tement  du  Roi. 
Ca(!iloÛ5        L-a  nouvelle  de  cette  éleftion  étant  arrivée  à  Bâle  ,oli  Henri  fe  trouvoit , 
ou  Hono-   parcequ'il  s'y  tenoit  une  Diète,  on  fe  plaignit  hautement  de  l'affront  fait 
riusii.An-  au  Roi,  &  par  le  confeil  des  Evêques  de  Lombardie,  venus  à  la  Cour,  la 
tipape.       Diète  nomma,  le  29  d'Oflobre,  pour  Pape  Cadalcils  Evêque  de  Parme, 
^°  *'     Quelques-uns  difent  qu'il  fut  d'abord  inflallé,  &  prit  le  nom  de  Honorius 
IL  mais  il  n'y  en  a  point  de  preuve  {b).    11  fe  rendit  en  Lombardie  pour 
fe  faire  reconnoitre  Pape,  mais  les  obftacles,  qu'il  trouva  de  la  part  du 
Duc  Godefroi ,  l'empêchèrent  de  réuffir.     Il  ramafla  des  Troupes  &  de 
l'argent,  &  vint  camper  devant  Rome  le  14.  d'Ami.     Il  y  atroit  des  Par- 
tifans,  mais  Alexandre  avoir  aulTi  les  liens;  ceux-ci  firent  une  fortie,  il  fe 
donna  un  combat  fanglant ,  &  les  Troupes  de  Cadaloiis  eurent  l'avantage. 
Le  Duc  Godefroi  vint  au  fecours  d'Alexandre,  avec  des  forcjs  confidera- 
bles.  Cadaloiis  afDegé  dans  fon  camp,  obtint  du  Dac  par  de  riches  préfens 
&  par  fes  fupplications  la  liberté  de  retourner  à  Par-ne. 
Henri  lil      ^^  ^^^  ^^""^^  me.me  année  qu'il  arriva  une  révolution  à  la  Cour  de  G3r- 
eft  «:é  à  fa  manie.     L'Impératrice  Agnèi  avoir  indirpofé  par  fon  adminiflration  les 
mtrt.         Seigneurs  d'Allemagne  ;  ils  lui  enlevèrent  le  jeune  I  lenri  par  un  Itratagême , 
&  le  gouvernement  fat  mis  entre  les  miins  d'Annon  ,  Archevêque  de  Co- 
logne &  d'Adalbert,  Archevêque  de  Brème,  qui  ôterent  les  fceaux  à  Gui- 
bert  &  les  donnèrent  à  Grégoire  Evêque  de  Verceil.     Annon  ,  voulant 
auffi  mettre  fin  au  S:hifme  qui  divifoic  l'Eglife,  afL-mbla  dans  le  Château 

(a")  Voyez  la  Relation  de  Damien  Hms    &  llluftres. 
5».  Marc  1.  c.  p.  87  &  fuiv.    Col.  Savans        (è)  Maratori  T.  VI.  p.  içC. 
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d'Osbor  un  nombreux  Concile  d'Evêques  d'Allemagne  &  d'Italie,  qui  ex-  action 

^^^Stt^apl^tSî^^^  de  le  porter  to^ours  pour  légi^- PgK^  S?.. 
Ai.nt    à  l'aide  des  Evéques  de  Lombardie  qui  le  foutenoient ,  raflemble  pu,s  l'an 
d"âveli:srro"pes&  beaucoup  d'argent,  il  ^^j^^^^^^l^Z  l^^^^ 
COUP  de  Nobles  s'écoient  déclarés  ouvertement  en  fa  faveur.     On  lu  p  o  ï 

cura  l'entrée  de  la  Cité  Léonine ,  &  il  s'empara  de  b  Bafilique  de  S.  Pierre       . 

cura    enirtc  uc  la  intronifer.     Dès  le  lendemain  matin  Nouveaux 

mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  s  y  taire  i""0"i'J-        ^^roun-s  de  Cadalous  efl'orrs  <ie 
tout  le  Parti  d'Alexandre  accourut  en  armes,  les    iroup.s  de  «^aciaou.  ^       . 
"^1  la  tuite,  enforte  qu'il  refta  feul  ;  il  couroit  nfq-  ^  être    ns    lo  s-      ^^,3. 
Gue  Cencius  le  reçut  dans  le  Château  de  S.  Ange.     11  y  relta  deux  ans  ai 
Se  pa  Tes  Romains,  enfin  en  1065  lâs  des  incommodités  q';^^»  ffÇoit 
Hnnnî  trois-cens  livres  d'argent  à  Cencius,  &  trouva  moyen  de  s  echa- 
pr      I?  fortk  fecretèment  dé^uifé ,  monté  fur  un  mauvais  cheval  ,  n  aiant 
r;  fuit    q  'un  f  u    vJf  t,  &  fe  retira  le  plus  promptement  qu^il  put  a 
B  "to  dansle  Parmefan.  Il  continua  néanmoins  à  agir  en  Pape    &  ilavoïc 
fjiî^Ss  dans  fon  obédience  la  plupart  des  Evêoues  ^e  Lo-bardie  &    Ar- 
chevêque  de  Ravenne;  Henri  le  reconnoifloit  auITi  pour  Pape  légitime. 
SnAnnon,  Archevêque  de  Cologne,  palTa  en  Italie    en  1067,  pour 
fenter  d"  met  re  fin  au  Schifme.    11  fe  rendit  à  Rome,  &  reprefenta  mo_. 
!fafm;rT  Alexandre  II    qu'en  acceptant  le  Pontificat  il  avoit  manque  a 
cel^'rïevo  t     1  ÈmpereurT&  1-  P-pcfa  de  juftifier  dans  un  Conci  e  la 
Canon^cité  de  fon  éleftion.   Alexandre  y  confentit ,  &  le  Concile  fut  con- 
voQué  à  MaPtoue,&  là  l'éleftion  d2  ce  Pape  fut  déclarée  canonique;  lui- 
Se     dit^^n,  fè  purgea  par  ferment  de  la  Simonie  dont  onlaccufoir. 
Sn  cond a-na  Cadaloiis  comme  Sim.oniaque  &  Ton  confirma  fa  dépoli- 

S'^-trd^-s^t^rit^.^-^^^^ 

t  ^!^t  ^'tem/^;sr«ri^n  r^d/v^He^l  =:  * 

bks  Soient  parvenus  à  dégoûter  le  Peuple  de  Lanzon,  &  avoicnt  fut  ,c6i. 
Ser  àB  r|ame.  Dans  u^e  alTemblée  de  leurs  amis  au  l'f'^  P^^^'^' 
fis  avoient  arrêté  deux  Statuts.  Le  premier  portoit  ,,  Que  le  Chevalier 
Urion  &  tous  ceux  de  fon  nom  ne  pourroient  jamais  habiter,  m 
"  ren  pofTeder  dans  la  ville  de  Milan,  m  dans  toute  1  étendue  du  Com- 
"  ré"  Parle  llcond  „  Les  Nobles  qui  tueroient  quelqu  un  d  entre  ceux 
"  du 'Peuple,  etoient  déclarés  abfous  ,  en  payant  lept  livres  de  pièces 
"  de  mcrue  monnoye  &  douze  deniers  d'argent  .  Ce  décret  donna  , eu 
'.'  un  arand  nombre  de  meurtres.  Le  Peuple  choifit  pour  Capitaine  Her- 
ald, frerc  du  Diacre  LanJulf,  lequel  fe  lia  avec  ion  f^cre  &  Amid 

'erlembald  aila  avec  Ariald  à  R^lf  J^"  '^^^'P^^^r'iJ  ^Inn  au 
Hii  Paoe  Nicolas,  par  le  confeil  du  Cardinal  llildebrand  ,  donna  au 
Capitame*  un  Etendard^  &  le  créa  Gonfalonnier  de  l'Kglife  domaine  & 
Umlerfelle.  Ariald  &  lui  s'en  retournèrent  tort  fatisfaits  a  M  a"-  J;^  '''''' 
m"mier  prêcha,  &  le  fécond  employa  l'autorité  pour  feparcr  les  Clercs 
untmen    de  leurs  femmes  ou  concubines.  L'un  &  l'autre  continuèrent 
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Section    à  agir  avec  la  même  vigueur  les  années  fuivantes.     En  1066  ,  de  noa- 
iv.      velles  oppoficions  à  leurs  defleins  déterminèrent  Herlembald  à  aller  trou- 
^'/T'a    ^^''  '^  P^pe,  duquel  il  obtint  une  Bulle  d'excommunication  contre  l'Ar- 
^„;!'ri^^'  chevêque  Gui  de  Velate,&'  à  fon  retour  à  Milan  ,  il  la  remit  à  ce  Pré- 
1027  ;u/.    lat  lui-mt'me.  Gui  irrite  de  ce  procède,  ft:  preparoit  a  s  en  plamdre  en 
gu'à  l'an     chaire  le  jour  de  la  Pentecôte  ;   il  en  fut  empêche  par  un  tifmulte  qui 
^'38-        s'éleva  ;  les  deux  Partia  en  vinrent  aux  maips  dans  l'Eglife  ;  l'Archevê- 
que fe  trouva  prefque  feul ,  Tes  ennemis  tombèrent  fur  lui ,  le  frappèrent 
cruellement  à  coups  de  bâton,  &  le  laiffànt  comme  demi-mort  fur  la  pla- 
ce, ils  allèrent  piller  le  Palais  Archiépifcopal.  L'Archevêque  aHembli  le 
lendemain  tous  fes  vaflaux  &  ks  partifins  pour  fe  venger  de  cet  atten- 
tat. Ariald  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville,  &  dans  le  cours  de  fa  fuite, 
aiant  été  trahi  par  un  Curé,  il  fut  arrê'é,  on  le  mena  au  Château  d'A- 
rona ,  pour  le  préfcnter  a  la  nièce  de  l'Archevêque  ,  qui  chargea  cinq 
de   fes   domcfliques   d'aller  dans   une  ifle  du  Lac  Majeur  le  tuer  fecre- 
tement;  pendant  qu'ils  héfitoient  à  exécuter  leur  coramifïïon,deux  Clercs, 
qui  en  vouloient  à  Ariald  ,    furvinrent  &  le  maffacrerent   cruellement. 
Herlembald    refta  quelque  tems  dans  un  repos  forcé  ,   mais  l'année  fui- 
vante  fon  zèle  fanatique  le  porta  à  exciter  de  nouveaux  troubles,  &  à 
commettre  de  grandes  violences  pour  venger  la  mort  d'Ariald.  Le  Pape 
envoya  deux  Légats  à  Milan  ,  qui  fe  bornèrent  à  publier  quelques  Ré- 
glemens,  qui  bien  loin  de  rétablir  le  calme  ne  fervirent  qu'à  perpétuer  les 
troubles,     Herlem.bald  alla  au  commencement  de  io58  à  Rome,  où  de 
concert  avec  le  Cardinal  Hildebrand  ,   il    obtint   du  Pape  une  Conflittr- 
tion  qui  portoit,  „     Que   les   Evêques  de  quelque   Eglife  que  ce  fût, 
„  ne  l'étoient  légitimement,  qu'autant  qu'ils  étoient   établis  par  l'auto- 
„  rite    du   Pape  ,   &  que  ceux   qui  ne  l'étoient    devenus  que  par  l'é- 
„  leflion  du  Clergé  &  du  Peuple ,  de  par  ordre  du  Roi  n'étoient  pas  légi- 
„  timcment  Evêques  ".   Herlembald  de  retour  à  Milan ,  gagna  un  grand 
nombre  de  perfonnes ,  à  qui  il  s'ouvrit ,  &  ils  s'enga?erent  par  ferment  à 
fe  conformer  à  la  Conftitution  du  Pape,  afin  d'être  maître  de  l'éleélion 
d'un  Archevêque,  lorfque  Gui  de  Velate  viendroit  à  manquer. 
GuIdeVc-     L'Archevêque  perça  le  myftere,  &  pour  mettre  obflacle  au  fuccés  des 
htc  ahdi-    defleins  des  Fa61ieux ,  il  prit  la  réfolution  d'abdiquer ,  &  de  fe  démettre 
?"'.'  ^  ''  en  faveur  de  Godefroi  de  Cafliglione  ,  Cardinal  Soudiacre  de  TEglife  de 
Godefror*  M^'^"-     I'*  firent  une  convention,  que  l'Hiftoire  ne  détaille  pas.   Gui  s'ab- 
enja  place,  fenta  de  Milan ,  fit  fa  démiiTion  ,  &  renvoya  au  Roi  la  CrofTe  &  l'Anneau 
lorty      par  Godefroi,  Il  étoit  connu  du  Roi ,  dont  il  s'étoit  depuis  longrems  mé- 
1070.     nagé  la  faveur ,  deforte  qu'il  en  obtint  fur  le  champ  l'mveftiture  de  l'Ar- 
chevêché ,  on  ignore  à  quelles  conditions.     Etant  revenu  à  Milan ,  on  ne 
voulut  pas  le  recevoir  pour  Archevêque;  le  Pape  l'excommunia  comme 
Invafeur  Simoniaque,  deforte  qu'il  fe  retira  d'abord  dans  le  bourg  de  Va- 
lo-r.     rife ,  &  delà  au  Château  de  Cadig'ione,  Les  Milanois  vinrent  l'y  ailieger 
en  1071;  pendant  ce  ficge,  le  feu  prit  à  Milan,  on  ne  fjit  conment,  Ofe 
une  très-grande  quantité  de  mailbns  &  quelques  Eglifes  furent  confumées. 
La  plupart  de  ceux  qui  étoient  devant  Ciftiglione  revinrt  nt  en  hâte  à  Mi- 
lan.    Aiant  appris  que  Gui  de  Velate  écoit  mort  dans  ces  entrefaites,  ils 
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s'engagèrent  par  ferment  à  ne  jamais  reconnoitre  Godefroi  pour  fon  fuc-  Sacnoi» 
cefleur.     En  1072,  Herlembald  fit  élire,  en  préfence  du  Légat  du  Pape,     .  ^Y- 
contre  l'avis  de  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  de  la  plus  faine  partie  ^j/^j  ■ 
du  Pt-uple,  Atton, chanoine  ordinaire  de  Milan,  mais  trop  jeune  pour  être  fi,^,//'^^ 
élevé  à  riipifcopac.     Dès  le  jour  même  le  nouvel  Elu  voulut  donner,  fui-  1027  juf. 
vant  l'ulage,  un  grand  fellin  à  fes  Electeurs  dans   le   Palais  Archiépifco- î""'*  ''a» 
pal;  mais  comme  l'on  fe  mettoit  à  table,  ceux  de  la  Faétion  contraire  en-  ^'^^' 
trerent  en  armes  dans  le  Palais, briferenc  tout,  trouvèrent  Atton  qui  s'étoic     j^.^ 
caché ,  le  chargèrent  de  coups ,  &  le  chaflerent  du  Palais.    Il  fe  réfugia 
dans  l'Eglife ,  &  les  cris  furieux  du  Peuple  l'obligèrent  de  protefler  avec 
ferment,  qu'il  renonçoit  pour  toujours  à  fon  éleftion.    Le  Pape,  informé 
de  ce  qui  s'étoit  pafle ,  confirma  l'éledion  d'Atton ,  &  renouvella  l'ex- 
communication de  Godefroi.     Le  Roi  n'eut  pas  fitôt  avis  de  ce  nouvel  at- 
tentat fur  fes  droits,  qu'il  envoya  ordre  aux  fuffragans  de  Milan  de  facrer 
Godefroi,  ce  qu'ils  firent  à  Novare.  Après  quelques  efforts  pour  s'emparer 
de  quelque  Château  du  Domaine  de  l'Archevêché,  il  alla  s'établir  dans  le 
Château  de  Brebia. 

Avant  que  de  paiTer  à  l'hifloire  du  Pontificat  de  Grégoire  Vil.  il  me  Tableau  du 
paroit  néccfTaire  de  donner  une  idée  du  règne  de  Henri  iLl.  ou  pour  mieux  règne  de 
dire  de  Henri  IV.   ainfi  qu'il  étoit  par  rapport  à  l'Allemagne ,  &  à  qui  je  !^^"^'  ^bi- 
donnerai dans  la  fuite  le  titre  d'Empereur,  avec  tous  les  Hiftoriens.     C!e-^'^*".^" 
Prince  donna  toute  fa  confiance  à  Adalberc  Archevêque  de  Brème,  qui  de  <i/Grégoi- 
concert  avec  le  Favori  de  ce  Prince  ci'  d'autres  Evêques,  exerça  publique-  re  Vil. 
ment  la  Simonie,  en  vendant  les  Evêchés,  les  Abbayes  &  toutes  les  Di- 
gnités Eccléfiafliûues.   L'Empereur  étoit  encore  trop  jeune  pour  connoitre 
les  conféquerces  de  ceue  conduite.   Les  Hiftoriens  font  de  Henri  des  por- 
traits très-différtn?.     Les  uns  le  repréfentenc  comme  un  tyran,  livré  à 
toutes  fortes  de  débauches  Ck  de  crimes.     Sés  Partifans  lui  attribuent  la 
modération,  la  fageffe  &  la  prudence.  Les  Auteurs  favorables  aux  préren- 
tions  des  Papes  n'ont  rien  négligé  pour  le  rendre  odieux.     Tous  les  Hifto- 
riens qui  en  ont  parlé  avec  impartialité,  reconnoiffent  en  lui  plus  de  bon- 
nes que  de  mauvaifts  qualités.     On  a  vu  fous  l'an  1062 ,  qu'il  avoit  été 
foullrait  à  la  tutelle  de  l'Impératrice  /.gnès  fa  mère.  Quatre  ans  après,  les 
entrepiifes  de  Richard  Comte  d'Averfe  lui  firent  prendre  la  réfolution  de 
paffer  en  Italie  ;  il  s'avança  même  avec  une  puiffinte  Armée  jufqu'à  Augs- 
bourg  ,  mais  renonça  alors  à  fon  entreprife.     La  même  année ,  il  époufa  à         ,, 
Tribur  Berthe,  fille  de  la  Comtcffe  Adélaïde  Marquife  de  Sufc,  &  du 
Marquis  Otton  fon  fécond  mari.     Comme  cette  PrincelTe  n'étoit  point  de 
fon  choix ,  il  voulut  au  bout  de  trois  ans  la  répudier,  mais  il  ne  put  y  réuf- 
fir ,  &  fut  obligé  de  la  garder;  il  en  eut-même  tnfuite  des  enfans.     11  fit 
en  10(59  '3  gi-'erre  à  Dedi  Marquis  de  Thuringe  &  de  Saxe.    L'année  fui- 
vanre,  il  dépouilla  Otton  Duc  de  Bavière  de  fes  Etats,  parcequ'il  s'étoit 
ligae  contre  lui.     Il  lui  pardonna  enfuite.     Cette  f;ciliié,  &  le  tems  qu'il 
donno't  à  fes  plaifirs,  firent  mepriftr  fon  autorité,  lurtout  en  Saxe.     Les 
Seigneurs  dt  ce  pays  y  agiflbient  t.n  tyrans,  &  les  Troupes  Impériales ,  qui 
Ji'étuient  point  payées  augmcntoitnt  le  defordre.     Cela  détermina  Henri 
à  engager  Annon,  Archevêque  de  Cologne,  qui  s'étoit  retiré  de  la  Cour, 
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SacTioN    à  reprendre  le  Gouvernement.  Par  la  fagefle  de  ce  Minière,  le  bon  ordre 
IV.      fe  rétablit  pour  quelque  tems  dans  l'Empire.     Mais  la  liberté  avec  laquelle 
Hiflaire     jj  j-eprit  le  Prince  de  fes  débauches ,  aiant  déplu ,  il  quitta  une  féconde  fois 
iJifiln'lQ  Miniflere.     Les  Saxons  fe  révoltèrent ,  &  portèrent  leurs  plaintes  au 
1027  juf-  Pape  contre  l'Empereur ,  fans  le  ménager,    Alexandre  il.  écrivit  à  Henri , 
qu'à  l'an     de  fe  ren.lre  à  Rome  pour  répondre  fur  l'accufation  de  Simonie  &  fur  d'au- 
^^58-        très  chofes  qu'il  étoit  néceffaire  de  corriger.  Deux  Evéques  Allemans,  ve- 
nus à  Rome  pour  recevoir  les  revenus  royaux ,  furent  chargés  de  cette  Let- 
tre, au  moins  très-indifcrete,  dit  M.  de  St.  Marc. 
Mart  d'K-      Alexandre  ne  vit  pas  l'effet  de  fa  Lettre,  étant  mort  le  21  d'Avril.  Dès 
kxandre    le  lendemain  Hildebrand  (*)  fut  élu  d'une  façon  irréguliere  &  tumultuaire. 
^'  ^ i!"'  On  l'intronifa  fur  le  champ  fous  le  nom  de  Grégoire  VIL  mais  il  protefla 
co?re*  VU  ^"  tnëme  tems,  qu'il  ne  fe  laifTeroit  point  confacrer  fans  le  confentement 
1073.   '  du  Roi.     Dès  le  lendemain  de  fon  éleftion ,  il  députa  à  l'Empereur  pour 
j'en  inftruire,  &  l'on  ajoute,  pour  le  détourner  de  la  confirmer.  Les  Evé- 
ques de  Germanie  confeillerenc  au  Roi  de  prendre  Hildebrand  au  mot ,  & 
de  cafier  fon  éleftion.     Mais  Henri ,  perfuadé  que  la  foumillîon  &  l'hu- 
milité de  ce  Prélat  étoient  finceres ,  fe  contenta  d'envoyer  le  Comte  Eber- 
hard  à  Rome ,  pour  s'informer  de  la  manière  dont  les  chofes  s'étoient  paf- 
fées.     Eberhard  fut  reçu  de  Grégoire  avec  refpeft ,  il  fe  plaignit  de  ce 
qu'on  l'avoit  forcé  d'accepter  le  Pontificat ,  &  fit  valoir  fon  attention  à  ne 
point  fe  laifler  confacrer,  avant  que  fon  éleftion  eût  été  confirmée.  Henri 
la  confirma  fur  le  rapport  du  Comte  ,  <Sc  nomma   l'Evêque  de  Verceil 
pour  alTilter ,  en  qualité  de  CommiiTaire  Royal  ,    à  la  confécration  du 
Pape  (a). 
Commence.      Grégoire  fe  voyant  paifible  poirefTenr  du  Saint  Siège,  découvrit  bientôt 
tntns  de  fon  p^t  fes  Lettres,  qu'il  vouloit  à  coût  priji  dépouiller  TEmpereur  du  droit  de 
Ftntificat.  conférer  les  Bénéfices.     Il  publia  auffi  un  Décret,  par  lequel  il  défendoit 
aux  Evêques  de  prendre  le  titre  de  Pape,  qu'il  fe  réfervoic  à  lui  feul.     Il 
envoya  en  Efpagne  le  Cardinal  Hugue  le  Blanc,  pour  réformer  les  abus  dans 
ce  Royaume  &  priricipalernenc  pour  demander  que  tous  les  piys  conquis 
fur  les  Maures  fuflent  tenus  en  fief  del'Egiife  Romaine;  prétendant  qu'a- 
vant finvafion  des  Maures,  l'Efpagne  étoit  tributaire  du  Saine  Siège.    Ba- 
ronius  rapporte  une  Lettre  de  H.^nri  au  Pape,  dans  laquelle  il  fait  l'aveu 
de  fes  fautes ,  qu'il  rejette  fur  fa  jeunefTe  &  fur  fes  mauvais  Confeillers  ;  il 

(a)  Baron,  ad  ann.   1073.  Lambert,  Schafnab,  ad  ann.  1073. 

f  *)  Les  Hiftoricns  varient  fur  l'origine  de  ce  Pape.  Les  uns  le  font  fils  d'un  char- 
pentier de  Soane,  ville  do  Tofcane.  D'autres  prétendent  qu'il  étoit  d'une  famille  noble 
&  né  à  Roanco  ou  Roavaco ,  Bourg  du  territoire  de  Soane.  Quoiqu'il  en  foit,  il  fit 
de  bonne  heure  dos  progrés  dans  les  Lettres ,  &  comme  il  étoit  vif  &  ambitieux ,  il  fe 
didingui  bientôt.  Victor  II.  l'envoya  Légat  en  France,  &  dans  la  fuite  il  fut  employé 
en  diverfes  commifîîons.  Sous  le  Pontilicat  d'Alexandre  II.  il  gouverna  avec  un  autorité 
abfolue.  Son  zèle  extraordinaire  pour  étendre  la  puifTance  du  Siège  de  Rome,  le  fit 
élire  pour  Pape.  Il  étoit  de  petite  taille,  &  n'avoit  guerL-s  de  mine,  mais  il  étoit  vio- 
lent 6c  vouloit  dominer.  Non  content  d'être  le  Chef  fpirituel  de  l'Europe,  il  s'arrogea 
r.iutorité  temporelle,  dépotant  les  Princes  &  donnant  leurs  ICtats.  Son  ambition  extra- 
va^inte  ,  qui  dans  un  fiecle  plus  éclairé,  auroit  paru  ridicule  ,  trouva  inoytu  de  fe 
fatisfaire. 
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le  prie  de  réformer  dans  l'Eglife  de  Milan  ce  qui  en  a  befoin ,  &  promet  Sectioh 
de  l'aider  en  tout  (a).    M.  de  St.  Marc  prouve  que  cette  Lettre  ne  fut       IV. 
jamais  écrite  par  ordre  de  Henri;  &  il  croit, qu'on  a  fait  cette  Lettre  d'un  flf°^.^', 
billet  de  compliment,  qu'on  a  intercolé.  *,„■?!'!,„ 

'  II  '     •      T^  'j        1    1 1  n  «■  j^    rr*  puis    t  ÛfJ 

Grégoire,  étant  allé  a  Paterne  ôc  deia  au  Mont-Caffin,  emmena  avec  loi-  juj- 
lui  l'Abbé  Didier ,  &  fe  rendit  à  Benevent ,  où  il  reçut  le  ferment  de  fîde-  î"'à  l'an 
lité  du  Prince LandulfVL  qui  s'engagea  par  la  convention  faite  entre  eux,  ^'38- 
que  s'il  étoit  infidèle  à  l'Eglife  Romaine  ,  à  Grégoire  &  à  fes  fuccefléurs ,  j^  ^^  ^.^ .  ' 
il  fcroit  dès  le  moment  même  privé  de  fon  Fief.  De  Benevent  le  Pape  a'ia  hommagt" 
à  Capoue ,  où  Richard  Comte  d'Averfe  &  Prince  de  Capoue  lui  fit  hom-  des  Ducsdt 
mage  pour  fa  Principauté,  &  promit  entre  autres  chofes  d'aider  de  bonne  ^mtvettt 
foi  contre  tous  l'Eglife  Romaine  &  le  Pape  à  pofTeder  &  à  défendre  les  ^  '^'r^"'. 
Régales  de  S.  Pierre  ;  de  remettre  en  la  pulflance  du  Pape  toutes  les  Egîi-  h^'dis  7e' f» 
fes  de  fes  Erats  &  tout  ce  qu'elles  pofledent;  &  de  faire, lorfque  Grégoire  conduite. 
ou  fes  fuccelTcurs  l'en  avertiront,  ferment  de  fidélité  au  Roi  Henri,  fans 
préjudice  de  celui  qu'il  a  fait  à  l'Eglife  Romaine.    Il  écrivit  aux  Juges  de 
Sardaigne  &  en  particulier  à  Orzocor,  Juge  de  Cagliari,  de  fatisfaire  aux 
droits  de  S.  Pierre ,  puifque  le  Pape  écoit    Propriétaire  &  Souverain  de 
Ylùiii  ajoutant  que  les  Normans  &  les  Lombards  avoient  demandé  la  per- 
minion  de  conquérir  la  Sardaigne, promettant  de  lailTer  à  l'Eglife  Romaine 
la  jouifTance  de  la  moitié,  &  de  lui  faire  hommage  de  l'autre.     Mais  que  fi 
les  Sardes  continuoient  d'é:re  fidcles,  il  ne  permettroit  à  perfonne  de  lea 
molefter.    Il  écrivit  aufiî  à  l'Evêcue  de  Châ!ons-fur-Saone  une  Lettre, 
dans  laquelle  il  menaçoit  d'excommunier  Philippe  I.   Roi  de  France,  & 
d'abfoudre  fes  fuj.ts  du  ferment  de  fidélité,  s'il  ne  renorçoit  au  honteux 
commerce  de  l'Héréfie  Simoniaque. 

L'Empereur  fe  trouvoic  en  de  grands  embarras  par  les  troubles  qui  agi-  /,,  p^pg 
toient  l'Allemagne,  que  la  Cour  de  Rome  fomentoit  fous  main.    En  1074  mvoye  det 
le  Pape  envoya  l'Impératrice  Agnès,  avec  quatre  Evêques  Italiens  à  Henri,  Lé/rfits  m 
pour  tenir  un  Concile  on  Allemagne, afin  d'y  faire  le  procès  à  tous  les  E\è-  r^^'^Tv' 
ques  &  les  Abbés  Simoniaques.     Tous  les  Evêques  du  pays  s'oppoferent  à  «„  Coneils, 
la  tenue  de  ce  Concile,  comme  étant  une  chofe  contraire  à  leurs  droits.     1074. 
L'Archevêque  de  Brème  foutint  que  l'Archevêque  de  Maience  &  lui  étoient 
Légats  du  Saint  Siège ,  fuivant  les  privilèges  accordés  à  leurs  prédécefleurspar 
les  JPapes.   Les  Légats  répondirent ,  que  ces  privilèges  ne  s'étendoient  pas 
au  delà  de  la  vie  du  Pape  qui  les  avoit  donnés.    Comme  l'/lrchcvéque  de 
Brème  perfifloit  dans  fon  oppofition,  ils  le  fufpendirent  des  fondions  épif- 
copales    Les  Lcgats, voyant  qu'il  leur  étoit  impoffible  de  tenir  un  Concile, 
firent  r;  Henri,  de  la  part  de  Grégoire, des  remontrances, qui  l'engagèrent 
à  chafftr  d'auprès  de  lui  cinq  des  plu»  grands  Seigneurs  de  la  Cour  excom- 
muniés dès  le  tems  d'Alexandre  II.  Il  fit  d'ailleurs  une  rcponfe  fatisfaifante 
aux  remontrances  du  Pape,  &  congédia  les  Légats  en  le?  chargeant  de  préléns. 

D.ins  le  même  tems  Grtgoire  tint  à  Rome  un  Concile,  compofédf.-  Concile  de 
Evêques  &L  des  Abbés  de  Lombardie,  où  fe  trouvèrent  la  Comte/Te  Ma   ^ome. 
thildé;  Sigulfe  Prmce  de  Salerne,  &  Guibert,  ci-devant  Chancelier  d'Ita- 
lie, qn'A'cxandre  If.  avoir  fai'  /\rche\êque  de  Ravenne.  Il  y  fut  ordonné 
(a)  Voy.  cttte  Litre  dans  PAbr.  Chïon.dz  M,  St.  Man.  Ï.UI.  P.  I.  p.  576,578. 
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que  tous  ceux  qui  feroient  entrés  dans  les  Ordres  facrés  par  Simonie,  fe- 
roient  à  l'avenir  privés  de  toute  fonftion;  que  ceux  qui  avoienc  donné  de 
l'argenc  pour  obtenir  des  Eglifes  les  rendroient  ;  que  ceux  qui  vivoient 
'  dans  le  concubinage  ne  pourroient  célébrer  la  Mefre,&  que  le  Peuple  n'af- 
fjftcroit  point  à  leurs  Offices.  C'efl  ainfi  que  le  Pape  lui-même  marque  le 
préciî  de  ce  qui  fut  réglé  dans  ce  Concile,  dans  une  Lettre  à  Otton  Evêque 
de  Confiance.  Dans  ce  même  Concile ,  Grégoire  excommunia  le  Duc  Ro- 
'bert  Guifcard,  qui  avoit  refufé  l'année  précédente  de  faire  hommage  au 
Pape,  aux  conditions  que  celui-ci  avoit  voulu  lui  impofer.  Après  la  fé- 
paration  du  Concile,  Grégoire  écrivit  à  Guillaume, Comte  de  Bourgogne, 
pour  ie  folliciter  de  vcftir  en  Italie  avec  fon  Armée, pour  effrayer  les  Nor» 
mans ,  c'efl;- à-dire  Robert  Guifcard  ,  &  l'obliger  à  fe  foumettre  à  fes  vo- 
lontés. Mais  comme  cette  propofition  étoit  ridicule  en  foi,  il  propofoit 
une  Croifade  contre  les  Sarafins,  qui  fefoient  la  guerre  aux  Chrétiens  du 
Levant.  Il  écrivit  à  divers  autres  Princes  pour  le  même  fujet,  mais  inuti- 
lement. Les  Normans  ne  lailTerent  pas  d'appréhender  les  fuites  de  ces 
inftances  du  Pape,  Robert  lui  écrivit  &  loi  envoya  des  Ambaflàdes,  pour 
lui  offrir  des  furetés  de  fa  fidélité  ,  pourvu  qu'il  levât  l'excommunication 
lancée  contre  lui.  Mais  Grégoire  renvoya  l'affaire  à  un  Concile  qu'il  devoit 
tenir  à  Rome  dans  le  tems  du  Carême  de  l'année  fuivante. 

Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  année  1075,  que  l'Empereur  Henri, après 
avoir  remporté  une  viftoire  fur  les  Saxons  &  les  Thuringiens,  leur  accor- 
da la  paix ,  à  condition  qu'ils  fe  remettroient  à  fa  clémence.  Il  reçut  leurs 
foumiffions  à  Gerftungen,  en  pleine  campagne,  à  la  vue  de  toute  fon  Ar- 
mée, &  de  fa  Cour  qui  étoit  très-nombreulè.  Il  promit  d'oublier  tout  le 
paffé ,  mais  refufa  néanmoins  de  donner  une  entière  liberté  aux  Seigneurs 
Saxons;  &  s'affira  en  même  tems  de  divers  Chefs  des  Rebelles. 

Au  commencement  de  cette  même  année ,  Grégoire  écrivit  à  Suenon , 
Roi  de  Danemarc,  pour  le  folliciter  d'envoyer  des  Députés  à  Rome,  bien 
inftruits  de  ce  qu'il  avoit  demandé  à  Alexandre  II.  D'ailleurs ,  il  lui  offroit 
pour  un  de  fes  fils  une  Province  d'Italie  très-riche  occupée  par  de  vils  ^ 
lâches  Hérétiques ipouTvu qu'ilï'tnvoyât  avec  des  Troupes  fervir  à  laguerre 
le  fiege  Apoltulique. 

Au  mois  de  Février,  il  tint  à  Rome  le  Concile  ,  dont  nous  avons 
parlé.  Grégoire  y  ordonna,  que  Philippe  I.  Roi  de  France,  feroit  re- 
gardé comme  excommunié ,  s'il  ne  donnoit  pas  fatisfaétion  aux  Nonces 
qui  dévoient  aller  le  trouver.  Il  fufpendit  l'Archevêque  de  Brème,  les 
Evêques  de  Strasbourg  &  de  Spire,  de  même  que  celui  de  Bamberg,  s'il 
ne  venoit  fe  juftificr  avant  l'âques.  Fn  Lombardie,  l'Evêque  de  Pavie 
fut  fuspendu  &  celui  de  Plaifance  dépofé.  On  confirma  l'excommunication 
prononcée  contre  le  Duc  Robert  Guifcard.  Enfin  le  Pape  priva  de 
l'entrée  de  l'Egiife  cinq  Olficiers  de  l'Kmpcrcur,  par  les  confeils  defquels 
on  difoit  que  l.s  Préhitures  fe  vendoient  dans  les  Etats  de  ce  Prince,  Gré- 
goire les  excommunia  pour  le  premier  de  Juin ,  s'ils  ne  venoient  pas  avant 
ce  jour-là  à  Rome  pour  y  faire  pénitence,  &  il  confirma  le  Décret  d'Alexan- 
dre II.  contre  les  Invcnitures  des  Bénéfices  Eccléfialliques ,  données  par  les 
Laïques,  en  préfentant  la  Croife  &  l'Anneau. 

Les 
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Les  troubles  de  l'Eglife  de  Milan  continuoient  toujours.  En  1074,  Her-  Sacrios 
lembald,  fur  de  la  proteélion  du  Pape  empêcha  la  célébration  du  Batême    .  ^Y* 
folemnel,  qui  dévoie  le  faire  la  veille  de  la  Pentecôte,  ne  s'étant  pas  faite  ^/J^"/'"% 
le  Sam^edi  Saint.  L'année  fuivante,  il  s'y  oppofa  encore,  renverfa  le  chrê-;,a,j  rlV' 
me  envoyé  par  un  des  Evêques  fufFragans  ,   en  prodaifit  un  autre ,  fans  1027  jufi 
nommer  celui  qui  l'avoit  conracré,&  maigre  la  plus  faine  partie  du  Clergé  *"''*  ^''"» 
fit  célébrer  le  Batême  par  Liprand,  Piètre  de  fa  Fadlion.     Cette  violence  ^"^'^^ 
occaflonna  un  combat,  où  le  parti  de  Herlembald  reçut  un  échec  confide-  Nouveaux 
rable.    Les  Milanois,  afpirant  à  un  état  plus  tranquille,  députèrent  à  Henn  troubles  à 
pour  lui  demander  un  Archevêque  ,   ne  voulant  rcconnoitre  ni  Godefroi ,  •^^«•'a«. 
ni  Atton.    Henri  fit  attendre  quelque  tems  les  Députés,  &  nomma  enfui- 
te  de  lui-même,  &  fans  eux.  le  foudiacre  Thedald,  Chanoine  de  Milan, 
que  toute  la  ville  reçut  avec  joie ,  &  les  Eveques  fuffrag^ns  le   facrerenr. 
Il  fe  trouva  donc  en  même  tems  trois  Archevêques  de  Milan  ;  Thedald 
dans  cette   ville  ,   Godefroi  à    Brebia   &    Atton   à   Rome.     En  1076, 
Herlembald  renouveila  la  fcene  des  années  précédentes  pour  le  Batême, 
parceque  l'Archevêque  Thedald  n'étoit  pas  encore  arrivé.     Les  princi- 
paux de  la  NoblelTe  forcirent  de  la  ville  &  une  grande  partie  du  Peuple 
les  fuivit,  &  tous  firent  ferment  de  recevoir  le  Pafteur  que  l'Empereur 
leur  avoit  donné.     Quelques  jours  après  Pâques,   ils   rentrèrent   dans  la 
ville;  il  fe  donna  un  combat  &  Herlembald  fut  tué.     Le  Piètre  Liprand 
s'enfuit,  ceux  qui  le  pourfuivirenc ,  l'ayant  atteint,  lui  coupèrent  le  nez 
&  les  oreilles. 

Dans  ce  même  tems ,   Grégoire  écrivit  à  Geifa  Roi  de  Hongrie ,  qui  Grégoire 
l'année  précédente  avoit  chaiïe  du  trône  Salomon.     Le  Pape  lui  mande  ^"'"'^'■"'" 
que  le  Royaume  de  Hongrie  a  été  rendu  tributaire  du  Saint  Siège  V'^r  ^^'/j^J^f^' 
Etienne,  qui  en  a  été  le  premier  Roi  Chrétien,  &  que  s'il  veut  le  tenir  en  Rujffîe  tri. 
Fief,  il  peut  compr.er  fur  fa  proteclion  contre  Salomon.  On  voit  auffi  une  butairei. 
Lettre  de  Grégoire  à  Qemetrius  grand  Duc  de  Ruffie ,  où  il  lui  marque , 
que  fon  fils  lui  a  déclaré  qu'il  vouloir  recevoir  le  Royaume  de  fes  mains, 
comme  un  don  de  S.  Pierre,  en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité,  l'alTurant 
que  Demetrius  approuveroit  cette  demande  &  qu'en  conféq-ience,  il  lui 
avoit  donné  la  Ruffie  de  la  part  de  S.  Pierre,     On  voit  que  cet  ambitieux 
Pontife  fe  croyoit  maître  de  dijpofer  de  tous  les  Royaumes, 

A  la  fin  de  cette  année  le  -Pape  courut  grand  rifque,     Cencius,  fils  d'E-  Violence 
tienne  ci- devant  Préfet  de  Rome,  étoit  fort  puifiànt  par  fa  naifiance,  Ç^i  que  lui  fait 
dignités  &  fes  richeffes ,  mais  d'ailleurs  violent  &  débauché  ;  Grégoire  *''^"""*- 
l'avoit  par  cette  raifon  excommunié.     Cet  homme,  devenu  furieux,  en- 
tra inopinément  la  nuit  même  de  Noël  avec  des  gens   arm?s   dans  l'E- 
glife de  Sainte -Marie -Majeure,  où  le  Pape  célebroit  la  Mefle  de  mi- 
nuit.    Il  le  faifit,  le  dépouilla  de  fes  habits  Pontificaux,    le  traina  hors 
de  l'Eglife,   ik  l'enferma  dans  une   Tour,     Ce  qui   favori  fa  ,    dit -on, 
cette  violence,  c'eft  qu'il  tomba  cette  nuit  une  pluie   fi   excefiive,  que 
les  rues  étoient  impraticables,  enforte  qu'il  y  avoit  peu   de   monde  dans 
l'Eglife.     Mais  aulTltôt  que  le  bruit  de  cette  violence   fe   fut   répandu, 
tous  les  Romains  accoururent  ik  attaquèrent  la  Tour  avec  tant  de  fureur, 
Ti^me  y XX  IL  M 


50  HISTOIRE    GENERALE 

Section    que  Cencius  voiant  qu'il  alloit  être  forcé  fe  jetta  aux  pieds  du  Pape  &  lui 
^Y"      demanda  pardon  ,  que  Grégoire  lui  accorda  ;  il  forcit  de  la  Tour  &  retour- 
^JhaVc  di  "^  ^  Sainte -Marie -Majeure  ,   où  il  acheva  la  Mefle,   quoiqu'il  eût  été 
puis^l'an  ''  b!eiTé  au  front ,  fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs.     La  proteftion  du  Pape 
1027  juf-   fauva  la  vie  à  Cencius;  mais  le  lendemain  de  la  fête,  le  Peuple  le  condam- 
qu'à  l'an  '  ^^  ^  ^^^q  banni  de  Rome  pour  toujours.     Un  Hidorien  prétend  que  l'Ar- 
^_^2f__  c!i-vcque  Guibert  étoit  le  véritable  auteur  de  l'attentat  de  Cencius;  mais 
cela  n'tll  fondé  (a)  que  fur  ce  que  ce  Prélat ,  ou  retenu  par  le  Pape  ou 
nommé  CommifTaire  par  le  Roi ,  n'avoit  pas  quitté  Rome  depuis  le  Conci- 
le de  cette  année,  auquel  il  avoit  affilié,  &.  qu'il  ne  s'en  retourna  dans  fon 
Diocefe  qu'après  l'événement  dont  il  s'agit.     D'autres  Ecrivains  font  en- 
trer encore  dans  ce  complot,  Robert  Guifcard  ,   tous  ceux  que  Grégoire 
avoit  excommuniés  &  le  Roi  Henri  lui-même.     Mais  Lambert  d'Afchaf- 
fenbourg,  écrivant  en  Allemagne  dans  le  tems  même,  &  Panduif  de  Pife, 
écrivant  à  Rome  peu  de  tems  après  la  mort  de  Grégoire  ,   qu'il  avoit  vu, 
ne  parlent  d'aucune  efpece  de  complot,  &  chez  eux  Cencius  paroit  unique- 
ment venger  fcn  injure  particulière.     11  vaut  donc  mieux  s'en  tenir  à  ces 
Hiftoriens  plus  vrais,  &  fans  doute  mieux  informés  que  les  autres,  &  l'on 
doit  regarder  ce  complot  ,   comme  imaginé  après  coup,  pour  rendre  de 
plus  en  plus  odieufe  la  mémoire  de  Henri  iV.&  de  Guibert. 
Conduiti  de     Nous  touchons  aux  grandes  conteftations  du  tems  ,   &  avant  que  d'en- 
Henri  IV.  ^jg].  (^a^s  quelque  détail ,  nous  croions  devoir  rem.ettre  fous  les  yeux  du 
(j'duPaps.  j^çfj^gm-  la  conduite  de  l'Empereur  envers  le  Pape,  immédiatement  aupara- 
vant ,  telle  qu'un  judicieux  rtiftorien  l'expofe  (l?).  Henri ,  avant  de  marcher 
contre  les  Saxons,  qu'il  nepouvoit  pas  ignorer  êcre  en  liaifon  avec  la  Cour 
de  Rome ,  envoya  des  Députés  à  Grégoire ,  pour  traiter  fecretement  avec 
lui  des  moyens  de  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  eux.     Le  fecret  étoit 
nécefTaire,'  pour  prévenir  les  difficultés  que  les  Princes  ennemis  auroient 
pu  faire  naicre.     L'Empereur  avoit   promis  d'envoyer  d'à  itres  Députés 
après  fon  expédition.  Vainqueur  des  Saxons  il  en  différa  l'envoi,    parce- 
qu'il  falloit  qu'il  fe  fût  déterminé  i-ji-mème  fur  les  conditions  de  fon  ac- 
commodement avec  un  fujct  ambitieux,  qui  ,  parcequ'il  étoit  fon  Supé- 
rieur  pour  le  fpirituel,  vouloit  à  tous  ég.irds  lui  faire  la  loi.   La  réfolution 
de  l'Empereur  dépendoit  des  bonnes  ou  des  mauvaifes    dispofiùons  des 
Princes,  dont  il  avoit  eu  lieu  de  fe  méfier.     S'il  ne  pouvoit  pas  les  faire 
entrer  dans  fes  vues  ,  il  falloit  qu'il  fe  hâtât  de  s-accommoJer  en  fecrec 
avec  Grégoire,  &  qu'il  ne  fe  rendit  pas  trop  difficile  fur  les  conditions. 
Au  contraire,  s'il  vcnoit  à  bout  de  gagner  ces  Princes,  il  fe  trouvoit  en 
état  de  prefcrire  des  loix,  au  lieu  d'en  recevoir,-  &   le   myftere   du  fe- 
cret devenoit  alors  très-  inutile.     11  pouvoit  même  ê'.re  de  quelque  impor- 
tance de  lui  fubftitusr  une  publicité  ,  qui  ,  fefant  craindre  aux  Saxons  de 
perdre  l'appui  de  la  Cour  de  Rome,  accoutumée  dans  tous  les  tems  à  finir 
par  fe  ranger  du  côté  du  plus  fort,  devoit  êcre  un  moyen  fur  de  les  conte- 
nir.    11  étoit  d'ailleurs  d'une  grande  conféqucnce  pour  Henri,  qu'aiant  à 

(fl)  Se.  Marc  Abr.  Chio:i.  T.  III.  P.  I.        (l>)  St.  Marc  Abr.  Chron.  uM  fup.   p. 
p.  Cy+,  69S.  <S8S,  690. 
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faire  un  accommodement  définitif  avec  la  Cour  de  Rome ,  il  le  fît  de  l'avis  Section 
ik  comme  fous  la  garantie  de  tous  les  Princes  de  fes  Royaumes.  Grégoire,       ^^.'• 
pénétrant  toute-i  les  vues  de  la  Cour  de  Germanie ,  fentoit  qu'il  ne  pour-  ^Pf"',^' 
roit  plus  refter  le  maître  des  conditions,  auxquelles  il  prétendoit  être  l'ami  puil^l'ln'' 
de  fon  Souverain.     D'ailleurs,  comme  l'iniquité  marche  dans  les  ténèbres ,  1027  juf. 
t?  s'enveloppe  de  l'umbre  du  Jccret  pour  Je  préparer  des  rejjourccs  plus  cer-  T'*'à  i'a-j 
taines  ^  les  moyens  de  frapper  Jes  coups  plus  fiirement y  Grégoire  redou-  ^'3^' 
toit  d'entrer  à  vifage  découvert  en  négociation  avec  une  Diète  générale,  " 

Il  craignoit  que ,  par  l'adrefTe  des  Négociateurs ,  ou  par  l'imprudence  de 
quelque  autre ,  on  ne  perçât  dans  le  fecret  des  intrigues  de  la  Cour  de  Ro- 
me avec  les  Saxons.  Il  ne  convenoit  point  à  Ces  dclîeins,  que  Henri  n'eût 
plus  rien  à  craindre  de  la  part  de  fes  fujets ,  &  tout  prétexte  lui  paroiffait 
bon  pour  rompre  une  négociation,  qui  ne  pouvoit  pas  fe  terminer  à  fon 
gré.  Le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  ont  dit ,  à  l'envi  l'un  de  l'au- 
tre, que  Henri  vainqueur  des  Saxons  ne  voulut  plus  tenir  aucune  des  pro- 
meffes  qu'il  avoit  faites  à  Grégoire.  „  Si  la  prévention  &  la  partialité 
„  pouvoient  avoir  de  la  bonne  foi,  tous  auroient  dit  .que  Grégoire,  plein 
,,  d'un  projet  féditieux  qu'il  vouloit  conduire  à  fa  pleine  exécution,  mit, 
„  par  le  refus  de  traiter  publiquement ,  Henri  dans  la  neceffué  de  ne  fe 
„  point  reconcilier  avec  lui". 

Le  Pape,  outré  d'avoir  été  pris  au  dépourvu  par  un  jeune  Prince,  que  LePnpedti 
fon  impétuofité  naturelle  ne  devoit  pas  faire  croire  capable  d'une  Politique  i' E^'n't>'-riur 
raifonnée,  digérant  mal  l'aftront  qu'il  s'imaginoit  avoir  reçu,  ne  prenint  ^  ^''"'■'' 
cor.feil  que  de  fon  dépit,  &  fe  livrant  à  la  fougue  de  fon  caraftere,  le     ^°^^' 
Pape  dis -je  envoya  des  Légats  à  Henri,  qui  le  joignirent  à  Gollar,  où  la 
Cour  s'étoit  réunie  pour  célébrer  les  fêtes  de  Noëi,     Ces  Légats  citèrent 
l'Empereur  à  comparoitre,  le  Lundi  de  la  féconde  femaine  du  Carême, 
au  Concile  à  Rome  pour  fe  défendre  des  crimes  dont  il  étoit  accufé,  le 
menaçant,  en  cas  de  refus,  que  le  même  jour  il  fcroit  fans  délai  excommu- 
nié (*)  Henri  irrité  de  la  commiifion  des  Légats,  les  chafTa  d'une  manière 
ignominieufe.     Voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  promettre  de  régner  tranquille- 
ment tant  que  Grégoire  occuperoit  le  Pontificat,   il  convoqua  pour  le  24 
de  Janvier  à  Worms  une  alTcmbiée  de  tous  les  Evéques  &  des  Abbés, 
pour  faire  dépufer  le  Pape  (a).     Le  8  d.'  Janvier  1076,  le  Pape  écrivit  à 
Henri  une  longue  Lettre,  pour  fe  plaindre  à  lui-même,,  de  ce  qu'il  ne 
„  l'avoit  pas  laifle  feul  maître  de  l'affaire  de  Milan,  de  ce  qu'il  avoit  nom- 

(a)  Lambert.  S.hafnab.  ad  ami.  1076.  Cet  Auteur  commence  l'année  à  No£l. 

(•)  On  ufoit  de  l'ej.com runication  avec  beaucoup  de  retenue,  ^  uniquement  pour 
ce  qui  avoit  tniit  à  la  SLiigion  dans  les  premiers  a^es  de  I  Kglife.  Mais  dans  le  X 
fi.  le  XI  fiecle,  on  conimenca  à  les  fulminer  pour  des  b:if;a[(.llLS ,  &  pour  des  in- 
lérOts  temporels.  Un  excommunié  étoit  privé  de  toute  communication  avec  les  au- 
ire.s  Chrttiens,  mC'me  avec  fa  femme,  fes  enfans  &  fes  domelliciues  ;  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  communication  avec  lui,  étoient  eux -mômes  excomnuiniés.  Enfin  1;». 
multitude  des  e.xcommuiiications  oblii^ea  les  Papes  d'en  adoucir  la  rigueur.  Grégoire 
permit  à  la  femme,  aux  enfans,  aux  do!nertiqu(»s  &  aux  vilfaux  de  communi.iuer 
avec  les  excommuniés.  Les  voyageurs  paflant  d.'ns  Itur  pays  pouvoient  recevoir 
d'eux  les  cliùfes  nécciriircs  i.  la  v:e,  on  pouvoit  aufli  les  leur  donner. 
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Section  „  me  pour  Evêques  de  Spolete  &  de  Fermo  des  perfonnes  qui  lui  étoient 
TT-iV'  „  inconnues  ;  de  ce  qu'il  n'avoir  pas  encore  fait  exécuter  le  Décret 
d'Itali7  Ht-  »'  contre  les  Simoniaques  &  les  concubinaires ,  de  ce  qu'il  communiquoit 
fuis  l'an  „  avec  ceux  qui  étoient  excommuniés,  &  de  ce  qu'il  ne  tenoit  aucune  de 
1C2T  jus.    „  f!is  promefles", 

qu'à  l'an        L'Empereur  n'eut  aucun  égard  à  cette  Lettre ,  il  fe  rendit  à  Worms  au 
^'^^'         jour  marqué  &  y  trouva  tous  les  Evêques  &  les  Abbés  du  Royaume  de 
jijjnnhlée   Germanie,  à  la  réferve  de  ceux  de  Saxe,  avec  un  grand  nombre  de  Prin- 
dè  lVurms_  ces  &  de  Seigneurs,     Le  Cardinal  Hugue  le  Blanc,  ddpofé  depuis  peu  par 
où  Gxéi.01-  Grégoire ,  y  vint  avec  une  prétendue  Hiftoire  de  la  vie  &  de  l'éducation 
re  ejt   epo-  ^^  -^^^^  ^  ^<^  j|  y r^ç.ç.^^ÇQl^  jg  toutes  fortes  de  crimes.    Les  Prélats  là  -  defTus 
1076.     prononcèrent,  que  Grégoire  ne  pouvoit  être  Pape,&  qu'il  n'avoit  point , 
ou  n'avoit  jamais  eu  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier.     Les  feuls  Evêques  de 
Wurtzbourg  &  de  Metz  refuferent  d'abord  de  foufcrire  ,  alléguant ,   qu'il 
étoit  très -irrégulier  &  contraire  aux  Canons,  de  condamner  fans  Accufa- 
teurs  ni  Témoins  légitimes  &  fans  aucune  preuve  des  crimes  allégués  quel- 
que Evêque  que  ce  fût,  à  plus  forte  raifon  un  Pontife  Romain.     On  les 
gagna  à  la  fin  ,    &  ils  fouscrivirent.     Le  Comte   Eberhard  &  Roland , 
Clerc  de  Parme,  furent  dépêchés  d'abord  pour  porter  la  Lettre  delà  Diète 
&  une  du  Roi,  tant  au  Pape,  qu'aux  Evalues  de  Lombardie  &  de  la 
Marche  d'Ancone.     Les  deux  Députés  commencèrent  par  parcourir   ces 
deux  pays,  pour  dispofer  les  efprits  à  fe  conformera  ce  que  la  Diète  avoic 
fait.    Ils  le  rendirent  enfuite  à  Rome ,  précifément   à  l'heure    de   l'ou- 
verture  du   Concile  que  le  Pape  avoit  convoqué,  &  s'acqaitterent  de 
leur  coramiflîon, 
Grégoire        Le  Pape  ne  s'inquietta  gueres  de  la  fentence  de  dépofition  ,    &  dès  le 
excommu-    lendemain  il  excommunia  l'Empereur,  déliant  tous  fes  fujets  du  ferment 
plnur.   '""  ^^  fidélité  qu'ils  lui  avoient  fait  (*),    Le  Concile  excommunia  enfuite  l'Ar- 
chevéqise  de  Maience,  divers  Evêques  d'Allemagne ,  de  Lombardie  &  de 
France ,  fur  diverfes  accufations  portées  contre  eux.    Quelques  -  uns  pré- 
tendent aulTi  que  le  Pape  dreiTa  les  maximes,  qu'on  appelle  Dictatus  Papes 
(f  ) ,  dont  la  plupart  font  deftinées  à  affurer  l'autorité  despotique  ,  que  le 
Pape  s'attribuoit. 

(*)  Depuis  lonjtems  les  P.ipes  s'étoient  attribué  le  droit  de  déci  Jer  les  différends  des 
Souverains  arbitrairement ,  les  iiicmçant  d'excommunicition  ,  s'ils  ue  fe  foumettoient  à 
leurs  fentences.enforte qu'ils  fe  fefoient  leurs  Juges  ^  leurs  fupérieurs  pour  le  tempo- 
rel: mais  avant  Grégoire,  aucun  Pape  n'avoit  ofé  entreprendre  de  dépofer  des- Sou- 
verains.  Ce  fut  là  le  premier  pas  des  Papes  pour  fécouer  entièrement  le  joug  des  Em. 
pereurs,  &  depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans  l'indépendance.  De 
fujets  qu'ils  étoient,  d'abord  des  Empereurs  Romains  &  Grecs,  enfuite  de  Charle- 
magne,  &  des  Empereurs  d'Allemagne,  ils  en  font  venus  à  prétendre  à  la  fupério. 
lité  fur  tous  lïs  Souverains  du  Monde  (i). 

(t)  Voici  quelques-unes  des  principales  de  ces  maximes.  Que  le  Pape  feul  peut-être 
appelle  Evêque  Univerfel  ;  qu'il  n'y  a  que  lui  qui  puifle  dépofer  les  Evoques;  que  fes 
Légats  préfident  tous  les  Evêques  dans  les  Conciles;  qu'il  peut  dépofer  les  abfens;  que 
lui  feul  peut  porter  les  ornemens  impériaux;  que  les  Princes  font-  obligés  de  lui  baifer 
les  pieds;  qu'il  peut  dépofer  les  Empereurs;  que  fans  fa  volonté  aucun  Concile  ne  peut 

(i)  Otto  Frifws..  de  ^cft.  ficJ.  L.  II.  C.  I, 
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Guibert,  Archevêque  de  Ravenne,  fit  aflembler  à  Pavie,  après  Pâques,  Sectiov 
les  Evéques  de  Lombardie ,  &  là  ils  dépoferent  de  nouveau  Grégoire ,  lui       iv. 
imputant  les  plus  horribles  crimes.  Hijîoire 

Grégoire  écrivit  plufieurs  Lettres  aux  Evêques  &  aux  Seigneurs  d'Aï-  f  Jf  !•*  ''*' 
lemagne  pour  les  exhorter  à  prendre  la  défenfe  de  l'Eglife  Romaine  ,   &  1027  y"/. 
pour  jufl:i6er  la  fentence  d'excommunication  qu'il  avoit  prononcée  contre  ?«'à  l'an 
l'Empereur.     La  plupart  des  Evêques,  fe  repentant  de  ce  qu'ils  avoient  "3^- 
fait,  les  uns  envoyèrent  des  Députés  au  Pape,  pour  lui  demander  péni-  7     ITT' 
tence;  il  les  reçut  à  bras  ouverts,  &  leur  envoya  des  Lettres   de  con-  nues  i^  Ui 
folation.     Ei'autres  vinrent  à  Rome  nuds  pieds,  &  y  attendirent  patiem-  Princis 
ment  jufqu'à  ce  que  le  Pape  les  reçut  en  grâce.     Bientôt   Henri   fe  vit  ^'^■ismn' 
abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  Tes  fujets,-   plufieurs  des  Princes^'"'  "*""' 
troHvoient  leur  intérêt  perfonnel  à  le   priver   de  la  couronne  ;  d'autres  'vElnps- 
étoient  piqués  d'avoir  vu   échouer    leurs   ambitieux   defleins.     Le   Pjpe  rew. 
leur  écrivit  une  nouvelle  Lettre,  le  3  de  Septembre,    par  laquelle  il  les 
exhortoit  d'engager  l'Empereur  à  obéir  au  fiege  Apoftolique ,  &  en  cas  de 
refus  d'élire  un  autre  Prince. 

Aufïitôt  après  la  réception  de  cette  Lettre,  ils  convoquèrent  à  Tnhnr ,  Ils  foum»- 
pour  le  16  d'Octobre  ,  une  AfFemblée  de  tous  ceux  qui  vouloient  mettre  fin  ^""^  '"  '^'"• 
aux  troubles  de  l'Empire.  Deux  Légats  de  Grégoire  fe  trouvèrent  à  cette -^"'p'^^  ^""^ 
Aflemblée,  compofée  principalement  de  Mécontens.  On  y  rappella  les""  ''^'' 
defordres  de  la  jeunelTe  de  Henri,  on  l'accufa  de  tous  les  maux  que  l'Em- 
pire avoit  fouffert  depuis,  &  on  propofa  comme  l'unique  moyen  de  pré- 
venir la  ruine  de  l'Empire,  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  d'un  autre 
Prince  plus  digne  du  trône.  Henri  étoit  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  dans  le 
Château d'Oppenheim  avec  Ces  plus  fidèles  Partifans;  il  envoyoit  tous  les 
jours  aux  Princes  à  Tribur,  offrir  de  réformer  les  abus  du  Gouvernement; 
il  en  vint  même  jufqu'à  propofer  de  leur  remettre  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat, en  gardant  le  titre  &  les  ornemens  de  Roi.  Infenfibles  à  toutes  fes  of- 
fres, les  Princes  prirent  même  un  jour  la  réfolution  de  l'aller  attaquer  le 
lendemain;  mais  aiant  appris  que  Henri,  s'étoit  mis  en  état  de  les  bien  re- 
cevoir ils  changèrent  d'avis.  Enfin  ils  lui  firent  dire  par  des  Députés  , 
qu'ils  s'en  rapporteroient  au  jugement  du  Pape,  &  qu'ils  engageroient  ce 
Pontife  de  venir  pour  le  jour  de  la  Chandeleur  à  Augsbourg,  où  il  s'aiFem- 
bleroit  une  Diète  générale  ;  que  ïi  par  fa  faute  Henri  n'étoit  pas  abfous 
avant  le  jour  anniverfaire  de  fon  excommunication ,  il  feroit  à  jamais  dé- 
chu de  la  couronne,  fans  aucune  efpérance  de  retour;  qu'il  éloigneroit  de 
fa  perfonne  tous  les  Excommuniés  ;  qu'il  congédieroit  fon  Armée ,  fe  reti- 

être  appelle  univerfel;  qu'aucun  Livre  n'eft  canonique  fans  fon  autorité;  que  perfonne 
ne  peut  caircr  Tes  décrets,  &  qu'il  peut  snnu'ler  tous  ceux  des  autres;  que  l'Eglife  Ro- 
maine  n'a  jamais  erré;  qu'on  ne  tient  point  pour  Catholique  celui  qui  n'cft  point  d'ac- 
cori  avec  l'Eçlife  Romaine;  que  le  Pape  peut  ahfoudre  les  fujets  du  ferment  de  fidélité, 
fait  aux  Princes  injulles  (i).  Fleuri  remarque  (2)  qu'il  n'y  a  aucune  preuve  que  Grégoire 
Vil.  ait  dicté  ces  maximes,  &  qu'on  n'en  connoit  point  l'auteur. 

(0  Ep.  Lib,  II.  poft.  Epift.  LV.    (2)  T.  XIII.  p.  m,  -,o«. 
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Sectio!!!    reroit  à  Spire  &  y  meneroit  une  vie  privée.     Henri  fe  voyant  fur  le  point 
ly*      de  perdre  fon  Royaume  confentic  à  tout.     Mais  comprenant  que  s'il  atten- 
^r^r"d  •  ^^^^  '^  Diète  d'Augsbourg  ,  l'année  pourroit  être  écoulée  avant  qu'il  fût 
puis  'l'an  '  abfous  de  l'excommunication,  il  partit  de  Spire  avec  fa  femme  &  fon  fils 
1027  juf-  encore  enfant  ,  accompagné  de  peu  de  perfonnes ,  afin  d'aller  en  Italie 
qu'à  l'an    obtenir  du  Pape,  s'il  étoit  poiïible  fon  abfclution  (a).     La  ComtelTe  Ma- 
^'3^-         thilde  perdit  cette  année  fon  mari  &  fa  mère,  &  par  la  mort  de  celle  •  ci 
elle  hérita  des  grands  états  qu'elle  avoit  en  ita'ie,  fon  averfion  pour  l'Em- 
pereur ,  &  la  haute  opinion  qu'elle  ayoit  de  la  vertu  du  Pape ,  la  portèrent 
à  pj  mettre  fi  abfolument  fous  fa  diredlion ,  qu'on  les  a  accufés  d'avoir  eu 
un  commerce  criminel. 
yiccroi(Je-       Le  fuccès  de  la  hardiefie  de  Grégoire  en  dépofant  l'Empereur ,  donna 
imnt  de       un  grand  relief  à  l'aucoriié  du  fiege  de  Rome.     Le  Duc  de  Croatie  &  de 
l'autorité     j)^ima:ie,  aiant  offert  de  tenir  fes  Etats  en  Fief  de  St.  Pierre,  le  Pape  lui 
"    ^^''    envoya  à  fa  requifition  deux  Légats  pour  recevoir  fon  hommage,  ils  lui 
donnèrent  l'inveftiture  de  fes  Provinces  avec  le  titre  de  Roi  {h).  Grégoire 
reçut  auffi  des  Députés  de  la  parc  du  Comte  Roger,  frère  du  Duc  Robert 
Guifcard,  pour  lui  demander  fa  bénédiction  &  l'abfokition  de  fes  péchés. 
Le  Pape  lui  accorda  ce  qu'il  fouhaitoic,  à  condition  qu'il  fît  pénitence  de 
fes  péchés  &  qu'il  ne  comn)uniquât  point  avec  fon  frère  Robert  (c).  Cette 
année,  le  Pape  ordonna  un  Prêtre  nommé  Servand  Archevêque  d'Hippo- 
ne,  ou  plutôt  d'Hippa  dans  la  Mauritanie  de  Sitifi,-   il  fit  cette  ordination 
à  la  prière  du  Clergé  &  du  Peuple  de  Hippone ,  qui  avoit  élu  Servand ,  & 
fur  la  recommanda-^ion  d'Anzir,  Roi  de  Mauritanie  ,   qui  le  lui  avoit  de- 
mandé, lui  envoyant  des  préfens,  avec  quelques  Chrétiens,  qui  avoient 
été  captifs  chez  lui. 
Henri rtrrf-      On  a  VU  pIus  haut  que  l'Empereur  ctoit  parri  pour  l'Italie;  il  paflu  les 
vt  en  Italie  fètes  de  Noël  à  Bcfançon,  &  continua  fon  voyage  ma'gré  la  rigueur  d'un 
^  '1^  ^f"f  Hiver  des  plus  rudes.     H  paiTa  les  Alpes  avec  des  peines  infinies,  &  arriva 
««m'^W/w  ^^^^  ^^'^  peiite  fuite  en  Italie.     Les  Evëques  de  Lombardie  &  les  Comtes 
Comtes.       de  diverfes  Provinces  vinrent  le  joindre,  di.  on  le  reçut  par  tout  comme  un 
io;/.     Roi,  dont  on  fouhaitoit  depuis  longtems  la  prélence,  &  bientôt  il  fe  vit  à 
la  tête  d'une  Armée  confiJerable.     Grégoire  \Ill.  étoit  parti  au  commen- 
cement de  Janvier  pour  Augsbourg ,    efcorté  par  la  ComtefTe    Mathilde. 
Arrivé  à  Vcrceil,  il  y  apprit  la  venue  de  lEmperecjr  en  Italie;  comme  il 
ignoroit  les  intentions  de  ce  Prince  ,  il  fe  retira  avec  Mathilde  dans  la 
Forterefle  imprenable  de  CanolFa ,   qui  appartenoit  à  cette  Princelfe.     Il 
fut  bientôt  éclairci  par  l'arrivée  des  livêques  &des  Liiï  jues  qu'il  avoit  ex- 
communiés; ils  vinrent  à   Canoffa  nuds  pieds  pour  obtenir  la  levée  dos 
cenfures.     Le  Pape,  après  leur  avoir  impofé  certaines  pénitencts ,  plus 
ou  moins  févercs,  leur  donna  l'abfolution,  à  condition  qu'ils  ne  communi- 
queroient  point  avec  ILnri  jufqu'à  ce  qu'il  eut  atifli  reçu  ^'abfolution. 
/-?  P.ipe         L'Empereur  s'éumt  approché  de  Canofla  ,    demanda  ime  entrevue  à  la 
i.ibjMt,      Comiefle  Mathilde  ,  &  l'engagea  à  négocier  fon  abfolution.    Il  l'a  ren- 

(rt)  Lamhert.  S:hifnah.  I.  c.  (f)  G.,-gor.  L.  111.  Epift.  11. 

(b)  Baron,  a,l  aiiti.    ro/ô. 
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voya  avec  plufieurs  des  principaux  Princes  d'Italie,   qu'il  favoit   avo'rSECTios 
beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape,  afin  d'intercéder  pour  lui.  Grégoire  „.]Y* 
refufa  d'abord  obftinément ,  enfin  il  céda  à  l'importunité  des  intercefTturs ,  ^■/f!,;;^^^. 
mais  en  exigeant,  que  Henri,  s'il  ejl  conduit  par  un  véritable  repentir,  lui  puis  l'an 
reinette  la  couronne  6?  /^-f  autres  orncmens  royaux,  ^  qu'il  avoue  qu'il  ejl  1017  juf- 
indigne  du  titre  [3'  des  honneurs  de  Roi.     La  condition  leur  paroilTant  trop  î"'^  ''"" 
dure  à  tous,  ils  y  demandent  des  adoucirTemens  ;  le  Pape  fe  relâche  avec  "■^ 
bien  de  la  peine,  &  permet  que  Henri  vienne  réparer  la  faute  par  fa  fou-  ^p^^^  ^.3. 
million      L'flmpereur  fe  rendit  donc  devant  CanofTa  avec  une  petite  fui:e.  voir  traité 
Cette  Fortereffe  étoit  fermée  de  trois  enceintes  de  murs.     Henri,  vêtu '»"«''' <'"■- 
de  laine  fur  la  chair  &  pieds  nul<;,  fut  admis  feul,  dès  le  matin  dans  ]a '"'"'"'"' 
féconde  enceinte,  &  parle  froid  excelîlf  qu'il  fefoit ,  il  pafFa  !a  journée 
entière  à  l'air .  fans  prendre  aucune  nourriture  ;   la  même  fcene  fe  répéta 
les  deux  jours  fuivnns.   Enfin  !e  quatrième  joirr,  25  de  Janvier,  l'orgueil- 
leux Grégoire  admit  l'Empereur  à  fon  audience.     Après  divers  éclaircis- 
femens  il  confenrit  de  l'abfoudre  aux  conditions  fuivantes.  ,,  Que  Henri 
,,  fe  trouveroit  à  la  Diète  générale  des  Princes  de  Germanie,  afin  d'y  ré- 
„  pondre  en  préfnce  du  Pape  aux  accufations  intentées  contre  lui;  que 
,,  juf^u^i  ce  tems-là  il  ne  feroit  aucun  ufage  des  marques  de  la  Dignité 
„  Royale,  &  ne  fe  méleroit  en  aucune  façon  des  affaires  de  l'Etat;  q  l'il 
,,  renonceroit  pour  toujours  au  commerce  de  ceux  dont  il  avoit  pris  con- 
„  feil  pour  fa  conduite  ôi  pour  le  gouvernement  du  Royaume;  qu'il  feroit 
„  toujours  foumis  au  Pape;  enfin  que  s'il  manquoit  à  quelqu'une  de  ces 
,,  conditions,  l'abfolution  qu'il  demandoit  avec  tant  d'inftance  feroit  nul- 
„  le  (rt)".  (*).     Henri  acquiefça  à  tout,  &  aijnt  reçu  l'abfolution  ,  com- 
munia avec  le  Pape.     Après  la  Mefle,  ils  dinercnt  enfcmble,  &  Grégoire 
le  renvoya  joindre  fon    cortège  ,    qui  étoit  refté  hors  du  Château  (b). 
Trois  jours  après ,  Grégoire  écrivit  aux  Evêques  &  aux  Soigneurs  d'Alle- 
magne, pour  les  informer  de  ce  qu'il  avoit  fait.     Aiant  reflé  encore  quel. 
ques  mois  à  Canolfa  ,   la  Comtcile  M>uhilde  donna  tous  fes  biens  à  S. 
Pierre,  pour  ks  tenir  enluite  de  lui,  au  préjudice  de  l'Empire,  à  qui  les 
Piefs  qu'elle  pofledoir  étoient  dévolus  après  fa  rnort. 

L'Elnp£^eu^,  en  fe  foumcttant  au  Pape,  aliéna  tous  les  Evêques  &  les  L"'  J'»- 
Seigneurs  de  Lom'jdrdie.  I!s  (è  plaignirent  hautemL:nt,  de  ce  qu'il  s'étoit  """  1'^* 
fournis  à  un  homme,  qui  avoit  été  jultcment  excommunié  par  les  Evêques  HenriTff' 

regagne, 
(n)  lamlcn  Schafnah.  aj  ann.  1077.     {b)  iJem.  Sigon.  L.  IX.  [i.  223. 

(■•)  L'iîquiié  demande  que  j'avcrtifTe  le  [,ci?leur  ,  qu'il  n'efl  iiullt.mcnt  certiin  que 
Grénoirc  au  impr-fé  ces  conditions  à  l'J'lnipercur  Quoique  Ls'nbcrt  d"/\ rdiaftcmbourf' , 
qui  les  fpéclic,  foit  d'une  grande  autorité,  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  rapporte^  quf 
fur  Ici  bruits  publics  les  propofitinns  que  le  t'ape  lit  verbalement  iHinri,  cjui  fiitdit 
réduites  tnruite,  fur  les  rtpréfcntations  des  Princes  ptdfcns,  à  ce  que  portj  un  /\:tc, 
jtar  lequel  l'iiuipcrtur  s'cnç.ige  feulement  de  fe  rapporter  au  jugement  ou  i  l'atbiti.ige 
du  l'ape  touchant  les  pkiintes  formées  contre  lui  pir  it?  Princes  Allemands ,  i\  dt  .ion- 
lier  ti.ti<re  fureté  au  Pape  pour  aller  au  dil>  des  Monts  ou  ailleurs.  Ce  qui  cil  bien 
plus  dou.x.     Rr.M.  DU  TiiAi). 
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SacTioH    de  Lombardie  pour  fimonie ,  meurtre  &  adultère.    Ils  projetterent  de  dé- 
.„^ Y"      pofer  Henri ,  de  le  remplacer  par  fon  fils ,  &  d'aller  à  Rome  créer  un  au- 
^ Italie'  de-  ^^^  P-^-pe»  <3"i  ^^^  '^'  champ  couronnât  le  jeune  Prince  Empereur.    Henri 
puis  l'an     appalfa  avec  bien  de  la  peine  la  fédition ,  en  alléguant  que  l'extrême  né- 
1027  /«/-    cefïïté  l'avoit  contraint  de  faire  ce  qu'il  a^oit  fait.    Déterminé  de  regagner 
jtt'à  l'an    ^  jQy[  pjrjx  les  Lombards,  il  rompit  publiquement  le  Traité  qu'il  avoit  fait 
^^^^'        avec  le  Pape ,  &  demeura  quelque  tems  aux  environs  de  Canofla ,  dans  le 
deflein  de  fe  faifir  de  Grégoire  &  de  Mathilde.    Mais  aiant  eu  avis  de  fdn 
delTein ,  ils  fe  tinrent  clos  &  couverts  dans  la  rorterefle.     Henri  fe  rendit 
donc  à  Pavie,rappellàc£ux  de  fes  Confeillers  que  le  Pape  ayoit  excommu- 
niés; bientôt  il  regagna  l'aiïeftion  &  la  confiance  des  Lombards ,  &  vit  de 
jour  en  jour  groffir  confidérableraent  fes  Troupes.    iMais  il  ne  put  alors  fe 
faire  couronner  Roi  d'Italie,  comme  il  le  fouhaitoit,  parceque  les  IMila- 
nois  b'étoient  reconciliés  avec  le  Pape  ,  &  n'étoient  plus  dispofés  à  le 
recevoir. 
Il  tjl  dipofé     Dès  qu'on  fut  inftruit  en  Allemagne  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafTer  en  Ita- 
r«  alterna-  lie,  les  Princes  convoquèrent  une  Diète  à  Forcheim,  pour  le  13  de  Mars. 
«■"''^"."Le  premier  jour,  ils  s'occupèrent;  à  faire  l'énumération  de  leurs  plaintes 
te  Duc  ji' contre  l'Empereur,  &  le  lendemain,  ils  le  dépoferent  &  élurent  Rodolfe, 
Stuaic.       Duc  de  Souabe,  qui  fut  couronné  à  Maience,  le  27  par  Sigefred  ou  Si- 
gefroi,  Arche^-ê-jue  de  cette  ville.     Ce  procédé  des  Aliem.ands  non  feule- 
ment allarma  l'Empereui-,  mais  inquietca  beaucoup  le  Pape  ,  qtfi  aiant  reçu 
une  Lettre  de  Rodolfe  pour  lui  faire  part  de  fon  élection ,  &  lui  promettre 
d'être  obéiffant  au  Saint  .'v'iege,  ne  farcit  quel  parti  prendre.     Il  n'ofoit  fe 
déclarer  abfolument  contre  Henri ,  qui  écoic  puiflânt  en  Italie  ,  &  en  aban- 
donnant Rodolfe ,    il  ruinoit  fon  Parti  en  Allemagne.    Dans  cette  incer- 
titude, il  publia  une  Lettre  adrefTéc  à  tous  les  Fidèles,  où  il  déclaroit  que 
Rodolfe  n'avoit  pas  été  élu  par  fon  ordre  ,  &  que  fi  les  Archevêques  &  les 
Evéques,  qui  l'avoient  facré,  ne  rendoient  bonne  raifon  de  cette  aftion, 
ils  feroient  dépofés  de  leurs  dignités  6c  Rodolfe  de  la  Royauté.     Dans  le 
même  tems,  il  refufa  Henri,  qui  lui  avoit  demandé  du  fecours  contre  Ro- 
dolfe.    Il  ordonna  à  fes  Légats  en  Allemagne  ,    de  confirmer  la  Dignité 
Royale  à  celui  des  deux  Rois ,  qui  feroit  le  plus  fournis  aux  ordres  du  S. 
Sitge  (i).     Cette  conduite  peu  conP.ftente  du  Pape  choqua  fort  les  Princes 
d'Allemagne ,  qui  lui  écrivirent ,   qu'ils  étoient  fort  furpris  qu'il  nommât 
deux  Rois ,  &  ne  s'oppofât  pas  ouvertement  à  l'ennemi  de  i'Eglife. 
Henri  rt-       Henri  n'aiant  de  refTource  que  dans  fon  courage  retourna  en  Allemagne 
tourne  en    pour  s'oppoftr  par  les  armes  à  fon  concurrent.     Son  départ  lui  fit  perdre 
AiUmtgnt.  encore  l'afFeélion  des  Italiens,  qui  fe  trouvant  en  quelque  façon  fans  Roi, 
commencèrent  à  reconnoitre  le  Pape,  ik  à  chercher  à  fe  rendre  indépcn- 
dans,  en  quoi  plufieurs  villes  réufiirent. 
rréttntions     Après  le  départ  de  Henri,  Grégoire  retourna  à  Rome,-  mais  avant  que 
d:  Gréjjoi- de  s'y  rendre,  il  envoya  un  Légat  àVenife  ,  pour  abfoudre  ks  Vénitiens 
"•  de  l'excommunication  qu'ils  avoient  encourue,  en  communiquant  avec  des 

Excom- 

(fl)  Blond,)  Djc   II.  I..  m.     (b)  Gregor.  L.  IV.  Epift.  aS- 
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Excommuniés  {a).   11  dépêcha  encore  deux  Légats  en  Efpagne  avec  une  Let-  Sectioh 
tre  adreflee  aux  Rois,  Comtes  &  autres  Princes  d'Efpagne,  pour  leur  rap-       IV- 
pelier  que  ce  Royaume  étoit  un  ancien  Domaine  de  S.  Pierre.     De  retour  ^jfj.'* . 
à  Rome,  il  envoya  Landulf,  Evêque  de  Pife,  en  qualité  de  Légat  dans  ^j^,-/^!*^  *' 
l'ifle  de  Corfe,  avec  une  Lettre  adreflee  à  tous  les  habitans,  où  il  leur  dit,  1027  ;«/- 
que  toute  la  Terre  fait  que  la  Corfe  n'appartient  en  propre  qu'à  la  Sainte  qti'à  l'an 
Eglife  Romaine  feule  ,  que  c'efl:  avec  joie  qu'il  a  appris  qu'ils  vouloient  ^'38- 
retourner  fous  la  Domination  Apoftolique  ,•   que  s'ils  perfiflent  dans  ce 
defl'ein ,  il  leur  offre  en  cas  de  befoin  les  Troupes  de  plufieurs  Seigneurs 
de  Tofcane  (b). 

L'année  fuivante  Grégoire  indiqua  un  Concile  à  Rome;  il  y  invita  Gui-  liHentm 
bert,  Archevêque  de  Ravenne,  avec  tous  fes  SufFragans ,  &  tous  les  Eve-  Concile  à 
ques  ik  les  Abbés  établis  dans  la  Marche  de  Fermo  &  de  Camerino  &  dans  "j'^^.g^ 
la  Lombardie,  Ces  Prélats  ne  fe  rendirent  point ,  &  Grégoire  fufpendit 
totalement  des  fonétions  épifcopales  &  facerdotales  Guibert  &  Thedald 
Archevêque  de  Milan ,  &  renouv'ella  l'anathême  déjà  prononcé  contre  eux. 
Il  dépofa  &  excommunia  Arnulf  Evêque  de  Crémone  &  Roland  Evêque 
de  l'revife  ,  )e  premier  pour  Simonie,  &  le  fécond  pour  avoir  mis  le 
fchifme  entre  le  Sacerdoce  &  l'Empire.  Il  excommunia  tous  lesNormans, 
qui  travailloient  à  s'emparer  du  Domaine  de  S.Pierre,  &  ceux  qui  fefoienc 
le  fiege  de  Benevent.  Il  fufpendit  tous  les  Evêques,  qui  aiant  reçu  des 
Lettres  n'étoient  pas  venus  au  Concile,  ou  ne  s'étoient  pas  excufés  cano- 
niquement.  Il  priva  pour  toujours  de  toute  fondtion  facerdotale  le  Car- 
dinal Hugue  le  Blanc,  &  le  frappa  d'anathême.  Grégoire  déclara  nulles 
les  ordinations  faites  par  des  Excommuniés  ,  &  dégagea  de  leurs  fer- 
mens  ceux  qui  par  ferment  avoient  promis  fidélité  aux  Excommuniés  ; 
il  excommunia  auffi  ceux  qui  pilleroient  les  gens  qui  fefoient  naufrage  (c). 

Après  le  Concile ,  Grégoire  écrivit  aux  Evêques  &  aux  Princes  d'Aile-  ^««'■«  Cw 
magne,  les  exhortant  d'alfembler  une  Diète  pour  terminer  la  querelle  en-  "^^^ 
tre  Henri  &  Rodolfe ,  en  les  avertiflant  qu'il  envoyeroit  fes  Légats  à  cette 
Aflemblée  {d).  Les  deux  Prétendans  aiant  fait  une  trêve,  envoyèrent  des 
Députés  à  un  nouveau  Concile  que  le  Pape  tint  à  Rome,  au  mois  de  No- 
vembre.  Ces  Députés  promirent  de  la  part  de  leurs  Maîtres ,  qa'ils 
n'employeroient  aucun  artifice  pour  empêcher  la  Diète  générale ,  que  le 
Pape  vouloit  faire  tenir  en  préfence  des  Légats.  On  excommunia  Ni- 
cephore  Botoniate  ,  qui  venoit  d'ufurper  le  trône  d'Orient  fur  Michel 
Ducas,  qu'il  avoit  enfermé  dans  un  Monafl:ere  avec  la  femme  &  le  fils 
de  ce  Prince.  Les  Normans,  qui  avoient  entrepris  fur  le  Mont-Caffin , 
font  menacés  d'Anathême ,  s'ils  attentent  fur  les  biens  de  ce  Monaflere. 
Le  Décret  contre  les  Inveflitures  Laïques  fut  renouvelle  &  Guibert ,  Ar- 
chevêque de  Ravenne,  dépofé,  Grégoire  écrivit  aux  citoyens  de  Raven- 
ne, leur  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  rendre  aucune  obéif- 
fance  à  Guibert.  Il  écrivit  encore  aux  Rois  de  Danemarc  &  de  Norvège, 
les  exhortant  d'envoyer  leur  jeune  Noblelfe  à  Rome ,  pour  y  être  inflruite 
dans  la  Religion  Chrétienne. 

(a)  Gregor.  1.  c.  Ep.  26,  27.  (c)  Fleuri  T.  XIII.  p.  m.  360  &  fuiv 

Ip)  Cregor.  L.  V.  Ep,  2  &  4,  (<i)  Cregor.  1.  c.  Ep.  15. 

Twne  XXXII.  N 


98  HISTOIRE    GENERALE 

gacTiBN  Au  mois  de  Février  de  l'année  fuivante,  le  Pape  tint  un  fixieme  Con- 
ly-  cile  à  Rome.  Bérenger  Prêtre  de  Tours ,  âgé  de  quatre  vingts  ans ,  y  pa- 
^fV"j  rut  &  abjura  publiquement  l'opinion  qu'il  avoit  foutenue  depuis  lon;^tems 
tuise*an  ^'touchant  l'Euchariflie ,  qu'après  la  confécration  le  pain  &  le  vin  fabfiilent, 
1027  juf-  &  ne  font  que  la  figure  du  Corps  &  du  Sang  de  Chrilt.  Les  Députés  de 
qu'à  l'an  Henri  &  de  Rodolfe,  firent  ferment  au  nom  de  leurs  Maîtres  de  fe  fou- 
^^38.  mettre  au  jugement  des  Légats  du  Pape.  Grégoire  renouveîla  dans  ce  Con- 
Sixiemf  ^ile  les  excommunications  prononcées  contre  l'Archevêque  Thedjld  & 
Cûficili  de  Roland  Evéque  de  Trevife.  Il  excommunia  en  même  tems  Sigcfred 
jiome.       Evêque  de  Bologne ,  &  les  Evêques  de  Ferme  &  de  Caraerino ,  avec 

^°'^'     leurs  adhérans  clercs  &  laïques. 
Légats  du       Le  Concile  fini ,  Grégoire  envoya  fes  Légats ,  avec  le  Patriarche  d'A- 
Fnpe  en     quilée,pour  affifter  à  la  Diète,  afin  de  rétablir  la  paix  dans  l'Empire.  Mais 
Memagne.  fjenri  ne  voulut  pas  permettre  aux  Légats  de  convoquer  la  Diète  projet- 
tée,  à  moins  qu'ils  n'excommunialTent  Rodolfe;  enforte  qu'ils  retournè- 
rent à  Rome  fans  avoir  rien  fait.     Le  Pape  écrivit  à  l'Evêque  de  Giron- 
ne ,  le  chargeant  de  reconcilier  les  deux  fils  du  Roi  Bérenger  avec  leur 
père ,  avec  menace  de  les  excommunier ,  s'ils  perfiftoient  dans  letur  rébel- 
lion contre  lui.     Il  écrivit  aufli  à  Ladillas  Roi  de  Hongrie ,  dont  il  loue 
l'attachement  au  Saint  Siège,  &  il  l'exhorte  de  rappeller  les  Seigneurs  qui 
avoient  été  exilés  à  l'occalion  des  derniers  troubles. 
Son  pmtdi     Peu  après ,  le  Pape  écrivit  à  Hubert  fon  Légat  en  Angleterre ,    de  fe 


tnvers  i 


■f,'*     plaindre  au  Roi  (Guillaume  le  Conquérant)  de  ce  qu'il  empechoit  les  Eve- 
Rn  d'An-  q^pg  ^g  j-Qj^  Royaume  de  venir  à  Rome ,  ik  il  chargea  le  Légat  d'ordon- 
^""^*^  '     ner  de  la  part  de  S.  Pierre  aux  Evêques  Anglois  &  Normans  de  députer 
au  moins  deux  d'entre  eux  de  chaque  Archevêché  au  Concile  du  carême 
fuivant.  11  dit  auffi  à  Hubert,  qu  il  fait-peu  de  cas  de  l'argent  fans  Thonneur. 
Pour  entendre  ce  trait  il  faut  favoir  que  les  Légats  de  Grégoire  avoit  eu 
coramiflion  de  demander  au  Roi  d'Angleterre,  de  prêter  ferment  de  fidélité 
au  Pape  &  à  fes  fucceOeurs ,  &  d'être  plus  foigneux  d'envoyer  à  Rome 
l'argent  du  Denier  de  Saint- Pierre.     La  réponfe  du  Roi  portoit,  qu'il  ne 
vouloit  point  prêter  ferment  de  fidélité,  parcequ'il  ne  l'avoit  pas  promis, 
&  qu'il  ne  trouvoit  pas  que  fes  prédéceiTeurs  l'eufTent  fait.    Que  pour  l'ar- 
gent ,  il  feroit  remettre  ce  qu'on  avoit  recueilli  au  Légat  pour  le  porter  au 
Pape ,  &  que  le  refle  lui  feroit  porté  ou  envoyé  par  l'Archevêque  Lanfranc. 
Enym  La  même  année,  Grégoire  prétendit  être  Juge  d'une  querelle  entre  le 

H'iiutres  Roi  de  Dalmatie  &  un  Seigneur ,  nommé  Vezelin.  11  écrivit  à  ce  dernier , 
Soweraim.  jg  méfier  de  porter  les  armes  contre  le  Roi ,  &  de  fe  foumettre  au  jugement 
du  Saint  Siège,  qu'autrement  il  l'excommunieroit.  Staniilas,  Evêque  de 
Cracovie,  aîant  été  tué  par  le  Roi  Boleflas,  comme  il  vcnoit  de  dire  la 
MefTc ,  Grégoire  VII,  dit -on,  excommunia  Bolellas  &  tous  fes  complices, 
priva  ce  Prince  de  la  Dignité  Royale  &  difpenfa  (es  fujets  du  ferment  de 
fidélité.  M.  Fleuri  {a)  obferve,  qu'on  n'en  trouve  rien  dans  les  Lettres 
de  Grégoire,  &  qu'il  neconnoit  aucun  Auteur  contemporain  qui  parjede 
cette  lliftoire.    Au  commencement  de  l'année  lob'o ,  le  Pape  écrivit  à 

(fl)  T.  XIII.  p.  371. 
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Wratiflas  Duc  de  Bohême  ,  pour  le  cenfurer  d'avoir  communiqué  avec  des  Sectio» 
Excommuniés,  &  il  lui  refufa  la  permiffion  que  ce  Prince  avoit  demandée  rr.iV* 
de  faira  célébrer  l'Office  divin  en  langue  Sclavone ,  bien  qu'il  avoue  que  d'itallt  dt- 
l'Eglife  primitive  a  foufFert  qu'on  le  célébrât  en  langue  vu'gaire  {a).  puis  l'an 

Cependant  la  guerre  continuoit  en  Allemagne.    Après  l'expiration  de  la  1027 ;«/- 
trêve,  Rodolfe  avoit  fournis  la  Weftphalie ,  &  Henri  porta  la  guerre  dan?  î"''*^"™ 
la  Souabe.   On  en  vint  aux  mains ,  la  bataille  fut  fanglante ,  fans  être  bien  "^ 
décifive ,  parceque  la  perte  fut  égale  de  part  &  d'autre.     Au  commence-  Défait!  dt 
ment  de  cette  année  1080,  Henri  alla  camper  à  Fladecheim,  dans  l'efpé-  Henri, 
rance  de  furprendre  les  Saxons,  mais  il  fe  trompa.     Les  deux  armées  ne     ^°'^°- 
tardèrent  pas  à  en  venir  au  combat,  le  27  de  Janvier;  Rodolfe  refta  maî- 
tre du  champ  de  bataille,  mais  l'inaction  où  il  demeura  longtems,  fait  pré- 
fumer que  fa  viftoire  lui  coûta  cher.  Quoiqu'il  en  foit  ce  Prince  en  fit  parc 
au  Pape  par  fes  Députés. 

jufques-là  Grégoire  s'étoit  conduit  avec  beaucoup  de  circonfpeftion  en-  Grégoire 
vers  les  deux  Compétiteurs ,  les  aiant  exhortés  à  remettre  la  décifion  de  le  dépofe 
leur  querelle  à  une  Diète,  en  prefence  de  fes  Légats;  on  l'avoit  même  6? ''«"'"''« 
foupçonné  de  favorifer  fecretement  Henri.     Croiant  alors  les  affaires  de  ^q^qU'I  ^ 
ce  Prince  defefpérées,  il  fe  déclara  ouvertement  contre  lui.     Il  tint  un 
Concile  à  Rome ,  dans  lequel  il  réitéra  la  défenfe  de  donner  &  de  recevoir 
les  Inveflitures,  renouvella  les  excommunications  contre  les  Archevêques 
de  Milan,  de  Ravenne  &  quelques  autres  Evêques,  aulîî  bien  que  contre 
les  iXormans;  il  condamna  les  fauffes  pénitences,  &  recommanda  que  fi  un 
fiege  venoit  à  vaquer,  l'Evêque  villteur ,  député  par  le  Pape,  ou  par  le 
Métropolitain,  procureroit  une  éledion  libre  par  le  Clergé  &  par  le  Peu- 
ple. j\Jais  le  plus  fameux  Décret  de  ce  Concile  eft  celui  par  lequel  le  Pape 
dépofe  l'Empereur  Henri, &  le  condamne  avec  fes  adherans  à  n'avoir  au- 
cune force  dans  les  combatvS,  &  à  ne  remporter  de  fa  vie  aucune  victoire. 
Grégoire  donna  en  même  tems  le  Royaume  de  Germanie  à  Rodolfe,  & 
accorda  à  tous  cous  qui  lui  feroicnt  fidèlement  attachés,  l'abfolution  de  leurs 
péchés.    Pour  conftater  le  droit  qu'il  précendoit  avoir  de  difpofer  des  Ro- 
yaumes, il  envoya  à  Rodolfe  une  couronne  d'or,  fur  la>.]uelle  il  avoit  fliit 
graver  cette  infolcnte  infcription. 

Petra  dédit  Petre ,  Parus  diadema  Rudoïph. 

Henri ,  irrité  du  procédé  de  Grégoire ,  fit  alTembler  à  Brixen  dans  le  Grégoire 
Tirol ,  trente  Eveques  d'Italie  ik  de  Germanie  ,  avec  une  foule  de  Princes  ''«P"7'  "* 
&  de  Seigneurs  des  deux  Royaumes,  ik  le  Cardinal  liugue  le  Blanc.  Tous  ■^"""* 
enlémblc  dépofercnt  Grégoire  VU,  le  25  de  Juin,  &  élurent  pour  Pape 
Guibert  Archeve-jue  de  Ravenne,  fuus  le  nom  de  Clément  III.  {b).  Après 
avoir  afliflé  à  cette  Affemblte,  Henri  retourna  en  Allemagne,  tandis  que 
le  nouveau  Pape  reprit  le  chemin  d'Italie,  pour  y  fortifier  le  parti  de 
l'Empereur. 

Grégoire, confiderant  que  fa  querelle  avec  l'Empereur  devoit  fe  décider  Ci  P(jp# 

[(a)  QTtgoT.  L.  VU.  Ep.  II.     (t)  Abhas  VJptrg.  ad.  ann.  1080. 
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Secticu  P^r  '•!  force ,  ôc  qu'il  n'étoit  plus  queftion  de  négocier,  fe  raccoTimo'laavec 
IV.  les  Normans  qu'il  avoit  excommuniés.  I!  donna  à  Rob-Tt  Guifcard  Tin- 
Hifloire  veftiture  de  la  Fouille,  de  la  Calabre  &dela  Sicile, &  lui  permit  de  garder 
^J^^^"'lf^^^'  Sdlcine ,  Amalfi  &  une  partie  de  la  Marche  de  Fermo,  en  déclarant  néan- 
102 ■»  ;";//-  '""0^"^  ^^^  Robert  les  tenoit  injuftement ,  mais  la  nécelUté  des  circonftan- 
î«'rt  i'an  ces  l'obligea  à  plier  dans  cette  occafîon  &  à  rabattre  de  fa  fierté.  11  tâcha 
■"38  de  fe  fervir  d'abord  du  fecours  des  Normans  ;  ik  publia  une  Lettre,  par 
7y  laquelle  il  menaçoit  d'attaquer  Ravenne,  le  féjour  de  l'Antipape,  avec  le 

*Je  rtVf""L?'"^'-°"''^  ^^  Jourdain  Prince  de  Capoue.  Il  exhorta  aufïi  tous  les  Fidèles  de 
Normans.  la  Fouille  6c  de  la  Calabre,  à  afllfter  un  homme  qui  fe  difoit  Michel  Em- 
pereur de  Conftantinople ,  &  qui  étoit  venu  en  Italie  implorer  \i  protec- 
tion du  Duc  Robert  &  du  Fape.  N'efpérant  plus  de  fe  rendre  maître  de 
Ravenne  par  la  force,  il  écrivit  à  tous  les  Fidèles  de  Germanie  pour  les 
exhorter  d'alTifler  Rodolfe,  &  il  difoit  d'un  ton  de  Prophète,  que  leurs 
adverfaires  touchoient  à  leur  fin,  &  que  les  ennemis  de  l'Eglife  rece- 
vroient  inceff^mment  la  peine  due  à  leur  témérité  (a).  Il  demanda  auffi 
par  Lettre  à  Guillaume ,  Roi  d'Angleterre  ,  fon  aiïillance  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglife ,  mais  ce  Prince ,  bien  que  follicité  par  l'autre  Parti ,  ne  fe 
déclara  pour  aucun  des  deux.  Il  envoya  un  Légat  en  Efpagne,  pour  en- 
gager le  Roi  Alphonfe  d'abolir  l'Office  Gothique  &  de  recevoir  le  Ro- 
main ,  le  menaçant  fans  cela  de  l'excommunier.  On  voit  par  une  Lettre 
de  Grégoire,  écrite  à  ce  Prince,  qu'il  avoit  obéi.  L'Archevé.jue  Armé- 
nien de  Synnade  en  Phrygie  lui  aiant  envoyé  un  Prêtre  nommé  Jean ,  le 
Pape  lui  écrivit,  ik  dans  fa  Lettre,  il  le  loue  de  fe  fervir  de  pain  non  levé 
dans  la  célébration  de  la  Méfie ,  mais  le  blâme  de  ne  mêler  point  d'eau 
dans  le  vin,  &  de  ce  qu'il  fait  le  Chrême  avec  du  beurre,  au  lieu  de  bau- 
me (b).  Grégoire  envoya  un  Légat  en  France  pour  préfider  au  Concile  de 
Lyon,  où  l'Archevêque  de  Rheims  fut  dépofé  ;  le  Pape  écrivit  enfuite  au 
Roi  Philippe,  pour  le  prier  de  ne  donner  aucune  proceélion  à  l'Archevê- 
que, &  de  ne  fe  point  mêler  de  l'éleflion  de  fon  fucceflfeur  (l). 

La  ComtelTe  Mathilde  avoit  mis  fur  pied  tout  ce  qu'elle  avoit  pu  de  trou- 
pes dans  le  Mantouan ,  peut-être  pour  l'expédition  projcttée  contre  Ra- 
venne. Les  Lombards,  aiant  rafiemblé  aulTi  les  leurs,  s'avancèrent  vers 
les  ennemis,  leur  livrèrent  bataille,  le  15  d'OÊtobre,  &  les  mirent  en  dé- 
route. Le  même  jour;  il  fe  donna  une  bataille  entre  Henri  &  Rodolfe, 
prés  de  Mersbourg,  où  fuivant  toutes  les  apparences  le  premier  fut  vido- 
rieux,  ce  qu'il  y  a  de  certain  c'ed  que  Rodolfe  y  fut  mortellement  blelIé, 
&  quelques  jours  après  il  moutut  à  Mersbourg. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  Grégoire  tint  félon  fa  coutume 
un  Concile  à  Rome,  où  il  excommunia  encore  Henri  &  tous  fcs  adhé- 
rans ,  confirma  la  fentence  de  dépofition  prononcée  par  fes  Léga's  contre 
les  Archevêques  d'Arles  &  de  Narbonne,  &  fufpendit  les  Eve^ues,  qui, 
a>  crus  n'étoient  pas  venus  au  C(  njile  &  ne  s'étaient  pas  excufes  par  leurs 
Dtpi.tcs.     Au  mois  d'Avril  il  écrivit  une  Lettre  à  Herman  Eveque  de 


Mort  d» 
Rodolfe. 


Henri  ejl 

tnco'e  ex 

(ommunii. 

iOii. 


(a)  Grfc^r   L.  VIII.  Ep.  9, 


(<)  Ibid.  Ep.  20. 


D'I  T  A  L  I  E.  Liv.  XXIV.  Cii.  I.  lo^ 

î:fôuvr,r; f^rï:  y^^  ^^  s-^yrérs^^^n?:  ;-'t/'- 

vit  à  l-Evêque  de  t-f ■"' *,^,' '^jr^"  de  |  reconciier  avec  Hsnri.qui  .o»?™/- 

de  faire  la  paix ,  ou  de  P"J;e  "uc  ce  §^  f  M»Me  _,^  j,^^^^^.^  ^^  „  ^,„  „ 

Henri,  ï^"'^''^»  .""^'^™t:-|,'   -vec  rérTioupes  en  Italie,  vers  leJ""''- 
HohenllaufFen  fon  Gène-',  ^-l^a  '^^l^^^^^f^i.a.^i,  f„  Mgé, 

S^e'^reTf  dtlaS'les  paC  libres  j^f^u'à  Vérone    où  Henr,  a^ 
Slebrer '£  feres  de  Piques    ,.Uco^  ceue  -ee  le  4  d  Avr  .    L  E™pe_ 

"  '  ";  ™'  „t' le,"  ^de   a  CoSe  Mathilde,  V  l'E^P^eur  traitmt 
r'eS  cToin  d'u  Iriage  d'une  des  «"-  de  ce  Wnce  a-.^  fon  tus 

Snrad,.&  qu'il  offrni.  à  ce  Duc  *    -f  ",  .  f.CaL    1  le  char'gea 
Papeécrnntlurceluje   aDriKr     Abbe  du     ^^^^^_^^^^^  „ 

£[v'if  Sm"  ?oVu|;;enVS,:i:  L^bor»  .s  François  à  payer  au  .-„o.„. 

-iT;  S' MTve^e'^d:  Ta"'?enrecarrr;'K.pereur,, accompagné  de  ;.;^.. 
rA«iprpe;ar,iva;dev^rRo..e    ^  campa  dans   «res^e^^^^^^ 

ï,'"  ''""ni'rÂn  i',t  E  ce  ems  là  ifville  delucques  fe  révolca 
""■"  '..  Ju  Tf.  ,lnnna  à  Henri  &  il  y  a  de  forces  prélomptions 
contre  Maih.lde  &  Te  ^"5=/  "'""  ,  ^'avancèrent  pas  ks  affaires  de 
,ue  Sienne  en  ^':^'"-'"'-^^  'XfetTwupè    a."e.u  continuelletnent 

srpafirLtirif/^ors.ri;^ai.^^^ 

r^/Stuito^l-SÎ'Te  rrSret'ra:  ^l^rrn^r-^.-fofcane  pour 

aller  pafler  l'hiver  à  Ravcnne.  ,     _  .         «  j„c  ir„^niip<!  H'Allema-  Herman 

r.nendant  les  Saxons  &  piuficurs  des  Princes  &  des  Evcqucs  y^i'ema 
Cependant  '^«j'axon        H  ,         j'Août,  &  ciurent  IL-rman  ,       '^  ^ 

r'm\"3"r  xembourT  p^o  r  ucSfrèur  de  Rodolfe.     Les  Princes  qu.  Cc^,,,^,. 

1  n^nVdl  ri-  mpc?eur  s'etownc  avancés  avec  beaucoup  de  1  roupes 
"""  aî^Tln  la  Die  e^  mais  ils  arrivèrent  trop  tard.  Deux  jours  après 
pour  riilTip>r  la  U'^'^'  ™'*'       .  ,    Bavière,  alla  les  furprendre  Ci: 

t^:r:  cS;r  ^ÏÏtl^ue'le^eVAugsbc^r,  ^force^e^  ^  .c- 
vcH  pu"  H  la  guerre  en  d.ffcrens  endroits  fans  avoir  '^«/"f/^'.t;'^^".";;^, 
Zu  11  le  rJ.  donc  en  Saxe,  où  il  fut  facre  a  Ooibr,  le  26  de  D.ean 
bre,  par  Sigetred,  Archevêque  de  Maiencc. 


(«j  Ibid.  tp.  ai.     W  Grei^^r.  L.  IX.  Ep.  12. 
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Sbctios  Au  commencement  du  Printems  de  l'année  fuivante,  Henri  revint, avec 
IV.  r Antipape,  aflleger,  ou  plutôt  bloquer  une  féconde  fois  la  Cité  Léonine. 
Hiffoire  Les  Romains  fe  défendirent  vigoureufement;  tout  ce  que  put  faire  l'Em- 
tlifl'm  P^reur  ce  fut  de  gagner  un  Traître ,  qui  mit  le  feu  à  la  Bafilique  de  Se. 
1C17  juf.  Pierre  »  dans  refpérance  que  pour  l'éteindre  les  Romains  abandonneroienc 
qu'à  l'an  les  murs,  mais  par  la  vigilance  ci  l'aftivité  du  Pape  le  feu  fut  bientôt  éteint. 
113a-  Quand  les  chaleurs  commencèrent ,  l'Empereur,  craignant  l'air  mal-fain  du 
„^  .  ^^_  pays,  lailTa  l'Antipape  à  Tivoli,-  chargé  du  commandement  de  l'Armée  âc 
vknt  devant '^^  la  continuation  du  fiege  ,  &  pafla  avec  peu  de  monde  en  Lombardie, 
Rome.        où  il  fit  la  guerre  à  la  Comtefle  Mathiide  ,   fans  pouvoir  faire  aucune 

10S2.     conquête. 
InoFtion  de     Herman  ne  fe  donnoit  pas  beaucoup  de  peine  pour  avoir  l'avantage  fur 
Herman.     Henri ,  enforte  qu'il  fe  fit  également  méprifer  des  deux  Partis;  on  lui  donna 
.  le  fobriquet  de  Roi  d'Eifleben,  parcequ'il  réfidoit  prefque  toujours  au  Châ- 
teau d'Eifleben  en  Saxe.     Au  commencement  de  1083  il  voulut  faire  un 
effort;  il  fit  une  incurfion  dans  la  Souabe,&  fembla  avoir  deflein  de  pafler 
en  Italie.     Mais  bientôt  après  il  retourna  en  Saxe  &  n'entreprit  rien  du 
relie  de  l'année. 
Continua-        L'Empereur  fe  rapprocha  de  Rome ,  &  après  Pâques  recommença  à 
tiondufiege  alîîeger  la  Cité  Léonine.     Comme  il  vouloit  entrer  dans  Rome  par  force , 
ConcUe'qni  °"  P^""  capitulation ,  il  prefla  le  fiege ,  &  lia  de  fecretes  négociations  avec 
é'y  tient,     ^^s  Chefs  de  la  Noblefife ,  &  en  gagna  le  plus  grand  nombre.     Ils  convin- 
1083.     rent  de  faire  tenir  au  mois  de  Novembre  un  Concile  par  le  Pape,  pour  dé- 
cider l'affaire  du  Royaume.     Henri  promit  ,  avec  ferment,  de  laiffer  les 
pafTages  libres  aux  prélats  qui  fe  rendroient  au  Concile ,  mais  il  ne  tint  pas 
exaflcment  parole.     Le  Concile  s'afTembla  le  20  de  Novembre  &  fut  affez 
nombreux.     A  la  pricre  du  plus  grand  nombre  des  Pères,  Grégoire  s'ab- 
flint,  malgré  lui,  de  renouveller  l'excommunication  di  Henri,  mais  il  ex- 
communia généralement  tous  ceux  qui  avoient  empêché  des  Prélats  de  ve- 
nir à  Rome.    Dans  ce  Concile  fe  découvrit  un  fecret ,  que  le  Pape  &  les 
fiens  n'avoient  pas  pénétré.     La  NoblefTe  Romaine  s'étoit  engagée  par 
ferment ,  de  forcer  le  Pape  à  donner  à  Henri  la  Couronne  impériale  ;  finon 
de  chafTer  Grégoire  &  de  faire  élire  un  autre  Pape  qui  la  lui  donneront. 
Les  Romains preffcrent  donc  le  Pape  de  recevoir  Henri,  fans  exiger  aucune 
fatisfaftion  ,•  mais  Grégoire  tint  ferme.     Heureufement  ,  dans  cette  fâ- 
cheufe  circonflance ,  le  Duc  Robert  lui  envoya  trente  mille  écus  d'or,  qu'il 
dillribua  aux  Romains;  par  cette  libéralité  il  les  engagea  à  lui  être  fidèles, 
&  à  avoir  recours  à  un  expédient  fort  contraire  à  la  bonne  foi.     Ils  firent 
dire  à  Henri,  qu'ils  étoient  prêts  à  lui  donner  la  couronne,   aufîîtôt  qu'il 
donneroit  des  marques  d'un  vèritab'e  repentir,  finon  qu'il  recevroic  du 
Pape  une   couronne,  qu'il  lui  defcendroit  du  Château  Saint -Ange  avec 
une  corde.  Henri  rejetta  l'une  &  l'autre  propofition,  &  les  Romains, pré- 
tendant être  dégagés  de  leur  ferment ,  s'unirent  plus  que  jamais  au  Pape, 
Henri  fe  voiant  joué  reprit  le  fiege  de  la  Cité  f.éonine  &  vint  enfi'i  à  bouC 
de  prendre  &  de  détruire  L-  Portique  de  S.  Pierre,  &  fe  vit  ainli  maître 
de  cette  partie  de  Rome  &  du  Vatican, 
Henri  ejl       Les  Romains  fatigués  de  la  durée  de  la  guerre  &  de  toutes  les  incommo- 
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dicé»  qu'elle  leur  caufoit,  invitèrent  enfin  l'Empereur  par  leurs  Députés,  Ssction 
à  venir  paifiblement  chez  eux,  &  le  21  de  Mars  de  1084.  lui  livrèrent  „.i^" 
la  porte  de  Latran.     Il  s'empara  auflltôt  du  Palais  de  ce  nom,  &  fucceffi-  ^'jf^;-,^*^. 
vement  de  tous  les  Ponts  &  de  prefque  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  ville,  puis  l'an 
Grégoire  eut  le  tems  de  fe  fauver  dans  le  Château  de  Saint- Ange.     Le  1027  juf. 
Dimanche  des  Rameaux  l'Antipape  fut  intronifé  dans  la  Bafilique  de  La-  9"'^  ''ai 
Iran  par  ies  Evêques  de  Modene  &  d'Artzzo.     Le  jour  de  Pâques,  31  de  "•^'" 
jVInrs,  Guibert  donna  la  couronne  Impériale  à  Henri,  dans  la  Bafiliquede  ^^.„  ^^^^ 
S.  Pierre,  &  il  couronna  en  même  tems  Berthe.     Grégoire  ,   ne  pouvant  Rome  (^ 


&  de  fe  retirer  en  Lombardie.  Trois  jours  après  fon  départ,  Robert  ar- 
riva, fut  reçu  de  gré  ou  de  force  dans  la  ville,  alla  au  Château  de  Saint- 
Ange,  en  tira  le  Pape,  &  le  conduilit  au  Palais  de  Latran.  Grégoire  tint 
alors  un  dixième  Concile  dans  lequel  il  renouvella  l'excommunication  de 
l'Empereur,  de  l'Antipape  ik  de  tous  leurs  adhérans,  &  nomma  des  Lé- 
gats en  Allemagne  &  en  France  pour  y  publier  cette  fentence. 

Robert  quitta  enfuite  Rome  &  emmena  avec  lui  Grégoire,  qui  ne  de-  Le  Pape  fi 
voit  pas  davantage  s'expofer  aux  effets  de  l'inconftancc  des  Romains.     Le  ^'^"^'  ^r^' 
Duc  le  conduilit  d'abord  au  Mont-  Caiïin  ik  enfuite  à  Salerne  ,  où  il  refla  l' Empereur 
jufqu'à  fa  mort.     L'Empereur  s'étoit  rendu  par  la  Tofcane  en  Lombardie ,  retourne  en . 
il  y  publia  qu'il  vouloit  retourner  à  Rome ,  &  par  fon  ordre  les  Evêques  &  Alkmag,ne. 
les  Comtes  ralTemblerent  fur  le  champ  leurs  Troupes,  ce  qui  lui  forma  une 
Armée  confiderable.     Il  l'envoya  dans  le  Modenois  aflieger  le  Château  de 
Sorbara.     La  ComtelTe  Maihilde  n'avoit  pas  afTcz  de  forces  pour  en  venir 
aux  mains  avec  une  pareille  Armée  ;  mais  informée  par  fes  efpions  que  les 
Affiegeans  fefoient  la  garde  avec  beaucoup  de  négligence,  elle  les  fit  atta- 
quer de  nuit  par  fes  Troupes,  qui  remportèrent  une  grande  victoire.  L'E- 
véque  de  Parme  &  plufieurs  Seigneurs  furent  faits  prifonniers.     Cette  vic 
toire  ranima  le  courage  des  Partifans  du  Pape ,   en  Lombardie.     Au  com- 
mencement d'Août  l'Empereur  repaffa  en  Allemagne. 

Le  Cardinal  Otton  ,    Légat  du  Pape  en  ce  pays ,  fe  rendit  auprès  de  Conférence 
Ilerman  au  commencement  de  l'année  1085,  &  le  21  de  Janvier  ou  tint  ri^Q^j^^* 
une  conférence  à  Berchach  en  Thuringe,pour  examiner  les  droits  de  FEm-  ^^  q^/<. 
pereur  &  de  lierman.    Wccilon  Archevêque  de  Maiencc  foutint  les  in-  limhmirg. 
téréts  de  l'Empereur,  &  (îcbehard  Archevêque  de  Saitzbourg  ceux  de  Mer-     i'^85- 
man.     Cette  conférence  fe  termina  comme  toutes  les  autres,  on  fe  fépara 
fans  rien  conclure.     Herman  célcbra  la  fête  de  Pâques  à  Quedlimljourg,  & 
h  même  fcmaine  le  Légat  y  tint  un  Concile  avec  les  Evêques  ik  les  Abbés 

Îjui  reconnoiffoient  (îrégoiro.  Herman  s'y  trouva  avec  les  Seigneurs  de 
on  Parti.  On  y  fit  divers  Décrets  tendant  à  exalter  la  puilTance  du  fiege 
de  Rome,  on  renouvella  le  Décret  de  la  continence  des  Clercs  ;  on  défen- 
dit aux  Laïques  d'ufurper  les  dixmes  ,  &  on  fit  quelques  Rtglemens  de 
Difcipline.  A  la  fin  du  Concile,  on  excommunia,  avec  la  cérémonie  dcj 
cierges  allumés  &  puis  cteims,  l'Antipape  Guibert  &  quelques  Ese^ues. 
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SscTJon  Trois  femaines  après  ce  Concile ,  l'Empereur  tint  une  Diète  ou  Concile  à 
. 'Y-  Miience ,  où  l'on  confirma  la  dépoficion  de  Grégoire  &  l'éledlion  de  l'An- 
d' Italie  ds-  ^ïp^P^  >  00  excommunia  &  dépofa  les  Evêques  de  l'autre  Parti. 
puis  l'an  '  Quelques  femaines  après  ces  Conciles ,  le  Pape  Grégoire  mourut  à  Saler- 
1017  juf-  ne  le  25  de  IVIai;  trois  jours  avant  fa  mort,  il  recommanda  aux  Evêques 
qu'à  l'an     <Sj  aux  Cardinaux  qui  l'environnoient  de  choifir  pour  lui  fucceder  ou  Otton 

l^^' Cardinal  Evêque  d'OIlie  ,   ou  Hugue  Archevêque  de  Lyon ,  ou  Anfelme 

Mort  de  Evéque  de  Lucques  ou  Didier  Abbé  du  Mont- Cafîin.  Après  la  mort  de 
Grégoire  Grégoire ,  les  Evêques  &  les  Cardinaux  propoferent  d'élire  Didier  ;  mais  il  les 
VIL  on  alTura  qu'il  n'accepteroit  point  le  Pontificat,  mais  qu'il  rendroit  d'ailleurs  à 
vi'it^éhre  ]'£giife  Romaine  les  fervices  qui  dépendroient  de  lui.  Le  jour  de  la  Pen- 
qids'y  op-  tecôte,  huitième  de  Juin,  l'Evêque  de  Sabine  &  le  Cardinal  Gratien  arri- 
pofe.  verent  de  Rome  ;   Didier  les  informa  d'une  converfation  qu'il  avoit  eue 

avec  Grégoire,  touchant  l'ordre  qu'il  falloit  mettre  aux  affaires  de  l'Eglife. 
Il  alla  trouver  avec  eux  Jourdain  Prince  de  Capoue  ,  ok  tira  parole  de  lui 
&  du  Comte  Rainulfe ,  oncle  de  ce  Prince ,  qu'ils  fécoureroient   l'Eglife. 
Les  Cardinaux  &  les  Evêques  perfiftoient  à  vouloir  faire  Didier  Pape ,  & 
s'elïorçoient  de  lui  perfuader  de  venir  à  Rome  avec  eux ,  dans  l'intention 
de  le  forcer  d'accepter  le  Pontificat,  Didier  la  pénétra  &  s'en  retourna  au 
Mont-Caflln.     Quand  les  grandes  chaleurs  furent  paffees,  le  Prince  Jour- 
dain, accompagné  de  quelques  Evêques  &  de  l'Abbé  Didier,  fe  mit  en 
marche.  ■  Quand  ils  furent  afTcz  avancés ,  l'Abbé  fe  doutant  que  l'on  étoic 
réfolu  de  n'avoir  point  d'égard  à  fa  réfillance  refufa  de  palTer  outre,  à 
moins  qu'on  ne  s'engageât  à  ne  le  point  violenter.     On  ne  voulut  pas  le 
lui  accorder,  deforte  qu'il  s'en  retourna  à  fon  Monaflere,  &  que  le  Ponti- 
ficat vaqua  plus  d'un  an. 
Ilejlélu         Les  Evêques  &  les  Cardinaux  s'étant  réunis  à  Rome  vers  les  fêtes  de 
/""^'f  """*  Pâques  de  io8<5,dont  le  Dimanche  étoit  le  5  d'Avril,  mandèrent  à  Didier 
jjj    '  "'    de  venir  les  trouver  avec  quelques  Cardinaux  qui  étoient  au  Mont- Caffin. 
ic8(7.     L'Abbé  croiant  qu'on  ne  ptnfoit  plus  à  lui,  vint  les  trouver  &  arriva  le  23 
de  Mai,  .veille  de  la  Pentecôte.     Les  Evêques,  les  Cardinaux  &  quelques 
Laïques  le  preflerent  de  confentir  à  fon  éledion ,  mais  il  continua  de  refu- 
fer;  enfin  au  bout  de  deux  jours,  ils  le  prirent  malgré  lui  Si.  le  traînèrent  à 
l'Eglife  de  Sainte  Luce ,  où  ils  l'élurent  Pape  dans  les  formes  d'un  confen- 
tement  unanime  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Viélor  III.     Ils  le  revêtirent 
de  la  chape  rouge, mais  ils  ne  purent  lui  mettre  l'aube  à  caufe  de  fa  réfiflan- 
ce  (a).     Cependant  le  Gouverneur  de  Rome  pour  l'Empereur  Henri  fe 
faifit  du  Capitule,  d'où  il  incommodoit  fort  le  nouveau  Pape.     Celui-ci 
fortit  de  Rome  quatre  jours  après  fon  élc£lion,  &  étant  arrivé  à  Terraci- 
ne,  y  quitta  la  croix,  la  chape  &  les  autres  marques  du  Pontificat ,  &  s'en 
retourna  au  Mont  •  Caffin. 
Defnvanta-      Les  aflfaires  ne  tournèrent  pas  à  l'avantage  de  l'Empereur  en  Allemagne. 
gcsdei'Em-  Les  principaux  Seigneurs  de  Bavière,  qui  les  années  précédentes  s'étoient 
^'j'"''  /"    révoltés  contre  le  Duc  Welf  ou  Caelphe,  pour  embrafler  le  parti  de  l'Em- 
""''^"^' pereur ,  s'étant  reconciliés  avec  le  Duc,  les  Bavarois ,  les  Saxons,  lesThu- 
ringiens  ik  les  Sueves  allèrent  allieger  Winzbourg.    L'Empereur  à  la  tête 

de 

(a)  Fleuri  T.  XllI.  p.  m.  458. 
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de  vingt  mille  hommes  entreprit  de  faire  lever  le  fiege  ;  cela  donna  lieu  à  Ssctiow 
une  bataille,  le  11  d'Août.  les  Impériaux  furent  mis  en  déroute,  avec     .  ïy* 
perte  de  quatre  mille  hommes  ;  &  les  Rebelles ,  n'aiant  perdu   que  peu  Y'\fV-'^' 
de  monde,   prirent  Winzbourg  ;  mais  l'Empereur  reprit  bientôt   cette  *,u///'a„"* 
ville.     Lorfque  vers  Noël,  il  fefoit  en  Bavière  le   fitge   d'un  Château,  loij  juf- 
les  Duc  Welf  &  Berthold  l'enfermèrent  dans  Ton  camp,  &  le  forcèrent  î"'*»  ''a" 
'  de  promettre  de  tenir  une  Diète  pour  terminer  les  troubles  du  Royaume.  ^'3'^- 
•    Vers  la  mi  -  carême  de  l'an  1087,  il  fe  tint  un  concile  à  Capoûe,  où  Didier  ac- 
l'Abbé  Didier  fe  trouva  avec  les  autres  Cardinaux  ;  plufieurs  Princes  &  une  ct;te  mf.i 
grande  partie  de  la  Noblefle  Romaine  y  aflfterenr.  A  la  fin  ,  toute  l'AfTemblée  '*  ^omifi- 
prefTa  ,  avec  larmes,  Didier  de  confentir  à  fon  éleftion,  enfin  au  bout  de  ***'o8 
deux  jours  il  céda  aux  inftances  qu'on  lui  fefoit ,  &   reprit  la  Croix  & 
la  Pourpre,  le  Dimanche  des  Rameaux.     Son  acceptation  ne  fut  pas  du 
goût  de  tout  le  monde.  Hugue  Archevêque  de  Lyon  ,  le   Cardinal    Ri- 
chard, Abbé  de  Marfeille,  le  Moine  Wicmond,   que  Grégoire  Vil.  avoit 
fait  Cardinal,  &  d'autres  s'oppoferent  à  ce  que  Didier  fût  admis  à  prendre 
le  Pontificat.     Richard  Si.  Witmond  avoient  eu  part  à  fon  éledlion  l'année 
précédente,  &  Hugue,  qui  étoit  arrivé  après  l'éleètion,  n'avoit  pas  fait 
difficulté  de  reconnoitre  Didier  pour   Pape   légitimement    élu.     Cepen- 
dant ils  s'oppoferent  enluite  à  lui.     Hugue  dans  une  Lettre  à  la  Comtes- 
fe  MaihilJe,  lui  rend   compte   des   motifs   de   fon   oppofition  {a);  cela 
n'empêcha  pas  Viftor  ill.  d'être  reconnu.     Après  avoir  célébré  les  fèces 
de  Pàjues  au  iMont-Caflin,  il  prit,  quoique  malade,  le  chemin  de  Rome 
avec  les  Princes  Gifulfe  &  Jourdain  &   quelques   Troupes   du   dernier. 
Ces  Troupes  aiant  délogé  l'Antipape  Guibert  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre, 
Vidlor  y  fut   facré  par   les   Cardinaux- Eve ques  d'Ollie,   de  Porto,  de 
Tulculum  &  d'Albane ,  en   préfence   de  plufieurs  Cardinaux ,   de  beau- 
coup d'Evéques  Oi:  d'Abbés,  des  Princes  que  nous  avons  nommés  &  d'une 
grande  multitude  de  Peuple.     11  ne  refla  à  Rome  que  huit  jours  &  retour- 
na au  Mont-Callin.     La  Comteffe  Mathildc  arriva  dans  cette  ville  peu 
aptes  le  départ  de  Vider;  à  la  prière  de  cet:e  Princeffe  ,   il  y  revint  par 
mer,  &  demeura  huit  jours  au  Vatican,  &  y  célébra  la  MelTc  folemnelle- 
ment  le  11  de  Juin.     Le  même  jour  la  Comteffe  le  fit  entrer  dans  Rome, 
&  il  le  vit  maicrc  de  la  plus  grande  partie  de  la  ville;  l'Antipape  occupoic 
le  relte.     La  veille  de  S.  Pierre ,  les  Romains  du  parti  de  ce  dernier  vou- 
lurent fe  rendre  maîtres  de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  mais  ils  furent  repous- 
fes  par  les  gens  de  Vi6lor.     Le  foir  même  la  garnifon  du  Pape  en  for- 
lit,  ik  le  lendemain  l'Antipape  y  célébra  pontificalement  ;  il  fe  retira  en- 
fuite,  &  le  jour  (ûivant,  la  Bafilique  revint  au  pouvoir  du  Pape. 

Viftor,  ijouffe  d'un  grand  defir  de  réprimer  les  Sara.lns  d'Afrique,  qui  //  «vay* 
fefoient  de  fréquentes  defcentcs  fur  les  côtes  d'Italie,  d'où  ils  emm.:noient  «""  -■^'^">< 
un  grand  nombre  de  captifs,  aflembia  par  le  confeil  des  Evèques  ik  des '"' ''^'''*^'' 
Cardinaux  une  Armée  de  prefque  tous  les  peuples  d'Italie,  ik  leur  donnant 
l'Ltcndard    de  S.   Pierre,  avec  promeffc  do  la   rcmillion  de  tous  leurs 
ptchts,  il  les  fit  palTcr  en  Afrique.*  Ils  attaquèrent  la  ville   maritime 

(o)  V07.  ctttc  Lettre  dans  St,  Marc  T.  111.  P.  I.  p.  832  &  fuiv. 
Tome  AXAJI.  U 
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Section    de  Mehedia,  la  prirent  &  défirent  cent  mille  SaraQns.     Ce  qu'il  y  eut 
^^y-      de  remarquable,  difent  certains  Hifloriens  (a),  c'eft  que  la  nouvelle  en 
?  Italie  dey^^^  le  mpme  jour  en  Italie,  ce  qui  pajf.i  pur   un   miracle  ,    dit  Fleuri. 
fuis  l'an     C'en  feroit  certainement  un ,  fi  le  fait  étoit  vrai ,  mais  on  peut  en  dou- 
ter fans  être  fort  incre'dule. 

Le  Pape  écrivit  de  Rome  aux  Princes  d'Allemagne  pour  leur  faire  part 
de  fon  élévation  au  Pontificat,  &  les  informer  qu'il  avoit  confirmé  la  fen-  ' 
Diète  de    tence  de  Grégoire  Vif.  contre  Henri.     On  a  vu  que  ce  Prince  avoit  pro» 
Spire.        mis  l'année  précédente  de  convoquer  une  Diece  ;  elle  fe  tint  le  premier 
d'Août  à  Spire,  mais  elle  fut  inutile,  &  on  fe  fépara  fans  avoir  rien 
conclu. 
Concile  de       Dans  le  même  mois  Viélor  tint  un  Concile  à  Benevent  avec  les  Evêques 
Bmevent,  jg  Fouille,  de  Calabre  &  des  Principautés.     Il  y  renouvella  la  fentence  de 
ViftoMlI,  depofition  &  d'excommunication  contre  l'Antipape  Guibert  &  confirma  le 
'Décret  contre  les  Inveftitures  Laïques.   Pendant  le  Concile,  la  difTenterie, 
dont  le  Pape  étoit  attaqué,  devint  plus  dangereufe;  il  retourna  au  Mont- 
Caffin ,  où  après  avoir  fait  divers  réglemens  pour  cette  Abbaye  ,  il  nomma 
pour  fon  fuccelTeur  à  l'Abbaye  Oderife ,  Soudiacre  de  l'Eglife  Romaine. 
Ne  comptant  plus  avoir  que  peu  de  jours  à  vivre,  il  fit  appeller  les  Eve- 
ques  &  les  Cardinaux,  leur  préfenta  le  Cardinal  Otton,  Evoque  d'Oftie, 
en  le  prenant  par  la  main,  &,  leur  confeilla  de  l'élire  pour  fon  fucces- 
feur.     Il  ne  furvécut  que  trois  jours   Ck   mourut  le    i6   de   Septembre. 
On  foupçonna  qu'il  avoit  été  empoifonné  dans  le  Calice  en  célébrant  la 
MefTe  (/;). 
Eunion        Comme  les  Evsques  étoient  disperfés,  il  vint  de  fréquentes  députa- 
d'Urbain    tions  des  Romains,  de  la  Comteffe  Mathilde  ,   &  même   d'en  deçà   des 
^^'  Monts,  les  invitant  à  fe  réunir  pour  donner  un  Chef  à  l'Eglife.     S'étant 

,  '°  '  ralTemblés  ils  écrivirent  aux  Clercs  &  aux  Laïques  de  Rome  ,  de  fe  ren- 
dre à  Terracine  la  première  femaine  du  Carême  ,  ou  d'y  envoyer  leurs 
députés.  Après  fix  mois  de  vacance  du  fiege,  quarante  ,  tant  Evêques 
qu'Abbés  de  différentes  Provinces  d'Italie,  fe  trouvèrent  à  Terracine,  & 
le  12  de  Mars  ils  élurent  unanimement  Pape  Otton  Evêque  d'Oftie,  qui 
fut  intronifé  d'abord  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre  de  cette  ville ,  fous  le 
nom  d'Urbain  II.  Otton  avoit  été  Prieur  de  Clugni,  &  Grégoire  VII. 
l'aiant  fait  Cardinal  Evêque  d'Oftie ,  lui  donna  fa  principale  confiance. 
Cinq  ans  auparavant,  il  avoit,  en  qualité  de  Légat  de  ce  Pape,  publié  en 
Allemagne  la  fentence  d'excommunication  contre  Henri  &  fes  adhérans. 
Dès  le  lendemain  de  fon  éleflion ,  le  nouveau  Pape  écrivit  diverfes  Let- 
tres aux  Catholiques ,  pour  leur  faire  part  de  fon  éleélion ,  &  pour  les 
aifurer  qu'il  fuivroit  fidèlement  les  traces  de  Grégoire  VII.  (c).  Cette 
même  année,  il  établit,  à  la  prière  du  Roi  Alphonfe  ,  l'Archevêque  de 
Tolède  Primat  d'Efpagne.  Après  avoir  féjourné  en  différentes  villes,  Ur- 
bain vint  à  Rome ,  mais  aiant  été  repouifé  par  la  Faftion  de  Clément , 
il  fut  contraint  de  fe  réfugier  dans  l'ifle  du  Tibre  ,  où  il  fe  trouva  telle- 
fa')  Fleuri  ubi  fup.  p.  4.54.  (je)  ^'«"■»  T.  XIH.  p.  ».  \6Q. 
(b)  Léo  O/î,  L.  III.  C,  71. 
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ment  réduit  à  l'indigence,  qu'il  ne  fubfiftoit  que  des  aumônes  des  Dames  Sectios 
Romaines  &  même  des  femmes  du  Peuple  (a).  1^- 

L'année  fuivante,  il  écrivic  une  Lettre  décrétale  à  Ebehard,  Erêqae  de  ^f^\\Y'  • 
Confiance,  qu'il  avoit  nommé  fon  Légat  dans  toute  l'Allemagne;  ce  Prélat  p,Js  l'an 
l'avoit  confuké  au  fujet  des  Excommuniés,  &  Urbain  lui  répond.     Ce  fut  1027 juj- 
en  ce  tems-  là  qu'il  engagea  la  ComrefTe  JMathilde,  âgée  de  quarante-  trois  î"*^  t'o'i 
ans,  à  époufer  Welf  ou  Guelphe,  fils  du  Duc  de  Bavière  du  même  nom,  ''33. 
qui  étoic  en  Allemagne  un  des  principaux  chefs  du  parti  oppofé  à  l'Empe-  ômcîîTdr 
reur.     Ce  mariage  fe  fie  avec  tant  de  fecret ,   que  l'Empereur  ne  l'apprit  nj^if^^ 
qu'après  la  célébration.     Il  allarma  les  Lombards,  qui  rafftmblant  toutes     loâp. 
leurs  forces,  attaquèrent  vivement  les  Etats  deMathilde;  mais  toujours  re- 
poulTés  par  tout  par  le  Duc  Guelfe,  ils  eurent  recours  à  la  Comtefle  même 
pour  obtenir  une  trêve  jufqu'à  Pâques  de  l'année  fuivante.     Pendant  cette 
guerre,  Urbain,  dont  les  affaires  alloient  mal  à  Rome  &  que  INlathilde 
ne  pouvoic  fécourir,  paffa  dans  la  Pouille,  &  le  10  de  Septembre  il  tint 
un  Concile  à  Melfe  (*),  où  il  fe  trouva  foixante-dix  Evéques  &  douze 
Abbés.     Le  fecpnd  jour  on  y  publia  feize  Canons,  dont  les  premiers  con- 
firment les  Décrets  contre  la  Simonie  &  contre  l'incontinence  des  Clercs 
(b).     Le  Duc  Roger,  &  tous  les  Comtes  de  la  Pouille  ,   de  la  Calabre  & 
de  fes  autres  Provinces  fe  trouvèrent  à  ce  Concile.    Roger  aiant  fait  hom- 
mage lige  de  fes  Etats  au  Pape,  en  reçut  l'invediture  par  l'étendart.     De 
Melfe  il  fe  rendit  à  Bari  pour  y  facrer  l'Archevêque  E!ie;  il  transféra  aulTi  les 
reliques  de  S.  Nicolas  dans  la  nouvelle  Eglife  qui  y  avoit  été  bâtie  à   fon 
honneur.     Le  Pape  parcourut  toute  la  Calabre,  accompagné  de  S.  Bruno, 
qui  avoit  fondé  il  y  avoit  environ  fix  ans  l'Ordre  des  Chartreux.     Urbain 
avoit  été  fon  Difciple  à  Rheims,  &  l'avoit  appelle  auprès  de  lui  pour  s'ai- 
der de  (es  confcils  dans  le  gouvernement  de  l'Eglife.     Le  Pape  ne  revint 
à  Rome  qu'à  la  fin  de  l'année,  &  célébra  la  fête  de  Noël  dans  cette  ville. 
Guibtrc  en  etoit  forti.     On  croit  que  le  fuccès  des  armes  du  Duc  Guelfe 
en  Lombardie,  aiant  ranimé  le  courage  des  Partifans  d'Urbain  à  Rome, 
(juibert  ne  crut  pas  pouvoir  y  rcfler  furement. 

Nous  allons  voir  1  Empereur  Henri  IV.  reparoitre  en  Italie;  voici  ce  Henri  IV. 
qui  lui  facilita  cette  expédition.     Quelque  tems  après  la  Diète  de  Spire,  HT*  "• 
]ts  Saxons  dégoûtés  &  mécontcns  de  Herman  ,   s'étoient  déclarés  pour   '['^^^ 
l'Empereur  ;  ce  qui  força  Herman  ,  après  avoir  fait  fon  accommodement  avec 
Henri,  de  fe  retirer  dans  fon  Comté  de  Luxembourg,  où  il  mourut  peu 
après.    Prcfque  toute  la  Saxe  reconnut  alors  Henri  pour  fon  légitime  Sou- 
verain.    Ce  Prince  voulut  achever  de  réduire  quelques  Seigneurs  ;  Egbert 

(a)  Sigon.  L.  IX.  p.  mi.        (i)  Fieuri  I.  c.  p.  479,  480, 

l*)  Sur  l'autorité  de  Bcrtholil  de  Coiidance  mal  entendu,  quelques-uns  fontienir  re 
Concile  i  Rome,  &  y  font  trouver  cent  quinze  KvCques.  Fleuri  n;  marque  ni  le  tems , 
ni  le  lieu,  fulvrtnt  en  cela  Derthold.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  pcnfcr  qu'il  s'':i^it  du  Con- 
cile de  iVlelfe.  Qucl'e  apparence  que  le  Pape  logé  dans  une  iflL-  du  Tibre  dans  une  niai- 
fon  empruntée,  ai.int  de  la  peine  à  fe  garantir  des  embûches  des  adhérans  de  Guibert, 
niaiirts  de  prtfque  toute  la  ville,  &  ne  fubfiflant  que  d'aun-ônts  ,  ait  pu  avec  l"ureté 
tailembler  cent  quinze  Evoque:  à  Rouie  i\  y  tenir  tranquillement  un  Concile  avec  eiuT 
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Section     Marquis  de  Mifnie  profita  de  cette  occafion  pour  former  une  nouvelle  Lî- 
■1^*       g'^^  contre  l'Empereur.     11  marcha  avec  les  Saxons  pour  attaquer  Henri , 
?  Italie  dc'  ^^^^  ^'  "^^^  '^^  Troupes  en  déroute.     II  le  pourfuivit  vivement,  &  l'enfer- 
puis  l'an     ma  fi  bien,  pendant  deux  jours,  dans  un  pofle  dcfavantageux  ,  que  pour 
1027  juf-  s'en  tirer,  Henri  lui  fit  des  promefTes,  qu'il  fe  crut  enfiiice  dispenfé  de  te- 
qu'à  l'an     njr.     Ce  fut  en  la  même  année  1089  que  l'Empereur  fe  remaria  avec  Adé- 
^^^'^'        laï Je  ou  Praxede  ,  fille  d'un  Duc  de  Rullie  &  veuve  d'Oaon  Marquis  de 
Brandebourg.    Les  principaux  ennemis  de  ce  Prince  étant  morts  en  ce 
terps-là,  les  Saxons  reflerent  quelque   tems  tranquilles.     Henri  profita 
de  cette  circonftance  pour  pailer  en  Italie  avec  une  puiflante  Armée.  Auffi- 
tôt  qu'il  fuf  entré  dans  ce  pays ,  il  permit  à  fes  Troupes  de  piller  les  ter- 
res de  la  Comtefie  Mathilde  ;  mais  le  Duc  Guelfe  rafiembla  promptement 
fon  Armée  &  battit  les  Impériaux  dans  la  plaine  de  Sorbaria.    L'Empereur 
obligé  de  fe  retirer  au  delà  du  Po,  ranima  le  courage  abatu  de  fes  foldats, 
fe  préfenta  devant  Mantone,  dont  le  fiege  dura  onze. mois,  &  qu'il  prit  le 
Vendredi  Saint ,  onzième  d'Avril  de  l'année  fuivante  ;  quelques  -  uns  difent 
que  cette  ville  lui  fut  livrée  par  trâhifon.    Il  s'empara  enfuite  de  prefque 
tout  ce  que  Mathilde  pofledoit  au  delà  du  Po,     Ce  fut  vraifemblablement 
alors  que  Ferrare  fe  révolta  contre  cette  Princefle  en  faveur  de  Henri. 
Divers  évé-      La  difficulté  de  fe  maintenir  &  de  fubfifter  à  Rome ,  engagea  Urbain  à 
nemens  qui  en  fortir  en  1090,  &  il  paffa  le  refle  de  cette  aniée  &  le  commencement 
concerntnt   ^^  \^  fuivante  dans  la  Campanie  &  dans  la  Fouille.     Le  28  de  Mars  de 
^^''     l'an  1091 ,  il  tint  un  Concile  à  Benevent,  où  il  renouvella  l'excommunica- 
tion de  Guibert  &  de   fes   adhérans.     Pendant  que  le  Pape  étoit  éloigné 
de  Rome  &  que  Henri  fefoit  des  conquêtes  en  Lombardie ,  les  Romains 
du  parti  de  l'Antipape  fe  rendirent  par  adrefle  maîtres  du  Château  de  Saint 
Ange  ,  &  fuivant  Berthold  ,  ils  voulurent  le  démolir.    Vers  la  fin  de  l'an- 
née Urbain  revint  dans  le  voifinage  de  Rome ,  &  célébra  les  fêtes  de  Noël 
hors  de  la  ville. 
Suite  de         La  Comtefle  Mathilde  aiant  envoyé  un  détachement  pour  furprendrc 
l'expédition  l'Empereur ,.  Henri  en  tailla  la  plus  grande  partie  en  pièces.    Il  entra  en- 
dti'Empe-    fuite  dans  le  Modenois  &  s'empara  de  prefque  tout  cette  Province.     Les 
«Mr  «71 /M- affaires  jg  h  Comtefie  allant  toujours  d.^  pis  efi  pis,  elle  penfa,  par  le 
1092.     confeil  de  plufieurs  l'héologiens,  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur,-  mais 
un  certain  Hermite ,  appelle  Jean ,  la  détourna  de  tout  accommodement , 
&  lui  promit  de  la  part  du  Ciel   un   fecours   très -prochain,     L'Empe- 
reur arfiegeoit  en  ce  tems -la  Monte -B^llo,  Château  très  -  fort  &  pour- 
vu d'une  bonne  garnifon  ;  ce  fiege  dura  tout  l'Eté  ,   &  dans  une  atta- 
que Henri  y  perdit  un  fils  naturel ,  qui   fut  inhumé   magnifiquement  à 
Vérone.     Dans  le  mois  de  Septembre,  Henri  marcha  vers  Plaifance  & 
feignit  d'en  vouloir  à  Parme.     Rebroufîîmt  enfuite  brufquement  chemin 
il  marcha  pour  furprendre  CanofTa;  Mathilde  y  envoya  d'abord  un  renfort 
&  fe  retira  à  Bibianeilo.  La  garnifon  de  Canofla  furprit  à  la  faveur  d'un 
brouillard  épais  les  Jroupes  Impériales  &  les  mit  en  déroute.   L'Empereur 
alla  alors  repafTcr  le  Po;  la  Comtefle  le  fuivic  &  reprit  avant  la  fin  de  l'an- 
née quelques  •  uns  de  fes  Châteaux. 
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Urbain  étoit  toujours  errant,  on  le  trouve  tantôt  dans  la  Fouille,  tantôt  Sectxo» 
dans  la  Calabre  ;  au  commencement  de  Décembre  de  1092  il  étoit  à  Caftra       IV. 
neto  dans  le  voifinage  de  Rome ,  &  célébra  les  fêtes  di  Noël  hors  de  cet-  ^'ftiirt 
te  ville.     Bientôt  il  retourna  dans  la  Fouille,  &  le  2  de  Mars  1093  il  tint  tl^fl'  ^' 
à  Troia  un  Concile  de  foixante-dix  Evêques  &  douze  Abbés,  duquel  on  a  1027  j^j. 
deux  canons ,  l'un  contre  les  mariages  entre  Parens ,  &  l'autre  excommu-  fu'à  l'an 
nioit  ceux  qui  violoient  ce  qu'on  appelloit  la  Trêve  de  Dieu.     D'abord  'i38. 
après  ce  Concile,  le  Fape  revint  dans  le  voifinage  de  Rome.  ^  - 

Cette  même  année,  on  fit  un  grand  coup  en  faveur  des  Fartifans  du  Fa-  Xroi'a.    * 
pe.     Avant  la  fin  de  1092  l'Empereur  avoit  fait  venir  en  Italie  Conrad,     1095. 
îbn  fils  aîné  jeune  Fiince  de  bonnes  mœurs,  mais  ambitieux,  de  peu  d'ef-  Conrad  fils 
prit  &  dévot,  par  conféquent  aifé  à  féduire.     Les  Fartifans  du  Fape  laïatné  d* 
firent  oublier  les  plus  facrés  devoirs  de  la  Nature,   &.  le  déterminèrent  à  i'Efip'reur 
fe  révolter  contre  fon  père.     L'Empereur ,   informé  de  fes  defleins  le  fii-^' J"'^^'? 
arrêter ,  m-ais  on  trouva  moyen  de  le  tirer  de  prifon  &  de  le  conduire  au- 
près du  Duc  Guelfe  &  de  la  Comtefle  Mathilde,  qui  le  reçurent  à  bras  ou- 
verts.    Le  Fape  ,   comptant  pour  rien  la  révolte  d'un  fils  contre  fon  pè- 
re, ne  fit  pas  difficulté  de  l'abfoudre  de  l'excommunication.     On  colora 
aux  yeux  du  Fublic  la  conduite  dénaturée  de  Conrad  par  les  plus  noires  ca- 
lomnies,    L'Empereur  avoit  fait  arrêter  l'Impératrice  Adélaïde  à  Vérone, 
par  dégoût  de  fa  perfonne,  ou  par  mécontentement  de  fa  conduite.    Do- 
dechin    rapporte  ,    que  l'Empereur  permit  à  plufieurs  Gentilshommes  de 
lui  faire  violence  &  exhorta  mê  ne  Conrad  fon  fils  à  abufer  de  cette  Prin- 
ceffe,  qui  étoit  fa  belle-  mère.     Conrad  rejetta  avec  horreur  cette  propofi- 
tion;  ce  qui  engagea  Henri  à  lui  déclarer  qu'il  n'éioit  point  fon  fils,  mais 
celui  d'un  Seigneur  de Souabe, qu'il  avoit  adopté.   Ce  fut,  dit  l'Hiftorien, 
ce  qui  infpira  au  jeune  Frince  une  haine  impl-.cable  contre  fon  père  &  le 
porta  à  fe  révolter.  IMaisc'eflavecraifonqueM.  de  St.  IMarc  remarque  que 
ce  font  là  des  calomnies  infâmes,  auxquelles  la  Religion  &  le  Bon -Sens  dé- 
fendent égalemiint  d'ajouter  foi.     Bientôt  après  Conrad  fut  reçu  dans  Mi- 
lan, l'Archevêque  Aniélme  de  Rhô  l'y  couronna  Roi  d'Italie,  &  enfuite 
fit  la  même  cérémonie  à  Monza.  Flufieurs  des  principales  villes  de  Lora- 
bardie  fe  déclarèrent  pour  lui.     En  Allemagne  on  fe  déclara  aufîi  contre 
l'Empereur,  deforte  que  ce  Frince  ne  trouvant  de  fureté  ni  en  Allemagne, 
ni  en  Italie,  fe  retira  dans  une  Fortereffe  près  des  Alpes. 

L'Année  fuivante  Urbain,  qui  étoit  revenu  à  Rome  où  il  avoit  célébré C«7jn/«  de 
les  fêtes  de  Noël ,  fe  vit  maître  de  la  Baiilique  &  du  Palais  de  Latran.  Ge-  Con^arx:?. 
behard,  fon  Légat  en  Allemagne  ,   tint  à  Conllance  un  Concile,   oiî  l'on     ^°^** 
renouvella  les  Canons  contre  la  Simonie  &  pour  le  célibat  des  Prêtres.     La 
Reine  Adélaïde  y  fit  porter  fes  plaintes  contre  l'Empereur   fon  époux, 
qu'elle  accufûit  des  infamies,  dont  nous  avons  parlé.     Peu  après  Hugue 
Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  Fape,  tint  auili  un  Concile  en  France, 
où  on  excommunia  le  Roi  Philippe  1.  pour  avoir  époufé  Bertrade  du  vi- 
vant de  fa  femme  légitime. 

Après  le  Concile  de  Confiance,  les  Ducs  Guelfe  de  Bavière  &  Bcrthold  ^-'  pirtidu 
Duc  de  Souabe  formèrent  une  confédération  encre  la  Souabe  ,  l'Alface,  i^P"/']'/»^' 
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Section  France  Orientale  &  la  Bavière  ;  enforte  que  tous  les  pays  depuis  le  Rhin 
.^y*  jufqu'à  la  Hongrie  tenoient  pour  le  Pape.  Son  Parti  ie  fortifia  auflj  en 
^ j^°l[' jg.LomhardÎQ,  où  plufieurs  Châteaux  fe  révoltèrent  contre  l'Empereur,  pen- 
puis  l'an  dant  que  ce  Prince  étoit  palTé  dans  fej  Ro3'^aumes  de  Bourgogne  &  de  Lor- 
J017  juf-  raine.  A  fon  retour  en  Italie,  il  confirma  à  Trevife  les  anciennes  conven- 
qu'à  l'an  j-jq^j  ^q^  j^qjj  <j'italie  avec  les  Vénitiens,  &  alla  même  à  Venife  vifiter  la 
^'^  Bafilique  de  S.  Marcj  il  tint  fur  les  fonts  de  Batême  une  fiJIe  du  Doge  Vi- 

tal Falier. 
Concile  de      Le  Pape,  invité  par  la  ComtefTe  Mathilde,  pafla  en  Tofcane,  où  il 
Piaifance.  célébra  les  fêtes  de  Noël.  Arrivé  dans  le  mois  de  Janvier  1095  à  Guaftalla 
1095.     fyj.  ]e  Pq  ^  Urbain  y  tint  un  Concile  dont  on  ne  fait  rien  ;   &  dont  vrai- 
femblablement  l'objet  étoit  de  préparer  ce  qui  fe  devoit  traiter  dans  celui 
que  le  Pape  avoit  indiqué  à  Piaifance,    Il  arriva  dans  cette  ville  vers  la  fin 
de  Février,  &  le  premier  de  Mars,  Jeudi  de  la  Mi -Carême,  il  fit  l'ou- 
verture du  Concile.     Il  s'y  trouva  deux  -  cens  Evéques  d'îtalie ,  des  deux 
Bourgognes,  de  France,  d'Allemagne,  de  Bavière  &  d'autres  Provinces, 
environ  quatre  mille  Clercs  &   plus  de  trente  mille  Laïques.     Comme  il 
n'y  avoit  point  d'Eglife  qui  pût  contenir  une  fi  grande  multitude ,  il  fallut 
tenir  les  alTemblées  en  pleine  campagne.    L'Impératrice  Adélaïde  y  vint 
repéter  elle  -  même  toutes  les  infamies  qu'elle  avoit  fait  débiter  au  Concile 
de  Confiance.     Le  Pape  jugeant  qu'elle  n'y  avoit  point  confenti ,   la  dis- 
penfa  de  la  pénitence  qu'elle  auroic  dû  naturellement  fubir.     Peut-être^ 
dit  le  judicieux  M.  de  Se.  Marc,  nefl-il  pas  défendu  de  psnfer  qu'on  niifa 
■pas  de  rigueur  à  [un  égard ,  parcequ'ellc  rcndoit  un  fervice  important  aux  en- 
nemis de  l'Empereur ,  en  le  rendant  plus  odieux.     Philippe ,  Roi  de  France , 
envoya  une  Ambafiade  à  ce  Concile,  &  manda  qu'il  s'étoit  mis  en  chemin 
pour  y  aller,  mais  qu'il  en  avoit  été  empêché  par  des  raifons  légitimes   II 
vint  auffi  au  Concile  des  Arabafiadcurs  d'Aiexi5Commene,E'^P^''£ur  Grec, 
demander  du  fecours  contre  les  Infidèles,  qui  venoient  jufqu'aux  murs  de 
Conftantinople.     On  condamna  l'hérélie  de  Berenger  ;   on  renouvella  les 
Décrets  touchant  la  Simonie  ,   l'incontinence  des  Clercs,  les  Inveftitures 
Laïques  &  les  faûfTes  Pénitences;  Guibert  &  Tes  Partifans  furent  de  nou- 
veau excommuniés  (a).  Apres  le  Concile  Urbain  alla  à  Crémone,  où  Con- 
rad vint  au  devant  de  lui,  lui  fervit  d'écuyer,  &  lui  prêta  ferment  de  fidé- 
lité.    Le  Pape  l'adopta  pour  fils  de  l'Eglife  Romaine ,   &  lui  promit  la 
couronne  Impériale,  à  condition  qu'il  conferveroit  les  droits  de  l'Eglife, 
&  qu'il  renonceroit  aux  Invellitures  (b).     Par  le  confeil  d'Urbain ,  du  Dac 
Guelfe  &  de  la  Comteffe  Mathilde,  il  demanda  Mathilde  ,   fille  de  Roger 
Comte  de  Sicile,  qu'il  époufa  peu  après  à  Pife. 
Concile  de       Apre?  avoir  parcouru  les  villes  de  Lombardie  &  j'être  arrêté  quelque 
Ciermont.    tcms  à  Milan,  le  Pape  partit  pour  la  France  ,  en  prenant  fon  chemin  par 
les  Alpes.   Le  18  de  Novembre,  il  fit  l'ouverture   d'un  Concile  général  à 
Ciermont  en  Auvergne,  fameux  pour  avoir  donné  naifiance  aux  C'roifades: 
Quelque  tems  auparavant  Urbain  avoit  reçu  par  Pierre  l'Hcrmite  des  Let- 
tres du  Patriarche  de  Jérufalem  ,   qui  lui  expofoit  le  déplorable  état  des 

(a)  Fkuri  T.  Xlli.  p.  m.  5J4-55Ô.      (b)  Là  m  Suif ,  p.  ssû,  557- 
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Chrétiens  de  ces  pays-là,  &  le  follicitoit  de  les  affilier  contre  les  Sarafins.  Sectio» 
Le  Pape  fit  plufieurs  difcours  longs  &  pathétiques  aux  Pères  da  Concile,  „JY' 
les  exhortant  à  porter  ceux  qui  étoient  fous  leur  conduite  à  fe  croifer  pour  ^.^alfe'rff- 
tirer  les  lieux  fiints  des  mains  des  Infidèles.     Les  affiftans  touchés  des  dis  puis  ran 
cours  du  Pape  prirent  le  parti  qu'il  fouhaitoit ,  &  Urbain  accorda  l'indul-  1027  juf- 
gence  pléniere  de  toutes  les  peines  canoniques  à  tous  ceux  qui  ,   repentars  qu'à  l'an 
&  confefles ,  entreprendroient  le  long  &  périlleux  voyage  de  Jérufalem ,  "^ 
&  flatua  que  pendant  leur  abfence  leurs  biens  feroient  en  fureté.    Philippe 
fut  encore  excommunié  pour  fon  mariage  illégitime  avec  Bertrade.     Ôa 
confirma  aufli  tous  les  décrets  des  Conciles  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus 
à  Melfe,  à  Benevent,  à  Troia  &  à  Plaifance  (a). 

Après  le  Concile  de  Clermont  le  Pape  demeura  encore  en  France,  pour  LaCniJait 
favorifer  l'entreprife  de  la  Croifade,-  les  Evêques  la  prêchèrent  dans  leurs  eftprichie 
Diocefes  ,  &  Pierre  l'Hermite  parcourut  toute  la  France  pour  y  animer  2îv;/u"/-u°'. 
tout  le  monde  avec  un  zèle  vrayement  fanatique.     Il  s'afFembla  donc  une  ^^j. 
foule  prodigieufe   de  gens  de  tout  ordre ,  qui  prirent  leur  marche  vers     1096. 
l'Orient  celte  année  &  les  deux  fuivantes.     Le  détail  de  leur  expédition 
n'eft  point  de  notre  fujet.     Urbain  tint  un  Concile  à  Tours  &  un  autre  à 
Nitmes  ;  dans  ce  dernier  il  donna  l'abfolution  au  Roi  Philippe ,   qui  lui  fi: 
fatisfaftion.     11  retourna  alors  en  Italie  par  les  Alpes,   &  à  leur  defcente 
i!  fut  reçu  par  la  Comteffe  Mathilde,  avec  laquelle  il  fe  rendit  à  Rome, où 
il  célébra  les  fêtes  de  Noël.     IJ  ne  refloit  gueres  aux  Partifans  de  Guibert 
que  le  Château  de  S.  Ange.     Au  Printerns  de  l'année  fuivante ,  le  Pape 
alla  à  Terracine,  à  Benevent  &  à  Chieti  pour  l'avancement  de  la  Croifade, 
&  retourna  achever  l'année  à  Rcme,  d'où  Guibert  fortit  fecretement  pour 
fe  retirer  à  Ravenne.     Urbjin  écrivit  à  Alexis  ,  Empereur  de  Conltanti- 
nople  pour  l'engager  à  favorifer  les  Croifcs.     Voyons  en  quel  état  fe  trou- 
voient  les  affaires  de  l'Empereur  Henri. 

En  1095,  le  Duc  Guelfe  on  Welf  fe  fépara  avec  éclat  de  la  Comteflè  change' 
Mathilde,  dont  il  étoit  mécontent,  &  en  la  quittant,  il  publia  qu'il  n'a-  mentfava- 
voit  jamais  ufé  des  droits  du  mariage  avec  elle.  Welf  IV.  Duc  de  Bavière  ''^^'  ^'""" 
Père  dt  ce  Prince  travailla  inutilement  à  les  reconcilier  enfcmble  ;   dcforte  ^j„".  ' 
que  le  père  &  le  fils  palfcrent  dans  le  Parti  de  l'Empereur.     Ce  Prince  ne 
pouvant  plus  fe  maintenir  en  Italie  retourna  en  Allemagne ,  où  les  affaires 
prtnoitnt  un  tour  favorable  pour  lui  ;  car  dans  une  Diète  tenue  à  Maience, 
il  fut  de  nouveau  reconnu  pour  Empereur  ,  &  on  lui  promit  des  fecours 
contre  fon  fils  Conrad  &.  les  autres  rebelle.».     Les  Juifs  lui  demandèrent  de 
leur  rendre-  la  liberté  de  confcie!)ce.     Les  Croifcs  en  travcrfant  l'Allema- 
gne, avoient  fondu  fur  eux  dans  plufieurs  villes,    les  pillant  «Si  les  maffa- 
crant.     Ceux  qui  échaperent  à  leur  fureur,  ne  fe  fauvercnt  qu'en  fe  fe- 
fant  baptifer.     Ils  s'adrcffcrent  à  Henri  pour  lui  demander  jullice  ,   &  il 
leur  accorda  la  liberté  de  fuivre  leur  Religion. 

Urbain  étant  m.iître  dans  Rome,  y  rétablit  le  bon  ordre  &  la  paix.  Au  Privilegt 
cjinmcncemcnt  du  Printerns  il  y  r^çucAnfelme  Archevêque  de  Cantorbcry,  "fcordià 
que  quelques  démêles  avec  Guillaume  II,  avoient  fait  fortir  d'Angleterre.  ^'£"^^'^' 

(a)  Fleuri  ubi  fup.  p.  568  &  fuir. 
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Peu  après  le  Pape  fut  appelle  dans  la  Fouille  par  un  événement  important. 
Roger  Comte  de  Sicile ,  &  Roger  Duc  de  Pouille  avoient  joint  leurs  Trou- 
pes à  celles  de  Richard  II.  pour  aflleger  Capoue,  qui  s'étoit  révoltée  con- 
tre le  dernier,  Urbain  fe  rendit  à  leur  camp  pour  travailler  à  la  paix;  mais 
les  Capouans  n'aiant  pas  voulu  prêter  l'oreille  aux  confeils  du  Pape,  il  fe 
retira  à  Benevent  avec  Anfelme  qu'il  avoit  mande.  Les  Princes  preflerent 
fi  vivement  Capoue ,  que  les  ailiegés  furent  obligés  de  capituler  &  de  re« 
connoitre  Richard  pour  leur  Prince.  Les  deux  Rogers  étant  allés  à  Saler- 
ne ,  le  Pape  les  vint  trouver ,  &  il  accorda  au  Comte  de  Sicile  par  une  cé- 
lèbre Bulle,  la  Légation  perpétuelle  en  Sicile,  tant  pour  lui-même  que 
pour  fes  fuccefTeurs.  C'efl:  ce  qui  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  appelle  le  Tri- 
bunal de  la  Monarchie  de  Sicile. 

Au  commencement  du  mois  d'06lobre,  Urbain  tint  à  Bari  un  Cencile, 
où  il  fe  trouva  de  fa  vans  Grecs.  Le  Pape  lui  -même  &  par  fon  ordre  l'Ar- 
chevêque Anfelme ,  y  disputèrent  contre  eux  fur  la  Proceffion  du  St.  Lf- 
prit  ;  le  dernier  écrivit  depuis  fur  cette  matière.  Après  le  Concile  ,  le 
Pape  revint  à  Rome  vers  la  fin  de  Novembre.  Les  foldats  de  l'Antipape 
abandonnèrent  le  Château  de  Saint  Ange ,  &  Urbain  acheva  de  foumettre 
les  Romains  en  partie  par  la  douceur,  en  partie  par  la  force.  Il  convoqua 
alors  un  Concile  à  Rome  pour  la  troifieme  ftmaineaprés  Pâques  de  l'année 
fuivante.  Le  7  d'Août  de  celle-ci,  les  Cardinaux  &  les  Evêques  du  Parti 
de  l'Antipape  tinrenc  à  Rome  un  Concile,  &  écrivirent  une  Lettre  Syno- 
dale à  tous  les  fidèles  ;  ils  y  difoient  qu'ils  travailloient  à  détruire  les  héré- 
fies  introduites  par  Hildebrand ,  &  invitoient  ceux  qui  les  favorifoient  de 
venir  à  Rome  pour  la  Touflaints.     Mais  cette  Lettre  fut  fans  effet  {a). 

Les  Croifés  fe  rendirent  maîtres  d'Antioche,  après  un  pénible  fiege  de 
neuf  mois.  Mais  d'abord  après  la  réducHon  de  la  ville ,  il  s'y  mit  une  ma- 
ladie contagieufe,  qui  emporta  entre  autres  Ademar  Evêque  du  Pui,  Lé- 
gat du  Pape.  Les  Seigneurs  qui  commandoient  l'Armée  écrivirent  au 
Pape  pour  l'informer  de  ce  qu'ils  avoient  exécuté,  &  le  folliciterent  de 
venir  lui  -  même  fe  mettre  à  leur  tête.  Mais  il  fe  contenta  de  leur  envoyer 
un  autre  Légat,  qui  futDaïmbert,  Archevêque  de  Pife  {py 

Au  commencement  de  l'année  1099,  l'Empereur  Henri  IV.  tint  une 
Diète  à  Aix  -  la  -  Chapelle  ;  il  y  fit  déclarer  fon  fils  Conrad  déchu ,  par  fé- 
lonie ,  du  droit  de  lui  fucceder ,  &  fit  nommer  Henri ,  fon  fécond  fils ,  pour 
fon  Collègue  &  fon  fuccefleO.r.  Ce  jeune  Prince  fut  couronné  Roi  des 
Romains,  &  promit  avec  ferment  de  ne  jamais  rien  entreprendre  contre 
fou  père. 

Urbain  tint  à  Rome  le  Concile  qu'il  avoit  indiqué,  dans  lequel  l'Antipa- 
pe Clément  &  fes  adhérans  furent  encore  excommuniés.  Le  Pape  y  par- 
la auflfl  des  moyens  de  mettre  les  Croifés  en  état  de  pouiTer  leurs  conquêtes 
en  Afie.  Ce  Concile  fut  la  dernière  aètion  d'éclat  d'Urbain  H.  il  moiirut 
le  29  de  Juillet  de  cette  année.  Le  Clergé  ik  les  principaux  de  Rome  s'as- 
femblerent  le  13  d'Août  dans  l'Egliff  de  Saint  Laurent  pour  procéder  à  l'é- 
leé^ion  d'un  Pape.  Aiant  jette  les  yeux  fur  Rainier ,  Abbé  de  Saint  Lau- 
rent 
(a)  Fleuri  T.  ISlll.  p.  618,  C\9.        (})  Le  môme,  p.  623,  621^. 
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Téîit  hors  des  murs  &  Prêtre- Cardinal  du  Titre  de  Saint  Clément,  ce  Pré-  Sectio» 
lat  s'enfuit  &  fe  cacha  ;  mais  iJ  fut  découvert  &  ramené  par  force  à  l'as-  rrJY" 
femblée.    On  lui  déclara  qu'il  étoit  élu  Pape;  &  quelques-uns  du  Clergé  ^-'{t'aUe de- 
crièrent  trois  fois  Pafchal  Pape ,  Saint  Pierre  l'a  élu.  puis  l'an 

Quinze  jours  avant  la  mort  d'Urbain,  les  Croifés  avoient  pris  Jérufalem.  1027  jus- 
Huit  jours  après  la  conquête,  les  Seigneurs  élurent  pour  Roi  de  cette  ville  î"*'»^'"» 
Godefroi  de  Bouillon,  Duc  de  Lorraine.     Sur  la  fin  de  l'année,  le  Légat  ^'^  ' 
Daïmbert,  accompagné  d'un  corps  de  Croifés,  arriva  à  Jérufalem,  &  fut  pn/<r  de 
élu  Patriarche.     Le  Pape  envoya  alors  en  qualité  de  Légat  Maurice  Eve-  JérufaUm 
que  de  Porto.     Peu  de  tems  après ,  le  Roi  Godefroi  mourut  le  18  deP!»'^"^''»'- 
Juillet  de  l'an  iioo.  Son  frère  Baudouin  lui  fucceda,  &  fe  brouilla  avec  le-^"' 
Patriarche.     Celui-ci  prétendoit  que  Godefroi  avoit  donné  à  l'Eglife,  la 
\ille  de  Jérufalem  &  fa  ForterelTe,  avec  la  ville  de  Joppe  &  fes  dépendances, 
s'il  mouroit  fans  enfans.  Baudouin  n'étoit  pas  de  cet  avis,  &  le  Patriarche 
écrivit  à  Boëmond  Prince  d'Antioche  pour  lui  demander  fa  proteftion, 
enforte  qu'il  ne  tint  pas  à  lui  d'exciter  une  guerre  civile  entre  les  Princes 
Croifés  (a).    Cette  même  année  &  la  fuivante  il  pafîà  encore  en  Orient 
deux  Armées  confiderables  de  Croifés ,  qui  périrent  prefque  entièrement 
par  la  trahifon  de  l'Empereur  Alexis. 

Les  Romains  preflerent  Pafchal  d'agir  vigoureufement  contre  l'Antipa-  Mon  de 
pe  Guibert ,  qui  leur  fefoit  une  efpece  de  guerre.    Aiant  reçu  en  même  '^■^'»fW« 
tems  de  la  part  de  Roger,  Comte  de  Sicile,  mille  onces  d'or,  il  s'en  fer-     "  j^'' 
vit  pour  attaquer  Guibert ,  il  l'obligea  de  quitter  la  ville  d'Albane  ou  d'Al- 
be,  &  l'Antipape  s'étant  retiré  dans  un  fort  Château  du  voifinage,  y  mou- 
rut fubitement  peu  après.     Les  Schitmatiques  élurent  pour  lui  (ucceder  un 
certain  Albert,  qui  fut  pris  le  jour  même  de  fon  éleflion,  &  enfermé  à 
Saint  Laurent.     Ils  lui  fubftituerent  Théodoric,  qui  fut  pris  auffi  au  bout 
de  trois  mois  &  demi  &  enfermé  au  Monaflere  de  la  Cava.     Il  vécue 
jufqu'en  i  ro6,  &  alors  on  élut  en  fa  place  Maginulfe,  qui  prit  le  nom  de 
Silvcllre  IV.  On  prétend  qu'il  féduifoic  le  peuple  par  des  prédiélions  & 
par  des  fuporilicions  magiques.     Il  fut  chalfé  de  Rome  &  mourut  en  exil , 
réduit  à  une  extrême  mifere  (/;). 

Pafchal  envoya  deux  Légats,  qui  tinrent  un  Concile  à  Poitiers,  dans  le-  Concile  de 
quel  ils  excommunièrent  de  nouveau  Philippe  Roi  de  France ,  parcequ'il  Poititn. 
vivoit  encore  en  adultère.    Le  Pape  nomma  Gebehard  ,  Evêque  de  Con- 
Itance  fon  Légat  en  Allemagne. 

Conrad,  qui  depuis  que  l'Empereur  fon  père  avoit  abandonné  l'Italie,  y  Mon  de 
jouifToit  de  peu  de  confidcration ,  fc  brouilla  avec  la  ComtefTe  Mathilde  &  Conrad. 
paffa  en  'l'ofcane.    Quelques  Seigneurs  le  réconcilièrent  avec  cette  Princes-     *'°'* 
le.    Mais  bientôt  après,  au  mois  de  Juillet,   il  tomba  malade  à  Florence 
d'une  ficvrc  maligne  ,  dont  il  mourut  en  peu  de  jours.    Le  bruit  courut 
qu'on  i'avoit  cmpoifonné.     Vers  la  fin  de  l'année,  l'Empereur  promit  aux 
Princes  Gcrmani']ues  d'aller  à  Rome,  pour  y  faire  tenir  au  commencement 
de  Février  de  l'anncc  fuivnnte,  un  Concile  général,  où  l'on  difcutcroit  ta- 
noniquement  la  cjufc  du  Pape  &  la  iiennc,  afin  de  rétablir  l'union  entre 

(a)  ll'H!ii:m.  Tyr  L  IX.  C.  ult.  L.  X.  C.  i.        (b)  %uii  T.  XIV.  p.  lo,  ii. 
'Jome  XXXII.  P 
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SEcnoN  l'Empire  &  le  Sacerdoce.  Mais  il  ne  paroit  point  qu'il  fe  foit  mis  en  de- 
H'fiJire  ^'^''"  ^^  ^^^^^^  ^"  Italie,  ni  qu'il  ait  informé  le  Pape  de  fes  bonnes  incen- 
d-halie  de-  ^^°^^-  .  O", Prétend  même  qu'il  travailloit  à  oppofer  un  Antipape  à  Pafchal 
puis  l'an     IL  mais  qu'il  ne  put  y  réuffir. 

1027  juf-  Vers  la  fin  du  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  le  Pape  tint  un  grand 
9uai'm    Concile  à  Rome.     On  y  dreffa  une  formule  de  ferment  contre  les  SchiAna- 

I tiques,  auquel  tous  foufcrivirent.     Ce  Serment  portoit,-  „  J'anathématife 

Concile  de  „  toute  héréfie je  promets  obéilTance  au  Pape  Pafchal  ik  à  fes  fucces- 

Rome  £3*  ,,  feurs,  en  affirmant  &  condamnant  ce  que  la  Sainte  Eglife  Univerfellé 
nmen^"'  "  ^^™^  ^  condamne  ".  Cette  nouvelle  entreprife  du  Pape  allarmi  di- 
'  J102.  verfes  nations  de  l'Europe,  principalement  le  Roi  de  Pologne  &  les  Prin- 
ces de  Sicile.  Les  Archevêques  de  Gnefne  &  de  Palerme  refuferenc  de 
prêter  le  ferment ,  parcequ'aucun  Concile  ne  l'avoic  prefcrit.  Le  Pipe 
leur  écrivit,  Ôc  foutint  que  les  Conciles  n'ont  point  fait  de  loi  pour  l'Eglife 
Romaine.  La  Comteffe  Mathilde  renouvella  le  ij  de  Novembre,  la  do- 
nation qu'elle  avoit  faite  à  l'Eglife  Romaine ,  dont  l'afte  s'étoit  perdu. 
.Affaires  L'affaire  des  Inveflitures  caufa  des  troubles  en  Angleterre  ,  comme  en 
rfej  7)n'e/îf- d'autres  pays.  On  a  vu  plus  haut  que  les  démêlés  d'Anfelme,  Arclievè- 
%'teyr/'*' '^^^  de  Cantorberi ,  avec  le  Roi  Guillaume  le  Roux,  avoient  obligé  ce 
g-.eire.  p^^]^j.  ^g  ^-^^^5^  d'Angleterre  en  £098  &  de  fe  retirer  à  Rome.  Après  la 
mort  d'Urbain  IL  Anfelme  voyant  qu'il  avoit  peu  de  fecours  à  efpérer  de 
Pafchal  IL  fe  rendit  à  Lyon,  où  l'Archevêque  de  cette  ville  l'accaeillic 
d'une  manière  dillinguée.  Le  Roi  Guillaume  aiant  été  tué  par  accident  à 
la  chalTe  en  iioo,  Henri  I,  fon  plus  jeune  frère,  profita  de  l'abfcnce  de 
Robert  Duc  de  Normandie,  fon  frère  aîné,  pour  fe  faire  reconnoitre  & 
couronner  Roi.  Ce  Prince  écrivit  à  Anfelme  &  l'invita  à  revenir  en  An- 
gleterre. L'Archevêque  y  retourna  &  fut  très -bien  reçu  du  Roi;  mais  la 
■  bonne  intelligence  ne  dura  gueres,  parceque  le  Prélat  déclara  qu'il  ne  pou- 
voit  faire  hommage  à  Henri,  &  recevoir  de  lui  l'invedicure  de  l' Archevê- 
ché. D'abord  le  Roi  demanda  un  délai  jufqu'à  Pâque  de  l'an  iioi ,  pen- 
dant lequel  on  envoyeroic  à  Rome  pour  prier  le  Pape  d'avoir  égard  à  l'u- 
fage  d'Angleterre.  Le  dtlai  fut  enfuite  prorogé  jufqu'au  retour  des  Dé- 
putés. Dans  ces  entrefiites,  Robert  Duc  de  Normandie  entra  en  Angle- 
terre pour  faire  valoir  fes  droits  à  l'a  couronne,  &  Anfelme  rendit  en  cette 
occafion  un  fervice  fignalé  à  Henri,  en  engageant  les  Seigneurs  à  lui  être 
fidèles.  Les  Députés  envoyés  à  Rome  revinrent  avec  une  Lettre  du  Pape, 
qui  refufoit  au  Roi  ce  qu'il  avoit  demandé.  Henri  pcrfilla  néanmoins  à 
maintenir  fes  droits ,  6c  Anfelme  s'y  oppofa  encore.  On  envoya  de  part 
&  d'autre  de  nouveaux  Députés  à  Rome,  qui  réuflfirent  aulTi  peu  que  les 
premiers;  le  Pape  leur  déclara,  que  quand  il  y  iroit  de  fa  tête,  il  ne  con- 
fentiroit  jamais  à  ce  que  le  Roi  prétendoit.  A  leur  retour  en  Angleterre 
en  1102,  il  y  eut  de  nouvelles  disputes;  ce  que  les  Députés  du  Roi  rap- 
portoient  de  bouche,  ne  s'accordant  point  avec  les  Lettres  du  Pape. 
On  convint  alors  de  renvoyer  encore  confuker  Pafchal.  L'année  fui- 
vante, Henri  ne  voulant  point  fe  défiiler  de  fes  droits,  fit  dire  à  An» 
fiJme,,  qu'il  le  prioïL  d'aller  lui-- même  à  Rome,,  ai  iie  s'efforcer  d'obtenic 
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pour  lui,  ce  que  les  autres,  n'avoient  pu.    Ce  Prélat  retourna  donc  à  Ro-  SEcno» 
me,  mais  le  Pape  fut  inflexible;  &  ce  ne  fut  qu'en  1106  qu'Anfelme  re-  „.iY* 
vint  en  Angleterre  en   vertu  d'une  efpece  de  convention  avec  le  ^^^  ^  ^'j,.^"' ^g. 
autorifée  par  le  Pape  (a).    Nous  avons  rapporté  cette  aflFaire  de  (niX.^  puis  Tan 
pour  n'y  pas  revenir.  1027  Juf- 

Galon,  Abbé  de  Saint  Quentin  de  Beauvais ,   aiant  été  élu  Evêque  de  9»''»  ''«f» 
cette  ville,  le  Roi  jura  qu'il  ne  le  reconnoitroit  jamais  pour  tel.     Ce  Pré-  "38. 
lat  alla  à  Rome  &  y  fit  quelque  féjour.     On  dit  que  le  Pape  l'envoya  Lé-  2,^  Roi  de 
gat  en  Pologne ,  pour  y  remédier  à  divers  abus.   Quoiqu'il  en  foit  pendant  France  ab- 
qu'il  étoit  à  Rome,  il  fut  élu  Evêque  de  Paris,  &  le  Pape  confirma  cette >w- 
éleftion.     Galon  obtint  de  ce  Pontife,  que  le  Roi  Philippe  feroit  abfous     ^^°^ 
de  l'excommunication  à  de  certaines  conditions.  Le  Pape  envoya  Richard, 
Evêque  d' Al bane.  Légat  en  France,  pour  abfoudre  le  Roi;  ce  qui  fe  fit 
enfin  à  Paris  en  1104.    On  voit  par  ces  divers  exemples  jufqu'à  quel  point 
Jes  Papes  avoient  porté  leur  autorité  fur  les  Souverains.     Aujourd'hui  les 
Princes  redoutent  moins  les  foudres  du  Vatican ,  &  les  Papes  s'ablliennent 
suffi  d'entreprendre  fur  l'autorité  des  Puiflances. 

L'année  fuivaute  il  arriva  une  grande  révolution  en  Allemagne,  Henri  L'Empt- 
fils  de  l'Empereur  fe  révolta  contre  lui,  l'emprifonna  &  le  détrôna.     C'efl  J^*"  ^'^"^ 
ce  qu'il  faut  développer.     L'excommunication  de  l'Empereur  fut  le  prétex-  ff^',J  p^^' 
te  de  la  rébellion;  un  Auteur  célèbre  dit  (JJ)  ,  que  le  jeune  Prince  y  futy^,,  yj/^ 
excité  artificieufement  par  les  Lettres  du  Pape  Pafchal,  qui  l'eshortoit  à  Henri  V, 
fécourir  l'Eglife  de  Dieu,  &  ce  fils  ambitieux,  ravi  de  fe  voir  autorifé,  "°5. 
s'arma  fièrement  contre  fon  père.     Il  indiqua  un  Concile  à  Nordhaufen  en  "°'^* 
'J'huringe,  qui  s'affembla  le  29  de  Mai  de  l'an  1105,  où  il  déclara  qu'il  ne 
fouhaitoit  point  qu'on  dépofât  fon  Seigneur  &  fon  père ,  &  que  fi  l'Empe- 
reur vouloit  rendre  à  Saint  Pierre  &  à  fes  fucceffeurs  l'obéillance  due,  il 
étoit  prêt  de  renoncer  lui-même  au  Royaume  &  d'être  le  ferviteur  le  plus 
foumis  de  fon  père.     La  Religion  étant  le  fpécieux  prétexte  de  la  révolte , 
l'Empereur  écrivit  une  Lettre  au  Pape,  pour  lui  propofer  un  accommode- 
ment.    Cette  Lettre  ne  fit  aucun  elftt,  &  Pafchal  voulut  douter  de  la  fin- 
cérité  de  l'Empereur,  pour  autorifcr  la  conduite  d'un  fils  dénaturé.,,  C'efl 
„  en  gémiffant,  dit  un  Hiftorien  de  notre  tems  (c),   qu'on  fe  voit  forcé 
,,  de  préfenter  des  Chefs  de  la  Religion ,  que  l'on  qualifie  de  Ficaires  de  Je- 
^y  fus-  Clirifl ,  immolant  les  droits  les  plus  faints  à  leur  ambition.     L'in- 
,,  jude  &  fcandaleufe  querelle  des  Invcfiiturcs  n'avoit  pour  but  (il  ne  faut 
„  pus  fe  lolfcr  de  le  répéter)  que  de  rendre  les  Papes  abfolument  indépen- 
„  dans  ;  ik  nous  les  verrons  encore  longtems  marcher  dans  la  route  que 
,,  Grégoire  VIL  leur  avoit  fraicc".     Après  le  Concile  de  Nordhaufen  le 
jeune  Henri  marcha  contre  fon  pcrc;   les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en 
prtfence  prés  de  Ratisbonne,  fans  en  venir  aux  mains.    Le  jeune  Prince 
gnt^na  les  principaux  S(.igneurs  du  parti  de  fon  père,  qui  fut  obligé  de 
Si. I. fuir.    Le  i  j  de  Décembre  le  père  &  le  fils  eurent  une  entrevue  à  Rin- 

(«)  Fiairi  L.    LXV.  n.  4,  S,  lO,  13,        {c)  St.  Mure  Abr.    Chron.    T.    111.  T. 
H,   15.  ai,  27,  28,  46.  II.  p.  £89.  U)l.  Paies, 

(b)  iicuri  T.  XIV.  p.  6u 
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SicTioN    gen ,  &  convinrent  de  tenir  le  jour  de  Noël  une  grande  Diète  à  JVÎaien- 
ly-      ce  pour  terminer  les  diiFérends.     L'Empereur  fe  mit  enfuice  en  chemin 
^f"r\    pour  fe  rendre  à  Maience;  mais  fonfils,  qui  l'accompagnoit,  l'engagea 
puis  'l'an' ^  reder  dans  le  Château  d'Ingelheim,  Se  l'y  retint  prifonnier.     Les  Lé* 
102J  juf-   gats  du  Pape,  qui  fe  rendirent  à  la  Diece  ,  renouvellerent  contre  lui  la 
qu'à  l'an     fentence  d'excommunication.     On  convint  qu'il  falloit  le  dépofer.  Quel- 
•"3^-        ques-uns  des  Seigneurs  fe   rendirent   à  Ingelheim  ,   &  firent  tant  par 
leurs  infinuations  &  leurs  menaces,  qu'ils  l'engagèrent  à  remettre  à  fou 
fils  les  ornemens  Impériaux,  excepté  l'Epée  Ck  la  Couronne.     Il  y  a  des 
Hiftoriens  qui  difent,  qu'on  lui  enleva  les  marques   de   fa   Dignité  par 
force.     On  prétend  que  ce   Prince   fe  reconnut   coupable    de  tous   les 
maux  que  le  Schifme  avoit  caufés,  qu'il  en  témoigna  un  vif  repentir  & 
en  demanda  l'abfolution  aux  Légats,  qui  lui  répondirent  qu'ils  n'avoient 
pas  les  pouvoirs  néceflaires.     Ce  Prince  infortuné  fe  jetca  aux  pieds  de  fon 
fils  &  tâcha  de  réveiller  en  lui  les  fentimens  de  la  nature ,  mais  cet  ingrat 
détournî  les  yeux  &  fit  porter  à  Maience  les  ornemens  Royaux.     Il  y  fut 
folemnellement  couronné  en  préfence  des  Légats  du  Pape.     Leur  Parti  fe 
trouvant  le  plus  fort  en  Allemagne,   on  procéda  contre  les  adhérans  de 
Henri  IV.  Plufieurs  Evêjues  furent  chaffés  de  leurs  fieges,  pour  en  mettre 
d'autres  foi- difans  Catholiques.     La  fureur  alla  fi  loin,   qu'on  déterra  les 
Evêques  fchismatiques  &  qu'on  jetta  leurs  corps  hors  des  Eglifes  ;  entre 
autres  celui  de  l'Antipape  Guibert  fut  tiré  du  tombeau,  où  il  repofoit  de- 
puis cinq  ans  à  P\.avenne.    La  Diète  de  Maience  envoya  à  Rome  une  Am- 
bàlïade  de  quelques  Eve  jues  &  de  quelques  Seigneurs ,   &  fit  inviter  le 
Pape  de  venir  en  Allemagne. 
Henri  IV.     L'Empereur  Henri  IV.  fe  retira  d'abord  à  Cologne  ;   delà  il    écrivit 
fe  retira  à  entre  autres  au  Roi  de  France,  qu'il  appelle  fon  Allié  fidèle,  dans  fa  Lettre,. 
Coio^>ie  £f  yi^  il  entre  dans  un  grand  détail  des  indignités  commifes  à   fon   égard. 
'uèle.  Sa   ^^  Cologne  il  alla  à  Liège,  ik  bientôt  il  fe  vit  afllz  de  Troupes  non 
iiûit.         feulement  pour  fe  défendre,  mais  pour  attaquer.     11  remporta  quelques 
avantages  fur  fon  fils,  qui   alfiegea   inutilement  Cologne.     L'Empereur 
écrivit  alors  aux    Princes   &   à  fon    fils  pour  les  exhorter  à  lui  rendre 
juftice;  mais  on  lui  répondit  d'une  manière  très-ofFenfante.    Henri  IV. 
fécondé  par  Henri  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  ,   travailla  alors  à  groflîr 
fon  Armée,  mais  ks  proji^ts  reikrent   fans   effet.     Il   tomba  malade  à 
Liège  &  ne  le  fut  que  peu  de  jours,  il  mourut  le  lo  d'Acût,  âgé  de 
cinquante -fix  ans.     L'Evêque  le  fit  enterrer  dans  un   JVIonaffere  ;   mais 
les  circonflances  aiant  obligé  ce  Prélat  à  fe  reconcilier  avec  la  Cour  de 
Rome  &  avec  Henri  V.  il  ne  fut  abfous  des  cenfures  qu'à  condition  d'ex- 
humer le  corps  de  l'Empereur  (a). 
BoSmond       Cette  même  année  Bocmond,  Prince  d'Antioche,  cherchant  à  s'acquic- 
Pîince       ter  des  dettes  dont  il  écoit  chargé,  arriva  en  Italie, accompagné  de  Daïm- 
tC/hrtiothe  [^g^^  Patriarche  de  Jérufalem;  ce  dernier  venoit  fe  plaindre  au  Pape  ,  de 
bfci t  w^Nt  ce  que  le  Roi  Baudouin  l'avoic  injultement  chalTé  de  fon  fiege  &  mis  à 
«n.£uri)ie.  fa  place  un  Prêtre  nommé  Ebremar.    Bucmond  palTij  en  France,  où  il 

(a)  Abbns  Urfperg.  ad  ann,  1105,  iicC, 
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époufa  Confiance,  fiile  du  Roi  Philippe.     Le  Pape  retint  le  Patriarciie  Sectioh 
plus  de  deux^ans  ,pour  voir  fi  ceux  qui  J'avoient  chafTi  prodiiiroient  quel-  „.l^; 
ûue  chofe  à  fa  charge.     JNIais  perlbnne  n'aianc  comparu ,  il  fut  renvoyé  à  ^jH"" ^  ^ 
ion  ficge  avec  des  Lettres  du  Pape  en  fa  faveur.    Mais  en  s'en  retournant,  ^^^^/^  i'a„ 
il  tomba  malade  &  mourut  à  MelTine  le  27  Juin  de  H07.     Ebremar  s'é-  1017  juf- 
toit  mis  en  chemin  pour  venir  fe  juftifier  à  Rome  ;  y  étant   arrivé ,  il  î"'*  ''•« 
obtint  feulemtnt   que  le  Pape   envoyât   avec   lui   Gibellin   Archevê;iue  ^^^^' 
d'Arles,  en  quaiité  de  Légat,  pour  prendre  fur  les  lieux  une  plus  ample 
connoifTance  de  l'affaire.     Le  Légat  affembla  à  Jerufalem  un  Concile  des 
Evéques  du  Royaume,  où  Ebremar  fut  dépofé  ,  ik   Gibellin  lui-même 
élu  Patriarche  (a). 

Le  Pape  Pafchai  If.  avoit  réfolu  de  pafTer  en  Allemagne,  fuivant  la  prie-  Co-\dU  dt 
re  que  lui  avoient  faite  les  Députés  de  rAfll;mb.'ée  de  Maience.  S'étant  Gt'n/Ia/io, 
donc  mis  en  chemin  il  vint  à  Florence  &  y  tint  un  Concile,  où  l'on  dispu- 
ta beaucoup  avec  l'Evéque  de  cette  ville,  qui  préttndoit  que  i'Antechrift 
étoit  né.  Mais  le  concours  de  gens,  attirés  par  la  nouveauté  de  la  ques- 
tion ,  fut  fi  grand  ,  qu'il  en  réfulta  quelque  tumulte,  ce  qui  fit  interrompre 
la  dispute,  &  terminer  le  Concile.  Le  Pape  continua  fbn  voyage  &  fe 
renJit  à  Guallalla  fur  le  Po;  0  y  tint  le  22  d'Oflobre  un  Concile  Général, 
où  fe  trouvèrent  les  Ambafiadeurs  du  nouvel  Empereur  Henri  V.  On  y 
flatua  que  la  Province  entière  d'Emilie  avec  fcs  villes,  favoir  Plaifance, 
Parme,  Rege,  Modene  ik  Boulogne,  ne  feroit  plus  foumife  à  la  Métro- 
pole de  Ravenne.  On  y  renouvella  aulîl  les  défenfès  faites  aux  Laïques  de 
donner  les  Inveftitures. 

Ce  dernier  Décret  piqua  fort  Henri  V.  qui  fe  voiant  bien  affermi  fur  le  Lt  Papen 
trône  ne  prétendoit  pas  fe  défifter  du  droit  des  fnveltiturcs.  Le  Pape  alla  "»  ^'rance, 
à  Vérone  &  apprenant  que  l'Empereur  étoit  bien  réfolu  de  ne  pas  fe  fou»  ^^°?* 
meure  à  la  décilîon  du  Concile  de  Guaitalla,il  prit  fon  chemin  par  la  Bour- 
gogne ai  paffa  en  l'nmce,  où  il  tint  un  Concile  2  Troyes  vers  i'Afcenfion. 
Avant  ce  Concile  il  allaà  Chàlons  fur  Marne,  pour  y  conférer  avec  les  Am- 
baffadeurs  que  Henri  V.  lui  envuyoit;  ces  Ambaffadeurs  foutinrent  que  le 
droit  de  donner  les  Inveftitures  étoit  un  ancien  droit  qui  appartenoit  aux 
Empereurs;  le  Pape  demeura  inébranlable  &  les  Ambaffadeurs  fe  retirèrent 
brufquement,  en  difant  que  la  queftion  fe  décideroit  à  Rome  à  coups  d'é- 
pée.  Mais  le  Pape  envoya  au  Chancelier  Albert  plufieurs  perfonnes  de 
confiance  pour  s'expliquer  avec  lui  plus  paifiblement,  &  le  prier  inffam- 
mtnt  de  travailler  à  la  paix  du  Royaume  {b).  Un  Hillorien  (c)  ajoute ,  que 
Henri  ne  voulant  pas  que  l'on  décidât  rien  fur  cette  queilion  dans  un 
Royaume  étranger,  obtint  un  délai  de  toute  l'année  fuivante  pour  aller  à 
Rome,  àc  faire  examiner  l'affaire  dans  un  Concile  Généra'. 

Le  Pape  reprit  alors  le  chemin  d  Italie,  &  en  arrivant  à  Rome  ,  il  y  r.repaffe 
trouva  plus  d'affaires  qu'il  n'attendoit.     Quelqu'une  des  années  précéJen-  tn  lùnt, 
tes,  il  avoit  fait  abattre  les  maifons  fortifiées  des  Corfi  ,  famille  noble  Ot 
puiffante  de  Rome.     Etienne  Corfo,  Chtf  de  cette  famille  avoit  profite 

(a)  rieuri  T.  XIV.  p.  «9  &  106,   IC7.         (c)  Aib.  Urfperç  ad  ann.  IIO'. 
(*;  Suj^ir  Vit.  Ludov.  C.  9. 

V  1 


ii8  HISTOIRE    GENERALE 

Section    de  l'abfence  du  Pape ,  pour  faire  révolter  les  côtes  de  l'Etat  Eccléfiadlque , 
jtJ^.'      &  s'étoit  emparé  de  quelques  Châteaux  appartenant  à  l'Eglife.    Le  Pape 
j;j-^;|J*  ^g,  envoya  des  Troupes  qui  en  reprirent  un  &  l'hiver  empêcha  qu'on  n'en 
puis' l'an    afllîegeât  un  autre.     L'année  fuivante  iio,S',  Etienne  Corfo  continua  d'in- 
1027  juf.  fefter  les  environs  de  Rome.    Cela  n'empêcha  point  le  Pape  d'aller  à  Be- 
qu'à  l'an     nevent  pour  tenir  un  Concile  au  mois  d'Oélobre,  il  y  renouvella  l'excom- 
^'•^^'        munication  contre  les  Laïques  qui  donneroient  les  Inveflitures.    Avant  que 
de  fe  rendre  à  Benevent  il  accorda  par  une  Bulle  à  Baudouin  ,  Roi  de  Jé- 
rufalem ,  que  toutes  les  villes  &  les  Provinces  qu'il  pourroit  conquérir  ,  fe- 
roient  foumifes  à  la  jurisdidion  de  l'Eglife  de  Jérufalem,  ce  qui  choqua  le 
Patriarche  d'Antioche  (a). 
L'Empe-         En  1109  l'Empereur  envoya  les  Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves 
nur  paffe  a-j  pape  pour  l'informer  qu'il  fe  dispofoit^  venir  en  Italie  recevoir  la  cou- 
«i  Italie    j-yj^ne  Impériale.     Le  Pape  leur  répondit,  qu'il  le  recevroit  avec  l'affec- 
luifrmts     tion  d'un  père  pleia  de  tendrefle ,  pourvu  qu'il  vit  en  lui  un  fils  attaché 
^mét.      à  la  foi  catholique ,  ami  de  la  juftice  &  défenfeur  des  droits  de  l'Eglife. 
luo.     Les  Députés  de  Henri  V.  étoient  vraifemblablement  encore  à   Rome, 
lorfque  le  7  de  Mars  Pafchal  y  tint  un  Concile,  où  il  renouvella  les  dé- 
crets contre  les  Inveltitures  des  Laïques,     Cependant    l'Empereur    dé- 
clara aux  Princes  d'Allemagne,  au  commencement  de  l'année   fuivante, 
fon  deflein  d'aller  à  Rome  pour  s'y   faire  couronner   Empereur  par   le 
Pape;  le  leur  aiant  fait  approuver,  il  mit  fix  mois  à  faire  les  prépara- 
tifs néceffaires  pour  fon  expédition.    Outre  l'Armée  qui  le   devoit  ac- 
compagner ,  il  mena  avec  lui  des  gens  habiles  ,   capables  de  défendre  fes 
droits  ;  entre  autres  un  Ecof^ais  nommé  David ,  qui   avoit  gouverné  les 
Ecoles  de  Wirtzbourg,  que  Henri  avoit  fait  fon  Chapelain  (b).     Le  Pape 
JL'geant  bien  que  l'Empereur  venoit  plutôt  pour  donner  la  Loi ,  que  pour 
la  recevoir,  fit  folliciter  l'affiftance  du  Roi  de  France,  &  au  mois  de  Juin 
il  alla  dîns  la  Pouille,  où  il  afPembla  les  Princes  Normans  &  les  Comtes  du 
pays,  &  leur  fit  promettre  de  l'aider  contre  l'Empereur,  s'il  en  étoit  be- 
fom  &  s'ils  en  étoient  requis.     Il  revint  enfuite  à  Rome ,  où  il  fit  faire  le 
même  ferment  à  tous  les  grands  (c).    Henri  fe  mit  en  marche  vers  le  mois 
d'Août,  pafia  les  Alpes  &  arriva  heureufement  à  Ivrée.    Il  fe  rendit  en- 
fuite  à  Novare,  &  voiant  le  peuple  fe  refufer  à  tout  ce  qu'il  précendoic, 
il  fit  brûler  les  maifons  îk  renverfer  les  murs  pour  intimider  les  autres  par 
cet  exemple.     Toutes  les  villes  de  Lombardie  lui  firent  préfent  de  vafes 
d'or  ik  d'argent  &  d'argent  monnoyé,  à  la  réfcrve  de  Milan  ;  ce  qui  dé- 
truit la  prétention  de  ceux  qui  veulent  qu'il  ait  alors  reçu  dans  cette  ville 
la  couronne  d'Italie  (*).    Après  avoiir  paflTé  le  Po,  il  fe  rendit  à  Plaifance, 

(fl)  Fleuri  1.  c.  p.  107,  108.  (0  Fleuri  Liv.  LXXI.  n.  I. 

(b)  Muratori  Ann.  d'kal.  T.  VI.  p.  360. 

(*)  Sigonius  L.  X.  p.  244.  dit  que  Henri  V.  fut  couronné  à  Milan  par  l'Archevê- 
que Chryfoias  ou  GrolTolan  avec  la  couronne  lie  fer.  Mais  aucun  des  Anciens  ne  parle 
de  ce  couronnement,  &  Donizon  Hillorien  conte;npornin  le  nie  exprefTémenr ,  en  di- 
fant  que  la  leule  ville  de  Mihn  ne  le  voulut  point  reconnoitre  pour  S.igneirr,  ni  lui 
pay.îr  aucune  contribution.  D'ailleurs  Groffolan  lie  demeuroit  ps  alors  à  Milsii,  puis- 
([u'il  étoit;  parti  pour  la  Terre  Sainte. 
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où  les  habitans  Je  reçurent  av^ec  de  grands  témoignages  de  jo!e&  lui  firent  Section 
de  riches  préfens.     Aiant  joint  enfuice  dans  !a  plaine  de  Roncaglia  l'autre       iv. 
partie  de  l'on  armée,  venue  parle  Trentin,il  y  tint  fuivant  l'ufage  la  Die-  ^f)'^^j^ 
te  générale  du  Royaume ,  où  tous  les  Princes ,   les  Barons ,  les  Vaflaux  de  pu,-//'a„ 
h  couronne  &  les  Magiflrats  des  villes  fe  trouvèrent,  à  la  réferve  de  Ma-  1027  juf. 
thilde  DuchefTe  &  Marquife  de  Tofcane  ,  Henri  lui  députa  pour  traiter  qu'à  l'an 
avec  elle  ;  mais  comme  il  fe  rencontra  fuivant  les  apparences  quelques  dif-  ^'38. 
ficultés,  &  que  la  faifon  des  pluies  commençoit  à  rendre  le  paflage  de  l'A- 
pennin difficile,  l'Empereur  marcha  vers  la  Tofcane,  avant  la  fin  de  No- 
vembre, par  la  route  du  Mont  -  Bardon  ou  Pontremoli.     Il  affiegea  ,  em- 
porta d'afTaut  &  ruina  le  Chàceau  de  Pontremoli  ,   qui  appartenoit  à  la 
CcmrefTe  Mathilde  ;  cet  événement  facilita  la  conclullon  du  Traité  entre 
cette  Princeffe  &  l'Empereur,  qui  continua  fa  marche  &  fe  rendit  à  Flo- 
rence ,  où  il  célébra  les  fèces  de  Ncël. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  fe  mit  en  marche  vers  Rome.  Ccnvcntion 
En  arrivant  à  Aquapendente ,  les  Députés  qu'il  avoit  envoyés  à  Rome  y  av^c  le  Pa- 
revinrent  avec  des  Nonces  du  Pape,  qui  lui  donnèrent  de  bonnes  efpéran-  ^-• 
ces.     D'autres  Nonces  vinrent  à  Sutri  lui  faire  des  préfens  &  des  propo-      ^**'* 
fitions  d'accommodement ,  avec  promefTe  que  le  Pape  lui  donneroit  la  cou- 
ronne Impériale.     Enfin  on  arrêta  la  Convention  fuivante  :  „  Que  le  Pape 
„  &  les  fiensrcmettroientà  Henri  toutes  les  terres  &  les  droits  que  les  Ec- 

„  cléfiaftiques  reconnoiffoient  tenir  de  l'Empire &  que  Henri  renon- 

„  ceroit  à  l'ufage  d'inveflir  les  Evéques  &  les  Abbés;  ufage  qu'il  ne  vou- 
„  loit  conferver  qu'en  confequence  de  ces  Régales".  L'Empereur  accepta 
cette  Convention ,  en  ajoutant  une  claufe ,  c'elt  que  cet  échange  du  droit 
des  Inveflitures  pour  les  Régales  feroit  ratifié  par  les  EvéjiiC-s  &  par  les 
Seigneurs  d'Allemagne  (a). 

Henri  arriva  le  Dimanche  12  de  Février  à  la  Cité  Léonine,  où  le  Henri  faif 
Pape  l'attendoit  avec  les  Cardinaux  hors  de  la  Bafilique  de  Saint  Pierre,  arrêter  it 
Il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  &  fcs  Officitis  jettcrent  btaucoup  ■'^''^*" 
d'argent  au  peuple.  En  arrivant  au  Vatican,  il  refufa  d'y  entrer,  à  moins 
que  l'en  n'en  con'^gnât  toutes  les  portes  &  les  lieux  fortifiés  à  fes  Gardes. 
D'ailleurs  il  rendit  au  Paj)e  les  rerpec1:s  ordinaires  ,  &  le  Pape  l'embraflà 
plufieurs  fois.  Lorsqu'ils  furent  allis  au  milieu  de  la  Bafilique  à  l'endroit  ap- 
pelle la  roue  de  Porphyre,  le  Pape  prefla  Henri  de  donner  fa  renonciation 
aux  Inveflitures.  Ce  Prince  fe  retira  dans  la  Sacrillie  avec  les  Evéques  Cfe 
les  Seigneurs  de  fa  fuite.  Les  derniers  furent  d'avis  de  s'en  tenir  à  la  Con- 
vention, mais  les  Eveques  fe  récrièrent  fur  l'injuflice  de  les  dépouiller  de 
ce  qu'ils  pofredoient  à  jufle  titre  ;  ce  qui  caufa  une  dispute  qui  di:ra  long- 
tems.  I  Lnri  aiant  enfin  propofé  au  Pape  d'exécuter  de  part  &  d'autre 
la  Convention,  les  Evéqucs  de  la  fuite  du  Pape  fe  joignirent  aux  autres, 
&  le  tumulte  devint  fi  grand  qu'il  fut  impoffible  de  palftr  outreJ^Lœ 
Allemans,  ne  doutant  point  qu'on  n'eût  eu  le  deffein  de  tromperiJlîr 
Souverain,  lui  confeillerent  d'arrêter  Je  Pape,  ce  qui  s'exécuta  d'une 
façon  fort  tumultueufe.  Plufieurs  d;.s  Cardinaux  furent  arrêtés  en  même 
ums.     Quand  Us  Romains  l'eurent  appris,  ils  firent  main  Laiîc-  fur  tou* 

(<»)  Abb.  Urfiierg.  aJ  snn.  im-i.- 
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Section    les  Allemans  qu'ils  trouvèrent  dans  Rome  &  le  lendemain  ils  attaquèrent 
_1V.      les  Allemans  dans  leur  camp,  ils  en   firent   d'abord  un  grand  carnage, 
^fi^d  -  H^"''^  lui-même  courut  rifque  de  la  vie  ;  il  reçut  une  bleffure  au  vifage  & 
puis" l'an  ' ^^'^  ^^'^  clieval  tué  fous  lui.     Otton,  Vicomte   de  Milan,  lui  donna  le 
IOÎ7   juf-Cien  pour  le  fauver;  mais  ce  Seigneur  aiant  été  fait  prifonnier  ,  la  po- 
gu'à  l'an    pulace  le  mit  en  pièces  (a).    Les  Romains  s'amuferent  imprudemment  à 
^'3^-'       piller  les  bagages,  ce  qui  donna  le  tems  aux  Allemans  &  aux  Lombards 
de  s'armer, de  fe  raffembler  &  de  fondre  fur  leurs  ennemis,  dont  un  grand 
nombre  furent  taillés  en  pièces  &  d'autres  fe  noierent  dans  le  Tibre.  L'E- 
vêque  de  Tivoli  anima  néanmoins  tellement  les  Romains  qu'ils  jurèrent 
de  réfifter  à  Henri  &  de  tenir  pour  leurs  frères  tous   ceux  qui  les  ai- 
deroient. 
Le  Pape ac-     Henri  aiant  appris  cette  dispofition  des  Romains,  s'éloigna  prompte- 
"''fl'/"      ment  de  Rome  en  abandonnant  une  partie  de  fes  bagages;   il   emmena 
^  couronne  ^'^'^^  lui   le   Pape  ik  tous  ceux  qml   avoit   fait  arrêter.     Le  Pape  fut 
VEmfe-      longcems  inflexible,  mais  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours  des  Princes 
reur,         Normans  à  caufe  de  la  mort  de  Roger  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre, 
il  céda  aux  prières  des  Cardinaux  &  des  autres  qui  s'ennuyoient  de  leur 
prifon.    Il  accorda  donc  à  l'Empereur  par  une  Bulle  de  donner  l'inves- 
titure par  la  Croffe  &  l'Anneau  ;  &  Henri  s'engagea  à  reftituer  tous  les 
Domaines  ufurpés  fur  l'Eglife.    Après  cet  accommodement,  le  Pape  & 
Henri  retournèrent  à  Rome ,  où  Pafchal  facra  &  couronna  ce  Prince  le 
Jeudi  13  d'Avril.    A  la  fuite  du  couronnement  le  Pape  célébra  folem- 
nellement  la  MefTe ,  pendant  laquelle ,  avant  la   Communion  ,  il  donna 
lui  -  même  à  l'Empereur  la  Bulle  dont  nous  avons  parlé.     Henri  fit  au  Pa- 
pe &  au  Cierge  de  très  -  riches  préfens ,  retourna  en  Lombardie  par  la  Tos- 
cane ,  palTa  à  Vérone  &  reprit  la  route  d'Allemagne. 
//  ejl  blâmé     A  peine  le  Pape  fut -il  rentré  dans  Rome  ,  qu'il  fe  vit  expofé  à  de  nou- 
d'avoirfait  yeaux  embarras.    Les  Cardinaux  &  les  autres  Prélats  qui  n'avoient  point 
'/K^ion  ""'  P^^'^^g^  ^3  prifon ,  condamnèrent  hautement  la  concefTion  des  Inveftitures, 
comme  contraire  aux  décrets  de  fes  prédécefleurs  (b),  quelques-uns  le 
traitèrent  à  peu  près  d'Hérétique.    Pafchal   forcit   de   Rome  &   alla  à 
Terracine;  pendant  fon  abfence,  les  Cardinaux  &  les  Prélats  condam- 
nèrent par  un  Décret  folemnel  l'accord  que  le  Pape  avoit  fait,   Pafchal  leur 
écrivit  une  Lettre  fort  modérée,   dans  laquelle  il  reprend  leur  zèle  indif- 
cret,  promettant  toutefois  de  corriger  ce  qu'il  n'avoit  fait  que  pour  pré- 
venir la  ruine  de  Rome  &  de  toute  la  Province.    Nonobftant  cette  Lettre 
divers  Cardinaux  continuoient  à  blâmer  la  conduite  du  Pape  ;  Brunon  Evê- 
que  de  Segni  &  Abbé  du  Mont-Caiîin  homme  d'un  caractère  ardent  lui 
écrivit  une  Lettre  fort  vive  &  traita  d'héréfie  la  conceflion  des  Inveftitu- 
res.   Pafchal  en  fut  fi  piqué  qu'il  le  priva  de  fon  Abbaye  (c). 
Concile  de       Le  Pape  étant  revenu  à  Rome  affcmbla  un  Concile  dans  l'Eglife  de  La- 
Latrim.      tran ,  qui  commença  le  18  de  Mars  11 12;  il  étoit  compofé  d'environ  cent 
II 12.     £yéques  tous  Italiens,  à  la  réfervt  de  Girard  d'AngouIeme  &  de  Galon  de 

Léon 

{a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  126,  127.  (c)  Le  même  p.  131. 

{hj  Le  même  p.  131. 
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Léon  en  Bretagne ,  Députés  des  Archevêques  de  Vienne  &  de  Bourges,  Section 
Le  Pape  y  raconta,  comment  il  avoit  été  forcé  d'accorder  à  Henri  pir  ^jy- 
écrit  le  droit  des  Jnvefliturej,  reconnut  qu'il  avoit  mal  fait,  &  qa'il  defi   d'Italie  de- 
roit  que  fon  écrit  fût  corrigé.     Et  comme  il  avoit  juré  qu'il  n'inquiète-  puis  l'an 
roit  plus  l'Empereur  fur  ce  fujet,  &  qu'il  ne  prononccroit  point  d'anathé    lot;  ;«/- 
me  contre  lui,  Fafchal  s'en  remit  au  jugement  de  l'Aflemblée.    Un  Hifto-  ?'*''*  ''<»'» 
rien  du  mêmeliecle(a)  dit,  que  le  Pape  voulut  renoncer  au  Pontificat,  mais     " 
que  le;  Concile  ne  voulut  pas  recevoir  fa  démiiTion      Le  dernier  jour  de 
l'Afr--mbice ,  Girard  Evéque  d'AngouIéme  lut  un  écrit ,  par  lequel  le  Con- 
cile déclaroit  nul  &  cafToit  le  privilège  extorqué  du  Pape  Pafchal  par  la 
violence  de  Henri  V,  (b). 

En're  plufieurs  Lettres  que  le  Pape  écrivit  fur  ce  fujet,  on  en  trouve  Cjncf/s ^ 
une  a  Gui  Archevêque  de  Vienne  &  l,égat  du  Saint  Siège,  où  il  l'exhorte  ^'^'"»'- 
à  demeurer  ferme,  en  cas  que  les  Barbares,  c'eft-à-dire  les  Allemans, en- 
treprennent d'ébranler  fa  confiance,  foit  par  menaces,  foit  par  carefles. 
En  conféquence  l'Archevêque  tint  un  Concile  à  Vienne  le  15  de  Septem- 
bre dans  lequel  on  déclara  que  les  Inveftitures  Laïques  étoient  une  héréfie, 
on  condamna  la  concelïion  faite  à  l'Empereur,  &  on  excommunia  ce  Prin- 
ce (c).  Conon  Eve.jue  de  Prenelte,  avoit  auffi  anathématifé  Henri  dans 
un  Concile  à  Jérufalem,  où  il  étoit  Légat,  &  il  confirma  cette  fentence 
dans  cinq  autres  Conciles  en  Grèce,  en  Hongrie  ,  en  Saxe,  en  Lorraine 
&  en  France  {d). 

Cependant  Alexis ,   Empereur  de  Conflantinople  ,  aiant  appris  ce  qui  ^mbnjj'.ide 
s'éroit  palTé  entre  le  Pape  &  l'Empereur  Henri ,  envoya  h  Rome  une  Am-  ^^  l'E^npi- 
baiïade,  pour  témoigner  au  Pape  combien  il  étoit  fenfible  à  la  disgrâce^  ;jj;„j 
qu  il  avoit  élÎLiiée;il  louoit  ik  remercioit  les  Romains  d'avijir  réfilléà  Hen- 
ri, &  oH'roit  de  venir  lui-même,    ou  d'envojer  fon  fils  Jean  à  Rome, 
pour  recevoir  li  couronne  de  la  main  du  Pape.     Les  Romains  y  confenti- 
rent,  &  chuiljrent  environ  fix-cens  hommes,  pour  aller  chercher  ce  nou- 
v^èl  l'3mpereur.     Mais  comme  on  ne  voit  aucune  fuite  de  ce  fait,  qui  n'eft 
rapporté  que  par  Paul  Diacre  (c),  on  peut  le  mettre  au  rang  des  chofes 
incertaines,  ou  vifiblement  altérées  dans  leurs  principales  circonflances. 

Le  Pape,  que  des  féditions  arrivées  à  Bencvent  avoient  fait  venir  dans  Le  P.iv  v« 
cette  ville  au  mois  de  Décembre  de  11 12,  y  palTi  l'Hiver  pour  rétablir  le  "  ^'''•'^'-'"• 
calme.     Au  mois  de  Février  de  11 13,  il  y  tint  un  Concile  ,   qui  n'avoit     '^    ' 
pour  objet  que  des  affaires  particulières.     11  revint  cnfuite  a  Rome,  en 
lailTant  pour  Gouverneur  à  Benevent,    fous  le  titre  de  Connétable,  Lan- 
dulf.     Robert  Prince  de  Capoue  &  (]uelques  B  irons  Norm^ns,  ennemis  du 
Connétable  Landuif,  réunirtnt  leurs  Troupes  &  vinrent  alileger  Benevent; 
mais  Landuif  fit  une  fortie  ik  les  mit  en  fuite.     Bientôt  apiè.^  ils  attirèrent 
dans  leur  parti  l'Archevêque  de  Benevent  ,    qui  s'appelloit  aulli  Landuif: 
celui-ci  fit  foulever  tous  les  citoyens  contre  le  Connétable  ,   qui  le  démit 
du  Gouvernement. 

Ca)  Oodtfr.  l'iterb,  Chron.   par.    17.    p.        (c)  ï.c  niûme,  p.  147. 
508.  Apii  I   'Ifuri  I.  c.   p    14(5.  (dj   Abh.  Ur/jerf;.  .t  I  aiin.  irirt. 

(ftj  Ficuri  ubi  fup.  p.  144,   145.  (f)  Chron.  C'alDii.  L.  IV.  C.  46. 
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Section  Ces  troubles  obligèrent  Pafchal  d'aller,  au  mois  d'Octobre  de  1x14,  le- 
IV.  nir  un  CoDcile  à  Ceperano ,  fur  les  confins  du  Duché  de  Rome  &  de  la 
Hijloire  Pouille,  Guillaume,  Duc  de  Fouille,  fils  de  Roger,  y  reçut  du  Pape 
mifl'an  l'iiveftiture  de  la  Pouille,  de  la  Calabre  &  de  la  Sicile.  Le  Pape  dépofa 
1027  juf-  dans  le  Concile  l'Archevêque  Landulf ,  comme  coupable  de  félonie.  En  ce 
î«'à  l'an  tems  -  là  le  Pape  ,  à  la  follicitation  d'Ives  de  Chartres ,  accorda  le  Pallium 
^'38-  à  Raoul  Archevêque  de  Cantorberi ,  fans  l'obliger  de  venir  à  Rome ,  fui- 
vanc  la  coutume. 

Cette  même  année,  l'Empereur  époufa  Mathilde,  fille  de  Henri  I.  Roi 
d'Angleterre;  les  noces  fe  firent  avec  beaucoup  de  magnificence  à  Maien- 
,   ,      ,  ce  (a).     Mais  ce  Prince  fe  trouva  bientôt  un  grand  nombre  d'ennemis  fur 
tiufi.-'urs     ^^^  ^'^'^^'     L'excommunication  lancée  contre  lui  fervit  de  prétexte  à  plu- 
Prmces  de  ficurs  Princes  de  fe  révolter.     Les  principaux  étoient  Frédéric  Archevê- 
l'Empire.    que  de  Cologne  ,   Godefroi  de  Louvain  ,   Duc  de  Lorraine  &  Frédéric 
Comte  d'Arensberg.     Pour  prévenir  leurs  deffeins  ,  il   alla  affieger  Colo- 
gne; mais  aiant  été  obligé  d'abandonner  cette  entreprife,  il  ravagea  tous 
les  environs  (b). 
Mort  de  la     La  Comtefle  Mathilde  mourut  le  24  de  Juillet  1115  âgée  de  foixante- 
Cowff^e     neuf  ans ,  &  ceux  qui  en  apportèrent  la  nouvelle  à  Henri  V.  l'invitèrent  à 
j  j  j'     ■  venir  recueillir  la  fucceflion  de  cette  Princefle  (c).     11  ne  paroit  pas  que 
l'on  eût  alors  égard  aux  donations  qu'elle  avoit  faites  à  l'Eglife  Romaine, 
ni  que  le  Pape  Pafchal  fe  foie  mis  en  devoir  de  fe  mettre  en  podeffion  des 
biens  qu'elle  laifToit.     Le  Pape  fit  cette  année  un  voyage  dans  la  Pouille , 
&  le  24  d'Août ,  il  tint  à  Troia  un  Concile  ,  où  il  fit  accepter  unanime- 
ment la  Trêve  de  Dieu ,  dont  tous  les  Barons  jurèrent  l'obfervation  pour 
trois  ans. 
Concile  de       L'année  fuivante ,  le  Pape  tint ,  le  6  de  Mars ,  un  Concile  Univerfel 
Latran.      (jans  la  Bafilique  de  Latran.  Il  y  reconnut  encore  la  faute  qu'il  avoit  faite, 
^^■"^'     en  accordant  à  l'Empereur  les  Inveftitures,  condamna  &  cafTa  la  Bulle ,  & 
déclara  excommuniés  les  Laïques  qui  donnoient  les  Inveflitures  &  ceux  qui 
les  recevoient.     En  fuite  malgré  l'oppofition  des   partifans  de  l'Empereur 
Conon  Evêque  de  Prenefle,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  obtint  du  Pa- 
pe ,  qu'il  approuvât  &  confirmât  ce  qu'il  avoit  fait  en  qualité  de  fon  Lé- 
gat; il  déclara  avoir  excommunié  l'Empereur  dans  fix  Conciles,  ce  que  ce- 
lui de  Latran  confirma.     On  approuva  auffî  ce  que  Gui  Archevêque   de 
Vienne  avoit  fait  contre  f  lenri  V.  C'ell  ainfi  que  Pafchal ,  fans  excommu- 
nier lui-même  l'Empereur,  ratifioit  les  anathêmes  des  autres  (d).     Si  ce 
procédé  s'accorde  bien  avec  la  fincérité  Chrétienne ,  c'eft  ce  que  nous  lais- 
fons  à  chacun  à  décider. 
Sicoml  L'Empereur,  par  le  confeil  de  fes  amis  &  fur  les  plaintes  générales  de 

voyage  de    l'Empire  avoit  indiqué  à  la  ToufTiints  de  1 1 15  une  Cour  pleniere  à  M.den- 
HenriV.en  ^^^  Q^^  j]  nromettoit  de  remédier  à  tous  les  defordres  dont  on  fe  plaignoic. 
'"  '**        Il  fe  rendit  donc  à  Maience  au  tems  marqué  ;  mais  il  n'y  trouva  que  quel- 
ques Evêques,  &  aucun  des  Princes.     Les    citoyens  profitèrent  de  cette 

(a)  Ahh..  Ufperg.  aJ  ann.  1114.  W  ^-^  même  fous  l'an  1115. 

Cfr;  Là-môuic.  C'O  Le  môme  fous  l'an  ui'î. 
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occafion  pour  obtenir  la  liberté  d'Albert  leur   Archevêque  ,    que   Henri  Secttoh 
tenoit  en  prifon  depuis  trois  ans.     Ils  vinrent  tout  d'un  coup  en  armes       îV. 
environner  le  palais  de  l'Empereur;  quelques-uns  même  fejetterent  dan?  {^^^I''*. 
la  Cour  en  furie,  &  tous  demandoient  avec  de  grands  cris  la  liberté  d'A  •  puis^i'ln  '' 
bert.     Henri  fut  obligé  de  leur  promettre  ce  qu'ils  dtmandoienc  &  d'en  102.-  ;«/- 
donner  des  otages.     Il  forcic  enfuite  de  la  ville,  &  peu  de  jours  après?"''*''''*» 
il  fit  élargir  l'Archevêque,  fi  exténué  qu'il  ne  lui  reftoit  que  la  peau  &  '^^^- 
les  os,  Albert  fe  rendit  à  Cologne  pour  être  facré  par  Thierri  ou  Dietric, 
Légut  du  Pape.     Plufieurs  Eveques  &  plufieurs  Seigneurs  s'étoient  afTem- 
b!és  dans  cette  ville  à  Noël  par  le  confeil  &  l'autorité    du   Légat,   qui 
toutefois  mourut  en  chemin.     Le  principal  fujet  de  cette  aflemblée  étoit 
de  publier  un  décret  d'excommunication  contre  l'Empereur  ,   qui  étoit  à 
Spire  peu  accompagné.     Indigné  de  ce  qui  fe  paflbit  à  Cologne  ,   il   y 
envoya  l'Evéque  de  Wirtzbourg,  mais  inutilement.     Henri  prit  alors  la 
réfolution  de  paffer  une  féconde  fois  en  Italie,  pour  terminer  fes  diffé- 
rends avec  le  Pape,  ik  cn  même  tems  pour  recueillir  la  fucceffîon  delà 
Comtefle  Mathilde.     Il  partit  avec  l'Impératrice  &  toute  fa  Cour  ,    au 
commencement  de  11x6,  car  avant  la  fin  de  Février,  il  étoit   aux  en- 
virons du  Po,  occupé  des  affaires  du  Royaume.     A  fon  arrivée,  il  en- 
voya des  Députés  à  Rome  traiter  de  la  paix  avec  le  Pape,  &  le  Chef 
de  la  Députation  étoit  l'Abbé  de  Clugni ,  qui  fe  difoit  parent  de  Pafchal 
II.  Mais  ces  démarches  étoient  inutiles ,  tant  qu'il  ne  reiionjoit  pas  aux 
inveftitures. 

Quinze  jours  après  le  Concile  de  Latran,  dont  nous  avons  parlé,  le  Pré-  SiMon  % 
fet  de  Rome  étant  mort,  Pierre  de  Léon  ,  odieux  aux  Romains  parcequ'il  ''''"''  ""- 
étoit  Juif  d'origine ,  obtint  du  Pape  cette  charge  pour  un  de  fes  fils.     Les  '"  ''  ^'^^'" 
Romams  élurent  le  fils  du  Préfet,  qui  étoit  fort  jeune,  &  le  préfenterenc 
au  Pape  pour  confirmer  fon  éleftion.     Le  Pape  le  refufa ,  &  le  peuple  fe 
révolta.     On  en  vint  aux  mains  dans  la  Semaine  Sainte  ,    &  Pafchal  fortic 
de  Rome  pour  aller  à  Sczza.     Le  tumulte  fe  calma  peu  à  peu ,  le  Pape  re- 
vmt  2  Rome,  ik  fa  prefence  acheva  de  rétablir  la  tranquillité.     L'Empe- 
rcur  ne  lailTa  pas  de  profiter  de  cette  occafion;    il  envoya  des  préftns  au 
nouveau  Préfet  &aux  Romains,  leur  mandant  qu'il  iroit  lui-même  à  Rome. 

En  1117,  ce  Prince  envoya  de  nouveaux     Députes  au  Pape  ,  qui  ne  Le  Pape 
réulîîrtnt  pas  mieux  que  les  premiers.    Le  Pape  dit,  qu'il  n'avoit  point  c\.Jortd:R$' 
communié  l'Empereur,  mais  que  les  cenfures  fulminées  contre  lui  par  lei> '"'* 
Conciles,  les  Evéques  &  les  Cardinaux,  ne  pouvoient  être  levées  que  par     '''^* 
leur  confeil  (i  de  leur  confentement.     Henri,  mécontent  de  cette  répon- 
fe,  prit  la  réfolution  d'aller  à   Rome.     Le  Pape,  qui  fe  fouvenoit  de  la 
première  expédition  de  ce  Prince  ,   &  fe  défioit  du  Conful   Tolomeo  & 
des  grands  de  Rome,  qui  étoit^nt  dans  les  intérêts  de  l'Empaeur  ,   fortit 
de  la  ville  &  alla  au  Mont-CalTîn,  où  à  la  prière  de  toute  la  Communauté, 
il  rétablie  Landuif  Archevêque  de  Benevent  ,  dépofé  au  Concile  de  Cepi- 
rano  (a). 

L'Empereur  s'étant  mis  en  pofTefîion  des  Etats  de  la  Coratcfle  Mathilde,  l'Empt- 

reuTy  rUnc 
(a)  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  113. 
Q2 
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Section  marcha  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  un  appareil  extraordinaire  ;  il  n'y  eut 
IV.  que  les  Eccléfiaftiques  qui  n'allèrent  pas  au  devant  de  lui.  Henri  acheva 
^'hT^  l  -^^  g'^g"^^  '"-"^  Romains  par  Tes  prérens,pir  fes  pronielTes,  &  par  le  maria- 
'tuisUn"  ge  de  Berihe,  fa  fille  naturelle,  avec  le  fils  de  Tojomeo,  à  qui  il  confîr- 
1021  juf-  ma  les  états  &  les  biens,  qui  lui  venoient  de  Grégoire  fon  aycul  (a).  On 
qu'à  l'm     ne  fait  par  que!  motif  Henri  voulut  ê:re  couronné  une  féconde  fois  dans  la 

^'S^; Bafilique  de  Suint  Pierre  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,   c'ell;  qu'il  témoigna  le 

^fefait  fouhaiter,  en  proteftant  qu'il  n2  defiroit  que  la  paix.  Le  Clergé  refufanc 
couronner  de  fe  prêter  à  fes  intentions,  il  fe  fit  couronner  par  Maurice  Bourdin  (*) 
tme  féconde  j{xchtvèque  de  Brague,qui  étoit  auprès  de  lui  en  qualité  de  Légat  du  Pape 
•^''"'  pour  traiter  de  la  paix,  Au  commencement  de  l'Eté,  l'Empereur  craignant 

le  mauvais  air  &  les  chaleurs  de  Rome,  fe  hâta  de  retourner  en  Lombar- 
die.     11  laifla  des  Troupes  Allemandes  à  Tolomeo,  qui  repouflerent  les 
Normans  que  le  Pape  avoit  appelles. 
Mort  de         Dans  l'Automne,  le  Pape  fe  rendit  à  Anagnie,  où  il  tomba  dangereufe- 
Pafchal  II.  ment,  malade.     S'étant  rétabli  un  peu,  il  vint  à  Pren-fte  faire  la  dédicace 
"^^*     de  l'Eglife  de  Saint  Agapet;  il  y  paiTa  les  fêtes  de  Noël,  &  y  célébra  aufli 
celle  de  l'Epiphanie  de  l'année  1118.     Il  vint  après  cette  fête,  avec  quel- 
ques Troupes,  s'emparer  du  Portique  de  Saint  Pierre;   mais  pendant  qu'il 
fefoit  dispofer  les  machines  pour  chaflcr  les  rebelles  de  la  Bafilique ,  il 
tomba  malade  &  mourut  le  12  de  Janvier,  fuivant  les  uns,  &  le  18,  fé- 
lon d'autres, 
Euaion  de     Les  Cardinaux  &  les  Evêques,  qui  fe  trouvoient  à  Rome,  jugeant  qu'il 
Gtlafe  II.  ^toit  néceflaire  de  lui  donner  un  fuccefleur  le  plutôt  poffible  ,   firent  prier 
î'^'J^^f^l'' le  Cardinal  Jean  de  Gaëte  ou  Gaétano,   Chancelier  de  l'Eglife  Romaine , 
%h/"^'  qui  étoit  au  Mont- Calfin,    de  venir  incelTumment  ,   &  à  fon  arrivée  ils 
l'élurent  unanimement  Pape  fous  le  nom  de  Gelafe  II  (f).    Aufïïcôt  que  la 
nouvelle  de  cette  éle6tion  fut  répandue  ,   Cencio  Frangipane,  un  des  plus 
zélés  partifans  de  l'Empereur ,  accourut  avec  une  troupe  de  gens  armés, 
enfonça  les  portes  de  l'Eglife,  faifit  le  nouveau  Pape  à  la  gorge,  le  frap- 
pa à  coups  de  poings  &  de  pieds,  l'emmena  comme  un  voleur  ,   &  l'em- 
prifonna  dans  fa  maifon.     Plufieurs  des  Cardinaux  furent  de  même  arrêtés 
{b).   Au  bruit  de  cette  violence,  les  Romains  s'afiembierent  avec  plufieurs 
des  Nobles  &  prirent  les  armes.     Ils  envoyèrent  dire  avec  menace  aux 

(a)  Chron.  Caflin.  L.  IV.  C,  63.  Apud  cund.     (t)  Fleuri  nU  fup.  p.  224,  225. 

(•)  Maurice  BourJin  étoit  né  en  Limoufin.  II  étoit  ambitieux ,  diffimulé  &  intéres- 
fé,  Hernard  ilrchevûqu;  de  Tolède  l'aiant  enmené  .avec  lui,  le  fit  d'abord  fon  Archi- 
diare  &  enfuite  livôqua  de  Coimbre.  Maurice  lit  le  voyage  d>ï  Jérufalein  en  iio-î,  & 
h  fon  retour  il  fut  élu  Archevâtiue  de  nragtie.  Il  eut  des  démêlés  alors  avec  l'Arche- 
vèquc  de  iolcde  pour  la  dignité  de  fon  Siège,  &  1115  il  alla  h  Rome  implorer  le  fe- 
cours  du  Pape,  qui  connoiffant  fi  capicité  le  fit  fon  Légat  pour  traiter  de  la  paix  avec 
l'EnipL-reur ,  qu'il  couronna.     I.e  Pipe  l'excommunia  pour  cette  aftion. 

(f)  Gelafi;  étoit  né  à  Gajti;  de  parens  nobles,  qui  le  tirent  étudier  dès  fon  enfance. 
11  fut  d'abord  Moine  au  Mont  Calîîn.  Le  Pape  Urb.iin  II.  l'en  tira,  &  le  fit  Cardinal 
Di'iere  ,  &  peu  de  tems  après  Chancelier.  Il  s'aïuclia  enfuite  à  Pafchal  11.  qui  le  fie 
Bibliothécaire  de  l'Eglife. 


D'I  T  A  L  I  E.    Liv.   XXIV.  Ch.  I.  125 

Frangipani  de  remettre  fur  le  champ  le  Pape  en  liberté;  ce  qu'ils  firent  aufïI-SECTu» 
tôt,  &  l'un  d'eux  fe  jetta  à  Tes  pieds  &  lui  demanda  pardon.  Gtla'efutcon-     J^- 
duit  comme  en  triomphe  au  Palais  de  Latran,  où  il  donna  audience  à  ^-'d\tl"de 
Nobltfle  Romaine,  qui  vcnoit  en  foule  lui  rendre  fes  refpefls.    Comme  \\ puis  l'an 
n'étoit  encore  que  Diacre,  on  attendoit  les  Quatre -tems  pour  "l'ordonner  1027  juf. 
Prêtre  &  le  facrtr  Evêque,  lorsque  la  nuit  du  2  de  Mars,    le  Pape  apprit  î"**  ''"'' 
que  l'Empereur  venoit  d'arriver  avec  des  Troupes   dans   le  portique  de  "^^' 
Saint  Pierre.  En  effet  fur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pafchal  &  de  l'élcftion 
de  Gelafe  ,  Henri  s'étoit  mis  en  marche  avec  Ton  armée.     Le  Pape  épou- 
vanté de  l'arrivée  imprévue  de  ce  Prince  s'embarqua  avec  tous  les  fiens  fur 
deux  Galères,  pour  gagner  la  mer  par  le  Tibre;  mais  il  fallut  s'arrêter  à 
Porto,  à  caufe  du  mauvais  tems.     Les  Allemans ,  qui  avoient  fuivi  les 
Galères  le  long  du  rivage,  fe  dispoToient  à  fe  faifir  du  Pape.     A  la  faveur 
de  la  nuit,  Plugue  Cardinal -Evêque  d'Alatri  prit  le  Pape  fur  i^es  épaules  & 
&  le  mit  en  fureté  dans  le  Château  d'Ardea.     Le  matin  les  Allemans  vin- 
rent à  Porto,  mais  on  les  afTura  que  le  Pape  s'étoit  enfui ,  deforte  qu'ils  fe 
retirèrent.     Pendant  la  nuit,  on  le  ramena,   il  s'embarqua  &  arriva  enfin 
à  Gicce  fa  patrie.     Quand  la  nouvelle  de  fon  arrivée  fut  répandue  dans  le 
pays,  quantité  d'Evéques  s'y  rendirent.     Ce  fut  dins  cette  ville  qu'jl  fut 
ordonné  Prêtre,  puis  facré  Evêqie,  en  prefence  de  tous  les  Prélats,  de 
Guillaume  Duc  de  Pouille ,  de  Robert  Prince  de  Capoue  &  de  plulieurs 
autres  Seigneurs,  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité  (a). 

L'Empereur  envoya  des  Députés  à  Gaëte  ,  pour  inviter  le  Pape  de  ve  L'Kmpe- 
nir  fe  faire  facrer  à  Rome,  parcequ'il  déflroit  d'alfifler  à  cette  cérémonie,  reur  fait 
ik  que  ce  feroit  le  moyen  le  plus  facile  de  rétablir  entre  eux  l'union  &  la  'J!'^  ^°"''' 
paix.     Mais  le  Pape  ne  s'y  fiant  point  répondit,  qu'à  l'égard  de  la  paix,   '"* 
il  y  donneroit  volontiers  les  mains  en  tems  &  liju  convenables ,  &  que 
pour  en  traiter  on  pourroit  s'aboucher  à  Milan  ou  à  Crémone.    C'étoit-la 
en  quelque  forte  déclarer  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  de  paiv  avec  l'Empe- 
reur, parceque  ces  deux  villes,  qui  s'étoient  érigée?  en  Républiques,  ne 
renJoient  plus  aucune  obéiifance  à  ce  Prince,  &  Gelafe  é:oit  prefque  cer- 
tain, qu'elles  rcfuferoient  de  recevoir  l'Empereur  dans  leurs  murs.     Au 
rttour  de  fes  Députés,  Henri  alfembla  le  Clergé  &  le  P.;uple  dans  la  Bafi- 
Jique  de  Saint  Pierre,  le  9  de  Mars,  &  trouva  moyen  de  faire  élire  pour 
Pape  Bourdin  ,  Archevêque  de  Brr.gue  ,  fous  le  nom  de  Grégoire  VIIL 
qui  demeura  le  reflc  de  I  année  à  Rome  &  le  jour  de  b  Pentecôte ,  il  cou- 
ronna, commi-Pdpe,  l'Empereur  (Z;). 

G'elafe  étuit  encore  à  Gaëce,  quand  il  apprit  l'é'cflion  de  Bourdin.     Il  Gtlnfe  les 
écrivit  en  l'Vance,  en  ECpagne  Ov  en  d'autres  pays  pour  fe  plaindre  de  Y'in-  excommu- 
trufion  de  l'Antipape.    Celui-  ci  de  fon  côté  envoya  de  tous  côiés  des  Bul-  ""• 
les  pour  notifier  fon  éleétion,  ik  il  trouva  quelques  partifans  un  Allemagne 
&  en  Angleterre  ,    tandis  que  Gelafe  eut  dans  fon  obédience  la  France, 
J'E  pagne  ^ic  une  très- grande  partie  de  l'ftilie.     Quelque»  pays  ne  rccon- 
uureiit  ni  l'un  ni  l'autre  pour  Pape.    Gelafe  partit  de  Gaëio  à  la  fin  du  Ca- 

>;  Le  mCmc  p.  22-5-228.        {l)  Chron.  Caffin.  L.  IV.  C.  64. 
<^3 
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Skctiom     rême,  pour  aller  à  Capoue  célébrer  les  fêtes  Je  Pâque  ;  il  y  tint  un  Conci- 

JY*       le,  dans  lequel  il  excommunia  l'Empereur  &  l'Antipape  (a). 
t Italie  de-      Henri  fefoit  alors   le   iîege   de   Turricella,   Château   du  Domaine  de 
puis  i' an     l'Eg'''"^'     Le  Pape  chargea  Guillaume,  Djc  de  Pouille,  Robert    Prince 
1027  jûf.   de  Capoue  &  les  autres  Seigneurs  Normans  d'aller  au  fecours  de  la  Fia* 
qu'à  i'an     ce.     L'Empereur  ne  les  attendit  point.    Après  avoir  été  couronné  par  fon 

^J3^; Antipape,  il  retourna  en  Ligurie  &  de  là  en  Allemagne  (h). 

L'Empt'         Quand  Gelafe  fut  que  l'Empereur  étoit  parti  de  Rome  ,   il  y  rentra  fe- 
reur  r-tour-  cretement  avec  toute  fa  fuite ,  &  fe  logea  dans  une  petite  Eglife ,  tntre 
neenAlle-   ]es  maifons  d'Etienne  &  de  Pandulfe  le  Normand,  &  de  Pierre  Latrone, 
migne.        ]\Johlcs  Romains.     Le  jour  de  Sainte  Praxede,  21  de  Juillet,    il  refoluc 
9^'^-'^  T    d'ofiBcier  dans  l'Eglife  de  cette  Sainte.     L'Office  n'étoic  pas  encore  ache* 
mV&P  palTe  ^^  »  ^^^  '^^  Frangipani  vinrent  en  armes  attaquer  cette  Eglife.     Les  amis 
tnjuite  en   du  Pape  fe  défendirent  vigoureufement   pendant   une   grande    partie   du 
France.       jour ,  ce  qui  facilita  à  Gelafe  le  moyen  de  ie  fauver  dans  la  campagne  près 
de  l'Eglife  de  St.  Paul.     Le  lendemain  il  déclara  à  fes  amis  qu'il  vouloit  fe 
retirer  en  France.     Il  nomma  Pierre,  Evé-juc  d;  Porto,  fon  Vicaire  Gé- 
néral ,  laiffa  la  Préfeélure  de  Rome  à  Pierre ,  qui  s'en  étoit  emparé  malgré 
Pafchal  il    m.ais   il    déclara   Etienne   Norman    Gonfalonnier   de    l'Eglife. 
Avant  fon  déport,  il  remit  fous  la  jurisdiélion  de  Gautier,    élu    depuis 
peu  Archcvéjue  de  Ravenne,  les  Evéchés  de  Bologne,    de   Pjrme,  de 
Plaifance,  de  Modene  &  de  Reggio,  que  Pafchal  II    avoit  fuuftrait  de 
cette  iVlétropoie  au  Concile  de  Guaftalla,  parcequ'elle  avoit  perfifté  dans 
le  Schifme  (c).     Gelafe  s'embarqua  vers  la  mi- Août,   &  arriva  à  Pi'e  le 
2  de  Septembre.     A^rès  y  avoir  refhé  quelques  jours,  il  palfa  à  Gènes, 
donc  il  déJia  la  Cathédrale,  &  continuant  fa  route  par  mer  ,   il  alla  dé- 
barquer en  Provence,  où  i!  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftinétion  (J). 
L'Empe-         Pendmt  fon  fej  )ur  en  France,  le  Pape  confirma  la  primatie  de  l'Eglife 
rettr  encore  j^  Tulede,  par  une  Bulle  adrefTée  à  l'Archevêque  Bernard.  Comme  l'Em- 
exctmmu-    pg^eur  fefoit  regarder  fjn  déparc  de  Rome  fous  l'idée  d'une  abdication 
du  Pontificat,  il  envoya  Légat  en  Allemagne  le  fameux  Conon,Evêque 
de  Prencfhe,  qui  tint  deux  Conciles,  l'un  à  Cologne  &  l'autre  à  Frizlar, 
dans  lefquels  l'Emptreur  &  l'Antipape  furenc  excommuniés  (e). 
Mort  de         L'année  fuivante  le  Pape  dévoie  tenir  un  Concile  à  Rheims,  qu'il  avoit 
Gdafe  II.  indiqué  l'année  précédente  (*).     Mais  après  avoir  viiicé  quelques  villes 


iiip. 


(a)  Jl/b.  Ufperg.  ad  ann.   11 18.  (d)  Fleuri  uh\  Cap.  p.  239,  24.0. 

{b)  Chron.  Callin.  /   c  [c)  Mb    Uj'perg.  ad  ann.  11 19. 

{()  GeluJ.  Ep.  4.  Apud  /'/«(«•i  I.  c.  p.232. 

(*)  La  plupart  des  Hiftoriens  lui  font  tenir  cftteannte  un  Concile  à  Vienne  en  Daii- 
phiné  ,  mais  comme  PaniUilt'e  de  Pife  &  les  autres  Hilioritns  de  ce  tems  là  n'en  par- 
lent point,  le  P.  Pagi  s'Infcrit  en  faux  con're  ce  Concile.  Il  eft  vrai  que  le  Pape  avoit 
fait  choix  de  la  ville  de  Rheinis  pour  y  célébrer  un  Concile,  oii  l'on  tiam-ioit  de  l'af- 
faire importante  des  InvelUtures;  mais  Dieu  no  lui  lailFi  pas  alfez  de  vie  pour  exécuter 
ce  d'  Ifein.  C'cft  ce  (]ai-  dit  iVIuratori  (r).  Je  rcmarcjuer  li  cep^-ndant  (]U.'  l'Abbé  d'Ur- 
fpcrj;  parle  d'un  Concile  tenu  par  Gtlai'c  auprès  de  Vienne  (2}. 

(i)  Ann^l.  T.  VI.  p.  >sf.        (;)  ^W'.  ''.?'"^.  »J  aiii:.  Xiij. 
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&  quelques  Eglifes,  il  fe  rendit  à  Clugni,  où  il  fut  attaqué  d'une  pieu- Ssctioh 
refie,  outre  la  goûte  qui  l'incommodoit ,  &  mourut  le   29   de   Janvier.  ^J^' 
Avant  fa  mort,  il  propofa  aux  Cardinaux  qui  l'accompagnoient  de  lui  <^°^- d'it'lk  ds- 
ner  pour  fuccefTeur  Conon   Evêque  de  Prenefte  ;  mais  celui  -  ci  s'étant  puii  t'an 
excufé  d'accepter  cette  charge,  leur  indiqua  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  1027 /îi/- 
qni  arriva  à  Clugni  quelques  jours  après  la  mort  de  Gelafe.     Quoiqu'il  ?"*'"'"> 
fût  contraire  à  h  coutume  de  défigner  un  fuccefTeur  avant  la   mort  du  "^  ' 
Pape,  le  S^hifme  fait  par  Bourdin  fcmbloit  autorifer  cette  adlion. 

Gelafe  aiant  été  enterré  à  Clugni ,  les  Cardinaux  élurent  Gui  (*)  fous  le  Election  de 
nom  (ie  Calixte  II.  mais  il  ne  confentit  à  fon  éleftion  ,  qu'à  condition  de  Cahxte  11. 
ne  point  prendre  les  marques  du  Pontificat ,  jufqu'à  ce  que  l'on  eut  reçu 
le  confcntement  de  Rome.  L'éleftion  y  aiant  été  ratifiée  le  premier  de 
Mars ,  le  nouveau  Pape  fut  intronifé  dans  fon  Eglife  Cathédrale  de  Vien- 
ne (a).  Il  fe  rendit  enfuite  en  Languedoc,  &  dans  le  mois  de  Juin  ou  de 
Juillet,  il  tint  un  Concile  àTouloufe,  où  il  publia  dix  canons,  dont  le 
llxieme  donne  atteinte  aux  droits  que  les  Souverains  &  les  Seigneurs  avoient 
d'exiger  certains  fervices  des  Eccléfiaftiques  leurs  vaffaux. 

L'Empereur  étoit  retourné  en  Italie,  &  y  apprit  que  Conon  l'avoit  fait  A^çoriV 
excommunier  par  deux  Conciles,  &  qu'il  avoit  fait  réfoudre  de  tenir  in-  t  ions  entre 
ceflamment  une  Diète  à  Wirtzbourg,  où  l'on  vouloit  qu'il  fe  trouvât,  fans  ^'r§'"J"p"^ 
quoi  il  fcroit  dcpofé.     Henri,  transporté  de  colère  à  cette  nouvelle,  laiiTa  ^  Condie 
l'Impératrice  &  des  Troupes  en  Italie,  &  repafTa  rapidement  en  Allema-  as  Rhiims. 
gne  ;  fa  préfence  y  excita  de  nouveau  les  violences  &  les  hoflilités.   Il  fut 
obligé  cependant  de  convoquer  une  Diète  générale  à  Tribur,  où  il  promit 
de  fatisfaire  fur  tous  les  chefs  dont  on  l'accufoit.   Il  s'y  trouva  des  Députés 
de  Rome  &  de  Vienne  Hc  de  plufieurs  autres  Eglifes,  qui  confirmèrent  la 
nouvelle  de  l'éleflion  du  Pape  Calixte.     Tous  les  Evêques  d'Allemagne  lui 
promirent  obéifTince,  &  approuvèrent  la  convocation  du  Concile  qu'il  de- 
voit  tenir  à  Rheims  ;  l'Empereur  lui-même  promit  de  s'y  trouver  pour  la 
réunion  de  l'Eglife  univerfelle  (b).     Dans  le  deflein  de  faciliter  la  paix  , 
l'Evéque  de  Chdions  &  l'Abbé  de  Clugni  allèrent  trouver  Henri  à  Srras- 
bourg ,  &  ils  convinrent  avec  lui ,  qu'il  renonceroit  aux  Invcftitures.     A 
leur   retour  ,   le   Pape  approuva   ce  qu'ils  avoient  fait;  cependant  pour 
plus  grande  fureté ,  il  les  renvoya  ,  avec  l'Evéque  d'Oflie  &  le  Cardinal 
Grégoire  à  l'Empereur.  Ils  le  trouvèrent  entre  Verdun  &  Metz,  avec  une 
Armée,  dit-  on  ,  de  trente  mille  hommes  ;  ils  convinrent  avec  lui  des  con- 
ditions de  la  paix  ,  &  d'une  conférence  avec  le  Pape  à  Moufon  pour  la 
conclure.     Dans  ces  entrefaites  le  Pape  s'étoit  rendu  à  Rheims  &  y  avoit 
fait  le  20  d'Octobre  l'ouverture  du  Concile,    qui  fut  des  plus  nombri  ux. 
Sur  le  compte  que  les  Députés  rendirent  au  Concile,  le  Pape  partit  de 
Rheims  le  22  d'Oclobrc  pour  fe  rendre  à  la  conférence;  il  s'arrêta  néiin- 
moins  en  chemin  fous  des  prétextes  frivoles,  &  fe  contenta  d'envoyer  des 

(fl)  St.  Marc  Abr.  Chron.  T.  IJI.  P.  II.         (i)  ^hb.  Ufpirg.  ad  ann.  1119. 
p.  >o6o  &  note  (2). 

(•)  Gui  L^toit  fi's  de  Guillnume  tfitc  hnr.lie,  Coinie  tic  Bourgogne,  &  par  confi'qutnt 
parent  du  Roi  do  l'ianct,  I.ouis  k  Oigsa\oIt  époufv  Adéliïde  fa  niccc. 
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SïcnoN    Légats  a  l'Empereur,  qui  fans  refufer  d'accomplir  la  convention  faite,  de- 

'Y'       manda  le  tems  de  tenir  une  Diète,  pour  conclure  la  paix  de  l'avis  de  tous 

Hiftoire     |^j  Princts  de  Tes  Etats.     Là-delfui  Its  Légats  &  le  Pape  rompirent  bru- 
a  Italie  de- .  -,  ,.  ,...      °  /-.        -i  ni 

puis  l'an    iqucment  ;  Caiixce  retourna  en  toute  ailigence  au  Concile,  y  renouvella  les 

1027  ;«/-   décrets  contre  les  Inveflitures  Laïques  &  excommunia  l'Empereur  &  l'Anti- 

qii'fi  l'an      pape   (a). 

^'^^'  Le  Pape  aiant  réglé  tout  en  France,  fe  mit  en  devoir  de  pafleren  Italie. 

Le  Pape  va^^^^  avant  Ton  départ,  il  accorda  de. grands  privilèges  à  l'Eglife  de  Vien- 
àRome.      ne,  par  une  Bulle  du  2(5  de  Février  11 20  donnée  à  Valence  en  Dauphiné 
1120.     (/,).     11  pafTa  les  Alpes  au  mois  di  Mars,  &  fut  reçu  avec  les  plus  grands 
honneurs  dans  toutes  les  villes  où  il  palTi,     11  arriva  à  Rome  le  3  dt  Juin, 
&  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonllratioru';  de  joie  &  de  refpeÊi:.  L'An- 
tipape ne  s'y  croiant  pas  en  fureté ,  s'enfuit  a  Suiri  ,  dans  l'efpérance  de 
recevoir  du  fecours  de  l'Empereur.     Coinme  Cauxte  avoit  befoin  de  trou- 
pes pour  forcer  Bourdin  à  fe  foumettre,  il  alla  dans  la  Fouille  poir  obtenir 
du  fecours  des  Normans.     Du  Mont-Calïin  il   fe  rendit  à  Bencvent,  oîi 
Guillaume  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre,  &  les  autres  Seigneurs  Normans 
lui  firent  hommage  &  reçurent  de  lui  l'invcfticure.     Le  Pape  pafTa  le  refte 
de  cette  année  &  le  commencement  de  la  fuivante  à  Benevent ,  dont  il  ne 
foriit  que  pour  aller  à  Troia ,  après  avoir  congédié  Suger  ,   Abbé  de  St. 
Denis,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  de  France,  chargé  d'une  commis- 
fion  importante. 
Bourdin         Calixte ,  s'étant  afTuré  du  fecours  des  Normans ,  retourna  à  Rome ,  & 
pm£f  fofi-al'a  aiïieger  Sutri.     Bourdin,  enfermé  dans  cette  Place  attendoit  inutile- 
■^'""  ment  des  fecours  de  lEmpereur  que  les  troubles  de  l'Allemagne  empêchoient 

de  penfer  à  l'Italie.     Les  afïïegés ,  après  avoir  repouiTé  divers  affauts ,  las 
de  la  guerre ,  ou  gagnés  par  des  promelTes  &  des  préfens ,  livrèrent  l'An- 
tipape aux  foldats  de  Calixte,  qui  ne  mirent  point  de  bornes  aux  outrages 
qu'ils  lui  firent.     Ils  le  conduifirent  à  Rome  monté  fur  un  chameau  à  re- 
bours, lui  fefant  tenir  la  queue,  au  lieu  de  bride  &  lui  mirent  fur  le  dos 
ur.-j  peau  de  mouton  fanglante;  en  cet  état  ils  le  promenèrent  par  la  ville, 
&  le  Pape  l'envoya  enluite  dans  le  Monafiere  de  Cava  (c).    Calixte  démo- 
lit après  cela  les  tours  de  ceux  du  parti  oppofé,  &  foumit  quelques  Com- 
tes qui  pilloient  les  biens  de  l'Eglife. 
yfcconlfur      Albert  Archevêque  de  Maience  &  Légat  du  Pape,  remua  toute  la  Saxe 
les  Invejîi  où  il  s'étoit  retiré,  con:re  l'iunpereur.     Mais  irlenri  &  ks  Princes  d'Alle- 
tures.         niagne  étoient  las  des  longues  &  ruineufes  guerres,  qui  depuis  plus  de  qua- 
^^^^'     rante  ans  dcfoloient  I  Kmpire.     Ils  convinrent  donc  de  lui  donner  la  paix. 
On  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg  à  la  S.  Michel,  où  il  fut  arrêté  qu'on  en- 
voyeroit  de  nouveaux  Députes  au  Pape,  ces,  Députés  furent  Brunon  Eve» 
que  de  Spire  &  Arnoul  Abbé  de  Fulde;  \L  étoient  chargés  de  prier  Calixte 
d'indiquer  un  Cf^ncile  General ,  pour  rétablir  la  paix  entre  l'Empire  &  le 
Sacerdoce.     Certe  négociation  eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  attendoit.     Les 
Députés  de  la  Dicte  revinrent  en  Allemagne,  avec  trois  Cardinaux  Légats. 

On 

(a':  Fleuri  T.  XIV.  p.  m.  252,262-2155.         (c)  F.curi  ubi  fup.  p.  2^6. 
(l)  Le  môme,  p.  2J0,  ;^ 
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On  avoit  indiqué  pour  traiter  avec  eux  une  Diète  générale  à  Wirtzbourg  ;  Ssctioi^ 
mais  un  différend  pour  l'Evêché  de  cette  ville  empêcha  l'Empereur  de  s'y  j^J^' 
trouver,     On  convoqua  donc  une  autre  Diète,  qui  fe  tint  à  Worms  £u  ^•/j,Jjr  jg. 
mois  de  Septembre ,  où  le  grand  démêlé  des  Inveftitures  fe  termina.  L'Em-  puis  fan 
pereur  s'engagea  par  un  écrit  a  renoncer  à  toute  inveftiture  par  la  Crofle  10^7  juf- 
&  l'Anneau,  accorda  à  toutes  les  Eglifes  de  l'Empire  les  éleftions  cano-  ?""'*'''"» 
niques  &  les  confécrations ,  &  promit  de  reftituer  tous  les  Domaines  ufur-  "^ 
pés  fur  l'Egiife.     Le  Pape  de  fon  côté  accorda  aufli  par  un  écrit ,  que  les 
éieétions  des  Evêques  &  des  Abbés  d'Allemagne  fe  feroient  en  préfence  de 
l'Empereur  ou  de  fes  Commiffaires ,  enforte  qu'en  cas  de  différend  ,  il  don- 
neroit  fon  confentement  &  fa  protedtion ,  fuivant  le  jugement  du  Métro- 
politain.    Que  l'élu  recevroit  de  f  Empereur  les  Régales  par  le  fceptre ,  & 
lui  en  feroit  hommage.     Que  ceux  qui  feroient  facrés  dans  les  autres  par- 
ties de  l'Empire  ,  recevroient  de   l'Empereur  les  Résales  dans  fis  mois. 
Après  la  leélure  de  ces  Ecrits ,  l'Evêque  d'Ortie  reçut  rEmpereur  au  baifer 
de  paix  &  lui  donna  la  Communion.     Les  Légats  donnèrent  auflî  l'abfolu- 
tion  &  à  toute  fon  Armée  &  à  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  Schifme 
(a).  L'Empereur  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Rome  avec  un  des  Légats  du 
p£.pe,  qui  étoient  chargés  de  préfens  pour  le  Pontife.    Caliste  de  fon  côté 
écrivit  à  l'Empereur,  pour  lui  témoigner  fa  joie  de  voir  tous  les  différends 
terminés.     C'eft  ainfi  que  ce  Pape  obtint  par  les  voies  de  la  douceur,  ce 
dont  fcs  prédéccffeurs  n'avoient  pu  venir  à  bout  par  la  violence. 

Pendant  le  Carême  de  l'année  11 23,  le  Pape  tint  un  Concile  à  Rome,  Concili  de 
que  l'on  compte  pour  le  premier  de  Latran.  11  fut  des  plus  nombreux  &  ^"""l'' 
par  cette  raifon  on  le  regarde  comme  œcuménique.  On  y  déclara  nulles 
les  Ordinations  faites  par  Bourdin ,  &.  on  confirma  le  Concordat  fait  entre 
l'Empereur  &  le  Pape.  On  défendit  l'ufurpation  des  biens  de  l'Eglife 
Romaine,  ik  particulièrement  de  la  ville  de  Benevent.  Après  Pàque  le 
Pape  fit  un  voyage  dans  cette  ville  &  y  tint  un  Concile.  A  fon  retour  à 
Rome,  il  érigea  Compoftelle  en  Archevêché ,  en  l'honneur  de  S.  Jaques, 
qu'on  prétend  être  enterré  dans  cette  ville. 

Ca  ixte  II.  tomba  malade  au  commencement  de  Décembre  11 24  &  mou-  ^[ort  de 
rut  le  12  du  même  mois.     Les  Romains  le  chérilfoicnt ,  parccqu'il  avoit  ^''^^*;  .^^ 
rendu  la  paix  à  l'Eglife,  d'ailleurs  il  avoit  fait  amener  de  l'eau  dans  Rome  Y  A'^'j!"' 
&  reparer  quelques  ouvrages  publics.     Les  Lveques  oi  les  Cardinaux  s  as-  jj^j  j( 
fcmbkrent  le  kndcmain  de  la  mort  de  Calixte,    d'autres  difent  fept  jours     1124, 
après.     D'abord  ils  élurent  unanimement  Thédald  Uocca-tli-Pcccra,  Car- 
dinal -  Prêtre  de  Sainte  Anaflafie,  fous  le  nom  de  Célefîin.     On  commença 
à  chanter  le  Te  Dcimiy  &  Lambert  Evéque  d'Ofiic,  qui  avoit   donné  fa 
voix  à  Thédald  chantoit,  comme  les  autres;  lorsqu'une  Faétion  le  pro« 
clama  Pape,  ik  le  fit  voir  au  Peuple,  qui  le  proclama  aufîi.     Cela  caufa 
d'abord  du  tumulte,  mais  Thédald  fe  hâta  de  céder  à  Lambert  le  droit 
(ju'il  avoit  au  Pontificat ,  enforte  que  tous  confentirent  à  l'éltélion  de  Lim- 
btrt,  qui  prit  le  nom  d'I  lonorius  II.  Cependant  comme  fou  cltdion  n'é- 
toit  pas  bien  canonique  ,  fept  jours  après  il  aiTembla  les  Evêques  &  les 

(a)  Abb.  U/l'Crg.  ad  ann.  ni2. 
Tome  XXXII.  R 
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Sicrtom  Cardinaux ,  &  renonça  en  leur  préfence  au  Pontificat  ,  en  de'pofant  la 
rj.a^-'g  mitre  &  la  chape  ;  mais  ils  le  prièrent  de  les  reprendre  &  confirmèrent  fon 
d'/LTri..  éle6lion  (a).        ^  ^      .,  „ 

fuis  l'an  Après  fon  avènement  au  Pontificat,  Hononus  demanda  à  Oderife, 
Ï027 Juf-  Abbé  du  Mont-CalTm  un  fecours  d'argent  pour  les  befoins  de  l'Eglife, 
qu'à  l'an  ^^g  celui-ci  refufa.  Le  Pape  fe  trouvant  enfuite  au  Château  de  Fumone, 
^^^  y  fit  venir  l'Abbé,  &  lui  fit  une  forte  réprimande,  difant  qu'il  refTembloit 

Condamna-  plus  à  un  guerrier  qu'à  un  Abbé  (b).  Quand  le  Pape  fut  de  retour  à  Rome, 
tion  de      \\  y  reçut  diverfes  accufations  contre  ÔJerife,  &  le  cita  de  venir  à  Rome 
ji/!''"'  c"   ^^  défendre.     L'Abbé  refufa  d'y  aller  &  le   Pape   le  dépofa  en   1 1 26, 
rj'y  ^^^' OdenCe  méprifa  cette  fentence,  enforte  que  le  Pape  l'excommunia.     Les 
Tons ,  ci-  Moines  élurent  d'abord  pour  leur  Abbé  Nicolas ,  qui  étoit  Doyen,  Cependant 
divant  Ab-  Honorius  envoya  un  Légat  au  Mont  Caffin ,  avec  ordre  de  faire  élire  Seigno- 
bé  de  Qu-  j^^^  Prévôt  du  Moa^aftere  deCapoue.  Cela  fouffrit  d'abord  des  difficultés, 
fjVj         mais  enfin  Nicolas  fut  dépofé  &  Seignoret  élu  en  11 27  (c)  (*).     Environ 
3126.'        le  même  tems,  le  Pape  condamna  Pons,  ci- devant  Abbé  de  Clugni. 
Des  démêlés  avec  les  Moines  l'avoient  engagé  à  fe  démettre  de  fon  Ab- 
baye ,  avec  la  permiffion  de  Caliste  H.  Il  pafTa  dans  la  Palefline ,  &  après 
y  avoir  été  trois  ans,  il  revint  en  France  &.  voulut  s'emparer  par  force  de 
ion  ancienne  dignité,  au  préjudice  de  l'Abbé  Pierre  qui  lui  avoit  fucce- 
dé  (d).    Ce  fut  aufll  en  11 2(5,  que  S.  Norbert  obtint  d'flonorius  la  con- 
firmation de  l'inftitut  de  Prémontré  (f), 
Troubles  tn     L'Empereur  après  avoir  terminé  la  grande  querelle  des  Inveflitures  avec 
Hjllanie     Calixte  IL  alla  célébrer  les  fêtes  de  Noël  de  11 22  à  Utrecht.     Il  s'éleva 
g^™-'"y    entre  les  Courtifans  de  Henri  &  les  domeftiques  de  l'Evêque,   qui  eut  de 
dangereufes  fuites  &  coûta  la  vie  à  bien  des  gens,    Les  fuites  de  ce  tu- 
multe fe  firent  fentir  en  Hollande ,  où  la  fœur  de  Lothaire  Duc  de  Saxe 
fe  révolta  contre  l'Empereur,  le  feu  de  la  fédition  gagna  la  Saxe  &  fe 
répandit  enfuite  dans  toute  la  Germanie  en  1123.  L'année  fuivante  Henri 
marcha  contre  les  rebelles  de  Hollande  &  les  fournit.     Il  retourna  alors  en 
Allemagne,  &  tint  une  Diète  à  Bamberg,  le  9  de  Mai.  Lothaire  &  quel- 
ques Princes  Saxons  ne  s'y  étant  pas  trouvés,  l'Empereur  feignit  de  vou- 
loir s'en  venger  &  fe  prépara  à  marcher  contre  eux  en  apparence  ,  mais 
dans  le  fond  ilenvouloit  à  Louis  le  Gros, Roi  de  France, pour  donner  du 
fecours  à  fon  beaupere  Henri  I.  Roi  d'Angleterre.    Mais  aiant  appris  que 

(a)  Fleuri  I.  c.  p.  324.  (0  Fkuri  ubi  fuj).  p.  356-359. 

(^)  Chron.  Caffin.  L.  IV.  C  S<î.  {i)  Le  même  p.  343  &  fuiv. 

(•)  Honorius  fenible  avoir  agi  dans  cette  afTaire  par  renentiment  particulier.  N'étant 
encore  rju'Evêque  d'Ortie,  il  pria  Oderife  de  lui  accorder  pour  hofpice  un  Monaftpre 
dépendant  de  l'Abhaye  ,  comme  l'avoit  eu  Léon  fon  prédécefTeur.  Oderife  le  refufai 
craignant  que  les  Evêques  d'Oflie  ne  s'en  fiflent  un  droit  ([i\ 

(t;  Norbert  étoit  un  jeune  Seigneur  du  Pays  de  Cleves,  qui  avoit  été  longtems  à  la 
Cour  de  Henri  V.  où  il  avoit  vécu  dans  le  luxe  &  les  plaifirs.  Mais  aiant  changé  d'i- 
dées &  profité  des  confeils  de  Conon ,  Abbé  de  Sigeberg,  il  embrnffa  l'état  eccléfiafti- 
que,  vendit  dans  la  fui^e  tous  fes  biens,  &  fonda  en  11 20  un  nouvi-l  ordre  à  Prémontré 
dans  le  Diocefe  de  Léon,  dont  il  obtint  la  confirmation  du  Pape  Honorius  (2). 
(O  tUuri  T.  XIV.  y,  jjS,         (i)  Fleuri  T,  .\IV.  p«  24».  ôt  fuiv,  «c  34N 
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lés  François  ëtoient  bien  en  état  de  le  repoufler,  il  renonça  à  fon  defTein.  Sectios 
Sans  doute  auffi  que  le  mauvais  état  de  fa  fanté  y  contribua  ;  il  mourut  à  „.iY- 
Utrecht  le  22  ou  le  23  de  Mai  ii2j.     Il  fut  le  dernier  Empereur  de  la  ;^j^a7«We. 
Maifon  de  Franconie  (a).  puis  l'an 

Albert,  Archevêque  de  Maience,  convoqua  une  Diète  dans  cette  ville  1027  juf. 
pour  rélt£lion  d'un  Roi  de  Germanie.    Parmi  les  Prétendans  fe  trouvoient  î"'*^  ''"'» 

Frédéric  Duc  de  Souabe,  &  fon  frère  Conrad  Duc  de  Franconie,  neveux  ]^^'_ 

de  Henri  V.  Par  les  intrigues  de  l'Archevêque,  le  plus  grand  nombre  des      1125. 
fufFrages  fe  réunit  en  faveur  de  Lothaire  ,   troifieme  du  nom  parmi  les  ^,  ~-      , 
Rois  d'Italie,  &  fécond  parmi  les  Empereurs.     Elu  le  30  d'Août,  contre  Lothaire'' 
fon  gré  difent  quelques-uns  (b),  il  fut  couronné  le  13  de  Septembre  à  11. 
Aix  -  la  Chapelle ,  &  fut  reconnu  pour  Roi  d'Italie  à  Rome  &  dans  une 
partie  de  l'Italie.  Frédéric  Duc  de  Souabe  &  Conrad  fon  frère  refuferent  de 
le  reconnoitre  ;  &  Lothaire  s'appuia  de  l'alliance  de  Henri  le  Superbe ,  Duc 
de  Bavière,  à  qui  il  donna  Gertrude,  fa  fille   unique,   avec  le   Duché' 
de  Saxe.     Les  Evêques  ménagèrent  un  accommodement  entre  Lothaire 
&  le  Duc  de  Souabe ,  mais  cette  reconciliation  ne  fut  nullement  fincere , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

Guillaume  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre,  étant  mort  en  1127,  Roger  ■^'■««"V/*- 
II.  Comte  de  Sicile  prit  poireflion  de  fes  Etats,  en  qualité  de  fon  héritier.  p^ft/"f^'* 
Honorius  en  fut  allarroé ,  parceque  l'aggrandiflement  d'un  Prince  de  ce  RoeerQw 
caraélere  lui  fefoit  ombrage,  ik  il  prit  des  mefures  pour  s'oppofer  à  fes  te  Sicile. 
progrés.     Le  Pape  fe  tranfporta  à  Benevent  &  delà  à  'Iroia,  dont  les  ha-      ^^^7» 
bitans  lui  firent  ferment  de  fidélité.     Roger  lui  envoya  des  Députés  avec 
de  riches  préfens ,  pour  obtenir  de  lui  l'mveltiture  du  Duché  de  Fouille  & 
de  Calabre.     N'aiant  rien  obtenu  ,  le  Comte  fit  commencer  les  hollilités 
dans  le  territoire  de  Benevent,  où  le  Pape  retourna  à  la  hâte  &  fulmina 
l'excommunication  contre  Roger  &  contre  tous  ceux  qui  lui  prêteroient  du 
fecours.     Le  Comte  envoya  de  nouveaux  Députés  à  Benevent,  mais  le  Pa- 
pe les  renvoya  avec  les  répnnfes  les  plus  dures.     Roger  fe  fit  alors  procla- 
mer Duc  de  Fouille  ik  de  Calabre,  &  pafla  en  Sicile  pour  fe  préparer  à  la 
guerre.     Honorius  fe  rendit  à  Capoue  à  la  fin  de  Décembre  ,  &  là  dans 
une  alfcmblée  de  plulieurs  Princes  &  Seigneurs  Normans ,  il  s'étendit  fort 
fur  les  injures  qu'il  avoit  reçues  de  Roger,     PluOeurs  des  Princes  lui  pro- 
mirent du  fecours  pour  maintenir  les  droits  de  l'Eglife.     Au  Printems  de     n^g. 
Tannée  fui  vante  Roger  paffa  le  détroit  avec  une  puiflante  Armée,   &  fe 
rendit  maître  de  plufieurs  Places,     Le  Pape  s'avança  contre  lui  avec  les 
Princes  Normans  de  fon  parti.     Le  Comte  hiibilc  guerrier  ne  leur  livra 
point  bataille,  &  fe  tint  avec  fon  Armée  dans  des  lieux  où  ils  ne  pouvoient 
lattaquer,  ce  qui  ruina  l'Armée  de  Flonorius.     La   chaleur  excelfive  ,  la 
difctte  des  vjvres,  le  manque  d'argent  y  caufcrent  une  grande  défertion, 
ik  la  plupart  des  Seigneurs  Normans  s'en  retournèrent  chez  eux  {c). 

Honorius,  fc  voiant  abandonné ,  retourna  à  Benevent,   envoya  Cencio  Us  fertetn- 
Frangipane  offrir  à  Roger  de  lui  donner  l'inveltiture.    Le  Comte  s'avança  <■'•'"«• 

{a)  Àhh.  t7//)frg  ad  ann.  1122-1125.  (c)  Cliron.     Henev.      RomualÀ     Salera. 

[b)  Le  mCnie.  Chron.  ap.  Fkm  I,  c.  p,  3O0,  3<5i. 
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avec  un  gros  corps  de  Troupes  vers  Benevent,  où  il  ne  voulut  point  en- 
trer, deforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fe  rendre  à  Ponté -Maggiore  près 
^  de  la  rivière ,  &  là  il  donna  l'invefliture  du  Duché  de  Pouille  &  de  Cala- 
bre  à  Roger  {a),  le  22  d'Août  11 28.  Il  ne  tarda  pas  à  s'en  retourner  à 
Rome.  11  étoit  en  chemin,  lors  qu'une  partie  de  Béneventins  fc  fouleva, 
&  maflacra  Guillaume ,  qu'il  leur  avoit  donné  pour  Gouverneur,  L'année 
fuivante,  le  Pape  fe  rendit  dans  cette  ville,  &  priiles  habitans  de  rappellcr 
quelques  Nobles  qu'ils  avoient  exilés;  n'aianc  pu  l'obtenir,  il  les  quitta  en 
colère ,  &  engagea  le  Duc  Roger  à  le  venger. 

Pendant  que  le  Pape  étoit  occupé  de  fes  démêlés  avec  ce  Prince,  il  en- 
voya le  Cardinal  Matthieu  ,  Evéque  d'Albane  ,  en  qualité  de  Légat  en 
France.  Ce  Prélat  tint  un  Concile  à  Troyes  le  13  de  Janvier  1128,  dans 
lequel  on  confirma  l'inflicution  des  Templiers,  qui  s'étoit  faite  à  Jérufa- 
lem,  il  y  avoit  neuf  ans.  Dès  l'an  11 25,  Honorius  avoit  envoyé  le  Car- 
dinal Gérard  Légat  en  Allemagne ,  qui  facra  Saint  Norbert  Evêque  de 
Magdebourg. 

On  a  vu  que  Frédéric  Duc  de  Souabe  &  Conrad  Duc  de  Franconie 
avoient  disputé  la  couronne  à  Lothaire.  Malgré  l'accommodement  fait 
avec  lui,  Frédéric  prit  ouvertement  le  titre  de  Roi  d'Allemagne  ou  d'Em- 
pereur &  Conrad  fon  frère  pafTa  en  Italie.  Les  Milanois  fe  déclarèrent 
pour  lui,  le  firent  couronner  le  29  de  Juin,  par  leur  Archevêque,  à  Mon- 
za ,  &  quelques  jours  après  ce  Prélat  renouvella  cette  cérémonie  à  Milan. 
Conrad  parcourut  la  Lombardie  &  la  Tofcane  &  y  fut  reconnu  par  p!u- 
fieurs  Seigneurs  ik  par  diverfes  villes.  Lothaire  en  porta  fes  plaintes  au 
Pape,  qui  excommunia  ce  Prince  &  l'Archevêque  de  Milan  qui  l'avoit 
couronné.  Cet  anathême  diminua  confiderablement  le  parti  de  Conrad , 
qui  fefoit  à  Parme  affez  peu  de  figure ,  &  dont  les  Milanois  mêpies  parois- 
foient  alors  peu  fe  foncier  (Jb). 

Honorius  étant  retourné  de  Benevent  à  Rome ,  tomba  malade  &  mourut 
le  14  de  Février  11 30,  dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Les  Car- 
dinaux convinrent  de  s'aflembler  le  lendemain  à  l'heure  de  Sexte  dans  l'E- 
glife  de  St.  Marc.  Mais  ceux  qui  s'étoient  trouvés  à  la  mort  d'Honorius, 
&  quelques  autres  en  petit  nombre  s'afTemblerent  fecretement ,  à  l'inltiga- 
tion  du  Chancelier  Haimeri ,  avant  que  la  mort  du  Pape  fût  publiée ,  & 
élurent  Grégoire  Cardinal  de  S.  Ange  ,  fous  le  nom  d'Innocent  II.  Le 
plus  grand  nombre  des  Cardinaux  fe  rendirent  à  l'heure  marquée  dans  l'E- 
glife  de  St.  Marc,  &  élurent  Pierre  de  Léon,  Cardinal  Prêtre  ,  qui  prit 
le  nom  d'AnacIet  II,  A  en  juger  impartialement ,  il  femble  que  l'éledion 
du  fécond  étoit  la  plus  canonique ,  l'autre  aiant  été  faite  à  la  dérobée  par 
quelques  Cardinaux,  avant  l'heure  à  laquelle  on  étoit  convenu  de  s'aircm- 
bler.  Au  fond  l'un  &  l'autre  étoient  illégitimement  élus ,  l'aiant  été  avant 
les  obfeques  de  leur  PrédécefTeur ,  qui  dévoient  fuivant  les  Canons  de  di- 
vers Conciles  précéder.  Quoiqu'il  en  foit ,  comme  Anaclet  étoit  fort  ri- 
che ,  il  eut  pour  lui  le  Peuple  ,•  Innocent  fut  attaque  dans  la  maifon  des 


(a)  Les  mêmes.  (6)  St,.  Marc  T.  III.  p.  1112,  IIIS^ 
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Frangipani  où  il  s'étoic  retiré  ;  mais  Anaclet  aiant  été  repoufle  ,   alla  à  Section 
Saint  Pierre  ,  &  en  enleva  l'argenterie  &  tout  le  iréfor  (a).  ^        Hilhire 

Innocent,  qui  vit  que  Ton  Concurrent  étoit  trop  puiflact  à  Rome,  s'em-  ^'i^^{^^ 
barqua  fur  deux  galères  fur  le  Tibre ,  avec  tous  les  Cardinaux  de  fon  par-  ^^is  l'an 
ti,  fe  rendit  à  Pife,  delà  à  Gènes,  &  vint  aborder  à  Saint  Gilles  en  Pro-  1027  juf- 
vence.     Cependant  l'Evêque  de  Porto,  qui   avoit  facré  Anaclet,  écrivit  î"''*'''"' 
une  Lettre  aux  quatre  principaux  Cardinaux  d'Innocent,  dans  laquelle  il  les  "^^' 
taxoit  de  faire  un  Schifme  ,   leur  reprochoit  l'éleàlion  clandeftine  qu'ils  r>emirchet 
avoient  faite,  &  nioit  qu'il  y  eut  eu  aucune  déprédation.     Cette  Lettre  des  itu» 
aiant  été  inutile,  Anaclet  excommunia  Innocent  &  tous  fes  adhérans,  &  Pap's. 
créa  de  nouveaux  Cardinaux  à  la  place  de  ceux  du  Parti  opppfé  {b).     Il 
écrivit  auOi  à  l'Empereur  Lothaire ,  il  l'informe  de  fon  éleftion ,  qu'il  a 
pour  lui  tout  le  Clergé  &  la  Noblefle  ,  qu'il  a  donné  les  ordres  à  Aqs 
Cardinaux  &  facré  des  Eve  ^ues  ;  tandis  que  ceux  du  parti  contraire  ont 
été  obligés  de  s'enfuir  pendant  la  nuit  de  la  maifon  de  Léon  Frangipani, 
leur  principal  prote6teur  (c).     Le  Clergé  du  parti  d'Anaclec  écrivit  auffi  à 
Lothaire;  la  Lettre  porte  en  tête  les  noms  devingt-fept  Cardinaux  &  des 
autres  Evéques  SuiFragans  de  Rome  ,  des  Archiprétres ,  du  Primicier  &  de 
plufieurs  Abbés.     L'Empereur  n'aiant  point  fait  de  réponfe  à  ces  Lettres, 
Anaclet  en  envoya  deux  autres  par  un  Clerc  de  Strasbourg,  l'une  adreflee 
à  Lothaire,  &  l'autre  à  l'Impératrice   fa  femme  ,  mais   il  n'eut  aucune 
réponfe  de  l'un  ni  de  l'autre.    Alors  il  fit  écrire  par  le  Préfet  de  Rome  & 
par  quelques  Nobles  au  nom  de  toute  la  ville ,  une  Lettre  où  ils  le  prient 
de  protéger  Anaclet  ,  s'il  veut  être  reconnu  Empereur  à  Rome,  &  fe 
plaignent  du  mépris  qu'il  leur  a   témoigné  ,  n'aiant   point  répondu   aux 
Lettres  du  Pape  &  du  C'ergé  (â).    Ce  Pape,  car  dans  le  fond  c'eft  l'é- 
vénement feul  qui  l'a  décidé  Antipape,  ce  Pape  dis -je  écrivit  à  d'autres 
Princes,  &  en  particulier  au  Roi  de  France.     Mais  les  Légats  ,   qu'In- 
nocent avoit  envoyés  en  France,  fécondés  par  Hugue  Evêque  de  Grenoble 
&  par  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairvaux,  engagèrent  le  Roi  &  les  Evéques 
du  Royaume  à  reconnoitre  Innocent.     L'Empereur  Lothaire  afTembla  un 
Concile  de  feize  Evêqûes  à  Wirtzbourg,où  le  Légat  d'Innocent  fe  trouva, 
&  là  il  fut  reconnu  pour  légitime  Pape ,  on  i'invita  même  au  nom  de  toute 
la  nation  de  venir  en  Allemagne  (c). 

Anaclet  déchu  de  fes  efpérances  du  côté  de  la  France  &  de  l'Allemagne,  Anaclet  re- 
chercha,  de  l'appui  d'un  autre  côté.     Il  alla  à  Benevent  ik  delà  à  Avcllino;  comu  par 
où  il  s'aboucha  avec  Roger  Duc  de  Pouille  &  de  Calabre.     Ils  furent  biei;.  "^^f^-'^i^^^ 
tôt  d'accord,  Roger  promit  de  protéger  le  Pape  contre  Innocent, &  Ana-  '^jîi^i//s1ci- 
clet  le  déclara  Roi  de  Sicile  (/).     Roger  repalTa  dans  fun  Royaume  ,  &  u. 
fut  couronné  à  Palerme  par  l'Archevêque  de  cette  ville,  en  préfence  du 
Cardinal  Conti  Légat  du  Pape.     Anaclet,  après  avoir  été  reconnu   par 
l'Abbé  &  les  Moines  du  Mont  -  CalTm  retourna  a  Rome. 

(a)  Le  môine  p.  iiii,  1:22.  Fltiiri uh'i  (d)  Le  môme,  p.  392,  393. 

fup.  p.  388-390.  (f)  le  môme,  p.  398. 

(bj  r.xCoil.  Vatic.  ap.  Ilarou.  'J)  6':.  Aiarc  Abr.  Chion.T.IIL p.  1 127. 
(t;  Fkuri  T.  XIV.  p.  m.  391 ,  392. 
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SacTioN  L'année  fuivante,  Innocent,  après  avoir  parcouru  plufieurs  Eglifes  de 
ly-  France,  fe  rendit  le  22  de  Mars  à  Liège  où  écoit  l'Empereur  Lothaire, 
^ff"d  "î"^  ^^^  ^^  '■°"*  '^*  honneurs  pofîîblcs.  Ce  Prince  profita  de  l'occafion  & 
puil^l'an  'pr^ffa  Innocent  de  lui  rendre  les  Inveditures.  Cette  demande  embarrafla 
J027  juf-  fort  ce  Pape,  mais  S.  Bernard  le  tira  d'affaire;  il  s'oppofa  hardiment  à  la 
qu'à  l'an    demande  de  Lothaire,  &  foutint  les  droits  de  l'Eglife;  ce  qui  fit  que  Lo- 

^3^; thaire  fe  défifta  de  ù  prétention,  à  condition  qu'il  jouiroit  pendant  fa  vie 

Entrevue  &  f""  Gendre  pendant  la  llenne  des  Etats  de  la  ComtefTe  Mathilde  en 
d'Innocent  payant  une  redevance  annuelle  au  Pape  (a).  Innocent  retourna  en  France 
fj»  lie  Lo  &  célébra  les  fêtes  de  Pâques  à  Saint  Denis.  Au  mois  d'Octobre  ,  il  tint 
tliaire  à      ^^  Concile  à  Rheims,  où  il  excommunia  Anaclet. 

Enfin  Innocent  quitta  la  France  ,  après  avoir  fait  une  colle6le  pour  les 
fraix  de  fon  voyage.     Il  fe  rendit  à  Plaifance  après  Pâque  de  l'an  113  2, 
&  y  tint  un  Concile.     Peu  après  l'Empereur  Lothaire  entra  en  Italie,  avec 
repafe  en  une  Armée  bi-m  moins  confidenible  qu'il  ne  convenoit  à  fa  Dignité.    S'é- 
Icaiie  où    tant  rendu  à  la  plaine  de  Roncnglia,  Innocent  vint  l'y  trouver  pour  pren- 
"^"^'"'"I/ïï  '^^^  ^^^^  '"^  ^^'^  mefures  convenables  pour  chafler  Anacltt  de  Rome.     Ce 
Pape  alla  enfuite  à  Pife,  où  il  relta  plufieurs  mois,  &  déclara  l'Archevê- 
que de  cette  ville  Primat  de  Sardaigne ,  en  lui  foumettant  trois  Evéchés  de 
Corfe. 

Au  Printems  de  l'année  1133  Lothaire  pafTa  en  Tofcane  &  s'aboucha 
aji couronné  encore  avec  Innocent,  Il  marcha  enfuite  vers  Rome,  accompagné  de  ce 
à  Rome.  Pape,  &  n'aiant  avec  lui  que  deux  mille  hommes  d'armes.  Ils  entrèrent 
dans  Rome  vers  la  fin  d'Avril  ,  &  all';rent  loger ,  Innocent  au  palais  de 
Latran ,  &  Lothaire  au  Mont  Aventin  avec  fcs  Troupes.  Comme  Ana- 
clet &  fes  partifans  étoient  maîtres  de  la  Bafilique  du  Vatican  &  de  plu- 
fieurs autres  endroits  fortifiés,  Innocent  couronna  l'Empereur  ai  l'Impé- 
ratrice, le  4  de  Juin,  dans  la  Bafilique  de  Latran.  C'efb  après  ce  couronne- 
ment que  quelques  •  uns  mettent  la  convention  pour  les  biens  Allodiaux  de 
la  ComtelTe  Mathilde.  L'Empereur  n'aiant  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
faire  tête  au  Roi  Roger ,  retourna  en  Lombardie  &  pafla  enfuite  les  mon- 
tagnes. 

Après  le  départ  de  l'Empereur,   le  parti  d'Anaclet  força  bientôt  Inno- 

retourse  à  cent  de  fortir  de  Rome,  ii  retourna  à  Pile,  &  y  tint  le  30  Mai  1134  un 

■P'f'-         Concile,  que  l'on  qualifie  dégénérai,  on  y  renouvella  l'excommunication 

II34'     d'Anaclet  &  de  tous  fes  adhérans.     Après  le  Concile,  le  Pape  envoya  S. 

Bernard  à  MiUn  ,  qui  engagea  les  Milanois  à  renoncer  au  parti  d'Anaclet 

&  de  Conrad  ai  à  reconnoitre  Innocent  &  Lothaire. 

jiccmimo        Roger  Roi  de  Sicile  aiant  remporté  de  grands  avantages  fur  les  Princes 

dément  de   qui  favorifoient  Innocent,  ce  Pape  follicitoit  fréquemment  l'Empereur  de 

l'Empemir  p^if(jj-  ^^  Italie  pour  abattre  la  puilfance  de  Roger.     Lothaire  ac-hevoit  en 

rlrf*^    *"'  ^^  tems-là  du  pacifier  l'Allemagne,  pour  être  en  état  de  contenter  le  Pape. 

'  1135.     Enfin  Frédéric  Duc  de  Souabe  6c  Conrad  Ion  frère  s'accommodèrent  avec 

lui  îk  le  reconnurent. 

L'Empereur  tint  une  Diète  à  Wirtzbourg  le  15  d'Aofit  1136,  après  la- 
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(3)  Not.  in  Chron.  Caflîn.  L.  IV.  C.  9,-.  ap,  Muratori. 
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quelle  il  fe  mit  en  marche  pour  l'Italie,  accompagné  de  Henri  le  Superbe,  Secttow 
Duc  de  Bavière  fon  gendre,  de  Conrad  Duc  de  Franconie  &  d'un  grand  ^.i/^ 
nombre  d'autres  Princes  &  Seigneurs.     Il  fournit  plufieurs  villes  de  Lom-  d'Italie  de» 
hardie,  qui  lui  réfiflerent,  &  donna  J'invefliture  de  deux  au  Duc  de  Ba-  puis  l'an 
viere.     Au  commencement  de  Novembre,  il  tint  une  Diète  générale  dans  1027 ;«/- 
la  plaine  de  Roncaglia.     Dans  ces  entrefaites ,   Guerin  Chancelier  du  Roi  '"  ^g*  '^ 
de  Sicile ,  que  ce  Prince  avoit  laiiTé  d»ns  la  Fouille  ,  s'occupoit  à  y  faire        ' 
fortifier  les  Places.     Ce  Miniftre,  apprenant  que  l'Abbé  du  Mont- Caflîn  «« /tahv. 
penchoit  pour  Innocent,  tenta  de  fe  rendre  maître  de  ce  Monaftere,  mais     ns^- 
il  échoua  dans  fon  entreprife  par  la  vigilance  de  l'Abbé ,  qui  mourut  peu 
après.     Les  moines  fe  partagèrent  fur  le  choix  de  fon   fucceflèur ,  il  y  eut 
deux  Abbés  d'élus  dont  l'un  le  déclara  pour  Anaclet  &  Roger ,  tandis  que 
l'autre  implora  la  protection  de  l'Empereur. 

Au  mois  de  Mars  11 37,  le  Pape  Innocent  fe  rendit  àViterbe  pourcon-  l:fe  rmi 
férer  avec  Lothaire ,  qui  lui  envoya  Henri  Duc  de  Bavière  avec  trois  mile  '"'"'^ ^^ ^ 
chevaux.  Après  l'entrevue  de  Viterbe,  le  Pape  &  le  Duc  s'approchèrent  ""[Ij^ 
de  Rome ,  &  fournirent  la  ville  d'Albane  &  toute  la  Campanie  ;  ils  obligè- 
rent aufli  le  Monaftere  du  Mont  -  Calfin  à  fe  rendre ,  rétablirent  Robert 
dans  fa  Principauté  de  Capoue ,  &  forcèrent  la  ville  de  Benevent  à  fe  fou- 
mettre,  L'Empereur  de  fon  côté  ,  avoit  réduit  la  Romagne,  la  Marche 
d'Ancone  &  l'Ombrie  fans  peine ,  &  étant  entré  dans  la  Fouille ,  il  mit  le 
fiege  devant  Bari ,  qu'il  prit  au  bout  de  quarante  jours.  11  alla  delà  atta- 
quer Salerne,  &  s'en  rendit  maître  avec  le  fecours  des  Flottes  des  Génois 
&  des  Pifans.  L'Empereur  &  le  Pape  fe  rendirent  enfuite  à  Avellino , 
dans  le  deffein  d'y  créer  un  nouveau  Duc  de  Fouille  &  de  Calabre.  Il  fur- 
vint  à  cette  occafion  une  dispute  entre  eux  pour  la  Souveraineté  des  Pro- 
vinces conquifcs;  cette  dispute  dura  trente  jours,  enfin  le  Pape  &  l'Empe- 
reur donnèrent  l'inveftiture  au  Comte  Rainulfe  par  un  même  étendard  , 
qu'ils  tenoient  chacun  d'une  main.  L'Empereur  alla  après  cette  cérémonie 
au  Mont-Caffin;  le  Pape  fit  dépofer  l'Abbé  Rainald,  &  on  en  élut  un 
autre. 

L'Empereur  &  le  Pape  allèrent  enfuite  à  Rome;  Lothaire  après  avoir  Sa  mort. 
rétabli  Innocent,  prit  congé  de  lui  pour  retourner  en  Allemagne.  Etant 
tombé  malade  à  Trente,  il  ne  laiffa  pas  de  continuer  fa  route,  fon  mal 
augmenta  &  il  mourut  au  village  de  Brettcn  à  la  defcente  des  Alpes,  le  3 
ou  le  4  de  Décembre.  I  lenri  Duc  de  Bavière ,  fon  gendre  ,  s'empara  des 
ornemens  Impériaux. 

Auffitôt  que  le  Roi  Roger  eut  appris  que  l'Empereur  étoit  en  chemin  Ro^ir  rei 
pour  Rome,  il  repaifa  dans  la  Fouille,  reprit  la  plupart  des  villes,  &  en-  "''"f  <" 
ire  autres  Capoue,  qu'il  abandonna  au  pillage  ,  fans  épargner  les  Eglifts.  ^''*'"' 
Les  Bénevcinins, appréhendant  le  même  fort  fe  foumircnt  volontairement, 
&  reconnurent  de  nouveau  /\naclct.     Rainulfe  ,   bien  réfolu  de  défendre 
fon  nouveau  Duché,  affembla  une  affcz  belle  Armée,   &  malgré  la  fupé- 
riorité  des  forces  de  Roger  lui  livr:;  bataille  ,   &   remporta  une  vidoire 
complctce.     Le  Roi  de  Sicile  entra  alors  en  négociation  ,  &  on  convint 
d'une  conférence  à  Salerne  entre  trois  Cardinaux  d'innocent  &  trois  d'A- 
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Section    naclet ,  pour  inftruire  le  Roi  de  ce  qui  s'écoit  pafTé  à  l'éleflion  de  l'un  &  de 
IV.      l'autre.     Après  la  conférence,  Roger  pour  fe  ménager  le  tems  de  profiter 
^haUede.^^  quelque  circonflance  favorable,  demjnda,  qu'on  mit  par  écrit  la  forme 
puis  l'an  ''  '^f  ''^"^  ^  ^^  l'aucre  éleftion  ,    &  qu'un  des  Cardinaux  de  chaque  Parti 
1027  juf.   vint  avec  lui  en  Sicile,  afin  que  TafFaire  pût  y  être  terminée  dans  une  Aî- 
qu'à  l'an     femblée  des  Evêques  de  ce  Royaume.     On  n'ofa  le  refufer ,   &  dans  le 
^^^^'        mois  de  Décembre ,  il  repafTa  en  Sicile  avec  un  Cardinal  de  chaque  obé- 
dience. 
Mort  d' A-       Anaclet  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante.    Cet  événement 
naclee  £3»  augmenta  beaucoup  l'autorité  d'Innocent  dans  Rome.     Cependant  les  fre- 
7u*SMfme.  ^^^  '^  ''"'^  ^"^'"^^  partifans  d'Anaclet.,  aiant  confulté  le  Roi  Roger ,  il  leur 
JJ33.   ■  confcilla  d'élire  un  autre  Pape  ,  enforte  qu'ils  choifîrent  le  Cardinal  Gré- 
goire, Ibus  le  nom  de  Viftor  IV.  Mais  peu  de  tems  après  les  frères  d'A- 
naclet firent  leur  paix  avec  Innocent  ;  &  S   Bernard  engagea  Viétor  à  fe 
dépouiller  du  Pontificat;  deforte  que  le  Schifme  fut  éteint. 
Conradlll.    ^Aprés  la  mort  de  l'Empereur  Lothaire  ,  on  avoit  indiqué  une  Diète  à 
r!"/"'^^    Maience  pour  les  fêtes  de  la  Pentecôte  ;  mais  quelques  Princes  craignirent 
que  Henri  le  Superbe  Duc  de  Bavière  ,  n'eût  trop  d'autorité  d^ms  cette 
Aflemblée  &  ne  fe  fit  élire.     C'efl:  pourquoi  ils  s'afTemblerent  à  Cobients  le 
22  de  Février  &  élurent  Roi  des  Romains  Conrad  Duc  de  Souabe  ,   en 
préfence  de  Théoduin  Cardinal  Evéqje,  &  Légat  du  Pape,  qui  promit  le 
corf^ntement  du  Pape  (*) ,  des  Romains  &  de  toutes  les  villes  d'Italie. 
Conrad  fut  facïé  à  Aix  -  la  -  Chapelle  le  13  dé  Mars  par  le  Légat  même. 

(•)  TI  eft  incertain  par  quel  motif  le  Pape  approuva  cette  affemblie  irrt^guliere.  Ottoii 
de  Frifîni;ue  dit  i)ue  ce  n'étoit  point  une  Diète,  &  rapporte,  que  Conra)  appréhenda 
que  Henri  Dupde  Bavière,  qui  avoit  entre  les  mains  les  Ornemens  Impériaux,  n'eut 
trop  de  crédit  dans  la  Diète  indiquée  ^  IVIaience  ,  qu'il  a(re]nbla  fecretement  les  Sei- 
gneurs  de  fon  parti  le  22  de  Février ,  &  que  foutenu  du  Légat  du  Pape  ,  il  fut  dé- 
claré Empereur,  &  couronné  par  le  Léi^ac  à  Aix- Ja-Cliapelle.  II  y  a  de  Papparen- 
ce  qu'Innocent  redoutoit  le  caraétere  fier  de  Hnri ,  &  fa  grande  puiiTance  ,  étant 
maître  de  toute  la  Saxe,  excepté  la  iVlifnie  &.  la  Thuringe  ,  da  Duclié  de  Bavière, 
des  Principautés  de  Spolete  &  de  Vérone,  &  de  tous  les  Etats  de  la  ComtelTe  Ma. 
thilde,  enforte  qu'il  étoit  Souverain  depuis  la  Mer  Baltique  jufqu'à  la  iVIéditerranée, 
ainfî  qu'il  t'en  vantoit  lui -même.  S'il  avoit  joint  à  cela  la  Dignité  Impériale,  il  auroit 
été  alVez  puilTant  pour  maintenir  les  droits  de  l'Empire  contre  les  ufurpations  des 
Papes.  C'eit  la  remarque  de  nos  Auteurs  Anglois,  qui  eft  peut-être  fondée  jufqu'à  un 
certain  point.  Ne  pourroit-on  pas  conjecturer,  que,  le  Pape  craignit  de  conda.imer 
une  éledtion,  qui  daus  la  manière  reffembloit  fort  à  celle  par  laquelle  il  étoit  parvenu 
au  Poiuiiicat^ 
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SECTION      V. 

Hijloire  (ïlTktlEfous  les  Empereurs  de  la  Matfon  de  Smihe^jtifqu  à  T  extinc- 
tion de  cette  Mai/on.  Depuis  l'an  1138  jufquà  Tan  126g. 

HENRI  Duc  de  Bavière  reclama  contre  l'éleélion  de  Conrad,  conjointe-    "^°" 
ment  avec  les  Saxons  &  les  Bavarois;  mais  ceux-ci  fe  fournirent  dans ///.fojVe 
une  Diète  afTemblée  à  Bamberg  à  la  Pentecôte.  Henri  ne  s'y  trouva  point ,  d'IttiHe  de- 
mais  on  l'invita  à  remettre  les  ornemens  Impériaux,  &  on  lui  fixa  le  29  de^'"^  ''?" 
Juin  pour  les  rendre  à  Ratisbonne.     Ce  Prince  y  vint,  &  on  tira  de  lui  ce  IJ^^^aran 
qu'on  vouloit  par  de  belles  promeflls  ,•  renvoyant  à  discuter  avec  lui  fes  1269. 

griefs,  à  Augsbourg  peu  après.     Henri  vint  avec  un  Corps  de  Troupes,  — ■. 

&  fe  campa  lur  le  bord  du  Leck,  parceque  Conrad  étoit  maître  de  la  vil-  Efforts  inu- 
le.     On  travailla  infruélueufement  à  accommoder  les  différends.     L'Em-  »''«   de 
pereur,  craignant  qu'il  ne  fe  tramât  que^ue  chofe  contre  lui,  fe  retira  fe  îf*^"", '^ 
cretement  pendant  la  nuit  avec  une  petite  fuite  à  VVurtzbourg,  &  là  il  dé  fj!;j"coH- 
clara  Henri  ennemi  de  l'Empire,  de  l'avis  ds  quelques  Princes,     Dans  une  rad. 
autre  AfTemblce,  qui  fe  tint  à  Gudar,  on  le  priva  de  fes  Duchés, &  Con- 
rad donna  la  Bavière  à  Léopold,  fils  de  Léopold  Marquis  d'Autriche,  & 
la  Saxe  à  Albert,  Marquis  de  Brandebourg.  Les  Saxons  fe  déclarèrent  pour 
Henri ,  &  il  étoit  près  d'entrer  dans  la  Bavière  ,  avec  de  grandes  forces , 
lorsqu'il  tomba  malade  &  mourut  (a). 

Pendant  ces  troubles  d'Allemagne  Innocent  II,  tint  un  Concile  dans  le  ^'"'"'«  <^' 
Palais  de  Latran,  le  8  d'Avril  11 39;  il  s'y  trouva  environ  mille  Evêques,  "i^l'i'. 
dit- on  ,  &  on  le  compte  pour  le  dixième  Concile  général.  Ce  Concile 
excommunia  Koger  Roi  de  Sicile ,  &  fit  trente  canons  ,  qui  font  prefque 
les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Rheims,  en  1 131.  On  déclara  nulles  les 
ordinations  faites  par  Anaclet  &  par  les  autres  Schifmatiques.  On  défendit 
aux  Rcligieufes  de  venir  chanter  dans  un  même  chœur  avec  des  Chanoines 
ou  des  Moines,  Dcfenfe  aulTi  à  perfonne  de  prétendre  à  un  bénéfice  com- 
me héréditaire  ;  aux  Moines  ik  aux  Chanoines  réguliers  de  profefler  le 
Droit  &  la  Médecine  pour  gagner  de  l'argent  ,•  de  laifler  vaquer  un  Bénéfice 
au  delà  de  trois  mois.  On  défendit  encore  les  Tournois,  &  on  porta  ex- 
communication contre  les  Ufuricrs  &  les  Incendiaires  (b).  Le  Concile 
condamna  de  plus  Arnaud  de  BrefPe,  fimple  Leéteur,  accufé  de  publier 
des  erreurs.  Il  avoit  étudié  en  France  fous  Abelard,  &  depuis  fon  retour, 
il  préch'jit  qu'il  n'étuit  pas  permis  aux  clercs  de  po/leder  des  biens  en  pro- 
priété ,  &  que  le  Cierge  dtvoic  vivre  des  dîmes ,  &  des  olfrandes  volon- 
taires du  peuple  (c). 

A  peine  le  Concile  étoit- il  fini,  que  Rainulfe,  nouveau  Duc  de  Pouille  ^^"/^^  "'^ 
&  de  Calabre  mourut  à  Troia.     Sa  mort  ramena  Roger  à  Salcrne  ,   il  ras-  ^^'""J^* 

(a)  Mb.  U/ptr/r.  nii  ann.   mo.  (f)  0.'//o  Frijing.  L.  II.  C.  20.  3p.  Eund. 

(t;  f'tciiri  1.  \1V.  p.  m.  /197  &  fui».      p.  499,  500, 
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Section    fembla  de  nombreufes  Troupes,  &  fournit  toute  la  Fouille,   à  la  réferve 
'     „^-       de  Troia  &  de  Bari.     Le  Pape,  allarmé  de  Tes  rapides  progrès,  forcit  de 
d'Italie  de-  f^o'?^  ^^^^  '^^  Troupes  qu'il  put  ramaOer  ,  &  fe  rendit  à  San -Germano 
fuis  l'an    au  pied  du  Mont  -  Caffin.     Là  il  négocia  pendant  huit  jours  avec  le  Roi  de 
11^8  juj-  Sicile  mais  on  ne  conclut  rien.     Roger  s'etant  alors  venu  camper  auprès 
qu'à  l'an    Je  San  ■  Gcrmano ,  le  Pape  &  fa  fuite  en  fortirent  pour  fe  retirer  ailleurs. 
l^  '  _.    Mais  le  fils  de  Roger  les  furprit  &  fit  le  Pape  prifonnier,  qu'il  condui- 
Pouille  £?rit  au  camp  de  fon  père.  Le  Roi  traita  le  Pape  avec  beaucoup  de  refpe6l  ; 
paix  entre  le  on  reprit  ies  négociations,  &  la  paix  fe  conclut  aux   conditions  fuivan- 
RoEc^     tes.     Le  Pape  accorde  &  confirme  à  Roger  le  titre  de  Roi,  le  Royaume 
N.'^^'^^'      de  Sicile,  le  Duché  de  Pouille  &  la  Principauté  de  Capoue,  à  condition 
d'en  faire  hommage  lige  au  Siège  de  Rome,  &  de  payer  un  cens  annuel  de 
fix  -  cens  Schifates ,  efpece  de  monnoye  d'or  marquée  d'une  coupe.    Après 
que  l'accommodement  fut  figné,  le  Pape  donna  l'abfolution  au  Roi  &  à 
fes  fils ,  &  l'inveflit  par  l'étendard  des  Etats  nommés  dans  la  Bjlle.  Il  faut 
obferver  que  bien  que  le  Pape  fe  réfervât  l'hommage  de  la  Sicile,  les  Rois 
de  cette  Ille  ne  l'ont  point  rendu ,  &  fe  font  toujours  regardés  comme 
Souverains  indépendans  (a).     Le  Pape  retourna  en  fuite  à  Rome,  où  on  le 
follicita  en-  vain  de  rompre  une  paix  faite  par  force. 
Guelfe  fe       Le  Traité  conclu  entre  Roger  &  le  Pape  déplut  fort  à  l'Empereur  Con- 
fouleve  cen- jr^^ ^  parccqu'on  n'y  avoit  pas  ménagé  fes  intérêts.    Roger,  craignant  que 
l'eur    '"^*' l'Efïip&reur  ne  voulut  pafler  en  Italie  pour  y  foutenir  fes  droits,  lui  fufcita 
1140.     des  affaires  qui  le  retinrent  en  Allemagne.     Il  engagea  Welf  ou  Guelphe 
frère  de  Henri  le  fuperbe,  défaire  quelques  tentatives  pour  fe  remettre 
en  pofreffion  des  Duchés  de  Saxe  &  de  Bavière  ,    avec  promefTe  de  lui 
fournir  annuellement  mille  marcs  d'argent.    Ce  Prince  fe  mit  en  campagne 
avec  une  puiffante  Armée,  attaqua  le  Duc  Léopold,  &  après  l'avoir  forcé 
de  lever  le  fiege  de  Falea,  le  mit  en  fuite.     Lui-  même  fut  enfuite  défait 
par  Conrad,  près  du  Château  de  Winsberg.     Il  ne  lailTa  pas  de  continuer 
la  guerre,  le  Roi  de  Hongrie  lui  aiant  fourni  de  grandes  fommes.     Il  fe 
croifa  en  11-I.7,  &  à  fon  retour  il  recommença  les  holblités,  jufqu'à  ce 
qu'aiant  été  encore  battu,  il  fit  fa  paix  par  l'entremife  de  Frédéric,  neveu 
de  Conrad  &  le  fien  (b).     Nous  avons  rapporté  ici  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  regarde  cette  guerre  ,   parcequ'elle  n'a  qu'un  rapport  indirect  à 
l'Hiftoire  d'Italie. 
le  Pape        Peu  après  fon  retour  à  Rome  le  Pape  reçut  des  accufations  d'héréfie 
cnniamnc    contre  Abelard,de  la  part  d'un  Concile  tenu  à  Sens  &  de  S.  Bernard.  Pierre 
Abeai  ,    y^^ei^j-d  avoit  enfeigné  la  Philofophie  avec  beaucoup   de  réputation    en 
France;  il  publia  un  ouvrage  fur  la  Trinité,  qui  fut  condamné  au  Concile 
de  Soiflbns  en  1121,  &  l'Auteur  à  le  jc:tter  lui  •  même  dans  le  feu.     Dans 
.    la  fuite  il  écrivit  d'autres  ouvrages,  où  il  enfeignoit  des  doftrines  contrai- 
res à  celles  qui  écoient  reçues.     Il  s'oifrit  de  les  foutenir  dans  un  Concile 
qui  devoit  fe  tenir  à  Scns,iSc  l'Archevêque  de  cette  ville  invita  S.  Bernard 
à  s'y  trouver  pour  disputer  avec  Abelard;  il  s'y  rendit  par  L  confeil  de  fes 

(a)  St.   Mure  Abr.  Chron.  T.    111.  p.        (>)  Jbb.   Uj'perg.  ad  aiin.  1139. 
1163-  ii'55. 
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amis,  malgré  lui  dit-on.     Mais  la  difpute  n'eut  point  lieu;  Abelard,  ou  Sectios 
intimidé,  par  la  préfence  du  Roi,  de  piufieurs  Seiç;neurs,d'un  grand  nom-       y- 
bre  d'Evéques  &  d'Abbés ,  ou  fe  défiant  d'une  AlTcmblée , où  il  n'ignoroit  ^.f.°l" ^^ 
pas  que  Ton  Antagonifte  feroit  écouté  plus  favorablement  que  lui ,  en  ap-  puitl'an 
pella  au  Pape.     Innocent,  inflruit  par  les  Lettres  des  Evéques  &  de  S.  113)5 /u/- 
Bernard  de  l'affaire,  impofa  un  filence  perpétuel  à  Abelard,  comme  étant  ?«'<i  i'an 
hérétique,  &  déclara  que  tous  les  défenfeurs  de  fa  doftrine  dévoient  être  ^-'^9- 
excommuniés.     Les  procédures  ne  furent  pas  poufTées  plus  loin ,  le  Pape 
à  la  follicitation  de  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Clugni,  permit  à  Abe- 
lard de  finir  fes  jours  à  Clugni,  &  pendant  deux  ans,  qu'il  y  vécut  encore, 
il  édifia  tout  le  Monafiere  par  fa  pénitence  &  fon  humilité  (a). 

Le  Pape  fe  brouilla  avec  Louis  VII,  dit  le  jeune.  Roi  de  France,  au  HfelirouiU 
fujet  de  l'élection  d'un  Archevêque  de  Bourges,  qui  s'étoit  faite  fans  leçon-  '^"-V'* 
fentement  du  Roi;  ce  Prince  jura  que  lui  vivant  l'élu  ne  feroit  jamais  Ar-  Pr^,,c!. 
chevéque  de  Bourges;  ce  qui  n'cmpécha  pas  le  Pape  de  le  facrer  à  Rome,     1141. 
&  de  mettre  le  Royaume  en  interdit ,  parceqiie  k  Roi  en  avoit  défendu 
l'entrée  au  nouvel  Archevê.^ue.     Un  autre  incident  aigrit  encore  l:;s  affai- 
res. Radulfe,  Comte  de   Vermandois  fit  décla'-er  nul  fon  mariage  avec  la 
nièce  du  Comte  de  Champagne,  pour  époufer  Petronille  fœur  de  la  Reine. 
Le  Pape  prévenu  par  le  Comte  de  Champagne  &  par  S.  Bernard ,  fit  ex- 
communier le  Comte  de  Vermandois  par  le  Cardin  il  Ives,  fon  Légat  en 
France;  trois  Evéques,  qui  avoient  autorifé  le  divorce,  furent  fufpendus. 
Ce  qui  caufa  un  grand  mécontentement  contre  le  Pape  (b). 

Les  1  iburtins  ou  habitans  de  Tivoli  fe  révoltèrent  Vers  ce  tems-là  con-  Révolu  des 
tre  Innocent,  parcequ'ils  prétendoient  fe  rendre  indépendans,  à  l'exempk  Tihunins 
de  pluficurs  autres  villes  d'Italie.     Aiant  battu   les  Romains,  le  Pape  le^  ^ !^"  ^''' 
excommunia ,  cS:  alla  affleger  leur  ville.  Il  les  contraignit  à  la  fin  à  fe  ren-  ™rl"i'^ p,jl':., 
dre  à  des  conditions  rai  fnnnables.     Les  Romains,  qui  auroient  voulu  qu'on 
les  traitât  plus  rigoureufement ,  excitèrent  ur\e  fédition ,  s'alfcmbler'^nt  au 
Capitole,  rétablirent  le  Sénat,  prétendant  renouveller  l'ancienne  Républi- 
que, &  recommencèrent  la  guerre  contre  les  Tiburtins.     Le  Pape  s'oppo- 
fa  en-vain  à  leur  violence,  il  les  excommunia  &  les  déclara  déchus  du  pri- 
vilège d'avoir  à  i'av(.nir  part  à  i'eltélion  des  Papes  (c). 

Innocent  II,  étant  tombé  malade,  mourut  le  24  de  Septembre  1143.  Mort  j'fn- 
Le  20,  les  Cardinaux  ,  qui  craignoient  tout  de  la  part  du  Parti  Répubii-  ""'-"en'-  U. 
cain,  élurent  Gui  de  Cafteilo,  Cardinal-Prétre,  qui  prit  le  nom  de  Célellin  ^'f^^nlt 
II.  Ce  nouveau  Pape  s'accommoda  avec  le  Roi  de  France,  par  l'entrtmifc  j^,-  „,„^,.{  ' 
de  S.  J5trnard  (d).  Il  ne  fiegea  pas  longtems,  étant  mort  le  9  de  iVIars  de  ptu  oirès. 
l'année  luivante.  U43. 

Le  lendemain ,  on  élut  Gérard  Prétre-Cardinal  du  Titre  de  Sainte  Croix  Lucius  il. 
en  Jérufalem  ,qui  prit  le  nom  de  Lucius  II.  Les  Romaim-  pouffant  toujourt  '•'" /^'i""'- 
leur  enireprife,  nommèrent  un  Patrice  &  conférèrent  cette  dignité  à  Jour-  ^^J„^," 
dain  filj  de  Pierre  de  Léon.     Un  grand  nombre  adoptèrent  les  principes  contre  lui. 

II 44. 

(a)  Flniri  T.  XIV.  p.  su  &  fuiv  (c^  Oiho  Ftifing    L    VJI.  C.  :;. 

{h)  Dnnid  Hift.  Je  France  T.    IV.  p.        (</;  Daniel  ubi  fup.  p.  i6j. 
IS9>  i<3o,  in  8vo. 
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Sbctiom    d'Arnaud  de  BrefTe ,  ce  qui  les  fit  nommer  Arnaudiltes.  S'étant  rendus  maî- 
„-J'-.       très  de  tous  les  lieux  fortifiés  de  la  ville,  ils  allèrent   trouver  le  Pape,  & 
d'iiaHede-  ''^'  demandèrent  de  céder  à  leur  Sénat  toute  l'autoricé  temporelle  &  de  fe 
puis  l'an     contenter  de  la  fpirituelle,  comme  des  dîmes  &  des  offrandes  des  fidèles, 
ii38  ;■"/-    pour  fa  fubfiftance ,  à  l'exemple  des  anciens  Evêques.  Ils  n'attendirent  pas 
qu'à  l'an    même  le  confentement  du  Pape,  car  ils  dépoferent  les  officiers  qu'il  avoit 
^'         établis,  &  s'emparèrent  des  revenus  de  l'Eglife  &  de  la  ville.     Lucius  ve- 
noit  de  faire  un  Traité  avec  le  Roi  de  Sicile  qui  leur  dépIairoit,&fevoiant 
ainfi  perfécutéjil  écrivit  à  l'Empereur  Conrad  pour  implorer  fa  proteftion. 
Les  Républicains  de  leur  côté  lui  écrivirenc  auffî  une  Lettre ,  où  ils  foute- 
noient  ,  qu'ils  n'agilToient  que  pour  fon  fervice,  &  pour  remettre  l'Em- 
pire Romain  dans  l'état  où  il  étoit  du  tems  de  Conflantin  &  de  Juflinien. 
Conrad  ne  jugea  pas  à-propos  de  fe  mêler  de  cette  querelle  (a).     On  ne 
conçoit  pas  trop  bien  par  quelle  raifon ,  car  elle  lui  fourniffoit  naturellement 
une  belle  occafion  de  rétablir  fon  autorité  en  Italie.     Aulîi  un  célèbre  Hif- 
torien  d'Allemagne  (b)  en  parle- 1. il  d'une  toute  autre  manière.     Suivant 
lui  ce  fut  au  commencement  du  Pontificat  d'Eugène  III ,  que  les  Romains 
&  ce  dernier  Pape  s'adreiîerent  à  Conrad.     Il  dit  que  la  Cour  de  Conrad 
fut  quelque  tems  en  fufpens  entre  ces  partis  oppofés.  Qu'il  y  en  avoit   qui 
lui  confcilloient  de  profiter  de  cette  ardeur  du  Peuple  Komainj^our  recou- 
vrer les  anciens  droits  de  la  Dignité  Impériale.     Mais  d'autres ,  fécondés 
des  Légats  d'Eugène,  fefoient  léntir  combien  peu  ou  pouvoit  fe  fier  à  une 
populace  inconllante;  ils  difoient  que  des  gens  qui  n'avoient  pu  réduire 
Tivoli ,  étoient  d'étranges  reflaurateurs  de  l'Empire  ;  ils  infiftoient  fur  le 
droit  que  les  Pdpes  avoient  de  facrer  les  Empereurs  &c.    Ces  raifons  l'em- 
portèrent, principalement  par  le  crédit  des  Evêques,  qui  regardoient  la 
dignité  du  Pape  comme  la  bafe  de  la  leur.     Conrad  confirma  donc  les  an- 
ciens privilèges  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  promit  de  tout  préparer  pour  l'ex- 
pédition d'Italie.     En  attendant  il  envoya  à  Eugène  Guibald  ,  Abbé  de 
Stablo;  Ochon  de  Freyfingen  alla  autli  trouver  le  Pape,  mais  on  ne  fait  fî 
c'fcft  en  qualité  d'Envoyé  de  l'Empereur.  Revenons  à  Lucius  II. 
Mort  de  Ce  Pape  entreprit  avec  quelques  Troupes  de  s'emparer  du  Capitule  & 

Lucius  II.  d'abolir  le  nouveau  Sénat.     JVlais  le  peuple  s'étant  attroupé  le  repoufla  vi- 
i'4î>     goureufement ,  &  Lucius  reçut  dans  cette  mêlée  un  coup  de  pierre,  donc 
il  mourut  peu  de  jours  après  dans  le  mois  de  Février  1145. 
_.  „.  Dés  le  lendemam  de  fa  mort  les  Cardinaux  choifirent  un  Pape  hors  de 

d'kueene   1^"^  Collège,  Ck  élurent  Ikrnard  de  Pife,  Abbé  de  St.  Anaftafe  à  Rome, 
ill,  qui     qui  prit  le  nom  d'Ëugcne  IlL  Appréhendant  que  les  Romains  ne  s'oppo- 
fort  de  lia-  faffent  à  fon  facre  dans  la  Bafilique  deSt. Pierre,  à  moins  qu'il  ne  confirmât 
ne,C!'obli.  Ij,  vJ(.;^^^  nouvellement  établi, il  fortit  de  lu  ville  Ov:  fe  fit  facrer  dans  leMo- 
tLins  à  Je  "'li^^'-Te  de  Farfa.     Ce  fut  alors  qu'Arnaud  de  BrefTe  vmt  à  Rome  &  attifa 
Jounuttrc.    le  feu  de  la  fédition,  par  fes  déclamations;  il  propolbit  de  rebâtir  le  Ca- 
pitole,  &  de  rétablir,  ainfi  que  le  Sénat,  l'Ordre  des  Chevaliers.     Les 
Romains  abolirent  dès  ce  moment- là  la  dignité  de  Préfet  de  Rome,  &  for- 
Ci)  Fleuri  \.  c,  p.  567,  568.  rébus  Imperii  Romano-Germ.  fub  Lotharir 
C*-  J«'»-  Jacobi  Majcûvii  coinmcni;.  de    II  &  ConraJa  111.  Uiplig  1753  in  -Ho.,    . 
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cerent  la  NoblefTe  &  le  peuple  à  fe  foiimettre  au  Patrice  Jourdain.     Ils  Section 
raferent,  non  feulement  les  Tours  dont  quelques-uns  des  principaux  cito-     .  Y- 
yens  avoient  fortifié  leurs  palais,  mais  les  maifons  des  Cardinaux  Se  des  ^'ifV-''^. , 
Eccléfiaftiques  ,  dont  ils  remportèrent  un  immenfe  butin;  ils  fortifièrent  |,,„-j  Z-^,, 
auffi  l'Eglilè  de  vSc.  Pierre.     Le  Pape,  aiant  tenté  en-vain  de  les  ramener  1133  juf- 
par  la  douceur,  excommunia  le  Patrice  Jourdain  &  fes  Partifans;  enfuite  il  î"«  '"n 
employa  la  voie  des  armes,  &  après  avoir  joint  aux  Troupes  qu'il  avoit  ^^^^' 
celles  des  habitans  de  Tivoli  ,  il  attaqua  brulquement  les  Romains,  &  les 
força  de  lui  demander  la  paix.     Il  la  leur  accorda  à  condition  d'abolir  la 
dignité  de  Patrice,  de  rétablir  celle  de  Préfet,  &  de  reconnoitre  que  le 
Sénat  ne  tenoit  Ton  autorité  que  du  Pape.  Eugène  entra  enfuite  dans  Rome 
aux  acclamations  du  peuple  &  y  célébra  la  fête  de  Noël.     Muis  il  n'y  de- 
meura pas  longtems.     Les  Romains,  animés  contre  les  habitans  de  Tivoli, 
fe  follicitoicnt  vivement  de  ruiner  leur  ville  ;  pour  fe  dérober  à  leurs  im- 
portunités,  il  palTa  au  dtla  du  1  ibre  (a). 

Après  fon  facre,  il  avoit  fait  quelque  féjour  à  Viterbe.  Pendant  qu'il  <^o>i  fèjôur 
étoit  dans  cette  ville,  il  lui  vint  des  Députes  des  Evéques  d'Arménie  &  de  ''  ^''■'■"b:^ 
leur  Patriarche,  qui  venoient  confulter  l'Eglife  Romaine  touchant  les  diffé- 
rends qu'ils  avoient  avec  les  Grecs,  fur  la  manière  de  célébrer  l'iiucha- 
riltie.  Dans  le  même  tems  il  y  arriva  un  Evèque  de  Syrie,  qui  demandoit 
que  le  Pape  lui  confirmât  le  droit  de  recevoir  la  dîme  des  dépouilles  prifes 
fur  les  Sarafms.  JVlais  le  principal  fujct  de  fon  voyage  étoit  de  deman- 
der du  fecours  aux  Princes  de  l'Europe  pour  les  Chrétiens  d'Orient,  qui 
venoient  de  perdre  la  ville  d'Edeffe  (//). 

Eugène,  touché  des  larmes  &  des  infiances  de  l'Evêque  Syrien,  en  écri-  Ilfaitprf. 
vit  à  Louis  VU,  Roi  de  France;  il  yexhortoit  tous  les  Franjois,  &  même  p'^'l 
leur  cnjoignoit,  pour  la  rémilfion  de  leurs  péchés,  de  prendre  les  armes    ^"ij^^i 
pour  la  défcnfc  des  Eglifes  d'Orient.  S.  Bernard  par  commilîion  du  Pape 
prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  fuccès,  que  profque  tout  le  monde  prit  la 
Croix  ,  Ck  dans  une  alTemblée  tenue  à  Chartres  le  21  d'Avril ,  on  déféra  à 
l'Abbe  le  commanJement  de  l'Armée;  mais  il  s'txcufa  fur  la  foibitire  de  fa 
fanté  &  fur  fon  incapacité  ,    &  il  fit  bien  (c).     Il  a'ia  enfuite  en  Alle- 
magne prêcher  la  Croilade  ,   &  après  quelques  diiTicuJt.es  ,   il  détermina 
Conrad  111  ,  plulicurs  Princes  &  un  peuple  infini  à  fe  croifer  (rf). 

Conrad  partit  le  premier  à  la  tête  d'une  nombrcufe  Armée;  Louis  VII  Mauvvs 
le  fuivit  bientôt.    Ils  éprouvèrent,  comme  d'autres  Croifés  avant  eux  la /"'".'•'''« '■' 
perfidie  des  Grecs,   ik  tous  les  grands  projets  qu'on  avoic  formés  s'en  /,",'&* 
alkrent  en  fumée.  Conrad  revint  en  Europe  eiT  iifS,  &  Louis  l'année  fuiv. 
fuivante.    Nous  ne  félons  qu'indiquer  ces  événemcns  comme  étrangers  à 
Boire  fuj(.t. 

Le  Pape  Eugène,  fitigué  par  les  féditions  des  Romains,  vint  en  France  Le  Fapi 
en  l'année  1 147,  c!y  à  Paque  il  tint  un  Concile  à  Paris,  pour  examiner  les  '''"''  "'» 
eirturs  qu'un  imputait  à  Giibert  de  la  Poréc,  Evèque  de  Poitiers.     Let  ticnt'm^r. 

cileàPariU 

(a)  Firuri  T.    XIV.   p.  m.   568,  573  >        CO  fl'i'ri  T.  XIV.  p.  m.  57J  &  fuiv, 
J7(5.   S7.  •  00  <V/(i/coWi«  ul)i  l'u^). 

ipj  U  iUa:p.  573,  57^^. 
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Section     principales  étoienc,  de  dire  que  l'eflence  divine  n'eft  pas  Dieu;  que  les 
.  ^;        propriétés  des  Perfonnes  Divines,  ne  font  pas  les  perfonnes  mêmes;  que 
^hlkde-  '^  Nature  Divine  ne  s'eft  point  incarnée ,  mais  feulement  la  perfonne  du 
puis  l'an      Fils.  Le  Pape  après  avoir  entendu  les  parties,  remit  la  déciGon  de  l'affaire 
1138  juf-   au  Concile  qu'il  devoit  tenir  l'année  fuivante  (a).     Eugène  envoya  enfuite 
qu'à  l'an     ^  Touloufe,  en  qualité  de  Légat,  rËvéqued'Ofl:ie,pour  combattre  un  cer- 
^'^^'        tain  Henri,  difciple  de  Pierre  Bruis.     Ces  Hérétiques  prêchoient ,  qu'il 
étoit  inutile  d'avoir  des  Eglires;que  les  enfans  ne  dévoient  point  être  'oap- 
tifés;  qu'il  ne  falloit  ni  adorer,  ni  honorer  la  croix; que  c'étoit  fe moquer 
de  Dieu  de  chanter  &  de  prier  à  haute  voix;  enfin  que  le  Corps  de  Chrift 
n'étoit  point  dans  le  Sacrement  de  l'Eucharirtie.  S.  Bernard  accompagna  le 
Légat  ik  écrivit  au  Comte  de  Saint  Gilles  &  de  Touloufe,  dans  les  terres' 
duquel  étoit  Henri.  L'Abbé  prêcha  fi  fortement  contre  lui ,  qu'il  ramena 
la  plupart  de  c^ux  qui  s'étoient  laiffés  féduire.     Enfin  Henri  fat  pris  & 
hvré  à  l'Evéque  de  Chartres,  qui  avoit  auiîî  fuivi  le  Légat  (h). 
j7{  à  Le  Concile  de  Rheims,  indiqué  par  le  Pape,  fe  tint  au  tems  mar:]ué 

Rhdnts.     &  commença  le  22  de  Mars  1148.      Ce  fut  là  que  fe  termina  l'affaire 
1148.     de  l'Evêque  de  Poitiers  ;    on  drtifa  une  Confcfîion  de  foi  oppofée  aux 
erreurs  de  Gilbert  ,    qui   y  renonça  ,   &  déclara  qu'il  acquiefçoit  à  leur 
conJamnation  (c).     Quelques-uns  mettent  le  Concile  de  Rheims ,   après 
le  voyage  d'Eugène  à  Trêves ,  dont  nous  allons  parler. 
Il  approuve      L^  ^'^P^  ^^  rendit  à  Trêves ,  où  l'Archevêque  l'avoit  invité.     Il  y  tint 
les  révéla-   uu  Concile ,  OÙ  il  fut  queftion  de  l'affaire  d'Hildegardc ,  Religieufe  de 
lions  lie      grande  réputation.     Les  uns  Ja  regardoient  comme  une  Sainte  à  révéla- 
Hildegar-    ^jq^j  -  [gj  autres  au  contraire  comme  une  Vifionnaire,  ou  une  perfonne 
qui  en  impofoit  à  la  crédulité  des  peuples.     Après  avoir  pris  des  informa- 
tions ,  Eugène  approuva  fa  doétrine",  &  lui  écrivit  même  une  Lettre  pour 
l'exhorter  de  mettre  par  écrit  ce  que  l'Efprit  Divin  lui  fuggéreroit  (d). 
Ilrepaffe        De  Trêves  le  Pape  alla  à  Clairvaux,  où  il  décida  le  différend  qu'il  y 
tn  Italie,    avoit  entre  l'Archevêque  de  Cantorbery  &  l'Evêque  de  St.  David ,  lequel 
précendoit  être  Métropohtain  du  pays  de  Galles.     Le  Pape  décida  f-n  fa- 
veur de  TArchevéque.     11  envoya  aulfi  N.colas  Evêque  d'Albine  Légat 
en  Danemarc  &  reprit  la  route  d'Italie.     IVlais  il  ne  put  venir  à  bout 
de  fléchir  l'obftination  des  Romains.      A  l'aide   cependant  d'un  fecours 
de   Troupes   de  Roger  ,   il   les  força  à  une  efpece   d'accommodement. 
Mais  il  dura  fi  peu,  qu'Eugène  fortit  de  nouveau  de  Rome,  &  fe  retira 
en  Campanie. 
Conrad /e       Conrad,  qui  fouhaitoitde  recevoir  la  Couronne  Impériale,  &  de  prendre 
prépare  à     connoiffance  des  affaires  d'Italie  qui   demandoient   fa   préfence  ,    s'occu- 
pajjer  tn     p^jj.   j^^  préparatifs   de   ce   voyage.     Les   troubles  duroicnt  toujours  à 
Rome ,  ik  les  Sénateurs  le  follicitoient  de  venir  rétablir  les  droits  &  la 
dignité  de  l'Empire.  La  Tofcane  étoit  déchirée  par  des  guerres  civiles. 
Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Clugni,  qui  en  étoit  témoin,  s'employoit 
inutilement  à  les  appaifer.  Il  vint  trouver  à  Rome  le  Pape  Eugène,  au 

(a)  Flmri  1.  c.  p.  599,  600.  (f)  Le  môme  p.  624,  625. 

(Jb)  Le  mûine  p.  ûoo  &  fuiv.  \d}  Le  iiiûme  p.  C34,  (Î3J. 
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commencement  de  l'année  1150,  &  il  écrivit  delà  à  Roger  pour  l'exhor-  Section 
ter  à  foumettre  la  Tofcane,  à  laquelle  la  liberté,  donc  elle  jouiffoit  étoit       v 
fi  funefte.     Tout  cela  contribuoit  à  animer  Conrad  à  faire  le  voyage  d'Ica-  ^^f"!^', 
lie.     Le  Pape  en  avoit  de  i'inquiéci;Je,  fu.tout  à  caufe  des  bruits  qui  cou-  pj^'r^n'' 
roient,  que  les  deux  Empereurs  d'Occident  &  d'Orient  avoient  formé  de  ii^s'jus. 
concert  le  delTein  de  reprimer  la  puilfance  feculiere  du  Siège  de  Rome.  î«'à  l'an 
Le  Cardinal  Chancelier  en  écrivit  à  l'Abbé  Guibald  ,    fon  ancien  ami  ,  ^^^^- 
pour  le  prier  d'en  dilTuader  Conrad.     11  eft  certain  que  ce  Prince  n'é- 
toit  plus  û  porté  pour  les  Eccléfnftiques  qu'autrefois.     Cependant  Gui- 
bald avoit  tant  de  pouvoir  fur  fon  efprit,  que  Conrad  fe  réconcilia  avec 
le  Pape  ,  &  ratifia  les  conventions  qu'ils  avoient  faites  un  peu  avant  la 
Croifade.     11  y  en  avoit  aufîl  qui  lui  confeilloient  de  faire  la  paix  avtc 
Roger;  &  l'Abbé  Guibald  rtçut  une  Lettre  d'un  des  principaux   Cardi- 
naux ,  qui  l'alTuroit  que  le  Pape  travailleroit  de  toutes  fes  forces  à  cet 
accommodement,  mais  qu'on  ne  déçoit  efpérer  des  conditions  railonnab'es 
de  Roger  ,  que  lorjque  Conrad  auroit   fait  paficr  l't^s  Troupes  en  Italie. 
L'Empereur  aiant  pris  fa  réfolution,  envoya  une  Ambaflade  confiderable 
des  Princes  de  l'Empire  au  Pape,  pour  régler  préalablement  avec  lui  tous 
les  différends  qu'il  pouvoit  y  avoir  entre  l'Eglile  &  l'Empire,  &  en  même 
tems  pour  rétablir  la  concorde  entre  les  Romains  &  Eugène.     Diverfes 
affaires  retardèrent  le  dépirt  de  Conrad.  En  1151 ,  il  tint  une  Diète  à  Ra- 
tisbonne.  où  deux  Cardinaux  vinrent  l'inviter  à  venir  recevoir  les  orne- 
mens  de  la  Dignité  Impériale.     Le  départ  pour  l'Italie  fut  fixé  à  l'année 
fuivante.  Au  mois  de  Septembre  on  tint  encore  une  Diète  à  Wurtsbourg , 
&  l'on  y  réfolut  d'envoyer  une  Amballade  à  Rome;  elle  fut  confiée  à  Ar- 
nold élu  Archevêque  de  Cologne,  à  l'Abbé  Guibald  &  à  Iknri,  defigné 
par  le  titre  de  Notaire  de  la  Cour  Royale.     Conrad  écrivit  des  Lettres  aux 
Romains,  &  aux  principales  vil  es  d'Itaiie.     Là  négociation  entre  Eugène 
&  les  Romains  fut  fort  épineufe.     Guibald  confeilloit  au  Pape  de  fe  relâ- 
cher un  peu  de  fes  prétentions  ,    afin  de  pouvoir  entrer   incellamment 
dans  Rome  à  des  conditions  honnéte.«.     Mais  le  Pape  aima  mieux  atten- 
dre l'arrivé  de  l'Empereur.     11  écrivit  aux  Princes  d'Allemagne,  pour  les 
exhorter  d'accompagner  Conrad  à  Rome  &  à  le  féconder  dans  Ics  foins 
qu'il  prendroit  pour  rétablir  la  Concorde  en'rc  le  Sacerdoce  &  l'Empire  (a). 

Rome  &  toute  l'Italie  étaient  dans  l'attente  de  voir  l'Empereur,  tandis  H  mnirt. 
que  l'Allemagne  retcntilloit  des  préparatifs  de  cette  expédition.  Mais  la  '^^î- 
Providence  en  avoit  autrement  ordonné  &  Conrad  ne  dtvoit  pas  voir  rita> 
lie.  Ce  Prince  tomba  ma'ade,  &  ne  lailfa  pas  de  venir  à  liamberg,  pour 
y  aflîlter  à  la  Diète.  Ce  fut-là  qu'il  mourut  le  13,  d'autres  difent  le  15 
de  Février  1 15:2.  Le  bruit  courut  que  Roger  l'avoit  fait  empoifonner.  Ci: 
on  jugea  peu  favorablement  des  Médecins  Italiens  que  Conrad  avoit  à  fon 
ftrvice.     Mais  il  n'y  a  rien  de  prouvé  à  cet  égard. 

Conrad,  avant  (jue  de  mourir,  recommanda  aux  Princes  pour  fon  fiic-  rreiii-'ricl. 
ccffeur  Frtderic  Duc  de  Souabe,  fon  ne\eu,qui  fut  elfeClivement  élu  Roi  '^"  j^'''""!' 
des  Romains  le  3  ou  le  4  de  Mars.     Il  eiivoj  a  une  Amballade  à  Rome , /-„j.„jj^ 

(a)  MaJ'covius  ubi  fup. 
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Section    pour  faire  part  de  Ton  éleftion  au  Pape,  aux  Romains  &  à  toute  l'Italie. 
V-       Quelque  tems  après,  ou  fuivant  d'autres  l'année  fuivante,  il  fit  un  Concor- 
jfijîoire     ^^j  ^^^g^  ]g  Pape  ^  par  lequel ,  Frédéric  promit  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve 
tlis^l'mi     2vec  les  Romains,  ni  avec  Roger  Roi  de  Sicile,  fans  le  confentement  du 
113a  juf   Pape  ou  de  fes  fuccefTeursi  de  travailler  de  rendre  les  Romains  fournis  au 
nu'à  Van    Pape;  de  n'accorder  aucune  terre  à  l'Empereur  Grec  en  deçà  de  la  mer. 
^^^^-        Le  Pape  promit  de  donner  au  Roi  la  Couronne  Impériale;  de  l'aider  de  tout 
fon  pouvoir  à  maintenir  &  à  augmenter  fa  Dignité,  &  d'empêcher  l'Em- 
pereur Grec  de  faire  aucune  conquête  deçà  la  mer  (a). 
BrouiUene      La  bonne  intelligence  entre  l'Empereur  &  le  Pape  ne  dura  pas  longtems, 
entre  lui^  Quelque  tems  après  la  convention ,  l'Archevêché  de  Magdebourg  étant  va- 
le  Pape,     q^j^i^  &  y  aiant  partage  pour  l'éledion,  Frédéric  fit  élire  Guicman,  Evo- 
que de  Zeitz.     Eugène  en  fut  mécontent ,  &  écrivit  aux  Evêques  d'Alle- 
magne ,  leur  ordonnant  d'engager  le  Roi  à  fe  défifler  de  fon  entreprife , 
parceque  la  Loi  de  Dieu  ne  permet  pas  les  tranilations  d'Evêques  fans  né- 
ceffité  (b).  Cette  Lettre  n'eut  pas  l'effet  que  le  Pape  en  atcendoit,  cepen- 
dant il  ne  jugea  pas-à-propos  pour  le  préfent  de  poufler  l'affaire  plus  loin. 
Mais  l'année  fuivanie ,  il  envoya  deux  Légats  en  Allemagne  pour  juger  la 
caufe  de  l'Archevêque  de  Maience ,  qu'on  accufoit  de  dilîiper  les  biens  de 
fon  Eglife,  parcequ'il  étoit  d'un  caraèlere  doux  &  pacifique.     Les  Légats 
fans  vouloir  rien  écouter  en  fa  faveur  le  dépoferent,  &  on  mit  en  fa  place 
Arnold  fon  Chancelier  qui ,  dit-on ,  l'avoit  trahi.     Le  Prélat  fe  retira  dans 
un  Monaflere  de  Cifteaux ,  où  il  mourut  fort  regretté  (c). 
Mort  d'Eu-     Le  Pape  Eugène  mourut  aulli  le  8  de  Juillet  1153  à  Tivoli ,  d'où  il  fut 
gtne  m.    porté  à  Rome  en   grande    cérémonie  ,    &.  enterré  dans  l'Eglife  de  St. 
Anaftafe    pjerre.   Le  lendemain  de  fa  mort ,  les  Cardinaux  élurent  Conrad ,  Cardi- 
^^^"'■^'"^'nal-Evêque  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  d'Anallafe  IV.  Ce  nouveau  Pape 
"T153.     envoya  le  Cardinal  Gérard  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  conduifit  avec  tant 
de  hauteur,  que  Frédéric  le  fit  chafTer  honteufement  d'Allemagne; il  mou- 
rut de  chagrin  en  retournant  à  Rome.     Comme  le  Roi  ne  vouloit  pas  ce- 
1154-     pendant  fe  brouiller  avec  la  Cour  de  Rome,  il  obligea  le  nou\el  Archevê- 
que de  jyiagdebourg  de  fe  rendre  auprès  du  Pape.     Anaftafe  en  fut  û  fatis» 
fait ,  qu'il  confirma  non  feulement  Guicman ,  mais  lui  donna  aulîî  le  Pal- 
Inim;  ce  qui  choqua  bien  des  gens,  qui  avoient  entendu  dire  à  la  Cour  de 
Rome ,  que  ce  Prélat  ne  feroit  jamais  confirmé  (d). 
Mond'A-       Anaftafe  ne  vécut  gueres  après,  étant  mort  le  2  de  Décembre  ii54- 
naftaïc  fcf  Le  lendemain ,  on  élut  unanimement  Nicolas,  Evéque  d'Albano,  qui  fut 
éitaion      nommé  Adrien  IV  (*).     D'abord  après  fon  elcdion ,  il  envoya  un  Légat 
d'Adrien 
IV. 

Ca)  Baron  ad  ann.  1152.  (c)  Le  iiiôme  p.  68(5. 

Qi)  Fleuri  1.  c.  p.  675.  (d)  Otho  Frifing.  L.  II.  C.   10. 

(♦)  Ce  Pape  ^loit  Anglois  fc  né  A  Saint  Alban.  Son  perc  ctoit  un  Clerc  qui  fe  fit 
Moine  â  S.iiiit  Allinn  ,  &  le  fils  fubtilloit  des  aumônes  du  Monalkre;  fou  pcre  en 
eut  home  &  It-  tii  .Ha.  Le  jeune  hoinino  p^lfa  en  i'rance,  &  c!e  là  en  l'rovencc,  & 
^'arrêta  à  Saint  Huf,  iVlonanire  de  Chanoines  rl5^;uliers  près  d'Avignonj  il  y  fut  reçu 
au  tout  de  qui  l(iUL  ttnis  à  prendie  l'iwbit.  S'étant  appliqué  à  la  kcture,  il  fit  de  grands 
rrogrÙ3»  ôtfc  fil  eUiiucr,  tnforte  qu'il  fut  élu  iibbc,    Qucl<]Ucs  annéts,  apiùi,  ki  tf»- 

caf- 


a 
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à  Guillaume  Roi  de  Sicile  ;  mais  comme  il  ne  le  qualifia  que  Seigneur  de  Si'^'^^""^ 
cile,  Guillaume  ne  voulue  pas  donner  audience  au  Légat  &  lui  ordonna  dé  rr.^^-*, 
fe  recirer  (a).  d'itM^de^ 

Frédéric  aiant  mis  ordre  aux  affaires  d  Allemagne ,  fe  mit  en  marche  pour  puis  l'an 
l'Italie,  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année,  tant  pour  recevoir  la  Cou-  "38  juf- 
ronne  Impériale ,  que  pour  châcier  les  villes  de  Lombardie  ,  qui  la  plu-  *'l^  ''"" 
part  avoirnt  entrepris  de  fe  fouflraire  à  la  domination  des  Empereurs ,      ^' 
pour  fe  gouverner  en  Républiques  indépendantes.     Celle  de  Milan,  la  plus  Frédéric 
puiflante  de  toutes,  étoit  aulîî  la  plus  rebelle ,  &  Frédéric  reconnut  qu'il  paJJ'e  en 
ne  pourroit  la  réduire  que  par  la  force  des  armes.     11  vint  camper  dans  la  ^'''^"' 
plaine  de  Roncaglia  ,   &  y  tint  une  aflemblée  générale  des  Feudataires 
de  l'Empire,  après  quoi  il  prit  fes  quartiers  d'hiver  en  Lombardie  (b). 

Dans  ces  entrefaites,  il  y  eut  encore  de  grands  troubles  à  Rome.    Ar-  Trouhks i 
naud  de  Brcffe  y  entretenoit  toujours  l'efprit  de  révolte  contre  le  Pape,  ^""^ 
Quelques-uns  de  fes  partifans  attaquèrent  le  Cardinal  Gérard  ,  comme  il     ^^^5* 
alloit  trouver  le  Pape  &  le  bleflerent  dangereufement.  Le  Pape  mit  Rome 
en  interdit,  ce  qui  dura  quelques  femaine?.     A  la  fin  les  Sénateurs  prefTés 
par  le  Clergé  &  le  peuple,  vinrent  trouver  le  Pape,  &  lui  jurèrent  fur  les 
Evangiles,  qu'ils  chaiferoient  de  Rome  &  de  fon  territoire  Arnaud  &  fes 
Seftateurs ,  s'ils  ne  rentroient  dans  robéifTance.     L'interdit  fut  donc  levé 
dans  la  Semaine  Sainte.     La  tranquillité  ne  dura  pas  longtems,  car  les  Ro- 
mains recommencèrent  à  brouiller,  deforte  que  le  Pape  fut  obligé  de  fe 
retirer  à  Viterbe.     11  excommunia  alors  Guillaume  le  JMauvais,  Rci  de 
Sicile,  qui  avoit  attaqué  Bencvent  &  pris  plufieurs  places  dans  la  Cam- 
panie  (c). 

L'Empereur  aiant  tiré  fes  Troupes  des  quartiers  d'hiver,  prit  plufieurs  Frédéric 
places  &  entre  autres  Tortone,  qu'il  abandonna  aux  Hammes  &  au  pillage.'''''^  ^'"'"' 
Il  alla  enfuite  à  Pavie,  où  il  fut  couronné  Roi  des  Lombards,  le  17  d'Avril 
1155,  ôi  fe  n.it  en  marche  pour  Rome.  Le  Pape  étoit  à  Viterbe ,  quand 
il  apprit  que  Frédéric  s'avançoit  en  diligence  j  il  fe  retira  à  Citta  di  Caflel- 
lo,  Place  très- farte,  &  envoya  trois  Cardinaux  à  l'Empereur  pour  traiter 
avec  lui  (*).  L'Empereur  avoit  de  fon  côcé  envoyé  des  Députés  au  Pape , 
&  après  quelques  difficultés,  Frédéric  s'engagea  par  ferment  à  conferver 
au  Pape,  &  aux  Cardinau-x  la  vie,  les  membres,  la  iibercé ,  l'honneur  & 
ks  biens.  Le  .Pape  promit  de  fon  côté  de  le  couronner  Empereur.  Ce 
Prince  vint  alors  à  Sutri  avec  fon  Armée  ,•  le  Pape  s'y  étant  rendu  fut  reçu 

(a)  Rmuald.  Chron.  (c)  Fleuri  T.  XV.  p.  m.  15. 

C*3  Otlio  Frifing.  frcd.  I.  C,  14,  15. 

caneries  des  Chanoines  l'obligèrent  d'aller  â  Rome  ;  le  Pape  Eugène  fut  fi  content  de 
lui,  qu'il  le  retint ,  &  le  lit  l'.vûque  d  Albano.  1!  fut  enfuite  envoyé  Légat  en  Dane- 
uiarc  ou  en  Norvège ,  &  rtvMit  i  Konie  pfu  avant  la  mort  rt'Anallafe. 

(•;  Un  des  articles  de  Itur  coniioifllon  dtoit  de  demandei  ù  Frédéric  de  remettre  au 
P3j)c  Ariiau.i  de  Lrcirc,  cjui.-  les  ViconitL».  de  Campaiiic  avoLent  enlevé  au  C:srdinal  Gé- 
rard, (jui  revoit  pris,  &  qui  par  là  l'tolt  tombé  entre  les  mains  du  Uoi.  Arnaud  fut  li- 
vré, Cfindiiit  .->.  Romi;  &  briVé  On  letta  ks  ctudres  dans  le  Tibre,  de  peur  que  le  peu- 
ple ne  Ils  recueillit,  comaïc  les  leliqucs  d'un  martyr. 
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Section  avec  beaucoup  d'honneur ,  mais  comme  Frédéric  ne  vint  point  lui  tenir  l'é- 
J',        trier  pour  l'aider  à  mettre  pied  à  terre,  Adrien  refaHi  de  lui  donner  le  bai- 
ThaUede-  ^^'^  '^^  P^^^'     ^^  ^'^^  fûutint  qu'il  n'y  étoic  point  obligé  ;  on  difputa  tout 
plis  l'an     le  jour  fuivant  là-delTus ,  &  Frédéric  s'étanc  convaincu  que  fes  Prédécefleurs 
II 38  juj-   avoient  pratiqué  ce  que  le  Pape  demandoit,il  s'y  prêta, <&  Adrien  lui  don- 
qui  l'an     ^3  ]q  baifer  de  paix  {a).     Les  Romains  envoyèrent  en  leur  particulier  des 
^^  ^'        AmbafTadeurs  à  Frédéric;  mais  comme  ils  lui  parlèrent  avec  hauteur  & 
voulurent  lui  prefcrire  des  conditions,  il  leur  répondit  brur:jaement  &  les 
renvoya.    Dès  la  même  nuit,  il  fit  partir  mille  Cavaliers  fous  la  conduite 
du  Cardinal  Odtavien,  qui  fe  faifirent  de  la  Cité  Léonine. 
7/ye/7  cou-      Le  lendemain,  i8  de  Juin  1155,  Frédéric  fe  rendit  bien  accompagné  à 
ronné  Em-  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  le  couronna,  fans  qu'il  y  eut  de  trouble. 
fenur,  ^  /\près  cette  cérémonie,  il  fe  retira  dans  fon  camp  fous  les  murs  de  la  ville. 
'Jjtkmme.  ^^^  Romains  irrités  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  attendu  leur  confentement  pour 
'  être  couronné ,  prirent  les  armes ,  &  firent  main  baffe  fur  les  Allemands 
qu'ils  rencontrèrent.    L'Empereur  accourut  avec  fes  troupes,  &  dans  uti 
combat  qui  dura  jufqu'à  la  nuit,  tua  près  de  mille  de  ces  rebelles,  &  en  fit 
deux-cens  priformiers ,  qu'il  remit  en  hberté  à  la  prière  du  Pape.  Tous  deux 
forcirent  de  Rome  où  les  vivres  leur  manquoient ,  &  s'arrêtèrent  à  Ponte- 
Lucano  près  de  Tivoli.    Les  habitans  de  cette  ville  en  préfenterent  les 
clefs  à  l'Empereur  ;  mais  Adrien  lui  aiant  remontré  qu'elle  appartenoit  à 
l'Eglife  Romaine.     Frédéric  la  céda  au  Pape,  «Si  lui  en  fit  expédier  des 
Lettres,  avec  cette  chu^e,  Sauf  en  tout  le  droit  Impérial.  Cependant  les  ma» 
ladies  qui  attaquèrent  fon  Armée ,  l'obligèrent  d^  retourner  en  Allemagne  (b). 
DérAélésdu      Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Pape  alla  en  Campanie,  où  il  reçut 
Pape  avec  l'hommage  de  Robert  Prince  de  Capoue,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
le  Roi  lie    ^f^  la  pouille,  qu'il  avoit  excités  à  fe  révolter  contre  le  Roi  de  Sicile.     Il 
reçut  auflTi  en  ce  tems-là  une  Lettre  de  Manuel,  Empereur  de  Conftanti- 
nople,  qui  lui  demandoit  trois  villes  maritimes  en  Pouille,  offrant  de  l'ai- 
der de  troupes  &  d'argent ,  pour  chafTer  Guillaume  de  la  Sicile.  Guillaume 
allarmé  du  péril  qui  le  menaçoic,  envoya  au  Pape  l'Evêque  de  Catane, 
avec  pouvoir  de  traiter  de  la  paix.     Il  demandoit  d'abord  d  être  abfous  de 
l'excommunication;  puis  il  olFroit  de  faire  hommage  au  Pape,  de  rendre 
la  liberté  à  toutes  les  Eglifes  de  fes  terres  ;  d'aider  au  Pape  à  foumettre  les 
Romains ,  &  enfin  de  lui  donner  autant  d'argent  que  les  Grecs  lui  en  of- 
froient  (c).  Mais  les  Cardinaux  partifans  de  l'Empereur  firent  rejet  ter  ces 
propofitions  (d). 
Plaintes  du     Le  Patriarche  de  Jérufalem,  âgé  de  près  de  cent  ans,  étoît  venu  en 
Patriarche  Italie  ,  pour  fe  plaindre  des  Chevaliers   Hofpitaliers  de  St.  Jean  ,  qui 
de  Jurufa-    avoienc  obtenu  du  Pape  d'être  exempts  de  la  jurisdiélion  du  Patriarche  & 
le^HoTita-  ^^  ^'  P*^^"*-  P^y^''  '^*  dîmes.     Le  Pape  étant  à  Ferentino,  entendit  les 
liers.         parties,  mais  fans  donner  de  jugement,  dcfortc  que  le  vieux  Prélat  fe  re- 

{a')  Le  même ,  p    8.  (r)  Lemi^aie,  p.  IS- 

{b)  Abhm  U/p.  fub  Fred.  L  Fleuri  1.  c.        (d)  Giannons  Hift.  civile  de  Naples  T.  II. 
p.  10,  II.  p.  297. 
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tira  (a)  ,  'e  Pape  n'aianc  pas  voulu  annuller  ce  que  fes  prédécefleurs  a-  Sectioh 
voient  fait.  „.^: 

Adrien  alla  en  fuite  à  Benevent,  où  Guillaume  Roi  de  Sicile  vint  l'af-  ;^jj^;le^i«- 
fieger ,  &  le  prefla  fi  vivement,  qu'il  fut  obligé  de  faire  la  pais.    Li  puu  l'an 
Roi  en  di£ta  les  conditions  (b)  ,  &  ne  voulut  jamais  confentir  aux  ap-  1138 /«/- 
pellations  en  Sicile ,  ni  à  y  recevoir  des  Légats.     Quoique  cette  condi-  î"'ô  i'a» 
lion  &  plufieurs  autres  ne  fufTent  nullement  du  goût  du  Pape ,  il  les  ratifia  "'^^- 
&  donna  à  Guillaume  l'invefhiture  de  la  Sicile,  de  la  Fouille,  de  la  Princi-  LePapeeJl 
pauté  de  Capoue  avec  toutes  leurs  dépendances,  &  de  plufieurs  autres  vil-  obligé  de 
les  &  Seigneuries.  Guillaume  de  fa  part  fit  hommage  lige  au  Pape  (c).  Ce/"''''*  '" 
Traité,  conclu  au  mois  de  Juin  1156,  excita  de  grandes  divifions  parmi  ^"^5 j'^''^i^^|.* 
les  Cardinaux  qui  durèrent  longtems.  Ceux  du  parti  de  l'Empereur  diffimu-  /j. 
lerent  pour  le  préfent,  &  accompagnèrent  le  Pape  à  Orviete  ,  qui  n'aiant     1156, 
jamais  eu  l'avantage   de  voir  le  Pape  dans  fes  murs  ,   s'étoit  foufl;raite 
à  l'obéiflance  du  fiege  de  Rome.     Quand  Adrien  approcha  de  la  ville ,  les 
habitans  le  reçurent  avec  de  grands  honneurs  ;  il  y  demeura  quelque  tems 
&  vers  le  commencement  de  l'hiver  retourna  à  Rome  (d). 

Le  Pape,  siant  appris  que  l'Archevêque  de  Lunden,   en   s'en  retour-  Différend 
nant  en  Danemarc,  avoit  été  pillé  &  arrêté  prifonnier  en  Allemagne,  fans  en:rt  lei'n- 
que  l'Empereur  lui  rendit  jufiice ,  &  recherchât  les  coupables,  envoya  ?*  ^''^"'' 
deux  Légats  chargés  d'une  Lettre  pour  ce  Prince.     Ils  la  lui  préfencerent  à     [Z'-j, 
Btfançon,  où  il  tenoit  une  Diète.     Adrien  y  témoignoit  fon  étonnement , 
de  ce  qu'il  avoit  fouiTert  l'attentat  commis  fur  les  terres  de  l'Empire,  & 
n'en  avoit  pas  puni  les  auteurs;  furtout  l'Eglife  Romaine  l'aiant  reçu  fi 
agréablement  il  y  avoit  deux  ans,  &  lui  aiant  conft'ré  de  bon  cœur  le  bé- 
néfice de  la  couronne  Impériale.     A  la  ledlure  de   cette   Lettre  &  fur- 
tout  du  dernier  trait  les  Princes  Allemands   furent  inJignés  ,   &  relevè- 
rent l'arrogance  du  Pape.     On  dit  qu'un   des  Légats   les  irrita  encore 
davantage  en  difant ,  de  qui  tient-il  donc  F  Empire ,  s'il  ne  le  tient  pas  du 
Pape?  à  que  le  Comte  Palatin  de  Bavière  menaça  de  lui  couper  la  tê- 
te.    L'Empereur  empêcha  toute  violence,  &  donna  ordre  aux  Légats  de 
fortir  d'abord  d'Allemagne.     Peu  après  il  écrivit  des  Lettres  circulaires 
à  tous  les  grands  de  fes  Etats  pour  fe  pluindre  de  l'infolcncc  du  Pape.     A- 
drien  piqué  du  peu  de  refpe6l  qu'on  avoit  eu  pour  fes  Légats  écrivit  une 
Lettre  aux  Evêques  d'Allemagne,  où  il  les  exhortoic  de  ramener  l'Empe- 
reur au  droit  chemin. 

Les  Evêques  dans  leur  réponfe  témoignoient  qu'ils  avoient  pour  le  Pape  O'iconfeiUt 
tout  le  refptél  qui  lui  elt  dû,  mais  en  même  teras  ils  lui  déclaroicnt  ""  ^'P"/« 
que  toute  l'Allemagne  étoit  choquée  des  exprelîîons  dont  il  s'étoit  fervi  •|,"^"'"'"''*' 
dans  fa  Lettre  à  l'Empcrcur  (•)  qui  étoient  inouics  ,  puifque  l'Empe-   '  ijjg, 

(a)  Guilitlm.  Tyri  L.  XVIII.  C.  R.  (c)  Le  infime. 

(  b)  Voyez  Ici  dans  (Jiannonc  ubi  fup.  p.        (J)  Au.  Vatic.  npud  BaroK» 
3C0,  301. 

(♦)  LVxprrfllon  dont  s'étoit  fervi  le  Pape  étoit  benfficium  ccror,»:;  or  m  ce  ttrs-  'â 
Jieutfu  um  figiii  oit  un  l'icf,  dcioite  que  le  Pape  diluii  que  Frédéric  tcnoit  lljnpiic  cl) 
Def  du  fict^c  ^.  Koinc. 
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reur  tenoit  fa  couronne  de  Dieu.  Qu'on  avoit  commencé  par  une  peinture 
offenfance  (*),  &  cju'on  ajoutoit  l'écriture  pour  autorifer  des  prétenuons 
exorbitantes.  Les  Evéques  confeilloient  enfuite  au  Pape  d'écrire  à  l'Em- 
■  pereur  d'un  flile  plus  humble  &  plus  doux  (a).  Adrien  fencit  qu'il  s'écoic 
trop  avancé  ,  &  apprenant  que  l'Empereur  aflembloit  une  Armée  près 
d'Augsbourg,  dans  le  defTein  de  pafTcr  en  Italie,  il  envoya  deux  Légats, 
qui  vinrent  trouver  Frédéric  dans  fbn  camp  ,  &  lui  préfenterent  refpec* 
tueufement  la  Lettre  du  Pape.  Elle  portoit  en  fabftance ,  que  par  le  ter* 
me  de  beneficium  dont  il  s'étoit  fervi ,  il.  n'avoit  p^s  voulu  défigner  un  fief; 
qu'il  avoit  employé  ce  mot  félon  l'ufage  commun  de  la  Langue  Laiine, 
pour  fignifier  un  bienfait.  L'Empereur  fut  content  de  cette  Lettre  ,  & 
il  ajufta  avec  les  Légats,  quelques  autres  articles,  qui  pouvoient  caufer  de 
la  divifion  ;  enfuite  il  les  renvoya  avec  de  riches  préfens  (b). 

Ce  Prince  palTa  enfuite  en  Italie.  Le  grand  but  de  cette  expédition 
étoit  de  ranger  à  leur  devoir  les  Milanois ,  qu'il  avoit  été  obligé  de  laiffer 
en  arrière  dans  fon  voyage  précédent.  Il  fut  joint  par  nombre  de  Seigneurs 
Italiens  avec  leurs  Troupes.  Il  affiegea  IMilan  &  obligea  les  habitans  de  fe 
rendre  à  discrétion;  il  les  dépouilla  d'une  partie  de  leurs  privilèges.  Les 
autres  villes  intimidées  fe  fournirent  promptement ,  &  l'Empereur  aianc 
réduit  toute  la  Lombardie  fe  rendit  dans  la  plaine  de  Roncaglia,  où  il  tint 
une  Aflemblée  générale  au  mois  de  Novembre.  Il  y  appelia  les  principaux 
Jurisconfultes  de  l'Ecole  de  Boulogne,  &  de  leur  avis  revendiqua  les  droits 
régaliens  qui  lui  appartenoient  en  Lombardie.  En  conféquence ,  les  Evê- 
ques  &  les  Seigneurs  renoncèrent  2  tous  ces  droits;  mais  il  en  laiffa  en 
pofTeflion  ceux  qui  purent  en  montrer  des  titres  valables.  L'Empereur  fit 
dans  cette  affembléc  plufieurs  autres  Loix,  principalement  pour  établir  la 
paix  &  la  fureté  publique.  11  mit  enfuite  fes  Troupes  en  quartiers  d'hiver, 
&  fe  rendit  à  Abbezola  dans  la  Ligurie,  où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  (c). 
11  envoya  des  Commiflaires  en  Tofcane  &  dans  le  territoire  de  Rome  pour 
y  former  des  raagazins  pour  le  Printems. 

Adrien  choqué  du  procédé  des  CommifTaires,  &  mécontent  de  ce  que 
les  Evêques  &  les  Abbés  de  Lombardie  avoitnt  reconnu  tenir  de  l'Empe- 
reur les  droits  régaliens,  écrivit  à  l'jLmpereur  une  Lettre  où  il  fe  plaignoit 
de  la  violation  des  droits  de  l'Egiife.     Frédéric  lui  répondit  en  juftifiant  fa 


(a)  Thomafius  Hiil.  Contentionis  inter 
Imperiuin  vV  SacerHotiuin  &c.  Halas  1722. 
in  8v(>.  Fuji.  Bibl.  Geimao.  X.  XI.  p.  144. 


(&)  Le  même,  &  Fleuri  1.  c.  p.  44. 
\ç)  Radevic  L.  II.  C.  3  &  feqq. 


(*)  Il  s'agit  d'un  tableau  <]ui  étoit  dnns  l'Egiife  de  Latrin,  où  l'Empereur  Lothaire 
étoit  repréLiité  recevant  à  genoux  la  couronui.  de  la  main  du  Pape  ,  avec  l'infcriptioa 
("utvautc  : 

Rex  vmit  ante  fores ,  jurans  prius  Urhis  honores; 
Fojl  Ihmo  fit  Fapce,  Jumit  quo  dante  coronam. 

C'eft- à-dire:  „  Le  Roi  fe  préfente  à  la  porte,  jure  de  conferver  les  droits  de  Rome.; 
„  enfuite,  il  Jeviom  vuiril  uu  Pape,  dontilr(Ço:t  'a  couro.uie".  l'redt  rie.  et  iiità  Rome 
fe  plaignit  de  c-'  rabi'  au;  &,  it  i'apc  Adcitii  lui  avoit  promit  de  le  faire  cHaccr;  ce  (jivi 
n'avoit  point  été  exécu'.é. 
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conduite.    Le  Pape  infifta,  &  refufa  de  facrer  Gui  Archevêque  de  Raven-  Sectiow 
ne,  bien  qu'un  Cardinal  eut  affilié  à  Ion  élection.   Infenfiblement  les  efprits      v. 
s'échauffcrePt,  &  l'on  en  fcroic  venu  félon  les  apparences  bientôt  à  nn^^.f'"!^' 
rupture,  fi  le  Cardinal  Henri  d'une  part  &  TEvêque  de  Bamberg  ne  s'é-  pJs^l'an 
toient  cntremi?.  Après  râ--|uc's  ,   l'Emptreur  tint  une  afTeniblee  dans  fon  1133  ju/. 
camp  près  de  BoLilogne  pour  juger  les  Milanois  qui  s'étoient  révoltés  con-  ?:'*'*  i'an 
tre  lui.     11  s'y  trouva  quatre  Cardinaux  Légats  du  Pape,  pour  travailler  à  *^'^^- 
un  accommodement  entre  le  Pape  Ôc  l'Empereur.     Mais  ils  portèrent  leurs  " 

prétentions  fi  haut,  qu'on  ne  conclut  rien.  On  propofa  alors  de  choifir 
fix  Cardinaux  de  la  part  d'j  Pape  &  fix  Evêques  de  la  part  de  l'Empereur, 
pour  examii^er  &  terminer  l'affaire.  Mais  le  Pape  rejetta  cette  propofi- 
tion,difant  toujours  qu'il  ne  vouloic  point  d'autre  paix,  que  celle  qui  avoit 
été  faite  avec  Eugène  IIl  (a). 

Cette  négociation  fut  terminée  par  la  mort  d'Adrien ,  qui  arriva  le  pre-  Mort  J'A- 
mier  de  Septembre  à  Anagnie.     Quelques  jours  après  les  Cardinaux  s'as-  ^^'^^: 
femblerent  pour  une  nouvelle  életlion  ,  &  après  avoir  délibéré  trois  jours,  d'Alexan- 
ils  s'accordèrent  tous,  à  l'exception  de  trois,  à  choifir  Roland  ,    Chance-  dre  m. 
lier  de  l'Eglife  Romaine, qui  écoit  de  Sienne,  &  qui  prit  le  nom  d'Alexan-  Victor  IV. 
dre  IIL     Les  trois  Cardinaux  qui  ne  confentirent  point  à  Ton  élection  ■^'"'■P^'P'- 
étoient  Jean  de  Morfon,  Gui  de  Crème  &  Oclavien  ;   les  deux  premiers 
nommèrent  Oclavien  Pape ,  fous  le  nom  de  Viftor  IV.  Celui  -  ci  voianc 
Alexandre  revêtu  de  la  chape  d'écarlate  ,  la  lui  arracha  des  épaules;  un 
Sénateur  qui  etoit  préfent,  ô:a  la  chape  à  Oèlavien,  qui  cria  à  fon  Cha- 
pelain de  lui  donner  la  chape  rouge  qu'il  avoit  apportée,  &  il  s'en  revêtit 
avec  tant  de  précipitation ,  qu'il  mit  le  devant  derrière.     On  ouvrit  alors 
les  portes  de  l'Eglife,  &  des  gens  armés  y  entrèrent  pour   prêter  main 
forte  à  Oélavien  (/;). 

Alexandre  &  les  Cardinaux  de  fon  parti  Ce  retirèrent  dans  la  Fortereffe 
de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où  ils  demeurèrent  neuf  jours  enfermés  &  gar- 
dés jour  &  nuit  par  des  gens  armés.  Enfuite  on  les  transféra  dans  une  au- 
tre prifon  où  ils  furent  trois  jours.  Le  peuple  les  mit  enfin  en  liberté  ; 
Alexandre  &  fcs  Cardinaux  fe  retirèrent  à  Nymphi ,  à  quatre  lieues  de 
Rome  ;  le  nouveau  Pape  y  fut  facré  par  l'Ëveque  d'Oilie ,  &  excommunia 
d'abord  Vi6t'jr  ik  ks  a-dherans.  Viftor  aiant  auffi  été  facré  par  trois  Evê- 
ques excommunia  Alexandre  &  écrivit  à  l'Empereur,  pour  l'informer  de 
fon  eledion.  Frédéric  avoit  auifi  reçu  des  Lettres  d'/ilcxandre  fur  le  mê- 
me fijet.  M.iis  comme  ce  dernier  s'étoit  montré  fort  ardent  à  maintenir 
les  droits  de  l'Eglife  dans  ks  différends  qu'il  y  avoit  eu,  &  qu'il  étoit  ami 
du  Roi  de  Sicile,  l'Empereur  inclinoit  pour  Viélor. 

Pour  paroitre  néanmoins  agir  impartialt-mtnt ,  Frédéric  convoqua  un  L'Empe- 
Concile  à  Pavic  au  commencement  Je  l'année  fuivante,  &  il  envoya  citer '■^"''/'"''""^ 
les  deux  Prétendans ,  afin  que  fuivant  la  déciiion  du  Concik  on  terminât-/*  ^''^*"- 
ceîte  grande   affjiie.    Mais  A'exandre   tonvamcu  de  la  validité   de   fon 
élection,  refiifa  de  fe  fourntttre  à  un  Concile  qu'il  n'avoit  pas  convoqué  tSc 

(•;  Fleuri  T.  XV,  p.  50,  51 ,  61  66.      (b)  Le  même  p.  67  &  fui». 
T  3 
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Section    envoya  des  Légats  en  difFérens  Royaumes  de  l'Europe  &.  en  Orient,  pour 

V-  donner  part  de  fon  éle6lion  &  de  l'intrufion  de  Viftor  (a). 
^'ftalie  de-  ^^  Concile  de  Pavie  commença  le  2  de  Février  1160.  Viélor  s'y  trouva 
'puis  l'an  '  &  s'en  remit  au  jugement  du  Concile.  Après  avoir  examiné  l'affaire  pen- 
113C  juj-  dant  fept  jours,  on  prononça  en  faveur  de  Vi6lor;il  fut  mené  de  l'Eglife 
qu'h  l'an  de  St.  Sauveur  hors  de  la  ville,  où  il  logeoit,  à  l'Eglife  Cathédrale ;rEm. 
"^^'  pereur  le  reçut  à  la  porte ,  lui  tint  l'étrier  comme  il  defcendoit  de  cheval , 
Oui  eft  dé-  le  conduifit  juHiu'à  l'autel  &  lui  baifa  les  pieds.  Le  lendemain,  le  Concile 
cVuré  P^pe  fe  raflembla ,  &  avec  les  cierges  allumés,  anathématifa  Alexandre  &  fes 
au  Concile   fauteurs  {b).  , 

de  Pavie.       Alexandre  de  fon  côté ,  excommunia  l'Empereur  à  Anagnie ,  étant  afllflé 
"    !     des  Evêques  &  des  Cardinaux.     Il  écrivit  à  Arnoul  Evêque  de  Lizieux  en 
^iTexan"  -Normandie ,   &  l'informa  des  procédures  du  Concile  de  Pavie.     Arnoul 
dre.       '    écrivit  aux  Evêques  d'Angleterre,  les  exhortant  de  reconnoitre  Alexandre. 
Le  Roi  fon  Maître  l'aiant  reconnu  ;  le  Pape  à  la  prière  de  ce  Prince  ca- 
nonifa  l'année  fuivante  le  Roi  Edouard ,  mort  près  de  cent  ans  aupara- 
vant {c). 
Iiejiricen-     En  ii(5i,  Pierre  Archevêque  de  Tarantaife,  qui  s'étoit  fignalé  dans  les 
nuen  Fran-  terres  de  l'Empire  par  fon  zèle  pour  Alexandre,  pafia  en  Italie,  &  défen- 
"iiuJerre  ^'^  '^^  droits  de  ce  Pape  en  Tofcane  6c  en  Lombardie.    Quelques-uns  di- 
^'fiô^u"'  ftnt  que  le  Pape  l'envoya  Légat  en  France,  aiant  delîèin  de  le  fuivre  bien- 
tôt ,  parcequ'il  n'y  avoit  pas  de  fureté  pour  lui  à  Rome ,  le  parti  de  l'Em- 
pereur s'étant  emparé  de  tout  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  à  l'exception 
d'Orviete  &  d'Anagnie.    Pierre  étant  arrivé  en  France ,  les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre,  qui  avoient  fait  la  paix,  alTemblerent  à  Touloufe  un 
Concile  des  deux  Royaumes,  pour  y  reconnoitre  Alexandre  plus  folemnel- 
lement,  qu'ils  n'avoient  fait  dans  le?  aflemblées  particulières  qu'ils  avoitnt 
tenues  (j). 
Viaor  Viftor  tint  aujfîl  un  Concile  à  Lodi,  où  l'on  confirma  fon  éleftion ,  com- 

timtwi     pje  Qn  avoit  fait  l'année  précédente  à  Pavie.    On  y  lut  des  lettres  des 
Concile  à    ^^j^  j^  Danemarc,  de  Norvège  &  de  Hongrie  ,   de  plufieurs  Archevê- 
ques &  Evêques  &  de  quantité  d'Abbés ,  qui  tous  reconnoiffoient  Viélor 
pour  Pape.    Ce  Concile  excommunia  l'Archevêque  de  Milan ,  attaché  à 
Alexandre,  les  Confuls  de  la  même  ville,  qui  la  défendoient  contre  l'Em- 
pereur, les  Evêques  Ôc  les  Confuls  de  BrelTe  &  de  Plaifance;  t;nfin  ceux 
qui  l'année  précédente  avoient  tué  Arnold ,  Archevêque  de  Maience  (c). 
Milan  rui-     L'Empereur,  après  avoir  tenu  Milan  adiegée  tout  l'hiver,  prit  carin 
"*«•  cette  ville  par  famine  &  la  réduifit  à  fe  rendre  à  discrétion  ,  le  premier 

"*'*•  de  Mars  1162.  Les  habitans  allèrent  à  Lodi  fe  jetteraux  pieds  de  l'Em- 
pereur ,  portant  leurs  épées  fur  leur  col ,  des  croix  à  la  main  ,  6c  criant 
mifericorde.  Il  leur  donna  la  vie,  mais  fit  ruiner  la  ville  entièrement  3c 
détruire  jufques  aux  Eglifes.  On  ajoute,  qu'il  en  fit  labourer  le  fol  6i  qu'on 
y  fema  du  fel  (/). 

(a)  Adt.  Vatic.  spu.l  naron.  (e)  Le  mcnie  p.  109,  iio. 

m  Fleuri  I.  c.  p.  76-30.  (/)  ^■l''!'-  Ufperg,  de  everfîone  Medio- 

(fj  FkuTi  ubi  fiip.  p.  104.  lani,  iu  Chron. 

(d)  Le  uiGme  p.  107. 
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Le  parti  de  Frédéric  &  de  Viélor  devenoic  de  plus  en  plus  puifTant  en  Section 
Italie  ,  deforte  que  le  Pape  Alexandre  fe  détermina  à  pafler  par  mer  en       v. 
France,  cù  il  fut  reçu  avec  beaucoup  d'honneur.    L'Empereur  tenta  en  ^'J^f." , 
ce  tems-  là  de  détactier  Louis  le  jeune  du  parti  de  ce  Pape.  Henri ,  Comte  pj^l'^n     - 
de  '1  royes,  frère  de  la  Reine  Adélaïde,  devint  Favori  du  Roi.     Il  avoit   iisS;»/- 
bcaucûup  de  liaifon  avec  l'Empereur,  &  de  plus  Viftor  étoit  parent  de  fa  r^'à  l'an 
Mailbn.    On  trouva  bientôt  moyen  d'adoucir  Louis  en  faveur  de  l'Antipa-  ^^^9' 
pe.    Henri  fut  envoyé  en  Italie,  pour  traiter  avec  l'Empereur  des  moyens  ,    „       " 
de  terminer  le  Schifme.     On  lui  avoit  donné  là-deflus  des  inftruClions  fur  p^g-g  "/^ 
kf^uelles  il  devoit  fe  régler ,  mais  bientôt  après  l'Evêque  d'Orléans  lui  fnan-  Francs. 
da  de  la  part  du  Roi,  qu'il  avoit  plein  pouvoir  fur  cette  affaire.    Il  fut 
conclu  dans  cette  négociation ,  que  Frédéric  &  Louis  s'aboucheroient  à  S. 
Jean  de  Laune  en  Bourgogne ,  qu'ils  y  ameneroient  les  deux  Papes  &  au- 
tant de  Prélats ,  qu'il  feroit  pofTible ,  &  qu'on  prendroit  alors  des  mefures 
pour  la  paix  de  l'Eglife.    Ce  projet  ne  réuffit  point,  Alexandre  n'aiant  pas 
voulu  mettre  fes  droits  en  compromis,  &  les  deux  Monarques  ne  s'étanc 
pas  même  vus ,  quoiqu'ils  fe  fuffent  approchés  de  bien  prés  (a). 

Alexandre  alla  à  Tours,  où  il  refta  alTcz  longtems  &  célébra  la  fête  de  Concile  de 
Noël.  Au  carême  de  l'année  fuivante  il  vint  à  Paris  ,  pour  conférer  avec  '^''""■ 
le  Roi.  Il  y  célébra  la  fête  de  Pâques,  &  retourna  enfuite  à  Tours,  "^2" 
où  il  avoit  indiqué  un  Concile  pour  le  19  de  Mai.  Il  s'y  trouva  avec 
le  Pape  dixfept  Cardinaux,  cent -vingt- quatre  Evêques,  quatre -cens 
quatorze  Abbés,  &  une  multitude  d'autres  perfonnes  tant  ecoléfiaftiques 
que  laïques.  Parmi  les  Prélats  dillingués  fe  trouva  Thomas  Beckit ,  qui 
avoit  été  élevé  Tannée  précédente  au  Siège  de  Cantorberi.  Le  Pape  le  re- 
çut avec  tout  l'honneur  polTible,  tous  les  Cardinaux,  à  l'exception  de 
deux,  allèrent  le  recevoir  aflez  loin  hors  de  la  ville.  L'Evêque  de  Li- 
zieux  fit  un  Sermon  pour  l'ouverture  du  Concile,  qui  excommunia  Vic- 
tor &  fcs  fauteurs  &  fit  divers  Canons  touchant  l'ufure  des  Clercs ,  qu'il 
défendit,  comme  d'exercer  la  Médecine  &  de  faire  la  fonftion  d'Avocats. 
On  déclara  nulles  les  ordinations  faites  par  Oclavien  &  parles  autres  Schis- 
maiiques,  &  on  fit  défenfe  de  donner  à  ferme  pour  un  prix  annuel  le  gou- 
vernement des  Eglifes  {b).  Après  ce  Concile  le  Pape  fe  retira  à  Sens,  où 
il  fit  fon  fejour  pendant  le  tcms  qu'il  refta  en  France. 

Ce  fut  à  Sens  qu'Alexandre  apprit  que  Thomas  Becket  avoit  encouru  la  DémrUs 
disgrâce  du  Roi  d'Angleterre,  jiarcequ'il  n'avoit  pas  voulu  permettre  qu'on  «"Jf'  '^ ^^ 
livrât  au  bras  féculier  un  Preire  accufé  d'homicide,  ik  refufé  de  jurer  l'ob   j(!^l^phoi 
fervation  des  Coutumes  royales,  ou  Lois  du  Royaume  concernant  la  juris-  ^35  u^c- 
diftion  Eccicfiaflique.     Le  Pape  lui  écrivit  &  l'exhorta  à  perféverer  con-  het. 
ftamment  à  défendre  les  droits  de  l'Eglife  (c).     L'année  fuivante ,  aiant 
été  informé  que  l'Archevéquc  de  Cantorberi  avoit  été  forcé  par  les  mena-     J'^** 
Ces  du  Roi  ai  des  Seigneurs  de  promettre  avec  ferment  d'obferver  les  Cou- 
tumes royales,  le  Pa^e  lui  écrivit  pour  le  dégager  de  fon  fermcnc.  Le 

(a)  TÎHriflM  Hift.  de  l'Empfrcur  Frcderic        (h)  Flairi\.  c.  p.  ii",  128. 
1.  en  Ail.inaiid,  J,ei(ifig  1722  in  410.  V.        Çc)  LAtnjpl.  Ep.  Alei.  aj>ud  Earen. 
liM,  Ccrm   T.  XI.  p.  191,  191. 
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Section    j^oi,  qui  en  fut  inftruit,  envoya  des  ArabafTadeurs  au  Pape,  pour  le  prier 
jr-7'       de  confirmer  ce  qui  avoit  été  réfolu ,  &  d'obliger  les  Eccléfiaftiques  à  jurer 
(i'\talie  rfe.  l'obfervation  des  Coutumes  royales  ;  il  le  prioic  auffi  de  nommer  pour  la 
pieis  l'an     Légation  d'Angleterre  l'Archevêque  d'York.    Comme  l'état  de  fes  affaires 
H38  j«/-  ne  permettoit  pas  à  Alexandre  de  mécontenter  abfolumenc  le  Roi  d'An- 
''!<  ^"^    gleterre,  il  nomma  l'Archevêque  d'York  fon  Légat,   mais  refufa  de  con- 
'        firmer  la  réfolution  touchant  les  Coutumes  royales  ;  il  reftrcignit  même  les 
pouvoirs  du  Légat  à  fon  fiege.     Le  Roi  mécontent  du  Pape ,  fit  renvoyer 
la  Bulle,  &  attaqua  Becket  pour  malverfation  pendant  qu'il  avoit  été  Chan- 
celier. •  L'Archevêque  refufa  de  fe  foumetcre  au  jugement  porté  contre  lui, 
&  en  appella  au  Pape.     Peu  après  il  fortic  du  Royaume  ,  &  informa  le 
Pape  de  la  perfécution  qu'il  avoit  foufFerte ,  implorant  fa  proteélion.     Le 
Pape  lui  répondit ,  &  caiTa  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui  en  An- 
gleterre. 
Mort  de        Les  différens  troubles  qui  agitoient  l'Allemagne ,  déterminèrent  l'Empe- 
^ff"^»"^^  reur  à  quitter  l'Italie.     11  ne  fut  pas  fitôt  éloigné,  que  prefque  toutes  les 
^uVantre  ^'"^^  ^^  Lombardic  fe  fouleverent  en  faveur  d'Alexandre,   &  fe  liguèrent 
ii<5.).    "enfemble.     Frédéric  prit  la  réfolution  de  marcher  contre  les  rebelles.  Dans 
ces  entrefaites,  l'Antipape  Viftor  mourut  à  Lucques,  le  22  d'Avril  1164.- 
Ceux  de  fon  parti  élurent  pour  Pape  le  Cardinal  Gui  de  Crème,   fous  le 
nom  de  Pafcal  III.  que  l'Empereur  reconnut  (a).     Vers  ce  tems-là  ar- 
rivèrent à  Sens  des  Députés  du  Roi  d'Angleterre,  qui  étoient  l'Archevê- 
que d'York  ,  les  Evêques  de  Londres ,   de  Worcefler  ,  de  Chichefler  , 
d'Exeter  &  quelques  Seigneurs;  ils  accuferent  l'Archevêque  de  Cantorberi 
devant  le  Pape,  &  le  prièrent  d'envoyer  un  Légat  en  Angleterre  pour  dé- 
cider entre  le  Roi  <k  l'Archevêque.     Le  Pape  déclara  qu'il  ne  vouloit  rien 
ordonner  en  l'abfence  de  l'Archevêque  ;  les  Envoyés  refuferent  de  l'atten- 
dre, &  s'en  retournèrent  en  Angleterre  fans  avoir  reçu  la  bénédiction  du 
Pape.    Quand  Thomas  arriva  à  Sens ,  le  Pape  le  reçut  très  -  bien  ;  il  expli- 
qua les  raifons  qui  l'avoient  obligé  de  s'oppofer  au  Roi ,  qui  n'étoient  autre 
chofe  que  fon  zèle  pour  le  maintien  des  droits  de  l'Eglifej  il  produifit  par 
écrit  les  Coutumes  royales  dont  il  avoit  juré  l'obTervation,  qui  confifloienC 
en  feize  articles.  Le  Pape  aiant  lu  l'écrit,  condamna  dix  dïs  articles,  con- 
firma Thomas  dans  l'Archevêché  de  Cantorberi  ;  mais  il  l'envoya  dans  le 
Monaftere  de  Pontigni ,  où  il  lui  fit  prendre  l'habit  de  la  maifon  &  l'obli- 
gea de  vivre  félon  la  règle  (b). 
Le  Pape  re-     Le  Cardinal  Jules,  Vicaire  d'Alexandre  à  Rome,  étant  mort,  on  mit  à 
tourne  à     fa  place  un  autre  Cardinal  nommé  Jean ,  qui  réulTit  à  ramener  h  plus  gran- 
Ro:ne.        jjj;  partie  du  peuple  Romain  à  l'obcilfance  du  Pape ,  enforte  qu'on  lui  en- 
^  ^  ^'     voya  une  députation  pour  l'mviter  de  venir  à  Rome.     Alexandre  s'y  dis- 
pofa  &  fe  prelTa  de  faire  les  préparatifs  de  fon  voyage.     En  ce  tems  -  là , 
il  travailloit  toujours  à  réconcilier  le  Roi  d'Angleterre  avec  l'Archevêque 
de  Cantorberi  ;  on  propofa  une  conférence  entre  le  Roi  &  le  Pape  ;  maïs 
le  Roi  n'aianc  pas  voulu  que  Thomas  s'y  trouvât  ,  ce  dernier  dilTuada  le 

Pape 

(^a)  Fleuri  T.  XV.  p.  m.  ISA,  155-         (t)  Vitaquadripart.  L.  II.  C.  10. 
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Pape  d'entrer  en  conférence  ,  tellement  que   refpérance  de  la  reconci-  Szcnon 
liacion  s'évanouit  alors.     Alexandre,  après  la  fête  de  Pâques  de  1163,     .  ^: 
partit  de  Sens  ,  vint  à  Paris  &  puis  à  Bourges ,  ou  'l'homas  prit  congé  de  ^fH'.'j 
lui.     Delà  il  fe  rendit  à  Montpellier,  &  s'embarqua  pour  Meffine.  Guillau-  puis'i'L  ' 
me  Roi  de  Sicile,   aiant  appris  fon  arrivée  ,   lui  envoya  de  magnifiques  1138  ;"u/- 
préfens,  &  fit  armer  cinq  galères  pour  conduire  le  Pape  à  Rome.     Il  par-  '"''»  '"'« 
lit  de  Meflîne  au  mois  de  Novembre, &  arriva  à  Oflie.où  il  paiTa  la  nuit.  ^^^^ 
Le  lendemain  matin  21  de  Novembre  les  Sénateurs  avec  les  Nobles  &.  une  ' 

grande  multitude  de  Clergé  &  de  peuple  vinrent  le  recevoir,  &  portant 
des  branches  d'olivier  le  conduiûrent  au  Palais  de  Latran  (a). 

L'Empereur  Frédéric  de  fa  part  n'étoit  pas  oillf  ;  il  tint  une  Diète  à  Diets  de  • 
Wurtzbourg  le  23  de  Mai,  où  fe  trouvèrent  deux  Députés  du  Roi  d'An-  "'^'"'s- 
gletcrre,  qui,  aulH  bien  que  l'Empereur  avec  plufieurs  Princes  &  Evê^ues  '"'"''^'    ■ 
d'Allemagne,  jurèrent  de  ne  jamais  reconnoitre  pour  Pape  Alexandre  ni 
fes  fucceiléurs,  &  de  demeurer  inviolablement  attachés  à  Pafcha!  III  &  à 
Tes  fuccelTeurs.     Le  Roi  d'Angleterre  defavoua  fes  Envoyés.     Mais  l'Em- 
pereur écrivit  une  Lettre  circulaire  pour  ordonner  à  tous  fes  fujets  de  faire 
le  même  ferment,  &  de  prier  dans  tout  l'Empire  pour  Pafchal. 

Au  mois  de  Novembre  de  l'année  1 166,  ce  Monarque  pafla  en  Italie ,  L'^mp^. 
&  tint  une  Aflembiée  générale  de  toute  la  Lombardie  à  Roncaglia  où  il  '"'"'■  P^JF' 
fut  réfolu  de  mettre  Pafchal  en  pofleffion  de  Rome  &  d'enchafTtr  Alexan-  ^"/^ôâ*' 
dre.     Frédéric  avoit  envoyé  d'avance  les  Archevêques  de  Cologne  &  de     ^^    * 
Maience  avec  un  corps  de  Troupes,  &  lui -même  s'attacha  avec  fon  Ar- 
mée au  fiege  d'Ancone  ,  dont  l'Empereur  Grec  s'étoit  emparé.     PcnJant 
qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiege,  les  villes  de  Lombardie  ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  les  vexations  des  Gouverneurs  qu'il  leur  avoit  donnés ,   tinrent  une 
Conférence  où  elles  fe  liguèrent  pour  leur  défenfe  réciproque,  ik  fe  réuni- 
rent pour  mettre  les  Milanois  en  état  de  relever  leur  ville;  ils  y  rentrè- 
rent le  27  d'Avril  1167  ik  commencèrent  à  la  rebâtir.     Ancone  s'étant     1157. 
rendu,  l'Empereur  marcha  vers  Rome,  les  deux  Archevêques  qui  l'avoicnt 
précédé  aiant  remporté  une  vi6loire  fignalée  fur  les  Romains   le  28  de 
Mai.     Il  fit  attaquer  la  Cité  Léonine  ëc  l'Eglife  de  St.  Pierre,  ix.  s'en 
rendit  maître  le  17  de  Juillet.     L'Antipape  Pafcha!  s'y  rendit   &  cou- 
ronna  l'Empereur  &  l'Irapcratrice  Béatrix    fon   époufe   Çb).     Guillaume 
II.  Roi  de  Sicile,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  père  l'année  précédente,  en- 
voya à  Alexandre  deux  galerts  avec  de  l'argent  pour  le  tirer  des  m^ins 
de  l'Empereur.     Le  Pape  renvoya  les  galères  &  prit  feulement  l'argent, 
qu'il  diliribua   dans   Rome  pour  encourager  le   peuple    à    la    défendre. 
L'Empereur  propofa  alors,  qu'on  engageât  Alexandre  à  abdiquer  le  Pon- 
tificat ,  promettant   que   Pafchal    y   renonceroit  aulli  ,  pour  en  élire  un 
troifieme.     Les  Romains  trouvèrent  cette  propofition  fort  de  leur  goûtj 
mais  le  Pape  pour  fe  dérober  à  leurs  inflances,  forlit  fecretcment  de  la 
ville  en  habit  de  Pèlerin  &  fe  retira  à  Benevent   (c).     Après  fon    dé- 
part, le  2  jour  d'Août,  la  chaleur  devint  li  violente  ,   qu'elle  caufa  dans 

(a)  Fleuri],  c    p.   187,   1RS.  (c)  Fleuri  I.  c.  p.  223,  22,). 

(h)  Sigtn.  L.  XIV.  p.  321. 
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StcTioN  l'Armée  de  l'Empereur  une  terrible  mortalité.  Elle  emporta  ,  outre  un 
rj.y.'  grand  nombre  de  foldats,  quantité  d'Evêques  &  de  Seigneurs;  ce  qui  obli- 
i' Italie  de-  g^^  Frédéric  à  s'éloigner  de  Rome  ;  il  traverfa  la  Tofcane  ,  vint  à  Pife 
fuis  l'an  &  à  Lucques  &  fe  rendit  à  Pavie  avec  le  peu  de  Troupes  qui  lui 
1 138  jnf-  refloient  (a). 

qu'a  Van        j^g  j^^j  d'Angleterre  avoit  écrit  ou  fait  écrire  au  Collège  des  Cardinaux , 
\'  '^'        pour  defavouer  la  conduite  de  fes  Envoyés  à  la  Diète  de  Wunzbourg;  mais 
Suite  de     il  refufoit  de  rappeller  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  ne  l'alanc  point  chalTé , 
l'affaire  de  difant  qu'il  poLivoit  rentrer  dans  Ion  Eglife  ,  en  fatisfaifant  au  Roi  fur  Tes 
Thomas     plaintes,  &  en  gardant  les  Coutumes  Royales,  qu'il  avoit  jurées.  Le  Pa- 
pe écrivit  à  l'Evêque  de  Londres,  &  lui  enjoignit  de  travailler  avec  l'Evê- 
que  d'Herefort  à  porter  le  Roi  à  rétablir  l'Archevêque  &  à  ne  point  op- 
primer l'Eglife.     L'Evêque  répondit ,  que  le  Roi  étoit  prêt  à  rendre  aux 
Eccléfiaftiques  la  juitice  qui  leur  eft  due  ,   mais  qu'il  ne  rappelleroit  point 
l'Archevêque,     Il  ajoutoit ,   que  le  Roi  fembloit  faire  beaucoup  pour  là 
juftification ,  en  fe  foumettant  au  jugement  de  l'Eglife  de  fon  Royaume. 
Le  Prélat  confeilloit  au  Pape  de  n'en  venir  point  à  prononcer  un  interdit 
ou  une  excommunication ,  &.  de  fuivre  les  voies  de  la  douceur ,  parcequ'u- 
ne  rupture  avec  le  fiege  de   Rome  auroit   de  fâcheufes   fuites.     Cette 
Lettre  ne  produifit  point  d'effet ,  car  le  Pape  après  fon  arrivée  à  Rome , 
déclara  l'Archevêque  de  Cantorberi  fon  Légat  dans  toute  l'Angleterre ,  ex- 
cepté le  Diocefe  d'York. 

Le  nouveau  Légat  ne  tarda  point  à  condamner  l'Ecrit  contenant  les  Cou- 
tumes Royales,  &  déclara  excommuniés  ceux  qui  les  obferveroient.  11 
excommunia  nommément  diverfes  perfonnes ,  &  écrivit  au  Pape  ,  qu'il 
avoit  deflein  d'excommunier  le  Roi ,  s'il  ne  donnoit  fatisfaélion.  Ce  pro- 
cédé irrita  fort  les  Anglois,  &  comme  Thomas  étoit  toujours  en  Fran- 
ce ,  les  Evêques  fes  fuffragans  lui  écrivirent  pour  lui  notifier  qu'ils  en 
avoient  appelle  au  Pape,  &  qu'en  menaçant  le  Roi  d'excommunication,  il 
marquoit  plus  d'emportement  que  de  raifon.  L'Archevêque  leur  répondit 
d'un  flile  fier  &  impérieux  ,  &  plein  de  la  juflice  de  fa  caufe  ,  il  prefla 
fortement  tout  ce  qui  fembloit  être  au  defavantage  des  Evêques.  Ceux-ci 
ne  s'étant  pas  rendus  à  Benevent  au  jour  marqué  afin  de  pourfuivre  leur 
appel ,  le  Pape  ratifia  ce  que  Thomas  avoit  fait  &  écrivit  aux  Evêques 
d'Angleterre,  leur  ordonnant  d'obéir  à  leurs  rifques.  Le  Roi,  qui  étoic 
en  Normandie,  voiant  que  la  proteftion  du  Pape  rendoit  l'Archevêque 
plus  hardi, envoya  des  Députés  à  Benevent  ,  pour  obtenir  du  Pape  qu'il 
envoyât  des  Légats,  afin  de  terminer  les  différends  avec  Thomas.  Alexan- 
dre, furpris  par  les  promeffes  d'un  des  Envoyés,  qui  eut  foin  auifi  de  fe- 
mer  de  l'or  parmi  les  Cardinaux  ,  nomma  pour  fes  Légats  le  Cardinal  Guil- 
laume de  Pavie,  grand  ami  du  Roi  &  le  Cardinal  -  Diacre  Otton.  Leur 
pouvoir  ne  s'étendoit  que  dans  les  terres  de  deçà  la  mer  qui  obcifToient  au 
Roi  d'Angleterre.  Ils  partirent  de  Rome  le  premier  de  janvier  1167, 
mais  ils  .Va. rivèrent  en  Normandie,  où  étoit  le  Roi,  que  vers  la  fin  de 
l'Eté.    Les  ceux  Légats  étoient  fufpe£ls  à  Thomas ,  mais  particulièrement 

(a)  0:h.  Morim  de  Geft.  Frederici, 
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Guillaume  de  Pavie,  qu'il  regardoic  comme  fon ennemi  déclaré;  il  lui  ecri-  Sectioh 
vit  à  lui-même  qu'il  ne  le  recevoit  point  pour  juge;  il  lui  avoit  écrit  des  „.„^; 
lettres  encore  plus  dures, qu'il  fupprima  par  le  confeil  de  Jean  de  Salisburi.  d  luHede. 
Le  Pape  dans  fes  Lettres  à  l'Archevêque  l'exhorta  à  fe  rendre  facile  pour  puis  l'an 
un  accommodement;  &  fur  les  bruits  qu'on  répandit  que  les  Légats  ve-  1158  jus- 
noient  pour  le  condamner  ,   Alexandre  leur  manda  de  reconcilier  le  Roi  ?"'''  ''"'* 
avec  Thomas  par  une  amiable  compofition ,  dfe  que  jufques  à  ce  que  cette  ^^^^' 
reconciliation  fût  entièrement  faite  ,   ils  ne  fiflent  rien   d'important  flans 
les  terres  du  Roi  &  n'entraiTent  point  dans  fon  Royaume.     On  ne  conclue 
rien  à  la  conférence  qui  fe  tint  le  18  de  Novembre  à  Gifors  fur  la  fron- 
tière de   France   &.  de   Normandie  ,  mais  le  Roi  obtint  des  Légats  de 
fuspendre  les  pouvoirs  de  l'Archevêque.     Ce  Prélat  fe  plaignit  amèrement 
au  Pape  &  aux  Cardinaux,  &  chargea  fon  Agent  à  Rome  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  faire  rappeller  les  Légats.     Le  Pape   mécontent  de  leur 
conduite  leur  ordonna  de  revenir ,  deforte  qu'il  ne  fe  lit  rien  en  ce  tems-là 
pour  finir  l'affaire  (a). 

L'Empereur,  que  le  Pape  avoit  excommunié  après  fa  retraite  des  envi  L' Empi- 
rons de  Home,  fe  trouva  dans  un  grand  embarras.     Les  villes  de  Lombar-  ^""'ejiohlî. 
die  étoient  liguées  concre  lui  &  il  ne  favoit  comment  fe  tirer  d'Italie.     Il  '5*,  ^'•^* 
feignit  donc  de  vouloir  renoncer  au  Schifme,  &  parut  dispofé  à  entrer  en     nos. 
conférence  avec  les  Lombards.     Pendant  ce  fems-là  le  Marquis  de  iVJont- 
ferrat  obtint  pour  lui  d'Hambert  Comte  dcMaurienne  la  permilîîon  de  pas- 
fer  par  fes  Etats.     Il  partit  avec  une  efcorte  de  trente   hommes  ,    mais 
aiant  eu  lieu  de  foupçonner  que  les  habitans  de  Sufe  vouloicnt  le  faire 
affiiïlner,  il  fe  fauva,  au  mois  de  Mars  jiûcS,  de  nuit  &  déguifé  en  va- 
let, ùt  paiTant  par  le  Comté  de  Bourgogne  ,  il  retourna  en  Allemagne  {b). 

Cette  retraite  de  l'Empereur  encouragea  puiflamment  les  villes  d?  Lom-  Fon^aHun 
bardie  révoltées  contre  lui ,  enforte  que  non  contentes  d'avoir  rebâti  Mi-  fJ'Alexan- 
Jan,  elles  réfolurent  de  fonder  une  nouvelle  ville  à  l'entrée  du  P.iys,  pour  pj.'ï,'^'^'^ 
arrêter  les  Allemands;  ce  dcflcin  fut  ciécuté  ik  on  nomma  la  nouvelle  vil-    ^^^' 
le  Alexandrie  ,   en  l'honneur  du  Pape.     Elle  fe  peupla  ù  promptement, 
qu'en  peu  de  tems  elle  fut  en  état  de  mettre  en  campagne  quinze  mille 
hommes.    Les  Impériaux  la  nommèrent  par  mépris  Alexandrie  de  la  Paille 
(c).     Un  Miflorien  moderne  {lï)  en  donne  pour  raifon,  que  les  fondateurs 
n'aiant  pas  les  matières  néceffaires  pour  couvrir  les  maifons ,  les  couvrirent 
de  paille. 

L'Antipape  Gui  de  Crème  ou  Pafcal  étoit  toujours  à  Rome  à  St.  Pier- Mort  dt 
re;  il  y  mourut  le  20  de  Septembre  ii6,S.  Ses  partifans  élurent  à  fa  ^hcn  T Antîpnpe 
Jean,  Abbé  de  Strum,  élu  Evéque  d'Albane,  ik  le  nommèrent  Calixte  lllPafchal- 
{/);  l'Empereur  le  reconnut. 

I>e  Roi  d'Angleterre,  aiant  eu  une  conférence  inutile  avec  l'Archevêque ;\-3;k.v  m- 
de  Cantorberi,  en  prtfence  du  Roi  de  France,  envoya  des  Députés  au  Pa.  v^jc/  pour 

(a)  rintril..  LXXI.  pnOim.  (r)  Giilitlm.  Neubrig.  L.  II.  C.  17.  Ap. 

(b)  0:Â.  Mmiu,  p.  847,  ap.  Flniri  p.     Fhiri  I.  c.  p.  741 

242,  243.  (d)  Ikrdion  Ilill.  Univ.  T.XI\'  p.  a8i. 

(c)  lùcuri  ubi  fup.  p.  243. 
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Section  pe  pour  demander  la  dépolkion  ou  la  translation  de  Thomas.  Il  engagea 
_v.  par  promelTes  les  Milanois,  les  Cremonois  &  les  Parmefans,  &  le  Roi  de 
Hijloîrt  Sicile  à  agir  en  fa  faveur ,  &  offrit  au  Pape  dix  mille  marcs  d'argent.  Tout 
puuran  ''  '^^  ^"'^'  P"''  obtenir  fut  que  le  Pape  envoya  deux  Nonces  pour  procurer  la 
1138  ;m/.  paix  ;  mais  leur  comrnifTion  ne  s'étendoit  que  jufqu'à  la  S,  Michel  de  cette 
fu'à  l'an  année  11(^9.  Après  diverfes  conférences  avec  ces  Nonces,  le  Roi  déclara 
1269.  qu'à  la  prière  du  Pape  fon  Seigneur  &  Père,  il  accordoit  à  Thomas  fon 
'rêcôndî^  Archevêché  &  fa  paix  &  à  tous  ceux  qui  étoient  hors  du  Royaume ,  fauf 
URoid'An- 1"  dignité  de  fon  Royaume.  Les  Nonces  refulerent  abfolument  d'admet- 
gkttrre  tre  cette  claufe ,  enforte  que  leur  voyage  fut  infru6lueux.  Avant  le  re- 
avccl'Ar-  ^q^^  des  JNonc-Sj  le  Pape  pour  hâter  ia  reconciliation  chargea  deux  Ecclé- 
'c'ntorb-ri   '^^ftiques  François  de  re.mettre  au  Roi  une  Lettre  par  laquelle  il  lui  décla- 

1169.  *  roi'^  ^-^  ''  avant  le  commencement  du  carême  de   1170  ,  il  ne  fe  re- 

concilioit  avec  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  il  jetteroit  l'interdit  fur  fon 
Royaume.  Cette  nouvelle  démarche  fut  encore  infrudlueufe ,  le  Roi  vou- 
]oit  toujours  que  l'Archevêque  promit  l'obfervation  des  Coutumes, fans  re» 
ftridlion,  &  Thomas  prétendoit  toujoufs  y  ajouter,  fauf  f honneur  de  Dieu 
£f  de  fon  Ordre.     Le  Pape  permit  alors  à  l'Archevêque  d'exercer  fes  fonc- 

11 70.  tions  de  Légat.  Au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  il  envoya  une 
nouvelle  commiffion  à  l'Archevêque  de  Rouen  &  à  TEvêque  de  Nevers, 
chargés  de  menacer  le  Roi  d'Angleterre  de  mettre  en  interdit  tous  fes  Etats 
de  deçà  la  mer ,  fi  dans  quarante  jours  la  paix  n'étoit  pas  faite.  Le  Pape 
fut  averti  alors  que  le  Roi  vouloit  faire  couronner  Henri  fon  fils  aîné  par 
l'Archevêque  d'York  ;  il  écrivit  à  ce  Prélat  &  aux  autres  Evêques  d'An- 
gleterre ,  pour  leur  défendre  fous  peine  de  dépofition  de  fe  mêler  de  cette 
cérémonie.  Elle  ne  laifla  pas  de  fe  faire.  Enfin  peu  tems  après  la  recon- 
ciliation du  Roi  &  de  l'Archevêque  fe  fit;  le  Prélat  retourna  en  Angleter- 
re, Mais  un  mot,  lâché  imprudemment  par  le  Roi,  porta  quatre  Cheva- 
liers à  pafl'er  de  Normandie  en  Angleterre  ,  &  à  mafiacrer  l'Archevêque 
dans  l'Eglife  (a). 

'Amladade      Vers  le  tems  où  l'Antipape  Pafcal  mourut  ,  l'Empereur  Grec  envoya 

(le  i'Er,ipe-  ^^g  Ambafiadeur  à  Alexandre ,  chargé  de  grandes  fommes  d'argent ,  qui 

""p   '"^   lui  offrit  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  à  la  Romaine,  demandant  pour  fon 

Maître  la  couronne  Impériale.  Le  Pape  répondit ,  que  les  décrets  des  Peretf 

•  ne  lui  permettoient  pas  de  confentir  à  cette  demande.     Il  renvoya  l'Am- 

baffadeur  avec  tout  l'argent  qu'il  avoit  apporté,  &  le  fit  fuivre  par  deux 

Cardinaux  qu'il  envoya  à  l'Empereur  Grec  (b). 

Négocia-        L'hmptreur  Frédéric,  voiant  fon  parti  diminuer  de  jour  enjour,principa- 

tion  infruc-  lement  depuis  la  mort  de  Gui  de  Crème ,  feignit  encore  de  vouloir  finir  le 

tueufe  de     fchifme,&  de  faire  fa  paix  avec  le  Pape  pour  le  détacher  de  la  confédéra- 

aupreTdu   "0"  ''^^  ^^"^^  <^^  Lombardie.     Il  lui  envoya  l'Evêque  de  Bambcrg ,  avec 

Pape.         ordre  de  demander  à  Alexandre  une  entrevue  fecrete.     Mais  le  Pape  pour 

ne  donner  aucun  ombrage  aux  Lombards ,  leur  manda  de  lui  envoyer  de 

chaque  ville  un  Députe  ;  &  après  avoir  écouté  l'Evêque  en  particulier,  il 

rendit  compte  en  plein  Confifloire  de  ce  qu'il  lui  avoit  dit,  &  lui  répondit 

(a)  Vit.  quaJripart.  C.  12-22.         (b)  Fleuri  T.  XV.  p.  m.  343,  344- 
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que  les  propofitions  de  l'Empereur  étoient  trop  ambiguës  pour  pouvoir  y  Sectio» 
entendre  (a).  ,  V- 

Peu  après  le  Pape  fut  informé  du  meurtre  de  l'Archevêque  de  Cantor-  ^jfr^j  ■ 
beri,  &  reçut  des  Envoyés  du  Roi  d'Angleterre  poar  fejufUfier  d'y  ^voh  p^Js  l'an 
eu  la  moindre  part.    D'abord  le  Pape  ne  voulut  pas  les  voir,  &  les  Car-  1138  juf- 
dinaux  mêmes  le?  reçurent  très-froidement.     Aiant  enfin  obtenu  audience,  î"''*  '"<"• 
ils  tâchèrent  de  juftifier  le  Roi,  &  pour  prévenir  l'interdit.ils  jurèrent  que  ^^^^' 
le  Roi  fe  foumettroit  au  jugement  du  Pape.     Alexandre  fe  contenta  alors  lePate 
d'excommunier  généralement  les  meurtriers  de  l'Archevêque,  tous  c^u-a  envoytdtux 
qui  leur  avoient  donné  confeil ,  aide,  ou  confentement ,  &  tous  ceux  qui  M^af^P»"»" 
leur  donnoient  retraite,  ou  quelque  forte  de  proteétion.     11  envoya  dcus  "'M'""' du 
Légats  pour  informer  de  l'affaire,     (^es  Prélats  étant  arrivés  en  Norman-  ^l'j'rcZv^'î 
die,  le  Roi  s'y  rendit,  &  le  22  de  Mai  ii72,il  fît  publiquement  ferment,  quede  Cm- 
qu'il  n'avoit  pas  eu  la  moindre  part  au  meurtre  de  l'Archevêque,  &  pro-  torbcn,  ^ 
mit  de  fe  foumettre  à  telle  pénitence  que  les  Léga's  lui  impoferoient.     ih  '(■^^''^^""7^ 
lui  prefcrivirent  d'envoyer  à  Jérufalem  deux-cens  Chevaliers, pour  y  fervir  ^.^ /^éf""* 
un  an  à  fes  dépens;  il  promu  aulTl  de  prendre  la  croix  pour  trois  ans,  &  1171,' 
de  faire  le  voyage  en  perfonne,  lî  le  Pape  l'exigeoit,  de  caffer  les  Coûtu-  1172- 
mes  royales;  de  permettre  déformais  de  porter  librement  les  appellations 
au  S.  Siège,  &  de  rendre  à  l'Eglife  de  Cantorberi  toutes  {fis  terres  &  Tes 
autres    biens.     Après  que  le   Roi   eut   juré   l'obfervation   de   ces   arti- 
cles, les  Légats  le  menèrent  hors  de  la  porte  de  l'Eglife,  où  il  reçut  l'ab- 
fofution  à  gtnoux,  mais  fans  ôtcr  fes  habits ,  puis  ils  le  firent  entrer  dans 
l'Eglife  Qi).     Les  meurtriers  de  l'Archevêque  allèrent  trouver  le  Pape,  qui 
leur  impofa  pour  pénitence  le  voyage  de  Jérufalem.     Il  y  en  eut  un  qui 
mourut  en  Italie,  &  les  trois  autres   ne   furvecurent  pas  deux  ans.     A-     1173, 
lexandre  aiant  appris  par  fes  Légats  les  miracles  qui  fe  Lfoient  au  tombeau 
de  Thomas  Becket,  le  canonifa  le  21  Février  11 73.     Il  ordonna  qu'il  fe- 
roit  mis  au  nombre  des  martyrs,  &  que  fa  fête  fcroit  célébrée  tous  les  ans 
le  jour  de  fa  m(ort ,  le  29  de  Décembre  (c). 

L'Empereur  aiant  pacifié  les  troubles  en  Allemagne,  pafla  en  Italie  avec  L'Empe- 
une  puiiTante  Armée,  &  alla  mettre  le  fiege  devant  la  nouvelle  ville  d'A-  "ur  pagit 
lexandrie,  dont  les  fortifications  n'etoient  pas  entièrement  achevées.     Les  '"^f^j»** 
pluies  de  l'Automne  enllerent  le  Tanaro,  &  le  camp  impérial  fut  prefque     ^^^'^' 
entièrement  inondé.     Frédéric  ne  laiffa  pas  de  s'opinidtrer  &  réfolut  de 
pafTer  l'hiver  devant  la  Place.     Il  fit  creufer  une  mine,  qu'il  poufTa  jufques 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  &  fit  paHlr  par  là  deux- cens  foldats  &  s'appro- 
cha lui-même  d'une  des  portes  pour  la  forcer;  mais  les  habitans  précipite-     ir;^, 
rent  dans  le  fofle  ceux  qui  étoient  entrés ,  &  firent  une  fortie  qui  obligea 
l'Empereur  de  lever  le  fiege  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1175.  Il  fe  retira  à 
Pavie. 

Voiant  fon  armée  affoiblie,  fiirtoutpir  le  départ  de  Henri  le    Lion  ,  ^'f,^ocia. 
Duc   de  Saxe  &  de  Bavière,  (jui  fe  retira,  il  propofa  d'entrer  en  né(;o-  "*"  «'"«'''• 
ciation  avec  le  Pape  ik.  les  villes  de  Lomb^rciiu.     Le  Pape  envoya  trois 

(a)  Aft.  ap.  Baron.  (c)  Lemôme  p.  319. 

{b)  Fleuri  ubi  fiip.  p.  325,  317. 
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SacTioN    Cardinaux  a  Pavie ,  mais  après  quelques  conférences  avec  les  Minières  de 
V.       Frédéric,  ils  s'en  retournèrent  fans  ri^n  conclure.     On  crut  que  l'Empe- 
^r^T^d   ^^^'^  n'avoit  engagé  cette  négociation  que  pour  gagner  du  tems,  jufqu'à 
^„;'" '/.flj' l'arrivée  d'un  nombreux  corps  de  Troupes  qu'il  attendoit  d'Allemagne  (a). 
1 138  juf-       Cependant  le  Pape,  pour  recompenfer  la  ville  d'Alexandrie  de  fa  fidélité  , 
qu'à  l'an     l'érigea  en  Evêché,  &  lui  donna  pour  premier  Evêque  Ardouin  Soudiacre 
^^^^-        de  l'Eglife  Romaine.     Au  contraire  pour  punir  la  ville  de  Pavie  d'avoir 
adhéré  à  l'Empereur ,  il  priva  fon  Evéque  du  droit  de  faire  porter  la  croix 
devant  lui  &  du  Pallium  (b). 
L'Emte-        L'Empereur  comprenoit  que  s'il  pouvoit  détacher  le  Roi  de  Sicile  du 
reurlftdé'  ^^P^  ^  '^  ^^'^^  entrer  dans  Tes  intérêts,  cela  contribueroit  fort  au  fuc- 
fait.  ces  de  fes  defleins.     Il  fit  donc  offrir  à  Guillaume  II,  en  1176, fa  fille 

1176-     en  mariage,  &  de  faire  une  alliance  perpétuelle  avec  lui.     Mais  le  Roi 
de  Sicile  refufa  de  fe  prêter  à  ces  propofitions ,   pour   ne  pas  déplaire 
au  Pape  (c).    Frédéric  aiant  reçu  les  Troupes  qu'il  attendoit  d'Allema- 
gne, commença  à  ravager  les  terres  des  Milanois.     L'Armée  des  Con- 
fédérés s'avança  contre  lui  ;  le  4  de  Juin  il  fe  donna  une  fanglante  ba- 
taille, &  après  un  combat  opiniâtre,  les  Allemands  furent  défaits  entie* 
rement,  &  les  ennemis  firent  un  butin  immenfe.     L'Empereur  fe  fauva 
avec  une  petite  fuite  à  Pavie,  aiant  couru  riR]ue  de  la  vie  {cl). 
Il  fait  des     Un  coup  auffi  terrible,  joint  à  la  déclaration  que  lui  firent  les  Seigneurs 
propofttions  qui  l'avoient  fuivi ,  qu'ils  l'abandonneroient  s'il  ne  fe  reconcilioit  avec  le 
de  paix,      p^p^^  le  portèrent  à  penfer  férieufement  Ôc.  de  bonne  foi  à  fiire  la  paix 
avec  Alexandre.     Il  envoya  l'Archevêque  de  Maience  &  quelques  autres 
Seigneurs  ,  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix.     Le  Pape  les  reçut 
avec  joie  ,   &.   après   diverfes  Conférences  pendant   quinze  jours  ',    on 
convint  de  tous  les  articles  entre  l'Eglife  &  l'Empire,     Mais  comme  le 
Pape  vouloit   que   les  villes   de  Lombardie  &  le  Roi  de  Sicile  fuflenc 
compris  dans  le  Traité ,  il  fut  réfolu  que  le  Pape  s'aboucheroit  avec  Fré- 
déric en  Lombardie,  &  l'Empereur  accorda  des  faufconduus  à  tous  les 
membres  de  l'Eglife  Romaine  (e). 
Lt  Pape  fe     Le  Pape  fit  prier  le  Roi  de  Sicile  d'envoyer  quelques-uns  de  fes  Minif- 
renil  à  Vc-  tres  pour  a(Tifl:er  à  la  Conférence ,  &  Guillaume  envoya  fur  le  champ  Ro- 
'"/*•  rnuald  Archevêque  de  Salerne  &  Roger  Comte  d'Andria.  Alexandre  partit 

*^^'^*  alors  d'Agnanie  &  vint  à  Benevent,  de  là  il  paffa  à  Siponte  &  à  Vefti, 
où  il  s'embarqua  le  9  de  Mars  1177,  &  arriva  heureufement  à  Venife,où 
le  Doge  &  les  Nobles  lui  rendirent  tous  les  honneurs  poiîîbles.  De  Venife 
il  fe  rendit  à  Ferrare,  qu'on  avoit  choifie  pour  le  lieu  des  Conférences,  à 
la  requifition  de  l'Empereur.  Trois  jours  après  arrivèrent  fept  CommifTai- 
res  de  l'Empereur, &  après  bien  des  conteftations ,  on  convint  enfin  que  le 
Congrès  fe  tiendroit  à  Venife.  Le  Pape  s'y  rendit  avec  les  autres  Com- 
miffaires  dans  le  mois  de  Mai.  La  négociation  traina  en  longueur,  &  enfin 
le  Pape  confentit  que  l'Empereur  vint  à  Venifc,  &  le  2|.  de  Juillet,  après 
avoir  reçu  l'abfolution,  il  fe  proflerna  aux  pieds  du  Pape,  qui  le  releva  Oie 

Ca)  A6t.  npud  Baron.   117,.,  1175.  („•)  LS-mOme. 

(h)  Les  mêmes,  1175.  (?)  Lemèuiep.ssi.Hraciubifup.p. 370, 

(0  Oiannme  Uift.  Je  Naplcs  T.  II.  p.  3 19. 
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lui  donna  le  baifer  de  paix.    Le  premier  d'Août,  les  parties  interelTées  ju-  Section 
rerent  d'obrerver  fidèlement  les  articles  du  Traité  ;  la  paix  avec  l'Egliie  ,        V. 
&  avec  le  Roi  de  Sicile  pour  quinze  ans,&  une  trêve  de  fix  ans  avec  les  ^'JJ"!-'^'  j^ 
Villes  de  Lombardie  (a).     Le  14.  d'Août,  le  Pape  tint  un  Concile,  où  pj^l'l„ 
il   prononça  l'excommunication   contre  quiconque  troubleroit  la  paix  qui  112S  jûf. 
venoit  d'être  faite.  ?"'à  fan 

On  a  dcifigiiré  toute  l'Hiftoire  que  nous  venons  de  rapporter  par  des  fa-  "'^^- 
blés ,  dont  il  faut  dire  un  mot.     D'abord ,  Ci  l'on  en  croit  les  Hiftoriens  Fablts  fur 
de  Venife  {h) ,  ce  qui  engagea  l'Empereur  à  faire  la  paix  avec  le  Pape,  ce  la  paix  en- 
fat  une  viéloire  que  les  Vénitiens  remportèrent  fur  la  Flotte  Impériale  ,  trel'Emft- 
compofée  de  foixante- quinze  galères,  &  commandée  par  Otton  fils  de  p"^  ^  ^ 
Frédéric.     Ce  jeune  Prince  aiant  écé  fait  prifonnier  &  mené  à  Venife, 
fut  convaincu  que  fon  père  avoit  tort.     11  obtint  la  permiffion  de  l'aller 
trouver,  &  lui  perfuada  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.     On  voit  dans  la 
Salle  du  grand  Confeil  à  Venife,  cinq  tableaux  deftinés  à  repréfenter  ces 
divers  événemens,  peints  par  différens  Peintres  (c).    Mais  un  judicieux 
Hiftorien  (d)  a  remarqué  que  ce  combat  eft  une  fiîflion,  puifqu'il  eft  avé- 
ré que  l'Empereur  n'avoit  point  de  forces  fur  mer;  &  eiFeftivement  où 
auroit-il  pris  foixante-quinze  galères?  D'ailleurs  comment  fon  fils  Otton 
pouvoit-il  les  commander,  puifqu'il  devoit  être  encore  enfant?  11  étoit  le 
quatrième  fils  de  Frédéric,  &  Henri  l'aîné  de  tous  n'avoit  que  onze  ou 
douze  ans.     Les  Peintres  qui  ont  fait  les  tableaux  qui  font  dans  la  falle 
du  grand  Confeil,  ont  fuivi  ce  que  narroient  les  Hiftoriens  de  Venife, 
fans  s'inquiéter  de  la  vérité  des  faits. 

Une  autre  fable,  c'efl  la  prétendue  infolence  d'Alexandre  III,  qui  mit 
dit-on  le  pied  fur  le  cou  de  l'Empereur,  avec  des  paroles  infultantes.  Mais 
les  Hiftoriens  les  plus  graves  n'ajoutent  aucune  foi  à  ce  fait.  Les  Auteurs 
du  douzième  &  du  treizième  fiecle  n'en  difent  rien.  Romuald,  Archevê- 
que de  Salerne,  qui  fe  trouvoit  à  Venif:,  n'en  parle  point.  Il  eft  vrai 
qu'on  dit  (e)  qu'il  y  a  une  grande  pierre  rouge  où  il  y  a  une  lame,  fur  la- 
quelle font  gravées  les  paroles  que  prononça  le  Pape.  C'eft  ce  qui  eft  dé- 
menti par  un  Voyageur  du  fiecle  paffé  (/) ,  qui  afiure  que  la  pierre  n'tft 
pas  grande,  qu'on  n'y  a  attaché  aucune  iame,  ni  plaque  de  métal, &  qu'il 
n'y  a  afturément  aucune  écriture.  Le  même  Voyageur  (g)  parle  d'un  ta- 
bleau, qui  eft  duns  la  falle  du  grand  Confeil,  où  le  Pape  eft  repréfenté, 
mettant  légèrement  le  pied  fur  l'épaule  de  l'Empereur,  fans  faire  paroitre 
aucun  mouvement  de  pafTion.  Mais  l'Auteur  Italien  (//)  que  nous  avons 
déjà  cité  dit  fimplement,  qu'on  y  voit  l'Empereur  Frédéric  profterné  iS: 
baifant  les  pieds  du  Pape.  Concluons  qu'on  a  voulu  orner  ou  pour  mieux 
dire  défigurer  l'IIiftoire  par  des  circonftances  fabuleufes. 

(a)  Cîannone  I.  c.  p.  357.  Fleuri  ubi  fup.  de  Richard  Laffels,  Paris  168:  in  la. 

P-    377-37i».  ('')  Oiamone  ubi  fup.  p.  358. 

(ft)  Laugitr  Hifl.  de  Venife  T.  II.  p.  1:3  (e)  A/aiii/wi  ter  itaiicum. 

&  fuiv.  (/■)  jV/i//"oh  voyage  d'Italie  T.  I.  p.  lOt. 

(c)  V07.  i'Kxtrait  du  Livre  Ita'icn,iDti-  Uiretht  1722. 

tulé.  Le  Mincre  délia  pittura  J»  Marco  Bo-  (^)  l.e  mfimc  p.  214. 

Jchini,  i  la  fin  du  T.  II  du  voyage  d'Italie  (h)  Bojçlmi  ubi  fup.  p.  409. 
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Skctio»  Tandis  que  le  Pape  étoit  à  Vénife,  il  écrivit  une  Lettre  à  l'Empereur 
_..-^;  d'Abiirinie ,  appelle  communément  le  Prêtre- Jean ,  qu'il  envoya  par  unMé- 
d'Itaik  de-  ^^^^^  nommé  Philippe ,  qui  avoit  été  en  Ethiopie.  Il  envoya  auflî  un  Lé- 
piiis  l'an  gat  en  Danemarc,  pour  approuver  que  l'Evéque  de  Rofchild  pofTedât  en 
H38  juf-  même  tems  l'Archevêché  de  Lunden.  C'eft  le  premier  exemple  d'un  Eve- 
qu'à  l'an     g^g  q^j  ^^^  pofledé  deux  Eglifes,  mais  qui  n'a  été  que  trop  imité,  quelque 

l^J'i peu  louable  qu'il  foit  (a). 

Foiisparti-     L'Empereur  partit  de  Venife  avant  le  Pape;  il  alla  à  Ravenne  où  il  ne 
tuliers.       refta  pas  longtems ,  pafTa  en  Lombardie  &  retourna  en  Allemagne.    Quant 
LePapere-  au  Pape,  il  s'embarqua  fjr  quatre  Galères  Vénitiennes  &  arriva  à  Siponte 
tourne  à     le  29  d'Oclobre ,  d'où ,  en  palTant  par  Troia  &  par  Benevent ,  il  fe  rendit 
Rtme.        ^  Agnanie  le  1 1.  de  Décembre.     Les  Romains  voiant  que  l'Empereur  s'é- 
toit  reconcilié  avec  le  Pape, firent  réflexion  fur  le  tort  que  fefoit  à  la  ville 
l'éloignement  de  ce  Pontife.  Ils  en  voyerent  donc  à  Agnanie  fept  des  prin- 
cipaux citoyens  avec  des  Lettres  du  Clergé,  du  Sénat  &  du  Peuple,  pour 
prier  le  Pape  de  revenir.     Alexandre  voulut  prendre  k$  furetés  ;  les  Ro- 
mains s'engagèrent  à  lui  reflituer  l'Eglife  de  St.  Pierre  Se  les  droits  réga- 
liens ,  &  jurèrent  l'obfervation  de  cette  convention ,  qui  contenoit  quelques 
autres  articles.  Le  Pape  partit  donc  de  Tufculum,  6i  fut  conduit  aux  ac- 
clamations du  peuple  au  palais  de  Latran  (b). 
Soumijfwn      L'Antipape  Calixte,  fe  voiant  abandonné  de  l'Empereur,  qui  le  mit  lui 
de  VAnti-  &  fes  défenfeurs  au  ban  de  l'Empire ,  quitta  fecretement  Viterbe  &  vint 
pape  Calix- 2,sjQc  quelques-uns  de  fes  Clercs,  ft;  jetter  aux  pieds  du  Pape,  confeffa  pu- 
*"'      „      bliquement  fa  faute  &  en  demanda  pardon.     Le  Pape  le  reçut  humaine- 
^^^  '     ment,  ne  lui  fit  aucun  reproche,  le  traita  toujours  depuis  avec  honneur 
dans  fa  Cour,  &  le  reçut  même  à  fa  table  (c).     Dans  le  même  tems,  le 
Pape  indiqua  pour  l'année  fuivante  un  Coîicile  général  à  Rome,  auquel  il 
appella  non  feulement  les  Evêques  de  l'Europe,  mais  ceux  d'Orient,  & 
même  les  Grecs. 
Troifieme       Ce  Concile  fe  tint  dans  l'Eglife  de  Latran,  au  mois  de  Mars  1179,  il  s'y 
Concile  de  trouva  trois-cens  deux  Evè^ues.     Ils  Ratuerent  ,  que  pour  prévenir  les 
Latran.      Schifmes,  nul  ne  feroit  reconnu  légitimement  élu  pour  Pape,  qu2  celui 
^'^^'     qui  auroit  au  moins  les  deux  tiers  des  voix.     Ils  déclarèrent  nulles  les  ordi- 
nations faiçes  par  les  Antipapes  Odtavien  ,  Gui  &  Jean  de  Strum,&  ordon- 
nèrent que  ceux  qui  avoient  reçu  d'eux  des  dignités  eccléfiaftiques  ou  des 
bénéfices  en  feroiciit  privés.     Ils  anathématiferent  les  Hérétiques  qui  é- 
toient  dans  la  Gafcogne, l'Albigeois, le  territoire  de  Touloufe  &  en  d'au- 
tres lieux.     On  porta  auffi  dans  le;  Concile  des  plaintes  contre  des  propofi- 
tions  avancées  par  Pierre  Lombard  Evêque  de  Paris.     Alexandre  écrivit 
fur  ce  fujet à  l'Archevêque  de  Rhcims,  lui  ordonnant  d'aflembler  les  Doc- 
leurs  des  Ecoles  de  Pans ,  de  Rhcims  &  des  autres  villes  d'alentour ,  &  de 
condamner  la  dodlrine  de  Pierre  Lombard.     Ce  fut  encore  dans  ce  même 
Concile  que  le  Pape  déclara  Laurent ,  Archevêque  de  Dublin  fon  Légat  en 
Irlande.     Ce  Prélat  fjgnala  fon  zèle  pour  la  réformation  des  abus  ,  &  fur 

tout 

(a)  Fleuri  1.  c.  p.   3O2  &  385  &  fuiv.  (c)  Rommli  Chron. 

(b)  Fknril.  c.  p.  402,  403. 
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tout  contre  l'incontinence  des  Clercs,  &  quoiqu'il  eût  le  pouvoir. d'abfou-  Shctich 
dre  les  coupables,  il  les  renvoyoit  au  Pape,  enforte  qu'on  vit  à  une  fois     y-, 
pour  ce  fujet  ce^t-quarante  Prêtres  à  Rome  (a).  ^i  v' d 

Il  y  eut  l'année  fuivante  un  Schifme  dans  l'Eglife  de  S.  André  en  Ecofle,  pulsVan  '' 
les  Chanoines  élurent  le  Do6leur  Jean,  &  le  Roi  nomma  Hugues  fon  Cha-  113^  juf- 
pelain.     Le  Pape  envoya  un  Légic,  qui  dépofa  Hugues  comme  intrus  ik  î""'*  ''<"* 
conBrma  l'éleclion  de  Jean.     Auffitôt  après  le  Roi  défendit  à  Jean  de  de-  ^^'^^' 
meurer  dans  le  Royaume.     Le  Légat  excommunia  ce  Prince ,  &  le  Pape  Schifw  er 
confirma  la  fc-ntence.     11  fit  plus;  il  donna  la  Légation  d'EcoïTe  à  l'Arche-  Ecoffe. 
vêque  d'York,  qui  mit  le  Royaume  en  interdit  (b).  1180. 

Alexandre,  informé  du  mauvais  état  des  affaires  des  Chrétiens  en  Orient  Fâcheux  é- 
&  des  victoires  de  Saladin,  écrivit  une  Lettre  à  tous  les  Princes  &  à  tous  tatdesCkre. 
les  fidèles,  pour  les  exhorter  à  marcher  au  fecours  de  leurs  frères  d'Orient.  ^'^"^  '*'0-, 
Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  furent  fi  touchés,  qu'ils  promirent  d'y  "^"'' 
envoyer  un  prompt  fecours  (c). 

Le  Pape  Alexandre  mourut  félon  les  uns  le  30  d'Août,  &  félon  d'autres  Mor  td'X' 
le  7  de  Septembre  11  Si.     Dés  le  lendemain  on  élut  Ubalde,  Evêque  d'Of  lexamlre 
tie,  fous  le  nom  de  Lucius  IIL     La  ville  de  Luques,  où  il  étoit  né  ,  lui  ^}^^  f'"' 
envoya  une  Députation  pour  le  féliciter,  &  il  lui  accorda,  du  confenteraent  ^ius  ui.  '*' 
de  l'Empereur, le  privilège  de  frapper  de  lamonnoie  ,qui  auroit  cours  dans 
la  Tofcane,  la  Marche  d'Ancone  &  la  Camjxinie.     Quelque  tems  après , 
il  reçut  une  Ambaffade  de  Guillaume,  Roi  d'EcofTe,  pour  demander  fon 
abfolution  ;  le  Pape  la  lui  accorda  &  leva  l'interdit  jette  fur  fon  Royaume  ; 
il  envoya  en  même  tems  un  Légat  en  EcolTe.  Mais  l'affaire  des  deux  Con- 
tendans  ne  fe  termina  que  quelques  années  après.   Vers  le  même  tems,  les 
Maronites,  qui  habitent  le  Mont  Liban  &  les  environs ,  fe  réunirent  à  l'E- 
glife Romaine, &  ils  y  ont  été  conftamment  attachés  depuis, ainfi  qu'il  pa- 
roit  par  leurs  Lettres  à  Léon  X  {d). 

Le  nouveau  Pape  irrita  contre  lui  les  Romains,  par  le  refus  de  fe  con-  Leji obligé 
former  à  quelques  ufages  que  fes  prédécelfeurs  n'avoient  pas  fait  difficulté  «^^  quitter 
d'obfervcr.     Ils  pillèrent  &  brûlèrent  fes  terres,  &  il  fut  obligé  de  fe  re-  ^™^^^ 
tirer  à  Veletri.     Chriflien ,  Archevêque  de  Maience,  vint  à  fon  fecours 
avec  une  Armée  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours  après   qu'il  fut  arrivé  ,  fes 
troupes  fe  difllperent  &  le  Pape  qui  étoit  revenu  à    Rome  ,    fut  encore 
forcé  d'en  fcrtir  ,    pour  fe  dérober  à  la  perfécution  des  Romains ,    plus 
furieux  que  jamais  contre  lui.     11  fe  retira  à  Vérone  (e).    PtnJanc  ion  fé- 
jour  à  Veletri,  il  décida  le  différend  entre  Hugues  &  Jean,  éîus  Evéques 
de  S.  André;  il  donna  cet  Evèché  à  Hugues  &  celui  de  DunkJd  à  Jean. 
Cette  décifion  ne  termina  pourtant  pas  encore  le  Schifme,  ainli  que  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

Il  y  a  longtems  que  nous  avons  perdu  de  vue  l'Empereur  Frédéric  Bar  L'Enft. 
berouffc,  revenons  à  lui.     Après  fon  retour  en  Allemagne,  en  11 78,  il  T'''^ . ,  ' . 
fe  vengea  de  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  &  de  Haviere,  qu'il  depouill.i  paiJtenLa- 
de  fes  Etats, &  ce  Prince  aiant  fait  pendant  trois  ans  d'inuiilts  efforts  pour  nc. 

(a)  Fltuti  L.  LXXIII.  J  20-25-  ('')  C«i7if/.   Tyr.  L-  XXII.  C.  8. 

(I>j  Le  mûme  5  27.  {e)  Fkuri  ï,  c'  f  48,  53. 

(f)  Le  DiÊmc  {  33. 
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Section    Te  relever  fut  obligé  enfin  de  fe  foumettre  à  Ton  fort.     La  trêve  de  fix  ans 
V        que  l'Empereur  avoit  accordée  aux  Lombards  étoit  prête  d'expirer.     On 
IJijînire      defiroit  la  paix  de  part  &  d'autre  &  on  la  conclut  à  ConlUnce,     On  régla 
t  ^ifl'an  ''  P^''  '^  Traité  les  droits  que  les  Empereurs  pouvoient  prétendre  dans  les  vil- 
ïi%%M-   '^^  d'Italie,  &  l'on  convint  qu'à  l'avenir  ces  villes  feroient  gouvernées  par 
(ju'h  l'an     des  Vicaires  &  des  Comtes.  On  les  lailToit  d'ailleurs  jouir  de  leurs  régales , 
i2fi9.         de  leurs  coutumes  &  de  leurs  libertés,  en  réfervant  aux  Empereurs  le  fou- 
■      T    '  verain  domaine,  les  appellations  &  quelques  autres  droits.     L'année  fui- 
vante,  Frédéric  tint  une  Diète  folemnelle  à  Maience,  où  il  arma  Henri 
fon  fils  Chevalier.      Il  pafTa  enfuite  en  Italie  ,  &  vint  trouver  le  Pape 
II 84.     Lucius  à  Vérone. 
CoK«7e  dt       Pendant  qu'il  y  fut,  le  Pape  tint  un  grand  Concile ,  qui  commença  le 
Vertne.      premier  d'Août  ii8|.  Il  y  ordonna, que  chaque  Evêque  vifiteroic  une  fois 
ou  deux  l'année  les  lieux  de  fon  Diocefe ,  où  l'on  foupçonneroit  qu'il  fe 
trouvoit  des  Hérétiques.     L'Empereur  pria  le  Pape  de  réhabiliter  les  Ec- 
cléfiafliques,  qui  avoient  été  ordonnés  par  les  Schismatiques  du  tems  du 
Pape  Alexandre.  Lucius  y  confentit  d'abord ,  mais  enfuite  changea  d'avis. 
Le  Pape  a      L'Empereur  &  le  Pape  eurent  auffi  quelques  démêlés, d'abord  fur  la  fuc- 
âes  démêlés  ceffion  de  la  Comteffe  Mathilde,  enfuite  au  fujet  de  la  divifion  qu'il  y  avoit 
avec  l'Em-  couchant  l'Archevêché  de  Trêves,  pour  lequel  on  avoit  élu  deux  fujets. 
pereur.       j^^  p^^^  refufa  auffi  de  couronner  Empereur  Henri,  fils  de  Frédéric,  qui 
de  fa  part  n'eut  aucun  égard  aux  follicitations  de  Lucius  en  faveur  de  Henri 
le  Lion. 
M  •  „  jg     L'année  fuivante  l'Empereur  négocia  le  mariage  de  Henri  fon  fils  avec 
Henri VI.    Confiance,  fille  pofihume  du  Roi  Roger,  ayeul  de  Guillaume  II.   Celui-ci 
avec  Cm-    n'avoit  point  d'enfans  ,  &  Confiance  étoit  l'héritière   de  la  Couronne  de 
flancs  de    Sicile.   Guillaume  confentit  à  ce  mariage ,  qui  s'accomplit  à  Milan  le  27  de 
Sicile.        Janvier  n8<5;  la  Princefle  étoit  alors  âgée  d'environ  trente-un  ans,  & 
avoit  dix  ans  plus  que  fon  mari.     Les  deux  époux  furent  couronnés  Roi  & 
Reine  d'Italie  {a).     Le  Patriarche  d'Aquilée  &  quelques  Evêques,   qui 
avoient  alTifté  à  ce  couronnement,  furent  fufpendus  de  leurs  fonîUons  par 
le  Pape  Lrbain  III. 
Amlaffa-        Pendant  que  l'Empereur  &  le  Pape  Lucius  étoient  à  Vérone,  des  Am- 
deuTs  de      bafl!adeurs  du  Roi  de  Jérusalem  y  arrivèrent  pour  demander  du  fecours.  Le 
Jirujakm.  p^pg  ]gy,.  donna  des  Lettres  de  recommandation  pour  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre.     Le  dernier  permit  à  tous  fes  fujets  de  fe  croifer  en  cette 
occafion,&  il  promit,  de  même  que  le  Roi  de  France  d'envoyer  à  la  Terre 
fainte  un  grand  fecours,  tant  d'hommes  que  d'argent  (p). 
Mort  de         Le  Pape  Lucius  étoit  toujours  à  Vérone,  où  il  mourut  le  24  de  Novem- 
Luciuslll.  bre  1185.     Le  lendemain  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Hubert  Cri- 
Eunhn      veili,  Archevêque  de  Milan  &  natif  de  cette  ville,  qui  prit  le  nom  d'LJr» 
d^Urbam    ^^^^  jjj.  j^gig^^  ç^^^  élévation  au  Pontificat,  il  garda  fon  Archevêché  (c). 
1185.     Nous  avons  déjà  vu  qu'il  fut  mécontent  du  couronnement  de  Henri  fils  de 
Frédéric ,  &  qu'il  en  témoigna  fon  reflentiment. 
Ses  démêlés     I'  ^^^  bientôt  de  plus  grands  démêlés  avec  l'Empereur  touchaijc  les  af- 

(a)  GîannoneT.  II   p.  375,  (c)  Le  même  L.  LXXIV,  §  i.' 

(i)  Fleuri  L.  LXXIII.  j  57,  58. 
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faire  s  que  Liicius  avoit  laifTées  indécifes.     Urbain  fe  plaignoit  que  Fre-SscTiort 
deric  s'étoic  emparé  injuftement  des  biens  que  la  Comtefle  Mathilde  avoit         Y- 
laifles  à  l'Eglife  Romaine  ,  qu'il  s'approprioit  les  dépouilles  des  Evéques  ^j-^",'.''"  . 
morts ,  &  enfin  de  la  faifie  qu'il  avoic  fait  des  revenus  de  plufieurs  Abbayes  py,v  ;  an 
de  filles,  fous  prétexte  de  la  mauvaife  conduite  des  Abbefles,fans  les  rem-  1138/a)- 
placer  par  d'autres  plus  régulières.  L'Empereur  témoigna  d'abord  être  dif-  ?■'*'<'  ^'<"i 
pofé  à  s'accommoder,  dans  l'efpérance  d'engager  le  Tape  à  couronner  fon  ^'^^^' 
fils.  Mais  Urbain ,  étant  dans  les  fentimens  de  fon  prédécefleur  fjr  cet  ar-  av«f  l'Em- 
ticle ,  irrita  Frédéric  encore  plus  en  facrant  Archevêque  de  Trêves  Voi-  pereur. 
mar,  celui  des  prétendans  que  ce  Prince  vouloit  exclure.  Il  fit  plus,  il  cita     h-j<Î' 
l'Empereur,  &  menaça  de  l'excommunier,  s'il  ne  lui  donnoit  fatisfa(5lioH. 
D'ailleurs  le  Pape  étoit  fort  mécontent  du  mariage  de  Henri  avec  Confian- 
ce, héritière  du  Royaume  de  Sicile. 

Frédéric,  fâchant  que  plulieurs  des  principaux  Evêques  d'Allemagne  fa- 
vorifoient  Its  intérêts  du  Pape,  y  retourna,  &  ferma  tous  les  palTages  des 
Alpes  &  des  pays  voifins ,  pour  empêcher  que  perfonne  n'allât  à  Rome.  Il 
maintint  à  Trêves  Rodulfe,  l'antagonifte  de  Volmar  &  chafla  B^rtold  E- 
vé^ue  de  Mciz  de  fon  fiege.  Le  Pape  nomma  l' Archevêque  de  Cologne 
fon  Légat  en  A;lcmagne  ;  Frédéric  fit  venir  ce  Prélat,  &  conféra  avec  lui 
fur  les  difl"trend£  qu'il  avoit  avec  Urbain;  mais  l'aiant  trouvé  dans  'esidées 
du  Pape, il  convoqua  une  Dicte  à  Geiltnhaufcn,-  les  Lveques  qui  s'y  trou- 
vèrent ,  écrivirent  à  Urbain,  pour  l'exhorter  à  f.iire  la  paix  &  à  rendre 
juftice  a  l'Empereur  (a).  Le  Pape  fut  furpris  de  cette  Lettre ,  parcequ'il 
avoit  pris  la  défenfe  de  la  caufe  des  Evéques ,  qu'ils  abandonnoient  eux- 
mêmes.  Il  perfilladonc  dans  fa  réfolution  d'excommunier  l'Empereur, mais 
à  la  prière  des  habitans  de  Vérone,  il  différa  de  lancer  l'anathème. 

A  la  fol'iicitation  du  Roi  d'Angleterre,  Urbain  donna  une  Bulle,  parla-  Bulle  pour 
quelle  il  lui  accorda  de  faire  couronner  Roi  d'Irlande  celui  qu'il  voudroit  de  trétrunRoi 
fts  trois  fils,  &  il  lui  envoya  une  couronne  de  plumes  de  Paon,  tiffue '''^'''''"'^''' 
d'Or  (//)  (*).     11  fît  partir  auffi  dtux  Légats  pour  l'Angleterre,  qui  dé- 
voient pafRr  en  Irlande  pour  en  couronner  Roi  Jean,  fils  de  Henri.  Mais 
ce  Prince  djfl^éra  ce  couronnement,  &  mena  Its  Légats  avec  lui  en  Nor- 
mandie, pour  alfifler  à  une  entrevue  qu'il  devoit  avoir  avec  le  Roi  de  France. 

L'année  1187  f"i^  fatale  aux  Chrétiens  d'Orient.     Saiadin,  après  avoir  ■^^'"*'''^''- 
pris  un  grand  nombre  de  places  de  la  Paleftine,  fe  rendit  enfin  maître  de  r^'îi-     j, 
Jeriiialem,  oi  fournit  tous  le  pays ,  a  la  relerve  de  iyr,ne  lripuli,d  An-  Grégoire 
tioche  &  de  quelques  Châteaux.     Ces  trilles  nouvelles  cauferent  tant  de  Vlil. 
chagrin  au  Pape,  qu'il  tomba  malade  &  mourut  à  Fcrrare  le  iS  ouïe  19     ^'37- 
d'Oilubre  (c).     Le  21  on  élut  le  Cardinal  Albert,  Chancelier  de  l'Eglife 
Romaine,  qui  fut  nommé,  Grégoire  VIII,  qui  ne  tint  le  fiege  qu'un  mois 
Ck  vingt  fept  jours.     IDans  ce  peu  de  tems  il  fit  tout  ce  qui  dépendoit  do 
lui  pour  procurer  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Orient.   Q  lelques  jours  après 

(n)  Le  même  5  3-5  1-  c.  S  8. 

(/;)  Roger  de  tlcvidcn,  p.  6^\.  A]y.  Fleuri        (<r)  Fleuri  \.  c.  $  XII. 

(*)  Le  Chiidianifme  s'ccablit  en  Lirouie  cette  année,  &  Mcinard  Chanoine  de  Sige> 
bcig  y  fonda  IKvéché  de  Riga  (ij. 

(i)  ^rn.iV   LkIu.  Chion.  Vill.  C,  « ,  y, 
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Section  fon  exaltation ,  il  publia  une  Lettre  pour  exhorter  les  fidèles  à  fe  croifer, 
Y-  leur  promettant  l'indulgence  pleniere  de  leurs  péchés  &  la  protection  de 
^/^^^'/'^^J'Eglife  pour  leurs  biens  temporels.  Il  ordonna  pour  cinq  ans  de  jeûner  cer- 
puis  l'an  tains  jours  de  la  femaine.  Les  Cardinaux  animés  du  même  zèle  promirenc 
1138  /«/■  entre  eux  de  renoncer  aux  richeffes  &  aux  plaifirs ,  de  fe  croifer,  <k  d'aller  à 
qu'à  l'an  jg  t^jg  jes  Pèlerins,  Le  Pape  entreprit  de  reconcilier  les  Pifans  &  les  Ge- 
^^f£L__nois,  afin  de  les  faire  agir  de  concert  pour  ie  recouvrement  de  la  Terre 
Sainte.  Dans  ce  delTein  il  fe  rendit  à  Pife,-  la  fièvre  le  prit,  iSr  il  mouruc 
Eumon  de"^^  16  de  Décembre  {a).  Trois  jours  après,  on  élut  pour  Pape  le  Car- 
ciement  dinal  Paulin ,  Evêque  de  Paleftrine  &  Romain  de  naiffance ,  qui  prit  le 
III.  nom  de  Clément  III. 

Traité  du  Auflitôt  après  fon  couronnement',  il  envoya  des  Députés  aux  Romains , 
Tape  avec  pour  établir  avec  eux  une  pais  folide.  Le  Traité  fut  conclu  ;  en  voici  les 
lez  Ru-  principaux  articles.  On  convint  que  le  Pape  céderoit  au  Sénat  le  tiers  de 
'''^i^V'M.     ^  nionnoie,&que  dans  fix  mois  il  donneroic  aux  Romains  tous  les  murs  de 

la  ville  &  de  la  forterefle  de  Tufculum,  pour  les  détruire  ifi). 
L'Empe-        Clément,  à  l'exemple  de  fon  prédécefleur  témoigna  un  grand  zèle  pour 
reur  FreJe-la  Croifade ,  ik  il  ordonna  des  prières  particulières  à  ce  fujet.   Il  envoya  le 
lici.jecriti-  Cardinal  Evêque  d'Albano  Légat  en  Allemagne,  qui  fe  trouva  à  une  Diète 
•^^'  que  l'Empereur  tint  à  Maience,  où  ce  Prince  fe  croifa  avec  fon  fils  Fré- 

déric Duc  de  i«ouabe ,  &  foixante-huit  des  plus  grands  Seigneurs.  Je  ne  di- 
rai rien  des  prétendues  Lettres  que  lui  &  Saladin  s'écrivirent,  parcequ'il  eft 
évident  que  ce  font  des  pièces  fuppofées  {c). 
Dixme  Sa-     Environ  le  même  tems  les  P,.ois  de  France  &  d'Angleterre  eurent  une 
ladine.       entrevue,  à  laquelle  fe  trouva  Guillaume  Archevêque  de  Tyr;  ces  deux 
Princes  fe  croisèrent  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  leurs  Etats. 
Enfuite  ils  tinrent  chacun  des  affemblées  particulières,  &  on  fit  une  ordon- 
nance qui  portoit,que  tous  ceux  quin'étoient  pas  croifés donneroient  cette 
année  la  Dixme  de  tous  leurs  meubles  &  de  leurs  revenus.  On  nomma  cette 
taxe  la  Dixme  Saladine  ,  dont  les  Eccléfiaftiques  mêmes   ne  furent   pas 
exempts,  ce  qui  en  fit  murmurer  plufieurs,  qui  difoient  qu'on  prenoit  les 
fraix  de  cette  expédition  fur  les  dépouilles  des  Eglifes  ik  des  pauvres  {d). 
Fin  du  Clément  étant  encore  à  Pife,  écrivit  aux  Evéques  &  au  Roi  d'Ecoffe  en 

Schijme      faveur  de  Jean  Evêque  de  Dunkeld,&  engagea  le  Roi  à  rendre  fes  bonnes 
d'Ecoffe.    grâces  à  Cc  Prélat.  11  donna  aufli  une  Bulle  par  laquelle  il  ordonna  que  l'Egli- 
fe  d'EcoiTe  feroit  déformais  foumife  immédiatement  au  fiege  de  Rome,  fans 
relever  d'aucun  autre  (e). 
Mort  de         L'année  fuivante,  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Jean  d'Agnanie  Légat  en 
Henri  IL    France ,  pour  travailler  à  la  paix  encre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre , 
Roi  d'An-  ^  pfjy^  jgg  prtirtr  de  hârer  leur  départ  pour  la  Terre  fainte.     Le  Légat 
^  VjbX     niénagf a  une  Conférence  entre  les  deux  Rois ,  mais  ils  ne  purent  ii'accor- 
der ,  deforte  que  les  hoflilités  recommencèrent.     Le  Roi  de  France  rem- 
porta de  fi  grands  avantages  que  le  Roi  Henri  fut  obligé  d'accepter  les  con- 
ditions qu'il  avoit  refufées.     Etant  mort  peu  de  tems  après ,  fon  fiJs  Ri- 

(0)  Le  môme  S  XIII.  p.  m.  i<i.r.  T/^ÇHr»  1 589  in-fol. 

{b)  Lfc  même  §  XIV.  (</)  Fleuri  ubi  fup.  5  XV. 

(c)  Voy.ccs  Lettres  d^s  Matth.  Paris  ,        [e)  Le  môme  §  XVI. 
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diard  I.  lui  fucceda.     Le  nouveau  Roi  aiani:  befoin  d'argent  s'adrefla  au  Ssctiom   ' 
Pape ,  &  obtint  de  lui  des  Lettres   par  lefquelles   tous  ceux   qu'il  vou-       V. 
droit  lailTer  pour  la  garde  de  fes  terres,  feroient  dispenfés   de   la  Ctoiùl- ^'.^"'f 
de  ;  ce  qui  lui  donna  moyen  d'amailer  des  fommes  immenfes  (a).  tu'fv   ^'' 

L'Empereur  Frédéric  partit  au  mois  d'Avril  ii  89.  arec  une  Armée  de  1133  juf- 
cent  -  cinquante  mille  hommes ,  &  prit  fon  chemin  par  la  Hongrie.     Il  ?«  «  /'<:/» 
éprouva  la  perfidie  d'Ifaac  l'Ange ,    £m.pereur    Grec  ,    &    fut    fouvent  '■^^^■ 
obligé  de  s'ouvrir  les  palTages  l'épée  à  la  main.     A  la  fin  il  força  Ifaac  à  '^,^       T 
hii  fournir  les  vaiOeaus  nécelTaires  pour  palier  l'Hellespont.     Il  battit  plu-  i-Em^freur 
lieurs  fois  le  Sultan  d'Iconie,  <&.  fe  rendit  maître  de  cette  viile.    Il  pafla  Fre.iVr'ic 
enfuite  fur  les  frontières  d'Arménie  pour  fe  rendre  à   la   Terre   fainte.  6?/"  •«'"■*• 
Mais  la  chaleur  l'aiant  invité  à  fe  baigner  dans  une  petite  rivière  de  Ci!i-  "^"'  ^ 
cie,  à  laquelle  les  Auteurs  donnent  différens  noms,  il  s'y   noya,    ou  fut  "^•' 
faifi  tellement  de  la  fraîcheur,  qu'il  en  mourut  le  10  de  Juin  1190  (b). 
Son  fils  Henri  VI,  qui  étoit  en  Allemagne  lui   fucceJa,   fans   nouvelle 
élection,  aiant  déjà  écé  couronné  Uoi  des  Romains  en  1169. 

Guillaume  II.  Roi  de  Sicile,  étoit  mort  au  mois  de  Novembre  iiSp,-'^'"^  ^^ 
fans  laifler  de  pofterité.     Il  avoit  déligné  pour  fon   héritière  fà   tante  Guillaume 
Confiance,  qui  avoit  époufé  Henri,  ai  leur  avoit  fait  prêter  ferment  àe^-^jj^"^  "" 
fidélité  par  fcs  fujets  (c).     Quelques  Ecrivains  (d)  ont  dit  ,   que  Clément 
III.  prétendit  que  le  Roynume,  comme  Fief  de  l'Eg'ife,  lui  étoit  dévo^ 
lu.     Mais  un  Hiflorien  célèbre  dément  ce  fait  par  des  raifons ,  qui  pa- 
roiflent  folides  (f).  Auflitôtque  le  Pape  eut  avis  que  les  Siciliens  avoient  mis 
fur  le  trône  Tancrede,  Comte  de  Leccc-,  fils  naturel  de   Roger,  fils  de 
Roger  I,  ayeul  de  Guillaume  II.  Clément  lui  envoya  l'inveititure  ordinai- 
re, au  préjudice  de  Confiance  &  de  Henri  (/). 

Le  Roi  Richard  partit  d'Angleterre  au  mois  de  Décembre  1189  ,  lais-  Départ  des 
fant  le  gouvernement  du  Royaume  à  l'Eveque  d'Eli,  ik  pour  lui  donner  '^"'^  «/* 
plus  d'autorité  il  ob'int  pour  lui  du  Pape  la  Légation  d'Angleterre, moyen-  ^"j"'',^ 
nant  quinze -cens  marcs  d'argent.     Il  en  fit  des  reproches   au   Cardinal  j^^^"^*' 
Eveque  d'Oltie,  lorsque  côtoyant  l'Italie,  il  vint  à  l'embouchure  du  Tibre,     ugo. 
S'étant  rendu  à  Melîine,  Philippe- Augufle  l'y  joignit,  &  ils  y  pafferent 
l'hiver.     Richard  profita  de  ce  tems  pour  faire  un  Praité  avec  Tancrede, 
dont  un  des  articles  fut  le  mariage  d'Artus  Duc  de  Bretagne  ,  fon  neveu, 
avec  la  fille  de  Tancrede ,  à  laquelle  fon  père  promit  une  dot  de  vingt 
mille  onces  d'or,  quand  elle  feroit  en  âge  \g).     Richard  fit  confirmer  ce 
Traité  par  le  Pape. 

Henri  VI,  aiant  rétabli  la  tranquillité  en  Allemagne,  penfa  à  l'Italie. iWorr  rf* 
I!  envoya  des  AmlafTidcurs  au  Pape  Clément  &  aux  Sénateurs  de  Ro-  Clément 
tne,  pour  les  informer  qu'il  étoit  dans  le  defTein  de  s'y  rendre  vers  Pa-  ^."'  ^"'^ 
ques   de   l'année    1191,   afin   de  fc  faire  couronner  Empereur  (/;).    En  j^'^in  m"" 
effet  il  fe  mit  en  marche  au  commencement  de  1191 ,  mais  .comme  il  ap-     1191. 
prochoit  de  Rome  Clément  IH.  mourut  dans  le  mois  d'Avril.     Deux  jours 

(à)  Rof^tr  annal,  p.  659.  (t)  Gi/mnfini  I.  c. 

(b)  Mb.   UJierg.  p.  m.  219.  (/)  Le  inûme  ,  p.  401. 

(c)  Cvii.none  T.  II.   p.  400.  (?)  Matih.  Pnris.  p.   m,    153.   CiJiinone 

(d)  FUtina  in  Clémente  III.  Ciov.  Vill.  1.  c  \\  405 ,  40'; 

L.  IV.  C.  19.  >p.  EunJ.  {h)  LcmCmi-,  p.  407. 
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Section    après  on  élut  en  fa  place  Hyacinthe ,  Cardinal  -  Diacre ,  âgé  de  quatrevingt- 
V.       cinq  ans.     Ce  Pape  différa  fa  confécration ,  pour  différer  le  couronnement 
Hifloirt     jg  Henri.    Il  céda  enfin  aux  inftances  des  Romains ,   dont  les  Allemands 
(fltahs  de-  j.gyage^,i[-nt  les  terres,  &  fe  fît  facrer  le  jour  de  Pâques.     Le  lendemain  il 
1138  ;V-   couronna  Henri  &  Confiance,  &  ajouta  au  ferment  qu'il  lui  fit  prêter,  la 
ju'à  l'an     promeffe  de  lui  reftituer  Tufculum.     L'Empereur  la  lui  livra  le  lende- 
1269.        main,  &  le  Pape  l'abandonna  aufCtôt  aux  Romains,  qui  la  détruilîrent 
~  de  façon  qu'il  n'y  refta  pierre  fur  pierre.     Les  habitans  fe  disperferenc 
dans  les  lieux  voifins ,  quelques  -  uns  conllruifirent  dans  un  des  fauxbourgs 
des  cabanes  avec  des  feuillécs ,  ce  qui  forma  le  Bourg  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Frefcati,  qui  ell  à  préfent  la  réfidence  de  l'Evêque  (a). 
Henri  VI.      L'Empereur  Henri ,  après  fon  couronnement ,  marcha  avec  fon  armée 
entre  dans   ^^^^  j^  Pouille ,  malgré  la  défenfe  du   Pape.     Il   prit   d'affaut   la  Forte- 
%  eJl^Mi-  ^^^^  d'Arce  fur  la  frontière  de  l'Etat  Ecciéfiaflique  ,    &  enfuite  fournit 
gé  defe  re-  la  plupart  des  villes  de  Pouille  &  de  Calabre.     Après  quoi   il  forma  le 
tirer.         fiege  de  Naples  ;   mais  la  vigoureufe  réfiftance  des  afîîegés  l'arrêta,    les 
chaleurs  de  l'Eté  firent  périr  une  partie  de  fon  Armée  ;  il  tomba  lui-même 
malade ,  &  fe  vit  forcé  de  fe  retirer  en  Lombardie ,  d'où  il  repaffa  en  Al- 
lemagne ,  aiant  laiifé  l'Impératrice  Confiance  à  Salerne  (/;).     Après  fon 
dép:irt  Tancrede  reprit  la  plupart  des  places  que  Henri  avoit  conquifes. 
Les  Salernitains  lui  livrèrent  l'Impératrice  Confiance,  qu'il  reçut  honora- 
blement ,  &  peu  de  tems  après  il  la  mit  en  liberté,  à  la  requifition  du 
Pape  {c). 
Anes  d'au-      Tandis  que  cela  fe  paffoit  ,   Célefhin  III.  excommunia  Alphonfe  IX. 
torité  du     i^oi  de  Léon ,  parcequ'il  ne  vouloit  pas  fe  féparer  de  Dona  Therefe  de 
■^'*         Portugal  fa  femme,  qui  étoit  fa  parente  dans  un  degré  défendu,    Aianc 
appris  que  Jean  &  Géoffroi,  frères  du  Roi  d'Angleterre,  avoient  excité 
des  troubles  dans  ce  Royaume,    il   écrivit  aux  Evéques  pour  leur  ordon- 
ner d'excommunier  tous  ceux  qui  troubloient   le  gouvernement   de  fE- 
1192.     vêque  d'Eli  (J).  L'année  fuivante,  il  renouvelia  la  bulle  de  fon  prédéces- 
feur  en  faveur  de  l'Eglife  d'Ecoffe. 
Le  Roi  Richard,  Roi  d'Angleterre,  à  fon  retour  de  la  Terre  fainte  aiant  fait 

li'Jiigkter-  naufrage  au  fond  du  Golphe  de  Venife ,  fut  arrêté  fur  les  terres  de  Léo- 
re __dé'.enu  ^q\^  j)^^  d'Autriche,  à  qui  il  avoit  fait  affront  au  fiege  d'Acre;  ce  Prin- 
urTEmpe- ^^ *  après  l'avoir  traité  fort  durement,  le   vendit  enfuite   à  l'Empereur 
rtur,  iff    Henri  VI.  qui  le  traita  encore  plus  mal.     Les  Evêques  Je  Normandie 
<n^)jmù  en  écrivirent  au  Pape  Célefhin,  fe  plaignirent  hautement  que  ce  Prince  eût 
liberté,       ^^q  pj-jj  contre  le  privilège  de  la  Croifade ,  qui  mettoit  les  croifés  fous  la 
protedlion  fpéciale  du  S.  Siège,  &  exhortèrent  le  Pape  à  emploier  dans 
cette  occafion  le  glaive  de  S.  Pierre.   Comme  Céleflin  ne  fe  preffa  point , 
Eléonore  mère  de  Richard  écrivit  à  ce  Pontife  une  Lettre  fort  vive ,  où 
elle  mêloit  des  reproches  à  fes  follicitations ,   fe  plaignant  que  le  Pape 
n'avoit  pas  envoyé  de  Légat  à  l'Empereur  pour  procurer  la  liberté  de  fon 
fils.     Elle  écrivit  même  une  féconde  &  une  troifieme  fois  (<?).     Enfin  le 

(fl)  Fkuri'L.  LXX[V.«XXV11I,XX1X.        {d)  «o^c-rp  706.  ap./'/a<rJl.c. § XXXVI. 
(/))  Ginmoiie  T.  II    p.  40; -409,  (e)  l\t.  Bief.  Lp.  i\\-\\6.  ap.  Flturi 

(c)  Le  môme,  p.  409.  §  XL. 
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Pape ,  après  que  le  Roi  d'Angleterre  eut  été  plus  d'un  an  en  prifon ,  écri-  Sectiob 
vit  au  Clergé  d'Angleterre  qu'il  excommunieroit  l'Empereur,  s'il  ne  met-     ^^\ 
toit  le  Roi  en  liberté.     Mais  vers  ce  tems  -  là ,     Richard  s'étoit  accordé  de  ^'if'Hfjf, 
donner  à  Henri  cent-  cinquante  mille  marcs  d'argent  pour  fa  rançon  ;  il  en  p,„>  fan  ' 
paya  une  partie  d'abord  &  donna  des  otages  pour  le  refle.    La  Reine  Eléo  11 38  juf- 
nore  le  vint  recevoir  à  Cologne  le  2  de  Février  1194  (a),  d'où  il  fe  hâta  î"'*  ^''"» 
de  fe  rendre  en  Angleterre.  "'^^' 

Le  Pape  avoit  reçu  de  grandes   plaintes   contre   Geofroi    Archevêque  y^faire  de 
d'Yoïk;  il  donna  commilîion  à  l'Evêque  de  Lincoln   &   à    deux   autres  G«/roi  ^r- 
Eccléfiafliqaes  d'aller  faire  des  informations  à  York.     Ils  s'y  rendirent  au  rievéqut 
commencement  de  l'année  iipj,  &  envoyèrent  les  informations  à  Rome,  ^  ■^''''*' 
en  marquant  aux  adverfaires  de  l'Archevéï^ue  pour  terme  de  leur  comparu- 
tion devant  It  Pape  le  premier  de  Juin,     Avant  ce  terme,  il  nomma  l'Ar- 
chevêque de  Cantorberi  fon  Légat  en  Angleterre.     Ce  Prélat  tint  un  Con- 
cile à  York,  où  l'on  fit  douze  canons,  la  plupart  de  ûilcipline.  Enfui- 
te,  l'Archevêque  d'York  n'aiant  point  comparu,  le  Pape  le  fuspendit  de 
toute  fonction  épifcopale  (Z/). 

Le  Roi  d'Angleterre  envoya  une  AmbaOade  au  Pape  ,   pour  fe  plaindre  Le  Duc 
de  la  violence  que  lui  avoit  faite  le  Dac  d'Autriche;  Céleflin  excommunia  d'yhtriche 
ce  Prince,  fur  le  refus  qu'il  fit  de  délivrer  tous  les  otages  qu'il  avoit  de  """jj""!"^ 
Richard,  &  de  reftituer  tout  ce  qu'il  avoit  reçu  de  fa  rançon;  le  Pape  jeita  ^i^  \f  p,.,jj. 
même  l'interdit  fur  fes  Eiats.     Mais  le  Duc  aiant  eu  la,  jambe  froilTée  par  ce. 
fon  cheval ,  fut  obligé  de  fe  la  faire  couper,  opération  dont  il  mourut, 
après  avoir  demandé  &  obtenu  l'abfolution  des  Evêques  (c).     Quelques 
Hifboriens  {d)  affurent  que  le  Pape  excommunia  aufli  l'Empereur. 

Tancredc  Roi  de  Sicile  étant  mort  vers  la  fin  de  1193  ,  lailTa  pour  fuc-  L'Empe- 
cefleur  Guillaume  IIL  encore  enfant.  Henri  VL  paffa  alors  en  Italie  avec  r»irfire,ii 
une  puiffante  Armée;  fécondé  par  les  Flottes  des  Génois  <k  des  Pifans,  il  p7J,7/#  'w 
fournit  la  Pouiile,  la  Calabre  &  la  Sicile ,  s'empara  de  tous  les  tréfors  Nor-  ^ç/,  Sicile. 
mans,  fe  faifit  de  la  Reine  Douairière,  de  fon  fils  ik  d'un  grand  nombre     1195. 
de  Seigneurs  &  d'Evêqucs;  il  fit  périr  les  uns  dans  les  fupplices  ,  &  m^na 
les  autres  en  Allemagne  {c).     L'Impératrice  Conllance  s'étant  mifeen  che- 
min pour  venir  joindre  Ion  mari,  accoucha  d'un  fils  à  Eli,  petite  ville  de 
la  Marche  d'Ancone,  &  pnlla  enfuite  en  Sicile.    Nous  renvoyons  le  détail 
de  cc.^  événemcns  à  l'Ililtoire  de  Naples  <k  de  Sicile. 

Le  Pape ,  aiant  appris  la  mort  de  Saladin  ,  envoya  en  France  deux  Car-  Croifadt 
dinaux  pour  y  prêcher  une  nouvelle  Croifade,  &  il  écrivit  pour  le  mémcM''^'' 
fujet  aux  Evêques  d'Angleterre.     Le  Cardinal  Grégoire  Légat  en  Allema- 
gne agit  fi  cilicacement  qu'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  d'autres  per- 
fonnes  fe  croiferent.     L'Empereur  vouloit  aulfi  prendre  la  croix  ;  mai^  on 
lui  repréfenta  qu'il  étoit  plus  avantageux  pour  l'cntreprife  même  ,  qu'il  de- 
meurât chez  lui,  &  qu'il  pourvût  à  la  fubfillance  de  l'armée  des  croiféi  & 
aux  recrues  (/).  Ce  fut  environ  ce  tems  là,  que  le  Pape  écrivit  à  l'Arche-     1195. 
vcquc  de  Sens  pour  annuller  la  fcntencc  de  divorce,  que  les  Evêques  de 

(a)  Mnuh.  Fnrit.  p.  m.  \6&,  169.  (d)  Ciiir.notu  1.  c.  p.  410. 

(h)  liof^er  Ann.  ^.  751,  759i76o.Voy.  (e)  Lt  inûme  ,  p.   412-418. 

Miitth    Faris,  p.   172.  (/)  ^-iniold.  Lubeç.  L.  V.  C.  i. 
(0  Lu  niviuic,  p.  170,  171. 
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Section  France  avoient  prononcée  pour  diflbudre  le  mariage  de  Philippe- Au- 
V.  gufte  &  d'ifamburge  Princefle  de  Danemarc.  Pnilippe  Evêque  de  Beau- 
^fT\  ^^'^  '  ^^^  '^■'voil  été  fait  prifonnier  par  les  Anglois  dans  un  combat ,  écrivit 
puUl'an  *  à  Céleitin  pour  qu'il  lui  procurât  la  liberté.  Le  Pape  lui  répondit  qu'il 
1138  juf-  n'avoit  que  ce  qu'il  méricoit,  pour  avoir  voulu  faire  le  guerrier  contre  le 
qu'à  l'an  devoir  de  fa  profeffion.  Il  ne  laifla  pas  d'écrire  en  faveur  du  Prélat  au  Roi 
^^'^^'        d'Angleterre.     Richard  envoya  au  Pape  la  cotte  de  mailles  avec  laquelle 

l'Evêaue  avoit  été  pris,  &  lui  fit  dire,  voyez  fi  ccjl~là  la   robe   de  VO' 

tre  fils  ? 
L'Empe-        Les  Croifés  Allemands  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre  qu'ils  formèrent 
rtur  palfe   trois  Armées  ;   la  première  alla  par  terre  à  Conftantinople  ;  la  féconde 
en  Italie  ^  s'embarqua  pour  la  Terre  fainte.     La  troifieme  qui  étoit  la  plus  forte , 
'suik.  "'     étant  au  moins  de  foi.vante  mille  hommes ,  palTa  en  Italie  avec  l'Empe- 

1196.  reur,  dont  le  véritable  dcflein  étoit  d'exterminer  tous   les   Normans,  & 

1197.  en  particulier  ceux  qui  avoient  contribué  à  placer  Tancrede  fur  le  trô- 
ne (a).  Dans  la  Pouille  &  la  Calabre,  il  commit  les  plus  grandes  cruautés; 
étant  pafTé  en  Sicile ,  il  ne  fe  rendit  pas  moins  odieux  par  fon  inhuma- 
nité. L'Impératrice  Confiance,  révoltée  elle-même  des  cruautés  de  fon 
mari  ,  fe  ligua  avec  les  Grands  du  Royaume,  &  agit  fi  vigoureufemenc 
qu'il  fut  obligé  d'accepter  les  conditions  que  Confiance  lui  propofa;  de 
peu  de  tems  après,  il  mourut  à  Meffine  le  29  de  Septembre  1197  (b). 

Comme  Henri  étoit  encore  excommunié,  le  Pape  défendit  de  l'enterrer, 
mais  l'Archevêque  de  IMelllne ,  étant  allé  à  Rome  ,  obtint  la  permilîîon  de 
lui  donner  la  fépulture,  à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  y  confentiroit, 
<Si:  que  l'argent  de  fa  rançon  feroit  rendu.     L'Archevêque  obtint  aufll  le 
confentement  du  Pape  pour  faire  couronner  Roi  de  Sicile  Frédéric ,  fils  de 
l'Empereur ,  à  condition  de  payer  mille  marcs  d'argent  pour  le  Pape ,  & 
autant  pour  les  Cardinaux  (t).     L'Impératrice  ConOance  rendit  auffi  à  l'E- 
glife,  quantité  de  places  en  Tofcane,  en  Campanie  &  dans  la  Pouille, que 
Henri  îk  fes  prcdécefleurs  lui  avoient  enlevées  {d). 
j^ort  de         Le  Pape  Céleftin  étant  tombé  malade  ,   fit  venir  les  Cardinaux  &  leur 
Céleilin     propofa  pour  le  remplacer  le  Cardinal  Jean  de  Sr.  Paul  j  il  offrit  même  de 
III.  Ejec-   Çq  démettre  du  Pontificat,   fi  les  Cardinaux  vouloient  élire   Jean  ;   mais 
noânU!!  comme  la  plupart  prétendoient  au  pontificat  ,  ils  ne  voulurent  point  con- 
i;a8.  '  '  fentir  à  fu  propofition.     Le  Pape  mourut  le  6,   le  h'  ou  le  iode  Janvier 
1198,  il  fut  enterré  le   matin  étant  mort  dans  la  nuit,   &    dés  le  même 
jour,  les  Cardinaux  élurent  unanimement  Lothaire,  Cardinal -Diacre,  qui 
n'avoit  que   trente -fept  ans   (c)  ;  il  prit  le  nom  d'Innoct-nt  III.  Après 
avoir  été  ordonné  Prêtre,  il  fut  facré  Evéque  &  intronifc  le  22  de  Fé- 
vrier.    Le  lendemain ,  il  reçut  le  ferment  de  fidélité  du   Préfet  de  Ro« 
me,  à  qui  il   donna  l'invefiiture   de   fa    charge;    au  lieu  que  jufques-là 
le  Préfet  la  tenoit  de  l'Empereur  &  lui  pretoic  ferment  de  fidélité  (/). 

In- 

(a)  Giamione  I.  c.  p.  418.  (e^  Spnndun.  Atinil. 

(_b)  1-e  même,  p.  419,  42<X  (/,:  N'iia  Innocent,   ap,  HUiretori  T.IU- 

(c)  Ronerii  Annal.  {g)  Fleuri  L.  LXXV.  §  II.     ' 

(jJ)  Giannoiie  i.  c.  p.  4.22. 
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Innocent   profita   des   divifions  caufëes  par   la   more  de  l'Empereur ,  SEcrios 
pour  recouvrer  dès  le  commencement  de  fon  Pontificat  les  domaines  de  u-n  ■' 
TEglife  en  Italie.    Pour  cet  effet  il  envoya   plufieurs   A^onces  dans   les  ^'/f/i^iV  de- 
Provinces  &  vifita  en  perfonne   le   Duché   de   Spolete   &   la  Tofcane.  puis  l'an 
L'Impératrice  Confiance,  qui  étoit  retournée  à  Palerme,  envoya  des  Dé-  ^izSjuf- 
pûtes  au  nouveau  Pape,  lui  demandant  pour  elle  &  pour  fon  fils  Frédéric  î"'^  ''"" 
l'invediture  du  Royaume  de  Sicile,  du  Duché  de  Pouille,  de  la  Principau-  "  ^' 
té  de  Capoue  &  de  leurs  dépendances.     Innocent  ne  la  lui  accorda  qu'à  Commence- 
condition  qu'elle  feroit  hommage  au  S.  Siège,  comme  avoient  fait  Tes  an-  mens  dejon 
cêtrcs,  qu'elle  renonceroit  aux  privilèges  qu'on  avoit  arrachés  aux  Papes  ■'''^*^''*' 
touchant  les  éleélions,  les  légations  ,  les  appellations  &  les  Conciles.     II 
envoya  aufC  deux  Légats  en  Allemagne  ,   afin  de  procurer  la  liberté  des 
prifonniers  que  l'Empereur  Henri  VI.   y  avoit  envoyés ,   &  particulière- 
ment celle  de  l'Archevêque  de  Salerne,  menaçant  en  cas  de  defobéiflance 
de  mettre  toute  l'Allemagne  en  interdit  {a). 

Les  Légats,   en  arrivant  en  Allemagne,   trouvèrent  qu'elle  étoit  fort  Philippe  I 
partagée  par  les  divers  Partis.     Les  amis  de  la  Maifon  de  Suabe  avoient  ^7^i''?° 
élu  Roi  des  Romains  Philippe,  frère  de  Henri  VI.  Le  parti  oppofé  élut  ^^^"  ^^[ 
Othon  Duc  de  Saxe,  fils  de  Henri  le  Lion  ,  qui  fut  couronné  à  Aix-la-  wains. 
Chapelle  par  rArche\'êque  de  Cologne.     Le  Pape,  qui  étoit  ennemi  de  la 
Maifon  de  Suabe,  fe  déclara  pour  Othon,  &  excommunia  Philippe  &  fes 
adhérens. 

L'Impératrice  Confiance  mourut  le  5  de  Décembre  1 198  ,  &  inftitua  le  l^Jort  de 
Pape  Tuteur  de  fon  fils  &  Régent  de  fes  Etats  pendant  fa  Minorité.  Mar-  Conftancc. 
covalde  que  Henri  VI.  avoit  fait  Marquis  de  la  Marche  d'Ancone,  infor- 
mé de  la  mort  de  Confiance,  afTembla  unenombreufe  Armée  &  entra  dans 
la  Pouille,  où  il  commit  de  grands  defordres.  Le  Pape  envoya  un  Légat 
en  Sicile,  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  de  ceux  que  la  Reine  avoit 
nommés  pour  gouverner  avec  le  Pape  ;  mais  ils  obligèrent  le  Légat  de  s'en 
retourner  bientôt  à  Rome  {h). 

Le  Pape  envoya  en  France,  en  qualité  de  Légat,  le  Cardinal  Pierre  de  La  Frartet 
Capoue  pour  obliger  le  Roi  à  reprendre  la  Reine  Ifamburge,  fa  femme  lé-  »«(/>  f?i  «>»- 
giiime.  Le  Roi  n'aiant  pas  voulu  fe  rendre  aux  inftances  du  Légat,   celui-  '^"^ilgn 
ci  afTembla  vers  la  fin  de  l'année  un  Concile  à  Vienne,  où  il  jetta  l'inter- 
dit fur  le  Royaume  de  France,  défendant  de  faire  l'office divin,(!i:  de  n'ad- 
miniflrer  plus  aucuns  Sacremens,  excepté  le  baptême  pour  les  enfans,  & 
la  pénitence  pour  les  mourans.     Les  Eglifes  furent  donc  fermées ,  &  les 
corps  morts  demeuroient  fur  terre  fans  fcpukure  (c). 

Innocent  écrivit  aiiffi  des  Lettres  en  Portugal ,  en  Hongrie  ,  en  Dane-  Faits  dU 
marc  (îten  Suéde  pour  réformer  les  abus  qui  s'y  étoienr.  gliffés.  Aiant  re-  v'"- 
eu  des  AmbafTadcurs  d'Alexis  l'Ange,  Kmpereur  de  Conllantinoplc,  il  lui 
envoya  des  Lcgats,  pour  l'exhorter  à  fécourir  les  Chrétiens  ele  la  Terre 
fainte,  cît  à  procurer  la  réunion  des  Grecs  à  rEglife  Romaine  (//).  Comme 
il  étoit  fort  zélé  pour  la  Difciplinc ,  il  écrivit  a  l'Abbc'  du  Mont-Callin, 
pour  lui  reprocher  le  relâchement  où  cet  Ordre  étoit  tombé.     Il  fufpendit 

(a)  Fleuri  L.  LXXV.  J  II.  (0  Ftairi  ubi  fup    5  XXV. 

(,b)  Givmone  I.  c.  p.  441.  (u)  Le'iuC'lUc,  f  XiV. 

Tum.  XXX II.  y 
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Sktion    le  Patriarche  d'Antioche  ,  &  l'Archevêque  de  Tours  pour  des  tranflations 
V.       d'Evêques  fans  l'aveu  du  S,  Siège.     Il  défendit  Ils  ufures  en  France,  or- 
Fifloire     jonna  que  les  Prêtres  guerriers  feroienc  dépofés  ,  interdit  les  invefhitures 
^j^-^"/*J '' laïques  &  la  pluralité  des  Bénéfice?.     11  écrivit  aulîi  en  France  &  en  An- 
1 138  juf.   gleterre  pour  exhorter  à  prendre  la  croix.     Il  envoya  deux  Légats  en  Dal- 
^u''i  Van    matie ,  pour  y  établir  les  ufages  de  l'Eglife  Romaine.     Le  Pape  envoya 
l'^'Sg-        audl  au  Roi  d'Arménie  l'étendard  de  S.  Pierre,  &  lui  défendit  de  fe  mê- 
ler de  ce  qui  regardoit  la  fucceffion  de  la  Principauté  d'Antioche  ,  jufqu'à 
ce  que  fes  Légats  euffent  décidé  de  ce  différend. 
Ztitdu  Pa-     Le  Pape  fit  paroitre  aulîi  un  grand  zèle  contre  les  Héréfies  qui  fe  répan- 
pe  contre  les  jojept;  en  France  &  en  Italie.     L'Evéque  de  Metz  lui  écrivit,  qu'un  grand 
ai  iques.  j^^^'^^^  j^  Laïques,  touchés  du  defir  d'ent_§ndre  l'Ecriture  fainte  ,  avoient 
fait  traduire  une  grande  partie  de  la  Bible  en  François,  qu'ils  s'appliquoient 
à  la  lefture  de  cette  verfion  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  tenoient  des  affem- 
blées  fecretes,  où  ils  en  conféroient  &  prêchoient,  méprifant  leurs  Curés. 
Le  Pape  écrivit  au  peuple  de  Metz  une  Lettre ,  où  il  le  cenfure  vivement. 
Il  écrivit  auiîi  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Metz ,  leur  ordonnant  de  s'in- 
former foigneufement ,  quel  étoit  l'auteur  de  cette  verfion  de  l'Ecriture,  à 
quelle  intention  il  l'avoit  faite,  &  fi  ceux  qui  s'en  fervoient  refpeéloient  le 
faint  fiege  (a).     En  1198.  le  Légat  d'Innocent  avoit  dépofé  l'Abbé  de  St. 
Martin  &  fufpendu  le  Doyen  de  Nevers  ,    fufpefts  d'héréfle.     Le  Pape 
donna  commifî]on  de  procéder  contre  tous  les  Hérétiques  Faiidoh  Cathci' 
fins,  Albigeois  ikc  (*). 

(0)  Le  même,  5  XXIV. 

(*)  Il  y  avoit  en  ce  tems  -  là  un  grand  nombre  de  gens  qui  fe  féparoient  de  l'Eglife 
Romaine,  convaincus  qu'elle  s'étoir  écartée  de  la  Doétrine  &  des  inllitutions  de  Jefiis- 
Chriil  &  des  Apôtres,  &  on  leur  donnoit  divers  noms.  On  les  appelloit  Faulois ,  Ca- 
thurins ,  Patnrins,  Albigeois,  Pauvres  de  Lyon,  Pof'licains  &c.  Quo:<iu'ils  s'accordaiTent 
tous  à  condamner  la  tirannie,  le  luxe  îk  les  fuperfiitions  de  l'Kglife  Romaine,  ils  difFé- 
roient  entre  eux  par  rapport  aux  cérémonies  &  à  la  doftnne,  &  étoient  partagés  indif- 
férentes petites  Seétes,  qui  avoient  Iturs  noms  particuliers.  Cjs  Hérétiques,  ainfi  que 
les  qualifioit  l'Eglife  Romaine,  avoitnt  le  nom  de  Viiudois,  d'un  certain  Pierre  IVuldo 
de  Lyon,  qui  Lien  que  fort  riche,  fe  défit  vers  l'an  11 60.  de  tous  fts  biens,  &  em- 
brafla  la  pauvreté  volontaire.  S'étant  fait  un  grand  nombre  de  partifans,  on  les  appella 
Pauvres  de  Lyon  &  Léoniftes.  Ils  furent  appelles  Albigeois  de  la  ville  d'AIbi  en  Lan- 
gue^ioc,  où  il  y  en  avoit  beaucoup,  peut-être  aulli  parcequ'ils  y  furent  condamnés  par 
un  Concile  en  II 76.  Rainier,  qui  avoit  été  un  de  leurs  l'rédicateurs  ,  &  qui  enfuite 
rentra  dans  l'Iiglife  Romaine  donne  rexpofé  fuivant  de  leurs  principaux  principes.  11» 
foutcnoient  (]Uï  l'Eglife  Romaine  étoit  la  grande  Paillarde  de  l'Apocalypfe  j  que  fes  lois 
étoient  onéreufcs  6i.  tiranniques  ;  que  le  Pape  étoit  le  chef  de  toutes  les  erreurs  ;  qu'il 
n'y  a  point  d'iiiérarciiie  danï  l'Eglife;  que  par  cette  raifon  on  doit  obéir  à  Di^u  fcul; 
quon  ne  doit  donner  ni  dîmes,  ni  revenus  temporels  aux  Eccléfiailiques;  qu'on  ne 
doit  pas  doter  Its  ICgIifes;  que  les  Eccléfiaftiques  font  obligés  de  travailler  de  leurt 
mains,  comme  fcfoicnt  les  Apôtres;  que  l(s  Sacrcmens  ne  font  rien;  que  l'Iùichariflie 
re  peut  être  confacrée  par  un  Prêtre,  qui  tll  en  péché  mortel;  qu'il  ne  fe  fait  point  de 
tranfubdaïuintiontn  la  main  du  Prêtre,  mais  dans  la  bouche  du  Comuniniani;  ()u'on  peut 
la  confacrer  fur  une  table  ordinaire,  &  qu'elle  doit  être  célcbrce  en  langue  vulgaire; 
quL-  la  Melfe  efl  inutile,  les  Apôtres  ne  l'aiant  jamais  célébrée;  qu'un  Pénitent  ne  peut 
être  abfous  par  un  Prêtre  vicit  ux  ;  qu'un  Laïque  homme  de  bien  prut  donner  l'abfolu. 
tion;  qu'on  ne  doit  pas  int'jrdire  le  nianage  aux  IC  xléiiitliquts;  que  l'onrtion  &  le.s  or- 
dits  ne  lont  point  des  Sacrcii.tiii ;  que  tout  Laïijue  Iwiunie  de  bicu  tlt  Prêtre,  «lue 
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Le  Pape  décida  en  i2cû  la  querelle  encre  Philippe  &  Othon,  &  fe  dé-  Sectioh 
clara  en  faveur  du  dernier;  alléguant  que  l'élcdlion  de  Philippe  étoit  nul-       V. 
le,  parcequ'il  écoit  excommunié  ,   &  regardé   encore  comme   tel,  quoi^^^*'!''* 
qu'il  eût  obtenu  fecretement  l'abfolution.     Aianc  appris  que  Jean ,   Roi  Iffj'^  ^'' 
d'Angleterre,  qui  avoit  fuccedé  à  Richard  Ton  frère,  avoit  promis,  dans  uydjuf- 
le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  de  France,  de  ne  donner  au-  qu'à  i'a» 
cun  fecours  à  Othon,  Innocent  écrivit  au  Roi  Jean, qu'il  ne  devoit  point  ^^^9- 
garder  fon  ferment ,  &  qu'il  étoit  obligé  de  payer  à  Ochon  fon  neveu,  n-.fj-i 
les  fommes  que  Richard  lui  avoit  laiflees  par  fon  Teftament,  finon  qu'il  fisu'rOthoa 
tmploieroit  fon  autorité  à  lui  faire  rendre  juftice.  contre  Phi- 

Àlarcovalde  ,  dont  nous  avons  parlé ,  s'étant  rendu  maître  de  Saint-  "PP^- 
Germain  &  de  pluCeurs  Places  dans  la  Pouille  &  la  Calabre  ,  pafla  en  Si-     "'^' 
cile  avec  une  partie  de  fes  Troupes,  &  s'empara  de  Mont -Real  dans  le  P/-^"''^  f* 
voifinage  de   Palerme.     Les  Gouverneurs   de  Sicile  demandèrent  du  fe-  dç^^*^°^^'' 
cours  au  Pape  ;  Innocent  envoya  Jaques  Confiiiario  fon  coufin  ,   accompa- 
gné d'un  Légat  &  des  Archevêques  de  Naples  ik  de  Tarente ,  avec  quel- 
ques Troupes.     Ils  allèrent  d'abord  en  Calabre ,   d'où  ils   chalTerent  un 
Capitaine  Allemand  qui  défoloit  cette  Province,  paflerent  enfuite  le  Fare 
&  fe  rendirent  à  Meffine.     Delà  ils  s'avancèrent  .vers  Palerme  ,  que  IVlar- 
covalde  afîlegeoit  depuis  vingt- deux  jours,  lui  livrèrent  bataille,  le  batti- 
rent &  le  défirent  totalement.  Tout  le  bagage  fut  pillé  ;  &  on  trouva  parmi 
ks  effets  pris  le  Teftament  de  l'Empereur  Henri  VI  (a). 

L'année' fuivante,  le  Pape  écrivit  à  Othon  &  aux  Seigneurs  d'AHema-  Le  Pape 
gne,-  par  ces  Lettres  il  le  reconnoiffoit  Roi  des  Romains  ,    &  ordonnoit  f^'t^n  ^'- 
qu'on  lui  rendit  en  cette  qualité  refpect  &  obéiffancc  ,   &  il  promit  aux  ('"qI"'  ^ 

(a)  Giannone  T.  II.  p.  44^-448.  ne  . 

tant  les  hommes  que  les  femmes  peuvent  prêcher;  que  le  Latin  n'cft  d'aucune  utilité 
aux  Laïques  j  que  tout  ce  qui  n'tll  pas  fondé  fur  l'autorité  de  l'Ecriture  fainte,  eft  une 
fable;  qu'il  ne  faut  s'embaraflcr  ni  des  décrets  de  l'Eglife  ,  ni  des  e.xplications  des  Saints; 
qu'on  doit  méprifer  les  excomniunications ,-  que  les  indulgences  &  les  dispenfes  n'ont 
aucune  efficace;  qu'on  ne  doit  invoquer  que  Dieu  feul;  qu'il  ne  faut  pas  honorer  les 
reliques;  que  les  miracles  &  les  légendes  des  Saints  font  dts  faufTetés  ;  qu'on  doit 
dttefter  le  figne  de  la  croix,  i  caufe  des  foufFiances  de  Jefus-Chrift  ;  que  Its  Tradi- 
tions de  l'Eglife,  font  les  traditions  des  Pharifit-ns,  que  toutes  fts  pratiques,  fes  céré- 
monies, fcs  fêtes,  fes  confécr:.tions,  fes  bénédiftions  &c.  doivent  être  rejetiées;  que 
comme  Diiu  n'habite  point  dans  les  Eglift-,  il  ne  faut  ni  les  dédier  ni  les  orner;  qu'on 
doit  condamner  &  abolir  tous  les  ornemens  &  les  habits  facerdotaux  ,  l'encens,  les 
images,  les  Cierges,  les  procédons  ,  l'eau  bénite  &  le  chant  dans  l'Eglife;  que  la 
fépuliurc  eccléfiaftique  n'eft  d'aucune  utilité  aux  morts,  6i  n'a  été  introduite  que  pour 
le  gain;  qu'il  n'y  a  point  de  Purgatoire;  que  tout  péché  ell  mortel;  qu'on  ne  doit 
jamais  faire  ferment,  &  que  quiconque  y  force  quelqu'un  eli  pire  qu'un  meurtrier; 
que  tous  les  Princes  &  ks  Juge.";,  qui  condamnent  des  criminels  font  damnés,  par- 
cequc  la  vengeance  des  crimes  appartient  i  Dieu  feul.  Rainicr  affure  que  ce  font-ld 
des  dogmes  que  profeiToicnt  la  plupart  des  VauJois  répandus  en  Europe,  qu'ils  étoienc 
panades  en  plufieurs  iittites  Secles,  qu'ils  convenoient  tous  fur  de  certains  points  pé- 
nér^iux,  &  en  avoitnt  d'auins  lur  Icfquels  ils  re  s'accordoitnt point  11  déclare  néan- 
inoins  qu'ils  étoient  pncijquc.^  &  modclles  travaillant  toujours  &  vivant  du  trav.iil  de 
leurs  mains,  contins  du  nécclTaire;  qiie  Is  plupart  éioient  chai)(  s ,  (obres ,  tnnuiiis  de 
la  danfc,  du  jeu,  du  mcnforge  &  d^;  la  calomnie  (r^.   Hem-  des  AuUuu  Jnglois. 

(ij  ijwiidtinl  Anual, 
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Section     Princes  &  Seigneurs  de  mettre  en  fureté  leur  réputation  &.  leur  confcieftce 
Y"       à  l'égard  des  fermens  qu'ils  pouvoient  avoir  faits  auparavant  à  Philippe. 
^'ir\    ^"-"^  Légat  tint  une  aÎTemblée   à  Cologne  ,  où   il   déclara   publiquemenc 
piis  l'an     O.hon  Roi  des  Romains,  excommuniant  tous  ceux  qui  voudroient  s'y  op- 
1138  ;V-  pofer,  particulièrement  Philippe  de  Suabe  &  fes  fauteurs.     Les  Princes  du 
iu'à  l'an    parti  de  Philippe  fe  plaignirent  de  la  conduite  du  Légat  au  Pape  ,  en  ce 
^'^^         qu'il  avoit  donné  atteinte  à  leurs  droits,  par  rapport  àl'éleélion  des  Rois 
des  Romains.     Le  Roi  de  France,  qui  s'étoit  reconcilié  avec  le  fiege  de 
Rome  en  reprenant  la  Reine  Ifamburge,  écrivit  auiTi  à  Innocent  en  faveur 
de  Philippe;  mais  toutes  les  foUicitations  furent  inutiles,  parceque  le  Pa- 
pe étoit  ennemi  juré  de  la  Maifon  de  Suabe. 
Xomelle        Innocent  fefoit  cependant  tous  fes  efforts  pour  engager  les  Souverains 
Croijale.     de  l'Europe  à  une  nouvelle  Croifade ,  qu'il  avoit  fait  prêcher  dès  le  com- 
1202.     mencement  de  fon  Pontificat.    Pour  prêcher  d'exemple,  il  donna  la  croix 
à  deux  Cardinaux  ;  il  ordonna  en  même  tems  que  tout  le  Clergé  payeroitle 
quarantième  des  revenus  eccléfiaftiLjues  &  fe  taxa  lui  &  les  Cardinaux  au 
dixième.     Il  fit  bâtir  un  navire  ,   le  fit  charger  de  vivres ,   &  l'envoya  à 
Mefllne  fous  la  conduite  d'un  Templier,  d'un  Hofpitalier  &  d'un  Moine, 
Son  exemple  infpira  la  même  ardeur  à  un  grand  nombre  de  François  &  d'Al- 
lemands,  dont  quelques-uns  vendirent  leurs  biens  pour  fournir  aux  fraix 
de  l'expédition.    Quantité  de  François  s'embarquèrent  à  Marfeille,  mais  le 
plus  grand  nombre  des  Croifés  fe  rendirent  à  Venife  pour  paffer  droit  en 
Egypte.  N'aiant  pu  raffembler  toute  la  fomme,  dont  ils  étoitat  convenus 
pour  leur  paflage,  ils  s'engagèrent  d'aider  les  Vénitiens  à  reprendre  Zara 
en  Dalmatie  que  le  Roi  de  Hongrie  leur  avoit  enlevée.    Le  Pape  l'aiant 
appris ,  excommunia  les  Croifés  pour  avoir  attaqué  les  terres  d'un  Prince 
Chrétien.     Mais  lui  aiant  fait  des  foumiflïons  ,  il  leur  donna  l'abfolution. 
Les  Vénitiens  ne  voulurent  point  confentir  à  fe  lailTer  abfoudre,  &  le  Pa- 
pe permit  qu'on  allât  avec  eux  par  mer  jufqu'à  la  terre  des  Sarafins,  or- 
donnant qu'aulfitôt  qu'on  feroit  débarqué  ,  on  les  tint  pour  excommuniés 
(a).     11  eft  étonnant,  dit  un  judicieux  Hiflorien  de  notre  tems  (/?),  que 
dans  un  ficcle  où  l'ignorance  avoit  répandu  le  préjugé  le  plus  propre  à  faire 
appréhender  les  foudres  de  Rome ,  pour  quelque  caufe  qu'ils  fuffent  lancés,, 
les  Vénitiens  aytnt  été  capables  de  fe  préferver   de  l'erreur  commune. 
Rien  ne  caracterife  mieux  la  profonde  fageffe  &  la  mâle  fermeté  du  Doge 
Dandolo,  qui  aiant  un  génie  fuperieur  à  l'efclavage  des  opinions  précipi- 
tées ,  connut  l'abus  de  ces  Cenfures  prodiguées  au  hazard  ,  &  détermina 
fes  gens  à  fe  roidir,  fans  refpeèt  humain  quoiqu'avec  décence,  contre  une 
autorité  qui  paient  fes  bornes. 
J faire  du      G;iutier,  Chancelier  de  Sicile  &  Evêque  de  Troia,  s'étant  fait  élire  Ar- 
Cliancdier   chevéque  de  Paltrme ,  le  Légit  du  Pape  approuva  cette  élection.  Innocent 
de  Sicile,      cenfura  vivement  le  Légat  de  fa  conduite:  il  permit  néanmoins  au  Chan- 
celier de  jouir  de  l'Archevêché  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,, 
mais  fans  prendre  le  titre.     Gautier  fut  pique  de  ce  procédé,  Ck  de  ce  que 
le  Pape  avoit  accordé  la  Principauté  de  Tarcnte  et  le  Comte  de  Lecce  au 
Comte  de  Hrienne,  qui  avoit  époufc  une  des  filles  du  feu  Roi  Tancredei 

(a)  Laugier  lïdl  de  Vcnifo  T.  liL.  VL    (6)  Là-niOme,  p.  aot,  202^ 
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il  s'accommoda  avec  Marco  va!  de ,  &  partagea  avec  lui  le  Gouvernement  du  Szction 
Royaume,  afin  que  l'un  régnât  en  Sicile  &  l'autre  dans  la  Fouille.     Cette       ^; 
convention  fut  auffitôt  rompue  que  fiice^  le  Pape  excommunia  Gautier, le  ^f","'^ 
priva  de  l'Archevêché  de  Palerme,  de  l'Evéché  de  Troia,  &  de  la  charge  fuhl'm  ' 
de  Chancelier,  &  nomma  d'autres  Prélats  à  ces  Eglifes  (a).  Le  Chancelier  njs  juf- 
alla  joindre  le  Comte  Diepolde,  que  Marcovalde  avoit  laifle  dans  la  Fouille.  î"*^  ''û» 
Ils  allèrent  attaquer  le  Comte  de  Brienne ,  qui  remporta  fur  eux  une  vie-  "'^^' 
toire  complette.     D'autre  part,  Marcovalde  s'étoit  rendu  maître  de  toute 
la  Sicile,  à  l'exception  de  MefTine.     Mais,  comme  il  craignoit  le  Comte 
de  Brienne,  qui  étoit  protégé  du  Pape,  &  le  plus  proche  héritier  de  la 
couronne  ,  fi  Frédéric  venoit  à  manquer; il  tenta  par  des  offres  de  fommes 
confiderables  d'engager  le  Pape  à  renvoyer  le  Comte  en  France.  Mais  tous 
ces  projets  furent  bientôt  confondus; attaqué  de  la  gravelle,il  fouffrit  tant, 
qu'il  prit  la  réfolution  de  fe  faire  tailler  ,&  mourut  de  l'opération.   Gautier 
aiant  appris  fa  mort ,  demanda  &  obtint  rabfoluiion.     11  repalTa  enfuite  en 
Sicile  &  reprit  la  charge  de  Chancelier  (b). 

L'Empereur  Grec  Ifaac  l'Ange  avoit  été  détrôné  &  mis  en  prifon  par  Les  Crcifés 
fon  frère  Alexis  l'Ange;  le  fils  d'Ifaac,  qui  s'appelloit  auflj  Alexis  s'étant  rctabUffent 
fauve  vint  à  Zara,  où  les  Croifés  palfoient  l'hiver,  il  les  follicita  de  lui  ac-  ''-^'«P^reur 
corder  leur  fecours  contre  fon  oncle,  ufurpateur  du  trône;  pour  l'obtenir  ilnotk    "^ 
il  fit  un  Traité,  par  lequel  il  s'engagea,  qu'aufTuôt  qu'il  feroit  rétabli  il     no's, 
réuniroit  les  Grecs  à  l'Eglife  Romaine ,  donneroit  aux  Croifés  deux-cens 
mille  marcs  d'argent  &  des  vivres  pour  toutes  leurs  Troupes,  marcheroit  en 
perfonne  contre  les  Infidèles,  ou  fourniroit  pendant  un  an  à  fes  fraix  une 
Armée  de  dix  mille  hommes,  &  entretiendroit  toute  fa  vie  cinq-cens  Che- 
valiers pour  la  dcfcnfe  des  conquêtes  qu'on  auroit  faites  (c).     Les  Croifés 
firent  donc  voile  pour  Conftaniinople  &  s'en  rendirent  maîtres  par  alfaut , 
au  bout  de  huit  jours  de  fiege.  Ils  tirèrent  de  prifon  Ifaac,  &  le  mirent  fur 
le  trône;  ce  Prince  ratifia  le  Traité  fait  avec  fon  fils,  qu'il  affocia  à  l'Em- 
pire.    Le  Pape  avoit  reconnu  l'ufurpateur  ,  qui  l'avoir  daté  par  fes  Ambaf- 
fadeurs ,  deforte  qu'il  fut  d'abord  choqué  de  l'entreprife  des  Croifés  ;  mais 
le  fuccés  qu'ils  eurent,  <&  les  promeffes  du  nouvel  Empereur  i'appaiferent. 

Alexis  négligea  de  remplir  fes  cngagemens,  &  travailla  même  à  la  perte  i^-^fi  rtn- 
des  Croifés.     Ceux-ci  s'en  plaignirent  avec  tant  de  hauteur,  que  les  Grecs  '^'"^ ""^■ 
irrités  firent  avancer  dix  fept  grands  brûlots  pour  brûierla  Flotte  Vénitien-  'n^„t%opl"l 
ne ,  mais  le  Doge  donna  de  fi  bons  ordres  &  ils  furent  exécutés  fi  adroite- 
ment, que  la  Flotte  n'en  reçut  pas  le  moindre  dommage  (d).     Les  Croifés 
déclarèrent  la  guerre  à  Alexis,  les  Grecs  fe  fouleverent  contre  lui,  &  Ale- 
xis Ducas,  furnommé  Murfulîle  profita  de  l'occalion  pour  fe  faifir  de  l'Em- 
pereur, l'étringla  de  fes  propres  mains,  &  fe  fit   proclamer  Empereur. 
Cent  révolution  anima  les  Croifés,  qui  au  fécond  affaut  emportèrent  Con- 
flantinople,  fe  faifirent  des  Palais  &  des  Châteaux,  firent  un  butin  immen- 
fc  &  pciifertnt  enluite  à  s'allurer  leur  conquête.  Avant  l'attaque,  il  s'étoit 
fdit  un  Traité  entre  les  François  ifi  les  Vénitiens,  par  lequel  il  fut  rejjlé 

(a)  Ginmme  I.  c.  p.  44g-  45a.  LXXV.  J  Xt  VIÎI 

(t)  Le  mime  p.  453  .  454.  (dj  Lau-icr  lIiil.do  Vmifc  T.  lI.p.24(Ji, 

(f)  rUlehar.ituin-  n.    45  .ip.   Flttiri  L. 
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Sbction     que  les  Vénitiens  auroient  toutes  les  Ides  de  l'Archipel ,  &  que  tout  le  reflc 
V.       feroit  aux  François,  &  que  celle  des  deux  nations  ,qui  n'auroit  pas  un  Em- 
^ff-l'i    pereur  éludefon  fein,auroit  à  fa  difpofuion  le  Patriarcat.  B.iudouin  Comte 
t!d!l-an'  de  Flandres  aiant  été  élu  Empereur,  on  élut  pour  Patriarche  Thomas  Mo- 
ins juf-  rofini,  Noble  Vénitien.  Le  Pape  en  fut  inftruit,  &  cafla  l'éleétion  comme 
qu'il  l'an    irréguliere ,  mais  à  la  prière  de  l'Empereur  Baudouin ,  il  élut  de  fa  propre 
^^<^g-         autorité  Morofini,  &  le  facra  enfuite  à  Rome,  où  le  Prélat  s'étoit  rendu. 
Il  cenfura  vivement  les  Princes  Croifés  des  violences  &  des  facrileges  com- 
mis à  la  prife  de  Conflantinople,  mais  en  même  tems  il  ratifia  ce  qu'ils  a- 
voient  fait ,  les  exhortant  à  réunir  les  Grecs  à  l'Eglife  Romaine,  &  à  re- 
ftituer  les  biens  eccléfiaftiques. 
j   p  Au  commencement  de  l'année  1204 ,  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Léon  à 

couronne  le  Joannice  Roi  de  Bulgarie,  pour  lui  porter  le  fceptre  &  la  couronne  &  le 
Uni  d'Àï-    iacrer  en  fon  nom.     Pierre  II.  Roi  d'Arragon  fe  rendit  à  Rome  avec  une 
M^oB  à      nombreufe  fuite  ,  &le  troifieme  jour  de  la  fête  de  S.  Martin  il  reçut  l'onc 
^"ToA      ^'°"  facrée  par  l'Evêque  de  Porto ,  &  le  Pape  le  couronna.    Enfuite  le  Roi 
mit  fon  fceptre  &  fa  couronne  fur  l'autel,  &  reçut  de  la  main  du  Pape  l'é- 
pée  de  Chevalier.     Les  anciens  Rois  d'Arragon  ne  fe  fefoient  point  cou- 
ronner, mais  quand  ils  fe  marioient,  ou  avoient  atteint  l'âge  de  vingt-cinq 
an; ,  on  les  fefoit  Chevaliers ,  &  alors  ils  prenoient  le  titre  de  Roi  (a). 
Pierre  rendit  aulîî  fon  royaume  tributaire  du  S.  Siège   ,  &  s'obligea  de 
lui  payer  tous  les  ans  deux-cens  cinquante  Mahozemutins  ou  pièces  d'or  (i). 
Succès  de        Philippe  prenoit  le  defPus  en  Allemagne.     Il  avoit  commencé  par  ruiner 
Philippe  «n  le  parti  du  Landgrave  delhurirge,  &  battit  les  Bohémiens  qui  étoienc 
A.kmagne.  yg^Qs  au  fecours  du  Landgrave  (e).  Ce  fuccès  fortifia  fon  parti ,  le  Comte- 
Palatin  frère  d'Ochon,  &  l'Archevêque  de  Cologne  fe  déclarèrent  pour  lui. 
Philippe,  pour  écarter  tout  reproche  fur  l'irrégularité  de  fon  élection,  y 
renonça,  fe  fit  élire  de  nouveau,  &  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  par 
l'Archevêque  de  Cologne,  qui  avoit  couronné  fon  Concurrent.  Othon  fut 
obligé  de  fe  retirer  en  Saxe ,  d'où  il  palTa  en  Angleterre.  Le  Pape  excom- 
munia l'Archevêque  de  Cologne,  &  le  fit  citer  à  comparoitre  devant  lui. 
L'Archevêque  n'aiant  point  comparu,  fut  dépofé,  &  on  élut  Brunon  Pré- 
vôt de  Bonne  en  fa  place. 
Lettres  du      Après  la  prife  de  Conftantinople  parles  Latins, le  Pape  écrivit  aux  Clercs 
Pape.         Si  aux  Laïques  qui  s'y  trouvoient,  leur  enjoignant  d'y  demeurer  un  an, 
pour  maintenir  le  nouvel  Empire.    Il  écrivit  aulFi  aux  Prélats  de  France, 
aux  Docteurs  &  aux  Ecoliers  de  Paris, pour  les  exciter  à  envoyer  en  Grè- 
ce des  Eccléfiaftiques  favans,  afin  d'y  faire  fleurir  les  études. 
Kauilouîn        Innocent  aiant  appris  que  Baudouin ,  Empereur  de  Condantinople  avoit 
ejl  défait    été  défait  &  pris  prifonnier  par  Joannice  Koi  des  Bulgares ,  il  écrivit  à  ce 
^  prispri-  Prince  pour  l'engager  à  mettre  Baudouin  en  liberté.  Joannice  lui  répondit, 
"/'"«'•^/""^  qu'il  avoit  fouhaité  de  vivre  en  paix  avec  les  Latins,  mais  qu'ils  i'avoient 
Buharie.    attaqué,  &  contraint  de  fe  défendre;  que  quant  à  Baudouin  il  éioit  mort 

1Î05.     en  prifon  {d). 
Mon  du        Les  holtilités  entre  les  Comtes  de  Brienne  &  Diepolde  continuoient  tou- 

(a)  '/.urita  L.  II.  C   5.  (c)  Àbb.  Ufptrp.  de  bell.  Philippi. 

(J/^  Le  mCine.  (/)  CelU  Innoceuc  n.  lo^ ,  loi. 
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jours  dans  la  Fouille.   Le  premier  devenu  négligent  par  fes  fuccés,  fut  fur-  Sectios 
pris  par  fon  ennemi ,  &  fait  prifonnier.     (Quelques  jours  après  il  mourut        Y" 
des  blcfllires  qu'il  avoit  reçues.     Le  Pape  aiant  appris  ù  mort,  fit  la  paix  ^j^",'", , 
avec  Diepolde,  lui  donna  i'abfolution  &  à  tous  ceux  de  fon  parti,  &  reçut  puiVvan 
d'eux  ferment,  qu'ils  obéiroient  à  fes  ordres  &  à  ceux  de  fes  Légats.  Die-  113^  ;u/. 
polde  fe  rendit  enfuite  à  Rome ,  où  il  conféra  avec  le  Pape ,  après  quoi  il  «""«i  '"«« 
s'en  retourna  avec  fon  approbation  à  Salerne  {a).  ^-^^' 

Le  Légat  d'Innocent  fit  un  concordat  entre  Thomas  Patriarche  de  Con-  c^^jj^  ^. 
ftantinople  &  Henri  frère  de  Baudouin  touchant  les  revenus  eccléfiaftiques,  Briemê- 
que  le  Pape  confirma  par  une  bulle  du  5  Août  1206.     Les  Patriarches  de  ^cles  d'au* 
Jérufalem  &  d'Antioche  fe  difputoient  la  fufFragance  de  l'Eglife  de  Tyr,  torité  du 
Innocent  cita  celui  de  Jérufalem  de  coraparoitre  à  Rome,  pour  répondre  ^'^t^' 
aux  prétentions  du  Patriarche  d'Antioche.  Aiant  appris  que  le  Roi  de  I>a-      ''°*^' 
nemarc  avoit  fait  emprifunner  Waldemar  Evêque  de  Slei'wick ,  il  écrivit 
à  ce  Prince,  le  menaçant  des  cenfures  eccléfiaftiques ,  s'il  ne  relachoit  le 
Prélat.  Le  Roi  obéit  ;  mais  comme  Waldemar  étoit  d'un  caractère  turbu- 
lent &  inquiet,  le  Roi  obtint  du  Pape,  que  cet  Evé-juc  ne  réfideroit  plus 
dans  le  voifinage  de  fes  Etats  (i). 

Diego  de  Azebez  Evéque  d'Ofma  en  Caftille  vint  en  1206  à  Rome,  &  L'Eviqtie 
demanda  au  Pape  la  permillion  de  renoncer  à  fon  Evêché,  pour  aller  tra  '^'O^'""  »'• 
vaillcr  à  la  converfion  des  Païens.     Innocent  ne  voulut  point  recevoir  fa  ^"^^  ""£"«- 
démilTion  ik  lui  ordonna  de  retourner  à  fon  Eglife.     Il  vint  à  Montpellier 
à  fon  retour,  &  y  trouva  Arnaud  Abbé  de  Cilleaux  avec  deux  Moines  du 
même  Ordre,  envoyés  pour  prêcher  aux  Hérétiques.     Dégoûtés  du  peu  de 
fuccés  de  leurs  prédications,  ils  vouloient  renoncer  à  leur  entreprife,  l'E- 
vèque  les  exhorca  à  continuer,  &  fe  joignit  à  eux;  malgré  cela  ils  firent 
peu  de  profclites  (*)  parceque  le  Comte  de  Touloufe  &  les  Seigneurs  de  la 
Province  les  traverlbient. 

Philippe  Roi  des  Romains  aiant  obligé  Othon  de  fe  retirer  en  Angleter-  Philippe 
re,  fongea  à  fe  réconcilier  avec  le  Pape,     Après  l'avoir  prévenu  par  une  redurch!  is 
Lettre  refpectueufe,  il  lui  envoya  le  Patriarche  d'Aquilée  &  le  Bargrave  ^^^.',^ 
de  Magdcbourg  avec  deux  autres  perfonnes,  avec  pL-in  pouvoir  de  traiter      /^oT^* 
de  la  pdx.     On  avoit  promis  au  Pape  de  faire  époufer  à  fon  frère  Ri- 
chard, depuis  Comte  de  Sora ,  la  fille  du  Roi  Philippe,  &  de  faire  paf- 
fer  par  cette  alliance  dans  la  famille   du  Papj   les  biens  de  la  ComteiTe 
Mathilde,  que  la  Princelfe  a'jroit  pour  dot  (cr).    Les  Légats  que  le  Pape 
envoya  en  Allemagne  ,    gagnés  par*  les  libéralités  de  Pnilippe  ,  lui  don- 
nèrent publiquement  I'abfolution  ik  reçurent  fon  ferment  ,  qu'il  obéiroit 
aux  ordres  du  Pape  fur  tous  les  articles  pour  lefquels  il   avoit   été   ex- 

(a)  Ci'anMMi*  T.  II.  p.  455,  4Sl5.  (0  j^LLoî  Ufperg-  p.  m.  237. 

(b)  j-Irntld.  Lubec.  Chron. 

(•)  Gulilnuine  de  Puy  en  Velay,  qui  a  écrit  i'IIiftoire  des  Albigeois  de  Touloufe, 
parlant  de  l'iiiat  du  Lan^^uidoc  dans  le  tcms  dont  il  s'açit,  dit,  que  par  la  négligence 
<lc!>  l'réin»  &  par  l'iynorance  du  Ckrgé.lcs  Héréti(|Ui's  s'étoient  fi  fort  multipliés iju'ils 
piOchount  i>ubliqueini"nt  leur  dodlrine  par  tout  &  fans  oppolition;  qu'ils  étoient  telle  • 
ment  u-f;)' fUs ,  qu'on  liur  tcfoit  des  li-u-  plus  coiifi  Jir,?hles  qu'au  t"ltr,t;é,  i5i  <iiii.'  «juani 
lU  éKiieiit  i 'nn\is  en  voy.it;c.int ,  ils  i  toi.  i;t  A  couvert  des  iiilullc»  des  voleurs  ,  'jui  épai- 
gnoitiu  luu^ou.'s  Icurr  aviXimM  6c  Icuti  biciii. 
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■Section     communie.     Il  affembla  enfuite  une  Diète  à  Nûrdhuifen  ,    fur  les  fron- 
V.       tieres  de  la  Thuringe  &  de  la  Saxe,  où  les  Le'gats  fe  trouvèrent.     O- 
^'/"i'."  .   thon,  qui  étoit  revenu  d'Angleterre,  fe  tenoit  dans  un  Château  du  voi- 
'  ^j-^"^!^^  ^'finage.     Les  Légats,   fécondés  du  Patriarches  d'Aquilée  &  de  quelques 
ii38;u/-   Princes,  travaillèrent  à  l'accommodement  entre  les  deux  Rois  ,  mais  ils 
qu'à  l'an     ne  purent  en  venir  à  bout.  Ils  allèrent  donc  en  Saxe;  Philippe  fut  reçu 
•^^*^9.        dans  Kutilinberg,  «&  Oihon  demeura  dans  fon  Château;  ce  fut  là  que  la 
paix  fut  conclue  ,   à  condition  que  Philippe  donneroit  fa  fille  à  Othon 
en  mariage,  &  qu'il  feroit  le  fuccefleur  de  ce  Prince  (a).  D'autres  Au* 
teurs  difent ,  qu'on  ne  pue  conclure  qu'une  trêve  d'un  an.     Mais  il  efl 
naturel  de  s'en  rapporter   à   l'Abbé  d'Ufperg  ,    Auteur   contemporain. 
Philippe  ne  jouit  pas  longtems  de  la  paix  &  de  l'Empire  ;  l'année  fui- 
vante  étant  venu  à  Bamberg,  il  fut  aflalîîné  par  Othon  de  Wittelfpach 
Comte  Palatin  de  Bavière.     11  avoit  promis  fa  fille  à  ce  Prince  &  lui  avoit 
manqué  de  parole;  le  Comte  chercha  à  s'en  venger;  tandis  que  Philippe 
repofoit  «'étant  fait  faigner  des  deux  bras,  Othon  entra  &  aiant  pris  l'épée 
d'un  des  Officiers  il  frappa  le  Roi  à  la  gorge  &  le  tua,  le  22  de  Juin  1208  (è). 
Démêlés         Jufques  ici  nous  avons  vu  qu'Innocent  III.  ne  négligeoit  aucune  occa- 
entre le  P a-  Çion  d'étendre  les  bornes  de  fon  autorité,  &  qu'il  marchoit  affez  bien  fur 
ps  6f  Jean  i^-s  traces  de  Grégoire  VII.  en  prétendant  fe  faire  obéir  par  les  Rois.   Il  en 
Rot  d'An-  jgi^na  dcs  preuves  particulières  à  Jean  Roi  d'Angleterre.     Dès  l'an  1 200 , 
^  *  ^^'^^'     il  avoit  déjà  fait  un  eflai  de  .fon  pouvoir ,  en  defapprouvant  le  Traité  que 
Jean  avoit  fait  avec  Philippe- A ugufhe,  par  lequel  il  s'engageoit  à  ne  don- 
ner aucun  fecours  à  Othon  élu  Roi  des  Romains.     Le  Pape,  fuivant  tou- 
jours fon  plan,  prétendit  en  1203  fe  conftitucr  arbitre  de  la  paix  entre  les 
deux  mêmes  Monarques.  La  guerre  s'étoit  rallumée  à  l'occafion  de  la  mort 
d'Artus  ou  Artur  Duc  de  Bretagne,  neveu  de  Jean,  qui  fut  accufé  de  s'en 
être  défait.     Les  Bretons  aiant  demandé  juftice  au  Roi  de  France ,  il  fit 
citer  Jean  à  la  Cour  des  Pairs ,  &  comme  il  ne  comparut  point ,  il  fut  con- 
damné &  fes  Terres  en  France  furent  confifquées.     La  guerre  fe  ralluma, 
&  Philippe-Augufte  fit  de  grandes  conquêtes  en  Normandie.   Le  Pape  en- 
voya alors  un  Légat  pour  obliger  les  deux  Rois  à  faire  la  paix  ;  le  Légat 
ne  trouva  pas  le  Roi  de  France  fort  difpofé  à  la  faire,  &  le  Pape  écrivit 
aux  deux  Rois,  mais  inutilement  ;   Philippe-Augufte  furtout  n'étoit  pas 
d'humeur  à  déroger  aux  droits  de  fa  couronne.  Le  Légat  affembla  un  Con- 
cile à  Meaux  ;  les  Evéques  de  France  en  appellerent  au  Pape;  quelques- 
uns  fe  rendirent  à  Rome;  mais  perfomie  n'y  aiant  paru  pour  le  Roi  d'An- 
gleterre, l'aiFaire  en  refla-là.     Ce  ne  fut  là  que  le  prélude  de  ce  que  Jean 
avoit  à  attendre  du  Pape.     L'Archevêque  de  Cantorberi  mourut  en  1205, 
&  quelques-uns  des  Moines  élurent  fecretement  pour  le  remplacer  Réginald 
JeurSouprieur,à  l'infu  du  Roi,  &  le  firent  partir  pour  Rome,  afin  de  faire 
confirmer  fon  éleftion  par  le  Pape.  Le  Roi  l'aiant  appris,  accorda  au  corps 
des   Moinf's  de   Cantorberi    la   pcrmilïion    d'élire   un    Archevêque  ,    & 
leur  recommanda  l'Evéque  de  Nurwich  ,  qui  fut  élu  unanimement.     Les 
Moines  envoyèrent  des  Députés  à  Rome,  &  le  Pape  ,    après  avoir  en- 
tendu les  parties, cada  les  deux  ekèlions , &  obligea  les  Moines  qui  ctoienc 

(0)  A'jb.  Uj'perg.    Ç>)  Le  luôiae, 
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ÈHome  de  procéder  à  une  nouvelle,  &  d'élire  Etienne  Langton ,  Anglois  Sicti&m 
de  naiffance ,  que  Ton  grand  favoir  avoit  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier        Y- 
de  rUniverfité  de  Paris,  &  qu'Innocent  avoit  fait  Cardinal.     Le  Roi  fu-  ^ft'l"^, 
Tieufement  irrité  de  ce  que  l'Evéque  de  Norwich  avoit  été  réfufé ,  chafla  le?  puis  i'an 
Moines  de  Cantorberi,  confifqua  leurs  biens,  &  défendit  à  Langcon  l'en-  1138  ;«/- 
trée  du  Royaume.     Il  écrivit  auiîl  au  Pape  une  Lettre  très-force,  où  il  fe  9"'^  ''"'• 
plaignoit  de  l'attentat  qu'il  avoit  commis  contre  les  droits  de  fa  Couronne ,  "'^^' 
A  lui  fcToit  fentir  combien  Rome  avoit  befoin  de  fon  amitié,  à  caufe  de 
l'argent  que  le  Pape  tiroit  de  l'Angleterre.     Innocent  répondit,  qu'il  avoic 
fufBfamment  demandé  le  confentement  du  Roi  avant^ue  d'ordonner  Lang- 
ton ,  quoiqu'on  n'eut  pas  coutume  de  l'attendre  pour  les  élcftions  qui  fe  font 
à  Rome.     Il  finiflbic  en  lui  rappellant  l'exemple  de  Thomas  Becket,  & 
l'exhortant  à  la  foumiiBon,  &  à  ne  pas  s'engager  dans  une  affaire,  dont  il 
fe  tireroit  difficilement  (a).     La  Lettre  du  Pape  fut  bientôt  fuirie  d'un  or- 
dre aux  Evéques  de  Londres,  d'E  y  &  de  Worceftcr  d'aller  trouver  le  Roi 
pour  le  porter  à  fe  foumtttre  aux  ordres  de  l'Eglife  ,  &  s'il  s'obllinoit  de 
mettre  le  Royaume  en  interdit.     Jean  s'emporta  contre  le  Pape  &  les  Car- 
dinaux, &  les  trois  Prélats  publièrent  l'interdit  le  24  de  JMars  lico,  &  fe 
retirèrent  au  delà  de  la  mer.     Au'îicôt  que  le  Roi  en  fut  informé ,  il  con- 
fifqua tous  les  biens  des  EccléHalliques  qui  obéiffoient  à  l'interdit  (b). 

L'année  précédente  Pierre  de  Caltclnau ,  Moine  de  Cifteaux  de  Le'gat  Le  Comte 
du  Pape  dans  la  Province  de  Narbonne,  fut  tué  par  des  foldats  de  Rai-  '^'  TouUuft 
mond  Comte  de  Touloufe.     Le  Pape  excommunia  le   Comte,  dcc'ara  ab-  ^^^"'"""' 
fous  du  ferment  de  fidélité  tous  ïts  fujets,  &  permit  à  chacun  de  fe  faiùr     ikiI. 
de  fes  terres.     Raimond  envoya  deux  Députés  à  Rome,  &  fe  plaignit  que 
l'Abbé  de  Cifteaux  en  agilToit  trop  durement  envers  lui ,  priant  le  Pape 
d'envoyer  un  autre  Légat,  auquel  le  Comte  promettoic  de  fe  foumettre  en 
tout.     Le  Pape  envoya  Milon,  un  de  fes  Clercs ,  qui  à  fon  arrivée  alla 
trouver  le  Roi  de  France  pour  l'exhorter  à  entreprendre  une  expédition 
contre  les  Albigeois.     Enfuite  il  eut  une  entrevue  av-ec  le  Comte  de  Tou« 
loufe  à  Valence,  Raimond  lui  livra  fept  Châteaux  pour  gnges  de  fon  obéif- 
fance  &  reçut  l'abfolution  en  1209  (c). 

Tandis  que  le  PapeaifujettilToit  ainfi  les  Souverains  à  fon  autorité,  Othon  Othoii  IV. 
IV.  fut  unanimement  élu  Roi  des  Romains  dans  une  Diète  afTemblée  à  Franc  """f  " 
fort.  Knfuite  pour  s'attacher  ceux  du  parti  de  Philippe, il  époula  avec  dif  „"i^''    '' 
penfc  du  Pape,  Béatrix  fille  de  ce  Prince  (d).   Au  mois  de  Juin  de  l'année     1205. 
i^iop  il  tint  une  Diète  à  Wirrzbourg ,  où  fe  trouvèrent  des  député»  des  vil- 
les d'Italie  pour  lui  faire  leurs  foumilfions.     Se  voiant  pailible  polTelTeur 
d'une  Couronne  pour  l'acquifition  de  laquelle  il  avoit  fait  de  vains  efforts 
pendant  dix  ans,  il  penfa  à  fe  faire  C9uronnor  Empereur  à  Rome.Ofe  comme 
Innocent  l'avoit  conllammcntfavorifé  dans  fes  disgrâces,  il  ne  fe  fit  pas  de 
dilliculté  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  pouvoit  defirer.    Avant  que  de  partir 
d'Allemagne, il  promit  par  ferment, de  permettre  que  les  élcdions  desEvê- 
ques  fe  fiffent  librement,  de  renoncer  aux  revenus  des  Eglifes  vacantes, de 
travailler  ellicacement  à  extirper  l'hcrelie ,  de  lailler  à  l'Eglife  Romaine  les 

fa)  Matt.  Ptris.  p.  m.  215,    i.fi.  U)  Fl:uri  L.I.XXVI  §  XX.KVI.XLIV. 
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SacTios  terres,  qu'elle  avoit  retirées,  foit  de  Tes  prédécefn^urs  foit  d'autres,  &  en 
^:  particulier  celles  de  la  ComtefTe  Mathilde ,  de  conferver  à  i'Eglife  Romaine 
^'itaiie  de-  ^^^  droits  fur  le  Royaume  de  Sicile,  de  laiOer  la  liberté  des  appellations  au 
puis  l'an  '  S.  Siège.  Ce  ferment  fut  fcellé  en  bulle  d'or  &  foufcrit  par  l'Evêque  de 
1138  M-  Spire,  daté  de  cette  ville  le  22  de  Mars  1209  (a).  Mais  les  ceffions  qu'il 
qu'à  l'an,  renfermoit,  étoient  trop  préjudiciables  à  l'Empire  pour  fubfifter  longtems. 
^-^^:  Othon,aiant  envoyé  les  Légats  du  Pape  avant  lui,  pafla  les  Alpes  au 

Jl  efl  cou-  mois  d'Août  &  entra  en  Italie.     Il  tint  à  Boulogne  une  Diète  avec  les  Sei- 
ronné  à      gneurs  du  Pays ,  pafla  en  Tofcane  ,  &  envoya  à  Rome  le  Patriarche  d'Aqui- 
Rmn,        ]^g  ^  l'Evêque  de  ^pire  pour  traiter  avec  le  Pape  des  conditions  de  fon 
couronnement.  Après  que  l'on  fut  convenu  de  tout ,  l'Empereur  vint  cam- 
per devant  Rome ,  où  le  Pape  fe  rendit  de  Viterbe.     Le  27  de  Septembre 
1209,  il  couronna  Othon  dans  I'Eglife  de  S.  Pierre.     Cependant  les  Alle- 
mands prirent  querelle  avec  les  Romains;  ils  en  vinrent  au>:  mains  &  il  y 
eut  un  grand  nombre  d'Allemands  de  tués  (i).     L'Empereur  n'aiant  pu  ob- 
tenir de  fatisfaélion ,  marcha  avec  fon  armée  en  Lombardie,  refufa  de  ren- 
dre les  terres  de  la  ComtelTe  Mathilde  &  fe  brouilla  avec  le  Pape. 
JSxcmmu-       Pendmt  que  cela  fe  pafioit  en  Italie,  Innocent  avoit  fait  excommunier 
nication  du  \q  Roi  d'Angleterre.  Dés  l'année  précédente, il  avoit  fait  publier  en  France 
^^'r^r^d  i'idalgence  pleniere  à  ceux  qui  fe  croiferoient  contre  les  Albigeois,  en  forte 
Contre  il  *  l'-^'^"  ^'^^^  ^^  ^^^^  ^^°i^  il  fe  ralTembla  à  Lyon  au  moins  cinquante  mille  croi» 
jdibigiois.   fés ,  qui  portoient  la  croix  fur  la  poitrine,  pour  fe  didingucr  de  ceux  qui 
marchoient  contre  les  Infidèles.     Ils  avoient  à  leur  léte  l'/irchevêque  de 
Sens  avec  pluueurs  Evêques,  le  Duc  de  Bourgogne,  les  Comtes  de  Ne- 
vers,  de  St.  Paul,  de  Montfort  &  plufieurs  autres,  outre  le  Comte  de 
Touloufe,  qui  prit  la  croix  par  crainte  plutôt  que  par  zèle.     Ils  commen- 
cèrent par  attaquer  la  ville  de  Beziers ,  la  prirent  d'afljut ,  6c  firent  main 
baffe  fur  les  habitans,  dont  fept  mille  furent  tués  dans  une  Eglife,  où  ils 
s'étoient  réfugiés  (»).     Ils  marchèrent  enfuite  à  Carcaflone,  dont  ils  reçu- 
rent les  habitans  à  compoficion,  à  condition  de  fortir  nuds  en  chemife. 
Après  ces  fuccés ,  on  donna  la  Seigneurie  des  Conquêtes  au  Comte  de  Mont- 
fort  ,  qui  devint  Général  des  Croifés.     11  agit  avec  beaucoup  de  vigueur , 
bien  qu'abandonné  de  la  plus  grande  partie  de  fon  armée ,  &  s'empara  de 
plufieurs  Places  (J).  L'année  fuivante ,  le  Comte  de  'l'ouloufe ,  n'aiant  pas 
tenu  les  paroles  qu'il  avoit  données ,  fut  de  nouveau  excommunié  dans  une 
aflemblée  tenue  à  St.  Gilles.     Le  Comte  de  Montfort,  qui  avoic  reçu  des 
renforts  poufla  fes  conquêtes ,  non  fans  faire  de  grandes  vît  fréquentes  per- 
tes, parceque Tes  ennemis,  qu'on  mettoit  au  défefpoir,  combactoient  avec 
la  dernière  fureur. 
Le  Pape         L'Empereur  Oihon  étoit  toujours  en  Ita'ie ,  &  par  le  eonfeil  de  Diepol- 
excommti-    de,  qu'il  créa  Duc  de  Spolere,  il  attaqua  la  Poiùlle.     Le  Pape  fit  tous  fes 
iiiei'Empe-  .^ff^ns  pour  l'engager  à  cefltr  les  hofliiités,  mais  l'Empereur  pouffa  tou- 
"1210.     j'J'-»rs  fa  pointe,  deforte  qu'Innocent  l'excomm-mia,  &  déclara  tous  fes  fu« 
jets  abfous  du  ferment  de  fidélité.     Il  fit  publier  Ça  fenteuce  en  Italie,  & 
chargea  fon  fv.'gat  de  punir  canoniquement  Ls  Prélats,  qui  auroient  négli* 
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gé  de  renouveller  l'c>:communication.    L'Archevêque  de  Maience  la  publia  SEcxroa 
par  ordre  du  Pape  en  Allemagne,  &  aiant  afTemblé  les  principaux  Princes,  „.-Y' 
ils  ékirenc  Frédéric  Roi  de  Sicile ,  qui  avoir  déjà  été  élu  dans  fon  enfance  du  ^jl^iif  4.. 
vivant  de  l'Empereur  Henri  VI.  fon  perc  {a).  p^i^  i>a,i  ' 

Ces  Princes  envoyèrent  deux  AmbalFadeurs  Henri  de  Nifen,&  Anfelme  ii38;«/- 
de  Juflingen,  pour  informer  Frédéric  II.  de  fon  éleélion.  L'un  d'eux  s'ar-  2"'*^  ''"'* 
réta  à  Vérone  pour  engager  les  Lombards  à  embraffcr  ie  parti  de  ce  Prince.  ^^^^' 
Anfelme  fe  rendit  à  Rome,  où  protégé  par  le  Pape,  il  gagna  aulîi  les  fuf  Frédéric 
frages  des  Romains.  Il  palTa  delà  en  Sicile ,  &  obtint  avec  beaucoup  de  peine  nconnu 
que  Frédéric  entreprît  le  voyage  d'Allemagne.  Othon  quitta  alors  l'Italie  ii  RoidesR*- 
repaiTa  en  Allemagne  {h).    '  """■"^• 


1211. 


Le  Pape  envoya  deux  Députés  en  Angleterre,  pour  lâcher  de  rétablir     ' 
la  paix  entre  le  Roi  Jean  &  rj'!glife.     Ce  Prince  accorda  à  leurs  exhorta-  ^L^f^'n  ■ 
cations,  que  l'Archevêque  Lingf.on  ,  les  autres  Evêques  &  les  Moines  ban-  li'Jnghur- 
nis  revinlTent  chez  eux,  mais  il  ne  voulut  pas  promettre  fatisfaftion  tou- rj. 
chant  leurs  biens  corfifqués  &  les  dommages  qu'ils  avoie^^foufferts.     Les 
Envoyés  du  Pape  retournèrent  donc  en  France.     Innocent  renouv^etla  alors 
l'excommunication,  &  dépofa  le  Roi  déclarant  tous  fes  fujjts  abfous  du 
ferment  de  fidélité.     Il  chargea  le  Roi  de  France  de  l'exécution  de  la 
fentencc. 

Frédéric  laifla  le  gouvernement  de  Sicile  à  la  Reine  Confiance,  fœur  àa  Frédéric 
Roi  d'Arragon,  &  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le  reçut  avec  de  grands. ^'^^''  '" 
honneurs, il  ne  jugea  pourtant  pas  à- propos  de  lui  donn..r  la  couronne  Im-     '/^"f"** 
périale  ;  mais  il  écrivit  à  fes  Légats  en  Allemagne,  de  travailler  à  détacher 
ks  Princes  ik  les  villes  du  parti  d'Oihon.     Frédéric  alla  par  mer  à  Gcnes, 
&  fe  rendit  à  Confiance  par  la  Vallée  de  Trente  &  les  Grifons,  malgré 
tout  ce  que  put  faire  Othon  pour  traverfer  fon  voyage. 

l'andis  que  l'Allemagne  étoit  agitée  par  les  partis  oppofés  des  deux  Em-  Cmjhie 
pereurs,  le  Pape  exhorta  par  Lettre?  les  Princes  Chrétiens  à  fe  croifer  con  tomrc  lu 
tre  les  iSIaures  en  Efpagne.  On  prétend  que  cela  fit  venir  dans  ce  Pays  au  ^'^rT' 
moins  cent-dix  mille  étrangers,  mais  dont  la  plupart  furen:  obliges  de  s  en 
retourner ,  à  caufe  de  la  chaleur  du  climat.  Ceux  qui  étoient  reliés  fe  joi- 
gnirent à  l'Armée  Efpagnole  ,  &  le  16  de  Juill;;t  i;i2,  ils  remportèrent 
enfemble  une  viéloire  fignalée  fur  les  Infidèles, dont  cent-mille,  dicon,  pé- 
rirent dans  le  combat,  tandis  que  les  chrétiens  n'eurent  que  vingt-cinq 
hommes  de  tués,  &  cent-cinquante  blefTés.  Ce  qui  ne  paroit  giicres  cro- 
yable, bien  que  de  gr.ives  Ililloriens  (c)  rallurtnt.  Alphonfe  JX.  Roi  de 
CaHille,  informa  d'abord  le  Pape  de  cette  vicloire ,  &  lui  envoya  un  éten- 
dard liflli  d'or,  qui  fut  fufpendu  dans  l'ICglife  de  S.  Pierre.  Vers  ce  tcms- 
)à  le  Cardinal  Robert  Corçon,  Légat  d'Innocent  en  France,  tint  un  Con- 
cile 4  Paris  où  il  publia  p'uiieurs  conllitutionspour  la  réformation  de  la  Dif- 
cipline ,  il  y  en  a  une  alfcz  linguliere,qui  condamne  les  ferinens  de  ne  point 
prêter  de  Livres  (d).  Public/iticr. 

Le  Pipe  pour  avancer  le  projet  d'une  nouvelle  Croifade  pour  'a  déli  dui.euou- 
yrance  de  la  'J'erre  fiinte,  rcfolut  de  convoquer  un  Concile  univcrfel,  ce^"'  ^'"•" 
(a)  ylbh.  Ufiicrg.uhi  fup.  Mariam  L.  XI.  C.  23  <";  C^qq.  *  J212 

(0  Ruder.Tolet,  de  rcb,  IIH">.  L.  VIH. 
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Section  qu'il  fit  par  une  bulle  du  19  d'Avril  1213 ,  adrefTée  à  tous  les  Prélats,  êc 
V.  les  Princes  de  la  Chrétienté  ;  il  fixa  la  tenue  du  Concile  à  deux  ans  <Sc  demi 
Hiftoire  ^jg  j^  ^^•^q^  i\  publia  outrc  cela  une  autre  bulle  générale  pour  exhorter  tous 
''^Mfri'L  '"  fidèles  à  prendre  la  Croix  {a).  On  prêcha  la  Croifade  avec  tant  de  zèle, 
ii38;V-  que  plus  de  trente  mille  enfans  fe  croiferent,  &  à  leur  exemple  quantité  de 
qu'à  Van  jeunes  gens  &  de  femmes  fe  croiferent  pour  aller  avec  eux.  Mais  la  plu^ 
^'^9.  part  de  ces  enfans  furent  dépouillés,  ou  périrent  de  faim  &  de  foif  dans 
'  les  défcrts,  deforce  que  les  autres  retournèrent  fur  leurs  pas  (b). 

Frédéric  II     L'Empereur  Frédéric  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne  du  côte 
couronné  à  du  Rhin,fut  couronné  par  l'Archevêque  de  Maience  àAix-la  Chapelle  (c), 
Aix-la-      &  il  fit  vœu  d'aller  à  la  Terre  fainte  pour  fécourir  les  Chrétiens.     Tandis 
Chfipelk.    qyg  Frédéric  fe  fortifioit  en  Allemagne,  Innocent  ne  négligeoit  rien  pour 
attirer  les  villes  de  Lombardie  dans  le  parti  de  ce  Prince.  La  ville  de  Mi- 
lan qui  haïlToit  la  famille  de  Barberoufle,  fe  diflinguoit  toujours  par  fa  fi- 
délité pour  Othon ,  le  Pape  menaça  donc  les  Milanois  de  confirmer  l'ex- 
communication^ue  fon  Légat  avoit  prononcée   contre  eux  ,   d'engager, 
le  Roi  de  France  &  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  &  d'Italie  à  retenir 
leurs  manufâftures  &  à  ne  les  point  payer  de  ce  qu'ils  leur  dévoient ,  de 
fouflraire  les  Evêques  de  Lombardie  à  la  jurisdiftion  de  leur  Archevêque , 
&  enfin  d'ordonner  aux  Croilés  d'attaquer  leur  ville. 
Li  Roi         Ce  Pontife ,  toujours  occupé  de  fes  projets  ambitieux,  penfa  aux  moyens 
]emj!rend  d'amener  le  Roi  Jean  au  point  où  il  vouloic.     Il  lui  détacha  Pandolphe  fon 
Fajfal  du   Légat ^  qui  fut  f.  bien  l'intimider  en  lui  repréfentant  le  Roi  de  France  prêt 
d'envahir  fon  Royaume,  que  le  malheureux  Jean  lui  remit  fa  Couronne 
pour  la  recevoir  de  lui ,   déclara  qu'il  ne  Ja  tenoit  que  comme  vaflfal  da 
S.  Siège.     Il  voulut  a'ors  faire  la  guerre  au  Roi  de  France ,  mais  les  Sei- 
gneurs d'Angleterre  aianc  refufé  de  le  fuivre ,  qu'il  ne  fe  fût  fait  abfoudre 
de  l'excommunication ,  l'Archevêque  de  Cantorberi  lui  donna  l'abfolution , 
par  ordre  du  Pape.     Innocent  écrivit  enfuite  au  Roi ,  pour  louer  la  fagelTe 
&  la  pieté  qu'il  avoit  fait  paroitre  en  Ibumettant  fa  perfonne  tk  fon  Ro- 
yaume à  l'Eglife  Romaine  (d).    De  notre  tems  les  Papes  n'ont  plus  de  pa- 
reilles louanges  à  donner;  ks  Souverains  connoiflent  mieux  leurs  droits, & 
ne  s'en  laiflent  pas  dépouiller  par  la  crainte  de  foudres  injufles. 
ViBoire  de     Pierre  Roi  d'Arragon ,  beaufrere  du  Comte  de  louloufe , fit  des remon- 
Simon  de  trances  au  Pape  fur  le  procédé  du  Comte  de  JMontfort  &  des  Légats  d'In- 
°°'  °''*  nocent  d  ms  la  Province  de  Narbonne ,  contre  Raimond  &  d'autres  Com» 
tes.  Le  Pape  ordonna  à  Tes  Légats  de  tenir  un  Concile  à  Lavaur  pour  exa. 
miner  l'affaire.  Mais  le  Concile  n'aiant  eu  aucun  égard  aux  plaintes  du  Roi 
d'Arragon,  (k.  des  Seigneurs,  le  Roi  affembla,  dit-on,  une  armée  de  cent 
mille  hommes,  &  vint  alfieger  le  Château  de  Muret  fur  la  Garonne.     Le. 
Comte  de  Montfort  s'y  jetta,  &  malgré  l'infériorité  de  Çts  forces ,  hazarda 
une  bataille,  oii  remporai  une  vi61:oirc  complette,-le  Roi  d'Arragon  perdit 
la  vie  avec  vingt  mille  hommes,  tandis  que  du  côté  du  vainqueur  il  n'y 
eut  qu'un  leul  Chevalier  de  tué  ik  quelques  foldats  {c).     Il  faudroit  avoir 

(a)  Voyc-z  1.1  dins  l'Abbé  d'Ufperg.  (ri)  Matth.  Parts,  iii  Joanne, 

{b)  Fiiuri  I.  1-.  S  XiV.  (e)  Fleuri  ubi  fup.  g.  XKVllI. 

(0  Aub.  Uj'ptrg.  p.  243. 
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rà-deflus  le  témoignage  d'Auteurs  impartiaux' ,  pour  ajouter  foi  à  cette  re-  Sictiok 
lation.  Mais  on  a  débite  tant  de  lablcs  pour  donner  du  relief  à  ce  Comte  de      V- 
Montfort,  à  caufe  de  fa  fureur  contre  ceux  qu'on  appelloit  Hérétiques,  ^,r^'',\" , 

.•I     ,-L  •       ,       1  1  II  t     '  ^ '^         c  ■  ^  .     '  (i  Italie  lit- 

qu  il  elt  permis  de  douter  des  merveilles  qu  on  nous  veut  faire  accroire,  p^^;^  ;.g„ 
Quoiqu'il  en  foit  le  Comte  fit  prifonnier  le  fils  du  Roi  d'Arragdn,  mais  1:3:.  juf. 
l'année  fuivante  le  Pape  lui  ordonna  de  le  remettre  entre  les  mains  de  Pierre  ?"'-''  ^'<2'» 
de  Benevent ,  Cardinal  Diacre ,  qu'il  envoya  en  qualité  de  Légat  en  Pro-  ^-^^ 
vence.     Ce  Légat  tint  au  commencement  de  12 15  un  Concile  à  Montpel- 
lier, où  l'on  propofa  de  donner  au  Comte  de  Monifort     Touloufc,  Nar- 
bonne  &  les  autres  Places  conquifes  par  les  Croifes.     Il  falîut  confulter  le 
Pape,  on  lui  envoya  des  Députés,  qui  rapportèrent  fa  réponfe  ,   par  la- 
quelle il  lui  accordoith  garde  du  Pays  conquis,  jufqu'au  Concile  général  {c). 
Innocent  prétendoit  que  toutes  les  conquêtes  des  Croifés  lui  appartenoient. 

Ce  Pape,  qui  vouloit  étendre  fa  domination  par  tout,  envoya  Pelage  Car-  Lés:at  ri» 
dinal  Evêque  d'Albane ,  en  qualité  de  Légat  à  Conftantinople ,  pour  obli-  ^°P^  '^p 
ger  les  Grec»  à  fe  foumettre  à  l'Eglife  Romaine.  Ce  Prélat  exerça  fa  Léga-  ■'^""^'•"^• 
lion  avec  beaucoup  de  hauteur;  il  fit  emprifonncr  les  Moines  &  les  Prêtres 
&  fermer  toutes  les  Eglifes.     Mais  la  violence  ne  lui  réuffit  pas,  les  Grecs 
ne  fe  rendirent  point ,  ci  s'adreiïerent  à  l'Empereur  Henri,  qui  fit  ouvrir 
leurs  Eglifes  &  élargir  leurs  Moines  &  leurs  Piètres  [h).     Innocent  écrivit 
auffi  à  Safadin ,  Sultan  de  Babylone  &  de  Damas,  lui  propofa  de  rendre  Jé- 
rufalem  ami  Chrétiens ,  &  de  mettre  tous  les  prifonniera  qu'il  détenoic 
en  liberté ,  promettant  qu'on  élargiroit  aufTi  tous  les  lurcs  qui  ctoicnc 
dans  les  fers.  Mais  cette  tentative  fut  fans  fuccès. 

Les  Seigneurs  d'Angleterre  aiant  obligé  le  Roi  Jean  de  leur  accorder  ce  jifaheT 
qu'on  appelle  la  grande  Charte;  ce  Prince  envoya  un  Député  au  Pape  pour  (fJrgUttr. 
fe  plaindre  de  la  violence  qu'on  lui  avoit  faite ,  quoiqu'il  eut  appelle  au  ^^^ 
Saint  Siège.     Innocent  donna  une  Bulle ,  par  laquelle  il  callbit  la  conven-     ^-^S- 
tion  faite  entre  le  Roi  &  les  Barons,  ordonnant  à  ceuj-ci  d'obéir  à  leur 
Roi,  qui  avoit  pris  la  croix  ,  &  qui  étoit  VafTal  du  Saint  Siège.    Les  Sei- 
gneurs n'eurent  aucun  égard  à  cette  Bulle  &  continuèrent  à  défendre  leurs 
privilèges  par  Its  armes.  Le  Pape  chargea  l'Archevêque  de  Cantorberi  de 
les  excommunier,  mais  ce  Prélat  refufa  de  publier  la  bulle  d'excommunica- 
tion ,  ce  qui  le  fit  fufpendre  de  fes  fondions  {c). 

Innocent  avoit  in  liquc  un  Concile  Général,  comme  on  l'a  vu  ;  il  s'af  CtncUedt- 
fembla  au  mois  de  Novembre  121J  dans  laBàfilique  de  Latran.  Il  s'y  trcu^  Latran.. 
va,  outre  les  Patriarches  de  Conftantinople  &  de  Jérufalem,  quatre -cens 
douze  lAéques  ou  Archevêques,  plus  de  huit  cens  Abbés  ou  Prieurs,  &  un 
grand  nombre  de  Procureurs  pour  les  abfens.  Il  y  avoit  auffi  des  Ambiira- 
deurs  de  plufieurs  Princes,  de  l'Empereur  Frédéric  II  de  Henri,  Empe- 
reur de  Conftantinople,  des  Rois  de  France,  d'Ang'eterre,  de  Hongrie, 
de  Jcrufalem,  de  Chypre,  d'Arragon,  d'autres  Prinjcs  &  de  plulieurs  vil- 
les (J).  L'Archevêque  de  Milan  y  parut  en  qualité  d'AmbalTadeur  de  ^E^l- 
percur  Othon,  qui  aiant  été  défait  à  Bovines  avec  le  Comte  de  Flandres,. 
par  le  Roi  Philippe- Augufte,s'éioit  retiré  dansfon  château  de  Harizbourgj. 

(a)  Le  mômf  J  XXXV,  XXXVL  (0  ^f''nh.  Puis  in  Jonnne. 

(t)  Le  inùiDt  J  XXXL  (H)  /tbbas  LJItTg.  p.  n:.  2x4. 
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Section   i!  fit  offrir  de  revenir  à  l'obéiiTance  tk  l'Eglife.   Mais  le  Marquis  de  Mont- 
y-        ferrât  plaida  fi  fortemeai:  en  faveur  de  Frédéric  contre  Othon ,  que  lorf- 

?nl'\k-  '^'"^^  '''^  Milanois  voulurent  lui  répondre ,  le  Pape  fe  leva  &  congédia 
raffembléc  {a). 

Le  Concile  fit  divers  Décrets  pour  reprimer  &  punir  les  hérétiques ,  ex- 
pliqua la  duélrine  de  la  Trinité,  admit  le  mot  de  'l'ranfubftantiation ,  ac- 
corda de  grands  privilèges  cSj  des  indulgences  à  ceux  qui  fe  croiferoient  pour 
pafTcr  à  la  Terre  fainte,  &  excommunia  tous  ceux  qui  fourniroient  aux  In- 
fidèles des  armes  &  des  vaiffèaux,  ou  qui  leur  donneroient  quelque  allî- 
Itance.  La  fufpenfion  de  l'Archevêque  de  Cantorberi  fut  confirmée,  &  on 
excommunia  les  Barons  d'Ang'eterre,  &  ceux  qui  leur  donneroient  quel- 
que afîiftance.  Le  Pape  confirma  i'éleftion  de  Frédéric  à  l'Empire,  après 
tjue  ce  Prince  eut  promis  de  ne  point  unir  la  Sicile  à  l'Empire.  Innocent 
ratifia  auffi  ce  qui  s'etoit  fait  au  Concile  de  IVIontpcllier  en  faveur  de  Simon 
de  Pvîontfort.  On  fit  encore  divers  Canons  touchant  les  Sacremens  ,  la  ré- 
fiurae  des  rco2 1rs  &  la  Difcipiine  (5).  Saint  Dominique  (*)  fe  trouva  au 
Concile  pour  l'aire  confirmer  l'Ordre  qu'il  avoit  fondé.  Saint  François  (f)  s'y 

(fl)  Chron.  de  S.  Germaii.  ad  ann.  1215.       (&)  Spondani  Anral. 

(*)  Dominique  de  Gurman,  naquit  en  1170  à  Caiahorra  ,fuivant  les  iin5,&  au  bourg 
de  Calaruega  tn  Cnftille,  félon  d'autres.  Après  avoir  fini  fes  étud-s  i  Piacentia,  Die- 
:gue  d'Ofnu  li;  fit  Chanoine  ré:^u!.';:r  de  fon  ligiifs,  &  enfuite  Souprieur  du  Chnpitre. 
En  ric6  il  accompagna  ce  l'ré!at  à  Rome,  &  étant  à  Ton  retour  venu  avec  lui  à  Tou- 
loufe,  il  rtrta  dans  la  Province;  fon  grand  zèle  pour  con\'-;rtir  les  Albiq^/ois  le  fit  ex- 
trêmement confi.ierer  des  Catholiques  &  refpectir  du  Comte  de  Montfort.  Pour  rauie- 
îier  les  Albi;^eoi3  à  i'obéiiTance  de  l'E^life,  i!  inflitua  un  Ordre  de  Frères  Prêcheurs,  & 
fe  rendit  ?i  Rou)e  pour  faire  confirmer  cet  inftitut  par  le  Concile.  Innocent  l'avoit  nom- 
mé Inquifiteur  général  en  Languedoc ,  mais  il  n'approuva  fon  Orire  que  verbalement. 
L'année  fiuvante  Honorius  IH  le  coniîrina.  Cet  Ordre  s'ett  multiplié  à  un  tel  point,  qu'il 
ellà  préfent  "divifé  en  quarante-cinq  Provinces ,  dont  il  y  en  a  onze  en  A(îe,  en  Afri- 
que &  en  Amér-ique  ,  outre  douze  Congrégations  gouvernées  par  des  'Vicaires  généraux. 
Il  a  donné  à  l'figlife  Rpmaine  trois  Papes,  quarante-huit  Cardinaux  ,  vingc-crois  Pa- 
trisrchts,  quarante  fept  Légats,  fix- cens  Archevêques ,  quinze-  cens  Evêques  6cc.  En 
plufieurs  Pays  les  Inquifiteurs  de  la  foi  ont  été  tirés  pendant  longtems  de  cet  Ordre; 
mais  aujourd'hui  ils  n'exercent  cette  fonollon  que  dans  trente-deux  Tribunaux  d'iralie, 
en  qualité  d'Inquifiteurs  Provinciaux,  &  de  Délégués  des  Cardinaux  qui  compofent  I.1 
Congrégitiou  du  Saint  Ofll  e  (i  >  Nuts  du  auteurs  Aiglois. 

(I)  Saint  François  naquit  en  11.82.  à  Affife  dans  l'Etat  Ecciéfiadique.  Il  fut  nommé 
Jer.n  au  baptême,  mais  depuis  on  lai  donna  le  furnoin  de  François,  à  caufe  de  la  faci- 
lité avec  laquelle  il  avoit  .appris  la  Langue  Françoife.  Son  ptrc,  qui  étoit  Marchand, 
]'ap[iliqua  des  fa  première  jeunelTe  au  commerce.  Mais  fa  tendrelTt-  pour  les  pauvres  le 
fit  renoncer  à  tout,  pour  embraflTer  la  pauvreté  évangelique,  à  l'exemple  de  Jefus-Chrift 
•&  des  Ajôtres.  Ses  aulîérités  furent  ii  grandes, que  fcs  concitoyens  crurent  qu'il  avoit 
perdu  l'elprit,  &  fon  père  le  lit  enfermer.  Mais  voient  qu'il  perfiftoit  dans  fa  réfolution, 
il  le  remit  m  liberté.  Ses  Prédications  &  fon  t^enre  de  vie  lui  firent  bientôt  un  grand 
nombre  de  Difciples,  defo.te  qu'il  forma  le  delfein  d'inftituer  un  nouvel  Ordre.  En 
1208  il  alla  à  Rome,  iSt  obtint  l'approbation  d'Innocent  III  qut-  ce  Pape  confirma 
dan;  le  Concile  de  Latran.  François  a^ant  fondé  divers  Couveis  de  fon  ordre  en  Ita- 
lie, parcourut  la  France  6t  l'Efp.-igiie,  dans  le  dcfein  d'aller  piêrher  l'Kvangiieen  Afri- 
que. Mais  une  maladie  l'aiant  empêché  d'y  palTer,  il  fonda  plulleurs  Couvî  ns  en  Efpa- 
ij.ne  &  en  Frrince,  puis  recouma  A  Rome.  Il  alla  enfuite  à  Oaiiiieie,  &  offrit  au  Sul- 
U;i  d'Ejjyjiic  d'(.nUL-r  dans  le  feu  pour  prouver  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne. 

(i;  riHod.ric  lit  Vodio  in  Vit,  Dçminici, 
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rendît  dans  le  même  defTein.  Innocent  qui  avoit  dcja  approuve' Ton  Ordre,  Section 
confirma  cette  approbation   dans  le   Concile  ,   M::s  comme  Dominique       v. 
n'avoit  pas  encore  formé  de  reg!e  pour  ceux  de  fon  Ordre,  le  Pape  lui  H'floire 
eonfeilia  d'en  choiflr  une,  après  quoi  il  approuveroic  fon  inltitut.  d Italie  de- 

L'année  fuivante  le  Pane  envoya  le  Cardinal  Gjlon,  en  qualité  de  Lé- ^["Iç.  I'"/-. 
gat  en  France,  pour  défendre  fous  peine  d'excommunication  à  Louis,  qu'à  l'an 
fils  du  Roi  de  pafler  en  Angleterre ,  où  les  Seigneurs  l'avoient:  appelle  liôp- 

en  lui  offrant  la  couronne.     Ce  Prince  n'eut  aucun  égard  aux   menaces  • " 

du  Légat,  &  palTi  avec  fes  Troupes  en   Angleterre  au  mois   de  Mai  -^■"'"^!"''^'*; 

^  "y,   ■        i>      /•  •    •        3  •      T       ■  r        r  mention  du 

I2I0,  Oaion  ly  luivit,  esc  excommunia  Louis   avec   tous   fes   fauteur?.  p,,>fe 
Le  Pape  approuva  le  procédé    du   Légat  malgré  les    remontrances  des  Lou;?. 
Envoyés  du  Prince  François.     11  voulut  même  excommunier  le  Roi  Phi-      i^'-^* 
lippe  -  Augufle ,  père  de  Louis,  le  foupçonnant  d'avoir  favorifé  l'entre- 
prife  de  fon  fils ,  mais  aianc  différé  de  prononcer  la  fentence ,  •  la  mort 
le  prévint. 

Innocent  envoya  deux  Légats  à  Milan,  pour  ordonner  aux   Milanois  A.Vt  ri'în» 
de  renoncer  au  parti  de  l'Empereur  Ochon,  &  de  discontinuer  les  hos-  nocntiii. 
tilités  contre  les  villes  voifines.     Les  iVJilanois  refuf>;rent  d'obéir,  &  les  ^'^^■'''}  '^' 
Légats  les  excommunièrent  &  mirent  leur  ville  cn  interdit    [a).     C^ne  i^j*^""""* 
démarche  ne  fervit  qu'à  les  aigrir,  ils  afremblerent  des  Troupes,  palle- 
rent  le  Po  &  firent  irruption  fur  le  territoire  de  Pavie.     Les  Pifans  3c 
les  Génois  étant  en  ce  tems-là  en  guerre.  Innocent   rcTolut  d'aller  en 
Lombardie  pour  faire  la  paix  entre  eux,  afin   de  favoriH-r   l'cxpéuition 
de  la  Terre  fainte.  S'étant  rendu  à  Pcroufe,  il  y  tomba  malade  Ci:  mou- 
rut le  i6  de  Juillet  1216.  Il  fut  enterré  dans  i'Egiife  Cathédrale  de  cette 
ville  (h).  Dtiux  jours  après ,  les  Cardinaux  élurent  Ccncius  Savelli  Romain , 
Cardinal  Prêtre,  qui  prit  le  nom  d  llonorius  III.  {c).     L'ne  des  premières 
chofes  qu'il  fit,  fut  de  confirmer  l'inllitut  de  Dominique,    qui  avoit  choiii 
la  règle  de  S.  Auguflin  ;  la  bulie  fut  figiiéc  du   Pape  ci  de  vingt -deux 
Cardinaux. 

Henri,  Empereur  de  Conflantinople ,  étant  mort  au  mois  de  Juin  lerij,  pierrr  <Ts 
les  Seigneurs  élurent  Pierre  de  Courtcnai ,  Comte  d'Auxerre.     Ce   Prince  Cou; '.cmi 
vint  à  Rome  au  mois  d'Avril  1 217.  avec  la  ComtefTe  Yolande  fa  femme.  Le  cmmuni  à 
Pape  le  couronna,  mais  pour  faire  voir  qu'il  ne  le  couronnoit  pas  comme  ■'^"'"f* 
Empereur  de  Rome,  il  en  fit  la  cérémonie  hors  de  lavii.edans  l'Eglifc  de       '* 
Saint  Laurent.  11  écrivit  enfuite  au  Patriarche  de  Conftantinople ,  pour  lui  dé» 

(a)  Sillon.  L.  XVI.  C.  22.  na  in  Vit.  Pontifie. 

(t)  Vita  Innocent,  ap.   Muratori.  ria:i.        (c)  Fleuri  L.  LX.WIII.  S   I. 

A  fon  retour  i  Rome,  le  Pape  Honorius  III.  confirma  fon  Ordre  tant  pour  les  hom- 
mes que  pour  les  femmfs.     Il   fe  retira  alors  fur  une  des  plus  hautes  uionragnts  de 
!• 
h 

maL..  _„ , . .,...  ._ — , , 

vrts  Mineurs,  depuis  ils  prirent  le  nom  de  I-'reres  iM^reuis,  prur  ne  pis  j-aroiire 
faire  parade  de  leur  pauvreté.  Cet  ordre  tft  le  plus  nombreux  qu'il  y  ait  daus  la 
Chiitientii  (l).    Ntte  des  yluteurt  Anglais. 

(i)  5.  Stiuviittr.  in  V;:.  Fiancifc-, 
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clarer  qu'il  n'avoit  prétendu  faire  aucun  préjudice  à  fon  Eglife  ,que  ce  n'ë- 
toic  qu'après  l'avoir  refufé  plus  d'une  fois,  qu'il  avoir  couronné  cet  Empe- 
reur, fur  les  fortes  inftances  qu'il  lui  avoit  faites  (a).  Le  Pape  envoya  avec 
ce  Prince  en  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Jean  Colonne.  Ils  s'embarquè- 
rent avec  des  Troupes  à  Brindes  ;  l'Impératrice  &  fes  filles  allèrent  en 
droiture  par  mer  à  Conftantinople  ;  mais  l'Empereur  &  le  Légat  firent  voi- 
le pour  Durazzo  en  Epire  que  Théodore  Comnene  avoit  enlevé  aux  Véni- 
tiens, Après  avoir  été  longtems  devant  la  place,  l'Empereur  fut  contraint 
de  lever  le  fiege,  &  s'ëtant  avancé  dans  le  Pays  pour  aller  par  terre  à 
Confljntinople,  il  s'engagea  dans  des  montagnes  &  des  paflages  difficiles, 
<jù  Théodore  Je  fit  pnfonnier  avec  le  Légat  &  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  diilinclion.  L'année  fuivante  le  Pape  obtint  la  liberté  du  Légat, 
par  un  Traité  qu'il  fit  avec  l'héodore.  Pierre  de  Courtenai  étoit  more 
en  prifon. 

Un  grand  nombre  de  Croifés  d'Allemagne  &  de  Hongrie ,  qui  avoient 
André  Roi  de  Hongrie  à  leur  tête  s'embarquèrent  à  Venife  pour  l'Orient. 
D'autres  de  Weitphalie  &.  de  Saxe  s'enr.barquerent  fur  l'Elbe  &  aiant  joint 
les  Fiifuns  &  les  Fjamans ,  ils  palTerent  le  détroit  ëc  relâchèrent  à  Lisbon- 
ne, d'autres  Croifés  partirent  de  Gènes, de  Pife  &  de  Meffine. 

Honorius  écrivit  au  Roi  d'Ecoffe  pour  l'engager  à  rompre  l'alliance  qu'il 
svoit  faite  avec  le  Prince  Louis.  Il  ratifia  la  dispofition  qu'André  Roi  de 
Hongrie  avoit  faite  de  fes  Etats,  avant  fon  départ  pour  la  Terre  fainte, 
auffi  bien  que  l'accord  fait  entre  l'Empereur  Frédéric  &  Waldemar  Roi  da 
Danemarc.  Il  reçut  fous  la  protedion  du  Saint  Siège  les  Confuls  6i.  les 
habitans  de  Montpellier.  Il  reprit  fortement  le  Roi  de  Bohême,  parceque 
le  Clergé  de  fon  Royaume  étoit  non  feulement  appelle  devant  les  tribunaux 
civils,  mais  qu'on  le  punifToit  de  mort,-  parccqu'il  avoit  méprifé  l'excom- 
munication lancée  par  l'Archevêque  de  Prague,  qu'il  avoit  mis  de  grandes 
taxes  fur  les  Eccléfiafliques ,  &  uiurpé  l'inveftiture  des  Eglifes.  Le  Pipe 
défendit  aulfi  aux  Pifans  d'attaquer  la  Sardaigne,  excommunia  les  Milanois 
&.  ceux  de  Plaifance  pour  avoir  attaqué  les  Crémonois.  Aiant  appris  que 
Simon  de  Montfort  avoit  éce  tué  d'un  coup  de  pierre  au  fiege  de  Toulou- 
fe,  Honorius  écrivit  au  Roi  de  France  pour  l'engager  à  fécourir  les  Ca- 
tholiques de  cette  Province ,  &  fit  défendre  à  Jaques  Roi  d'Arragon  d'ac- 
corder quelque  protedlion  à  Raimond  Comte  de  Touloufe,  ni  à  aucun  de 
fes  fauteurs.  Le  Pape  fouhaitant  de  rétablir  la  paix  entre  les  villes  de 
Lombardie,  leva  l'excommunicition  qu'Innocent  lil.  avoit  prononcée  con- 
tre les  Milanois,  &  chargea  le  Cardinal  Ilugolin  de  porter  à  la  paix  les 
villes  qui  ctoient  en  guerre.  Hugolin  en  vint  à  bout  fans  beaucoup  de 
peine;  &  comme  l'Empereur  Othon  venoit  de  mourir.  Milan  &.  les  au- 
tres villes  de  fon  parti  faifir.nt  cette  occafion  de  terminer  une  guerre 
ruineufè. 

Dans  CCS  entrefaites,  un  grand  nombre  de  Croifés,  fatigués  de  la  lon- 
gueur du  fiege  de  Damiete,  revinrent  en  Europe;  mais  un  nouveau  corps 
de  Troupes  étant  arrivé  fous  la  conduite  du  Cardinal  Pelage  tic  de  Jaques 
Comte  d'Andria  celte  ville  fut  enfin  prife  au  mois  de  Novembre,  après  un 

fiege 
(«)  Sponàmi  Anuil, 
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fjege  de  dixhuit,  ou  fuivanc  d'autres  de  vingt -deux  mois,  durant  lequel  il  Section 
périt  plus  de  foixante- quinze  mille  Sdrafins  (<î).     Le  Sultan  de  Damas,  al-       V. 
larme  des  fuccès  des  Chrétiens ,  donna  ordre  de  démolir  les  murs  de  Jéru-  HiHoire 
falem,  afin  que  fi  les  Chrétiens  s'en  rendoient  maîtres,  elle  ne  pût  leur '^  ■^^'''{'  ''*' 
fervir  de  place  de  défenfe.  _^  iTsV/Jr- 

L'Empereur  Frédéric , devenu  paiuble  pofTefTeur  de  l'Empire  parla  raortîM'^  l'an 
d'Othon  Ton  Compétiteur,  en  1218,  penfa  à  fe  faire  couronner  à  Rome.  ^^^9- 
Avant  que  d'exécuter  ce  deflein  ,  il  fit  élire  fun  fils  Henri  Roi  des  Ro  -r.    .  T"" 
mains,  &  le  laifTa  fous  la  garde  de  Conrad  Ton  Echanfon.     11  paila  enfuite  iT tliïeen 
en  Italie  avec  Confiance  fa  femme ,  qui  étoit  venue  le  joindre  en  Allema  hdie 
gne  en  1219.     Il  ne  put  obtenir  des  Milanois  d'être  couronné  à  Monza     i^^o. 
avec  la  couronne  de  fer.  Dilîimulant  fon  reffentimenc ,  il  continua  fon  voya- 
ge, &  arriva  à  Mantoue,  où  il  trouva  un  Légat  du  Pape,  chargé  de  pro- 
fiter de  l'occafion  favorable  de  tirer  de  lui  toutes  les  conditions  avantageu- 
fes  qu'il  pourroit  obtenir.    Le  Légat  s'acquitta  parfaitement  de  fi  commis- 
fion.  Il  fit  promettre,  par  ferment  à  Frédéric,  qu'jl  feroit  fournis  au  Saint- 
Siège,  qu'il  en  déftndroit  les  droits,  &  qu'il  céderoit  les  Royaumes  de  la 
Fouille  &  de  la  Sicile  à  fon  fils  Henri  {b).     Il  exigea  enfuite  qu'il    annul- 
lât  toutes  les  Conftitutions  &  les  ufages  introduits  contre  les  Libertés  Ec- 
cléfiafliques.  Il  fe  fit  reltituer  le  Duché  de  Spolete,  ks  Terres  de  laCora- 
teife  iVIathilde,  le  Comté  de  Fondi  &  plulieurs  autres  Places  (c). 

Ce  Prince  alla  deMuntoue  à]Modene,fuivi  des  AmbaffaJeurs  de  prefque  II  eflcou- 
toutes  les  villes,  &  fe  rendit  avec  l'Impératrice  à  Rome.     Le  22  de  No- '"'"";' à ^»- 
vembre  le  Pape  Honorius  les  couronna   dans   l'Eglife   de   Saint- Pierre,""* 
ik.  l'Empereur  reçut  la  croix  de  la  main  du  Cardinal  Hugolin  Evéque  d'Os- 
tie,  en  renouvellant  publiquement  le  vœu  qu'il  avoit  fait  d'a'ler  à  la  Terre 
fainte.     Il  promit  d'y  envoyer  un  puifTant  lécours  au  mois  de  Mars  1221 , 
&  d'y  palfer  en  perfonne  au  mois  d'Août.     Après  la  cérémonie  de  fon 
couronnement ,  pour  complaire  au  Pape,  Frédéric  publia  des  Conlli^utions 
Impériales,  par  lefquclles  il  révoqua  toutes  les  Loix  &  les  Ufiges  établis 
contre  les  libertés  Ecc'é'lalli  jues,  établit  de  féveres  peines  contre  les  l-Ié- 
rétiques,  &  fit  îles  Reglcmcns  touchant  l'hospitalité  ,    \\.&  tella.uens  des 
pèlerins  &  la  fureie  des  laboureurs.    Toutes  cts  Conflicuàun*  furent  con- 
firméts  pjr  Honorius  (r/;.  , 

Quoique  1  Empereur  portât  Ç\  loin  la  complaifance  pour  le  Pape,  il  n>  Il  fe  rlcfm 
put  réulîir  à  fe  c  ncilier  l'amitié  de  ce  Pontife.     Pendant  l'on  ftjjur  à  Ko.  ''"  ^^''"''■ 
me,  il  s'apperçut  que  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  pour  rétablir  la  tran- 
quillité dans  la  Lombardie,  étoient  mal  exécutés  dans  les  villes  du  Parti 
Guelfe  {")  attachées  au  Siège  de  Rome,  &  il  y  avoit  lieu  de  penllr  que  le 

Cl)  Chron.  de  S.  Gcrnnn.  (c)  Gianmne  T.  II.  p.  481,  482. 

(ft)  Lunig  CoH.  liai.  Diploin.  T.  II.  p.        {d)  ylbh.  Uj'ptrg.  p.   245.   Cianmnt  ul»i 
t66.  fup.  p.  482. 

(•)  Les  fiiuimeiis  varient  fur  l'origine  des  l'adions  Guelfes  &  Gibellines;  on  peut 
confiiltcr  its  licrivains  que  .SVn<vi«x  a  r.inemblés  Synt.igm.  Hift.  Girni.  DliF.  17.  §  4. 
p.  510.  Ces  dtux  FadioiiS  ne  prirr.nc  point  nailFance,  cumtne  quelques-uns  l'dnt  ciu, 
fous  le  ri-nre  de  Krederic;  il  n'en  fut  pas  l'auieur,  aiiifi  que  lazzel  l'.i  prêt. n  lu  fans 
laji'on.  Liks  sYlevtrenc  iongtems  au|)ar::vant ,  &  Trederic  les  trouva  liiablies  en  luiie, 
OÙ  elles  avoitnt  déjà  jetti  de  rtofyndet. racines.  C'elt  en  AlUainijug  qu'elles  prirent 
Tome  XXXU.  A  a 
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Sec«on  Pape  n'entretenoit  cette  divifion  que  pour  mettre  des  bornes  à  la  puiffance 
Hi/hi're  '^^  Fre'%ic  qui  feroit  devenue  trop  redoutable  (a), 
critaiie  ds'  L'Empereur,  obligé  Je  diiTimulcr  alors  feignit  de  ne  pas  s'appercevoir 
ptiis  l'an  des  mauvaifes  intentions  d'Honorius  ,  &  partit  de  Rome  pour  fe  rendre 
1 138  p'f-  Jans  la  Terre  de  Labour  pour  s'oppofer  aux  deiTeins  de  quelques  Barons 
1269  '"'     ^'-^  Royaume..    Il  laifTa  dans  la  Tofcane  Conrad  Evêque  de  Spire  &  Chan- 

ctlier  de  l'Empire  en  Italie,  pour  retenir  fes  partifans  dans  le  devoir;  & 

Guur  de  Ca-  pour  lui  en  gagner  de  nouveaux.     Frédéric  alla  enfuite  à  Capoue  ,   où  il 
pus.  établit  un  nouveau  Tribunal  nommé  la  Cortc  Capitana ,  dans  lequel  il  ordon- 

•'^^''  na  que  tous  les  Barons  <X  les  Communautés  des  villes  &  Terres,  aicfi  que 
toutes  les  autres  perfonnes  ,  repréH-nteroient  les  titres,  concelTions  & 
privilèges  en  vertu  defquels  ils  pofTedoient  leurs  Châteaux  ,  ou  autres 
biens  venant  de  lui  ou  des  Rois  fes  prédécefTeurs,  à  la  réferve  cepen.lant 
de  ce  qui  auroit  été  donné  par  TancreJe  ou  fes  Fils,  qu'il  regardoit  com- 
me des  Ufurpateurs.  Son  dLffein  étoit  de  connoitre  li  les  poireiTeurs  des 
Fiefs  les  avoitnt  obtenus  légitimement,  afin  d'en  prii^er  ceux  qui  ne  les 
avoient  acquis  qu'a  la  f^weur  des  troubles.  En  ce  tems-la  il  accorda  le 
Comté  d'Acerra  à  Thomas  d'Aquino  ,  &  le  créa  Grand  Jufhicier  de  la 
Pouille  &  de  la  Terre  de  Labour  (à).  II  parcourut  la  Fouille  Ck  laCalabre, 
où  fa  préfence  étoit  néce/Taire,  parceque  divers  Prélats  &  Barons  s'étoienc 
accoutumés  pendant  fa  minorité  à  vivre  à  leur  fantaifie,  &  n'obéiflbient  à 
fes  ordres  que  quand  ils  le  jugeoient  à -propos.  Frédéric  fut  donc  obligé 
d'en  chalfer  quelques-uns;  d'autres  s'enfuirent  &.  fe  retirèrent  à  Rome  fous 
la  prote6tion  du  Pape.  Enfin,  pour  fournir  aux  dépenfes  de  fon  Armée 
&  à  fes  befoins,  il  fe  vit  forcé  de  lever  des  contributions  fur  les  Eglifes  & 
fur  les  Eccléfiaiiiques  (c). 
Erouillerte  Telles  furent  les  premières  caufes  des  brouilleries  entre  Frédéric  &  Ho- 
entre  VEm-  norius.  L'Empereur  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Pape  entretenoit  les  villes- 
ul'aie.  ^^  ^'*'^"  Guelfe  dans  leurs  fentimens  contre  lui ,  de  ce  qu'il  donnoit  afile  & 
accordoit  fa  protection  à  Ces  ennemis,  &  infpiroit  la  rébellion  à  divers 
Prélats  du  royaume.  Le  Pape  accufoit  hautement  Frédéric  de  violer  les 
immunités  &  les  libertés  eccléfiaftiques,  malgré  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
de  les  foutenir.  li  étoit  furtout  offenfé  de  ce  que  l'Empereur  ofoit  dispo- 
fer  des  Lvéchés,  &  en  chalfer  ceux  qui  les  poifedoient  avec  l'approbation 
du  Saint  Siège.  Il  envoya  des  Légats  à  Frédéric  pour  lui  demander  de 
rétablir  les  Evèques  dépoITedés.  L'Empereur  répondit  avec  fermeté  6i. 
juftifia  par  des  raifons  .folides  fa  conduite  (d). 

(a)  Giamone  p    483.  {d)  Fazz-l  Dec.  II.  L.  VIII,  C.  2,  foh 

{b)  Rich.  de  S-  German.  448.  ap.  Giamont  p.  488. 

(t)  Job.  Uj'perg.  Flaùina  in  Honor.  III; 

JTTiinance  depuis  l'anné'  11 39,  dans  les  teins  de  l'Empereur  Conrad  IIl  fi  de  Roger  I.  . 
Roi  de  Sicile.     Les  Gibtiliiis,  qui    furent  toujours  attachés  au  parti  des  Empereurs, 
prirent  leur  nom  d'un  lioiir;;  d"Alicnns"e,  appelle  Gibelin,  où  étoit  né  Henri  lils  de 
Conrad.     Les  Guelfes,  toujours  partifans  des  Papes  ,  furent   ainli  .'ippellés  du  nom  de 
Guelfe  ou  Welfs,  Duc  de  Jkivicre.  Ces  deux  noms  paflereiu  d'Allemagne  en  Italie  {xj,- 

(>).-<'•'•'""•«  T.  II.   p    .jSiî,  iî.*. 
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Après  avoir  mis  ordre  aux  aflFaires  de  la  Fouille,   l'Empereur  pafTa  en  Section 
Sicile,  ai.  tint  une  aflemblée  des  Etats  à  Mefline,   où  il  donna  quelques  rr.,^" 
Conftitutions.     De  Melline,  il  alla  à  Palerme,  &  mit  un  impôt  du  ving  d'hall'  4e. 
tieme  fur  tous   les   revenus   eccléfiaftiques   &  du   dixième  fur  ceux  des  pds  Vm 
Laïques.     Il  envoya  le  produit  de  cette  levée  de  deniers  à  la  Terre  Sainte  "38  /«/- 
par  le  grand  Chancelier  Gautier  de  la  Pagliara,  &  Henri  Comte  de  Mal-  *"•''  '"'"' 
the ,  grand  Amiral  de  Sicile.     Ce  fecours  n'empêcha  pas  la  perte  de  Da-  ^^^^'     _ 
miece,  que  les  Croifés  rendirent  au  Sultan  d'Egypte,    pour  fe  tirer  du  Frédéric  ^ 
mauvais  pas  où  ils  s'étoient  engagés  (a).  imjje  en  Si- 

An  mois  de  Février  1222  ,  tandis  que  l'Empereur  étoit  à  Catane,  où  i  "^^■ 
avoit  convoqué  une  afTemblée  ,  le  Pape  reçut  la  nouvelle  de  la  perte  de  Conférence 
Damiete.     11  partit  alors  de  Rome  &  vint  à  Anagnie,  où  fuivant  fa  cou-  *" ''"  "^f^ 
tume,  il  fe  répandit  en  plaintes  ameres  contre  Frédéric  ,  lui  attribuant  la  y^rçu^^  * 
perte  de  Damiete  ,   parcequ'il  n'avoit  pas  tenu  fa  parole  de    pafler  en 
Orient.     Frédéric  voulant  fe  juîlificr  de  ces  imputations  partit  de  Sicile  & 
alla  trouver  le  Pape  à  Veroli ,  au  mois  d'Avril.     Ils  y  conférèrent  pendant 
quinze  jours,  &  les  prefTans  fecours  nécelfaires  aux  Chrétiens  de  la  Terre 
fainte,  les  portèrent  à  fe  réconcilier.     Ils  convinrent  de  faire  une  alTem- 
blée  générale  de  tous  les  Princes  à  Vérone ,  &  que  l'on  y  pourvoiroit  aux 
moyens  de  donner  du  fecours  aux  Chrétiens  d'Orient.    Frédéric  promit  de 
nouveau  d'y  palTer  en  perfonne,  fans  délai,  dans  un  tems  fixe  avec  une 
puifTante  Armée.  Après  cette  convention  l'Empereur  pafla  dans  la  Fouille, 
où  il  mit  ordre  aux  affaires  de  cette  Province  ;  &   il   retourna  d'abord 
en  Sicile,  parceque  les  Sarafins  s'étoient  révoltés.     Ce  fut  en  ce  tems -là 
que  l'Impératrice  Confiance  mourut  à  Catane  {b). 

La  Conférence  que  le  Pape  avoit  indiquée  à  Vérone  ne  fe  tint  que  l'an  ^titre  Con- 
née  fuivante  1223  à  Ferentino.     Là  fe  trouvèrent,  outre  l'Empereur  Fre  /""'^^  à 
deric,  Jean  de  Brienne  Roi  de  jérufalem,  avec  le  Patriarche,  les  Grands ^'^j"'''** 
Maîtres  des  trois  Ordres  Militaires  ik  beaucoup  d'autres  Seigneurs.  L'Em-         ^' 
pereur  promit  de  s'embarquer  au  plus  tard  dans  deux  ans  pour  la  Terre 
fainte.     On  régla  aulîi  que  ce  Prince  épouferoit  Yolande  fille  unique  de 
Jean  de  Hrienne  &  héritière  du  Royaume  de  Jtrufalem.     Ce  mariage  ne 
s'accomplit  qu'en  1225  à  Brindes  ;   alors  Frédéric  voulut   être  couronné 
Roi  de  Jérufalem,  &  il  e.\igea  que  le  Seigneur  de  Tyr,   &   divers  autres 
Barons  d^^  la  Paleftine,  qui  fe  trouvoient  à   la    fuite   du    Roi  Jean  ,    lui 
prêtafTent  ferment  de  fidélité.     Il  envoya  aufli  à  S:.  Jean  d'Acre  l'Evéque 
de  Molfetta  pour  recevoir  l'hommage  de  fes  nouveaux  fujcts. 

De  Ferentino  l'Empereur  alla  dans  la  Fouille  OV  retourna  en  Sicile  pour  Guirrer.vn 
achever  de  foumettre  les  Sarafins.     Il  les  força  enfin  dans  les  monugr\ti,  it^ Sarafins. 
où  ils  s'étoient  fortifiés,  &  pour  leur  ôter  tous  lej  moyens  de  recevoir  d.s     ^^^*" 
fecours  d'Afrique,  il  en  transporta  un  grand  nombre  duns  la  Fouine  <!i:  les 
établit  à  Luccra.     Il  fonda  aulIi  en  ce  tems- là  une  Académie  à  Na^Ie».    La 
guerre  contre  les  Sarafins  obligea  l'rtdcric  à  mettre  une   taille  (ur  tout  le 
Royaume.     Ix;  Pape  renouvella  fes  plaintes  de  ce  qu'on  n'cxemptoit  p(Mnt 
les  J'-glifes  ci  les  l',cclclia(liques.     Pour  appaifcr  fon  ehigrin  lEmpereur 
envoya  des  ordres  pour  dispenfcr  de  toutes  fortes  de  paytineiis  les  Ecclé* 

(1)  Giamam  !•  e.  p.  489-       (h)  Le  mëmCj  p.  4^ 
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Section     fiaftiques  cS:  les  biens  dépendans  des  Eglifes,  fuivant  qu'ils  l'étoient  dutems 

V.        du  Roi  Guillaume  (a). 
]iijhn-e  Honorius  fut  obligé  de  fortir  de  Rome,   à  caufe  des  tumultes  &  des 

t'is" '"an  '"'  '"éditions  que  le  Sénateur  Parenzo  y  occafîonnoit.     Il  fe  retira  à  Tivoli,  où 
ii^i M-   i'^'-mper'-'iir  lui  envoya  le  Roi  Jean  de  Biienne  &  le  Patriarche  de  Jérufa- 
qu'à  l'an     ]em  p  lur  le  prier  de  prolonger  le  terme  dans  lequel  il  devoit  pafTer  dans  la 
i26<j.         Palcdine,  parceqje  les  affaires  du  Royaume  demindoient  fa  préfence,  & 
7"  p^pT"  ^^^  d'ailleurs  il  avoit  a  craindre  que  pendant  Ton  abfence  les  iVIilanoi?  8c 
accorde  un   les  Bolonois  ne  fifr.nt  foulever  la  Lombardie.     Le  Pape    répondit  favo- 
iléhi  à       rablement,  deforte  que  Frédéric  fe  rendit  à  Saint- Germain ,  où.  fe  trou- 
ïEmpereur.  verent  les  Cardinaux  Pelage  îk  Galon  Légats  d  Honorius.     Ils  firent  lire 
^*^^'      les  conditions  que  le  Pape  exigeoit,  dont  la  principale  étoit,    que  l'Empe- 
reur feroit  obligé  de  partir,  fans  aucun  délai,  dans  le  terme  de  deux  an- 
nées, qui  feroient  accomplies   au  mois    d'Août   1227    {b).     Frédéric  s'y 
engagea  fous  peine  d'excommunication,  en  préfence  de  plufieurs  Seigneurs 
&  Birons  de  fon  Royaume.     Les  Cardinaux  le  dégagèrent  enfuite  du  fer- 
ment qu'il  avoit  fait  en    12122  à  Veroli  {c).    Etant  retourné  dans  la  Fouil- 
le, il  convoqua  une  Diète  générale  à  Crémone  pour  le  jour  de  Pâques  de 
l'année  fuivante. 
rdouveîle         Peu  de  tems  après  le  Pape  &  l'Empereur  fe  brouillèrent  encore,  parce- 
Irouillerie    que  le  premier  nomma  à  cinq  Evèchés  dans  le  Royaume  de  Naples  de  à 
entra  eux.    y^e  Abbaye  en  Sicile,  fans  le  coniéntement  de  Frédéric.     Ce  Prince  ne 
voulut  pas  permettre  que  les  Prélats  nommés  prifTent  pofTeltion  de  leurs 
Eglifes  (d).     Il  envoya  même  des  Ambaffadeurs  à  Honorius  pour  fe  plain- 
dre de  l'infraélion  faite  aux  droits  de  fa  couronne.     Le  Pape  mécontent 
de  fon  côté  écrivit  de  violentes  Lettres  à  l'Empereur ,   &  enfin  ils  fe  rac- 
commodèrent en  1226  ,  &  Frédéric  permit  aux  Evé^ues  nommés  par  le 
Pape  de  prendre  pofTeifion  de  leurs  Sièges  (c). 
Ligue  de        Pendant  que  ce  Prince  penfoit  férieufement  à  fon  expédition  d'Orient, 
plufieurs     yj^  grand  nombre  de  villes  de  Lombardie,  dont  Milan  étoit  la  principale  fe 
"vÈmpmur  ligLiert-'"'  contre  lui,  &  mirent  fur  pied  une  Armée,  qui  empêcha  Henri, 
'  fils  de  Frédéric,  d'entrer  en  Italie,  où  il  devoit  fe  rendre  par  ordre  de  fon 
père.     La  D;cte  de  Crémone  fut  peu  nombreufe,  parceque  les  villes  con- 
fédérées n'y  envoyèrent  point  de  Députés,  &  qu'il  n'y  vint  aucun  des  Ba- 
rons de  leur  dépendance.     Frédéric  fe  trouvant  trop  foible  pour  les  rédui- 
re, les  mit  au  ban  de  l'Empire,  révoqua  tous  leurs  privilèges ,  les  déclara 
rebelles,  &  les  fit  excommunier  par  le  Légat.     Le  Pape,  voyant  que  tout 
cela  retardoit  le  voyage  de  l'Empereur,  entreprit  de  faire  un  accommode- 
ment entre  les  villes  &  Frédéric,  &  il  le  fit  aux  conditions  fuivantes;  que 
l'Empereur  pardonneroit  fans  reflriétion  aux  villes  confédérées,  qu'il  révo- 
queroit  les  fentences  &  les  Conftitutions  publiées  contre  elles  ;  que  d'autre 
parties  villes  confédérées  rcmettrùient  les  prifonniers  en  liberté;  qu'elles 
feroient  la  paix  avec  celles  qui  dcmcuroicnt  attachées  à  l'Empereur,  6c 
fourniroient  ù  ce  Prince  quatre -cens  hommes  d'armes  pour  le  fecours  de  la 

(a")  Rich.  de  S.  Germano.  (J)  Le  môme. 

(h)  Le  ir.t'nie.  (fj  Le  mûmc. 

(0  Le  mêiiie, 
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Terre  fainte.     Après  cette  pacification  Frédéric  retourna  en  Sicile.     Le  Sccrroi? 
Pape  fit  alors  en  faveur  de  Jean  de  Brienne  ce   que   l'Empereur  aumic  rr.a'^'. 
dû  faire.     Depuis   que   celui-ci  avoit   dépouillé   fon   beaupere    de  fes^/J;"^^, 
Etats,  ce  Prince  n'étoit  pas  en  état  de  vivre  fclon  fon  rang;  Honoriu5 p„i.f  ran 
lui  donna  le  Gouvernement  des  terres  de  l'Eglife    Romaine   depuis  Vi  1138  M- 
terbe  jufqu'à  Montefiafcone  (a).  _  9"^''  ''"* 

Pendant  que  le  Pape  preiToit  partout  la  Croifade,  il  mourut  le  i3  de^"^'^' 
Mars  1227,  &  fut  enterré  le  lendemain  à   Sainte- JMarie- Majeure.     Le Mcn  de 
même  jour  les  Cardinaux  élurent  unanimement  le  Cardinal  Hugolin  Eve-  Honnrius 
que  d'Ollie  né  à  Anagnie,  de  la  famille  des  Comtes  de  Segni  ;  il  prit  le  ^f"  ^'^''' 
nom  de  Grégoire  IX.   Après  fon  éledlion,  il  écrivit  à  i'Émpereur  po^r l'ojre'îx^ 
l'exhorter  à  partir  pour  la  Terre  fainte      Frédéric  fit  toutes  les  diligences''  i^ij.' 
ponibles ,  &  bieniûc  l'on  vit  arriver  à  Brindes  un  nombre  prodigieux   de 
Croifés,  &  l'on  afTure  qu'il  en  vint  foixante  mille  d'Angleterre.    Les  cha- 
leurs exceiîives  en  firent  périr  une  grande  partie,  ti  l'Empereur  Li  -  même 
fut  attaqué  de  maladie  (/'). 

Il  ne  lailTd  pas  de  s'embarquer,  mais  au  bout  de  trois  jours  il  revint  à  L'Empt. 
Brindes,  &  il  l'on  ajoute  foi  à  un  Hiflorien  (c) ,  quarante  mille  Croiféa  7'""  "^''^ 
retournèrent  avec  lui.  Grégoire  IX.  irrité  au  dernier  point  contre  ce  Prin-  f  '■'■"  ,"^- 

I.   I  >•■  ®  1.  •       ■  1  1      iT  •      barque  rt- 

ce,  déclara  quil  avoit  encouru  i  excommunication ,   a  laquelle  rionoriu>  v/V:t,if»rre 
l'avoit  fournis,  s'il  ne  pafioit  dcins  la  Terre  fainte  ,    &  fulmina  en  confé- 1$  le  Pape 
'  quence  contre  lui  la  cenfure  (d).  Frédéric  fe  rendit  au>:  bains  de  Pouzzol ,  '''xcommit- 
&  envoya  delà  à  Rome  les  Arv:hevêques  de  Reggio  &  de  Bari  avec  le  Uac  ""' 
de  Spolete  &  le  Comte  de  Malthe  pour  s'cxcufer  auprès  du  Pape ,  mais 
Grégoire  ne  voulut  entendre  à  aucune  juflification,  ik  dans  une  Aifemblee 
de  Prélats  de  Lombardie  <ik  du  Royaume  de  Naples,  qu'il  tint  à  Rome,  il 
réitéra  l'excommunication,  «Se  écrivit  à  tous  Ics  Princes  de  la  Chrétienté 
pour  leur  en  donner  avis  (c).     L'Empereur  de  fon  côté  adrefTa  des  Lettres 
à  tous  les  Rois  &  Princes  pour  fe  plaindre  du  procédé  violent  de  Grégoire. 
11  ordonna  en  même  tems  à  tous  les  Gouverneurs  de  la  Pouiile  &  de  la  Si- 
cile d'obliger  les  Prêtres  &  les  Moines  à  célébrer  le  fervice  divin.     11  con- 
voqua enluite  à   Capoue  une  alfcmblée  générale  de  tous  les  Birons  du 
Royaume,  &  mit  une  taxe  de  huit  onces  d'or  par  Fief  &  d'un   luldat  en- 
tre huit  Fiefs,  afin  d'avoir  une  Armée  pour  pafler  à  la  Terre  fainte  au 
mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  (/). 

Malgré  l'excommunication  du  Pape,  l'Empereur  cc'ebra  la  Fête  de  Pà-  ^'  P''Pf 
ques  avec  beaucoup  de  magnificence.     Diiis  ces  entrefaites ,    ce  Prince '^"■j^'  ''* 
avoit  trouvé  moyen  de  fe  faire  un  grand  parti  dans  Rome  ;  il  y  envoya  un     j^ïs, 
habile  Jurisconfulte ,  qui  lut  publiquement  fon  apologie  au  Capitole ,  du 
confentement  du  Sénat  &  du  peuple  Romain.     Ses  parti  fans  excitèrent 
enfuite  une  féduion,  enforte  qua  le  Pape  fut  obligé  de  fortir  de  la  ville  j  il 
alla  d'abord  à  Ricii ,  &  enfuite  à  Feroufc. 

L'impératrice  Yolande  étant  morte  ,  quelque  tems  après  avoir  donné  la,, ''''"■"'' 
vie  a  un  fils,  qui  lut  appehe  Conrad,  Irederic  tint  a  Barlctte  une  granJe 

(a)  Giannine  T.  II.  p.  513.  (d)  Gir.nnme  I.  c.  p.  sifi. 

(b)  Hi'.h.  tic  S    Getmniio.  (*)  Lt-  incnie,  p.   51-. 

(c)  Mittli.   l'ani  aJ  aiin,  J217.  (/)!•>;  œCuie,  p.   51  S. 
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Section  aîT.mblée,  où  il  régla  les" affaires  de  fon  royaume  pendant  fon  ablence.  Il 
^.a':  s'embarqua  enfuite  au  mois  de  Juin  pour  la  Terre  fainte. 
d'haiie  de-  Le  Pape  ayant  appris  qu'il  étoit  parti ,  fans  avoir  obtenu  rabfolution  de 
puis  l'an  l'excommunication  prononcée  contre  lui ,  en  fut  fi  irrité  qu'il  écrivit  au 
1 1 38  juf-  Patriarche  de  Jérufalem  &  aux  grands  Maîtres  des  Ordres  Militaires  pour 
qu'a  l'an  jg^.  défendre  de  communiquer  avec  Frédéric.  11  engagea  auffi  les  Mila- 
["  '^'  nois  à  fe  liguer  avec  lui  contre  ce  Prince ,  &  répandit  dans  toute  l'Italie 
Procédé  un  efprit  de  faflion,  dans  le  deflein  d'enlever  à  l'Empereur  le  Royaume  de 
violent  du  la  Pouille ,  pen'^ant  qu'il  étoit  en  Orient. 

Paie.  D'autre  part,  Renaud  ou  Reginald  Duc  de  Spolete,  que  Frédéric  avoit 

Cuerrt  en  laiffé  pour  fon  Vicaire  dans  le  Royaume,  porta  la  guerre  dans  l'Etat  Ecclé- 
Italie,        fiaftique ,  où  les  Satufins  qu'il  avoit  dans  fes  Troupes  commirent  de  grands 
excès.     Le  Pape  l'excommunia  avec  fes  adhérans;  mais  comme  il  ne  s'en 
inquiéta  gueres  ,    Grégoire  rafTembla,  avec  le  fecours  des  villes  liguées  de 
■     Lombardie,  une  nombreufe  Armée,  qu'il  nomma  la  Milice  de  Chr'tfi.     Il 
en  confia  le  commandement  à  Jean  de  Brienne  &  au  Cardinal  Légat  Jean 
Colonne;  qui  fe  mirent  en  marche  pour  s'oppofer  à  Renaud.     Enfuite,  il 
réfolut  de  porter  la  guerre  dans  la  Pouille  &  rafTembla  de  nouvelles  Trou- 
pes, dont  il  donra  la  conduite  à  Pandolfe  d'Anagnie  fon  Légat,  &  aux 
Comtes  de  Fondi  «Se  de  Celano.     Ils  entrèrent  au  mois  de  Janvier  1229. 
dans  la  Terre  de  Labour,  &  ils  firent  un  grand  nombre  de  conquêtes;  & 
pour  faciliter  la  réduélion  du  Pays ,  les  Eccléfiafliiques  publièrent  que  Fre-  ' 
deric  étoit  mort  (a).    Le  Duc  de  Spolete  fut  obligé  de  fortir  de  la  Marche 
&  de  fe  retirer  dans  l'Abruzze,  où  le  Roi  Jean  &  le  Cardinal  Colonne  le 
fuivirent  &  l'afllegerent  dans  Sulmone.     Mais  ils  levèrent  le  fiege  pour  al- 
ler au  fecours  du  Cardinal  Pelage  (b). 
Frédéric         Pendant  que  le  Pape  attaquoit  les  terres  de  l'Empereur ,  ce  Prince  étoit 
fait  une  tri-  ^xï'ivé  au  mois  d'Aofit  I23<S.  à  St.  Jean  d'Acre  ,   &  fans  les  Lettres  que 
rcavfc  les  j^  p^pg  ^^^[^  écrites,  il  auroit  félon  les  apparences  fait  la  guerre  avec  fuc- 
^nvient  ^^^  contre  les  Infidèles.     Mais  aiant  reçu  la  nouvelle  des   defordres  que 
en  Italie,    les  Troupes  du  Pape  commettoient  dans  la  Pouille ,  il  conclut  avec  le  Sul- 
122^-     tan  une  trêve  de  dix  ans,  à  des  conditions  affez  avantageufes  ,   fe  rendit 
enfuite  à  Jérufalem  ik  s'y  couronna  lui-même  le  18  de  Mars  1229,  & 
après  avoir  fait  fortiBer  cette  ville ,  il  s'embarqua  &  arriva  heureufement  à 
Brindes. 
Il  fait  la       II  envoya  d'abord  une  AmbafTade  au  Pape,  pour  l'informer  de  tout  ce 
paix  avec  le  q^i\  s'étoit  pafTc  dans  la  Palclline,  &  lui  demander  de  l'abfoudre  de  l'ex- 
''fz'io  -    communication  &  de  faire  la  paix  avec  lui.   Mais  Grégoire  ,    prévenu    par 
les  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufaf  m ,  foutint  que  le  Traité  conclu  avec 
le  Sultan  étoit  préjudiciable  aux  Chrétiens,  &  ne  voulut  rien  accorder  de 
ce  que  les  Ambaffadeurs  lui  demandèrent.     L'Empereur  de  fon  côté    ne 
demeura   pas  oifif,  &  recouvra  par  les   armes  prefque  toutes  les  Villes 
&    les    Châteaux    qu'on   lui   avoit    enlevés    pendant    fon     abfence.     Il 
écrivit  aufïi  des  Lettres  à  tous  les  Pnnces  Chrétiens,    pour  les  informer 
de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Terre  fainte  par  fon  moyen,  à  l'avantage  du 
Chriftianifme,  pour  dilfaper  les  fauffes  idées  que  le  Patriarche  de  Jérufalem 

(a)  Rich.  de  S.  Gcrraano,  (h)  Giannme  ubi  fup.  p.  521  &  fuiv. 
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éc  le  Pape  en  avoient  données.     II  en  appel'a  au  témoignage  des  Evêqacs  Section 
de  Winchefter  &  de  Leicefter, des  grands  Maîtres  des  Hofpita'iers  &  d^s       v. 
Teutoniques ,  &  des  Chevaliers  de  ces  Ordres  qui  s'y  étoient  trouvés  (a).  ^f]7^j 
Herman,  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique,  l'un  des  AmbafTadeurs  de  ^a,//-^» '' 
Frédéric,  étoit  relié  auprès  du  Pape  pour  travailler  à  fa  reconciliation  avec  1133  jufi. 
l'Empereur.     11  réuiîit  enfin  dans  fa  négociation  ,    deforte  qu'après  une  î«'à  l'an 
aflcmblée  de  plufieurs  Prélats  du  Royaume  &  des  Légats   du   Pape,  qui  ^^^^- 
fe  tint  à  Saint  Germain,  on  convint  des  articles  de  la  paix  le  9  de  Juillet 
1230.  L'interdit  fut  levé  &  l'Empereur  abfous  de  l'excommunication.  Fré- 
déric alla  enfuite  à  Anagnie ,  où  étoit  le  Pape  ;  ii  y  entra  le  premier  de 
Septembre,  reçut  le  baifer  de  paix  &  mangea  avec  Grégoire,    Ils  confé- 
rèrent trois  jours,  en  préfence  du  grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique, 
&  enfuite  fe  féparerent  bons  amis  (b). 

Peu  après  la  conclufion  de  la  paix,  les  Romains  invitèrent  Grégoire  de  LePapen- 
revenir  à  Rome.  Mais  avant  que  de  quitter  Anagnie ,  il  écrivit  aux  Eve-  ^^J^"'  * 
ques  du  Royaume  de  Naples  &.  de  Sicile,  pour  leur  ordonner  de  reprimer 
le  libertinage  des  Ecctéfiaftiques.  Il  donna  aufll  diverfcs  Bulles  féveres 
contre  les  Hérétiques  d'Allemagne  &  de  Lombardie  ,  qui  étoient,  dit -on, 
fort  nombreux;  on  prétend  qu'ils  fe  connoilfoient  les  uns  les  autres  à  cer- 
tains fignes,  &  qu'ils  avoient  un  Primat  à  Milan,  qui  recevoit  des  autres 
Provinces  un  revenu  annuel.  Plufieurs  d'entre  eux  furent  arrêtés  & 
brûlés.  ~"-* 

Nonobftant  la  reconciliation  de  l'Empereur  &  du  Pape  ,  il  regnoit  tou-  Trouhksn' 
jours  de  grandes  diifenfions  dans  les  villes  de  Lombardie,  furtout  dans  ce!-  ■^-'""'""■'^'«« 
les  du  parti  de  l'Empereur.     On  en  ch^illa  tous  ceux  qui  favoriloirnt  le     ^^^'' 
Pape,  dont  plufieurs  furent  reçus  dans  Boulogne  &  y  obtinrent  des  terres. 
A  Ptroufe  le?  partifans  de  l'Empereur  en  agirent  avec  tant  de  violence' 
qu'ils  profcrivirent  tous  ceux  de  l'autre  parti,  les  pères  étoient  armés  con- 
tre les  enfans  &  les  enfans  contre  les  pères.     Grégoire  envoya  le  Cardinal 
Coionne  à  Péroufe  pour  remédier  à  ces  défordres.     Aiant  été  obligé  de 
quitter  Rome  encore  par  une  nouvelle  fédition,  il  alla  à    Rieti  &   delà  à 
Peroufej  il  y  rétablit  en  quelque  façon  la  tranquillité,  diflnbua  de  l'argent 
parmi  ceux  qui  ^voient  foufFert  durant  les  derniers  troubles,  &  réfolut  de 
relier  quelque  tems  dans  cette  vijle  avec  fa  Cour.     Il  apprit  en  ce  tems- là- 
que  le  Préteur  de  Boulogne  avoit  empêché  l'Evêque  de  recueillir  la  Décime 
du  blé,  il  ordonna  de  mettre  la  ville  en  interdit.     Comme  l'Hilloire  des 
Papes  efl:  intimement  liée  avec  celle  d'Italie  &  en  fait  partie, nous  fommes 
obligés  de  l'y  faire  entrer  pour  ne  pas  rompre  le  fil  de  la  narration. 

C'cd;  ce  qui  nous  engage  à  raffbmbler  ici  divers  faits  ,  qui  regardent  la  Faindiviri'' 
conduite  du  Pape.     Il  écrivit  à  l'Empereur  pour  le  folliciter  de  rendre  ai'X  (ont'mai»- 
Templiers  &  aux  1  lofpitaliers  les  biens  dont  il  les  avoit  dépouillés.     Aiant      ^"P''' 
reçu  cn  ce  tems  •  là  des  Lettres  du  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  lui  donnoit 
avis  que  le  Roi  de  l'crfe  menaçoii  la  Terre  fainte  avec  une  formidable  ar- 
mée, Grégoire  preffa  Frédéric  de  fécourir  un  pays,    qui  étoit  devenu  le 
ficn.    Il  exhorta  auHi  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  d'armer  contre  ks 
Infidèles.     Mais  les  Anglois  bien  loin  de  fe  croilcr,  fe  liguèrent  centre  les» 

(*)>Lc  même,  p,  531.     (t)  Sfpin.  L.  XVII.  Chron.  S.  Gcriiioni- 
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Section    Ecc'éfladiques  Italiens ,  donc  les  exactions  leur  étoient  devenues  infuppor- 
.V-       tables.     Les  Ligués  ,   prétendant  être  autorifés  du  Roi,  attaquèrent  tous 
?  h  Te  de-  ^^^  Italiens  &  pillèrent  leurs  biens.     Les  Evéques  excommunièrent  ces  fe- 
puis   l'an    ditieux,  &  Grégoire  écrivit  au  Roi,  &  lui  ordonna,  fous  peine  d'excom- 
J138  juf-  munication  de  rechercher  les  auteurs  de  ces  violences  &  de  les  punir  (a). 
^u'à  l'an     Les  Romains  attaquèrent  en  ce  tems  -  là  Viterbe  &  ravagèrent  le  territoire 
^'^'-^'        de  cette  ville.     Le  Pape  y  envoya  l'Evêque  d'Oftie  &  le  Cardinal  de  Ste. 
Sabine ,  qui  par  leur  médiation  firent  la  paix  entre   les  Partis.     Il  avoit 
aulîi  fait  partir  des  Légats  pour  la  Lombardie,  afin  d'accommoder  les  vil- 
les rebelles  avec  l'Empereur.  Grégoire  leur  écrivit  &   les  chargea  d'exhor- 
ter le  nouveau  Préteur  &  le  Confeil  de  Boulogne,  de  reflituer  à  leur  Evo- 
que les  biens  qu'ils  lui  avoient  enlevés.     Sur  leur  refus ,  il  donna  commis- 
fion  aux  Evêques  de  Spolete,  de  Parme  &  de  Mantoue  d'excommunier  la 
ville  de  Boulogne,  de  publier  la  fentence  dans  la  Lombardie  ,  la  Roma- 
1232.     gniole  &  la  Tofcane  ,  ik  d'ordonner  à  tous  les  Ecoliers  de  (juitter  cette 
ville.  Le  Pape  alla  en  ce  tems -là  à  Spolete,  &  y  canonifa  Antoine  de  Pa- 
de ,  de  l'ordre  des  frères  Mineurs.     Peu  après  il  retourna  à  Rieti  ;  là  il  ap- 
prit que  les  Romains,  animés  par  la  haine  qu'ils  lui  portoienc,  étoient  en 
marche  pour  piller  laCampanie,  il  dépêcha  auffitôt  trois  Cardinaux  à  Ro- 
me, qui  firent  un  accommodement  avec  les  Romains,  &  les  engagèrent, 
moyennant  une  bonne  fomme  d'argent,  de  rappeller  leurs  troupes  (/;). 
Juins  faits     Vers  ce  même  tems ,  Grégoire  reçut  une  Lettre  de  Germain  Patriarche 
de  la  même  ^^^  Grecs ,  qui  depuis  la  prife  de  Conilantinople  par  les  Latins,  fefoic  fa 
nature.       réfidence  à  Nicée  en  Bithynie.     Germain  reconnoilToit  la  Primauté  de  l'E- 
glife  Romaine, &  offroit  de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à  la  réunion  de 
l'Eglife  Grecque  avec  la  Latine.     Dans  fa  réponfe  le  Pape  lui  promit  de  lui 
envoyer  des  Religieux ,  pour  lui  expliquer  plus  amplement  Tes  intentions. 
L'année  fuivante,  il  envoya  deux  Frères  Prêcheurs  &  deux  INdineurs  en  Bi- 
thynie, &  d'autres  JVIoines  au  Sultan  de  Damas,  avec  une  Lettre,  où  il 
exhortoit  ce  Prince  à  fe  faire  Chrétien. .   Dans  ces  entrefaites ,  une  grande 
mortalité  emporta  prefque  la  moitié  des  habitans  de  Rome. ce  qui  porta  les 
Romains  à  députer  vers  le  Papeà  Anagnie,  pour  le  fupplier  de  revenir  par- 
mi eux.     Grégoire  y  confentit,  &  à  fon  retour  à  Rome,  il  envoya  divers 
moines  en  Géorgie,  en  Babylonie  &  en  Afrique  pour  y  prêcher  l'Evangile 
aux  Sarafins.     Depuis  la  paix  conclue  avec  l'Empereur ,  il  avoit  travaillé 
inutilement  par  fes  Légats  à  engager  les  villes  de  Lombardie  à  fe  foumettre 
à  ce  Prince.     Il  emploia  les  Frères  Mineurs  &  Prêcheurs ,  qui  étoient  en 
grande  réputation,  pour  porter  ces  villes  à  fufpendre  les  holtilités , <!Sc  à  re- 
mettre la  décifion  de  leurs  différends  avec  l'Empereur,  au  jugement  du  S. 
Siège.     Il  efl  aifé  d'en  fentir  la  railon.     Ces  Religieux  prêchèrent  avtc  un 
grand  fuccès,  entre  autres  Frère  Jean  de  Vicence  reconcilia  Ja  ville  de  Bou- 
logne avec  fon  Evéque.     Ce  Moine  acquit  tant  de  crédit  par  l'es  prédica- 
tions &  par  fa  vie,  que  tout  le  peuple  fe  foumettoit  à  tout  ce  qu'il  déci- 
doit,  il  n'y  avoit  pas  de  procc.5  (ju'il  ne  terminât.     Il  parcourut  la  Marche 
d'Ancone,  alla  à  Mantoue  ik.  à  Vérone,  ne  prêchant  que  l'union  &  la 
paix  (i).   Le  Pape  excommunia  les  l'ioreiitins,  parcequ'ils  avoient  attaqué 

J,es 
(a)  Mnttli,  Faris.      (/-)  5.  Ctrman.  Chron.      (0  Sigon,  h.  XVII. 
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Tes  Siennois.  Il  donna  auffi  commiflion  à  l'Evêque  de  Vicence  &  à  d'autres  Section 
Prélats  d'informer  fur  les  plaintes  portées  contre  le  Doge  &  le  Sénat  de       V. 
Venife,  accufés  d'avoir  fait  divers  décrets  préjudiciables  aux  privilèges  des  ^'^"i" 
Eccléfiaftiques.     Grégoire  écrivit  en  ce  tems-ià  au  Roi  de  Hongrie,  pour  pj^l'^  ''*' 
l'engager  à  ne  point  dépouiller  le  Duc  de  Bofnie  de  fes  Etats,  fous  pré-  1138  juf 
texte  que  ce  Prince  étoit  hérétique,  puifqu'il  avoit  embraffé  la  foi  de  l'E-  qu'à  l'an 
glife  Romaine  fur  la  prédication  des  Frères  Prêcheurs  (a).    Aiant  appris  ^^''9- 
que  par  les  conquêtes  de  l'Ordre  Teutonique,  la  Religion  Chrétienne  avoit  ' 

fait  de  grands  progrés  en  Ruffie ,  il  érigea  la  Poméranie  en  Evêché. 

Le  Pape  étoit  venu  à  Spolete  pour  une  afTemblée  qui  s'y  devoit  tenir  au  Nouvelle 
fujet  d'une  nouvelle  Croifade.     L'Empereur  Frédéric  s'y  trouva  avec  ks  Croifade 
Patriarches  Latins  de  Conll:antinople,d'Antioche  &  de  Jérulalem,  outre  un  '''/"■"'■ 
grand  nombre  d'autres  Prélats.     On  réfolut  de  fe  préparer  à  la  guerre  con-     ^^^^ 
tre  les  Infidcles,  &  le  Pape,  de  concert  avec  l'Empereur,  envoya  Thierri 
Archevêque  de  Raverne,  en  qualité  de  Légat  à  Jérufalem.     Il  fit  enfuite 
prêcher  par  tout  la  Croifade. 

Ce  fut  dans  cette  même  année  que  Henri,  fils  aîné  de  l'Empereur,  fe  Révote  dt 
révolta  contre  fon  père.   Les  Hifloriens  ne  font  pas  d'accord  entre  eux  fur  Henri  fik- 
les  motifs  de  c«.tte  rébellion,  ni  fur  la  part  qu'y  prit  le  Pape.     Quelques-uns  .1^"  ''* 
foupçonnent  Grégoire  d'avoir  fomenté  fous  main  la  révolte  du  Prince;  ils     "^^'■""■• 
fe  fondent  fur  ce  qu'il  s'étoit  ligué  avec  les  villes  de  Lombardie,  ennemies 
de  fon  père,  &  fur  ce  que  le  Pape  ne  l'excommunia  pas.     D'autres  allè- 
guent, que  ce  Pontife  écrivit  aux  Princes  &  aux  Evêques  d'Allemagne,  les 
exhortant  à  ne  danner  aucun  fecours  à  ce  fils  rebelle.     Quoiqu'il  en  foit, 
Frédéric  repafla  en  Allemagne  en  1235 ,  &  Henri  fe  voyant  abandonné  de 
plufieurs  de  fes  partifans,  implora  la  clémence  de  fon  père ,  l'Empereur  lui 
pardonna,  mais  craignant  l'humeur  farouche  du  jeune  Prince,  l'emmena 
prifonnier  avec  fa  femme  &  fes  enfans  à  Worms ,  &  enfuite  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  où  il  le  fit  enfermer  dans  le  Château  de  S.  Fclix,  dans 
la  Fouille  ;  il  y  mourut  fept  ans  après. 

Environ  le  même  tems,  les  Romains  fe  révoltèrent  encore,  chaflèrent  ^r^ftion  4 
Grégoire  de  leur  ville,  &  pillèrent  le  palais  de  Latran  &  les  maifons  de  Rome. 
quelques  Cardinaux.  La  principale  raifon  du  différend  étoit ,  que  les  Ro- 
mains prétendoient,  en  vertu  d'un  ancien  privilège,  ne  pouvoir  être  ex- 
communies par  le  Pape,  &  qu'il  ne  pouvoit  mettre  leur  ville  en  interdit. 
Grégoire  demanda  de  toutes  parts  du  fecours.  Quelques  l'roupes  de  l'Em- 
pereur le  vinrent  joindre,  &  lui  fer  virent  à  ruiner  plulieurs  terres  &  mai- 
fons des  Romains.  Ceux-ci  de  leur  côté  marchèrent  avec  une  Armée  con- 
tre la  ville  de  Viterbe ,  qui  tenoitle  parti  du  Pape;  mais  ks  Troupes  de 
celui-ci,  ftcondées  par  les  Allemands,  les  forcèrent  d'en  venir  à  un  com- 
bat, &  de  s'en  retourner  avec  beaucoup  de  perte  (/)).  Ils  firent  leur  paix 
avec  Grégoire  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  1235. 

Apres  que  l'Empereur  eut  foumis  fon  fils  Henri,  il  époufa  à  Worms  Ifa-  £'£„.j, 
belle,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  Ck  fit  couronner  Roi  dies  Romains  Conrad  reur  je  re- 
fon  fcCDiid  fils.     Il  pifTa  avec  ce  Prince  en  Italie,  Cii  fe  rendit  à  RLti,où  wnV.  y 
^toit  le  Pape.     Frédéric  Ibilicita  ce  Pontife  de  l'aider  dans  la  guerre  qu'i  /•"'  c<>"ron. 

ner  Jiti  fils 

(a)  Sponiani  Annal,     (i)  Sigon.  U  XVII.  p.  46.  Blmi.  Dec.  U.  L.  VII,  ''"'la^tc' 
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Section  alloit  fake  zuk  Lombards.  Mais  Grégoire  tâcha  de  l'en  diffliader  en  lui  fe» 
V.  fant  efpérc^r  qu'il  les  feroit  rentrer  fous  fon  obéifTance.  Pour  faire  diver- 
mftoire  (îon,  le  Pape  renouvella  Tes  ordres  pour  la  Croifade,  &  écrivit  à  tous  les 
à'itahe  de-  p^j„(.£g  ^  yiu^s  de  la  Chrétienté.  L'Empereur  ne  prit  pas  le  change  ,  & 
1 138  /«/-  r^^ol'^  ^^  foumettre  les  villes  de  Lombardie ,  il  retourna  en  Allem.agne ,  pour 
qu'à  fan     en  ramener  une  Armée  en  Italie  (a). 

1269.  Frédéric  écrivit  alors  au  Pape,  qu'il  ne  pouvoit  plus  fupporter  l'infolen- 

~    \     T"  ce  des  Lombards ,  le  priant  de  lui  procurer  une  paix  honorable  avec  eux , 
VEmpereur  0"^  ^^  l'aider  à  les  foumettre.  Il  fe  plaignoit  furtout  des  Milanois ,  comme 
au  Pape,     des  auteurs  de  tout  le  mal  &  qui  favorifoient  les  Hérétiques.  Grégoire  ré- 
2236-     pondit  en  l'exhortant  de  penfer  à  l'expédition  à  la  Terre  Sainte ,  &  en  of- 
frant de  lui  faire  rendre  juftice.     1^'Empereur ,  s'appercevanc  des  vues  fe- 
crêtes  du  Pape,  lui  écrivit  une  autre  Lettre  très -vive,  &  fans  faire  atten- 
tion à  ce  que  le  Pape  lui  fefoit  propofer,  il  réfolut  de  paffer  en  Italie  {b). 
Frédéric        Aiant  marqué  le  rendez- vous  de  fes  troupes  à  Augsbourg  pour  la  Saine 
paffe  en     Jean ,  l'Empereur  s'y  rendit  au  temî  marqué  &  en  partit  au  mois  de  Juillet 
Italie,  B  avec  une  puiirante  armée,     I!  paflk  les  Alpes,  dont  les  Milanois  lui  difpu- 
firetmnier  ^^^cnt  en-vain  le  paflage,  &  fe  rendit  à  Vtrone  (c).    Delà  il  entra  dans  le 
e7 Anima-  Mantouan,  où  les  Cremonois,  les  Modei^ois  &.  les  autres  Peuples  attachés 
gns..  à  lui ,  le  joignirent.    11  mit  tout  à  feu  &  à  fang  arx  environs  de  Man- 

toue ,  fe  retira  enfuite  à  Crémone  &  delà  à  Parme ,  où  il  tint  une  Aflem* 
blée,  compoféa  des  Princes  6:  des  villes  de  fon  parti.     Après  cette  Diète 
Frédéric  continua  la  guerre  avec  vigueur,  prit  Viccnce,  qui  fut  en  partie 
brûlée  ,   &   un   grand  nombre  d'habitans  furent  mailacrés ,   ravagea  les 
campagnes  aux  environs  de  Padoua,  &  vint  alïieger  l'revife,  mais  Pierre 
Tiepolo,  fils  du  Doge  de  Venife,  la  défendit  (i  bien,  qu'il  fallut  lever 
le  fiege  {d).     L'Empereur   ayant  appris  alors  la  révolte  du  Duc  d'Au- 
triche, laifla  à  fes  Généraux  des  forces  fuffifantes  pour  fe  maintenir  en  Ita- 
lie, repalTa  en  Allemagne,  défit  le  Duc,  le  dépouilla  de  fes  Etats, &  alla 
palfer  l'hiver  à  Vienne. 
Négocia-        Dans  ces  entrefaites  les  Généraux  de  Frédéric  fe  rendirent  maîtres  de 
lions  in-     plufieurs  villes  de  la  Lombardie  ik  de  la  Marche.  Le  Pape,  qui  voyoit 
fruêiueujts.  ^^^^  chagrin  leurs  progrès ,    &  redoutoit  l'aggrandillement  de  l'Empe- 
reur ,   envoya  à  ce  Prince  le  Protonotaire  Montelongo  ,   pour  lui  faire 
des  propofitions  de  paix;  mais  Frédéric  n'y  voulut  pas  entendre.     Gré- 
goire trouva  moyen  alors  d'appaifer  les  efprits  ,    foulevés  contre  lui   à 
Kome  ,    &  revint  dans  cette  ville.     On  eflaya  cependant  de  reprendre 
encore  la  voie  de  la  négociation.     L'Empereur  nomma  le  Grand  Miître 
des  Teutoniques,  &  Pierre  des  Vignes,  &  le  Pape  deux  Cardinaux, pour 
travailler  à  la  paix,  mais  ce  fut  inutilement. 
Suite  de  la      Frédéric  rentra  en  Italie  avec  une  formidable  armée  ,  à  laquelle  fe  joi- 
guerre  a'L  gnirent  dix  mille  Sarafins  de  la  Pouille.   Il  attaqua  celle  des  villes  liguées, 
j"         &  gagna  la  célèbre  bataille  de  Cortenuova,  qui  entraîna  la  ruine  des  Mila- 
nois. Pierre  Tiepolo,  dont  nous  avons  parle  y  fut  fait  prifonnier,& après 
avoir  fervi  d'ornement  au  uiomphe  de  l'Empereur ,  ce  Prince  le  fie  pcn- 

(0)  Sigon  L.  XVJII.  (c)  Richard  de  S.  German. 

(b)  Le  même.  (à)  Sigo^i  ubi  fiip. 


D'I  T  A  L  I  E.    Liv.  XXIV.   Ch.  I.  195 

dre ,  aflion  qui  carafterife  alTez  les  mœurs  de  ce  fiecle.  Cette  viéloire  jetta  Sectio» 
la  terreur  dans  la  Lombardie ,  toutes  le  villes  fe  fournirent ,  à  la  réferve  de       V. 
Milan  ,  de  Bologne,  de  Waifance  &  de  Faënza.    L'Empereur  ,  qui  vouloic  ^f'f"j^ 
à  tout  prix  les  réduire ,  repaffa  en  Allemagne  ,  pour  y  raflembler  une  nom-  pulf'ran 
breufe  Armée,  &  revenir  en  Italie  au  Printems,  1,38  y„/. 

Le  Pape  dont  les  craintes  augmencoient  à  mefure  que  les  armes  de  Fre-  qu'à  l'an 
deric  prospéroient ,  prit  le  parti  d'envoyer  des  Légats  à  Jaques  Roi  d'Ar-  ^^^9- 
ragon ,  pour  l'engager  à  venir  au  fecours  des  villes  de  Lombardie ,  lui  of-  j-p  .    , 
frant  de  le  reconnoicre  pour  Seigneur  de  Lombardie  &  de  lui  payer  les  mê-  drejfe  au  '** 
mes  revenus  qui  étoient  dus  à  l'Empereur,  &  cent  cinquante  mille  écus  pour  Roid'Arreh 
les  fraix  du  fecours  dont  elles  avoient  befoin.  Ce  Prince  qui  fefoit  la  guerre  S»"- 
aux  Maures  fort  heureufement ,  promit  néanmoins  de  paffer  en  Italie  avec 
deux  mille  Cavaliers.     Miis  il  ne  tint  pas  parole  (a). 

Cependant  l'Empereur  aiant  levé  une  nombreufe  Armée  ,  en  remit  le  Retour  de 
commandement  à  fon  fils  Conrad ,  avec  ordre  de  le  fuivre  à  Vérone.  Il  ffi^t^eric 
partit  avant  lui ,  &  fournit  fans  peine  Verceil ,  Turin  &  les  autres  Places  "*  ^^^i^' 
voifines.  Conrad  paffi  les  Alpes  au  mois  de  Juillet  fuivant ,  avec  une  ^  ' 
grande  quantité  de  Prélats  &  de  Seigneurs  ,  ik  arriva  avec  fon  armée 
à  Vérone,  où  fon  père  l'attendoit.  L'Empereur  alla  alors  à  Crémone,  <Sc 
delà  à  Padoue  où  il  tint  une  Cour  générale  (b).  Les  Milanois,  effrayés  de 
l'orage  qui  les  m.enaçoit ,  firent  demander  humblement  la  paix  à  Frédéric, 
lui  offrant  dix  mille  foldats  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte  ,  moyennant 
qu'il  leurconfervât  les  mêmes  droirs  &  privilèges'  dont  ils  jouiffbient.  L'Em- 
pereur les  rcfufa  &  exigea  qu'ils  fe  rendiffent  à  difcrecion.  Les  Milanois 
redoutoient  trop  la  cruelle  févérité  de  ce  Prince  pour  prendre  ce  parti.  Ils 
réfolurent  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  &  travaillèrent  par 
toutes  fortes  de  moyens  à  fortifier  leur  ville  {c).  L'Empereur  partagea  fon 
armée  en  deux  corps,  dont  l'un  s'empara  de  Brefcia  &  l'autre  d'Alexandrie, 
ces  deux  villes  furent  détruites  &  leur  territoire  ruiné.  Pour  fournir  aux 
fraix  de  la  guerre,  Frédéric  fit  lever  des  contributions  fur  les  biens  des  E- 
glifes  &  des  Eccléfiaffiques.  Grégoire  en  fut  tellement  offenfé  ,  qu'il  ne 
voulut  pas  écouter  les  Ambaffadeurs  que  l'Empereur  lui  envoya  pour  fe  juf- 
tifier.  Le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'une  nouvelle  Croi- 
fade,&  il  fuuhaitoit  d'y  faire  entrer  Frédéric,  tant  pour  délivrer  les  villes 
rebelles  de  Lombardie  du  danger  qui  les  menaçoit,  que  parceque  c'ctoit  le 
moyen  d'élever  fa  propre  autorité.  Mais  l'i^mpereur  n'avoit  garde  de  s'en- 
gager dans  une  expédition  de  cette  nature,  au  contraire  il  rcnouvella  avec 
le  Soudan  d'Egypte  la  trêve  pour  dix  ans,  &  défendit  à  Renaud  de  Ba- 
vière, fun  Lieutenant  dans  le  Royaume  de  Jéruralem,de  rien  entreprendre 
contre  les  Sarallns.  Le  Pape  ne  laiffa  pas  de  faire  prêcher  la  Croifade  dans 
toute  la  Chrétienté;  mais  comme  on  n'avoit  pas  eu  foin  de  préparer  une 
Flotte  affez  confiderable  pour  transporter  tous  les  Croifcs,  la  plupart  pri- 
rent leur  route  par  terre,  &  prefque  tous  y  périrent  (</). 

Dans  le  même  tems,  il  furvint  un  nouveau  fujct  de  brouilleric  entre  Fre-  Ntuveaiu 

(a)  7.urita^d  ann.  H38  A//iri.iMd  L.  XII.         (d)  Le  môme  p    560. 
il))  Giatitwiie  T.  ii.  p.  jjy.  (f)  Le  mtuic  p.  561. 

{c)  Le  uCme. 
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SECTION    deric  &  Grégoire ,  à  l'occafion  d'une  Seigneurie  dont  Enzius ,  fils  naturei 
V.        de  l'Empereur  s'écoic  emparé  en  Sardaigne.     Le  Pjpe  prérendit  que  cette 
?f1ie  de-^^^'^  étoit  un  Fief  de  l'Eglife,  &  Frédéric  foutenoit  qu'elle  dépendoit  ds 
p.^j^*/4„^' l'Empire,  &  créa  Enzius  Roi  de  Sardaigne  (a). 

II 38  ;■«/■  Le  Pape ,  à  qui  la  puifTance  de  l'Empereur  fefoit  de  plus  en  plus  ombrage,  lui 
qu'à  l'an  écrivit  au  commencement  de  1239,  pour  l'exhorter  à  ne  point  attaquer 
^^'^^'  les  droits  de  l'Eglife.  Frédéric  lui  répondit  avec  fermeté,  qu'il  étoit  réfo- 
fujet  de  lu  de  maintenir  les  droits  de  l'Empire.  Grégoire,  plus  irrité  encore,  or» 
hrouiikrie  donna  à  l'Empereur,  fous  peine  d'excommunication,  de  rendre  à  l'Eglife 
entre  l'Fm-ce  qui  lui  appartenoit ,  &  n'aiant  point  obtenu  ce  qu'il  demandoit,  publia 
p^nur i^ lu [olemnelkment  l'excommunication  contre  Frédéric,  le  Jeudi  Saint  24  de 
"^^'  Mars  1239.  Il  écrivit  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté,  à  à  tous  les 
Le  Pape  Princes,  leur  ordonnant  de  faire  publier  la  fentence  par  tout.  L'Empe- 
me  Frede-  ^^^^  '~P^  ^^'^^^  ^  Padoue  ,  parut  ne  pas  s'inquiéter  beaucoup  d'une  ex- 
ric.  communication  aulfi  injulle,  il  convoqua  une  grande  afTemblée,  où  il  fa 

3239.     juftifia  fur  les  fujets  de  plainte  que  le  Pape  avoit  contre  lui.     Il  écrivit 
aufli  à  tous  les  Princes  Chrétiens  une  Lettre  apologétique,  dans  laquelle 
il  repréfente  le  Pape  comme  indigne  du  Pontificat ,  troublant  l'Eglife  pac 
fon  ambition  &  fon  avarice.  Il  y  eut  encore  d'autres  Lettres  écrites  de 
part  ik.  d'autre ,  remplies  d'inveélives  &  d'injures  {b).  Le  Pape  n'aianc 
pas  trouvé  parmi  les  Puillances  étrangères  l'appui  dont  ilfeflatoit,  con- 
clut une  alliance  avec  les  villes  rebelles  de  Lombardie,  &  avec  les  Ré- 
publiques de  Venife   &  de  Gènes  ;  il  envoya  aulli  Grégoire  de  Monte 
Longo  ,   en  qualité  de  Légat  en  Lombardie.     C'étoit   un  homme  aélif 
&  intrigant,    qui  de  concert  avec  l'Archevêque  de  M'ian,  ne  négligea 
rien  pour  s'oppofer  vigoureufement  aux  Impériaux,  jufqu'à  forcer  les  Ec- 
cléfiafhiques  de  s'enroLr  (c). 
Suite  des        L'Empereur  irrité  au  plus  haut  point,  ne  garda  plus  de  ménagemens 
démêlés  dt  avcc  Grégoire.     Il  fit  chafflr  de  fes  Etats  tous  les  Dominicains  &  ks  Fre- 
l'Empereur  j-gs  Mineurs  de  St.  François,  originaires  des  villes  rebelles  de  Lombardie, 
avtc  e    «-japp^i]^  t.ous  fes  fujets  qui  étoient  en  Cour  de  Rome,  &  défendit  aux 
autres  d'y  aller  fans  fa  permiifion.     Il  leva  aulTi  un  fubfide  fur  tous  les 
Ecclcfialliques ,  fans  exception,  &  s'empara  du  Trefor  du  Mont  Calîîn 
{d).  Le  Pape  engagea  la  ville  de  Ravenne  à  fe  rebeller  contre  l'Empe- 
reur, &  à  fe  mettre  fous  la  prote6lion  des  Vénitiens  ;  ces  Républicains, 
excités  par  Grégoire,  allèrent  avec  une  Flotte  attaquer  la  Pouille.  Frédéric 
rappella   fon  fils  Enzius  de  Sardaigne  ,  le  nomma  fon  Vicaire  en  Italie 
1240.     ^  l'envoya  avec  des  Troupes  s'emparer  de-  la  Marche  d'Ancone.  Avec 
le  relie  de  fon   armée,  il  entra  dans  le  Duché  de  Spolete,  6c.  dans  les 
autres  terres  du  Patrimoine  de  St.  Pierre.  Foligni,  Viterbe  ik  d'autres 
Places  fe  fournirent  (e). 
Crégoirt        Le  Pape  effrayé,  porta  les  têtes  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul  en  procelTîon 
publie  la    depuis  l'Eglife  de  Lairan  jufqu'à  celle  de  Saint  Pierre,  &  là  il  fit  un  long  dif- 
croifade      cours  pour  animer  les  Romains  à  la  défenfe  de  ces  précieufcs  Reliques.     Il 
i'Empcreur.P^^^^^  en  même  tems  une  Croiliide  contre  l'Empereur,  comme  le  plus  cruel 

(0)  Rich.  de  S.  Cermaii.  (d)  Giannnne  T.  lî.  p.  564,  5^5. 

(i)  Fleuri  L.  LXXXI.  g  20-24.  (fj  Le  iiiûme  p,  566,  567. 

(r;  Sigoii  L    XV m.  Spoiidun.  Annal. 
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ennemi  du  Chriftianifme.    Il  fit  tant  d'impreffion ,  que  ceux-là  mêmes  qui  S;:ctîch 
avoient  confpiré  contre  lui,  &  que  Frédéric  avoit  gagnés,  prirent  la  croix        Y' 
avec  empreitcment.    Par  ce  moyen  il  alTembla  une  grofTe  Armée ,  &  fes  ^'^f''' 
'J'roupes  en  vinrent  plufiturs  fois  aux  mains  avec  celles  de  l'Empereur.   Ce  «....-f/v, 
Prince  fe  permit  alo^s  des  excès,  qu'on  ne  peut  gueres  excufer;  il  fefoit  1138  fuf- 
fendre  la  léte  en  croix  à  tous  les  Croifés  qui  tomboient  en  fon  pouvoir, ou  î««  i'an 
bien  on  les  marquoir  d'une  croix  au  front ,  avec  un  fer  rouge  (a).     Après  '•''^î'- 
avoir  rava^^é  le  territoire  de  Rome  Frédéric  prit  le  chemin  de  la  Fouille, 
où  les  Vénitiens  fefoient  de  grands  ravages. 

Grégoire  envoya  auiîi  des  Légars  en  France  &  en  Angleterre  pour  y  pu-  Sis  Liants- 
blier  l'txconîmunication  de  Frédéric  &  pour  prêcher  la  Croifade  contre  lui.  ^1  ^'•i''ce- 
Son  Légat  en  France  obtint  le  vingtième  des  revenus  eccléiialti'^ues,   &  ^  l'^  ^"' 
Ochon  qui  étoit  en  Angleterre  exigea  le  cinquième  (h).  Quelques  Prélats  le^'*  ''^^' 
payèrent,  mais  le  gros  du  Clergé  s'y  oppofa,  &  les  exactions  du  Légit 
excitèrent  de  grands  murmures  parmi  le  Peuple.     Le  Pape  fit  offrir  par  fon 
Légat  à  S.  Louis  la  Couronne  Impériale  pour  Robert,  Comte  d'Arrois  fon 
frère.  Mais  ce  Prince,  perfuadé  que  l'Empereur  n'avoit  p;is  mérité  fa  dé- 
pofition,  rejetta  cette  offre;   il  fit  plus,  fi  l'on  en  croit  A/aff/z-'^i  Parir, 
fur  une  Lettre  de  Frédéric,  il  fit  arré'er  1  argnt  que  le  Légat  avoit  levé 
en  France,  en  attendant  la  fin  des  démê'és  du  P^.pe  avec  l'Empereur  (c). 

Les  Cardinaux  pcrfuadtrentà  Grégoire  de  convoquer  un  Concile  général  ^1  convoque 
à  Rome  pour  le  jour  di  Pâques  de  l'année  12+1.     Les  progrès  de  i'Empe-  ^^,''*"'/'* 
reur  en  Italie  ne  lui  laiffoient  d'autre  rcffource  ;  ce  Prince  avoit  repris  Ra-  vEmp-r'ur 
venne  ik  aiîlegoit  Faënza.     On  entama  quelques  négociations  pour  obte-  s'j  (fpnj}. 
nir  une  Trêve ,  mais  Frédéric  la  refufa ,  parc-^^que  le  Pape  y  vouloit  com- 
prendre les  Lombards.  L'Empereur  fit  plus,  il  écrivit  aux  Rois  de  France 
&  d'Angleterre,  pour  les  prier  de  ne  point  permettre  aux  E\eques  de  leurS' 
Royau;ncs  de  fc  rendre  à  ce  Concile,  &  pour  empêcher  les  Prélats  Ultra» 
montains  de  paffcr  à  Rome,  il  envoya  fon  fils  Enzius  avec  une  puiffante 
Flotte  dans  la  rivière  de  Gènes  Ql). 

Ce  Prince  tioit  alors  trèspuilîant ,  car,  outre  fa  Flotte,  il  avoit  à  fa  Pu'rfirc' 
folde  cinq  nombreufts  Armées.  L'une  campoit  près  de  FLcnza;  il  la  com-  ''« ^ '■«''"•'J- 
mandoit  en  perfonne;  l'autre  dans  le  Pays  de  Gènes;  une  troifieme  dans 
la  Marche  d'Ancone  ik  dans  la  vallée  de  Spolete  ;la  quatrième  dans  la  Pa- 
lefline;  enfin  la  cinquième,  commandée  par  fon  fils  Conrad,  pour  aller  au 
iècours  de  L  Hongrie,  inondée  par  les  Tartares  (e). 

Au  commencement  de  l'année  124.1  ,Ie  Cardinal  Colonne,  Légat  du  Pa-  Sa  Flo-te 
pe  dans  la  Marche  d'Ancone,  embraffa  le  parti  de  l'Empereur  &  lui  remit  'p'^'.','", . 
un  bon  nombre  de  fcs  Châteaux  près  de  Rome.     Dans  le  même  tems  un  j/[„y„'t  ''^' 
grand  nombre  de  Prélats  de  divers  pays  s'étoient  rendus  à  Gènes  pour  paf-  Rome: 
1er  à  Rome.     Frédéric  les  fit  avertir  de  ne  point  s'emb;:rquer,  mais  de     i24'- 
paffcr  lur  iLs  terres,  afin  qu'il  pût  fe  jullifier,  leur  promettant  une  entière 
lurtté.     Ils  ne  laiffcrent  pus  de  s'cmbarquir  fur  la  Flotte  des  Génois.  En- 
zius,  qui  avoit  Clé  joint  par  les  Pifans,  battit  cttte  Flotte,  &   la  plupart 
dts  Prélats  furent  faits  prifonniers.    On  les  mit  aux  fers,  ik  ils  eurent 

(«)  5i>oii.   ubi  fup.   Ginni'.ont  I.  c.  (c)  Afotth.  Paris. 

(»;  Mjtth.  Paris  ,  p.   471.    BiorJ.  Dec.        (</)  l.e  ni(}iiic  p.  m.  537. 
11.  L.   Vil.  (cj  Idiml  c 
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Section    beaucoup  à  fouffrir  dans  leur  traverfée  jufqu'à  Naples ,  où  ils  .furent  étroi- 
V.       tement  gardés.  Le  Roi  de  France  réclama  les  Evêques  François,  &  obdnc 
Ilt/loire     ^^,gg  peine  leur  liberté  (a). 

tuisl'ln'      L'Empereur  fe  preflbit  de  marcher  à  Rome,  où  le  Cardinal   Colonne 
jii^juf.  l'appelloit.     Il  prit  au  mois  d'Août  Tivoli,  &  quelques  Châteaux,  Tant 
de  difgraces  accablèrent  Grégoire  IX,  il  mourut  le  20  ou  le  21  d'Août, 
âgé  de  près  de  cent  ans  (b).  Frédéric  écrivit  d'abord  une  Lettte  à  tous 
les  Princes  de  la  Chrétienté,  où  il  ne  diffimule  point  fa  haine  pour  Grégoi- 
re ,  &  fouhaite  qu'on  lui  donne  un  fuccefleur  mieux  dispofé  pour  la  paix 
(ç).     Le  fiege  refta  vacant  trente  jours  ;  les  Cardinaux ,  au  nombre  de  dix, 
^'""Z'*^'^"  n'ayant  pu  s'accorder,   firent  deux  élections;   elles  fe  trouvèrent  nulles, 
^Jhmort  P^"^^^  qu'aucim  des  deux  élus  n'avoit  eu  les  deux  tiers  des  voix.     Dans 
un  nouveau  fcrutin   les  fuiTrages   fe  réunirent   en   faveur   de   GéotFroi, 
Miliinois,  qui  pri:  le  nom  de  Céleftin  IV.  il  étoit  vieux  &  infirme.     D'a- 
bord après  fon  éiediion  il  écrivit  à  l'Empereur,  pour  tâcher  de  le  por- 
ter à  la  paix;  on  ne  doute  pas  qu'il  n'y  eût  rcuffi,  s'il  avoit  vécu  plus 
longcems,  mais  il  mourut  au  bout  de  dixhuit  jours,  avant  que  d'avoir  été 
intronifé  (d) ,  on  foupjonna  qu'il  avoit  été  erapoifonné  ,•   il  fut  enterré  à 
Saint  Pierre. 
Virance  du      La  divifion  fe  mit  entre  les  Cardinaux,  enforte  que  le  Siège  refla  vacant 
■^'^^'^'-         pen  Jant  vingt  mois.  Ils  prétendirent  que  durant  la  vacance  l'autorité  Apos- 
^~*  '     tolique  leur  étoit  dévolue,  deforte  qu'ils  régioient  toutes  les  affaires  de  h 
manière  accoutumée  ,    &  il  paroit  par  Matthieu  Paris  ,  qu'à  l'égard  de 
quelques  caufes  en  Angleterre,  ils  annullerent  un  décret  qui  avoit  été  far- 
pris  à  Grégoire,     Durant  l'année  1242.  l'Empereur  fe  tint  avec  fon  Ar- 
mée principalement  dans  le  voifinage  de  Rome,  Il  envoya  le  grand  Maître 
de  l'Ordre  Teuconique  aux  Cardinaux,  pour  traiter  de  la  paix,  mais  fans 
fuccès.     Les  hoflilités  recommencèrent;  les  Impériaux  firent  le  dégât  au- 
tour de  Rieti ,  de  Narni  ik  d'Afcoli  ,•  ik  les  Romains  en  firent  de  même  à 
Tivoli.     Frédéric  ravagea  alors  les  environs  de  Rome  ,   &  retourna  au 
mois  d'Août  dans  fon  Royaume  de  Naples  (e).     Il  mit  alors  en  liberté  le 
Cardinal  Othon  ,  qui  avoit  été  pris  à  bord  des  Galères  Génoifes.   Il  écrivit 
aulîi  aiix  Cardinaux  pour  les  prefier  de  ne  plus  retarder  l'éleétion  d'un  Pa- 
pe, parcequ'on  le  taxoit  injullement  d'être  caufe  de  ce  retardement  (/). 
Euaien  Ayant  de  nouveau  écrit  plus  vivement  aux  Cardinaux  ,    fans  fruit;  il  fe 

</  innocent  mit  en  campagne  au  mois  d'Avril  1243  ^  s'approcha  de  Rome,  ik  en  rava» 
^^'  ;;ca  les  environs.    Les  Cardinaux  lui  promirent  alors  de  procéder  incclTam- 

intnt  à  l'éieftion,  &  il  retira  fes  Troupes.  Ils  s'aiTerablerent  à  Anagni,  & 
s'accordèrent  à  élire,  le  2|  Juin,  le  Cardinal  Sinibald  de  Ficfque,  Génois, 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  IV.  &  fut  facré  au  même  lieu  le  28  du  même 
mois  {g).  L'Empereur  étoit  â  Melfe,  lorsqu'il  apprit  cette  éleélion  ;  il  fit 
rendre  grâces  à  Dieu  par  tout  le  Royaume  de  Naples;  mais  dit  en  même 
tems,  qu'il  prévoyoit  que  d'un  Cardinal  ami, Sinibald  deviendroit  un  Pape 

(a)  Le  même,  p.  545.  fup.  §.51. 

(.b)  Le  môme.  (n  Rich.  de  S.  Gsrman. 

(c;  Pet.  d!  Fineii  L.  I.  Ep.   it.  (/)  Fet   de  Vums  \.  c.  Ep.  14,  af. 

{d)  Giamoti:  T.  Il,  p,    572,  i'kuri  iibi       (s)  Iliçh.  dç  S.  Werman. 
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emiettiî.    Ce  Prince  ne  Isifla  pas  d'envoyer  des  AmbalTadeurs  à  Anagni  Sectiow 
pour  négocier  la  paix.    Le  nouveau  Pape  de  fon  cô'é  lui  eavoya  l'Arche-     ^^\ 
vêque  de  Rouen,  l'Evêque  deModene,  &   l'Abbé   de  Saint  Fagon  ^^ ^if°i]1f j^, 
Galice  pour  traiter  de  la  réconciliation  de  l'Empereur  avec  le  S.  Siège ,  p,ij/i'a,j 
les  Nonces  étoient  chargés   de   demander  que   Frédéric  mit  en   liberté  1 1 38  juf- 
tous  les  Prélats ,  qui  avoient  été  pris  fur  les  galères  de  Gènes ,  &  qu'il  î-''*  '''2" 
fît  fatisfaèlion  pour  les  caufts   de  fon  excommunication.     Ils   dévoient  ^^^^ 
encore  offrir  fatisfiflion  de  la  part  de  l'Egiife,  fi  flimpereur  avoit  de 
juftes  fujets  de  plainte,  en  s'en  rapportant  au  jugement  d'une  ademblée 
de  Princes  &  de  Prélats,  en  quelque  lieu  fur.   Frédéric  rejetia  ces  pro- 
pofitions  &  la  négociation  fe  termina  infruftueufement.     Cela  fit  du  tort 
aux  affaires  de  ce  Prince,  car  plufieurs  villes  d'Italie,  qui  s'étoieut  tlatées 
de  la  paix,  revinrent  à  l'obciffance  du  Pape  (a). 

Innocent  quitta  Anagni  dans  le  mois  d'Otlobre  &  fe  rendit  à  Rome  ^  Négocia. 
où  il  fut  reçu  avec  toute  la  magniHcence  &  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  f:''"":f'''^« 
Au  commencement  de  l'année  12^.4.  l'Empereur  retourna  avec  fon  armée  "f^^^'^ 
fur  les  terres  de  l'Egiife;  malgré  cette  déniarche,  il  fe  détermina  à  la  folli-  ^^„,._ 
citation  de  fes  amis  à  s'accommoder  avec  le  Pape.     Il  envoya  à  Rome  en     124.}. 
qualité  d'Ambafladcurs  le  Comte  de  Touloufe  ,  Pierre  des  Vignes  &  Thad- 
dée  de  Seffa,  qui  convinrent  avec  les  Commiifaires  du  Pape,  que  Frédéric 
s'en  rapporteroit  à  la  décifion  du  Pape  fur  tous  les  articles  qui  regardoient 
l'Egiife.     Quelques-uns  difcnt,  qu'ils  jurèrent  au  nom  de  l'Empereur  les 
articles  de  la  Convention.    Pour  hâter  l'accommodement,  le  Pape  fe  rendit 
à  Civita  di  Caltel'-na  ,  &  delà  a  Sutri.     Il  infifl:a  ,  pour  que  Frédéric  res- 
tituât touces  les  l'crres  de  l'Egiife,  ci  qu'il  mît  en  liberté  les  Prélats  pri- 
fonnicrs.     Mais  l'Empereur  vcu'oit  avant  tout,  être  abfous  de  l'excommu- 
nication.    Cette  diiTiculté  fit  échou'.r  la  négociation  (b). 

L'Empereur  chercha  alors  à  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Pape.     Mais  In-  Le  Pa^<e 
nocent  avoit  fait  v.nir  une  Lfcadre  de  Galères  Gtroifes  pour  fe  fauver.  11  î".'."-i.j,'^/. 
s'échapa  fecretemciit  de  Sutri  ik  alla  s'embarquer  à  Civita  Vccchia,  ik  fii- ^'^/.^y^Vi.  ' 
voile  pour  Gènes,  où  il  fut  rt.ça  avec  de  grands  honneurs  {c).    Il  y  fut 
attaqué  de  la  fièvre  &  de  la  dyllènterie  ,  defjrte  qu'il  rdta  ciois  mois  dans 
le  Alonafiiere  de  S.  André,  près  de  cette  ville.     Apres  qu'il  fut  rétabli,  il 
continua  fon  voyage  par  terre  &  fe  rendit  vtrs  la  mi -Décembre  à  Lyon, 
qui  étoit  alors  une  ville  neutre,  qui  appartenoit  à  l'Archevêque. 

Le  Pape  fe  voyant  en  lieu  de  lûreté  ,   convoqua  un  Concile  Général  à  Connle  de 
Lyon  pour  le  24  de  Juin  1245  ;  il  y  invi:a  folemncllcmcnt  par  des  Lettres  ^y^J'v^^" 
circulaires  tous  les  Princes  Chrttienj,  les  Archevêques,  les  Evéques  &  les  wj^^iY-^/e.' 
Abbés,  mais  quant  i  l'ICmpereur.il  fe  contenta  de  le  fommer  par  fon  nom,     1245. 
toutes  les  fois  qu'il  préchoir.     Le  Concile  s'allcmbla  dans  le  tems  fixé.     Il 
i'y  trouva  cent  -  quarante  Archevéïjues  &  Evéïues,  trois  Patriarches,  ou- 
tre quantité  d'Abbés,  de  Prieurs,  &  les  Députés  de  plufieurs  Piélats  ab- 
fens.     Baudouin,  Empereur  de  Confiantinople  &  le  Comte  de  'louloufc  y 
aniflerent  avec  les  Ambafiadeurs  d'autres   Princes.     L'Empereur  etuit  à 
Vérone,  où  il  avoit  tenu  une  aflemblée  générale.     Il  envoya  Thadùec  de 

(a)  Lemûme.  Matth.  Paris.  {ù  Sigon.  L.  XVIII.  Vitalnnocuu.  IV. 

(1>)  Uiannone  1.  c.  j).  576.  np.  Mutatori,  Matth.  l"atis. 
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Section    Sefla  &  d'autres  Députes  au  Concile.  Thaddée  fit  les  offres  les  plus  avan- 
V        tageufes,  &  déclara  que  l'Empereur  étoit  prêt  à  donner  fatisfadion  fur 
■^F Tv*      '^"'^^  '^^  fi'j'-ts  de  plainte  qu'on  avoit  contre  lui ,  &  que  les  Rois  de  France 
miTfan'' ^  d'Angleterre  leroienc  cautions  de  l'accomplifleraent  de  fes  promefles. 
iijsyw/-   Le  Pape  rejetta  orgueii'e'irement  cette  propoiition,  en  difant  que  ^  Frede- 
(ju'à  l'an    j-ic  manquoit  de  parole ,  comme  il  en  étoit  perfuadé  ,   il  feroit  o'jligé  de 
^^'^9-        procéder  contre  les  Princes  qui  feroient  cautions.  Thaddée  demanda  alors 
'     du  tems  pour  jnform:.-r  l'Empereur  de  ce  qui  fe  pafToit ,  afin  qu'il  pût  fe 
r-endre  en  perfonne  au  Concile.     Innocent' refu fa  d'abord,  &  déclara  que 
fi  l'Empereur  vtnoit  à  Lyon,  il  quitteroit  la  ville.  Cepen.Iant,  à  la  prière 
des  AmbaiTadeurs  de  France  &  d'Angleterre,  il  accorda  un  délai  de  quinze 
jours.     Frédéric,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Turin,  rejetta  la  propofition 
de  fon  Ambaliadeur,  comme  dérogeant  à  fa  dignité.     Le  Pape  prononça 
alors  contre  lui  la  fentence  de  dépolition,  nonobftant  la  diverfion  que  les 
Anglois  tentèrent  de  faire ,  en  accufant  les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome 
de  grandes  exadlionsen  Angleterre, à  fe  plaignant  du  tribut  escefllf  qu'on 
exigeoit  tous  les  ans  de  ce  Royaume  (a).    Ce  fut  dans  la  troifieme  &  der- 
nière feffion  que  le  Pape  dépofa  l'Empereur,  nonobftant  l'appel  de  Thad- 
dée au  Pape  &.  au  Concile  futur. 
*Henri  de       Après  le  Concile  ,   Innocent  envoya  l'Evêque  de  Ferrare  aux  Princes 
Thun'nge    d'Allemagne  &  aux  Eledleurs  en  particulier,  pour  les  exhorter  d'élire  unau- 
éki  Empe-   jj.g  Empereur.  En  conféquence  de  cet  ordre,  pluûeurs  d'entre  eux  s'aflem* 
'^""^'  blerent  l'année  fuivante  à  Wurtzbourg ,  &  élurent  Henri ,   Landgrave  de 

Thuringe  ,  Roi  des  Romains, 
■Croifade  Frédéric  vivement  piqué  contre  !e  Pape ,  écrivit  aux  Rois  d'Angleterre 
prêchéecon-  &  de  France  pour  fe  jullifier ,  &  ofi'ric  de  fe  foumettre  au  jugement  de  S. 
■ti-e^  Frede-  Louis  &  des  Pairs  de  fon  Royaume.  S.  Louis  conféra  avec  le  Pape  à  Cluni, 
'  'i2a6  "^^'^  ^'  "^  P"*"  ^^^^^  S'^S"^^  ^^^  l'efprit  de  cet  inflexible  Pontife.  Innocent , 
qui  vouloit  perdre  l'Empereur,  fit  prêcher  la  croifade  contre  lui,  ik  en- 
voya des  émilTaires  en  Sicile  pour  y  exciter  une  révolte.  Sur  la  nouvelle 
de  léleétion  du  Landgrave  de  Thuringe ,  il  lui  envoya  quinze  mille  marcs 
d'argent ,  pour  l'aider  à  faire  têce  à  Conrad.  La  fatl:ion  des  Guelfes  de- 
vint alors  fort  puifTante  en  Italie,  &  plufieurs Seigneurs  formèrent  une  con- 
fpiration  pour  aflalîiner  l'Empereur ,  mais  ayant  été  découverte ,  les  cou- 
pables avec  leurs  parens  jufqu'au  quatrième  ik  cinquième  degré  furent  pu- 
nis de  mort  (b).  L'Empereur  fit  publier  cette  conjuration,  dont  il  accu- 
foi  t  le  Pape.  Matthieu  Paris  affure  que  pour  s'en  venger,  il  fuborna  des 
adaffins  pour  tuer  Innocent  ;  qu'ils  le  tentèrent  plufieitrs  fois,  mais  fans 
fuccès,  ayant  été  pris  &  punis.  La  guerre  continunit  toujours  en  Italie, 
enforte  que  ce  Royaume,  &  particulièrement  la  Lombardie  ,  éioit,  un 
théâtre  de  mifere  ik  de  défolaiion.  Les  terres  reftoient  en  friche  j  les 
oliviers  étoicnt  détruits,  &  les  vignes  ruinées,  des  troupes  de  bandits  & 
de  voleurs  infcftoient  tout  le  pays  ;  les  loups  &  le->  renards  entroient 
même  dans  les  villes,  &  empurtoient  les  enfans  i  les  voifins  fc  déficient 

les 

(c)  Matth,  Paris.     .  (i)  Giannonc  ubi  fup.  p.  5S(5,  587. 
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ks  nns  des  autres ,  &  écoient  fans  cefle  dans  l'appréhenilon  de  perdre  la  ]>  îectiow  ' 
berté  ou  la  vie  (a).  \ 

Tant  de  calamités  ne  purent  porter  le  Pape  à  faire  la  pai:c  avec  l'Empe-  ^j^l"j  . 
reur.     Il  étoit  toujours  à  Lyon,  d'où  il  écrivit  au  Sultan  d'Egypte  pour  lep,„/;oJ^' 
détacher  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  l'Empereur.     Le  Sultan,  malgré  les  ii38/u/"- 
démélés  qu'il  avoit  avecle  Sultan  de  Damas,  répondit  à  Innocent,  qu'y]  v*' à  i' an 
defiroit  autant  que  lui  de  procurer  la  paix  entre  tous  les  Peuples,  mais  qu'il  "^^^- 
ne  pouvoit  traiter  avec  les  Chrétiens,  fans  le  confentemenc  de  l'Empereur.  ^^^i^i~^. 
Le  Pape  écrivit  auffi  en  ce  tems-là  au  Roi  de  Maroc,  en  faveur  des  Chre  ■marché  du 
tiens  d'Afrique ,  &  envoya  dans  ce  Pays  en  qualité  d'Evéque  un  frère  Mi-  Papi  «.•» 
neur,  nommé  Lopé  Fernandez  Daïn;  il  lui  accorda  le  privilège  de  D^^rec-.Pnn:: 
point  venir  à  Rome  de  dix  ans  ,   parceque  les  Princes  Africains  fefoient 
difficulté  de  permettre  à  perfonne  de  fortir  de  leurs  Etats.  Innocent  ne  fe 
borna  pas  à  pourfuivre  l'Empereur;    il  entreprit  encore  de  perdre  deux 
autres  Princes.     Le  premier  étoit  Jaques  Roi  d'Arragon,   qu'il  excommu- 
nia, parceque  ce  Prince  avoit  fait  couper  la  langue  à  l'Evéque  de  Girone, 
qui  avoit  révélé  un  mariage  fecret,  dont  il  lui  avoit  fait  confidence.  Jaques 
fut  obligé  a  faire  de  grandes  foumilîioas,  pour  obtenir  fon  abfolution  ,que 
deux  Légats  du  Pape  lui  donnèrent  dans  un  Concile  tenu  à  Lérida  (b). 
L'autre  Prince  etoit  Sanche  II.  Roi  de  Portugal ,  contre  lequel  les  Préhus 
&  les  Seigneurs  du  Royaume  portèrent  des  plaintes  au  Pape.  Innocent  IV. 
renouvella  l'interdit ,  qui  avoit  été  jette  furie  Royaume  par  Grégoire  IX. 
&  il  donna  la  Régence  du  Portugal  à  Alfonfe,  Comte  de  BouJogne,  frère 
du  Roi  ;  ce  qui  fut  la  fource  d'une  guerre  civile  (c). 

Frédéric  tenta  encore  de  faire  fa  paix  avec  le  Pape,  par  la  médiation  de  Inutiles  ef- 
S.  Louis.  Ce  vertueux  Monarque  eut  de  nouveau  une  entrevue  à  Ciuni/?^^  ''' 
avec  Innocent  ,   mais  ce  Pontife  refufa  obftinémént  les  propofi  ions  ^^pourfeTe^ 
l'Empereur, quelques  avantageufes  qu'elles  fuircnt,&  le  Roi  fe  retira  furt  concilier 
indigné  de  la  dureté  du  Pape  ((/).     L'Empereur  ayant  appris  la  mort  de  avec  le  Fa^ 
Henri  de  Thuringe ,  fon  Concurrent ,  fe  rendit  à  l'urin ,  dans  le  dtlTein  dt  P'- 
venir  à  Lyon  s'aboucher  avec  le  Pape,  mais,   fuivant  quelques  uns ,   pour 
fe  faifir  de  lui.     Le  Pape  envoya  en  ce  tems-là  le  Cardinal  Guillaume,     '^*7- 
•Evéque  de  Sabine,  en  qualité  de  Légat  en  Norvège,  pour  couronner  Ha- 
quin,  qui  s'étoit  croifé;  ce  Prince  paya  bien  le  Pape,  &  obtint  de  lui  le 
ti(.rs  des  revenus  eccléfiaftiques  de  Norvège  pour  les  fraix  de  fon  expé- 
dition d'outremer. 

Innocent  envoya  Pierre  Capoche ,   en  qualité  de  Légat  en  Allemagne,  GuMlnume 
pour  engager  les  Princes  à  donner  un  fuccelTLur  à  Henri  de  Thuringe.  Co^n'c  de 
Ce  Légat  intrigua  fi  bien,   qu'il  forma  à  Nuitz  une  alfemblée,  où  le  13  '^'"«''•'j 
Oclobre  Guillaume,  Comte  de  Hollande  fut  élu  Roi  des  Romains;  le  Pape  ji^niiiu. 
lui  envoya  un  prélent  de  trente  mille  marcs  d'argent.     Il  fit  partir  aufii  le 
Cardinal  Oétavien  avec  des  Troupes  &  de  l'argent  pour  la  LombarJic. 
Mais  Amedée  Comte  de  Savoye  s'étant  oppofe  ù  lui  à  fon  paiïage  des 
Alpts,  fcs  Troupes  fe  disperllrcnt  ,   &  il   arriva   peu  accompagne   en 
Iulic. 

(a)  5i/;on.  I.  c  (t)  Vry.  l'Hifloire  do  Poitugai. 

(*)  AiêfiaM  L.  XIU.  C  6.  00  Mutth.  taris- 
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Section        On  a  vu  plus  haut  que  l'Empereur  s'étoit  avancé  jifqu'à  Turin,  dans  le 
V;        deflein  de  fe  rendre  à  Lyon.     PenJant  fon  abftnce,  les  partifans  du  Pape 
^'\^"v%    s'étoient  rendus  maîtres  de  Parme ,  deforte  que  Frédéric  fut  obligé  de  re- 
'puhi'ln^'  pa^tr  promptement  en  Lombardie.     Il  alla  mettre  le  fîege  devant  Parme, 
ii38;«/-   &  pour  faire  voir  qu'il  ne  vouloit  pas  décamper  fans  l'avoir  prife,  il  fit 
qiCài'ari^    bâtir  fon  camp  en  forme  de  ville  ,   qu'il  appella  Viéloria ,  &  où  il  pafTa 
^ ''^^'    '    l'hiver.    Les  Parmefans  fe  virent  réduits  à  la  dernière  extrémité ,  enfin  un 
Ruine  des  '^^"P  ^^  défespoir  les  fauva  &  ruina  les  affaires  de  l'Empereur.     Ce  Prince 
ef aires  de  étoit  forti  de  fon  camp  avec  quelques  Troupes,  on  ne  fait  par  quelle  rai- 
Fiederic  en  fon.     Les  affiegés  firent  brufquement  une  fortie  générale,  Je  i8  de  Février 
Lombardie.  1248,  &  remportèrent  une  viftoire  com.p'ctte,  s'étant  rendus  maîtres  du 
^^■^  ■     camp,  du  bagage  &  du  tréfor  de  Frédéric  ;    ils  prirent  auîli  ThadJée  de 
SefTa ,  à  qui  il  avoit  laiffe  le  commandement ,  &  le  mirent  en  pièces  (a).  Cet- 
te déroute  fut  fatale  à  l'Empereur,  après  avoir  raffemblé  les  débris  de  fon 
armée  ,    il  fe  retira  dans  la  Pouille  &  laiïïa  fon  fils  Enzius  pour  Vicaire  en 
1249.     Lombardie.     Ce  Prince  ne  fut  pas  heureux,  les  Bolonois  le  battirent  &  le 
firent  prifonnier  {b). 
Guillaume      Tandis  que  l'Italie  étoit  déchirée  de  toutes  parts,   Conrad  tenta  envain 
eetirenné.    de  faire  lever  à  Guillaume  Comte  de  Hollande  le  (îcge  d'Aix-la-Chapelle, 
enforte  que  cette  ville  fe  rendit  au  bout  de  fix  mois.  Guillaume  v  fut  cou- 
ronné le  premier  de  Novembre  1248  ,  parle  Légat  du  Pape,  félon  les  uns, 
&  fuivant  d'autres  par  l'Archevêque  de  Cologne.  Conrad  indispofa  contre 
lui    plufieurs   Seigneurs-,   par  la  protection   qu'il   accorda  à  de  certains 
prétendus  Hérétiques  en  Suabe.     Ils  foutenoient  que  le  Pape   étoit   hé- 
rétique, les  Evéques  Simoniaques,  &  les  Prêtres  fans  autorité  de  lier  & 
de  délier;  que  ni  les  uns  ni  les  autres,  étant  en  péché  mortel,  ne  pouvoient 
confacrer,-  qu'on  ne  devoit  point  prier  pour  le  Pape,  mais  feulement  pour 
Frédéric  &  Conrad  (c). 
Mvrt  de        Les  Bolonois  &  en  général  les  partifans  du  Pape  ,   profitèrent  de  leur 
Fr-ïJeric     viftoire  ,   pour  fe  rendre  maîtres  de  plufieurs  villes  ik  Châteaux  de  Lom- 
^^  barJie.     Frédéric,  craignant  de  perdre  tous  fes  Etats  de  Lombardie,  s'il 

"^°*     n'arrëtoit  le  cours  de  ces  conquêtes,  fit  en  1250.  de  grands  préparatifs 
pour  attaquer  les  Bolonois  &  rendre  la  liberté  à  l'on  fils  Enzius.     iVIais  il 
tomba  malade  dans  le  Château  de  Fiorenzola,  dans  la  Pouille,  &  mourut 
le  13  de  Décembre,  âgé  de  cinquante -fept  ans.     On  foupçonna  fon  fils 
naturel  iVlainfroi  de  l'avoir  empoifonné,  &  même  de  l'avoir  étouffé  dans 
fon  lit,  en  lui  mettant  un  oreiller  fur  le  vifage  {d).  Son  corps  fut  transporté 
à  Montréal  en  Sicile.     Nous  ne  rapporterons  pas  ici  les  jugemens  divers 
qu'on  a  portés  de  ce  Prince;  celui  de  Giannone  (e)  paroit  le  moins  partial 
de  tous.     Nous  aurons  occafion  d'y  revenir  dans  l'Hiltoire  des  Royaumes 
de  Naplcs  &  de  Sici'e. 
Le  Pape         ConraJ  étoit  en  Allemagne,  quand    fon   père   mourut.     Mainfroi  fon 
ttcammunie ftsie  naturel  qui  avoit  été  nommé  Gouverneur  en   Italie   avec  un  pou- 
fa)  Mitth    P.iris  p.  m.  721.  (d)  Si^on.  L.   XVllI.    Giatmmte  I.  C  p^ 
(h,  Giannoxe  f     11    i<    slîç.                           59^ <   59'- 
(c)   /Jli.    Stnd.     1248.     ap.     Fleuri  L.        (,«;  Le  mûme  ,  p.  5§i  &.  fuiv. 
LXàXUI.  i  3, 
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voir  abfolu,  le  fie  reconnoitre  par  tous  les  peuples  de  la  Pooil/e,  de  la  Cs-  SîcnoK 
labre  &dela  Sicile  (a).  Aufficôc  que  le  Pape  eut  appris  la  mort  de  Frede-       '^■, 
rie  II.  il  excommunia  Conrad  &   Tes   adhérens    &   confirma   l'Empire  t  ^i,^lg  ^^ 
Guillaume  Comte  de  Hollande.     Il  écrivit  en  Allemagne  pour  affermir  ^,^,j /-^n 
le  parti  de  ce  Prince;  mais  tous  fes  efforts  furent  inutiles,     Guillaume  n 3?  ja/ 
fut  obligé  de  fe  retirer  en  Hollande ,  où  il  fe  trouva  fort   embarraffé ,  1^'^  '"'"• 
l'ayant  cédée  à  Florent  fon  frère.  Innocent,  qui  vouloit  à  tout  prix  ac-  ^^^^' 
câbler  la  Maifon  de  Suabe,  avoit  déjà  fait  offrir  l'Empire  au  Duc  de  Guel-  Conrad 
dreî ,  à  celui  de  Brabant  ik  au  Comte  de  Cornouaille ,   qui  i'avoient  réfufé.  iv.  ^  n- 
Après  la  retraite  de  Guillaume  ,   il  l'offrit  à  Haquin  ,   Roi  de  Norvège,  tourne  en 
mais  ce  Prince  déclara  ,   qu'il  vouloit  toujours  combattre  les  ennemis  de  ^"^^''' 
l'Eglife,  mais  non  tous  ceux  du  Pape.     C'cll:  ce  que  Matthieu  Paris  affure     '"^'' 
tenir  de  fa  propre  bouche  (Z/).     Le  Pipe  écrivit  auffi  à  Naples  &  en  Sici- 
le, pour  exhorter  ces  Royaumes  de  fe  foumettre  au  S.  Siège,  avec  défen- 
fe  de  rendre  obéilTance  à  aucun  autre.     Il  fe  dispofa  aulîi  a  retourner  en 
Italie,  in  partit  de  Lyon  le  19  d'Avril.  S'étant  rendu  à  Gènes,  il  y  reçut 
les  envoyés  des  villes  confédérées  &  de  quelques-unes  de  celles  qui  étoient 
dans  le  parii  de  l'Empereur.     Après  un  léjour  de  quinze  jours  à  Gènes. 
Innocent  fe  rciidic  à  Milan,  où  il  relia  deux  mois;  enfuite  il  alla  par  Bre- 
fcia,  Mantoue.Ferrareèï  Boulogne  à  Peroufe,  où  il  fe  fixa,    ne  voulant 
pas  aller  à  Rome ,  à  moins  qu'on  n'abolit  la  Magiftrature  extraordinaire  de 
deux  Sénateurs  annuels. 

Conrad  paffa  en  Italie  avec  une  nombreufe  armée,  pour  prendre  pofTes-  Conrad 
fion  de  fes  Etats  héréditaires.     Il  demanda  aux  Vénitiens  des   vaiffeaux /'.".//'«"«^t»' 
pour  paffer  dans  la  Pouilie,  &  le  Sénat  lui  en  accorda  par  politique.     Les  '"* 
îbllicitations  du  Pape  avoient  fait  révolter  plufieurs  villes  de  Pouilie  &  de 
la  l'erre  de  Labour ,  de  même  que  Naples  &  Capoue.     A  fon  arrivée , 
Conrad  de  concert  avec  Mainfroi ,  attaqua  les  Comtes  d'Aquin  ,   qui  s'é- 
toient  aufïi  révoltés.     En  peu  de  lems  ils  furent  réduits,  &  les  principales 
villes  de  leur  dépendance  faccagées.    Les  habitans  de  Capoue  intimidés  par 
cet  exemple,  fe  fournirent  fans  réfiilance.     Naples  perfifla  à  fe  défendre, 
mais  enfin  les  habitans  furent  obliges  de  fe  rendre,  à  condition  d'avoir  feu- 
lement la  vie  fauve.     Conrad  les  obligea  de  détruire  eux-mêmes  leurs  mu- 
railles, &  punit  févérement  leur  infidélité  (c). 

Les  progrès  des  armes  de  Conrad  engagèrent  le  Pape  à  offrir  les  Royau-  Z,?  Pipe, 
mes  de  Naples  &  de  Sicile  à  Richard ,  frère  de  Henri  III.  Roi  d'Angleter  offre  i'  R*- 
re.     Ce  Prince  ne  jugeant  pas  à  -  propos  d'accepter ,  Albert  Notaire  Apos-  ^/'"l'  ''' 
tolique,  chargé  de  lui  faire  cette  oft're,  palTa  en  France,  pour  la  faire  à  chîr'i^s 
Cbarlts  d'Anjou,  frère  du  Roi  de  France;  ce  Prince  ne  l'accepta  pas  non  d'An,oa. 
plus  alors.     Innocent  ordonna  en  ce  tems-là  ii  tous  les  croifes  de  partir     i-58« 
inctffamment,  fous  peine  d'excommunication,  &  écrivit  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  l'exhi.rter  d'aller  au  fecours  des  Chrétiens  d'Orient.     Ce  Prince, 
touché  des  Lettres  du  Pape,  fe  croifa,   mais  fixa  l'expédition  à  trois  ans 
delà.     Le  Cardiiial  Octavien,  [.ég.it  en  LomKirdie,  afllmbla  par  ordre  du 
Pape  les  Députés  des  villes  contedérees  a  hrefcia  ,   cù  ils  renouvellerenc 

(o)  Le  môrrf,  p.  flai.  (c)  Ciamot.e  L  c.  p    626,  627. 

(_b)  Muttl>.  J'iTit  i>.  n.  781. 

Ce  a 
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Sbction    leur  ligue,  &  convinrent  d'entretenir  un  Corps  de  fix-cens  chevaux,  pour 
Y-      occuper  les  deux  bords  du  Po,  donc  l'Eglife  entretiendroit  la  moitié,  & 
^ir'd    '^*  Confédérés  l'autre  moitié. 

puis  l'an         L,es  Rom:iins  avoient  fait  venir  Brancaléon  de  Boulogne,  &  fur  la  répu- 
jr-?8  ;■«/■   tation  de  Ton  intégrité,  lui  avoient  conféré  le  gouvernement  de  leur  ville 
qu'à. l'an,     pour  trois  ans,  ayant  envoyé  à  Boulogne  trente  otages  pour  gage  de  leur 
'^"^         obéifrance.     Rtbutés  bientôt  de  la  fé vérité  de  Brancaléon,  ils  envoyèrent 
Le  Pape  ri-  à  Peroufe  prier  le  Pape  de  revenir  à  Rome,  menaçant  d'attaqtier  ceux  de 
vient  à  Ro-  Peroufe,'  s'ils  le  rettnoient.     Innocent  pour  mettre  ceux-ci  à  couvert  de 
"'*•     ^       leur  relTentiment,  allaàAiîife;  mais  les  Romains  renouvellerent  leurs  fol- 
^^^■''     licitations,  &  menacèrent  de  fondre  fur  les  habitans  d'Alïife,     Le  Pape 
fe  détermina  alors  à  retourner  à  Rome  avec  fa  Cour,  Brancaléon  &  les 
autres  Seigneurs  le  reçurent  avec  les  plus  grands  honneurs  (a). 
Mort  ds         Peu  après  le  rcKjur  d'Innocent  à  Rome ,  Conrad  lui  envoya  des  Am.bas- 
Conrad.     fa^jj^-urs  pour  fe  défendre  contre  les  accufations  intentées  contre  lui  &  pour 
"^''■'     tâcher  de  faire  la  paix  avec  le  Pape.     Ce  Pontife  opiniâtre  ne  voulut  en- 
tendre  à  rien,  ik  quelques  femaines  après,  il  excommunia  Conrad  &  Ezze- 
Hn,  un  des  principaux  Capitaines  de  Frédéric  II  en  Lombardie  ,  que  nous 
aurons  occalion  de  faire  connoitre  dans  la  fuite.  Conrad  ne  vécut  pas  long- 
tems  après,"  une  violente  fièvre  termina  fes  jours  le  21   de  Mai  1254.  à 
l'âge  de  vingt -fix  ans  (//).     Il  laifla  un  fils  encore  enfant  nommé  Conra- 
din,  dont  il  nomma  Tuteur  Berthold  Comte  de  Hoëmbourg  ou  Honebruch, 
car  je  le  trouve  défigné  par  ces  deux  noms;  Conrad  recommanda  à  ce  Sel» 
gncur  de  travailler  à  engager  le  Pape  de  prendre  le  jeune  Pi  ince  fous  fa 
protection.     Berthold  lui  envoya  un  AmbafTadeur  pour  lui  fuire  des  ouver- 
tures de  paix  ;  mais  Innocent  prétendit  qu'on  le  mit  préalablement  en,  pos- 
fclîlon  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 
Innocent        Berthold, s'appercevant  que  le  Papeavoit  gtîgné  les  principaux  Seigneurs 
jv.  V.1  à   fe  démit  de  la  tutelle  de  Conradin  &  la  remit  à  Mainfroi.     Ce  Prince  céda 
Napits  6?  à  la  nécelîité  du  lems,  &  fe  fournit  à  l'obéifTance  du  Pape;  celui-  ci  entra 
ï  meurt,     ^^ns  le  Royaume  &  fe  rendit  à  Naples.     Sa  reconciliation  avec  Mainfroi. 
ne  dura  pas  iongtems  ;  les  gens  de  ce  Prince  ayant  tué  un  Baron  de  la  Cour 
du  Pape,  nommé  Burcl,  Mainfroi  eut  beau  protefler  qu'il  n'avoit  aucune 
part  à  ce  meurtre,  on  ne  voulut  pas  l'en  croire,  deforte  qu'il  s'enfuit  à  Lu- 
cera,  où  les  Saralins  le  reçurent  à  bras  ouverts.     11  eut  bientôt  mis  une 
nombreufe  armée  fur  pied,  avec  laquelle  il  alla  attaquer  celle  du  Pape,  cam- 
pée à  Foggia,  &  la  mit  en  déroute.  Le  Pape,  qui  étoit  malade  à  Naples, 
mourut  dans  ces  entrefaites  le  7  de  Décembre  1254.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Cathédrale. 
/!'.e&'on  Les  Cardinaux  qui  étoient  à  Naples ,  effrayés  de  la  nouvelle  de  la  viftoire 

d'/Uixan-  de  Mainfroi,  vouloient  fe  fauver  &  le  retirer  en  Campanie.  Le  Comte 
dre  IV.  Berthold  les  raflTura,  &  les  preiTa  fi  vivement  de  faire  un  Pape,  qu'ils  s'as- 
fcmblerent  <Sc  élurent  le  jour  de  Nocl  le  Cardinal  Rainald ,  Evéque  d'Oflie,. 
qui  prit  le  nom  d'Alexandre  IV.  Le  nouveau  Pape  efpéroit  que  Mainfroi 
l'enverroit  féliciter  fur  fon  avènement  au  Pontificat.  Mjinfroi  en  fit  d'a- 
bord difficulté,  mais  enfui  il  fe  lailla  perfuader,  &  envoya  deux  de  fcs- 

{a),  Matili.  Farts,  115a.         (i,   Giatmone  ubi  fuji.  p   63.U 
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S"ecretaîres ,  avec  des  pouvoirs  &  des  inflrudtions  pour  traiter  d'accom-  Section 
modement.  V. 

Comme  la  négociation  traîna  en  longueur ,  Mainfroi  continua  de  pous-  ^'f"'^^ , 
fer  Tes  conquêtes.     Le  Cardinal  Odavien  ,   Légat  du  Pape  afTcmbîa  onc  puul'an'' 
armée,  &  Mainfroi  renforça  la  fienne.     Ce  Prince  ménagea  Ci  bien  Ces  af-  n^a  fuC 
faires,  qu'il  contraignit  le  Légat  à  faire  la  paix  aux  conditions  fu i vantes,  î"'''  ''û'» 
qu'on  lailToit  à  Mainfroi  &  à  Conradin  Naples  &  la  Sicile ,  &  que  la  Terre  ^^''5- 
de  Labour  rcfteroit  à  l'Eglife  Romriine  (a).     Le  Pape  refufa  de  ratifier  ce  Mz'mùoi 
Traité ,  &  regardant  le  trône  de  Sicile  comme  vacant  ,  il  l'ofl'rit  au  Roi  fait  la  tr.x 
d'Angleterre  pour  Edmond  fon  fécond  fils,  &  dans  une  grande  Aflcmblée  "Vf  '«  U' 
de  Seigneurs  l'Evêque  de  Boulogne  inveflit  le  jeune  Prince  du  Royaume  de  ^î'^  ^^'^' 
Sicile  (k  de  Pouille  par  un  anneau  qu'il  lui  donna  de  la  part  du  Pape  (b").  n^'''  ^t 'r 
Le  Roi  promit,  fous  peine  d  excommunication  ,  de  paner  inceiFamment  ^e  la  rati- 
en  Italie  avec  une  armée.     Le  Légat  fit  prêcher  la  croifade  contre  Main-^^-r. 
froi,  avec  l'indulgence  de  la  Terre  fainte,   &  dégagea  le  Roi  du  vœj  de     ^-S^- 
la  croifade  pour  Jérufalem. 

Dans  ces  entrefaites  Alexandre  excommunia  les  habitans  de  Turin  &  Le  Pape 
d'Afti,  pour  avoir  emprifonné  par  furprife    Tliomas    Comte  de  Savoye,  ^^■"'"'""•. 
leur  Souverain.     Le  Marquis  d'Efle  &  d'autres  Seigneurs  de  la  Marche ^1^'''"''^'] 
d'Ancone,  ayant  follicité  le  Pape  d'arrêter  le  cours  des  cruautés  d'Ezzelin,  rin{j'  d'A- 
il l'excommunia,  &  fit  prêcher  une  efpece  de    croifade  contre  lui.  Avanrjî/,  6f/.iî 
que  d'en  dire  davantage,  fefons  connoitre  un  homme  ,  qui  fe  rendit  rc- P^^'^h'^  '* 
doutable  en  ce  ttms-là.     Kzzelin  étoit  de  la  plus  baffe  naiffance ,  ik^^r^^"^"'^ 
fon  zèle  emporté,  il  acquit  la  faveur  de  Fredcric  IL  dont  il  foutint  les  in-  zehn. 
téréts  avec  fureur ,   il  tourmentoit  cruellement  les  peuples  fournis  à  fon 
obéiirance;  onauroitde  la  peine  à  croire  les  inhumanités  auxquelles  ce  Bar- 
bare fe  portoit  ,  fi  tous  les  Hiftoriens  ne  les  atteltoient.     Innocent  IV. 
l'excommunia,  comme  on  la  vu  plus  haut;  Ezzelin  s'en   moqua.     Alexan- 
dre IV.  réitéra  l'excommunication,  ik  envoya  Philippe  ,   Archevêque  de 
Ravenne  pour  prêcher  la  croifade  contre  ce  Tiran  ,3  Bjulogne,  à  Ferrare 
&  à  Venife.  Il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  allcmbla  une  nombreufe  ar- 
mée, avec  laquelle  il  .'e  rendit  maître  en  peu  de  jours  de  Padoue,  le  féjour 
ordinaire  d'Ezzelin  (c).     Il  fut  obligé  de  décamper  de  devant  Mantoue  ,     1250}- 
qu'il  afiiegeoit,  <S:  vint  à  Vérone,  furieux  d'avoir  perdu  fa  Capitale.     Là 
il  fit  déHirmer  &  malîacrer  douze  mille  Padouans  qui   étoient  dans  fon  ar- 
mée.    La  guerre  dura  encore  trois  ans ,  &  pour  n'y  plus  revenir ,  j'en  rap- 
porterai ici  tous  les  événemens.     L'année  fuivante  fe  pafTa  en  petits  co.n- 
bats  de  peu  de  conféquence.     Mais  au  mois  d'Avril  i25h'.  le  Légat  enleva 
au  'liran  la  ville  de  Hrefcia.  Quatre  mois  après  Ezzeliii   eut  fa  revanche, 
battit  l'armée  du  Légat,  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  parmi  les- 
quels fe  trouva  le  Légat  lui-même;   il  reprit  Brefcia ,   Oi;  fit  enfermer  le 
Légat  dans  une  étroite  priH^n.     Enfin  au  mois  de  Septembre  de  1259.  la 
Lombardie  fut  délivrée  de  fa  tirannie.     Il  venoit  de   tenter  une  cntreprife 
fur  Milan ,  qui  ne  lui  avoit  pas  réulli.     Les  Mantouans  ik  les  Cremonoi»' 

(a)  Le  même.  1.  c  p.  Ss3.  (0  Sigm.  L.  XIX, 

(Jt)  Muiili.  l'nris,  1255. 
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Sec-ios     l'accaquerent ,  &  il  reçut  dans  le  combat  une  blefllire,  dont  il  mourut  peu 

V.        de  jours  après  à  Succino,  âgé  de  foixante-dix  ans  (a). 
Bîflo-.re         11  y  eut  vers  ce  t^ms-là  de  grands  troubles  à  Rome,  Brancaléon ^toit  de- 
d Italie  de-  ^Q^^^  odieux  aux  Nobles  &  au  Peuple  ,par  fa  févérité,  ou  pour  mieux  dire 
m8  luf-  ?^^  ^°"  amour  pour  la  juftice,  punifTant  les  coupables  fans  égard  pour  per- 
qu'à  Van    fonne.  Il  fe  forma  une  confpiration ,  on  fe  faifit  de  lui  par  furprife  ,  &  il 
1E69.        fut  mis  en  prifon.     Sa  femme,  s'étant  fauvée  à  Boulogne, obtint  qu'on 
.donneroit  dans  cette  ville  des  gardes  aux  otages  des  Romains.  Ceux-ci, 
qui  vouloient  punir  Brancaléon  ,   engagèrent  le  Pape  à  folliciter  les  Bolo* 
nois  de   mettre  les  otages  en  liberté.     Comme  on  n'eut  point  égard  à 
fon  interceflion ,  il  menaça  de  jetter  l'interdit  fur  la  ville  de  Boulogne  , 
mais  il  ne  put  néanmoins  déterminer  les  Bolonois  à  abandonner  les  intérêts 
de  leurs  concitoyens  (i). 
Troullesen      Tandis  que  ceci  fe  paflbit  à  Rome,  l'Allemagne  étoit  un  théâtre  de  de- 
AlkmagneAoïàïti,  &  dans  une  forte  d  anarchie.     Guillaume,  Comte  de  Hollande 
ayant  perdu  la  vie,  au  mois  de  Février  125Ô,  dans  une  expédition  contre 
les  Pliions  Occidentaux,  les  Princes  Allemands  fe  diviferenC.     Quelques- 
uns  propoferent  d'élire  Conradin  encore  enfant  ;  mais  Alexandre  IV.  s'op- 
pofa  de  toutes  fes  forces  à  l'élévation  du  petit- fils  de  Frédéric  II.     Il  écri- 
vit à  l'Archevêque  de  Maicnce,  lui  ordonnant  fous  peine  d'excommunica- 
tion, d'informer  tous  les  Eletleurs  de  fa  défenfe  Apoftolique,  &  qu'au  cas 
que  malgré  cela  on  pafTâc  outre  en  faveur  de  Conradin,  l'éleflion  feroit 
nulle,  ik  que  les  Lledleurs  feroient  excommuniés  (c). 
DuuUe  L'exclufion  de  Conradin  n'anéantit  pas  les  Fadlions.    Richard  Duc  de 

ikmm.      Cornouaille,  frère  du  Roi  d'Angleterre,  fut  élu  à  Francfort  par  les  Ar- 
1257'     chevéques  de  Maience  &  de  Cologne,  avec  deux  autres  Eleflcurs.  L'Ar- 
chevêque de  Trêves  ,  chef  de  la  Faélion  oppofée  ,  affembla  deux  mois 
après  ceux  de  fon  parti,  dans  la  même  ville,  &  ils  élurent  Alphonfe  le 
Sage,  Roi  de  Caftille.     Les  deux  Compétiteurs  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Rome  pour  faire  confirmer  leur  éleftion.     Le  Pape  différa  de 
prononcer  entre  eux,  fous  prétexte  d'en  délibérer  plus  mûrement.     Ri- 
chard ne  laifla  pas  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  ,  où  il  fut  couronné. 
Tant  qu'il  eut  de  l'argent  à  donner  à  fes  partifans ,  tout  alla  bien  ;  mais 
n'ayant  plus  dequoi  foutenir  la  Dignité  Impériale,  il  retourna  l'année  fui- 
vante  en  Angltterre ,  après  avoir  dépenfé  fept-cens  mille  Livres  (lerling  (J). 
Alphonfe ,  qui  étoit  occupé  contre  les  Maures  en  Efpagne ,  promit  de  paf- 
fer  en  Allemagne,  au  plus  tard  dans  deux  ans  ,  mais  il  n'y  a  jamais  été. 
Richard  avant  fon  départ  nomma  pour  fcs  Vicaires  en  Allemagne  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  &  de  Maience.   11  fit  encore  un  voyage  en  Alle- 
magne en  1260  ((?) ,  mais  n'ayant  pu  réulHr  à  dilîiper  les  Fa6lions,il  reprit 
la  route  d'Angleterre,  où  il  mourut  en  1272  (/). 
Le  Tape         Au  mois  de^Mai  de  1257  ,  le  Pape  fut  obligé  de  quitter  Rome,  pour  fe 
ejtijbiigede  dérober  à  la  violence  du  peuple.  Le  fujet  de  la  fédition  fut  que  le  n  mveau 
quitter  Rij.  Géniteur  opprmioit  le  peuple,  qui  tira  Brancaléon  de  prifon,  Oi  le  ruiablit. 

VIS, 

(rf)  Lati/^icr  Hid.    de  Vcnife  T.    II.  p.  Cd)  Rymer  T.  1. 

390,  40  4^-9  ff)  /-'«  Rapi'i  H'f^-  d'Anglet.  T.   11.  p. 

(.1)    mgoH.  L   XIX.  Matth.  Paris,  12^6.  m.  4rli- 

(e;  Syuiduni  Àiiiul.  il )  ^^  même,  p.  5J0. 
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Brancaléon  chafla  d'abord  de  Rome  tous  le  principaux  de  h  Faftion  oppo-  Section 
fée,  &  fit  pendre  deux  Nobles.     Le  Pape  l'excommunia  avec  fes  fauteurs;      ^  ^; 
mais  ils  fe  moquèrent  de  lui,  &  ce  Pontife  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  ^''[f°i"jg, 
Viterbe.     Après  le  départ  du  Pape,  Brancaléon,  foutenu  par  Mainfroi ,  ^x^iv /'^n 
ruina  cent-quarante  châteaux  des  Nobles  de  Rome,  &  mit  en  prifon  plu-  n.'^s  juf- 
fieurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les  intérêts  du  Pape.     Etant  tombé  malade  i'^'^  ^'"'^ 
devant  Corneto,  qu'il  alTiegeoir,  on  le  transporta  à  Rome,  où  il  mourut  "'^^' 
(a).  Les  Romains  pour  témoigner  leur  refpeél  pour  fa  mémoire,  mirent  fa     i^sS. 
léte  dans  un  vafe  d'or,  qu'ils  placèrent  au  haut  d'une  colomns  de  marbre, 
&  malgré  la  défenfe  du  Pape,  élurent  Catellan  fon  oncle  pour  Sénateur 
(b).  Feu  après  les  Nobles  élurent  deux  autres  Sénateurs,  &  aiant  alFemblé 
des  troupes,  ils  aflîegerent  l'oncle  de  Brancaléon  dans  un  Château  de  la 
ville  (c). 

Mainfroi ,  après  le  refus  que  le  Pape  avoit  fait  de  ratifier  le  Traité  que  Mninfroî 
le  Légat  avuit  conclu, profita  de  fes  avantages  &  poufl'i  vivement  fes  con.  ^^'";'"»"« 
quêtes.  Ayant  foumis  le  Royaume  de  la  Pouille  à  fon  obéiirance  i!  pafTa 
en  Sicile,  6l  fur  le  bruit  de  la  more  de  Conradin,  fe  fit  couronner  Roi  à 
Palerme  le  ii  d'Août  125b'  (d).  Le  Pape  avoit  envoyé  en  Angleterre 
Arlot,  un  de  fes  Notaires,  pour  fommer  le  Roi  de  paffcr  en  Sicile,  félon 
fa  promeffe,  mais  ce  Prince  ne  put  obtenir  du  Parlement  les  fubfides  nécef- 
faires ,  deforte  qu'il  renonça  à  fes  prétentions  &  à  celles  de  fon  fils  Ed- 
mond (c).  Mainfroi  ,  quoiqu'excommunié  par  le  Pape,  continua  de  ré- 
gner tranquillement  (/). 

Le  Dcfpote  du  Pdoponefe  étant  venu  en  Ita'ie  folliciter  du  fecours  pour  Négocia- 
l'Empereur  de  Conftantinople  ,  travailla  à  la  paix  entre  le  Pape  &  Main-  t'i'if  1"^- 
froi.     Alexandre,  qui  n'attendoit  plus  rien  du  Roi  d'Angleterre,  prêta •^"''^''"'-^^^ 

„         ■,i  r   ■  >         ,    ■   r        o  r       •     '    c  ■        \  ■  avec  It  PcL' 

1  oreille  aux  propofitions  qu  on  lui  nt ,  ik  conlenrit  a  taire  la  paix  ,  moyen-  pj_ 
nant  que  iVlainfroi  rétablit  dans  leurs  biens  les  Seigneurs  qu'il  en  avoit  dé-  126Q, 
pouilles,  &  qu'il  bannit  les  Saraiîns  de  fes  Etats.  jMaiiifroi  rcjctta  ces  con- 
ditions d'autant  plus  fièrement,  que  fon  parti  en  Lombardie  fe  fortifioit. 
Le  ÎVlarquis  Allavicini,  qui  avoit  toujours  été  fort  attaché  aux  intérêts 
de  l'Empereur  Frédéric  II  ,  étoit-  devenu  Général  des  Gibelins  ,  depuis 
la  mort  d'Ezzclin.  Ayant  affemblé  une  nombreufe  armée,  il  remporta 
unevi6'toirecomplettelur  les  troupes  de  Boulogne  ci  de  Florence,  fe  rendit 
maître  de  cette  dernière  ville,  ik  forja  les  habitans  à  faire  ferment  de  fidé- 
lité à  Mainfroi  {g). 

Les  progrès  que  les  Tartares  fefoient  en  Orient, allarmerent  le  Pape, il  Mort  li'Pi- 
fit  tenir  des  Conciles  en  divers  Pays,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d'arré-  'exandrc 
1er  leurs  conq^é^es,  ik  il  en  indiqua  un  à  Viterbe,  mais  avant  qu'il  s'af-      j^^j^ 
femb'ât  Alexandre  IV.'mourut  le  25  de  Mai  12O1,  dans  cette  ville.     On 
loue  fon  favoir  &  fon  amour  pour  la  paix,  car  on  prétend  que  ce  fut  ce 
qui  i'cmjiecha  do  faire  aucune  promotion  de  Cardin lux  (/;). 

Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  ce  Pape, que  parurent  en  125.;  les  l'hi^eUans.  FUgdlui^ 
On  vit  des  milliers  tl'hummes  de  tout  âge  Ck  de  toute  condition,  jalqu'aux 

(a)  Mntth.  Paris,  1258.  («^  Mnnh.  Paris.  1.  c. 

(fr)  I  o  iii  me    Sipmi  I.  c.  (/;  l-iaimone  ubi  fup    p.  662  66^, 

(c)  Mntlli     Pa'li  ubi  fup.  (ç)   "^igon  ul>i  'up. 

{(l    G.ai.ii-.ii:  i".  JI.  p.  ûCi.  (*^  i'.iJuan.  Ctiion.  L.  II U 
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Section     enfans  de  cinq  ans,  par  un  bizarre  mouvement  de  dévotion  ,  fe  livrer  à  un 

V.       genre  de  pénitence,  qui  n'avoit  point  d'exemple,  l's  alloient  en  procefnoii 

Hifloire      (je^ix  à  deu};,nuds  jufqu'à  la  ceinture, même  par  le  froid  le  plus  rigoureux, 

dlMhe  «*•  pouiToient  de  longs  gémifTemens,  verfoient  des  torrens  de  larmes,  &  fe 

puis  l  an      J:  •/'j  j-  >•!/•  •  r 

ii38;«/-  frappoient  ii  rudement  avec  des  courroies, qu  ils  fe  mettoient  tout  en  fang. 
qu'à  l'an  Cette  dévotion ,  qui  avoit  commencé  à  Peroufe,  pafla  jufqu'à  Rome,  fe 
1269.  répandit  dans  toute  l'Italie, dans  l'Allemagne, dans  la  Pologne  &  dans  d'au- 
très  Etats.  Les  femmes  pratiqaoient  la  même  pénitence  dans  leurs  cham- 
bres ,  mais  la  fuperflicion  fe  mêla  bientôt  au  Fanatifme.  Les  Flagellans 
foutenoient  qu'on  ne  pouvoit  écre  abfous  de  fes  péchés,  qu'on  n'eût  fait 
cette  pénitence  pendant  un  mois;  ils  fe  confefToient  les  uns  aux  autres,  & 
quoixjue  laïques  donnoient  l'abfolution.  Ils  prétendoienc  que  leur  pénitence 
étoit  utile  aux  morts,  mê:ne  à  ceux  qui  étoient  en  Paradis  ou  en  Enfer. 
Mainfroi  fut  allarmé  de  ces  attroupemens,&  craignant  qu'ils  n'euflent  pour 
objet  d'entreprendre  fur  fon  autorité,  il  les  défendit  fous  peine  de  mort 
dans  toute  l'étendue  de  fon  Royaume,  dans  la  Marche  d'Ancone  &  dans  la 
Tofcane.  Le  Marquis  Pallavicini  fit  la  même  défenfe  à  Crémone,  à  Bref- 
fe ,  à  Milan  &  par  tout  où  s'étendoit  fa  puiflance.  Les  Princes  &  les  Evé- 
ques  donnèrent  de  leur  côté  les  ordres  les  plus  féveres  pour  les  faire  cefTer. 
Ainfi ,  dit  M.  Fleuri  (a) ,  cette  Se6le  fut  bientôt  mépriféc  ^  abandonnée , 
comme  elle  s'était  formée  fans  autorité  i^  fans  raifon. 
Eletlion  II  ne  fe  trouvoit  à  Viterbe,  après  la  mort  d'Alexandre  IV".    que  huit- 

</'Urbain    Cardinaux.     Ils  fe  diviferent  tellement,  qu'ils  ne  purent  convenir  d'aucun 
^^*  de  leurs  corps,  &  s'accordèrent  enfin  à  élire  Pape,  le  29  d'Août,  Jaques 

Pantaléon,  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  IV.  Il  étoit 
de  Troyes  en  Champagne  &  de  baffe  naifîance ; s'étant  appliqué  à  l'étude, 
il  fe  dillingua  par  fa  capacité ,  &  palTa  par  toutes  les  dignités  Eccléfiafli- 
ques.  Il  étoit  à  Viterbe  pour  une  affaire  de  fon  Eglife  de  Jérufalem ,  & 
fut  jugé  digne  du  Pontificat.  Quelques  mois  après  fon  exaltation  ,  il  fit 
une  promotion  de  fepc  Cardinaux,  &  au  mois  de  Mai  1262,  il  en  créa 
fept  autres  (b).  • 

Il  offre  la       Son  grand  objet  étoit  de  réduire  Mainfroi ,  deforte  qu'il  envoya  un  Lé- 
cuwoniit:  dt  gat  en  l'rance,  chargé  d'offrir  à  S.  Louis  la  couronne  de  Sicile  pour  un  de 
Sicile  à  un  f^^g  fils, ce  Prince  ne  l'accepta  point  par  délicateffe  de  confcience.    Le  Pipe 
d  Fr"n'"  fit  en  même  teras  prêcher  la  croifade  contre  Mainfroi  ,  enforte  que  les 
J2Ô2.  *  Guelfes  accoururent  &  formèrent  une  armée  confiderable.  Le  Légat  avoit 
auTi  prêché  la  croifade  en  France,  enforte  qu'un  grand  nombre  de  Fran- 
çois prirent  la  croix,  entrèrent  en  corps  en  Italie,  défirent  Pallavicini , qui 
voulut  les  arrêter,  6c  allèrent  joindre  le  Pape  à  Viterbe.  Après  avoir  reçu 
fa  bénédiélion,  ils  marchèrent  contre  les  Sarafins,  &  fécondés  des  autres 
troupes,  les  chaffercnt  du  Duché  de  Spolete  &  de  la  Campanie.    Mais  en- 
fuite   les   croifés  n'étant  point  payés,  fe  dilîiperent,  quoique  le  Pape  les 
follicitât  vivement  de  le  fervir  contre  les  Romains.     Dans  ces  entrefaites, 
Mainfroi  pour  fe  fortifier  contre  les  intrigues  du  Pape,  donna  Conllance 
fa  fille  en  mariage  à  lierre  fils  du  Roi  d'Arragon ,  &  entra  fur  les  terres 
de  l'Eglife  avec  une  armée  de  Sarafins  (c).     Njus  palfons  rapidement  fur 

ces 

(a)  Fleuri  L.  LXXXIV.  Ç  62.  (c)  Zurita  in  Jud.  l.  II.  12C0. 

;/'J  UmOmc,  L.  LXXXV.  S  7,  ". 
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ces  événemens ,  parcequ'ils  appartiennent  proprement  à  l'HIfloire  de  Na-  Sectios 
pies  &  de  Sicile.  j,.^.- 

Cependant  Charles  Comte  d'Anjou  &  de  Provence,  aiant  obtenu  du  Roi  d-'/l'IH  jg. 
S.  Louis  fon  frère  la  permîlîîon  d'accepter  les  Royaumes  de  Naples  &  de  puh  fan 
Sicile,  que  le  Légat  lui  ofFroit  de  la  part  du  Pape ,  entra  en  négociation  ii^38;u/- 
iur  cette  affaire.  Comme  depuis  unfiecle  les  Romains  avoient  prétendu  être  *"**''•" 
indépendans  des  Empereurs ,  ils  avoient  conféré  à  Charles  la  dignité  de  ^      ' 
Sénateur  perpétuel  ;  le  Pape  exigea  qu'il  ne  la  poflederoit  que  cinq  ans ,  &  Ne^ocia- 
comme  cela  étoit  contraire  au  ferment  qu'il  avoit  fait,  Urbain  devoit  l'en  "o"  «>'« 
difpenfer  (^).     Ce  Pontife  exigea  encore  que  Charles  lailTeroit  une  entière  9/T'" 
liberté  aux  Eccléfiaftiques  dans  fes  Etats,  qu'il  n'accepteroit  jamais  l'Em-     jTg^' 
pire  avec  la  Sicile ,  &  qu'il  payeroit  annuellement  huit  mille  onces  d'or 
au  S.  Siège.     La   nouvelle   de   cette   négociation  allarma  extrêmement 
Mainfroi ,  &  infpira  un  nouveau  courage  aux  Guelfes,  qui  fe  flaterenc 
que  le  fecours  des  François  les  mettroit  en  état  de  domter  entièrement 
les  Gibelins;  d'autant  plus  que  ceux-ci  ne  pouvoient  tirer  aucun  fecours 
d'Allemagne ,  l'Empire  n'ayant  point  de  Chef,  quoique  les  deux  Préten- 
dans  maintinflent  toujours  leurs  droits. 

Urbain  pour  terminer  leurs  différends  les  engagea  à  s'en  rapporter  au  Le  Pape 
jugement  du  S.  Siège  ,  &  leur  envoya  des  Nonces ,  qui  les  citèrent  à  "'."î"*  ^f"'* 
comparoitre  devant  lui  le  fécond  jour  de  Mai  de  l'année  fuivante  126.1,  &.  i'^'*""f.'  '" 
dans  cette  année,  il  accorda  encore  un  délai  d  un  an,  mais  il  ne  vécut  pas  ^  l'Empire. 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  expiré  (b). 

En  1261  les  Grecs  avoient  repris  Conflantinople  fur  les  Latins,  zprès  Amhajfa^u 
que  ceux-ci  en  avoient  été  en  poffefîion  cinquanie-fept  ans.     Michel  Pa  di  Michel 
léologue,  qui  s'étoit  rendu  feul  maître  de  l'Empire ,  craignant  quelque  croi- 1'*'^°'"- 
fade  contre  lui ,  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape ,  &  lui  écrivit  pour  lui  ^"^' 
témoigner  combien  il  defiroit  la  réunion  de  l'Eglife  Grecque  avec  la  La- 
tine ,  &  fe  plaignoit  que  le  Pape  eût  excommunié  les  Génois  pour  avoir 
fait  alliance  avec  les  Grecs.     Urbain  lui  répondit ,  &  envoya  quatre  frè- 
res Mineurs  à  Conflantinople  ;  mais  cette  négociation  n'aboutit  à  rien, 
comme  tant  d'autres  ;  Paléologue  n'ayant  eu  en  vue  que  de  prévenir  une 
croifade  contre  lui  (c). 

Le  Pape  voyant  que  Mainfroi  fe  fortifioit  de  plus  en  plus,  le  cita  pu-  LeFafe 
bliquement  pour  répondre  fur  les  crimes  dont  il  étoit  notoirement  coupab  e  cite_  Main- 
(k  fubir  le  châtiment  que  la  juflice  perfuaderoit  au  Pape  de  lui  infliger.  ^'"'' 
Urbain  fit  aihcher  cette  citation  aux  portes  de  l'Eglife  d'Orviete.     Quoi- 
qu'elle n'eût  pas  été  fignifîée  à  Mainfroi  en  perfonne,  il  ne  laiffa  pas  d'en- 
voyer deux  fois  des  Ambaffadeurs  au  Pape ,  mais  fans  effet  ,deforte  qu'Ur- 
bain excommunia  Mainfroi  &  mit  le  Royaume  de  Sicile  en  interdit.  Oa  fe 
moqua  de  fes  foudres  (d). 

Le  Pontife,  informe  des  grandes  divifions  qu'il  y  avoit  en  Angleterre  ^ArtJ'Ur- 
cntrc  le  Roi  &  les  Barons,  envoya  Gui  Pulcodi,  Cardinal  Evêque  de  Sab;-'''""  '^• 
ne,  pour  ménager  un  accommodement;  mais  les  Barons  ne  voulurent  pas     ^    *' 

(fl)  Sihns  Malûfp.  a.   C.  9.  ap.  Mura-        {c)  Le  même. 
un  T.  VIII.  p.  «08.  {d)  Flturi  ubi  fup.  5  XXIIL 

(k)  Sfondani  Annal. 
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Section  permettre  que  le  Légat  entrât  dans  le  Royaume.  Il  s'arrêta  donc  à  Bou- 
V.  logne,  où  il  alTembla  quelques  Evêques  d'Angleterre,  &  excommunia  tous 
Hiflehe  ^.gyx  qui  fefoient  la  guerre  à  leur  Roi.  Les  Evêques  en  appellcrent  au  S, 
d'itake  dC'  Siège,  ou  à  un  Concile  général ,  &  même  à  Dieu  fur  la  jultice  de  la  caufe 
1T3IÎ  /«/-  ^^^  Barons  (a).  Tandis  que  cela  fe  paflbit ,  Urbain  IV.  tomba  malade  à  Pe- 
qu'à  l'an     roufe  &.  y  mourut  le  2  d'OiSlobre  i26i\.{b). 

1269-  Les  Cardinaux  ne  purent  s'accorder  fur  le  chois  d'un  fuccefTeur  ,  &  le 

'  „r  ,  S.  Siège  vaqua  environ  cinq  mois,  enfin  ils  élurent  Gui  FulcoJi,  qui  étoic 
Clément  en  chemm  pour  revenir  de  Boulogne.  Il  fe  deguifa  pour  fe  rendre  a  Pcroa- 
IV.  fe  les  uns  diftut  en  Marchand ,  d'autres  en  Frère  Mendiant.     Après  s'écre 

1265.  défendu  longtems  d'accepter  le  Pontificat ,  il  céda  aux  inftances  des  Cardi- 
naux, &  prit  le  nom  de  Clément  IV.  Il  étoit  né  à  Saint  Gilles  en  Lan- 
guedoc, d'une  famille  noble.  Dans  fa  jeuaefle  il  fuivit  la  profeffion  des 
armes,  mais  il  la  quitta  pour  s'appliquer  à  l'étude  du  Droit,  &  bientôt  il 
paffa  pour  le  plus  habile  Jurifconfulte  de  France ,  enforte  que  S  Louis  l'ad- 
mit dans  fon  Confeil  privé.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  dont  il  avoit 
deux  filles,  il  entra  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  &  fut  Archidiacre  &  puis 
Evêque  de  Puy-en- Vêlai.  Peu  après  il  devint  Archevêque  de  Narbonne , 
&  Urbain  IV.  le  fit  Cardinal  Evêque  de  Sabine.  Après  fon  exaltation,  iî 
écrivit  à  Pierre  le  Gros  fon  neveu ,  défendant  à  ks  parens  de  venir  le  trou- 
ver fans  un  ordre  exprès ,  &  déclarant  qu'ils  ne  dévoient  s'attendre,  ni  à. 
des  richeiTes,  ni  à  des  dignités  à  caufe  de  fon  élévation  (f). 
Charles  Clément  donna  fes  premiers  foins  à  l'affaire  du  Royaume  de  Sicile ,  & 

d'Anjou /«  fît  conclure  le  Traité,  commencé  par  fon  prédécefTeur  avec  Charles  d'An- 
rend  à  -Ro- jqu,  Ce  Prince  ne  perdit  pas  de  tems  pour  l'exécution,  il  fe  rendit  à  Mar- 
*"**  feille  &  s'embarqua  avec  mille  hommes  de  Cavalerie,  fur  trente  galères  & 

quelques  vaiffcaux  de  tran.sport.     11  arriva  heureufement  à  l'embouchure 
du  Tibre,  après  avoir  effuyé  une  tempête,  qui  l'empêcha  de  rencontrer  la 
nombreufe  Flotte  de  Mainfroi.     Les  Romains  le  reçurent  avec  de  grands 
honneurs ,  ik  il  prit  d'abord  polîeffion  de  la  dignité  de  Sénateur  ;  le  Pape 
envoya  quatre  Cardinaux ,  qui  lui  donnèrent  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Sicile  {d). 
Iforts  du      Le  Pape ,  qui  n'épargnoit  rien  pour  foutenir  Charles ,  emprunta  des  fom- 
Pape  enfa-  mes  confiderables  du  Comte  de  Poitiers  &  des  JMarchands  de  Florence  & 
veurde  ce   ^^  Sienne ,  il  engagea  auffi  les  biens  de  la  plupart  des  Eglifes  de  Rome  pour 
"''""'      trois  ans  (e).  Il  avoit  encore  accordé -à  Charles  les  Décimes  des  biens  ecclé- 
fiaftiques  de   France.     Son   Légat  en   Lombardie  y  prêcha  la  croilade 
contre  Mainfroi  ,    &   raffembla  dix  mille  hommes  "dans  le  territoire  de 
Boulogne.    Il  fit  auffi  à  JN^antoue  une  affemblée  des  Députés  de  Milan, 
de  Vérone,  de  Modene  &  de  plufieurs  autres  villes,  qui  conclurent  un 
Traité  avec  Chirles  contre  les  Gibelins,  &  s'engagèrent  de  fournir  fon 
armée  de  vivres,  quand  elle  palTeruit  par  la  Lombardie  (/). 
Charles  tjl      L-^s  croifés  de  France  étant  arrivés  à  Rome,  avec  un  nombreux  Corps 
t9uro'iié.     de  (îuitlfes,  Clément  envoya  cinq  Cardinaux  ,  qui  reçurent  l'hommage  de 
1266.     Charles ,  à  le  couronnèrent  avec  Béatrix  fa  femme  dans  l'Eglife  de  Saine 

(a)  Vit.1  Urbnni  ap.   Muratori  T.  III.  (d)  Do'iW  T.  V.  p.  1193-295.  Edit.ioSvo. 

(h)  Flsuri  1.  c.   $  32.  (e)  Sbondani  Annal. 

(0  LemJai.-  5  3,).,  (/)  Sijrtn.  L.  XX. 
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Pierre,  le  6  de  Janvier  1266.    Le  nouveau  Roi  fe  mit  d'abord  à  la  tête  Sbctioh 
de  fon  armée  &  entra  dans  la  Fouille.     Le  26  de  Février,  il  livra  bataille     .  V- 
à  Mainfroi  dans  le  voifinage  de  Benevent ,  &  remporta  une  vifloire  coin-  f'/^°,^l'. 
plette,  Mainfroi  ayant  été  tué  dans  le  combat,  Charles  fe  rendit  maître  de  p^// /-'^^ '' 
Benevent,  que  les  François  pillèrent,  &  où  ils  commirent  les  plus  grands  1138  juf- 
defordres.  Clément  en  fit  des  reproches  au  Roi ,  parceque  cette  ville  appar-  i^'à  l'an 
tenoit  au  S.  Siège.  "'^^' 

La  nouvelle  de  la  défaite  &  de  la  mort  de  Mainfroi  concerna  les  Gibe  jr,„  j^ 
lins  de  Lombardie,  &  ils  tournèrent  les  j^eux  vers  Conradin  pour  foutenir  Mainfroi. 
leur  parti  chancelant.     Les  Barons  Napolitains  &  Siciliens ,  mécontens  de  Conra.lin 
la  dureté  du  gouvernement  de  Charles  d'Anjou  fe  liguèrent  avec  eux.   Plu-  tjt  nppelié 
iieurs  villes  de  Lombardie  &  de  Tofcane ,  telles  que  Vérone ,  Pavie ,  Pife ,  «"  ^"''«• 
Sienne,  envoyèrent  des  Ambafladeurs  au  jeune  Prince,  chargés  de  pro- 
mefles ,  d'offres  de  fervice  &  de  grofles  fommes  (a).     Le  Pape ,  inftruit 
de  ces  négociations , lui  fit  publiquement,  .le  18  de  Novembre, une  defenfe 
de  pafler  outre ,  &  à  tout  le  monde  de  le  reconnoitre  pour  Roi  de  Sicile , 
&  de  favorifer  en  aucune  façon  fon  entreprife  (i). 

Conradin  partit  d'Allemagne  au  commencement  de  1267,  &  arriva  à  n  y  pajji 
Vérone  à  la  tête  de  dix  mille  chevaux.     11  fe  rendit  enfuite  à  Pife,  &  pu-  anc  ur.s 
blia  un  Manifefle,  qui  produifit  un  grand  effet,  furtout  parceque  les  trou-  ^'■'""• 
pes  remportèrent  un  avantage  fur  celles  de  Charles  près  d'Arezzo.     Le  14     *^  '' 
d'Avril,  Clément  le  cita  à  comparoitre  devant  le  Siège  Apoflolique,  &  lui 
fixa  un  terme.     Au  commencement  de  l'année  12 68  il  continua  de  procé- 
der contre  ce  Prince,  &  déclara  qu'il  avoit  encouru  l'excommunication,  lui     ^^"SS. 
&  tous  fes  fauteurs.     Ces  cenfures  n'arrêtèrent  point  Conradin  qui  fe  ren- 
dit à  Pavie  avec  des  troupes  choifies,  ik  y  demeura  quelques  mois.     Le 
Pape  le  déclara  alors  excommunié  &  inhabile  à  poffeder  aucun  Royaume, 
privé  de  tous  les  fiefs  qu'il  pourroit  tenir  de  l'Eglife,  &  mit  toutes  fes  ter- 
res en  interdit,     Conradin  ne  laifTa  pas  de  s'avancer  jufqu'à  Rome,  où  il 
fut  reçu  par  le  Sfnateur  Henri  de  CalHlIe  &  par  le  peuple  comme  s'il  eût 
^té  Empereur  (c). 

Charles  s'étoit  abouché  à  Viterbe  avec  le  Pape ,  qui  le  déclara  Vicaire  de  //  ej{  hattu 
l'Empire.     Conradin  partit  de  Rome  le  10  d'Août,  bien  accompagné,  ô  /ait  prî/oH' 
palTa  dans  la  Pouille,  où  le  Roi  Charles  vint  à  fa  rencontre.    Les  deux  ar   '"";©'««• 
niées  en  vinrent  aux  mains  dans  la  plaine  de  Tag'iacozzo,  le  23  d'Août,  '""' 
Conradin  fut  défait  &  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  en- 
nemi, qui  le  fie  conduire  à  Naplcs.     Il  y  fut  gardé  pendant  longtems ,  & 
les  Hifhoriens  qui  placent  fa  mort  avant  celle  du  Pape  Clément  IV.    fe  font 
trompés.     Charles  fit  faire  le   procès  à   l'infortuné  Prince ,  qui  fut  con« 
damné  à  mort  &  décapité  publiquement   le  26  Oclobre  i2^'9  (J)      En 
lui  finit  la  Maifon  de  Suabe  ,  que  ks  Papes  travailloicnt  depuis  li  longtems 
à  pcrrdre. 

Clément  IV.  ne  furvécut  gueres  à  la  défaite  de  Conradin,  car  il  mourut  Mtrt  dt 
i  Viterbe  le  29  Novembre  1268.  La  divifion  fc  mit  entre  les  Cardinau.x  Clcinenc 
&  le  licgc  n.ll;a  vacant  près  de  trois  ans.  ^^' 

{ê)Giam»nt\   c.  p.  693.  ff)  Monich.  Pat»v  p.  953  Ci4Wjjn»p.tffl7. 

(*)  Fieuri  ubi  fup.  $  59.  {(t)  Le  lafimc,  p.  69;-705. 
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SECTION      VI. 

Hîjloire  «^'Italie  depuis  îan  1259  ,  jufquau  Grand  Schifme  (f Occident:' 
en  1378. 

Sbctiow  T  Es  villes  de  Lombardie,  toujours  dîvife'es,  fe  haraffbient  lès  unes  les 
„.^y  *^  autres  fous  divers  prétextes  par  des  hoftilite's  réciproques.  Les  Tur- 
ihalie  if  ria"! >  9"i  avoient  la  principale  autorité  à  Milan,  y  excitèrent  des  faélionSj 
pas  l'an  ai.  attaquèrent  Lodi  &  Brefcia.  Ceux  de  Boulogne ,  pour  maintenir  la  li- 
1269  /"/■  berté  de  leur  navigation  fur  la  Mer  Adriatique  Ôc  fur  le  Po,  déclarèrent  la 
qu'à  l'an  guerre  aux  Vénitiens.  Enfin  les  Guelfes  inquietoient  les  Gibelins  dans  toute 
^^^^'  l'Italie.  Cependant  Charles  accorda  la  paix  aux  Pifans  pour  faciliter  le  paf- 
Troubles  en  fage  des  croifés  à  la  Terre  fainte. 

Lombardie.      S.  Louis ,  que  le  mauvais  fuceès  de  fon  premier  voyage  en  Orient  auroit 
S.  Louis    dû  dégoûter  de  ces  expéditions  lointaines,  s'étoit  de  nouveau  engagé  par 
weart   s-    I     foilicitations  de  Clément  IV.  à  entreprendre  une  croifade.     II  s'embar- 
mo,     qua  a  Aigues-mortes  le  i  de  Juillet  1270,  avec  Raoul,  Eveqae  a  Albane, 
Légat  du  Pape.     Il  fe  détermina  à  commencer  l'entreprife  par  l'attaque  de 
Tunis,  &  y  étant  pafle  avec  fon  armée,  les  maladies  qui  avoient  déjà  com- 
mencé à  régner  parmi  les  troupes,  augmentèrent  enforte  qu'il  mourut  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  foldats.     Le  Roi  lui-même  fut  attaqué 
&  mourut  le  25  d'Août,  le  jour  même  que  Charles  Roi  de  Sicile  fon  frère 
arriva.     La  mort  de  S.  Louis  &  la  continuation  des  maladies,  furent  caufe 
que  les  François  conclurent  avec  les  Tunifiens  une  trêve  de  dix  ans.     E- 
douard,  fils  aîné  du  Roi  d'Angleterre  arriva  après  la  conclufion  du  Traité, 
qu'il  blâma  &  auquel  il  ne  voulut  prendre  aucune  part.  Il  fut  néanmoins 
obligé  d'aller  paffer  l'hiver  en  Sicile,  d'où  il  partit  pour  la  Syrie,  au  Prin- 
tems  de  1271. 
Bftmir  des      Philippe  le  Hardi,  fuccefleur  de  S.  Louis,  avec  fon* oncle  Charles  &. 
Groijés.      Thibaud  Roi  de  Navarre  prirent  auffi   le  parti  de  retourner   dans   leurs 
127 !•     Etats.  Leur  Flotte  fut  accueillie  d'une  violente  tempête  fur  les  côtes  de 
Sicile  ,  plufieurs  vaiffeaux  périrent.     Le  Roi  de  France  palTa  en  Italie ,  & 
fe  rendit  avec  fon  oncle  à  Viterbe.     Ces  Princes  folliciterent  fortement 
les  Cardinaux  de  donner  un  Pape  à  l'Eglife  ,  mais  leurs  inftances  ne  fervi- 
rent  de  rien,  parceque  chacun  prétendoit  à  la  thiare  ;  ils  fe  féparerent 
donc  &  fe  rendirent  dans  leurs  Etats.     Pendant  qu'ils  étoient  à  Viterbe, 
Henri  neveu  du  Roi  d'Angleterre  &  fils  de  Richard  élu  Roi  des  Romains, 
fut  aflaffiné  dans  l'Eglife  par  Gui  fils  de  Simon  de  Montfort,    Comte  de 
Leicefler. 
EleSion  dt     La  divifion  parmi  les  Cardinaux  dura  encore  quelques  mois  ;  enfin  ils 
Grégoire    donnèrent  à  fix  d'entre  eux  le  pouvoir  d'élire  un  Pape.     Le  premier  de 
Septembre  ils  fe  réunirent  en  faveur  de  ThéalJe  ou  Thibaud ,  Archidiacre 
de  Liège,  natif  de  Plaifiiice,  qui  éfoit  adtuellement  en  Orient.     Ayant 
reçu  la  nouvelle  de  fon  clcélion ,  il  s'embarqua  pour  l'Italie ,  &  arriva  au 
port  de  iJrindes  le  premier  de  Janvier  1272.     Il   fe  rendit  à  Viterbe,  & 
,,_,^     delà  à  Rome,  où  il  fut  ficré  le  27  de  Mars,  &  prit  le  nom  de  Grégoire X. 
Il  envoyé        Le  nouveau  Pape  follicita  d'abord  Its  Rois  de  France  &  de    Sicile  de 
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donner  du  fecours  à  la  Terre  faince  ,  &  défendic  fous  peine  d'escommu-  Sectiom- 
nication   d'envoyer  des  vaiiTtaux  chargés  de  munitions  de  guerre  pour  „.n^7' 
les  Infidèles.  Il  envoya  fur  trois  vaifleaux  Vénitiens  cinq- cens  hommes  (a).  ,i-jigi'['j^ 

Il  expédia  auffi  des  Lettres  aux  Evêques  pour  la  convocation  d'un  Con-  puis  l'an 
ciie  Général,  pour  le  premier  de  Mai  1274,  au  lieu  qu'il  indiqueroit  dans  1269  ;«/- 
le  tems.     Etant  allé  à  Orviete,  il  écrivit  à  Alphonfe,  Roi  de  Portugal ,  *"-'''  ^''"» 
pour  l'exhorter  à  ne  point  vexer  les  Eccléfiaitiques.     Il  continua  aulîi  les  ^^^^' 
négociations  commencées  par  Ton  prédécefleur  pour  la  réunion  des  Grecs  iic^nvtjut 
avec  les  Latins  ;&  envoya  à  Miche!  Paléologue  quatre  Frères  Mineurs,  pour  un  Conciin. 
l'inviter  de  fe  trouver  au  Concile.  Edouard ,  qui  venoit  de  fucceder  à  Ton  Gênerai. 
père,  revint  de  la  Terre  fainte  &  pafla  à  Orviete ,  où  Grégoire  le  reçut  fort 
bien ,  &  ce  Prince  lui  ayant  demandé  juftice  de  la  mort  du  Prince  Henri  fon 
confin,lePape  qui  avoitdéja  excommunié  Gui  de  Montfort, prononça  une 
nouvelle  fentence  contre  lui  (b). 

Au  mois  d'Avril  1273,  Grégoire  écrivit  une  féconde  Lettre  circulaire  I«  Ccnci'.i:- 
pour  convoquer  le  Concile  Gépéral  à  Lyon.  Ayant  nommé  l'Evêque  de  Ç''  A«^  »• 
Viterbe  fon  Vicaire  général  en  Italie,  il  partit  d'Orviete,  &  fe  rendit  à  ^°^ 
Florence.  Pendant  fon  féjour  dans  cette  ville,  il  accommoda  les  Guelfes 
&  les  Gibelins.  Mais  les  premiers  violèrent  le  Traité  quelques  jours  après , 
ce  qui  irrita  tellement  le  Pape ,  qu'il  partit  de  Florence ,  après  l'avoir  mife 
en  interdit.  Il  alla  à  Plaifance ,  le  lieu  de  fa  naiflance  ,  accompagné 
d'Othon  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan  ,  qui  depuis  plufieurs  années 
avoit  été  banni  par  la  faclion  des  Turriani.  Grégoire  pour  faciliter  la  ré- 
conciliation ,  avoit  nommé  un  des -Turriani  Patriarche  d'Aquilée  ;  mais 
comme  il  apprit  que  l'Archevêque  couroit  rifque,  il  ne  le  mena  point  avec 
lui  à  Milan.  Il  y  fut  reçu  avec  tout  l'honneur  polîible ,  mais  comme  il 
étoit  mécontent  des  iNlilanois,  il  ne  refla  que  trois  jours  dans  leur  ville,  n'y 
donna  point  d'indulgences,  &  ne  fe  laiffa  prefque  voir  à  perfunne.  Il  ar- 
riva à  Lyon  dans  le  mois  de  Novembre;  Philippe,  Roi  de  France,  vint 
l'y  trouver;  &  lui  lailîa  des  troupes  pour  fa  garde,  ik  pour  la  fureté  du 
Concile  (c). 

L'Allemagne  étoit  depuis  longtems  dans  une  horrible  confufion.  Richard  Rodolphe- 
avoit  été  couronné,  il  efl  vrai ,  il  avoit  même  fait  divers  ades  de  Sauve-  f^  '^^^^" 
raineté;  avec  cela,  on  ne  l'avoit  jamais  reconnu  généralement.     Il  ^^oix.  ^^^^f^^'^'^ 
mort  le  2  d'Avril  i27r,  deforte  que  l'Empire  étoit  réellement  fans  Chef. 
Car  pour  ce  qui  cft  d' Alphonfe,  Roi  de  Caflille,^  n'avoit  jamais  été  feule- 
ment à  portée  de  donner im  fondement  réel  à  fes  prétentions,  &  cn  1272 
Grégoire  X.  lui  déclara, qu'elles  ne  lui  paroiflbient  pas  recevables.  On  fcii- 
tit  la  néccffité  de  faire  ceffer  l'anarchie  ,  &  les  Elt-CLurs  firent  paroitre 
d'autant  plus  d'emprefllmcnt  à  élire  un  Empereur,  que  le  Pape  les  mcn^jj 
d'en  élire  un  lui-même,  s'ils  diflpéroient  plus  longtems  de  s'aifembler.     Ils 
fe  rendirent  à  Francfort,  &  malgré  les  protedations  des  Ainballadcurs     1273; 
d'Alphonfc  ik  l'oppofition  du  Koi  de  lîohéme,  ils  élurent  Rodulfe  Comic 
de  Habsbourg.  Ce  Prince  uvoit  été  plufieurs  années  Maréchal  de  la  Cour, 
ou  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  de  Bohême,  ik  étoit  plus  dilUngud 

(a)  Spwiaiii  Annal.  (c)  Daniel  T.  V.  ;>.  sfij ,  364, 

{!»  tleuri  L.  LXXXVI.   J  îl. 
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Section    par  Ces  talens  militaires  que  par  fes  biens.  L'éietlion  de  Rodolfe  ne  de'plut 
VI-      point  à  Grégoire ,  qui  obligea  enfin  Alphonfe  de  renoncer  à  fes  prétentions, 
^fTeds'  ^'"^'  'l"^  "°"^  '^  verrons  dans  la  fuite. 

piUVan  '  Au  mois  de  Mai  1274,  le  Concile  convoqué  par  le  Pape ,  s'affembla  à 
11C9  Utf-  Lyon.  Il  fut  des  plus  nombreux,  car  il  s'y  trouva  cinq-cens  Evêques , 
qu'à  l'an    foixante-dix  Aboés  &  mille  autres  Prélats  ,  le  Roi  d'Arragon  en  perfonne , 

^37^j les  Grands-Maî.^res  deFHofpitaliers  &  des  Templiers , les  Ambafladeurs  des 

Concile  de  Rois  ^e.  France,  d'Allemagne , d'Angleterre ,  de  Sicile  &  de  plufieurs  au- 
Lyon.  très  Princes,  enfuite  on  y  vit  arriver  les  A-inbafFadeurs  de  l'Empereur  Grec, 
i274-  du  Khan  des  Tartares  &  des  Métropolitains  d'Orient.  Le  Pape  en  fît  l'ou- 
verture ,  &  après  les  prières  &  les  cérémonies  ordinaires,  il  expliqua  au 
Concile  les  raifons  pour  lefquelles  il  l'avoit  affemblé ,  favoir  !e  fecours  de  la 
Terre  fainte,  la  réunion  des  Grecs  &  la  réformation  des  mœurs.  Entre 
]a  première  &  la  féconde  Seflion ,  le  Pape  obtint  des  Prélats  la  Dtcime  des 
revenus  eccléfiafliques  pour  fix  ans.  Dans  la  féconde  Seffion,  tenue  le  18 
de  Mai ,  on  publia  quelques  conftitutions  dogmatiques.  Dans  la  troifieme, 
le  7  juin,  on  publia  des  Conftitutions  touchant  les  éleftions  des  Evêques, 
&  les  ordinations  des  Clercs.  Avant  cette  Seflîon  le  Roi  d'Arragon  fe 
retira,  parceque  le  Pape  avoit  refufé  de  le  couronner,  s'il  ne  payoit  le 
tribut ,  que  le  Roi  fon  père  avoit  promis.  Avant  la  quatrième  Seffion  ,  les 
Ambafladeurs  Grecs  arrivèrent,  &  la  Seflion  fe  tint  le  6  de  Juillet.  Les 
-Grecs  confentircnt  de  reconnoitre  la  primauté  du  Siège  de  Rome,  la  pro- 
ceffion  du  St.  Efprit  du  Père  &  du  Fils  ;  mais  fur  cet  article,  ils  demandè- 
rent que  parcondefcendance  pour  leurs  peuples,  on  permit  à  TEglife  Grec- 
que de  dire  le  Symbole,  comme  elle  le  difoit  avant  le  Schifme,  &  de  con- 
ferver  les  cérémonies  qui  n'étoient  point  oppofées  à  celles  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Les  AmbalTadcurs  firent  ferment  au  nom  de  l'Empereur  Grec  fur 
les  principaux  articles  Quelques-auteurs  (a)  prétendent,  que  ce  fut  la  trei- 
zième fois  que  les  Grecs  foufcrivirent  à  la  doélrine  de  Rome.  Le  Pape 
dépofa  Henri ,  Evéque  de  Liège,  à  caufe  de  fes  mœars  déréglées  &  de  fes 
débauches  (*)  de  même  que  PVederic  Abbé  de  St.  Paul  à  Rome ,  pour  fes 
violences.  Dans  la  cinquième  Seffion,  qui  fe  tint  le  16  de  Juillet,  Gré- 
goire publia  la  Conflitution  fur  l'éleftion  du  Pape,  par  laquelle  il  règle  ce 
qui  regarde  le  Conclave.  Dans  la  dernière,  qui  îe  tint  le  lendemain;  le 
pape  exhorta  les  Prélats  à  la  réformation  des  mœars  &  à  prêcher  la  croi- 
fade;  après  quoi  il  congédia  le  Concile, &  envoya, avec  les  Ambaffadeurs 
(.^recs  des  Nonces  à  Conftantinople  pour  féliciter  fEmpereur  fur  la  réunion 
des  deux  Egli  fes. 

(a)  Platina  in  Grrgor  X.  Blond.  Dec,  II.  L.  VIII. 

f*)  Henri  étoit  coufin-germain  de  Guillaume,  Comte  de  Hollande,  élu  Empereur.  Il 
ne  fut  orilonné  Prûtie  \  livêque  que  onze  ans  après  fon  cjleftion ,  s'occupant  principa- 
lement de  la  Ruerrc  &  d'.ifl'aires  teinpnrellcs.  Uibràii  IV.  &  Clément  IV.  i'avoient  mena- 
cé d-'  rexcoiniiiunier.  Dins  le  teins  (juc  Grt'goirsX.  étoit  Archidiacre,  il  lui  avoit  donné 
un  coup  de  pied  dans  la  poitiine,  parceciu'il  lui  reprochoit  fa  vie  dCréglée,  &  d'avoir 
débauché  une  fille  de  qualiié.  Il  vécut  douze  ans  après  fa  dépofiiion  iSi  lit  la  guerre  â 
trois  de  fes  lucctfl'eurs  A  la  fin  il  fut  tué  par  les  parens  de  la  Deiuoifelle  qu'il  avoit  dé- 
bauciiée,  &  laiHa  en  mourant  foi.v.ante-ciiiq  bâtards. 
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Rodolfe  de  Habsbourg,  pour  mettre  Grégoire  dans  fes  intérêts,  lui  avoit  Sccrros 
promis  par  Tes  Ambafladeurs  de  ne  plus  exercer  aucune  jurisdidlion  fur  la       VI. 
ville  de  Rome,  &  de  conurmer   toutes  les    donations  qui   avoient  été  ^'f"!^',^ 
faites  au  Siège  de  Rome.     Le  Pape  écrivit  plufieurs  Lettres  à  Alphonfe,  ^j,j^°'^'*^  *' 
pour  le  faire  renoncer  à  fes  prétentions  à  l'Empire,    Ce  Prince  lui  fit  dire  12(59  jt^ 
qu'il  l'iroit  trouver,  î"'à  l'an 

La  Lombardie  étoit  toujours  déchirée  par  des  FaflionsdiflFérentes.L'Em-  '373. 
pereur  Rodolfe  nomma  JNape  Turriani  Vicaire  •  Général  de  Milan,     La  j^^  p 
ville  de  Boulogne  étoit  partagée  entre  deux  Partis,  dont  les  chefs  étoient  rtconnôit 
Jérôme  ci  L^mberti  (a).  Kodolfe 

L'année  fuivante,  le  Roi  de  Caflille  pafla  en  France,   &  fe  rendit  à  Roî'ksRt- 
Beaucaire  pour  s'aboucher  avec  le  Pape  ,   dans  l'efpérance  de  le  gagner.  """'"• 
Mais  Grégoire  perfifta  à  foutenir  l'éleftion  de  Rodolfe:  Al  phonfe  partit  fort  J"'^'^''^i'i 
mécontent,  &  à  Ton  retour  en  Efpagne  reprit  les  ornemens  impériaux.  Le  .!^"! '"^""* 
Pape  le  fit  exhorter  par  l'Archerêque  de  Seville  de  fe  défifter  de  fes  pré-  ^,f„,°"''^ 
tentions,  fous  peine  des  cenfures  eccléfiaftiques; enfin  il  fe  rendit  &  renon-  r Empire. 
ça  à  l'Empire,  &  le  Pape  lui  accorda  une  décime  pour  les  fraix  de  la  guerre     1.275. 
contre  les  Maures  (A), 

Grégoire  s'achemina  de  Beaucaire  vers  Lsufanne,  pour  y  avoir  une  en-  Enmrut 
trevue  avec  l'Empereur  Rodolfe,  qui  fit  ferment  d'oblerver  ce  que  fes  Am-  au  Pap:  ^ 
baffadeurs  avoitnt  promis  à  Lyon ,  &  de  fe  croiferinccfFamment  contre  les  '^'  Rodolfci. 
Infidèles  (c).     Je  ne  fai,  fur  quelle  autorité  un  Hiftorien  de  notre  tems 
(d)  avance,  que  Rodolfe  exigea  l'hommage  de  plufieurs  villes  d'Italie,  fur 
lesquelles  Grégoire  étendoit  fes  prétentions.     Que  ce  Pape  en  fut  irrité, 
&  eut  recours  à  la  vengeance  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.  Qu'il  frappa 
.Rodolfe  d'une  feutencc  d'excommunication,  dont  il  ne  fut  abfous  que  trois 
ans  après.    Je  n'ai  trouvé  aucune  trace  de  cette  excommunication  dans  les 
autres  Hifloriens, 

Grégoire  continua  fjn  voyage,  &  fe  rendit  à  Milan ,  où  il  fut  reçu  avec  Ptt:urJu 
honneur.     Delà  il  al'a  à  Plaifmce,  &  enfuite  à  Arezzo,  où  il  tomba  mala-  Paptenitt^ 
(Je  &  mourut  le  10  de  Janvier  1276  (c).  '"  ^-/^ 

Ce  fut  fous  le  Pontihcat  de  Grégoire  X,  qu'il  y  eut  de  grands  démêlés  ^'"[^-j, 
entre  la  République  de  Venife  &  les  villes  de  Lombardie,  En  1270.  Veni-  ç„^^^^  ^^ 
fe  fut  affligée  d'une  grande  difette  de  bled;  on  tâcha  d'y  remédier  en  cher-  yènttient  * 
chant  à  en  faire  acheter  ;  les  villes  de  Lombardie  refuferent  d'en  vendre,  centri  les 
Le  Sénat  pour  s'en  venger  établit  un  péage  fur  les  navires  &  les  marchan-  Jii>lo»''is  â? 

difes  dans  toutes  les  parties  de  la  Mer  Adriatique,  depuis  le  Golfe  de  Quar-  '" 

nerojufqu'aux  embouchures  du  Po,  Les  peuples  de  Lombardie  parurent 
fort  mécontcns  de  cette  nouveauté  ,  &  les  Bolonois  en  particulier ,  qui 
dominoient  fur  une  grande  partie  de  la  Komagne  ,  parurent  déterminés  à 
ne  point  foufFrir  ce  pé^^e.  Ils  en  firent  demander  l'abolition  ,  &  fur  le 
refus  du  Sénat,  ils  lui  déclarèrent  la  guerre.  Cette  guerre  fe  fit  avec  des 
fuccès  différens,  enfin  les  Bolonois  furent  battus  en  1272,  &  obliges  de 
faire  la  paix,  fans  être  exempts  du  nouveau  droit  (/).     La  ville  d'Ancone 

(ai)  Sir.on.  L.  XX.  (i)  Iltrdion  Hia.  Univ.  T.  XVI.  p.  i9- 

Ib)  fUuri  I.  c.  5.   S4«  («)  Vit.  Grc(;or.  apud  Murami. 

(c)  iigm.  ubi  fup.  l/j   Platitiain  Gui;.  X, 


contre  la 
ville  d'An- 
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Section  tacha  aufîî  de  s'en  afFranchir.  Elle  porta  fes  plaintes  à  Grégoire  X.  qui 
VI.  écrivit  en  termes  honnêtes  aux  Vénitiens,  mais  ceux  -  ci  ne  fe  relâchèrent: 
'^haik  de-  point-  Le  P^P^  ^^^  ^ffez  fage  pour  demeurer  neutre ,  &  les  Anconois  fu- 
fuis  l'an  rent  obligés  de  céder.  Dans  la  fuite  ils  commirent  tant  de  fraudes,  que  le 
1269  juf-  Sénat  envoya  contre  eux  une  Flotte,  qui  fut  dii-perfée  par  une  tempête. 
qu'à  l'an  Qj^  avoit  dans  le  même  tems  fait  partir  de  Venife  un  renfort,  que  les  An- 
^^^  conois  défirent  par  un  ftratagéme.  Comme  le  Sénat  fefoit  préparer  untroi- 

fieme  armement,  les  Anconois  envoyèrent  des  Députés  au  Pape  Nicolas 
III.  qui  venoit  d'être  élu  &  le  prévinrent  contre  les   Vénitiens,  dont  il 
maltraita  même  les  Ambafladeurs.     Le  Sénat  ne  iaifla  pas  de  faire  par- 
tir fa  Flotte  pour  aiïieger  Ancone  ;  les  habitans  de  cette  ville  n'oferent 
courir  les  rifques  d'un  llege.  Ils  envoyèrent   des   Députés  à  Venife ,  & 
h  paix  fe  conclut,  par  laquelle  la- Seigneurie  demeura  en   pleine  jouis- 
fance  de  fes  droits  (a).  Nous  avons  rapporté  cette  affaire  de  fuite  pour 
n'y  pas  revenir. 
Ek&ion  Ê?     Dix  jours  après  la  mort  de  Grégoire  X.  les  Cardinaux  élurent  Pierre 
mori  d'in-  de  Tarentaife ,   Evèque  d'Oilie.  11  fut  couronné  à  Rome  le  23  de  Février, 
xiocent  V.  ^  prit  ig  nom  d'Innocent  V.  Ce  Pape  donna  fes  premiers  foins  au  rétablis- 
fement  de  la  paix  en  Italie ,  &  tâcha  de  pacifier  les  différends  entre  les 
Lucquois  &  les  Pifans,  en  quoi  il  réuffit,  &  par  cette  raifon  il  leva  l'inter- 
dit que  fon  prédécellcur  avoit  jette  fur  la  ville  de  Florence.  Il  travailla 
aufïï  à  reconcilier  les  Génois  &  les  Vénitiens  ,  &  il  y  auroit  félon  les 
apparences   réulli  ,   fi  la  mort  ne  l'avoit  prévenu.     11  mourut  à  Rome  le 
22  de  Juin ,  au  bout  de  cinq  mois  de  Pontificat  (b). 
Ele&ion  £?     Après  dixfept  jours  de  vacance,  on  élut  Ottoboni  de  Fiefque,  Génois, 
«îortrf'A-   &  neveu  d'Innocent  IV.  qui  prit  le  nnm  d'Adrien  V.  Blondo,  Tritheme 
len  V.     ^  piatina  alfurent  que  ce  Pape  follicita  fe:cretem.enc  l'Empereur  Rodolfe 
de  paffer  en  Italie,  pour  mettre  des  bornes  au  pouvoir  exceiTif  du  Roi  Char- 
les, qui  agifixiit  en  maître  à  Rome  (c).     Mais  pendant  qu'il  attendoit  la 
réponfe  de  Rodolfe,  il  mourut  à  Viterbe,  le  18  d'Août,  après  quarante 
jours  de  Pontificat ,  fans  avoir  été  facré  Evoque ,  in  même  ordonné  Prêtre  (</). 
Ehclion  de     Le  13  de  Septembre  les  Cardinaux  élurent  Pierre  Julien,   natif  de  Lis- 
Jean  xx[.  bonne,  Cardinal  Evêque  de  'i'ufculum,  qui  prit  le  nom  de  Jean  XXI.  Pla- 
ifja  mort,  ^j^^  ç^^  ^  divers  autres  Hiftoriens  rapportent,  que  bien  qu'il  paflat  pour 
fort  favant,  il  deshonora  le  Pontificat  par  fon  indifcr'tion  ,   &  par  beau- 
coup de  légèreté  dans  fa^conduite  ;  mais  ils  louent  le  foin  qu'il  eut  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres  Etudians.  En  1277.  il  fit  fouvenir  l'Em- 
pereur Rodolfe  de  fes  promefles  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte,  il  en- 
voya aulfi  l'Archevêque  de  Corinthe  en  France  pour  'e  même  fujet,  &  des 
Nonccs  au  Kiian  des  Tartare3  pour  convertir  fes  fujets,  &  confirmer  dans 
la  Foi  Chrétienne  ceux  qui  en  fcfoient  profelîion.    Piatina  le  blâme  d'avoir 
abandonné  le?  Anconois  dans  les  démêlés  qu'ils  avoient  avec  les  Vénitiens, 
dont  nous  avons  rendu  compte.  Un  autre  Auteur  aflure,  qu'il  publia  quel- 
ques 

(ni)  Laugisr  lîid.   de  Venife  T.    III.  p.  Chron.  Pl/itîna  in  Hadr.  V. 

108.  109,   124-  129.  (d)  Piatina  I.  c. 

(b)  Plalini  in   Innocent.  V.  (e)  Le  môme  iû  Jmmt  XXII. 

if)  Blond.  Dec.  II.  L.  VllI.  Trithm.iO 
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qtjes  décrets  au  préjudice  des  Moines,  &  qu'il  ne  fit  aucun  cas  des  confli-  Sectior 
tutions  du  Concile  de  Lyon  touchant  le  Conclave  ,   dont  Ton  prédeceffeur      vi. 
Adrien  avoit  fuspendu  l'exécution  (a).  Jean  fe  promeitoit  une  longue  vie,  ^'f  "'.'''  , 
mais  il  fe  trompa,  car  il  fut  accablé  fous  les  ruines  d'une  chambre  neuve,  pu,-^" ;'4„'"* 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  le  Palais  de  Viterbe  ,   il  mourut  au  bout  de  ûx  1269  juf- 
jours  le  16  de  Mai  1277,  après  huit  mois  de  Pontificat  (b).  qu'à  l'an 

Pendant  que  Jean  XXL  fiegeoit ,  la  guerre  recommença  à  Milan  entre  ^378. 
les  deux  Fadlions  des  Vifconti  &  des  Turriani.   Après  la  mort  de  Grégoi-     j^?; 
re  X.  l'Archevêque  Othon  Vifconti ,  ayant  délibéré  avec  plufieurs  des  ban-  -. . 
nis  de  Mi'an  ,  ils  aiïemblerent  des  troupes,  dont  ils  donnèrent  le  comman-  vifconti 
dément  au  Comte  Godefroi  de  Pavie.     Elles  furent  battues  deux  fois  par  prend  pa- 
les Turriani;  mais  les  villes  de  Corne,  de  Novarre  &  de  Pavie  s'étant  dé-f'JT""  <'' 
clarées  en  faveur  des  Vifcontis,  ils  remportèrent  la  viftoire  à  leur  tour,  ^Y'^'l''^J/. 
&  s'emparèrent  de  plufiturs  Places  dans  le  territoire  de  Milan.     Cela  don-  ^^^    * 
na  lieu  à  une  autre  action ,  où  les  Turriani  furent  entièrement  défaits ,  & 
plufieurs  Nobles  de  leur  parti  pris.     Les  habitans  de  Milan  invitèrent  l'Ar- 
chevêque à  y  venir  ,•  il  prit  donc  poflefljon  de  fon  fiege,  &  jetta  les  fon- 
démens  de  la  domination  temporelle  de  fa  famille  dans  Milan  (c). 

Le  nombre  des  Cardinaux  étoit  réduit  à  fept ,  quand  Jean  XXL  mou  EleQlon  dt 
rut,  trois  étoient  François  &  quatre  Italiens.     Malgré  leur  petit  nombre,  ^''^olas 
ils  furent  fix  mois  avant  que  de  s'accorder,  principalement  par  les  in-  ^^'„,g 
trigues  du  Roi  de  Sicile,  qui  fouhaitoit  fort  que  le   choix   tombât  fur 
un  François  {d).     Enfin,  ils  élurent  Jean  Gaétan,  Romain,   de   la   fa- 
mille desUrfins,  Cardinal  Diacre,  qui  prit  le  nom    de  Nicolas   l\i.  & 
fut  facré  &  couronné  à  Rome.     Le  nouveau  Pape  congédia  les  Ambas- 
fadeurs  l'artares  que  fon  prédeceffeur  avoit  reçus ,  ik.  envoya  cinq  Frè- 
res Mineurs  avec  eux.     Il  congédia  auffi  \ts  Ambaiîadeurs  de   l'Empereur 
Grec,  qui  étoient  arrivés  pendant  la  vacance  du  fiege,  &  les  fit  fuivre 
par  quatre  Légats,  pour  lever  les  fcrupules  des  Evéques  Grecs  qui  per- 
îîdoient  encore  dans  le  Schifme ,  pour  affermir  la  paix  entre  Paléologue 
&  Charles  Roi  de  Sicile ,  &  pour  engager  le  premier  à  traiter  avec  Phi- 
lippe, Empereur  titulaire  de  Confiiantinople  ,   qui  étoit  en  pofrelîion  de 
Negrepont,  cS:  de  quelques  autres  places  fur  les  côtes  de  la  Grèce. 

Nicolas  follicita  vivement  l'Empereur  Rodolfe  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  Rodolfe 
promit  à  Laufanne  à  Grégoire  X.  Rodolfe  alléguoit  pour  raifon  de  fes  dé-  ""fi""'  '« 
lais ,  que  le  Roi  de  Sicile  n'avoit  pas  renoncé  encore  au  Vicariat  de  l'Em  rÊ%/e' 
pire  en  Tofcanc.  11  ne  laiffa  pas  d'envoyer  Conrad  de  Tubingue  à  Rome,  Romaine. 
avec  plein -pouvoir  de  ratifier  ce  dont  l'Empereur  étoit  convenu  avec  Gré- 
goire.     Conrad  s'acquitta  de  fa  commilîion  en  Confifloire  devant  le  Pape 
<k  douze  Cardinaux,  &  céda  au  nom  de  Rodolfe  tous  les  fiefs  fitués  entre 
Radicophani  &  Ceperano,  l'Exarchat  de  Ravcnne,  la  Pentapole,  la  Mar- 
che d'Anconc,  le  Duché  de  Spolete,  les  terres  de  la  ComtclTe  Mathildc, 
Je  Comté  de  Hcrtinoro  en  Romagne,  &  confirma  toutes  les  donations  fai- 
tes par  les  Empereurs  au  fiege  de  Rome  depuis  Louis  le  Débonnaire.     Il 

(•)  I.c  uiCme.  Pulcm,  LucenJ.'xa  hnm\.        (rf)  lilond,  ubi  fuii.    J'iitint  in  Vit.  Ni- 
(h)  f /'jii'ia  ubi  Tup.  colai  lil. 

(c)  5//Î0/I.  L.  XX. 

Tme  XKXU.  £e 
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SàcTfoN    ell  vrai  que  par  cette  cefîlon  Rodolfe  ne  renonça  qu'au  droit  de  recevoir' 
VI-      l'hommage  de  fujets ,  qui  depuis  près  d'un  fiecle  le  contelloient  aux  Em* 
^r^r"d    ps""^""  »  ^  9^^  ^"  ^^  foumettant  au  Pape ,  fe  réfcrverent  tous  les  privile- 
puis  l'an   g^s  dont  ils  étoient  en  pofTefïlon  ,  ce  qui  les  rendoit  indépendans.     Dans- 
1269  juf    ces  entrefaites,  le  Pape  engagea  Charles  à  renoncer  au  Vicariat  de  l'Em- 
fu'à  l'an     pire  en  Tofcane  &  à  la  dignité  de  Sénateur  de  Rome,  &  Nicolas  fit  en 
^^^^'        même  tems  une  Conftitution ,  par  laquelle  il  ordonne  qu'à  l'avenir  aucun 
Empereur  ,  Roi  ou  Prince  ,  ni  autre  Seigneur  titré  ou  diftingué  par  fa 
puiflance  ne  pourra  être  pourvu  du  gouvernement  de  Rome  à  titre  de  Sé- 
nateur, ou  fous  quelque  autre  nom  que  ce  foie,  &  que  perfonne  n'aura 
cette   charge  pour  plus  d'un  an  (a).     Quelques    Hifhoriens   affurent  (6) 
qu'il  fe  réferva  la  dignité  de  Sénateur  pour  lui-même  &  pour  fa  vie. 
Frojets  ma-     H  en  efl  auffi  qui  taxent  Nicolas  d'avoir  eu  des  vuet  ambicieufes  dans  les  con- 
hitieux  du  ventions  qu'il  fit  avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Sicile,  qu'en  particulier  il 
Fape.         ^joit  piqué  contre  le  dernier,  parcequ'il  avoit  refufé  une  de  fes  nièces  à 
un  des  neveux  du  Pape,  en  difant.     Bien  qu'il  ait  la   chaujure  rouge,  fit 
famille  ncjl  pas  digne  de  fe  mêler  avec  la  nôtre,  1$  fon  Etat  neQ  pas  hé^ 
réditairc  (c).     On  prétend  encore  qu'il  avoic  deirein  de  fonder,  en  faveur 
de  deuï  Seigneurs  de  la  Maifon  des  Urfins,  deux  Royaumes, l'un  en  Lom- 
bardie  &  l'autre  en  Tofcane  ,  mais  la  courte  durée  de  fon  Pontificat  fit;, 
avorter  ces  vafles  projets  (</). 
Jl  envoyé        II  envoya  Berthold  fon  neveu,  qu'il  avoit  déclaré  Comte  de  Romagne,. 
jes  neveux   pour  aller  prendre  ponelfion  des  villes  ,   qu'on  lui  avoit  cédées,  &  dépé* 
g,^'';^''^""cha  auffi  en  Tofcane,  &  en  Lombardie  Litin  Evêque  d'Oftie  ,    un  autre 
T^Jcane.     neveu,  qui  rétablit  les  Gibelins  par  tout,  &  mit  des  M^giftrats  a  fa  guife 
à  Florence  &  dans  toutes  les  autres  villes  de  Tofcane  (c).     Latin  eut  une 
affaire  avec  la  ville  de  Parme,  en  1279  ;  il  l'ejicommunia  &  la  mit  en  in- 
terdit, à  caufe  d'une  infulte  faite  aux  inquifiteurs.     Ils  avoient  condamné 
une  Dame  de  qualité  au  feu  pour  crime  d'hérélîe ,  la  populace  s'ameuta  , 
il  y  eut  un  des  Inquifiteurs  qui  perdit  la  vie ,  &  plufieurs  autres  furent  fore 
blèfiîes.     La  maifon  de  Inquifition  fut  pillée  &  démolie.     Les  Magiltrats- 
de  Parme  envoyèrent  des  AmbalTideurs  au  Pape,  pour  lui  demander  l'ab- 
folution,  mais  ils  ne  purent  l'obtenir  alors  (/). 
Condamna-      Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Nicolas  III.  travailla  à  accom- 
tion  de  Ba-  moder  les  Rois  de  France  &  de  Caftille,  qui  avoient  des  diff'érends  enfem- 
con.  bie.     Il  envoya  le  Général  des  frères  Prêcheurs  &  Jérôme  d'Afcoli,  celui- 

des  frères  Mineurs,  en  France  pour  travailler  à  une  pacification  entre  ces 
Princes.     Afcoli  fut  créé  Cardinal,  pendant  fa  Légation;  étant  à  Paris,  il 
condamna,  de  l'avis  de  plufieurs  frères,  la  do£trine  de  Roger  Bacon  ,  Ke« 
ligieux  de  fon  Ordre, qu'on  appelloit  le  Docteur  admirable,  à  caufe  de  fes- 
grandes  connoilfances  en  Théologie,  en  Philofophie  ,   en  Mathématiques' 
ùi.  en  d'autres  fciences  (g).     Pitfeus  prétend  ,   que  le  mérite  fupérieur  d«  • 
Bacon  avoit  excité  l'envie  de  fes  confrères  ignorans  (h).    Quoiqu'il  ea^ 

(à)  Platina  iihi  fup.  Ahnal.  Platina  1.  c. 
(fc;   [.e  même.  («)  Platina  I.  c. 

(0  Ricard     Malespini  Hift.  Florent.  C        (/)  Chron.  Parmenfe.  Sif^on.  L.  XXi- 
20^i  (/;)   IViMinp;.  Ann.  T.  11. 

QtfJ^ViL:.  NLcoli  .ap^J  MûrMori.  SpçndatK       {h)  Fitjmt.  de  6aipf..  Kng[,\ 
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foît ,  Afcoli  non  feulement  condamna  fa  doftrine ,  mais  le  fit  mettre  en  Sectioi» 
prifon.  ^^}- 

Le  Pape  reçut  des  Lettres  de  l'Empereur  Grec,  par  lefquelles  il  l'infor-  ^' faut  de 
moit  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  engager  fes  fujecs  à  fe  foumettre  à  TEglife  p,/ù  l'an 
Romaine;  mais  que  nonobftant  tous  fes  efforts,   la  plupart  de  fes  parens  1269;^- 
&  de  fes  fujets  s'oppofoient  violemment  à  la  réunion,  &  s'écoient  révol-  ?"'''  ''"» 
tés,  &  qu'il  n'avoit  pu  encore  appaifer  la  rébellion.     Qu'une  aiïemblée  de  ^^^^' 
cent  Moines,  de  plufieurs  Abbés  &  de  huit  Evéques,  avoit  anathématifé  z.iîttr«  rh 
le  Pape,  l'Empereur,  le  Patriarche  &  tous  leurs  adhéren?.     Que  par  ctil'EmpsruT 
raifons,  l'Empereur  ne  pouvoit  alors  pouffer  l'affaire  de  la  réunion  fans  ^'■'<^- 
s'expofer  à  être  dépofé  par  les  rebelles  (j).  ^^^7^' 

Nicolas  travailloit  en  ce  tems-là  à  accommoder  l'Empereur  Rodolfe  &  LePapioc- 
le  Roi  de  Sicile.     Rodolfe  avoit  donné  à  Marguerite,  vcuve  de  S.  Louis.  \^p^°J\ 
l'invefliture  des  Comtés  de  Provence  &  Forcalquier  ,  fur  lesquels  Charles  ^  '"^««7 
avoit  des  prétentions,  en  vertu  de  fon  contrat  de  mariage  &  du  teflaraent  de  Skile. 
de  fon  beaupere.     Après  une  négociation,  qui  dura  plufieurs  mois,  le  Pa-     ^280. 
pe  fut  choifi  pour  arbitre,  &  la  paix  fignée  au  mois  d'Avril  1280;  on  con- 
vint que  les  deux    Comtés  feroient   cédés  à   Charles  ,    comme    fiefs   de 
l'Empire,  &  que  Charles  Martel ,  fon  petit- fils,  épouferoit  Clémence  fille 
de  l'Empereur  (b). 

Le  Pape  paroit  s'être  mêle  de  cette  affaire,  plus  par  confideration  pour  //  emn 
l'Empereur,  que  pour  Charles,  puifqu'il  entra  dans  la  confpiration  que  les^a'"  we 
Siciliens  tramoient  contre  leur  Roi.     Le  principal  auteur  de  cette  conjura-  Con/ttranY-, 
tion  étoit  Jtan  de  Procida ,  noble  citoyen  de  Salerne ,  qui  avoit  été  Con-  ""^'^J  . 
feiller  de  Eredtric  II.  &  de  Mainfroi  fon  fils.     Procida  fâchant  l'extrême 
averfion  que  les  Seigneurs  Siciliens  avoient  pour  le  gouvernement  François, 
forma  avec  eux  un  plan  de  révolte,  en  faveur  de  Pierre  Roi  d'Arragon, 
qui  avoit  époufé  Confiance  ,   fille   de   Mainfroi ,    unique  rejetton  de  la 
Maifon  de  Suabe.     Procida  gagna  l'Empereur  Grec  &  le  fit  entrer  dans 
fes  vues.     S'étant  enfuite  rendu  à  Viterbe,  en  habit  de  Religieux,  il  ob- 
tint le  confentemcnt  du  Pape,  qui  lui  doima  des  lettres  pour  le  Roi  d'Ar- 
ragon, auquel  il  promit  l'invertiture  de  Naples  &  de  Sicile  (c). 

Mais  avant  l'exécution  de  ce  projet,  Nicolas  III.  mourut  d'apoplexie  le  Sa  mort. 
22  d'Août,  à  Suriano,  dans  le  J3iocefe  de  Viterbe. 

D'abord  après  fà  mort ,  les  habitans  de  Viterbe  chaffcrent  Urfo  des  Ur-  EleBion  de 
fins,  à  qui  le  feu  Pape  avoit  donné  le  Gouvernement  de  leur  ville  ,  &  Ri- Martin  IV. 
chard  Annibali,  dont  la  famille  étoit  la  plus  puiffante  à  Rome,  ôta  aux  Ur- 
fins  toute  la  part  qu'ils  avoic-nt  à  l'autorité.  Cela  donna  lieu  à  de  grandes 
contcdations  dans  le  Conclave  à  Viterbe.  Deux  Cardinaux  de  la  famille 
des  Urfins,  s'oppoferent  à  l'éleftion  d'un  Pape,  jufques  à  ce  qu'Urfo  fût 
rétabli.  Mais  Richard,  foutenu  par  le  Roi  Charles, fit  foulevcr  les  habitans 
de  Viterbe,  ils  forcèrent  le  1  alais  Episcopal  où  les  Cardinaux  étoient  as- 
femblés,  en  tirèrent  par  force  les  deux  Cardinaux  Urllns  &  les  emprifon- 
ncrcnt.  Les  autres  Cardinaux  s'accordèrent  cnlin,  &  élurent  le  22  de  Fe- 
ra) Sl'ondan.  Annal.  (c)  Iflor.diRicord.  ap.  Muratori  T.Vlll. 
(b)  l'tolem.  Luctiif.  nilam  L.  VllI.  C.  C.  2c6,  207.  Fasel.  Dic.  IJ.  L.  Vlll.  C. 
55'                                                                4.  Colltnucc.  Uitt.  Kcapol.  L.  V. 
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Section  vrieri28i.  Simon  de  Brie,  Cardinal  Prëcre  du  titre  de  Ste.  Cécile,  Fran- 
YI.  çois  de  naillance,  qui  prit  le  nom  de  Martin  IV.  La  ville  de  Viterbe 
HifloWe  ayant  été  mife  en  interdit  à  caufe  de  la  violence  faite  aux  Cardinaux  ,  il  fe 
W'/m/î>  (iê-j-ecira  à  Orviete,  où  il  fe  fit  facrer&  couronner  {a).  Immédiatement  après 
i26y  'lu[-  '^*  Romains  lui  conférèrent  la  dignité  de  fenateur  de  leur  ville, qu'il  donna 
qu'à  l'an  depuis  au  Roi  Charles,  Il  rappella  Berthold  de  la  Romagne ,  &  y  envoya 
1373.        Jean  Eppa  fon  neveu ,  pour  continuer  la  guerre  contre  ceux  qui  refufoienc 

de  fe  foumettre  à  l'Eglife. 
Réponfe  du      Martin  étoit  inquiet  des  grands  préparatifs  que  fefoit  le  Roi  d'Arragon, 
Roid'Arra-  qui  équippoit  une  Flotte  confiderable ,  fous  prétexte  de  vouloir  attaquer 
g»nau  Fa-  les  Sarafins,-  il  envoya  donc  un  Légat  pour  lui  demander  contre  quels  Sa^ 
^*'  rafins  il  avoit  deffein  de  tourner  fes  armes ,  en  lui  offrant  fon  fecours. 

Pierre  répondit,  que  s'il  croyoit  que  fa  chemife  connut    fon    fecret,   il  la 
déchireroit  &  la  brûL-roit.    Le  Légat  prit  fon  congé, en  lui  défendant  fous 
peine  d'excommunication  d'attaquer  aucun  Prince  Chrétien. 
Martin  ex-      Cependant  le  Roi  Charles  ,  au  lieu  de  veiller  à  la  confervation  de  fes 
communie    propres  Etats,  fe  dispofoit  à  envahir  ceux  de  l'Empereur  Grec,  &  follicita 
l\Emptrsur  J^  p^pg  d'excommunier  ce  Prince.     Martin  ,  qui  n'étoit  que  l'infirrument 
'^"'         pour  contenter  fon  ambition  ,   excommunia  Michel  ,   fous  prétexte  qu'il 
n'obfervoit  pas  les  articles  de  l'union  dont  on  écuit  convenu  à  Lyon ,  ik 
qu'il  poffédoit  injuftement  un  Empire,  qui  appartenoit  au  fils  de  Baudouin; 
défendant  à  tous  Rois ,  Princes  &  Seigneurs  de  faire  avtc  lui  aucune  focie» 
té  ou  confédération,  fous  peine  d'excommunication  (b). 
Inutiles  ef-      Dans  ces  entrefaites,  l'Empereur  Rodolfe  ,  à  la  follicitation  des  Gibe» 
forts  de  Ro-  \ms ,  envoya  Othon  fon  Chancelier  en  Italie,  à  la  tête  de  trois -cens  che- 
aolfe  contre  ^,^^^^  ^  p^^j.  demander  aux  villes  de  'l'ofcane  de  lui  rendre  hommage.  Mais 
ue/es-.  ^j  ^,y  ^^j.  ^^^  p^|-g  ^  Sanmininno  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité» 
Othon  avec  leur  fecours  attaqua  les  Laquois,  les  Florentins,  &  les  autres 
Guelfes  de  ces  quartiers;  après  quelques  rencontres,  où  il  n'eut  pas  l'avan;- 
tage,  il  fallut  s'accommoder,  &  Oihon  s'en  retourna  en  Allemagne  (c). 
Vêpres  Si-      L'année  fuivante ,  Charles  étant  à  Orviete  avec  le  Pape  ,    reçut  la  nou- 
eiliennes.     velle  de  la  révolte  des  Siciliens,  qui  le  Lundi  de  Pâques,  à  l'heure  de  Vê- 
X282-     près  avoicnt  furpris  &  maffacré  tous  les  François ,  fans  épargner  même  les 
femmes  de  leur  pays ,  qui  avoient  époufé  des  François  &  qui  étoient  en- 
ceintes {d).     A  la  nouvelle  de  ce  malTacre ,  le  Pape  fit  une  procelfion  pu» 
blique  dans  Orviete,  excommunia  les  Siciliens,  À  mit  leur  Illeen  interdit:. 
Il  accorda  en  même  tems  à  ceux  qui  aliifleroienc  Charles  ,   les  mêmes  in- 
dulgences qu'aux  croifes. 
Le  Pape        Ayant  appris  peu  après,  que  le  Roi  d'Arragon  avoit  débarqué  en  Sicile 
dépfife  le     pour  en  prendre  pûlLlIion  du  chef  de  fa  femme,  Martin  l'excommunia 
Roid'Ar-  avec  tous  fes  aJhérens,  &  mit  le  Royaume  d'Arragon  en  interdit.     Cette 
tagon.        vaine  montre  d'une  autorité  qui  ne  fut  donnée  que  pour  fanclifier  les  nai» 
^      '     tions  &  jamais  pour  ébranler  les  Empires,  allarmerent  peu  le  Roi  Pierre, 
dit  un  Hirtoricn  de  notre  teras,  enforte  que  quelques  mois  après  le  Pape  \s. 

(a^  Blond.  Dec.  II.  L.  VIIT.  (d)  mor.  di  Ricord.  Flatim  &.  tous  le» 

(A)  Klor.  di  Ricorl.  uhi jup,  riatim,        Hiitoncns. 
if)  FiLuii.  U  Vili.  C.  55^ 
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jépora ,  &  transfera  le  Royaume  d'Arragon  à  Charles  de  Valois ,  fiJs  du  Sectiom 
R  ji  de  France.  Il  envoya auffi  le  Cardinal  Cholec  auRoid'/^nglcterre.pour       Vl. 
le  prier  d'interdire  aux  Rois  de  Sicile  &  d'Arragon  le  combat  fingulier,  ^'/^''''f 
dont  ils  étoient  convenus  dans  la  plaine  de  Bourdeaux.     Pierre  continuoit  tj/''^'  ^' 
toujours  la  guerre  contre  Chiarles,  &  il  en  appelloit  pour  fes  droits  à  la  dé   u6ç  ^uf. 
cifion  du  Pape  futur.    Ce  procédé  porta  Martin  IV,  à  ordonner  à  Cholet  q'*'"  t'ai 
fon  Légat  en  France,  de  confirmer  à  Charles  de  Valois  la  couronne  d'Ar-  ^373. 

ragon,  &  de  prêcher  la  croifade  contre  Pierre,  avec  les  indu'gences  ac-  ' 

coutumées.  Ayant:  appris  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  deflein  dt  marier 
Léonore  fa  file  au  fils  aîné  de  Pierre,  il  défendit  ce  mariage  fous  peine 
d'excommunication.  Le  Pape  prodiguoit  allez  fes  foudres  ;  Don  Sanche 
fils  du  Roi  de  Cadille,  s'étant  rebellé  contre  fon  père,  Martin  l'excom- 
munia avec  tous  fes  adhérens ,  &  mit  toutes  les  villes  qui  le  favorifoienc 
en  interdit  Ça). 

Cependant  Michel  Paléologue  étoic  mort  dans  le  rajis  de  Décembre  de  Moft  '.'-' 
l'année  12S2,  &  Andronic  fon  fils  lui  avoit  fuccedé.     Celui-ci  fit  bientôt  MichHFa^ 
connoiire  fon  attachement  à  l'Eglifc  Grecque, car  à  caufe  que  fon  père  s'é-  '"'"S"*- 
toit  déclaré  pour  la  réunion  ,  il  fit  enlever  fon  corps,  qui  fut  porté  de  nuit 
à  un  Monaftere  &  enterré  fans  cérémonie.   11  fit  élire  un  Patriarche  Grec, 
qui  rétablit  ceux  qui  avoitnt  été  bannis,  &  perfécuta  ceux  quife  déclaroienc 
tn  faveur  de  l'unicn  (h'). 

Le  Pape  ,  de  plus  tn  plus  irrité  contre  le  Roi  d'Arragon,  vouloitabfolu-  Les  Vén{- 
ment  engager  tous  les  Chrétiens  à  la  croifade.     Il  envova  un  Légat  à  Ve  ^*'^^  '■'/«*• 
rife,pour  faire  armer  une  Flotte  contre  les  Sicilitns  en  faveur  duR'jiChar--/"'''"  '''"■' 
ks.     Le  Légat  s'y  prit  avec  hauteur  pour  obliger  les  gens  à  prendre  les  7eVoi^'*^ 
armes ,  mais  les  citC'yens  lui  répondirent  froidement,  qu'il  ne  leur  étoitpas  d'^nagon, 
permis  de  faire  la  guerre  à  qui  que  ce  fut  fans  l'aveu  du  Doge  &  du  Sénat.      '-8«.- 
Le  Légat  eut  recours   aux  cenfures  ,  mais   le  Grand  Confcil  renouvella 
)a  loi  ancienne  qui  défcndoit  aux  fujets  de    la    Seigneurie  de    marcher 
en   armes  contre  perfonne  f^ns  permilîlon.     Le  Cardinal  Légat ,  au  lieu 
de  prendre  les  voies  de  la  douceur,  prétendit  que  refufcr  du  fccoirs  au  Roi 
Charles,  c'etoit  le  déclarer  pour  le  Roi  d'Arragun,  &  par  conféqucnt  en- 
courir les  cenfures  prononcées  contre  ce  Prince  &.  les  fauteurs.   Il  fe  retira 
donc,apiès  avoir  mis  la  ville  de  Venife  en  interdit.  Cet  anathéme  ne  chan- 
gea rJcn  à  la  réfolution  prife  de  faire  obfervcr  la  Loi  (c). 

Le  Roi  Charles  étoit  paffé  en  France  pour  fon  prétendu  duel  avec  le  Roi  i_g  Pr;,,re 
d'Arragon  ;  il  avoit  laiffé  fon  fils  Charles  le  Boiteux,  Prince  de  Salerne ,  d^  Sa'fmt 
comme  fon  Vicaire  pour  gouverner  le  Royaume.     Ce  i'rince  s'engagea  im  A"  ;'•'>»• 
prudemment  dans  un  combat  fur  mer  avec  Roger  de  Loria,  Amiral  du  Roi  "'"^' 
u'Arragon,  fut  fait  prifonnier  &  mené  à  MefTine  {d). 

Marim  envoya  alors  deux  Légats  en  Sicile,  pour  traiter  de  la  pnix  entre  ,v,Vf  ,/„, 
les  deiiX  Rois  6i.  de  la  liberté  du  Prince.   Le  Roi  d'Arragon  les  amufa  pour  ^01  CA.if. 
unir  Charles  dans  l'inaction,  &  quand  la  faifon  propre  a  la  guerre  fi;t  paf  '"• 
fcc,  Pierre  fe   dcbarralla  habilement  de  ce  prnjet  de  paix.     Les  Légats     '**5- 
l'excommunièrent  de  nouveau ,  ik  s'en  retournere  nt  fans  avoir  rien  obtenu  (c). 

(«)   Xfr.rinna  L.  XIV.  C.   f.-  r44-r.i(î 

(h)  F,icl:ym.  L.  VII.  C.  1  (_<ij  ChrifionrT.  HI.  L.  XX.  C.  g. 

^fj  Laui^uT  iiUl.  de  VcoiCb   T.   III.  p--        (:;  Lu  iiiéiiie  L  t. 


222  HISTOIRE    GENERALE 

SecTfos  Peu  de  tems  après  le  Roi  Charles  mourut  à  Foggia,  au  mois  de  Janvier 
^}-  1285.  Comme  le  Prince  de  Salerne  étoit  encore  prifonnier,  le  Pape  char- 
^T^'r^d  g^^  ^°"  Légat  Gérard,  Cardinal  de  Parme, de  gouverner  le  Royaume  con- 
l/Z/'L  '' jointement  avec  Marie  de  Hongrie,  femme  du  Prince,  &  Robert  Comte 
1:69  juf-  d'Artois ,  que  le  Roi  de  France  avoit  envoyé  à  Naples  (a). 
qu'à  l'an         Lg  Pgpe  ne   furvécut  pas   longtems  à  Charles  ,   il .  mourut  le   28  de 

^3?8^ jyjars  de  la  même  année  à  Peroufe  ,    &  y  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 

M.n  de      Saint  Laurent. 

Martin  IV.  Quatre  jours  après  la  mort  de  Martin ,  les  Cardinaux  élurent  Jaques  Sa^ 
Fkaion  de  velli,  noble  Romain,  Cardinal- Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  en  Cofme- 
Honorius  ^[^^  q^j  prit  le  nom  de  Honorius  IV.  Ayant  été  élu  à  Peroufe,  il  pafla 
^'^'  aufïitôt  à  Rome,  où  il  fut  facré  &  couronné, fuivant  les  uns  le  16  d'Avril, 

ik  félon  d'autres  le  20  de  Mai.  Avant  fon  couronnement,  il  rendit  ré- 
ponfe  aux  AmbafTadeurs  du  Roi  d'Angleterre;  ce  Prince  demandait  pour 
fon  expédition  d'Ecoffe  les  Décimes,  accordées  parle  Concile  de  Lyon  pour 
la  croifade.  Honorius  refufa  de  lui  accorder  aucun  droit  fur  l'Ecofle,  & 
lui  marqua  un  tems  pour  entreprendre  fon  voyage  à  la  Terre  fainte  (b).  Il 
renouvella  auffi  les  excommunications  de  fon  predeceffeur  contre  le  Roi 
d'Arragon.  Martin  IV.  avoit  accordé  au  Roi  de  France,  pour  la  guerre 
contre  l'Arragon  ,  les  Décimes  des  Diocefes  de  Liège ,  de  Metz ,  de  Ver- 
dun &  de  Bafle;  l'Empereur  Rodolfe  s'en  plaignit  à  Honorius,  mais  ce 
Pontife  ne  jugea  pas  à-propos  de  rien  changer  à  cette  difpofition.  Ayant 
appris  la  mort  de  Pierre  Roi  d'Arragon ,  décédé  au  mois  de  Novembre ,  il 
excommunia  les  deux  fils  de  ce  Prince ,  Alfonfe  qui  étoit  l'aîné ,  parcequ'i! 
retenoit  prifonnier  Charles  le  Boiteux  Roi  de  Naples,  &  Jaques  parcequ'il 
ufurpoit  la  Sicile  (c). 
Jbfolutkns  II  paroit  néanmoins  que  Honorius  étoit  plus  modéré  à  divers  égards  que 
qu'il  accoT-  ç^^^  prédecefleur ,  car  il  leva  diverfes  cenfurej-.  La  Seigneurie  de  Venife 
''*■  lui  envoya  des  AmbafTadeurs,  fur  la  repréfentation  defquels,  il  commit i'E- 

vêque  de  Venife  pour  lever  l'interdit,  à  condition  que  les  Vénitiens  ne 
prendroient  aucune  part  aux  affaires  de  Sicile  contre  les  intérêts  de  l'Eglife 
Romaine  &  des  héritiers  de  Charles  d'Anjou  {d).  Il  obtint  aufTi  que  les 
procédures  faites  contre  ceux  qui  avoient  pris  le  parti  de  Charles  fuffent 
révoquées ,  &  que  les  peines  prononcées  en  conféquence  fuffent  mifes  à 
néant.  La  ville  de  Viterbe  étoit  demeurée  fous  l'excommunication  pen- 
dant tout  le  pontificat  de  Martin  IV.  Honorius  leva  les  cenfures ,  mais 
la  ville  fut  privée  de  toute  jurisdi6lion  ik  le  Pape  la  retint  toute  entière. 
Honorius  accorda  plufieurs  autres  abfolutions ,  mais  toujours  à  des  condi- 
tions qui  tournoient  à  l'avantage  de  l'autorité  Papale. 
Roiîolft  Honorius  invita  l'Empereur  Rodolfe  de  venir  recevoir  la  couronne  Im- 

vendaux     pjjrjale  à  Rome,  mais  ce  Prince ,   qui  penfoit  principalement  à  établir  fa 
Tie'iur  it'  famille  &  à  bien  pourvoir  fes  enfans,  jugea  qu'il  n'y  auroit  pas  depruden- 
liené.         ce  à  pafTcr  avec  une  armée  en  Italie,  où  il  trouveroit  de  grandes  oppoO- 
tions,  s'il  fefoit  valoir  les  droits  de  l'Empire  ,    que  les  grandes  vilks  de 
Lombardie  contefloient  depuis  plus  d'un  fiecic.    Il  feignit  néanmoins  d'être 

(/i)  LemCme,  L.  XXI,  C.  i.  (0  Ztinfa  Inriic.  L.  II. 

\b)  Spondan.  Annal,  (d)  Laurier  ubi  fup.  p.  147-149. 
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dans  le  deflein  de  venir  en  Italie,  auŒtôt  que  l'ecac  de  Tes  affaires  le  per-  ificnoar 
mtttroit.     En  attendanc  il  y  envoya  fon  Chancelier,  pour  recevoir  le  fer-  rr.,^'^' 
mène  de  Sdelicé  des  villes.     Mais  pendant  les  troubles  qui  avoient  agité  d'iaiiedi- 
l'Allemagne  après  la  mort  de  Frédéric  II.  la  plupart   s'étoient  rendues  en  pui  Vai 
quelque  façon  indépendantes,  deforte  qu'elles  refuferent  le  ferment  qu'exi-  izôçjuf. 
geoit  le  Chancelier.    Rodolfe,  informé  de  ce  refus,  n'étant  pas  en  état  de  î"^  ^''^ 
les  forcer,  manda  à  fon  Miniltre  de  confirmer  leurs  privilèges  dans  toute  ^-^'" 
Itur  étendue,  moyennant  une  certaine  fomme  d'argent.     Cette  condition 
accommoc'a  plufîeurs  villes  ;  Luques,  Florence,    Gènes,   Boulogne  payè- 
rent ce  que  le  Chancelier  demanda  ;   mais  d'autres  ne  crurent  pas  devoir 
acheter  une  liberté  dont  elles  ttoient  déjà  en  poirelTion.     Quoique  par  cet 
accommodement  Rodolfe  ne  donnât  que  plus  d'étendue  au.x  privilèges  ac« 
cordés  par  Frédéric  BarberoufTe,  &  ne  féparât  pas  ces  villes  de  l'Empire, 
qu'elles  reconnoiflbient  même  alors,  on  ne  laifle  pas  de  fixer  ici  l'époque 
de  l'ind-^pendance  &  de  la  liberté  de  l'Italie  ,    les  Empereurs  d'Allemagne 
n'ayant  plus  eu  qu'une  ombre  d'autorité  dans  ce  Pays  (a).     Le  Pape  fut 
fort  content  du  procédé  de  l'Empereur,  parcequ'il  prévoyoit  bien  que  cela 
ferviroit  à  affermir  l'autorité  du  fiege  de  Rome  :   cette  autorité  reçut  un 
nouvel  accroillcment ,   par  la  celTion  de  l'Exarchat  de  Ravenne ,   que  le 
Chancelier  renouvella  au  no.n  de  l'Empereur. 

Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  s'étant  porté  pour  médiateur  entre  le  Roi  Le  Pape' 
d'Arragon  <Sc  Charles  le  Boiteux,  qui  étoit  toujours  prifonnier,  on  convint  '''^'P?''.""''* 
que  Charles  céderoit  la  Sicile  à  Jaques  frère  du  Roi  d'Arragon,   &  que  le  L.J^àsici, 
premier  feroit  mis  en  liberté  &  relierait  paifible  poffeireur  du  Royaume  de  le. 
iVap'cs.     Le  Pape  fut  fort  mécontent  qu'on  dispofàt  fans  Çon  aveu  de  la     iiiJ:. 
Sidie ,  qui  étoit  un  6ef  du  (lege  Apollolique  ,   enfurte  qu'il  défendit  à 
Charles  de  conclure  ce  Traité,  fous  peine  d'excommunication  {b).     D'au- 
tres Hifluriens  (c)  prétendent  que  le  Pape  mourut  pendant  cette  négocia- 
tion &  que  ce  fut  fon  fuccefTeur  Nicolas  IV.  qui  defapprouva  le  Traité. 

Quoiqu'il  en  foit,Honorius  mourut  le  3  d'Avril.     Le  fiege  refta  vacant  Mon  de 
plus  de  dix  mois,  plufieurs  Cardinaux  étant  morts  pendant  l'Eté  d'une  efpe- î^onûfi»^» 
ce  de  maladie  épie'emiquc.     Enfin  le  15  de  Février  1288.  ils  élurent  Je  ^ÏA-^dt 
rome  d'Afcoli  ,  Evé.jue  de  Palellrine  ,  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  IV.  Nicolas 
Apres  fon  couronnement,  il  envoya  deux  Légats  au  Roi  d'Arragon,  pour  iv. 
le  fommerde  donner  la  lib^-rté  à  Charles  le  Boiteux  ,  &  le  citer  de  compa-      1288. 
Toitie  dans  fjx  mois   à  Rome.     Cependant  le  Roi  d'Angleterre  reprit  le 
l'raité,  projette  l'année  précédente  à  Oleron  en  Béarn,  louchant  la  liber- 
lé  de  Charles,  &  le  fit  conclure  à  peu  près  aux  mêmes  conditions  (d). 

Charles  le  Boiteux  foriit  donc  de  prifon  au  mois  de  Novembre  1288  »&  Chartes  le- 
prit  le  titre  de  Roi  de  Sicile.     Il  fc  renJit  d'abord  à  la  Cour  de  France,  Boiteux 
pour  la  folliciter  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Arragon  ,    »Si  de  renoncer  ''""S*" 
2UX  prétentions  de  Charles  de  Valois.    Mais  voyant  qu'il  travailloit  envain, 
j!  alla  en  Provi.nce,  Ck.  pafla  delà  en  Italie,    où  toutes  les  villes  du  parti 
tJuclfe,  &  les  Florentins  en  particulier  le  reçurent  avec  beaucoup  de  res- 
pect.   Il  fe  rtnoit  à  Rieti,  ou  étoit  le  Pape  ,  qui  le  couronna  le  29  de 

(a)  Sigim.  L.  XX  l^tiim  in  Hoiior.  IV.         Ce)  ai.nnwt  {..  XXL  C  2. 
(0  FtturiL.  LXAXVlll  $.3$>>  C-O  U-iiiime. 
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Section     Mai  128^.  Roi  des  deux  Siciles;  Charles  lui  fit  hommage  aux  mêmes  con- 
VI.        dicions  que  le  Roi  fon  père  avoit  fait  à  Clément  IV.  &  Nicolas  cafTa  le 
^fT'd  -  1"''^^'^^  f^^"-  ^^'^'^  Alphonfe  Roi  d'Arragon  (a). 

fuis  l'an'  Au  commencement  de  fon  Pontificat ,  Nicolas  reçut  une  Ambaffade  de 
1259  /«/■  la  part  d'Argoun,  Khan  des  Tartares;  ce  Monarque  témoignoit  un  grand 
qu'à  l'an  jellr  de  propager  la  Religion  Chrétienne ,  &  de  fe  faire  baptifer  à  Jérufa- 
^3^^'  lem ,  après  l'avoir  reconquife  fur  les  Sarafins.  Le  Pape  dans  fa  réponfe 
AmhafTade  ''^shorta  à  ne  point  différer  fon  baptême  jufques-là  (i^).  M.  Fleuri  dit 
rinA:/;and« judicieufement  que  le  defir  de  fécourir  la  Terre  fainte  portoit  peut-être 
Tartares.     le  Pape  à  donner  plus  de  créance  à  cette  ambafTade  qu'elle  ne  méritoit , 

puifqu'on  ne  vit  aucun  fruit  de  ces  belles  efpérances. 
Affaires  de      Le  Pape  nomma  le  Cardinal  Latin,   Evêque  d'Oftie  ,   avec  deux  autres 
Portui^al.     Cardinaux  pour  examiner  les  plaintes  du  Clergé  de  Portugal  contre  le  Roi, 
•'^^^*      qu'on  acculbit  de  violer  les  immunités  des  Eccléfiafligues  ,    &  d'avoir  fait 
des  ordonnances  contraires  à  l'autorité  de  l'Eglife.     Les  Envoyés  du  Roi 
&  du  Clergé  comparurent  devant  les  Commiifaires ,  &  l'on  convint ,  que 
déformais  le  Roi  fe  conformeroit  au  droit  commun  &  donneroit  fatisfac- 
tion  à  l'Eglife.     En  conféquence  Nicolas  donna  pouvoir  aux  Ordinaires  de 
lever  les  cenfures  jettées  par  Grégoire  fur  le  Royaume  de  Portugal ,  pourvu 
que  le  Roi  obfervât  le  Concordat, 
Prifi  de         Le  Sultan  d'Egypte  affiegea  Ôc  prit  en  1288  la  ville  de  Tripoli,  fept  mille 
Tripoli  en    Chrétiens  y  périrent,  un  grand  nombre  tombèrent  en  captivité,  &  les 
%«'«•         autres  fe  fauverent  à  Acre  ou  en  Chypre.     Le  Sultan  fit  démolir  la  ville, 
&  après  avoir  pris  quelques  places  aux  environs,  il  fit  une  trêve  de  deux 
ans,  pour  rendre  inutiles  les  feeours  qu'on  envoyeroit  d'Europe.  En  eiF>.t 
Nicolas  envoya  un  feeours  conuderable  à  fes  fraix  en  Orient  fur  vingt  ga- 
lères de  Venife,mais  n'étant  arrivé  qu'après  la  conclufion  de  la  trêve,  il 
rendit  peu  ou  point  de  fervice  {c)  &  les  galères  s'en  retournèrent.     Le 
Pape  exhorta  les  Princes  à  une  nouvelle  croifade,  mais  inutilement,  car  le 
zèle  pour  ces  expéditions  s'étoit  fort  rallenti  depuis  les  malheurs  de  S. 
Louis, 
Jjfaires  de      L'année  1290  ,  LadiHas  Roi  de  Hongrie  étant  mort  fans  enfans,  le 
Hongrie.    Pape  fit  courouner ,  par  fon  Légat  à   Naples ,   Charles  Martel,  fils  de 
1290.     Charles   le   Boiteux  ,   comme   héritier   de  la  couronne  de  Hongrie,  du 
chef  de  fa  mère ,  fœur  de  Ladiflas.  Mais  ce  Prince  ne  pafTa  pas  en  Hon- 
grie, parceque  les  Seigneurs  de  ce  pays -là  s'étoient  déclarés  déjà  en  fa- 
veur d'André  Prince  d'une  autre  branche  de  la  famille  royale.     Le  Pape 
écrivit  à  l'Empereur  Rodolfe,  pour  l'empêcher  de  rien  entreprendre   en 
faveur  de  fon  fils  Albert,  que  l'Empereur  avoit  inverti   de   la  Hongrie, 
comme  d'un  fief  dévolu  à  l'Empire  Ql),  On  voit  par  là  que  les  Papcs  fai- 
fiflbient  toutes  les  occafions  de  s'attribuer  le  droit  de  dispofer  de  tous  les 
Royaumes. 
Le   Roi        Le  Roi  d'Arragon  étoit  toujours  en  guerre  avec  la  France  (Se  la    Cas- 
t'Airugon  tjiie^  d'ailleurs  la  guerre  de  Sicile  fe  continuoit  avec  peu  d'avantage  de 

part 

(a)  Là -mime.  (r)  Maimbourg  Hift.    des  CroifaJts  T. 

(*;  Annal.  Minor.  T.  II.  fub  lioc  anno.    IV.  p.  id.  îX,;. 

(rfj  Raynald.  ad  aiin.  1290. 
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part  &  d'autre, enforte  qae  tous  les  partis  ne  refoiroient  que  !a  paix.   Ni-  Sectios 
colas  s'y  étoit  toujours  oppofé,  mais  appréhendant  à  la  fin  qu'on  ne  la  fit       ^'J- 
làns  lui,  il  confentit  qu'on  traitât  avec  le  Roi  d'Arrsgon;  d'autant  plus  que  ^.'f*l". 
Je  Roi  d'Angleterre ,  qui  avoit  procuré  la  liberté  de  Charles ,  deraandoit  LivVan 
qu'on  s'en  tint  à  un  Traité,  dont-il  s'ctoit  rendu  le  garant.     Le  Pape  en-  1269  juf. 
voya  donc  deux  Légats,  &  le  lieu  des  Conférences  fut  Tarafcon  en  Pro-  î"'"*  ''<"« 
vence,  où  les  deux  Cardinaux  fe  rendirent  avec  les  Envoyés  des  Rois  de  ^378. 
France  &  d'Arragon ,  &   de   Charles   de  Valois ,   Charles   de  Sicile  s'y  s'ucommt^ 
trouva  en  perfonne ,  fuivant  les  uns  {ai)  &  félon  d'autres  (b)  y  envoya  de  avec  it 
un  Ambaflaéieur.     Quoiqu'il  en  foit ,  la  paix  fut  conclue  à  ces  conditions.  ■?«?#• 
Qu'Alphonfe  Roi  d'Arragon  envoyeroit  des  AmbafTadeurs  à  Rome  pour     ^'**'' 
demander  pardon  au  Pape  du  paffe  ik  pour  en  recevoir  l'abfolution  ;  qu'il 
s'engageroit  à  payer  le  tribut  que  fon  bifayeul  avoit  autrefois  promis  ai' Saint 
Siège  de  trente  marcs  d'or  par  an;  qu'il  iroit  en  perfonne  à  Rome  aux  fê- 
tes de  Noël  de  la  même  année;  qu'il  rendroit  à  Charles  tous  Ç^s  otages; 
qu'il  conduiroit  une  armée  au  fecours  des  Chrétiens  en  Orient  ;  qu'il  en- 
gageroit  fa  mère  &  fon  frcre  de  reltituer  la  Sicile  à  Charles.   Le  Pape  pro- 
mit qu'à  ces  conditions  il  leveroit  l'excommunication  &  l'interdit  qu'on 
avoit  jette  fur  tous  fes  Etats ,  &  engageroit  Charles  de  Valois  de  renoncer 
à  fes  prétentions  fur  l'Arragon,  &  que  ce  Prince  épouferoit  la  fille  aînée 
du  Roi  Charles,  que  les  uns  appellent  Clémence  &  d'autres  Marguerite  (c). 
Mais  Alfonfe  ne  put  remplir  ces  conditions  parcequ'il  mourut  peu  de  tems 
après. 

Le  grand  objet  dont  le  Pape  s'occupoit  toujours  étoit  la  crdifade  contre  Perte  de  la 
les  Infidèles.  Ils  venoient  dj  fe  rendre  maîtres  d'Acre,  &  de  chaiTer  les  Terre  fdn- 
Chrétiens  de  la  Terre  fainte.  Ces  trilles  nouvelles  redoublèrent  le  ztlede  "'u,,. 
Nicolas,  il  fit  prêcher  la  croifade  par  tout ,  &  exhorta  les  Princes  Chré- 
tiens à  renoncer  à  leurs  querel'trs  pour  tourner  leura  armes  contre  les  Sara- 
lins.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'écrire  aux  Princes  d'Occident ,  mais  il  écrivit 
aufli  aux  Empereurs  de  Conftantinop'e  &  de  Trebifonde,  à  Argoun  Khan 
des  Tanares,  aux  Rois  d'Arménie,  d'Iberie  &  de  Géorgie,  pour  les  fol- 
Jiciter  d'armer  contre  les  Sarafins,  leur  donnant  avis  qu'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre avoit  déjà  pris  la  croix ,  &  qu'il  s'embarqueroit  bientôt  pour  paf- 
1èr  en  Syrie.  li  défendit  auili  de  faire  aucun  commerce  d;ins  les  terres  du 
Sultan  d'Egypte,  particulièrement  d'armes  (i  de  bois  de  confl:ru6l;on  pour 
les  vaiflcaux  {d).  Il  fit  tenir  des  Conciles  en  divers  lieux  pour  huter  le  fe- 
cours, &.  on  parla  même  de  réunir  les  Templiers,  les  Hofpitaliers  &  les 
Teutoniques  fous  un  feul  &  même  Maître.  Il  ne  fe  fit  pourtant  rien  Cette 
année,  à  caufe  de  la  mort  de  l'Empereur  Rodolfe,  qui  s'étoit  montré  le 
plus  Zélé  pour  la  croifade. 

Cependant  le  Roi  d'/irmrnie  envoya  au  Pape  deux  frères  Mineurs  avec  Mon  de 
un  Gentilhomme,  pour  demander  du  fecours  aux  Princes  Chrétiens  contre  j^j'°'»« 
les  Sarali.is.  JXicolas  les  envoya  au  Roi  de  France  avec  une  lettre  de  re- 
commandation.    Mais  tous  les  projets  de  ce  Pontife  furent  arrêtés  par  fa 


1292. 


(fl)  Daniel 
(b)  Ciauneri 
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Sectiom    mort,  arrivée  le  4  d'Avril  1292,  à  Rome.     11  fut  enterré  à  Sainte-Marie 

VI.       Majeure ,  qu'il  avoit  fait  rebâtir, 
■Hi^'f*         Le  Siège  refta  vacant  plus  de  deux  ans,  par  la  divifion  entre  les  Cardi- 
fl^'^/'an*'"^"^'  ^{y  ^^°^'-  '^^"^  P^""'^^  ^°^^  ^^^  Chch  étoient  Matthieu  Roflb  des 
1769  juf-   Urfins_&  Jaques  Colonne.    Au  commencement  de  l'année  1293,  11  y  eut 
qu'à  l'an    une  violente  fédition  à  Rome  ,  à  l'occafion  de  l'éleclion  de   nouveaux 

^378- Sénateurs;  pendant  fix  mois  la  ville  fut  fans  Sénateurs,  &  les  citoyens  fe 

"mEHon  de  ^^^^^  ""^  Cruelle  guerre.   Les  Cardinaux  avoient  déjà  tenu  plufieurs  aflem- 
Céit;ftinV.b'ées  fans  pouvoir  s'accorder.    Enfin  ils  convinrent  de  s'affe.pbler  à  Pe- 
1294.     roufe  le  18  d"0£î:obre  1293 ,  mais  l'hiver  fe  pafla  encore  fans  faire  d'élec- 
tion. Au  commencement  de  Juillet  1294,  le  Cardinal  Latin  nomma  Pierre 
Mouron,  un  folitaire  qui  demeuroit  fur  le  Mont  Majelie  près  de  Sulmone, 
dans  l'Abruzze  Ultérieure,  &  le  5  du  même  mois  il  fut  élu  d'une  voix  una- 
nime ;  l'Archevêque  de  Lyon  alla  avec  quatre  autres  Députés  pour  lui  no- 
tifier fon  éle6tion.     Pierre  accepta  le  Pontificat  avec  répugnance.    On  ac* 
courut  de  tous  côtés  pour  voir  le  nouveau  Pape; Charles  Martel  ,Roi  titu- 
laire de  Hongrie,  &  fon  père  Charles  le  Boiteux  y  vinrent.    11  s'excufa  de 
fe  rendre  à  Pcroufe,  &  invita  les  Cardinaux  de  venir  le  trouver  à  Aquila. 
Il  y  entra  monté  fur  un  âne ,  &  fut  facré  le  29  d'Août ,  en  préfence  de 
plus  de  deux -cens  mille  perfonnes ,  fuivant  Ptolemée  de  Lucques,  qui  as- 
fifta  lui-même  à  cette  cérémonie  {a). 
îlaUiqm       II  prit  le  nom  de  Céleflin  V.  confirma  l'Ordre  qu'il  avoit  inflitué  il  y 
U  Pontifi-  avoit  quelques  années,  &  fe  rendit  à  Naples.     Là  il  fit  une  promotion  de 
*«^"  douze  Cardinaux,  parmi  lefquels  il  y  avoit  deux  Religieux  de  fon  Ordre, 

&  plufieurs  François,  à  caufe  du  Roi  Charles  (/;).  Comme  il  n'avoit  rien 
qui  fentit  la  dignité  à  laquelle  on  l'avoit  élevé ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit 
fimple  &  ignorant ,  il  montra  beaucoup  de  foiblefle ,  donnant  les  bénéfices 
à  des  gens  incapables,  &  nommant  quelquefois  plufieurs  fujets  au  même,^ 
enforte  que  les  Cardinaux  penfoient  à  le  dépofer.  11  leur  en  épargna  la- 
peine.  Le  Cardinal  Benoit  Cajetan ,  qui  fe  fîatoit  de  parvenir  au  Pontifi- 
cat, &  avoit  du  pouvoir  fur  refprit  de  Céleltin,  l'engagea  à  hâter  l'exé- 
cution du  defTein ,  où  il  étoit  déjà ,  d'abdiquer.  Le  Roi  Charles  fit  inuti- 
lement tous  fes  efforts  pour  l'en  détourner.  Céleflin  fit  une  Conftitution,. 
en  vertu  de  laquelle  une  Pape  peut  renoncer  à  fa  dignité,  &  le  13  de' Dé- 
cembre il  abdiqua  le  Pontificat,  &  fe  dépouilla  des  marques  de  fa  dignité 
(c).  Les  uns  ont  blâmé  cette  cefifion  &  d'autres  l'ont  admirée  (d). 
XhB'mde  Dix  jours  après  l'abdication  de  Célellin,  les  Cardinaux  élurent  le  24  de 
Boniface  Décembre  le  Cardinal  Benoit  Cajetan  ,  né  à  Anagni  d'une  famille  noble , 
"^"^-  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VllI,  Un  Hiftorien  moderne  (e)  prétend  qu'il 
fut  redevable  de  fon  élection  au  Roi  de  Naples.  11  commença  fon  ponti- 
ficat par  révoquer  les  grâces  accordées  par  Céleflin ,  ce  qui  lui  attira  beau- 
coup d'ennemis ,  qui  l'accuferent  d'avoir  acquis  le  Papat  par  des  voies  in- 
diredles. 
Il  fait  ar-       Il  partit  de  Naples  au  commencement  de  Janvier  1295  pour  fe  rendre  à 

(a)  Ptûltm.  Lucenj.  L.  XXIV.  C.  31.  00  Dante  iiifcriio  Cant.    III.    fol.   loi, 

(b)  S'ioii'lan.  Annal  Pttrarch,   Vit.  5'olitar.  L.  II.  C   17. 
(0  CiMoii.  ia  Vit.  Celelt.  V.  Çcj  (Jiamme,  T.  111.  p.  15 7- 
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1101116,  mais  craignant  qu'on  n'abufâc  de  la  fimplicité  de  Pierre  Mouron ,  Siction 
pour  lui  perfuader  de  reprendre  la  dignité  qu'il  avoit  quittée  ,   Boniface  le      VI. 
fit  partir  accompagné  de  quelques  perfonnes  pour  l'obferver.    Mais  en  par-  ^.[f^"'^  ^ 
tant  de  Naples ,  il  apprit  que  Pierre  s'étoit  dérobé  à  h  compagnie,     l-^  puis  r  an'' 
Pape  fit  courir  après  lui,  ik  on  le  trouva  près  de  Viefli,  ville  maritime  de  1269  jùf. 
la  Capitanate ,  où  il  avoit  deflein  de  s'embarquer  pour  pafTer  en  Grèce ,  î»'-^  ^'a« 
mais  le  vent  contraire  le  retint.     On  i'arrêta  &  le  conduifit  au  Pape.    Les  '378. 
uns  (a)  difent  que  Boniface  lui  reprocha  avec  hauteur ,  d'être  parti  fans  fa  rjter  Cé- 
permilîîon ,  &  fans  écouter  Tes  excufes ,  le  fit  renfermer  dans  le  Château  leftin. 
de  Fumone.  D'autres  (b)  aflurent  que  le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  d'hon       i^PS* 
nêteté,  l'envoya  d'abord  àAnagni,&  le  fit  enfin  convenir  de  demeurer  dans 
le  Château  dont  nous  avons  parlé.     11  confirma  par  une  Bulle  l'abdication 
de  Pierre  ,   &  engagea  un  Moine  Augultin  à  faire  une  favante  apologie 
pour  prouver  qu'il  ctoit  légitime  Pape  (f  ). 

Boniface  s'étant  rendu  à  Rome  fut  facré  folemnellement  le  16  de  Jan- 
vier &  puis  couronné.  Enfuite  il  alla  à  cheval  à  St.  Jean  de  Latran  ,  ac- 
compagné des  Rois  de  Naples  &  de  Hongrie  à  pied  ,  qui  tenoient  des 
deux  côtés  la  bride  de  fon  cheval ,  &  le  fervirent  à  table ,  la  couronne  en 
tête  (d). 

Quand  il  fe  vit  bien  affermi  dans  fa  dignité,  il  envoya  les  Evêques  d'Al-  Boni/ace 
bane  (iif  de  Paleftrine ,  en  qualité  de  Légats  ,  pour  accommoder  les  1^^'^  l-^^'^J""^^' 
de  France  &  d'Angleterre.  Ayant  appris  que  l'Empereur  Adolphe  de  Nas-  Princet. 
fau  avoit  accepté  un  fubfide  du  Roi  d'Angleterre  pour  agir  contre  la 
France,  il  dépêcha  deux  autres  Légats  en  Allemagne  ,  pour  l'exhorter  à 
fe  déllfter  de  cette  alliance,  mais  ce  fut  inutilement  alors.  Il  confirma  le 
Traité  entre  le  Roi  Charles  le  Boiteux  &  Jaques  Roi  d'Armgon ,  fuivant 
lequel  Jaques  promettoit  de  remettre  la  Sicile  à  Charles ,  &  de  fournir  des 
troupes,  fi  les  Siciliens  refufoient  de  fe  foumettre.  Mais  ces  Infulaires,  qui 
regardoicnt  comme  le  comble  du  malheur  de  rentrer  fous  la  domination 
Françoise,  élurent  pour  leur  Roi  Frédéric,  frère  du  Roi  d'Arragon,  mal- 
gré les  efforts  que  Boniface  fie  par  fes  Lettres  &  par  fes  Légats  ;  ceux  •  ci 
ment  même  obligés  de  fe  retirer  pour  le  dérober  à  la  fureur  du  peuple. 
Le  Pape,  voulant  aufîi  rétablir  la  paix  en  Italie,  fit  venir  Its  Envoyés  de 
Gènes  &  de  Venife ,  engagés  dans  une  guerre  ruineufe  ,  &  les  exhorta 
fortement  à  U  paix;  mais  les  prétentions  réciproques  étoient  fi  exorbitan- 
tes, que  fa  médiation  fut  inutile  (e).  Il  envoya  Ifarn,  Archiprê:re  de  Car- 
caffone,  en  qualité  de  Légat  en  Uanemarc  ,  pour  procurer  la  liberté  de 
l'Archevéquo  de  Lunden,  que  le  Roi  tenoit  dans  les  fers,  à  roccailon  de 
quelques  différends  touchant  les  droits  de  l'Egliie  &  de  la  couronne. 

L'année  fuivante,  il  rtnotivellapar  une  bulle  la  trêve  qu'il  avoit  prefcrife  Huile  far ^ 

entre  les  Ruis  de  France  &  d'Angleterre,  fous  peine  d'excommunication,  '« 'w'»""»"- 
,,  ■  .  °-         I    >>  r  r  >  tes  Ml  CieV' 

mais  ces  Princes  n  y  eurent  aucun  égard.  Cependant  comme  pour  lubvtnir  „ 

aux  fraix  de  la  guerre,  ilsfe-niient  des  impofitions  de  deniers  même  fur  le     1296. 

Clergé ,  Boniface  publia  unj  Conllituiion ,  qui  portoit  que  tous  les  Prélats 

Cil)  Sponiim.  Annal.  (d)  Fleuri  ubi  fiip.  J  35. 

(é)  Fi.uti  I..  LXXXIX.  J  26.  {e)  fetitt.  Hia.  Gtii.  L.  V, 


(<)  jLgiU.  dertuuntiat.  l'aji*  L.  7. 
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Skctiom   ou  Eccl^fiaftiques  qui  payeroient  aux  Laïques  quelque  fubfide  ou  fubvention 
VI.      fans  la  permiirion  du  Pape,  &  les  Rois,  Princes  ou  Magiftrats  qui  les 
^*i^T^ d   impo^eroÏÊnt   ou   les  exigeroient ,   encourroienc   l'excommunication  {a). 
mis  l'an  '  De  fon  côté ,  Philippe  le  Bel  Roi  de  France  donna   une  Ordonnance , 
jiôQjuf-   portant  défenfe  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  ou  nation  qu'el- 
qu'à  l'an     lesfuflent,  de  transporter  hors  de  fon  royaume  or  ni  argent  en  malTe, 
'378-        en  vaifTelle,  en  joiaux  ,  ou   en   monnoie,   des  vivres,   des  arm^'s,  des 
chevaux,   ou  des  munitions  de  guerre,  fans  fa  permilTîon  exprefle.   Il  dé- 
fendit par  une  autre  ordonnance  aux  étrangers  de  demeurer  duns  fon  royau- 
me &  d'y  faire  commerce.     Le  Pape  en  fut  fort  choqué  ,  &  publia  une 
nouvelle  bulle,  mais  plus  modérée  que  la  précédente,  par  laquelle  il  décla- 
re, qu'il  n'a  pas  défendu  abfoiument  au  Cierge  de  donner  au  Roi  quehjue 
fecours  d'argent  pour  les  nécefficés  de  l'Etat  ,   mais  feulement  de  le  faire 
fans  la  permilfjon  du  Saint  Siège  {b) ,  Sponde  (c)  rapporte  que  vers  ce: 
même  tems,  Boniface  confirma  à  Jean  Cabilon  le  Vicariat dt?  Tofcane,que 
l'Empereiu-  lui  avoit  conféré.     Mais  les  villes  d'Italie  ,   fouhaitant  de  s'af- 
franchir du  joug  de  l'Empire ,  engagèrent  le  Pape  dans  leurs  intérêts  par 
un  préfent  de  quatre  vingt  mille  florins;  &  peu  après  il  porta   le  Vicaire 
à  négliger  les  droits  de  l'iimpire ,  en  donnant  i'Evêché  de  Liège  à  fon  frere^ 
Le  Pape        En  1297.  Jaques  Roi  d'Arragon  vint  à  Rome,  &  le  Pape,   qui  l'avoic 
ào?me  la    déjà  nommé  Gonfalonnier  de  liiglife  Romaine,  lui  donna  en  fief  le-royau- 
ÏT^^iT'^  me  de  Sardaigne  ^-k  d<.  Corfe,  à  condition  de  fournir  àl'Eglife  Romaine  un 
Cbrie         '^^'■'■^in  nombre  de  troupes  îk  de  lui  payer  tous  les  ans  deux  raille  marcs 

'1297.  d'argent  {d). 
Ses  démêlés  Ce  fut  cette  même  année,  que  Boniface  commença  à  perfécuter  la  fa- 
avfc /« Co- mille  des  Colonnes,-  il  en  vouloit  furtout  aux  deux  Cardinaux  de  ce  nom, 
Itnneî.  qui  lui  avoicnt  toujours  été  contraires  depuis  la  démilïion  de  Céleftin ,  & 
ne  pouvoient  fe  refondre  à  le  reconnoitre  pour  Pape  légitime.  Le  4  de 
Mai,  ilies  fit  citer  à  comparoitre  devant  lui,  pour  fe  jultifier;  mais  les 
deux  Cardinaux  n'eurent  garde  de  fe  livrer  à  leur  ennemi ,  &  après  avoir 
fait  une  proteltation  ils  lortirent  de  Rome.  Ils  répandirent  enfuite  une 
pièce ,  où  ils  contettoient  la  validité  de  l'éleflion  de  Boniface ,  parceque 
la  renonciation  de  Célcffcin  n'avoit  pu  être  admife,  demandant  un  Concile 
généra! ,  auqoel  ils  en  appelloient.  Le  même  jour  Boiiiface  publia  contre 
eux  une  bulle  par  laquelle,  de  l'avis  des  Cardinaux,  il  privoit  les  deux  Co- 
lonnes du  Cardinalat,  les  dépouilioit  de  leurs  bénéfices,  &  les  excommu- 
nioic  avec  tous  leurs  adhérens.  Enfuite  par  une  autre  bulle,  il  ajouta  à  leur 
condiimna'ion  celle  de  leurs  plus  proches  parens,  <k  par  une  troifieme,  il 
confirma  les  deux  autres.  L'année  fuivante,  il  fit  prêcher  la  croiTuJe  con- 
tre eux,  prit  quelques  -  uns  de  leurs  Châteaux,  &  la  ville  de  Paleltrine, 
qu'il  rit  ruiner,  &  les  pourfuivit  dans  tous  les  lieux  où  il  foupçunna  qu'ils 
s'fctuitnt  relire?  {c)  (*).  Boniface  canonifa  en  1297.  Louis  IX.  Roi  de 
France,  appelle  depuis  S.  Louis. 

(a')  Spoiulan.  anna!    &  alii.  (c)  Spondan.  annal,  ex  auftor.  Côvl.  MS. 

(6>  ilill.  UiinJ.  inter  Bonifac.   &  Phi'        Xd)  Raynatd.  lay?.  n.  i. 
lipp.  («3  Filtani  L.  V  l  a.  C.  2 1 .  Spondan.  yhmaU 

(*)  Aya.it  éié  informé  qu'ils  s'étoiint  enfui  à  Genêt,  il  en  témoigna  fon  rtifeiiti' 
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Le  Roi  Jaques  d'Arragon ,  engagé  par  les  bienfaits  du  Pape  à  faire  fes  Szcrioir 
efforts  pour  obliger  Frédéric  fon  frère  à  rendre  la  Sicile ,  envoya  d'abord     .  .^7' 
un  Moine  pour  négocier  avec  lui,  enfuite  il  lui  propofa  une  entrevue  dans  ^jf""  j. 
riOe  d'Ifcliia,  mais  Frédéric  s'en  excufa.     Enfin  Jaques  fie  demander  que  p.jfj^V3;t 
fa  mère  Confiance  &  fa  fœur  Yobnte  vinfîcnt  à  Rome,  le  Roi  de  Sicile  y  12^9  juf. 
confentit  &  ces  deux  Princefles  s'y  rendirent,  accompagnées  de  Procida  &  ?"'*  •''^ 
de  Roger  de  Loria,  Amiral  de  Sicile,  qui  fur  quelque  mécontentement  a-  '^^^' 
voient  abandonné  le  parti  de  Frédéric.  On  fe  prépara  à  lui  faire  la  guerre  j^/Uoda- 
plus  vivement  que  jamais ,  &  Jaques  rappella  tous  les  Arrugonois  &  les  Ca-  tians  âvte 
talans,  qui  étoient  en  Sicile  (a).  Fndtric 

Les  Princes  d'/illemagiie   mécontens  du  gouvernement  de  l'Empereur  ^'i'^  ^  ^•' 
Adolfe,  qui  avoient  fuccedé  à  Rodolfe,  envoyèrent  le  Comte  de  Hohen-  '^^''' 
berg  à  Rome  pour  engager  le  Pape  àconfentirà  la  dépofition  de  ce  Prince.  "i^V.l""^ 
Mais  Adolfe  y  envoya  aulFi  de  fon  côté ,  &  nonobîtant  les  follicitations  &  tnt.' "**" 
les  préftns  du  Comte,  le  Pape  ne  voulut  point  lui  accorder  ce  qu'il  deman- 
doit,  ik  déclara  même  aux  Envoyés  d'Adolfe,  qu'il  n'avoit  qu'à  venir  à 
Rome  ik  qu'il  le  facreroit  Empereur.     D'autres  ont  dit ,  que  pour  feiza 
mille  marcs  d'argent  le  Comte  obtint  le  confentement  de  Bonifice  ;  mais 
qu'il  le  révoqua  lorsqu'il  apprit  qu'on  dtftinoit  la  couronne  ù  Albert  Duc 
d'Autriche.  Quoiqu'il  enfuit,  les  trois EleCieurs du  parti  de  ce  Prince s'aflem* 
blerent à iVIaicnce,dépoferenL  Adolfe  îk  élurent  Albert.  CcpenJantpIuIîeurs 
Princes  ik.  diverfes  villes  n'abandonnèrent  point  le  parti  d'Adolfe ,  qui  mar- 
cha contre  fon  rival  avec  une  nombreufe  armée  ik  lui  livra  bataille,  mais 
il  fut  tué.     Albert  crut  devoir  fe  faire  élire  de  nouveau ,  &.  ayant  aflem. 
blé  une  Diète  à  Francfort  Hî  première  élection  y  fut   unanimement  con- 
firmée; en  conféquence  il  fe  fit  couronner  à  Aix  la-Chape!le  par  l'Elec- 
teur de  Cologne.     IJoniface  refufa  de  le  reconnoitre  fous  prétexte  qu'il 
s'étoit  rebellé  contre  fon  légitime  fouverain  &  qu'il  l'avoit  affalîîné. 

Les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ayant  remis  leurs  différends  à  la  dé-  yurm«it 
cificn  du  Pape  comme  perfonne  privée,  il  régla  que  Philippe  le  Bel  don-  **"  ^''>-" 
ncroit  fa  fœur  Marguerite  en  mariage  à  Edouard  ,  &  fa  fi.le  Ehzabeth  n"'^  ''^ 
au  fils  de  ce  Prince;  qu'il  rendrait  au  Comte  de  Flandres  toutes  les  pla  i-rvict  [^ 
ces  qu'il  avoit  prifes  Se  fi  fille  qu'il  tenoit  prifonniere.  Philippe  fut  fort  d'^ngUtci^ 
mécontent  de  cette  fentence  ,  dont  le  Pape  fit  expédier  une  buPe  ;  on  ''^• 
affure  n.ême  qu'un  d^s  Seigneurs  arracha  la  bulle  des  mains  de  l'Evêque 
de  Durham  ,   qui  en  étoit  porteur ,   la  déchira  &  la  jetta  au  feu.     Le 
Roi  protclla  qu'il  ne  feroit  rien ,  de  tout  ce  qu'on  lui  impofoit  à  l'égard     H95- 
du  Comte  de  Flandres.     Ce  prjcedé  ,   joint   aux  Ordonnances  publiées 
trois  ans  auparavant  ,  annonçaient  une  rupture   ouverte  avec  le  Pape , 

(a)  Ciannine  T.  III.  p    i6i  d  fuiv. 

mont  pnr  fon  procédé  envers  l'ArchcvCque  Je  cttte  ville.  Ce  Prc^'at  étant  A  Rome  le 
M(.cre;li  des  cemtrcs,  vint  pour  lc>  recLVoir;  le  l'.ipe,  au  ii'  u  de  lui  dire  ,  Souvins  toi 
JVC  tu  et  i-i)UitTe,  £5*  que  tu  retourner  .s  en  ['iuare  ,  lui-dit ,  S  uviensiii  que  paueq-^e  tu  es 
Ctheliit,  lu  Uejceniiiai  avec  lei  '  ibe.i'ts  en  en/tr  (i),  &  nu  litu  de  lui  nettre  des  cenJrcs 
fur  le  Iront,  il  les  lui  jeita  dans  les  yeux.  Il  lui  ôta  mûme  fon  ArchcvOihé.  Maiscomine 
d  apprit  enfuite  que  les  Colonnes  n'avoiint  point  été  a  Gènes ,  il  le  lui  rendit  (2>. 

(1)  ^Imt:»  H$  u  Il,uf»),  Mem.  H.»    T.  I.  p.    ^js.       (i)  PUim*  in  Boiiif.  VllU 
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Section    enfurte  que  Philippe  conclut  un  Traité  avec  l'Empereur  Albert,  qui  fut 
VI.      fcellé  par  le  mariage  arrêté  entre  Rodolfe  fils  d'Albert  &  Blanclie  fœur 
^fff^^  du  Roi  de  France. 

puiTi'an  ''     Boniface  VllI.  ne  perdoit  pas  de  vue  Ton  projet  de  foumettre  tous  les 
iz69  jiij-   Rois  à  fa  jurifdi6li'on  ;  il  ordonna  au  Roi  d'Angleterre   de  mettre  Jean 
ifu'à  lan     Bailleul,  Roid'EcolTe,  qu'il  tenoit  prifonnier  en  liberté}  d'accorder  une 
'378-        trêve  de  deux  ans  à  rÉcoiTe  ,    déclarant  à  Edouard,   que  le  Royaume 
Sa  préun-'^'^^^'^^'^  appartenoit  à  l'Eglife  Romaine, &  en  conféquence  esigeoit  qu'il 
lions  Jur     élargit  les  Prélats  Ecoflbis  qu'il  avoit  emprifonnés  ;    que  s'il  précendoic 
VEcoffe.     avoir  quelque  droit  fur  l'EcolTe ,  il  eut  à  envoyer  dans  fix  mois  fes  pro- 
cureurs à  Rome  pour  juftifier  fes  prétentions. 
Pnmîer         Comme  l'année  fuivante  étoit  regardée  comme  le  commencement  d'un 
Jubué  à    nouveau  fiecle,  Boniface, dit  de  Sponde, ouvrit  un  chemin  fort  court  pour 
jiome.        giigj.  ^.j  ^j^j  ^  j]  pij[3)ia  une  bulle  par  laquelle  il  accordoit  une  indulgence  plé- 
^^°°*     niere  à  tous  ceux  qui  étant  vrayernent  pénitens  &  s'écant  confeilés  vifite- 
ronc  les  Eglifes  de  St.  Pierre  &  de  St.  Paul ,  s'ils  font  Romains  trente  jours, 
&  s'ils  font  étrangers  quinze  jours.     11  n'exceptoit  que  ceux  qui  commer- 
çoient  avec  les  Saralîns ,  Frédéric  Roi  de  Sicile  avec  tous  fes  adhérens ,  entre 
autres  les  Génois  &  les  Colonnes.  En  conféquence  il  y  eut  un  fi  prodigieux 
concours  de  Pèlerins  à  Rome  de  tous  les  Pays  de  J'Europe,  que  pendant 
toute  l'année,  il  y  eut  continuellement  deux-cens  mille  étrangers,-  &  f  Au- 
teur de  la  Chronique  de  Parme  dit ,  que  les  voyageurs  fembloicnt  former 
comme  une  nombreufe  armée  en  marche  (a).     Villani ,  qui  fut  tém-  lin  de 
ce  concours, ajoute  que  malgré  cette  foule, on  eut  des  vivres  en  abondance 
à  un  prix  ordinaire  (h)  {*j. 
jmUffade      Pendant  qu'on  couroit  ainfi  à  Rome ,  Boniface  reçut  des  Ambaffadeurs 
au  K'tan     de  Cafan  ou  Gazan  Empereur  des  Tartares,  pour  l'informer,  que  conjoin- 
4es  Taria-  tement  avec  les  Rois  de  Géorgie  &  d'Arménie, il  étoit  entré  en  Syrie  avec 
'^'  une  armée  de  deux-ccns  mille  hommes ,  avoit  vaincu  le  Sultan  d'Egypte 

&  s'écoit  rendu  maître  de  Damas  ëc  de  toute  la  Syrie.  Il  invitoit  le  Pape  & 
les  autres  Princes  Chrétiens  à  envoyer  des  troupes  en  Syrie  pour  lui  aider 
à  confctver  fes  conquêtes.  Cette  ambaffùde  fit  grand  plailir  à  Rome,  mais 
ne  produifit  aucun  effet,  parceque  le  Pape&  les  Princes  Chrétiens  étoient 
trop  occupés  de  leurs  propres  affaires  (c).  Seulement  Bjniface  obtmt  du 
Roi  de  Naples  une  galère  pour  ramener  l'Ambafladeur  de  Gazan  {dj.  11 

(a)  Cliron.  Parm.  ap.  Muratorî.  (c)  ViUanî  L   VIII.  C.  35. 

(6)  Villani  L.  VIII-  C  30.  (d)  Summont.  L   III.  C    2. 

(•)  Cet  ét'iblifTement  de  Boniface  fut  appelle  Jubilé  dans  la  fuite  ,  &  fes  fuccelTeurs 
l'ont  renoiivdlié  tous  Its  cinquante  ans,  â  môme  au  bout  de  vingt-cinq.  M^iis  pour  que 
Boniface  ne  paroifle  pas  en  être  le  premier  auteur  ,  &  l'avoir  inftitué  A  riinitatiou.des 
Jeux  Séculaires  des  Romains  ,  ou  des  Jubilés  des  Juifs,  de  Siion.le  .iliure  que  l'oblerva- 
tion  de  cette  indulgence  féculaire  étoit  plus  ancienne,  &  rai'porte  d'après  un  Traité  du 
Cirdinal  Caji.tan  ,  neveu  de  IJoniface,  qu'au  coinraencement  de  l'année  1300,  il  y  eut 
un  concours  extraordinaire  de  peuple  à  St.  Pierre;  que  le  Pape  touché  île  cette  dévo- 
tion, fit  des  p^rquifitions,  &  trouva  un  vieillard  âgé  de  cent  fept  ans  ,  qui  fe  fouvenoit 
qu'en  ijco  fon  ptre  étoit  venu  à  Rome  pour  i;.i^ner  l'induli^ence.  Citte  déclaration 
aiant  été  confirmée  par  deu';  vieillards  en  trance  &  par  plufieurs  italiens,  le  Pape  teiiou- 
veila  l'ancienne  iaflitut  on  par  une  bulle  du  22  Février  (1). 
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confirma  aiiffî  l'édic  de  Charles  contre  les  SaraHns  de  Luctra  ou  Nocera,  Sectioh 
par  lequel  il  leur  écoit  enjoinc  de  fe  faire  Chrétiens ,  fous  peine  de  mort,  rj-n^-' 
La  plupart  quittèrent  l'Italie,  quelques-uns  en  petit  nombre  reçurent  le  bap-  ti'jiai'lfiie' 
téme,  &  furent  dans  la  fuite  appelles  Maranes  (a).  puu  van 

L'Empereur  Albert  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape  pour  lui  faire  part  1269  j-jf 
du  mariage  de  fon  fils  avec  la  PrinceiTe  Blanche,  &  pour  demander  en?"*''"" 
même  tems  la  confirmation  de  fon  életlion.     Boniface,  non  feulement  re-  ^^^"' 
fufa  audience  aux  Ambafladeurs ,  mais  parut  en  public  l'epée  au  côté,  re-  jrroganse 
vêtu  d'un  habit  de  Général  d'armée,  difant,  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  Roi  aVBonifa- 
des  Romains  que  lui  (b).     11  écrivit  même  en  1301  une  Lettre  aux  trois  ^e  VIll. 
Electeurs  Eccléfiaftiques ,  pour  leur  défendre  de  reconnoitre  Albert,  &  les 
dégager  de  leur  ferment  de  fidélité.   Les  trois  Eleéleurs  ayant  voulu  obéir  , 
cela  donna  lieu  à  la  guerre,  qui  fe  termina  enfin  par  un  accommodement. 

Cependant  le  Pape  voulant  pacifier  les  villes  d'Italie,  nomm.a  pour  fon  77  yf„f  p^. 
Légat  Matthieu  d'Afquaparta  Cardinal  Evêque  de  Porto.  Il  fe  rendit  à  Flo-  dfisr  les 
rence  ik  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  ;  mais  s'étant  mis  en  devoir  "^'-jf^  '^'•^- 
de  concilier  les  difl:"érens  partis  &  de  rétablir  un  bon  gouvernement  dans  la  '*"*' 
Ville,  il  ne  fut  pas  obéi,  &  fe  retira  avec  indignation,  laiffant  les  Floren- 
tins excommuniés  &  la  ville  interdite.     Après  fon  retour  à  Rome,  le  Pape 
par  le  confeil  de  quelques  Florentins,  prit  la  réfulution  de  faire  venir  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Philippe  le  Bel,  pour  fécourir  le  Roi  Charles  de 
Sicile  &  pour  être  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  (c). 

Ce  Prince ,  qui  étoit  mécontent  du  Roi  fon  frère  fe  rendit ,  au  mois  de  Oiarles  de 


Pacificateur  de  l'ofcane  &  Vicaire  de  l'Empire.  11  lui  fit  même  efpérer 
l'Empire  d'Occident,  qu'il  regardoit  comme  vacant,  &  de  faire  valoir  les 
droits  qu'il  avoit  à  celui  de  Conflantinople  du  chef  de  fa  femme ,  petite- 
fille  de  l'Empereur  Latin  Baudouin.  Il  l'envoya  à  Florence,  pour  réunir 
les  faélions  des  Blancs  Ck  à<.s  Noirs  qui  déchiroient  cette  ville  6i  fe  perfé- 
cutoient  avec  la  même  animofité  qu'avoicnt  fait  les  Guelfes  &  les  Gibelins. 
Les  Blancs  avoient  eu  du  dcffous ,  &  avoient  eu  recours  aux  Gibelins  pour 
fe  foutenir ,  ce  qui  les  avoit  rendus  odieux  au  Pape.  Charles  de  Valois  , 
au  lieu  de  fe  conduire  en  médiateur  impartial ,  fomenta  la  divjfion  ,&  après 
un  fejour  de  cinq  mois  laifia  la  ville  plus  en  trouble  que  jamais  (d). 

Cependant  Boniface  envoya  tn  France  Bernard  SaifTtti,  Evéque  de  Pa*  DéméUs  de 
iriiers,  en  qualité  de  Légat,  pour  exciter  Philippe  le  Bel  à  une  expédition  Boniface 
d'outremer,  avec  dèfenfe  fous  peine  d't-xcommunication  de  s'approprier  ^*''^  f"'^". 
les  Décimes  levées  pour  cet  ufage  ,  de  conférer  les  bénéfices  vacans  fans  le         * 
confentemcnt  du  Pape,  ik  de  retenir  Ils  revenus  des  Evéchés  vacans.     Ce 
Légat  avoit  été  fait  Evéque  cinq  ans  auparavant  malgré  le  Roi ,  deforte 
qu'il  exécuta  fa  commilîion  avec  be:iucoup  d'imprudence  &  de  hauteur, 
jufqu'à  dire, qu'il  n'étoit  fournis  qu'au  Pape  ik  qu'il  ne  rcconnoilToit  d'autre 
puiffancc,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  Ipirituel.     Le  Roi  irrité  de 

Cfl)   Blond  Dec.  II.  L.  W.Coîlen  L.VIII.         fr)  Viilmi  \ih\  fiip.  C  39,   41. 
(t)  5/t;iii<ifj.  Annal.  DcmCliiedcUonifacc        iji)  FuUni  L.  X.  C.  48.  Chron.  Parm. 
p.  cg. 
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Section     fon  inrolence  ,    tint  une  aflemblée  de  Seigneurs  &  de  Prélats  à  Senlis , 
VI,       où  Ton  produifit  diveis  chefs  d'accufation  contre  le  Légat;  le  Roi  le  fit 
Jlifloire     arrêter,  &  le  mit  fous  la  garde  de  l'Archevêque  de  Narbonne  fon  Me- 
'''''^'^',!* ''^' tropolitain.    Boniface,  ayant  appris  l'emprifonnement  de  Saiffeti,  chargea 
1269  luf.   un  Nonce  de  porter  une  bulle,  par  hqutlle  il  ordonnait  à  Philippe  de  met- 
qu'à  l'an,     tre  le  Légat  en  liberté ,  "de  cefTer  d'opprimer  le  Clergé ,  en  déclarant  qu'il 
137a-        étoit  Souverain  de  tout  le  monde,  tant  pour  le  temporel  que  pour  le  fpi- 
'         ' —  rituel ,  &  que  c'étoit  une  héréfie  de  le  conteftcr.     Le  Nonce  avoit  ordre 
encore,  de  fommer  les  Evêijues  &  les  Doél^urs  de  fe  trouver  au  Concile 
que  le  Pape  vouloir  tenir  à  Rome  l'année  fuivanre;  &  au  cas  que  le  Roi 
refufàt  de  mettre  le  Légat  en  liberté ,  de  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité &  de  déclarer  le  Royaume  de  France  dévolu  au  Saint  Siège. 

Le  Roi  fit  brûler  cette  bulle,  &  ordonna  au  Nonce  &  au  Légat,  qu'il 
fit  élargir ,  de  fortir  de  fes  Etats.     Il  envoya  à  Rome  Pierre  Flotte ,  un  de 
fes  Confeillers  pour  défendre  fes  droits,  qui  fe  conduifit  avec  une  grande 
fermeté;  on  dit  que  le  Pape  lui  ayant  dit,  qu'il  avoit  la  puiffance  tempo- 
relle fur  le  Roi  &  fur  le  Royaume,  comme  la  foirituelle,  Flotte  lui  répon- 
dit ;  Je  le  veux  ,  mais  celle  du  Roi  mon  Maître  eji  réelle ,  au  Heu  que  la  votre 
nejl  que  verbale.    Le  10  d'Avril  1302,  Philippe  tint  un  grand  Parlement  à 
Paris,  &  fie  défenfe  à  tous  fes  fuj.ts  d'aller  à  Rome.  Boniface  de  fon  côté 
révoqua  tous  les  privilèges  &  toutes  les  grâces  que  le  Saint  Siège  avoit 
accordées  aux  Rois  de  France  ,  défendit  aux  Eccléliuftiques  de  paver  ni 
décimes ,  ni  aucun  fubllde  quelconque ,  fans  un  ordre  exprès  du  Saint  Siège, 
&  ordonna  en  même  tems  de  produire  les  bulles  contenant  ces  privilè- 
ges &  ces  grâces  devant  le  Concile  futur,  auquel  il  foramoit  encore  le 
Clergé  de  France  de  fe  trouver  (a). 
Suites  de        Les  Prélats  de  France  écrivirent  une  Lettre  au  Pape,  dans  laquelle  ils 
£« «(ràêVrf;,  témoignèrent  leur  furprife  de  la  prétention  inouie  de  Boniface,  touchant 
la  dépendance  du  Royaume  de  France  du  Saint  Siège,  &  s'excufoient  de  fe 
rendre  à  Rome.     Les  Seigneurs  écrivirent  en  François  aux  Cardinaux  ,  & 
ils  s'exprimoient  plus  durement  fur  cet  article.     Le  Roi  répondit  à  la  bulle 
du  Pape  en  termes  pleins  de  mépris  &  d'indignation.     Boniface  ne  laifla 
pas  de  tenir  le  Concile  qu'il  avoit  indiqué,  &  l'on  croit  que  dans  cette  af- 
femblée  fut  dreflcie  la  fameufe  bulle  Unam  fanSlam ,  où  le  Pape  déclara , 
que  l'Eg'ife  a  deux  glaives ,  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  que  le  dernier 
doit  être  fournis  au  premier,  &  que  le  Pape  a  droit  d'infticuer ,  de  cor- 
riger &  de  dépofi:r  les  Souverains. 
Li  Pape         Cependant  Boniface  cherchoit  à  fe  fortifier  contre  la  puiffance  de  Phi- 
tâche  de  fe  ijppe  le  Bel ,  &  commença  par  fe  reconcilier  avec  Albert  d'Autriche,  en  le 
^Î'^'^J^'^^ rtcoxmoïi^.nt  Roi  des  Romains,  à  condition  de  ne  faire  aucune  alliance 
ces.        '   avec  les  Rois  ou  Empereurs  au  préjudice  du  Saint  Siège ,  de  piêi.er  ferment 
de  fidLlité  au  Pape ,  &  de  confirmer  toutes  les  concei^ions  fuites  par  fes 
prédécefTeurs.     Il  s'accommoda  aufli  avec  Frédéric ,  qu'il  recorinut  Roi  de 
Sicile,  fous  des  conditions  de  la  même  nature,  qui  tendaient  toujours  à  l'é- 
tabliflemcnt  de  l'un  autorité  fur  les  Roif. 
/;  envoie        Pendant  ces  négociations ,  le  Pape  envoya  Légat  en  France  le  Cardinal 

Jeao 
(fi)  DémClcs  ulifup.  Sponian.  Annal. 
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Jean  le  Moine,  chargé  d'une  inllruflion  en  douze  articles,  donc  les  prin-  Section 
cipaux  étoicnt  ;  que  le  Roi  permettroic  aux  Eccléfiaftiques  de  Ton  Royaume     _  VI. 
d'aller  à  Rome  ;  qae  le  Pape  a  la  principale  autorité  de  conférer  les  béné-  ^.f"!'" 
fices  vacans  ;  qu'il  peut  envoyer  librement  des  Légats  &  des  Nonces  à  cous  ^ [^,-//'a„  '" 
les  Royaumes  &  les  autres  lieux  comme  il  lui  plaie,  fans  la  demande  ni  le  126g  juf- 
confentemenc  de  perfonne;  que  l'adminiftration  des  biens  &  des  revenus  ?"'à  i'm 
eccléfiaftiques  n'appartient  à  aucun  Laïque,  &  que  le  Pape  en  a  la  fouve-  ^3:3. 
raine  difpcrnfation,enforte  qu'il  peut  demander  &  exiger  félon  qu'il  le  trou-  ^^^  ^.  ^ 
ve  à-propos  le  centième,  le  dixième  ou  une  autre  quantité;  que  le  Roi  eut  m  Fiana. 
à  comparoitre  devant  lui  par  Procureur,  pour  donner  fatisfadion  du  mé- 
pris témoigné  au  Saint  Sicge,  en  brûlant  publiquement  une  bulle  ,  dont  le 
fceau  portoit  les  images  dos  Saints  Apôtres ,  que  la  ville  de  Lyon  n'eft 
point  dans  les  limites  du  Royaume  de  France  ;  que  le  Roi  rende  aux  Pré- 
lats l'exercice  du  glaive  fpirituel ,  nonobllant  les  privilèges.  Philippe  don- 
na fa  réponfe  par  écrit  article  par  article;  Ck  cette  réponfe  étoit  aflcz  mé- 
nagée pour  contenter  un  homme  moins  haut  que  Boniface. 

Ce  Pontife  ayant  conclu  fon  Traité  avec  Albert  &  avec  le  Roi  de  Sicile ,  -^  ercom- 
excommunia  le  Roi,  &  cita  les  Evéques  de  France  de  comparoitre  à  Rome  *^"?"-  '*. 
en  perfonne  ou  par  Procureur,  dans  l'efpace  de  trois  mois,  fous  peine  d'è-  enalpllù  à 
tre  dépofés.     Philippe  tint  une  alTemblée  des  trois  Etats  du  Royaume  à  un  Conciie 
Paris,  où  quelques  Seigneurs  produifirent  un  Ecrit  contenant  les  accufa  général. 
tions  les  plus  graves  contre  Boniface  ^  on  l'accufa  de  plufieurs  héréiies,  de     ^303« 
Ja  mort  de  Céleflin,  d'être  un  intrus,  d'être  coupable  de  Simonie,  de  fa- 
crilege  &  d'autres  crimes  énormes  ;  en  conféquence  ils  en  appelloient  au 
futur  Concile  ;  le  Roi  fe  rendit  aulFi  appellanc,  les  Evéques  en   firent  de 
même.    Le  Pape  apprit  à  Anagnie  ce  qui  s'étoic  pafFé  en  France  ;  il  fe  pur- 
gea par  ferment  des  crimes  qu'on  lui  imputoit;  enfuite  il  confirma  par  une 
nouvelle  excommunication ,  les  cenfures  prononcées  contre  le  Roi ,  jetta 
l'interdit  fur  le  Royaume,  dispenfa  tous  les  fujets  du  ferment  de  fidélité, 
donna  le  Royaume  de  France  au  Roi  des  Romains,  &  excita  les  Anglois 
&  les  Flamans  à  déclarer  la  guerre  à  Philippe. 

Cependant  les  Colonnes,  qui  s'étoient  retirés  en  France,  formèrent  avec  ig  p^pg 
Guillaume  Nogaret  le  projet  de  fe  failir  de  Buniface.     Nogaret  paffa  le-  avé^e^j'jt 
crectment  en  Italie,  accompagné  de  Sciarra-Colonne,&  débira  en  Tofca-  '"<"■*• 
■  ne  qu'il  étoit  venu  pour  traiter  d'accommodement  entre  le  Roi  &  le  Pape, 

6  fous  ce  prétexte  ils  prirent  des  mefures  pour  fe  faifir  de  ce  Pontife.  Le 

7  de  Septembre,  ils  entrèrent  dans  Anagnie  avec  trois -cens  chevaux  <3c 
grand  nombre  de  gens  de  pied,  le  peuple  fe  joignit  à  eux,  &  ils  fe  rendi- 
rent maîtres  du  palais  du  Pape.  Sur  la  première  allarme,  tous  les  Cardinaux 
ix  la  réferve  de  deux  abandonnèrent  Boniface.  Nogaret  &  Sciarra- Colonne 
forcèrent  fa  chambre  ,  le  traitèrent  avec  la  dernière  indignité,  ik  le  me- 
nacèrent de  le  mener  lié  à  Lyun,  pour  y  être  dépofé  par  un  Concile  gé- 
néral. Sa  tréfors  ,  qui  étoient  imrnenfes  ,  furent  pilles  ,  &  on  le  mit 
fous  bonne  &  fure  garde.  Mais  au  bout  de  trois  jours  les  habicans  d'A- 
ragnJe,  fc  repentirent  de  l'aviiir  fi  lâchement  abamionné,  prirent  les  ar- 
mes, chalTercnt  les  François,  &  mirent  le  Pape  en  liberté.  Boniface 
l'en  ntourn;»  à  Rome,  mais  il  tomba  malade  de  chagrin,  ôt  mourut  le 

Tme  XXXII.  G  g 
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SsmoN    onzième  d'Oftobre  1303  «Se  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'Egiife  de  Saint 

VI.       Pierre  (a). 
Fifloir!         Le  dixième  jour   après  fa  mort ,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 


quatOTze 

niquains,,  &  après  y  avoir  paife  par  toutes  les  charges ,  il  en  fut  Général  ; 

Ek^'on  de^^  fut  Boniface  ViÙ.  qui  le  il  t  Cardinal.     Immédiatement  après  fon  élec- 
Ue'noit  XI.  '^'^^  '  ^'  t;xcommunia  Nogaret,  Sciarra-Colonne  &  tous  leurs  complices  & 
'  les  cita  à  comparoitre  à  Kome.     L'Empereur  &  le  Roi  de  France  le  féli- 
citèrent par  Lettres. 
Son  Ponti.      Comme  les  factions  des  Guelfes  &  des  Gibstins ,  des  Blancs  &  des  Noirs 
ficat  ^fi  troubloient  toujours  l'Italie ,  il  envoya  un  Légat  en  Tofane  pour  tâcher  de 
■mon.         rétablir  la  paix  ;  il  mit  de   nouveaux  Magiftrats  à  Florence  ,    &  ayant 
1304-     voulu  rappeller  les  Gibelins  &  les  Blancs,  qui  étoient  bannis,  la  faàion 
oppofée  le  traverfa ,  deforte  qu'il  partit  laiflant  la  ville  interdite  &  les  Flo- 
rentins excommuniés.     Il  alla  trouver  le  Pape  à  Peroufe  ,  où  ce  Pontife 
s'étoit  retiré  à  caufe  des  divifions  qui  regnoient  à  Rome.  C'eft-là  qu'il  leva 
l'excommunication  du  Roi  de  France,  "&  révoqua  tout  ce  que  fon  prédé- 
ccffeur  avoit  fait  contre  ce  Prince,  il  rétablit  auffi  les  Colonnes  &  tâcha 
d'accommoder  les  Vénitiens  &  les  Padouans.  .  Le  Roi  d'Arragon  lui  fit 
hommage  pour  les  lihs  de  Sardaigne  &  de  Corfe ,  &  il  reprit  le  Roi  de 
Sicile  de  ce  qu'il  ne  fe  coniencoit  pas  du  titre  de  Trinacrie,  conformément 
au  Traité  conclu  avec  le  Roi  de  Naples.  Il  tâcha  de  ranimer  le  goût  pour  les 
croifaJes  ,  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  poulTcr  ce  projet,  étant  mor;  à  Pe- 
roufe le  6  de  Juillet  1304.,     On  foupçonna  avec  aifL-z  de  fondement  qu'il 
avoit  été  empuifonné  (i). 
EleBîon  de     ■^P'"^^  '^  ^'^^^  '^'^  Benoit  XI,  les  Cardinaux  fc  trouvèrent  divifés  en  deux 
Clément     factions.     Les  uns  vuuloitnt  un  Pape  Italien  &  favorable  aux  amis  de  Bo- 
V.  niface,  les  autres  en  vouloientun  q(ii  fut  dans  les  intérêts  du  Roi  de  France 

1305.  Ck  des  Colonnes.  De  part  Ôc  d'autre  on  s'obftina  de  façon  que  le  fiege  va- 
qua prés  d'un  an.  Enfin  ils  convinrent  qu'un  des  partis  nommeroit  trois  Ul- 
tramuntains,  &  que  l'autre  choiliroit  dans  quarante  jours  un  de  ces  trois, 
àc  que  celui-là  feroit  Pape.  En  conféquen,':e  de  ce  compromis  ,  le  parti 
oppofé  au  Roi  de  France  nomma  trois  fujeii.",  connus  pour  être  ennemis 
de  ce  Prince,  ai  de  ce  nombre  étoit  Bertrand  Got  Archevêque  de  Bour» 
deaux.  Philippe  fut  informé  par  fes  amis  de  ce  'J'raité,  il  écrivit  à  Got 
ik  lui  donna  un  rendez-vous  pour  conférer  enfemble.  Là  le  Roi  lui  fit  voir 
qu'il  dépendoit  de  lui  de  le  faire  Pape,  &  l'Archevêque  promit  avec  fer- 
ment en  ce  cas  d'accorder  au  Roi  (ix  grâces  ;  qu'il  le  reconcilieroit  parfai- 
tement avec  l'Egiife,  ik  lui  feroit  pardonner  le  mal  qu'il  avoit  tait  à  la  prife 
de  Buniface;  qu'il  lui  rcndroit  la  communion  ik  à  ceux  qui  l'avoient  fuivi; 
qu'il  lui  aceorderoit  toutes  les  décimes  de  fon  royaume  pour  cinq  années; 
i]u'il  annullcroit  tout  ce  qu'avoit  fait  Boniface;  qu'il  re:ndroit  le  Cardinalat 
à  Jaques  Ùc  Pierre  Colonne,  ik  feroit  Cardinaux  quelquw-uns  de  fcs  amis. 
A  l'égard  de  la  fixieme  grâce  le  Roi  fe  réiérva  à  la  déclarer  en  tems  &  lieu  , 

C/i)  Dimélés nWi^iiif.Spondan-  ,\ayi.Chion.        Q)  Vita  fieued.  ap.  Maratori,  Platbub 
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parcequ'elle  étoic  fecrete  &  importance.     Le  Roi  écrivit  d'abord  aux  Car-  Sectton 
dinaux  de  fon  parti ,  qu'ils  pouvoienc  en  fureté  élire  l'Archevêque  de  Bour-      ^'^• 
deaux.     II  fut  donc  élu  du  confentement  des  deux  faftions  ;  les  Cardinaux  ^j  /"j 
lui  envoyèrent  le  décret  de  fon  éleélion,  daté  du  5  de  Juin  1305,  avec  une ^,;,//4,  ** 
Lettre ,  où  ils  le  prioient  de  venir  prendre  inceflamment  poOelfion  du  Saint  laôy  juf. 
Siège.  Après  avoir  reçu  Je  décret ,  il  prit  le  nom  de  Clément  V.  &  manda  î"""^  ^''*'* 
aux  Cardinaux  de  fe  trouver  à  Lyon ,  dont  il  prit  le  chemin.  Etant  à  Mont-  '378- 
pellier,  Jaques  Roi  d'Arragon  vint  l'y  trouver,  &  lui  rendit  en  perfonne  "" 

l'hommage  pour  le  Royaume  de  Sardaigne  &  de  Corfe.  11  fut  cou- 
ronné à  Lyon  le  14  de  Novembre  ,  en  préfence  du  Roi  de  France,  des 
Ducs  de  Bretagne  ,  de  Bourgogne  ,  de  Lorraine  &  de  plufieurs  autres 
Princes.  D'abord  après  fon  couronnement  il  reconcilia  le  Roi  de  Fran- 
ce à  l'Eglife  de  la  façon  la  plus  autentique.  Pendant  l'Avent  il  réhabilita 
pleinement  les  Cardinaux  Colonne ,  &  en  créa  dix  nouveaux ,  tous  Fran- 
çois à  l'exception  d'un  feul  qui  étoit  Anglois  (a). 

L'année  fuivante ,  il  révoqua  les  bulles  de  lioniface  contraires  aux  inté-  /;  révo^ug 
rets  du  Roi  de  France,  &  lui  accorda  les  décimes  de  fon  royaume  pour  les />:/i,ss de 
cinq  ans;  il  les  accorda  aulîi  au  Roi  d'Angleterre  pendant  deux  ans  pour  ^'"■^M' 
le  fervice  de  la  Terre  fainte.     Dans  la  fuite  il  fit  la  même  faveur  à  d'au»  /jé/^, 
très  Princes,  pour  faire  la  guerre  aux  Maures  &  aux  Turcs,  &  en  généra'  FraKce. 
à  tous  les  ennemis  de  l'Egiife.  Ayant  nommé  l'Evêque  de  Durham  Patriar-     1305. 
che  Titulaire  de  Jérufalem  ,   il  le  chargea  d'aller  vers  l'Empereur   &  les 
Rois  de  Hongrie,  de  Chypre  &  d'Arménie  pour  leur  demander  de  con- 
courir au  recouvrement  de  la  Terre  fainte.     Et  comme  il  regarda  comme 
un  des  moyens  d'y  contribuer  de  reprendre  Condantinople  fur  les  Grecs, 
Clément  encouragea  le  Comte  de  Valois  de  tenter  cette  entreprife  ;  dans 
cette  vue,  il  lui  donna  quelques  fccours  d'argent  &  engigea  les  Vénitiens  à 
traiter  avec  ce  Prince,  &  à  lui  promettre  le  fecours  de  leur  Flotte. 

Clément  tâcha  auflTi  d'appaifer  les  troubles  en  Italie ,  que  les  Guelfes  Légat  en 
avoient  fort  agitée  pendant  la  vacance  du  Sicge,  I!  envoya  donc  deux  Ltalit. 
Nonces  aux  Florentins  &  aux  Lucquois,  qui  alliegoient  les  Gibelins  dans 
Pilloye  fous  la  conduite  de  Robert ,  fils  aîné  du  Roi  de  Naples.  Les  Non- 
ces ordonnèrent  au  nom  du  Pape  aux  Guelfes  de  lever  le  fiege  ;  leurs  or- 
dres ne  furent  point  refpedlés  par  les  troupes  de  Florence  &  de  Lucques, 
mais  leur  Général  Robert  partit  &  vint  féliciter  le  Pape.  Clément  ayant 
appris  l'opiniâtreté  des  Florentins  &  des  Lucquois,  nomma  le  Cardinal  Na- 
poléon Urfin ,  fon  Légat  dans  toute  l'Italie  ik.  les  illes  adjacentes,  avec  de 
très  amples  pouvoirs.  Mais  comme  ce  Légat  fembloit  difpolé  à  favori  fer 
les  Gibelins  A  les  Blancs, les  Florentins  lui  refufercnt  l'entrée  de  leur  ville, 
&  il  fut  chaffé  de  Bologne,  avec  perte  dj  tout  fon  équipage,  ayant  même 
couru  rifque  de  la  vie.  Aulfi  jetta-til  l'interdit  fur  la  ville,  &  la  dépouilla 
du  privilège  d'cnfeigner  ,enforte  que  la  plupart  des  Profeffeurs  fe  retirèrent 
&  allèrent  s'établir  a  Padoue  (/;). 

Dans  ces  cn'r(.faites,le  Pape  fe  rendit  à  Bourdeaux,  où  il    fuspeudi-  F,vts  dé' 
de  fcs  fonéliuns  l'Archev  èque  de  Canti>rbcri,  que  le  Roi  d'Angleterre  ac  '"./i^x. 
cufoit  d'avoir  trouble  la  (laix  de  fon  royaume ,  pendant  qu'il  etuic  en  Flan* 

(a    Vira  Climcnt.  aji.  Muraturi.Spouilan.         (b)  nilar.iL.  VM.  C  8a, 8s  ^iitonin. 
Aniiai.  run.a.  T.  111    tic.  20.  C.  9.  $2.  &.  tic.  21.  C  l. 
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Section     dre  l'an  1297.     Il  excommunia  auffi  Andronic  Empereur    de   Conflaïui- 
VI.       nople  comme  fauteur  du  Schifme,  pour  favorifer  l'entreprife  du  Comte 
^'hdi'de-  ^^  ^^^'o'* »  ^  défendit  févérement  aux  Chrétiens  de  fournir  des  armes 
puis  l'an     <^  ^^^  munitions  de  guerre  aux  Sarafins. 

J269  juf-       Le  Pape  ayant  eu  une  grande  maladie  ,  alla  à  Poitiers,  où  le  Roi  de 
qu'à  l'an    France  Â  lui  étoient  convenus  de  s'aboucher.     Un  des   principaux  ob- 

^^^' jets  de  cette  Conférence  étoit  d'affermir  &  de  confommer  le  Traité  de 

Conférence  P^i''  tr\tre  )a  France  &  l'Angleterre.  Philippe  s'expliqua  alors  au  Pape 
de  Poitiers,  fur  la  fixieme  grâce ,  que  Clément  avoit  juré  de  lui  accorder ,  il  deman- 
1307.  da  qu'il  condamnât  la  mémoire  de  Boniface,  &  fit  brûler  fes  os.  Le 
Pape  fe  trouva  fort  embarralTé  ;  mais  pour  ne  pas  mécontenter  le  Roi, 
il  lui  répondit  par  le  confeil  du  Cardinal  de  Prato  ,  qu'on  ne  pouvoir 
condamner  Boniface  fans  annuller  la  dignité  des  Cardinaux  qu'il  avoic 
créés,  d'ailleurs  qu'on  ne  pouvoit  décider  une  pareille  affaire  que  dans 
un  Concile  général,  où  Boniface  fût  juridiquement  accufé  &  condamné, 
&  qu'il  en  convoqueroit  un  (a).  Le  Roi  fut  très -mécontent  de  cette  ré- 
ponfe,  mais  il  ne  put  refufer  ouvertement  ce  parti,  &  le  Pape  lui  ac- 
corda tant  d'autres  grâces  ,  qu'il  remit  l'affaire  au  Concile.  Hdton  , 
Religieux  de  l'ordre  de  Prémontré,  &  parent  du  Roi  d'Arménie,  vint 
à  Poitiers,  &  comme  le  Pape  avoit  fort  à  cœur  la  croifaJe  pour  la  Terre 
fainte,  Haiton  futconfulté,  &  di£la  une  Hilloire  Orieiua'e  que  Nicolas 
Salcon  interprête  du  Pape  écrivit  à  Poitiers  même.  Il  foutient  que  c'étoit 
alors  le  tenis  d'attaquer  les  Sarafins,  parceque  les  Princes  Chrétiens  étoient 
en  paix  entre  eux,  &  que  la  puiffance  des  Infide'es  étoit  fort  affoiblie  par 
les  viÊtoires  des  Tartares  ,  qui  offroient  leur  fecours  aux  Chrétiens  (Zi). 
Les  argumens  de  Haiton  &  les  follicitations  du  Pape  ne  parent  porter  les 
Princes  de  l'Europe  à  entreprendre  une  nouvelle  croifade,le  goût  en  étoic 
paffé,  Cependant  le  Pape  appris  les  grands  progrés  que  le  Chriftianifme 
féfoit  en  Tartarie,  par  les  travaux  de  Jean  Montcorvin  ,  de  l'ordre  des 
frères  Mineurs ,  que  Nicolas  IV.  avoit  envoyé,  dixhuit  ans  auparavant 
Légat  en  Ethiopie,  dans  les  Indes  &  en  Tartarie;  il  ordonna  donc  de  fa- 
crer  fept  Frères  Mineurs  Evéques  pour  les  envoyer  en  Tartarie,  afin  d'y 
ficrer  Montcorvin  Archevêque  de  Cambalu,  &  d'être  Tes  fuffragans  (c). 
Ruin:  des  Mais  la  principale  affaire  dont  il  fut  queftion  dans  la  Conférence  de  Poi- 
1  cmpliers . tiers  fat  la  ruine  des  Templiers,  accufés  des  plus  horribles  crimes.  Les 
Hiftoriens  rapportent  diverfement  la  manière  dont  on  découvrit  leurs  im- 
piétés &  leurs  defordres.  Un  Auteur  {e)  qui  a  écrit  leur  Uilloire,  dit  que 
deux  Templiers  emprifonnés  à  Paris  pour  avoir  fomenté  une  féditition , 
accuferent  tout  leur  Ordre,  dans  l'tfpérance  de  fauver  leur  vie.  Philippe 
en  informa  lePape,&fans  attendre  fon  confentement  réfolut  de  faire  arrêter 
tous  les  Templiers  de  fon  Royaum.e,  ce  qui  fut  exécuté  le  13  d'Octobre 
J307.  Le  Roi  avoit  envoyé  des  ordres  tiès-fccrets  à  fts  Oiiiciers  de  fe 
tenir  prêts  bien  accompagnes  &  bitn  armés  à  un  certain  jour ,  &  d'ouvrir 
là  nuit  fuivante  les  lettres  qu'il  leur  envoyoit.     Ce  qu'ayant  fait ,  ils  exé- 

(<j)  Vtllani  1    c.  C,  gi.  (c)  IVaHing  T.  III    nnn.  1305  &  1307. 

{Il)  Haiton  C.  55.  Sanut.  L.    III.  parag.        {dj  Guruer  Hirt.  leniplarior.  p.  in.  338. 
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curèrent  l'ordre  qui  leur  étoic  donné  de  fe  faifir  de  tous  les  Templiers.    Le  Szctioh 
Pape  fe  plaignit  d'abord  ôi  enfuite  s'appaifa.  On  interrogea  un  grand  nom-       Vl. 
bre  de  Chevaliers,  &  on  prétend  qu'ils  avouèrent  leurs  impietés  &  leurs  'ji^', 
crimes.     Dans  la  bulle  de  convocation  du  Concile  de  Vienne  Clément  dit,  puufan  '' 
qu'il  avoit  reçu  des  plaintes  réitérées   contre   les   Templiers,   &    qu'un  ia<^9/!//- 
d'entre  eux  de  grande  noblefTe  &  fort  ellimé  dans  l'Ordre,  avoit  dépoféî"*'*  ^'m 
fecretement  devant  lui ,  après  avoir  prêté  ferment ,  qu'à  la  réception  des  ^378- 
frères  ,    c'étoit  la  coutume  que  celui  qu'on  recevoit  ,    renonçât  à  Jefus- 
Chrift  &  crachât  fur  la  croix  ,   &  qu'on  commettoit  d'ailleurs  générale- 
ment parmi  eux  les  plus  abominables  crimes.     Il  ajoute  que  foixante-douze 
autres  Chevaliers  avoient  par  leurs  confefîions  confirmé  celle-  là.    Ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  affaire,  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  que  le  Pape  ordonna  des  pourfuites  contre  ces  Chevaliers 
dans  tous  les  pays,  qu'il  en  périt  plufieurs  par  le  feu,  qu'il  y  en  eut  qui 
révoquèrent  leurs  confeiïîons ,  &  avouèrent  qu'ils  méritoient  la  mort  pour 
avoir  calomnié  leur  Ordre,  que  l'Ordre  fut  fupprimé  &  que  leurs  biens  fu- 
rent confisqués.     Plufieurs  Auteurs  ont  entrepris  de  faire  leur  apologie, & 
quelques-  uns  ont  attribué  leur  ruine  à  l'avarice  de  Philippe  le  Bel ,  quicon- 
voitoit  les  grands  biens  qu'ils  polîedoienc  en  France.     Ce  qui  femble  infir- 
mer ce  foupçon,  c'efl:  que  leurs  biens  ne  furent  point  fécularifés,  &  qu'on 
détruifit  l'Ordre  dans  toute  la  Chrétienté.     On  peut  aulTi  dire,  qu'il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  le  Pape  fe  fût  déterminé  à  anéantir  un  Ordre,  à 
qui  fes  prédécefleurs  avoient  accordé  tant  &  défi  grands  privilèges, fi  leurs 
crimes  n'avoient  pas  été  avérés.     Il  refle  néanmoins  fur  tout  cela  bien  de 
l'obfcurité;  que  ces  Chevaliers  fuffent  corrompus,  on  n'en  peut  douter, 
mais  étoient- ils feuLs dans  le  cas?  D'ailleurs  il  y  a  quelque  chofe  de  fi  bi- 
zarre dans  les  impietés  qu'on  leur  impute ,  dont  il  ne  leur  revenoit  aucun 
avantage,  qu'on  peut  très -bien  fuspendre  fun  jugement   fur   ce  qui  les 
regarde. 

En  1308.  le  Pape  fit  prêcher  la  croifade  contre  certains   hérétiques ,  Doucin 
dont  le  Chef  fe  nommoit  Doucin.     Ils  fe  tenoient  en  Lombardic ,  dans  les  ^'trttique. 
montagnes  voifines  de  Novare;  leurs  principaux  dogmes  fe  réduifoient  à     ^^°'^ 
foutenir  que  le  Pape  àc  les  Prélats  étoient  des  prévaricateurs  &  des  féduc- 
teurs,  que  les  hommes  &  les  femmes  peuvent  habiter  indifféremment  en- 
fernble,  parceque  la  charité  veut  que  toutes  chofcs  foient  communes  &c. 
L'Evéque  de  Vcrctil  fc  mit  à  la  tête  des  croifes,  pourfuivit  ces  héreti- 
ques,  les  difperfa,  &  en  prit  quelques-  uns,  encre  autres  Doucin,  qui  fut 
coupé  en  p;cces,  &  enfuite  brûlé. 

L'Empereur  Albert  ayant  été  affalTiné  par  fon  neveu  ,  le  Roi  de  France  Henri  VU. 
penfa  à  procurer  l'Empire  à  Charles  de  Valois  fon  frère,  &  fe  propofi  Roiiles  R». 
d'engager  le  Pape  à  s'intérefier  dans  cette  affaire.  Clément  en  fut  informé,  »"■"'". 
&  pour  fe  débarraffcr  d'une  follicitation  fi  délicate,  il  fuivit  le  confeil  du 
Cardinal  de  Frato,  &  fit  fecretement  favoir  aux  Elcfteurs  les  intentions  du 
Koi  vSi  les  prelfa  de  procéder  promptemcnt  à  l'eleétiun  d'un  Roi  des  Ro- 
mains.    Les  E\<  étfcurs  profitèrent  de  l'avis,  &  fuivant  la  recommandation 
d(i  J'ape ,  le  27  de  Novemlire,  ils  élurent  ll-nri  Duc  de   Luxembourg. 
Dans  Ces  cntreldites  le  Pape  alla  à  Avignon,  ville  de  IVovciice,   de  la  do; 
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Section  roination  du  Roi  de  Naples,  &  il  y  fixa  Ton  féjour,  ce  fut  au  Printems  de 
VI.  l'anrée  1309.  Henri  y  envoya  des  AmbaiFadeurs,  chargés  de  lui  prêter 
^'fT^d'  ^^^^^^^  ^^  fidélité  &  de  lui  demander  la  couronne  Impériale.  Le  Pape 
tmisVan''  reconnut  ce  Prince  pour  Roi  des  Romains, &  promit  de  le  couronner  dans 
126^)  juf-  deux  ans  Empereur. 

qu'à  l'an         Un  des  premiers  a6les  d'autorité  que  Clément  fit  à  Avignon,  fut  d'ex- 
J378-        communier  les  Vénitiens,   parcequ'ils  s'écoient  emparés  de  Ferrare,  qu'il 
Les  Véni-  prétendoit  appartenir  au  Saint  Siège.  Par  fa  bulle,   il  défendoit  tout  coin* 
tiens  ex-     merce  avec  eux ,  &  donnoit  leurs  biens  à  tous  ceux  qui  pourroient  s'en 
ammuniés.  faifir  (a).    Les  Vénitiens  firent  d'inutiles  efforts  pour  faire  révoquer  cet 
^  3°9'     anathéme  ;  mais   comme   ils  perfifloient  à   retenir  Ferrare ,  le  Pape  fie 
prêcher  contre  eux  une   croilade,  &  envoya  en  Italie  le  Cardinal  de  Pe- 
legriie  fon  parent ,  pour  commander  en  qualité  de  Légat  l'armée.      Le 
Cardinal  s'avança  avec  un  gros   corps   d'Infanterie   qu'il   avoit    tiré  des 
terres  de  l'Eglife,  &   plufieurs   mille  chevaux   qui  lui   étoient  venus  de 
Tofcane,  fur  la  rive  droite  du  Po,  battit  les  Vénitiens  &  reprit  Ferrare. 
Les  villes  de  Florence  &  de  Bologne  ayant  afliflé  le  Légat,  le  Pape  en  con- 
fideration  de  ce  fcrvice,  leva  l'excommunication  &  l'interdit  que  le  Cardi- 
nal Napoléon  Urfin  avoit  lancé   contre  ces  villes.     A  l'égard  de  celui  de 
Venire,il  ne  fut  levé  qu'en  1312.  à  force  de  foumiffions  de  la  part  de 
l'AmbafTadeur  que  la  Seigneurie  avoit  envoyé  à  Avignon, 
Robert  Après  la  mort  de  Charles  II.  Roi   de  Naples  ,   décédé  le  5   de  Mai 

couronné  _  ^  1309  Charobert  Roi  de  Hongrie,  fon  petit -fils  prétendit  à  la  couronne 
Roi  lie  Sict' ^^  chef  de  Charles -Martel  fon  père, fils  aîné  de  Charles, mais  Clément 
'■  V.  décida  en  faveur  de  Robert,  l'aîné  dt^s  fils  de  Charles  qui  reftoient, 

que  fon  père  avoit  auffi  nommé  fon  fuccefTeur.     Le  Pape  reçut   l'hom- 
mage qu'il  lui  fit  pour  le  Royaume  de  Sicile,   par  lequtl  il  s'engagea  à 
payer  au  S.  Siège  annuellement  huit  mille  onces  d'or  de  cens,  en  recon- 
noiflance  du  fief.      Clément  créa  dans  la  fuite  Robert  Comte  de  Roma- 
gne  &  Vicaire- général  de  tous  les  Etats  de  l'Eglife;  il  fit  plus,  il  lui  donna 
la  fomme  de  trois -cens  mille  onces  d'or,  dont  fon  père    &  fon   ayeul 
étoient  redevables  au  S.  Siège  (b). 
Procédures      Peu  de  tems  après,  fur  les  inltances  du  Roi  de  France,  il  donna  une 
contre  la    bulle  datée  du  13  Septembre   1309.   par   laquelle   il   cite   tous  ceux  qui 
meinoire  (^^  croiront  avoir  intérêt  dans  l'affaire  de  Boniface   VIII.   pour  accufer  ou 
Munijace.    ^^^^^  défendre,  pour  le  16  de  Mars  1310.  Guillaume  Nogaret,  Guillau- 
me du  Pleflis  &  deux  autres  Chevaliers  renouvellerent    leurs  accufations 
contre  Boniface.  D'autres  défendirent  la  mémoire  de  ce  Pape,  enforte  que 
les  procédures  tirèrent  en  longueur  pendant  toute  l'année.     Enfin  au  com- 
mencement de  131 1.  le  Roi  Philippe  le  Bel  fe  défilb  de  fes  pourfuites,  & 
laifTa  l'affaire  au  jugement  du  Pape  &  des  Cardinaux ,  pour  être  décidée 
au   futur    Concile   ou  autremenr.     Il  en  donna  avis  à   Clément   par  une 
Lettre,  &  le  Pape  publia  une  bulle  par  laquelle  il  déclare   le  Roi  inno- 
cent de  la  capture  de  Boruface  &  de  tout  ce  qui  s'clt  paffé  à  cette  oc- 
caliun,  révoque  &  annuité  toutes  les  ftntences  et  confhitutions  préjudi- 

(a)  Lnuciier  UVi.   Je  Venifu   T.  III    p.        (/;)  Gknnont  L.  XXII.  C.  i. 
aïs  &  ^U'v.  p.  26^  170. 
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ciables  à  l'honneur,  aux  droits   &  aux  libertés  du  Roi  &  du  Royaume  S  ecttow 
données  depuis  1300,  &.  ordonne  qu'elles  feront  ôte'es  des  Regillres  de     ^^'.' 
l'Eglife  Romaine,  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  garder  ni  ^^^".'^^^^^ 
Originaux  ni  Copies  de  ces  pièces  {a).     Il  excepta   toutefois  de   l'abo-  puh  l'an 
lition  générale  Guillaume  de  Nogaret,  Sciarra-Colonne  ,  les  Citoyens  d'A-  12(19/"/- 
nagnie ,  &  tous  ceux  qui  avaient  eu  parc  à  la  prife  de  Boniface  ik  au  vol  î"'^'  ''"' 
du  tréfor  de  l'Eglife.     Mais  il  fe  relâcha  d'abord  en  faveur  de  Nogaret,  à  '^' 
qui  il  accorda  l'abfolution  à  ces  conditions,  qu'au  premier  paflage  général 
il  iroit  à  la  Terre  fainte  avec  armes  &  chevaux  pour  y  demeurer  toujours , 
à  moins  que  le  Pape  ne  lui  abrégeât  le  tems  ;  que  cependant  il  iroit  en  pè- 
lerinage à  S  lint  Jaques  en  Galice  &  en  d'autres  lieux ,  qui  font  nommés. 

Les  Hofpitaliers,  qui  après  la  perte  de  la  Terre  fainte  s'étoient  établis  Prife  dt 
dans  rifle  de  Chypre,  avoient  entrepris  la  conquête  de  celle  de  Rhodes  ■'^^'^'''■fp^'' 
fur  les  Turcs  en  1308,  &  enfin  ils  s'en  rendirent  maîtres  en  1310.  Il  y  ^l^^/^"^' 
eut  alors  un  grand  différend  entre  eux  &  les  Génois, auxquels  le  Pape  écri- 
vit en  13 II.  pour  le  terminer. 

Cependant  l'Empereur  Henri  VII.  ayant  afTemblé  une  armée  confidera-  L'Empe' 
ble,  fe  mit  en  chemin  pour  l'Italie  ,  conformément  à  la  convention  faite ''''"'■  Henrî 
avec  le  Pape,  &  à  la  follicitation  des  Gibelins.     Etant  arrivé  à  Laufanne,  ^'/j^if-^' 
il  renouvel.'a  le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  des  CommifTaires  de  Ole-  ^  efl  cou- 
ment,  &  confirma  toutes  les  donations  faites  à  l'Eglife  par  les  Empereurs,  ronné  à 
Ce  Prince  paffa  enfuite  les  Alpes,  &.  à  Turin  il  fut  joint  par  les  milices  MUan. 
de  plufieurs  villes  d'Italie,  particulièrement  de  Pavie,   de  Verceil  &  de     ^^i^- 
Lodi,  les  principales  du  parti  des   Guelfes;   ceux-ci  étoient   alors  fort 
contens  de  Henri,  qui  n'avoit  pas  voulu  écouter  certaines   accufadons 
des  Gibelins,  difant  qu'il  n'etoit  d'aucun   parti   en  Lombardie,  &  qu'il 
fe  propofoit  de  rétablir  la  paix.    Les  Guelfes  lui  confeillerent  de  ne  rap- 
peller  aucun  des  exilés,  qu'après  fon   couronnement ,    mais  il  ne   fuivit 
pas  tout  à  fait  leur  avis,   A  Ad:  il  décida  en  faveur  du  Marquis  de  Mont- 
ferrat  un  différend  qu'il  avoit  avec  le  Marquis  de   Saluccs  ,   ce  qui  mé- 
contenta fort  les  Gibelins.     Henri  fe  rendit  à  Milan,  &  furprit  les  Ita- 
liens par  fa  modération,  ayant  permis  a  Gui  l'urriani ,   Chef  des  Guelfes 
&  fon  ennemi  d'y  refier,  &  accommoda  même  cette  famille  avec  celle 
des  Vifconti.     Le'  6  de  Janvier  131 1,  il  reçut  la  couronne  de  fer  de  li 
main  de  ry\rchevéque;  il  fît  enfuite  rappeller  dans  plufieurs  villes  de  Lom- 
bardie ceux  qui  avoient  été  bannis,  tant  Guelfes  que  Gibelins.   Ce  calme 
ne  dura  guère,   il  s'éleva  une  violence  fédition  à  Milan,  où  l'Empereur 
courut  même  rifque  de  la  vie,  &  qui  ne  fut  appaifée  qu'après  bien  du  fang 
répandu.     Sur  la  nouvelle  de  cette  fédition  Its  Guelfes  fe  révoltèrent  ou- 
vertement ,  ch^ffercnc  les  Vicaires  de  l'Empereur  des  villes  où  ils  étoient 
les  maîtres  ,  ik  tr-iitercnt  avec  Robert  Roi  de  Naples ,  pour  empêcher 
Henri  de  venir  à  Rome  (b). 

Le  Pape  avoic  écrit  aux  villes  d'Italie  en  faveur  de  ce  Prince,  mais  W  lïtjlcn^ 
paroit  avoir  enfuite  changé  de  dispo'ition,  il  donna  commillion  à  cinq  Car*  »■'"'••«  •^'»« 
dinaux  de  le  couronnera  Rome,  fou»  prétexte  qu'il  dcvoit  fe  trouver  au  ^^^"^'' "^ 

fa)  Sptndm.  Annnl.  ttri.  BloniL  Dec.  li.  L.   IX» 

ijt)  Ucr  luiic  Jlciuici  VIL   ap.  Murtt- 
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Sectkn  Concile  à  Vienne;  ce  fut  aulTi  en  ce  tems-là  qu'il  déclara  le  Roi  Robert 
„./!*  Comte  de  la  Romagne  &  Vicaire  généra!  de  tous  les  Etats  de  l'Eglife.  Ce 
^itJ'it' de-  P'"'"'^^  envoya  cent  Cavaliers  au  fecours  des  Florentins ,  &  le  Prince  d'A- 
puis  l'an  chaïe  fon  frère  fe  rendit  à  Rome  avec  Ox-cens  pour  s'oppofer  au  couron- 
i-'69  juf-  nement  de  l'Empereur  (a).  Frédéric  Roi  de  Sicile  de  fon  côté  envoya  un 
qu'à  l'an  AmbafTadeur  à  Henri,  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  d'alliance  &  le  dé- 
^^^  clara  Amiral  de  l'Empire  (b).     Les  Génois  effrayés  de  cette  Ligue,  reçu- 

rent l'Empereur  comme  leur  Maître;  il  pafla  l'hiver  dans  leur  ville,  (Se 
vint  enfuite  par  mer  à  Pife.  Il  marcha  vers  Rome,  &  entra  dans  cette 
partie  de  la  ville  qui  efl  au  Nord  du  Tibre;  le  relie  étoit  occupé  par  les 
Guelfes ,  dont  les  Urfins  étoitnt  les  Chefs ,  &  que  le  Prince  d'Achaïe  fou- 
tenoit.  Comme  ils  étoient  maîtres  de  la  bafilique  de  Saint  Pierre,  Henri 
tenta  de  s'en  ouvrir  le  chemin,  mais  ce  fut  inutilement,  &  fes  troupes  eu- 
rent même  du  defTous.  On  envoya  un  courier  au  Pape  pour  obtenir  la  per- 
miffion  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement  à  Saint  Jean  de  Latran. 
Mais  la  réponfe  du  Pape  ne  venoit  point,  &  le  defordre  augmentoit  dans 
Rome ,  deforte  que  les  trois  Cardinaux ,  qui  refloient  de  cinq  que  le  Pape 
avoit  nommés,  fe  déterminèrent  à  couronner  l'Empereur,  ce  qu'ils  exécu- 
tèrent le  £9  de  Juin  1312,  en  lui  fefant  confirmer  le  ferment  qu'il  avoic 
fait  à  Laufanne. 
Bfedispofe  Enfuite  les  Cardinaux  reçurent  une  Lettre  du  Pape,  où  il  les  chargeoit 
à  faire  la  de  procurer  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  Robert ,  ou  du  moins  de 
^erre  au  ]eur  ordonner  de  faire  une  trêve,  en  vertu  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui 
filnon^''^'  '^voient  fait.  L'Empereur  confulta  d'habiles  Jurisconfultes,  &  par  leur  avis 
1313.  répondit,  que  ni  par  le  droit  canonique,  ni  par  le  droit  civil,  le  Pape  ne 
pouvoit  ordonner  une  trêve  entre  l'Empereur  &  fon  vaiTal  ,  que  d'ailleurs 
il  n'étoit  point  quant  à  lui  vafTal  de  l'Eglife.  Que  néanmoins  par  confidera- 
tion  pour  le  Pape, il  n'attaqueroit  le  Roi  de  Naples  d'un  an.  Fleuri  retour- 
na enfuite  à  Pife,  &  fit  citer  Robert,  comme  vafTa!  de  l'Empire  à  cora- 
paroiire  devant  lui.  Ce  Prince  n'ayant  point  comparu,  fut  déclaré  contu- 
mace, &  le  26  d'Avril  1313,  l'Empereur  rendit  contre  lui  une  fentence, 
par  laquelle  il  le  privoit  de  tous  fes  Etats,  le  déclaroit  rebelle  à  l'Empire, 
&  le  condamnoit  à  perdre  la  tête.  Ce  procédé  de  Henri  déplut  au  Pape, 
mais  il  n'ofa  le  condamner  ouvertement.  Les  grands  préparatifs  de  Henri 
&  de  F'rederic  Roi  de  Sicile  allarmerent  Robert,  &  le  Roi  de  France  fon 
parent  ;  le  dernier  obtint  de  Clément  une  bulle  contre  tous  les  ennemis  du 
Roi  de  Naples ,  défendant  fous  peine  d'excommunication  de  l'attaquer  ni 
par  mer,  ni  par  terre,  fur  quelque  prétexte  que  ce  fût.  Cette  bulle 
n'auroit  pas  fauve  Robert,  fans  un  événement  imprévu.  L'Empereur 
s'en  retourmnt  en  Tofcane ,  pour  revenir  avec  une  forte  armée  attaquer 
le  Roi  de  Naples,  tomba  malade  dans  la  route,  &  mourut  le  2+  ou  le 
25  d'Août  13 13.  à  B  )nconven^o,  Château  près  de  Sienne.  On  prétend 
qu'il  avoit  été  empoifunné  par  un  Dominicain  nommé  Bernard  de  Mon- 
tepulciano,  en  lui  donnant  la  communion.    Plufieurs  Auteurs  ont  révoque 

ce 

(a)  Gianntnt  ubi  fup.  (J)  Le  môme. 
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ce  fait  en  doute,  mais  il  y  a  tout  lieu  de  penfer  qu'il  efl:  très- vrai,  dousSectios 
renvoyons  à  l'Auteur  que  nous  citons  (a).  VI. 

Pour  finir  ce  qui  regarde  l'Empereur  Henri,  afin  de  n'y  pas  revenir ,  j^y^"'!"* 
nous  ajouterons ,  que  le  Pape  Clément  publia  deux  Conftitutions  contre  fa  puis"!*'  '^' 
mémoire.     La  première  au  fujet  de  la  protertation  que  l'Empereur  avoit  1269  juf, 
faite  de  n'être  engagé  à  perfonne  par  ferment  de  fidélité.     Par  la  féconde,  «"'^  ''a» 
datée  du  14  Mars  1314,  il  annulloit  la  fentence  prononcée  par   Henri  ^378. 
contre  le  Roi  Robert,  parcequ'il  n'avoit  pas  été  cité   légitimement,  &  Bulles   m- 
que  d'ailleurs  il  étoit  vaiTai  du  Saint  Siège  {b).     Le  Pape  déclara  auffi  Ro«  tre  /'«  me. 
bert  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  &  excommunia  tous  ceux  qui  attaque- ««"''■s  dt 
roient  la  Pouille  (c).  -W""-»- 

Il  faut  à  préfent  reprendre  ce  qui  fe  palTa  au  Concile  de  Vienne.  Le  Concile  dt 
Pape  fe  rendit  avec  les  Cardinaux  dans  cette  ville,  &  le  i(5  d'Oftobre  ^''''""• 
13 II.  il  fit  l'ouverture  du  Concile.  Il  s'y  trouva  plus  de  trois -cens  Evê- 
ques,  &  un  grand  nombre  d'autres  Prélats  &  Abbés  {d).  La  fcconde  Ses- 
Jion  ne  fe  tint  que  le  3  d'i'ivril  1312,  où  le  Pape  publia  la  fujpreifiori  des 
Templiers,  en  pref.nce  du  Roi  de  France,  de  Ton  frère  Charles  de  Va- 
Jois,  &  des  trois  fiis  de  Philippe  le  Bel,  &  il  fut  réfolu  de  donner  tous 
leurs  biens  aux  Hospitaliers  de  Saint  Jean  de  Jériifalem  {e)  iVliis  on 
en  excepta  les  biens  fitués  dans  les  Royaumes  de  Caltille  d'Arragon,  de 
Portugal  &  de  Majorque,  qui  furent  ap^)liquéb  à  la  défenfe  du  pays  contre 
les  Mures.  Les  pourluites  contre  la  mémoire  de  B  jniface  furent  aulTi 
terminées  dins  ce  Concile,  le  Pape  fit  un  Décret,  que  le  Concile  approu- 
va, par  lequel  il  déclara  que  Boniface  avoit  été  légitime  Pape  ,  qu'il  étoic 
mort  Catholique,  &  que  les  preuves  alléguées  par  fes  accufateurs,  pour 
prouver  qu'il  étoit  hérétique ,  étoient  inlliffiiantcs  (/).  Le  Concile  de 
Vienne  ordonna  une  croifade,  où  s'engagèrent  par  vœu  les  Rois  de  Fran- 
ce, d'Angleterre  &  de  Navarre  avec  plulieurs  autres  Seigneurs,  ik  on  ac- 
corda la  levée  d'une  décime  pour  fix  ans.  La  troifieme  felfion  fe  tint  le  6 
de  Mai;  on  y  fit  diverfes  Conftitutions  contre  les  Hérétiques  &  pour  la 
réformuion  des  mœurs.  Le  Pape  confirma  celle  de  Grégoire  X.  pour 
l'éledion  des  Papes,  &  à  la  follicitation  de  Raimond.Lulle  ,  on  ordonna, 
qu'en  Cour  de  Rome  &  dans  les  Univerfités  de  Paris,  d'Oxford,  de  Bou- 
logne &  de  Salamanque  on  établiroic  des  Maîtres  pour  enfeigner  les  Lan- 
gues Hébraïque,  Arabe  &  Chaldéenne. 

Clément  V.  étoit  retourné  à  Avignon,  après  le  Concile  de  Vienne;  en-  Mott  dt 
fuite  il  palTa  à  Montil  près  de  Carpentras.    Le  4  d'Avril  1314,   il  publia  Clcmenc 
une  fentence cuntre  les  Modenois,  les  bannis  de  Boulogne  &  d'autres  de  la  ^' 
Romagne  &  de  Mantoue  ,   pour  avoir  attaqué  à  main  armée  Raimond     '*''*" 
Marquis  d'Ancone,  fonneveu,   qui  conduifoit  le  tréfor  de  l'Eglife,  ac- 
compagné de  quarante  perfunncs  &  avec  (aufconduit.     Ils  n'avoient  pas 
lailfé  de  le  tuer  di  de  piller  tuut  le  tréfor  {g).     Le  Pape  étoic  malade,  & 

(a)  Gi'annofKUbi  Tiip.Voy.  fur  tout  la  Note  (?)  Baluz.  Vit.  Papar.    Aven.   T.   I.  p. 

de  p    ii8,   2.'9     1.  III.  36. 

{b)  Siondan    annal.  (/)  Dc^inôlez  de  Boniface  VIII.  p.  309. 

(f)   Rayuald.   1314.  n.  2.  {g)  Fituri  L.  XCIi.  §  11. 
(d)  yutam  L.  U.  C.  2».  &  alii. 
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SacTioN   voulut  fe  faire  porter  à  Bourdeaux  pour  respirer  fon  air  natal,  mais  il  mouâ- 

^}'      rut  en  chemin  le  20  d'Avril  13 14. 
^d'hMede-      ^^^^  Cardinaux  s'afTemblerent  à  Carpentras  pour  procéder  à  l'éledlion 
puis  l'an     d'un  Pape,  mais  ils  ne  purent  s'accorder;  car  les  François  en  vouloient  un 
1269  ;■«/-   de  leur  nation,  &  les  Italiens  un  d'au  delà  les  monts.  Tandis  qu'ils  étoienE 
^'àl'an     ainfi  en  dispute ,  les  Gafcons  excitèrent  une  émeute,  plufieurs  Italiens  fu- 
^'^''^'        rent  tués,  &  on  mit  le  feu  en  plufieurs  quartiers  de  la  ville;  deforte  que 
DiJJenfion  les  Cardinaux  furent  obligés  de  fortir  de  Carpentras,  vers  la  fin  de  Juillet,, 
entre  les     &  convinrent  de  fe  raflembler  un  certain  jour,.    Mais  ils  furent  deux  ans 
Can/jfwîir.  fai^j  fe  raiTembler,  ne  pouvant  convenir  du  lieu  de  l'éleftion  ,  ni  du  choix 
d'un  Pape.  Plufieurs  Princes  les  exhortèrent  inutilement  à  fe  réunir  pour 
donner  un  Pape  à  l'Eglife  {a).     Ils  fe  disperferenr  de  côté  &  d'autre. 
Tronhks  m     Cependant  les  Guelfes  &  les  Gibelins  le  fefoient  toujours  la  guerre   en 
Iialie.        Italie,     Les  Pifans  ,  appréhendant  que  les  Guelfes  ne  fe  vengeafl!ent  de 
l'attachement  qu'ils  avoient  témoigné  pour  l'Empereur  Henri ,   prirent  à 
leur  folde  les  Allemands  qui  étoient  reftes  en  Tofcane,  &  avec  leur  fecours 
furprirent  la  ville  de  Lucques ,  qui  fut  pillée  pendant  huit  jours.   l's  y  pri- 
rent  le  'l'réfor  de  l'Eglife  Romaine,  qui  alloit  à  la  valeur  d'un  million  de 
florins  d'or,  &  qui  avoit  été  mis  en  dépôt  dans  une  Eglife. 
Double  ê-       L'Empire  étoit  vacant  depuis  quatorze  mois  ,  enfin  cinq  EleSeurs  s'as-- 
kSlion  en    femblerent  à  Francfort,  &  le  20  d'Oi^tobre  13 14,  ils  élurent  Roi  des  Ro- 
•^^'"'"'^"^- mains  Louis  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Duc  de  Bavière.     Deux  autres. 
Ele6leurs  élurent  à  Saxenhaufcn  Frédéric  Duc  d'Autriche  &  fils  de  l'Empe- 
reur Albert,  qui  fut  couronné  à  Bonne  par  l'Archevêque  de  Cologne  ;  mais 
Louis  de  Bavière  le  fut  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque  de  Maience. 
Cette  double  élection  caufa  enfuite  de  grands  troubles  dans  l'Empire  & 
dans  l'Eglife  (b). 
Sera  des        On  rapporte  à  l'année  fuivante  13 15  l'origine  de  la  fe£le  des  Lolhards, 
Lolhar.is..    qui  parurent  en  Autriche  &  dans  les  pays  voifins;  ils  avoient  pour  chef 
^HS'     un  certain  Gautier  Lolhard,  dont  ils  fuivoient  les  fentimens  ;    voici  les 
principaux  fuivant  l'expofé  de  Sponde  ;  ils  difoient  que  la  Méfie  ,   le   Bap- 
tême &  l'extrême  Oadlion   étoient  des  cérémonies  inutiles  ;   que  Marie 
n'étoit  point  demeurée  Vierge  après  être  devenue  mère  ;  que  la  préfence 
réelle  dans  le  Sacrement  efi:  une  faufi!eté  ;  qu'il  efl:  permis  de  manger  de  la 
viande  tous  les  jours  fans  difiiinftion  ;  que  l'Eglife  Romaine  n'étoit  pas 
celle  de  Jefus-Chrifl:;  que  fintercelTion  des  Saints  n'efl:  d'aucune  utilité, 
non  plus  que  l'obfervation  des  Fêtes  &  des  Canons  de  l'Eglife  ;  que  le  par- 
jure n'efi;  point  un  péché  ;  que  les  Démons  feront  un  jour  rétablis  dans  le 
ciel,  que  Michel  &  les  autres  Anges  qui  les  en  ont  fait  chafler  injufl;ement, 
feront  damnés  éternellement  ;  que  Dieu  ne  punit  pas  les  crimes  commis 
fous  terre,  ik  on  les  accufoit  de  s'aflembler  dans  des  fouterrains,  &  d'y 
commettre  toute  forte  de  crimes.    On  dit  qu'ils  furent  fi  opiniâtres  dans 
leu"s  fentimens,  qu'ils  aimèrent  mieux  mourir  que  d'y  renoncer  (c). 
/>    r/  tU-      ^^'•'^  CarJin'iUX  étoient  toujours  disperfés,  &  malgré  les  f  )llicitations  de 
naux  a»'i-  Louis  Hutin  Roi  de  l'rance  ne  procedoient  point  à  l'éleéUon  d'un  Pape. 

(a)  liftluz  u'ii  Tup.  p.  80.  gtnt.  p.  119.  FillatiiL.  IX.  C.  66. 

(t;  Kf^iuld.  J2H.   n.   18.   yîlhcn.   Ar-    '    {t)  Fteuri  1.  c.  S  20. 
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'Louis  envoya  Philippe  Comte  de  Poitiers  fon  frère  à  Lyon,  où  il  manda  à  Sicncs 
tous  les  Cardinaux,  à  l'infcu  l'un  de  l'autre  ,  de  s'y  rendre,  fous  prétexte       Vi. 
de  traiter  de  quelque  affaire.     Les  ayant  ainfi  raffemblés  par  adreiTe ,  il  les  ^,f°!-'. 
enferma  dans  le  couvent  des  Dominiquains,  &  leur  déclara  qu'ils  n'en  for-  p-J^Un 
tiroient  point  qu'ils  n'euffent  élu  un  Pape.     Après  avoir  été  enfermés  qua   1269  juf- 
rante  jours,  ils  firent  un  compromis  entre  eux,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  t't'à  l'an 
reconnoitre  pour  Pape  celui  qui  feroit  nommé  par  Jaques  d'Oifa,  Cardi- '378. 
nal- Evéjue  de  Porto,  &  ce  Prélat  fe  nomma  lui-même  (a).     Ce  récit  eft  ^.^  àT~^ 
néanmcàns  contredit  par  des  auteurs  graves  (b),  qui  aflurent  qu'il  fut  é'x  fiif^nt]cm 
unanimement  par  les  Cardinaux ,  &  c'eft  ce  qui  paroit  auiîî  le  plus  confor  XXll. 
me  à  la  vérité.  Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Jtan ,  qu'on  compte  com      ^3i<î. 
munément  pour  le  vingt -deuxicme  de  ce  nom  (c)  (*).  Il  fe  fit  couronner 
à  Lyon  dans  l'Eglife  Lathédrile,  le  5  ,  le  9  ou  le  21  de  Septembre,  car 
je  trouve  ces  trois  dates  en  divers  Hiftoriens. 

Depuis  deux  ans  Louis  de  Bavière  ik  Frédéric  d'Autriche  fe  disputoient  -^mhaffadt 
l'Empire.  Aulfitôt  que  la  nouvelle  de  l'élcclion  de  Jean  fut  portée  en  Aile-  '^^  ^"f 
magne,  les  deux  Compétiteurs  lui  envoyèrent  des  Ambaflkdcurs  pour  i^i  tel'rs^T 
demander  la  confirmation  de  leur  élcdion,-  mais  le  Pape  ne  voulut  fe  de  l'E.nfin. 
•clarer  ni  pour  l'un,  ni  pour  l'autre ,  fous  prétexte  d'examiner  leurs  droits 
refptc'tifs  (rf). 

Comme  Jean  fe  propofoit  de  profiter  de  leur  divifion  ,  pour  étendre  f<j  Prétentiont 
puilTance  dans  l'Empire,  &  furtout  en  Italie  en  ruinant  le  parti  des  Gibelins.  ^,"  ^"^^  * 
il  publia  les  Clémentines ,   parmi  lefquelles  eft  cette  Conftitution ,  par  la-  /Émpirt! 
quelle  Cernent  V.  déclare  que  l'Empire  dépend  de  l'Eglife  Romaine,  &     1317.* 
que  les   Empereurs  en  recevant   la  couronne  doivent  prêter  ferment  de 
fidélité  au  Pape.    La  même  année  1317,  par  la  première  Conftitution  qu'il 
fit,  il  caffa  tous  les  Vicaires  vrais  ou  prétendus  de  l'Empire  en  diverfes 
villes,  comme  Canis  Scaliger  ou  de  l'Êfcale  à  Vérone ,  Bonacolîi  aMan- 
toue,  Matthi-.;u  Vifconti  à  Milan,  ci  quelques  autres  Gibelins  ailleurs; 
<léclarant  que  quand  l'Empire  étoit  vacant  ,   comme  il  prétendoit  qu'il  le 
fut  alors,  le  gouvernement  en  appartenoit  uniquement  au  Pape,  à  qui, 
en  la  perfonne  de  Saint  Pierre,  Dicu  a  donné  tout  le  droit  qu'on  peut 
avoir,  auifi  bien  fur  l'empire  de  la  terre,  que  fur  celui  du  ciel,  défendant 
à  toutes  fortes  de   perfonnes   de   quelque  condition   qu'elles  foient  ,  de 
prendre  la  qunlicé  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  &  il  cita   les  d^ux 
Princes  élus  devant  fon  tribunal,   pour   y  juftifier  leurs  prétentions  (^e). 
Nous  verrons  les  fuites  de  ces  prétentions  ,   après  avoir  dit  un  mot  de 
quelques  antres  démarches  du  Pape. 

(a)  Villmi  I.  c.  C.  75.  Çc)  fillani  I.  c 

(b)  Batuz,  in  not.  ad  Vit.   Pap.  Aven.        {d)  Maimbotir^  ubi  fup. 
p.  "17.  (ej  Le  même. 
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(•)  Ja(|ues  d'Ofla  étolt  né  à  Oihors,  &  fils  d'un  pauvre  Savetier  ,  in.iis  il  Ce  diftin. 
Bua  par  fon  génie  au  tcrvice  de  lArrhcvêquc  d'Arles,  Cjiancclitr  du  Koi  di-  N.plcs  tn 
Provence,  ppf  i^  protcdion  Jiiquil  il  acheva  festtuîes,  &  obtint  l'Evtîcl'.c  de  l''r^jus. 
11  fucceli  1  \'>n  parron  tn  la  tlur^i.'  de  Chancelier,  Je*vint  EvCquc  d'Avif;iioii ,  &  cniui- 
le  Csrdinril-lCvcfjue  de  Porto.  Il  ttoit  à^é  de  foixante  dix  an»,  quand  il  parvint  au 
l'ontiacac  1^1). 

(i)  MAimttMr^  Hift,  de  U  .1-.'  ^  Hc  l'Lnn'.  L,  VI,  J.  J<0| 

Ilh  % 
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Section  Jean  XXII.  érigea  plufieurs  nouveaux  Evêchés  en  France ,  en  dîvifant 
VI.  divers  Diocefes.  Il  accorda  au  Roi  d'Arragon  la  confirmation  de  l'Ordre 
jjiftoire  (^es  Chevaliers  de  Montefe,  auxquels  ils  donna  les  bienj  que  les  Templiers 
,i' Italie  »«•  polTedoient  dans  le  royaume  de  Valence.  Il  fie  informer  contre  plufieurs 
1269 /w/.  perlonnes  acculées  d  avoir  conlpire  contre  fa  vie.  Hugues  Geraud  Eveque 
qu'à  l'an  de  Cahors  fut  du  nombre;  ayant  été  convaincu,  il  fut  dégradé  &  livré  au 
Ï378.  bras  féculier,-  les  Juges  le  condamnèrent  à  être  en  partie  écorché  &  en- 
Faits  di-  ^'^^'■^  hïû\é  (a).  Le  Pape  donna  à  cette  occafion  des  bulles  contre  les  for- 
ycrs.  tileges  &  la  magie.     Il  envoya  deux  Légats  en  Angleterre  pour  recevoir 

le  dénier  de  St.   Pierre  ,   &  l'hommage  pour  l'Angleterre    &  l'Irlande. 
Les  Légats  avoient  encore  commillion  d'accommoder  les  différends  avec 
l'Ecoffe,  &  étoient  chargés  d'une  Lettre  du  Pape  pour  Robert  Bruce,  à 
qui  il  ne  donnoit  que  le  ticre  de  Régent  ou  Gouverneur  d'Iicofle.    Robert 
refufa  d'abord  aux  Légats  l'entrée  de  fon  Royaume  ;  mais  les  ayant  enfuite 
fait  venir ,  il  leur  déclara  qu'il  ne  traiteroit  ni  de  paix ,   ni  de  trêve  avec 
l'Angleterre ,  à  moins  que  le  Pape  ne  lui  donnât  le  titre  de  Roi.   Les  Car- 
dinaux prirent  le  parti  de  retourner  à  Londres,  &  Robert  perfiflant  à  ne 
point  vou'oir  de  paix,   ils  l'excommunièrent  avec  tous  fes  adherens,  Si. 
mirent  l'Ecofle  en  interdit  (Z>).     Au  commencement  de  1318.  Jean  donna 
une  bulle  contre  ceux  des  Frères  Mineurs  qui  prétendoient  s'en  tenir  ri- 
goureufement  à  la  règle  de  St.  François,  fans  avoir  égard  à  ce  que  Nico- 
las IV.  &  Clément  V.  avoient  ftatué  fur  ce  fujet.     Le  Pape  les  accufe 
d'être  tombés  du  Schifme  dans  l'Héréfie.     Ils  feignent,  dit -il,  deux  Egli- 
fes,  l'une  charnelle  comblée  de  riche/Tes  &  noircie  de  crimes,  à  laquelle 
commandent  le  Pape  &  les  Prélats;  l'autre  Eglife  elt  fpirituelle,  ornée  de 
vertus,  frugale  &  pauvre;  elle  ne  confifle  qu'en  eux  &  leurs  feêtateurs; 
ils  difent  qu'on  ne  doit  jurer  en  aucun  cas;  que  c'efl;  en  eux  feuls  que  l'E- 
vangile de  Jefus  -  Chrifl  a  été  accompli  ;  il  avoit  été  caché  jufques  ici ,  ou 
plutôt  éteint.     Le  Pape  leur  attribue  plufieurs  autres  erreurs.     En  confé- 
quence  de  fa  bulle  ils  furent  perfécutés  en  Sicile ,  &  il  y  en  eut  quatre  de 
brûlés  à  Marfeille  (c).     Revenons  aux  affaires  d'Lalie. 
TrrdlUscn     Le  Pape,  voyant  que  les  Gibelins  ne  vouloient  pas  lui  obéir,  fe  joignit 
Italie.        aux  Guelfes  contre  eux.     Il  confirma  &  renouvela  la  fentence  d'excommu- 
'2'^*     nication  que  l'Archevêque  de  Milan  avoit  prononcée  contre  Matthieu  Vi- 
fconti ,  il  l'accufa  d'héréfie  &  de  ne  pas  croire  la  réfurre6lion  des  corps, 
d'avoir  pillé  les  uionafteres ,  violé  des  Religieufes ,  &  empêché  les  Inqui- 
fiteurs  d'exercer  leurs  fondions.  Matthieu  fe  vengea  en  fe  liguant  avec 
Canis  de  Lefcale,  PafTerini  &  d'autres  Chefs  des  Gib.lins,    contre  le  Pape 
&  fes  adherens.    De  Lefcale  fut  nommé  Général  de  la  Ligue  &  attaqua 
plufieurs  Places  des  Guelfes ,   tandis  que  Matthieu  Vilconti  fit  marcher 
contre  Gènes  une  armée  fous  le  commandement  d'un  de  Çtti  fils.   Pendant 
plufieurs  années  le  territoire  de  Gènes  fut  expofé  aux  ravages  d'amis  Se 
d'ennemis ,  enforte  que  les  dehors  de  cette  ville ,  couverts  auparavant  de 
ïS'9-     palais,  n'offroient  plus  qu'un  dcfert  {d).  En  1319  le  Pape  envoya  Légat  en 
Italie  le  Cardinal  Bertrand  de  Poget  ou  Puïct  fon  neveu  pour  faire  la  guerre 
aux  (îibelins ,  avec  quelques  troupes  qu'il  devnit  joindre  à  celles  du  Roi 

(a)  Vit.  Jonnn    np    Muratorl.  (c)  Fleuri  L.  XCII.  §  47 .  43. 

(*)  Sptndan,  ex  Ucg.  Vat.  (ji)  Blorni.  Dec.  II.  L.  IX. 
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deNapleSjdes  Florentins,  des  Boulonnois  &  des  autres  villes  où  les  Guel-  Sbctio» 
fes  étoient  les  maîtres.     Il  traita  auffi  avec  Philippe  fils  de  Charles  de  Va-       VI. 
lois,  &  lui  donna  la  qualité  de  Lieutenant-Général  de  la  Sainte  Eglife.  Ce  ■^'/^«(''f 
Prince  marcha  en  Italie  avec  quinzecens  Chex'aliers,  de  NoblclTe  Fran-  ^ '^'"i!*  ^' 
çoife.     Il  fe  rendit  à  Afc,  où  il  devoit  être  joint  par  le  Cardinal  Poïet  1269  yî^ 
avec  huit-cens  chevaux,  &  par  les  troupes  des  Guelfes,  Mais  impatient ?«'à  l'm 
de  fe  fignaler,  il  s'avança  jufqu'à  JVIortare,  n'ayant  que  quinze-cens  che- ^378. 
vaux.     Son  defTein  étoit  d'aller  à  Verccil  foutenir  la  faftion  des  Guel-  " 

fes,  qui  étoient  continuellement  aux  prifes  avec  les  Gibelins.  iVlatthieu 
Vifconti  fit  marcher  promptement  de  ce  côté-là  Galéas  Vifconri  fon  fils 
avec  un  corps  de  troupes  beaucoup  plus  nombreux  que  celui  des  François. 
Philippe  fenrant  la  fupériorité  des  forces  ennemies,  eut  une  conférence  avec 
Galéas,  qui  fut  fi  bien  le  tourner,  ijUi  ce  Prince  retourna  en  France,  rejet- 
tant  la  faute  fur  le  Pape  &  fur  le  Roi  deNaples,  qui  ne  lui  avoienc  pas 
fourni  l'argent  qu'ils  avoient  promis  (a). 

Le  départ  de  Philippe  abattit  le  courage  aux  Guelfes ,  &  releva  les  ef-  Suîte  iet 
pérances  des  Gibelins ,  qui  prirent  le  deiTus.     Ils  firent  une  puiiTante  ligue  a-^J'w 
entre  eux  &  Frédéric  Roi  de  Sicile  fe  déclara  en  leur  faveur.     Le  Pape '''^*'''"' 
l'excommunia  &  jetta  l'interdit  fur  fon  Royaume,  parce  qu'il  avoit  rompu     '^^°' 
la  trêve  avec  le  Roi  de  Naples,  ik  qu'à  fjn  retour  d'une  expédition  con- 
tre Gènes,  il  avoit  faifi  certains  revenus  Eccléfialliques  en  Sicile  (b).  Les 
Gibelins  eurent  auffi  recours  à  Louis  de  Biviere;  quelque  befoin  que  ce 
Prince  eût  de  fes  forces  pour  fe  foutenir  contre  fon  concurrent,  il  ne  lailla 
pas  d'envoyer  aux  Gibelins  des  fccours  confiderables,  avec  lesquels  ils  eu* 
rent  de  grands  avantages  fur  les  Guelfes.     Plufieurs  villes  de  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique  profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe  révolter  contre  le  Pape;  Fer- 
rare  fut  du  nombre,  après  s'être  délivrée  de  la  girnifonque  le  Roi  Robert 
y  tenoit  pour  le  fervice  de  l'Eglife ,  elle  rappella  le  iVIarquis  d'Efle  &  les 
Gibelins  qui  en  avoient  été  chafi'és.     Le  Pape  renouvella  fes  anathêmcs 
contre  Matthieu  Vifconti  &  fes  adhérens,  &  ordonna  même  de  prêcher  la 
croifade  contre  lui.     Il  traita  en  même  tems  avec  Frédéric  d'Autriche,  ik     1314. 
lui  fit  efpérer  de  confirmer  fon  éledion   à  l'Empire  ,    pourvu  qu'il  en- 
voyât du  fecours  aux  Guelfes.  Frédéric  envoya  le  Prince  Henri  fon  frère 
avec  deux  mille  Cavaliers  ;   mais  Matthieu  Vifconti  ,  l'un   des  plus  fins 
&  des  plus  adroits  Politiques  de  fon  tems  ,  fit  repréfenter  à  Frédéric, 
qu'il  agilfuit    contre    fes   propres  intérêts ,    fe  portant  pour  Empereur  , 
puifque  les  Gibelins,  qu'il  travailloit  à  opprimer,  mainttnoient  les  droits 
de  l'Empire,  &  qu'en  les  ruinant  il  foumcttroit  l'Italie  aux  i'apes.     Ce 
Prince  rapptila  alors  fon  frère,  ik  pour  appaillr  le  Pape,  fort  mécon- 
tent de  ce  procédé,  il  envoya  des  Commiffaires  en  Pâlie  pour  ménigtr 
une  trêve  entre  les  deux  partis  ,•  mais  cette  démarche  fut  inutile  ,  par- 
ccqiie  Frédéric  fut  défait  à  Mulhdorff,  le  2S  Septembre  1322,  ik  tomba 
entre  les  maii)s  de  Louis,  qui  ne  lui  rendit  la  libctrté  qu'à  condition  qu'il 
renonceroit  à  l'Empire  (c). 

Matthieu  Vifconti  éttjic  mort  au  mois  de  Juin  1^22,  &  Galéas  Ton  fils  procidurti 
lui  avuit  fuccedé.     Comme  c'étoit  le  chef  «Icb  Gibi  lins  en  Lorabardie,  le  du  l'a!» 

(a)  Villani  !..  IX.  C    io8  (0  nUarA   L.  IX.  C.  174. 

ni)  UilKimcC.  i33./'a.;t/Z;tc.II  L.  IX. 

111)    3 
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.Section    P'ipfi  J^''"  entreprit  de  détruire  ce  parti ,  &  dans  cette  vue  il  joignît  aux 
VI.      troupes  qu'il  avoic  dans  le  pay.s,  celle  de  Robert  Roi  de  Naples,  des  Guel- 
Hifloire     f^g  confédérés  en  Italie,  Se  plufieurs  Allemands  qui  s'etoient  croifés  pour 
tuifl'(m  '  ^^"^^^^  contre  les  ennemis  de  l'Eglife.     Cette  armée  eut  quelque  avantage 
1269 juf-    furies  Gibelins,  <k  mit  le  fiege  devant  IVîilan.     Au  mois  d'Avril  1323, 
qu'à  l'an     Louis  envoya  des  Ambafladeurs  au  Légat  Poiet  ,    qui  le  prièrent  de  ne 
^3'^-      _  point  attaquer  la  ville  de  Milan,  qui  appartenoit  à  l'Empire.  Mais  n'ayant 
~^^        pas  voulu  montrer  leurs  pouvoirs,  ils  s'irn  allèrent  l'un  à  Luques  &  à  Pif- 
/'£;;ï/j«m(t-.  toie ,  les  autres  à  Mantoue  &  à  Vérone  exécuter  leur  commiiîion,  &  né- 
i323.     gQcierent  fi  bien, que  les  Gibelins  de  ces  villes,  &  d'autres  appelles  par  les 
Milanois  fe  réunirent  ,  fous  la  conduite  du  Comte  Bertholde,  chef  de 
l'Ambafiade,  marchèrent  vers  Milan  &  en  firent  lever  le  fiege  au  mois  de 
Juin.     Ce  mauvais  fuccès  détermina  le  Pape  à  procéder  contre  Louis  de 
Bavicre,  deforte  qu'au  mois  d'Oétobre  il  publia  contre  lui  une  moniiion, 
où  il  dit  en  fubftance,  que  Louis  de  Bavière  avoit,  fans  l'approbation  dti 
Saint  Siège,  non  feulement  pris  la  qualité  de  Roi  des  Romains,  mais  s'é- 
toit  attri'aué  le  gouvernement  de  l'Empire,  tant  en  Allemagne  qu'en  Ita- 
lie, au  grand  mépris  de  l'Eglife  Romaine,  à  laquelle  appartient  le  gouver- 
nement de  l'Empire  vacant;  qu  il  s'étoit  déclaré  proteéleur  des  Vifccnti 
condamnés  comme  hérétiques,  ci  fauteur  des  autres  ennemis  de  l'Eg'ife; 
.en  conféquence,  il  enjoint  à  ce  Piince,  fous  peine  d'excom  niinication ,  de 
fe  défider  dans  trois  raoi.s  du  gouvernement  de  l'Empire  &  de  la  protection 
des  ennemis  de  l'Eglife,  &.  défend  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
dignité  qu'elles  foient,  fous  peine  d'excommunication  d'obéir  à  Louis  de 
Bavière  en  ce  qui  regarde  le  gouvernement  de  l'Empire  (a). 
iComm!7it         L'Empereur  étant  informé  par  le  bruit  public  de  cette  monition ,  envoya 
l'Empereur  trois  Ambaffadeurs  au  Pape,  pour  en  favoir  les  raifons  &  pour  demander 
■i'y  "ppoj'-   un  délai.     Après  leur  départ  Louis  tint  une  affembMe  à  Nuremberg,  où  il 
^^'^^'     protefta  fulemnellemenc  contre  cette  monition,  &  en  appella  à  un  Concile 
général.  Il  accufa  !e  Pape  d'être  lui-même  fauteur  d'hérétiques,  &  de  vou- 
loir abolir  la  fouveraineté  des  Rois.     Le  7  Janvier  1324  les  Ambaffadeurs 
de  l'Empereur  préfènterent  une  requête,  où  ils  témoignoient  de  la  part  de 
ce  Prince,  qu'il  regardoit  ce  qu'on  difoit  du  contenu  de  la  monition  du 
Pape  comme  une  invention  de  fes  ennemi?.     Q^ie  toutefois  il  les  avoit  en- 
voyés pour  en  favoir  la  vérité,  ik  pour  demander  un  délai  de  fi.\'  mois. 
Le  Pape  répondit  le  même  jour,  avoua  la  monition,  6i  accorda  un  délai 
de  deux  mois  (h). 
Succès  des       Le  dernier  jour  de  Février,  Galéas  &  Marc  Vifconti  remportèrent  une 
Gibelins,    viftoire  fignaléefur  l'armée  du  Pape;  Raimond  de  Cjrdonequi  la  comman- 
J324'     doit  fut  fait  prifonaier  &  mené  à  Milan.  Cette  disgrâce  chagrina  tellement 
ment  le  Pape,  que  le  23  Mars  ijZ-j.  il  donna  une  bulle  contre  les  Vifconti  ; 
par  laquelle  il  les  excommunia  (k  publia  la  croifade  contre  eux,  leurs  fau- 
trurs  &  leurs  adhérons  (c).    ils  continiîerenc  néanmoins  la  guerre  avec  fuc- 
cès, îk  avant  h  fin  de  l'année  prirenr  Monza.   Côtoie  de  quji  les  confoler 
de  l'éjhec  qu'.ls  avoient  w.ç'x  devant  Gènes  au  commencement  do  l'année 
précédente.  Ils  avoient  mis  le  fiege  devant  cette  ville  depuis  près  de  quatre 

(a)  Lr  môme  C,  195,  T95,  an,  212.    IX.  C   239. 

(i;  Fleuri  L.  XClll.  S  5,  7.  Filkid  U        (0  RuytaiJ.  ^324.  11.  7-ia. 
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ans,  fans  pouvoir  s'en  rendre  maîtres.     Les  afllegés  les  attaquèrent  le  17  Sncrioa 
de  Février,  &  les  obligèrent  enfin  2  lâcher  le  pied  &  à  prendre  la  fuite.       V(. 
Le  Pape  travailla  alors  à  reconcilier  les  deux  fadlions  qui  divifoienc  Gènes ,  ^tJ]'-'/. 
mais  fa  médiation  fut  inutile  (a).  tJs  r'an  ' 

L'Empereur  Louis  de  Bavière  ne  s'embsrrafla  point  de  fatisfaire  le  Pape  1269  jnf- 
pendant  le  délai  de  deux  mois, qu'il  avoit  accordé.  Jean  XXIi.  publia  donc  v'^  i'an 
contre  lui  une  féconde  monition,  le  23  de  Mars,  par  laquelle  il  lui  accor-  '■>'^^- 
doit  encore  un  délai  de  trois  mois,  pour  quitter  le  titre  de  Roi  des  Ro-  SnîtTdêr' 
mîins  &  retirer  fu  proteftion  aux  Vilconti  &  aux  autres  ennemis  de  l'E-  dé^rJlés  da 
glife..    L'Empereur  ne  fut  ni  plus  docile  ni  plus  obéi<Tint,  &  continua  à.  Pi ù^  avec 
donr.cr  du  fccours  aux  Gibelins  d'Italie.     Le  Pape  prit  alors  le  parti  de  '  ■^''V-''"'' 
rendre  contre  lui  une  fentcnce  définitive  le  15  de  Juillet,  qui  le  décla- 
roit  déchu  de  tout  droii  à  l'Empire,  l'adjournant  au  premier  d'Odlobre  pour 
comparoitre  devant  lui ,  &  défendant  à  tout  le  monde  de  le  reconnoitre 
pour  Empereur  {l)].     Louis  irrité  de  ce  procédé  réloiut  de  défendre  fon 
autorité  <k  fa  dignité  avec  toute  la  vigueur  pollible.     Plufieurs  des  Frères 
Mineurs,  condamnés  par  le  Pape,s'éio:cnt  mis  fous  la  proteftion  de  l'Em- 
pereur, qui  fe  fervic  d'eux  pour  défendre  fa  caufe.     D^ns  une  diète,  qu'il 
tint  à  Sa>:enhaufen,  il  expofa  contre  le  Pape  les  griefs  contenus  dans  un 
Mànifefte,  qu'il  publia  (c).     Il  accufe  Ji^an  XXIL   de  femer  la  divilion 
parmi  les  Chrétiens;  de  dire  publiquement,  que  quand  les  Rois  &  les  Prin- 
ces feculiers  font  divifés,  c'eft  alors  que  le  P.ipe  elt  vrai  Pape,- qu'il  brifera 
le  ferpent  d'airain ,  c'ell  à-dire  l'Empire,  &  le  réduira  en  poudre,  6i  ne 
laiffera  en  Italie  pas  un  feul  de  ceux  quireconnoiffent  l'Empire.  L'Empereur 
affjre  encore,  que  le  Pape  étoit  i'Antechrift ,  &  qu'il  écoit  animé  de  l'efprit 
de  Satan,  en  fe  fefant  adorer,  honneur  qu'un  Ange  n'avoit  pas  voulu  re- 
cevoir de  Se.  Jean;  qu'il  ne  devoit  la  jurisdiélion  temporelle  qu'il  avoit, 
qu'à  la  libéralité  ou  pluiôt  à  la  foibl^lfc  des  Empereurs;  que  s'il  étoit  le 
Serviteur  des  Serviteurs  de   Dieu  ,  il  ne  devoit  pas  être  le  plus  avide 
de  tous  les  homm;s  d'honneurs  6i  de  richeffes  ;  enfin  qu'il  étoit  héréti- 
que, en  condamnant  Jéfus-Chrill  &  fes  Apôtres  avec  la  doîlrina  évangé- 
lique  de  la  pauvreté  parfaite.     En  conféqucnce  l'Empereur  en  appelle  en- 
core au  Concile  général  (*j.     Le  Pape  fc  jullilia  fur  l'article  de  rhéréfie,, 

(a)  Hift.  dêsRévol.  ileGenesT.  I.  p.  13t.     ViilaniUc.C    265 

l^by  BjIuz.  vie.  Pap.  Aven.  T.  I.  p.  701.        (c)  Avtntin.  L.  VII.  p.  6iO  613. 

(♦)  On  attribue  ce  Maniftfte  à  Jean  lie  Gand ,  &  à  Marfiie  de  IVIenardain ,  de  P.i- 
doiie.  Le  dernier  publia  ctttv.-  anniis  un  ouvrage  ,  intitulé  li  Défenfeur  de  la  Paix.  ■ 
Jean  en  donna  un  fur  la  puiirince  Eccléfiallii)ue.  Tous  deux  foutiennent,  que  quand 
Jefus-Chrifl  paya  le  tribut  ù  Ccfjr,  il  le  paya  comme  étant  dû  à  l'Empereur  h  railbii 
de  fa  protection  pour  le  civil ,  &  que  par  conféquent  Us  biens  tempofgis  de  l'iis;life 
relèvent  de  l'Empereur.  En  fecon  I  lieu,  que  Jcfus- Chrift,  quand  il  tft  monté  au 
Ciel,  n'a  point  lailTé  Je  Chef  vifible  de  l'ICglifc  ,  ni  établi  de  Vicaire,  &  que  .Saint 
Pierre  n'avoit  pas  plus  d'autorité  que  les  ■\Miei  ApôtPts.  En  troifieine  lieu,  que  c'ift 
i  l'Empereur  à  établir  ou  dépoftr  fc  à  punir  le  l'ipe  ,  puifque  Jefus  Chrill,  ccmiine  fu- 
jet,  fut  crucifié  par  l'ordre  de  Pilate.  Matfile  ajoute,  que  pendant  la  vacante  duSitsti» 
l'Empereur  tient  la  place  du  Pape  ,  &  e(l  en  droit  de  couverncr  l'ER'ife  Qu;itrieine- 
intnt,  que  tous  les  Eccléfialliiiues ,  le  l'ape,  les  KvCqucs  &  les  fimples  Prêtres  lont 
é(;aux  pour  l'aatorité  &  la  jurisilirtic  n,  par  l'inlliiution  de  Jcfus-Chrill  ;  &  que  fi  le» 
uns  polfcdent  plus  de  bien  que  les  autres,  ils  en  font  uniquement  redevables  i  la  libéra* 
Uté  de  l'Empereur.  En  cinquième  lieu ,  «jue  toute  l'Egliic  n-;  peut  infliger  de  peint  co» 
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Section    par  une  nonvelle  Conflitution ,  où  il  expliqua  les  deux  qu'il  avoit  publiées 

^\-      fur  les  queflions  agitées  parmi  les  Frères  Mineurs  (a), 
^[tali'de      Comme  il  ne  trouva  pas  dans  les  Princes  d'Allemagne  autant  de  foumif- 
puhVtm^'  fion  qu'il  s'attendoit,  il  fut  obligé  de  changer  de  mefures,  &  négocia  avec 
1269  ;"/-  Léopold  frère  de  Frédéric  Duc  d'Autriche, en  faveur  de  Charles  le  Bel  Roi 
fu'i  l'an   jg  prance.     Il  y  eut  un  Traité  fecret  entre  Léopold  &  Charles,  par  le- 
^37^-        q^ei  le  premier  s'engageoit  à  faire  une  forte  brigue  en  Allemagne  en  faveur 
1325.     du  Roi ,  &  d'obtenir  de  fon  frère  Frédéric  qu'il  fe  défiftât  de  fes  préten- 
tions à  l'Empire.     Le  Roi  s'obligeoit  de  fon  côté  de  procurer  la  liberté  à 
Frédéric ,  &  de  donner  après  ion  éleftion  trente  mille  marcs  d'argent  à 
Léopold.     Ils  convinrent ,  que  Charles  fe  rendroit  à  Bar-fur-Aube  ,   où 
Léopold  fe  trouveroit ,  &  ameneroit  le  plus  qu'il  pourroit  de  Princes  de 
l'Empire  pour  y  faire  l'éle6lion.     Le  Roi  y  alla  avec  un  équipage  magnifi- 
que, mais  il  n'y  trouva  que  Léopold  d'Autriche  {b).     Cet  affront  rallentit 
fort  l'ardeur  de  Charles  dans  la  pourfuite  de  cette  affaire;  le  Pape  ik.  Léo- 
pold eurent  beau  l'affurerque  quelque  argent  mettroit  dans  fes  intérêts  plu- 
fieurs  Princes,  qui  n'étoient  gueres  attachés  à  Louis  de  Bavière , parcequ'il 
étoit  excommunié  ,   le  Roi  ne  voulut  pas  s'expofer  à  effuyer  un  fécond 
affront.  Dans  ces  entrefaites  le  Pape  apprit, que  l'Empereur  s'ét.oit accom- 
modé avec  Frédéric ,  qu'il  avoit  mis  en  libercé ,  &  Fredcric  avoit  renoncé 
à  fes  prétentions  à  l'Empire,  en  confervant  néanmoins  le  titre  de  Roi  des 
Romains.  Ce  Traité  rompoit  toutes  les  mtfures  du  Pape,  au^Tî  le  déclara- 
t-il  nul ,  dispenfa  Frédéric  de  fon  fermant ,  &  engagea  divers  Princes  à 
defapprouver  l'accommodement,  car  le  Pape  prétendoit  que  les  deux  Con- 
currens  n'étoient  pas  en  droit  de  céder  réciproquement  leurs  prétentions. 
Pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre  en  Italie ,  il  follicita  le  payement  du 
denier  de  St.  Pierre  en  EcoITe,  en  Suéde,  en  Norvège,  en  Portugal  & 
ailleurs. 
Evintmens      L'année  fuivante  les  Romains  chafferent  de  Rome  prefque  tous  ceux  qui 
ii  l'mmée.  ^tgient  favorables  au  Pape ,  nommèrent  cinquante  deux  Citoyens  pour  les 
^^^^'     gouverner,  dont  Sciarra- Colonne  fut  le  chef.     Enfuite  ils  envoyèrent  fom- 
mer  le  Pape  de  revenir  prompcement  occuper  fon  Siège ,  &  proteflerent 
qu'autrement  ils  feroient  obligés  de  pourvoir  à  leurs  affaires  par  quelque 
autre  voie.  Il  eft  douteux  s'ils  fouhaitoient  tout  de  bon  fa  préfence.  Quoi- 
qu'il  en  foit ,  Jean  s'excufa  liir  les  affaires  qui  le  retenoient  encore. 

IVIais 

(«)  Eymer.  Dircft.   Inquif.  Par.   II.  qu.        (b)  Daniel,  T.  V.  p.  m.  64,  65. 
II.  Antonin.  Tit.  XXL  C.  5. 

ercitive,  fans  l'nutorké  de  l'Empereur.  On  répondit  à  ces  Ouvrages  par  d'antres;  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne  en  publia  un  lur  la  jurisdiclion  de  l'Empire  à,  l'autorité  du  Pape. 
Pelage  Alvarez  ,  Efpa.;nol  &  hvûque  de  Sylves ,  tn  donna  un  autre  pour  la  rléfenle  du 
Pape,  &  Pierre  de  PaluJe  Dominiquain  écrivit  un  Trrnté  fur  l'origine  immédiate  de  la 
PuilTanct  Eccléfiafluiuc  (i).  Ahite,iles  Anglois.  1!  n'tft  pas  furpreiiant  que  Maiinbourg 
(2)  ait  dit,,,  qu'en  voulant  Ibutenir  les  droits  de  l'Empire  &  la  puiffiince  des  Empe- 
,,  reurs,  les  ilcux  Auttur^  ne  demeurèrent  pas  précifément  dans  les  termes  du  tempo- 
„  rtl ,  &  qu'ils  atta(iuLrcnt  la  puiffance  Ipirituelle  du  Souverain  Pontife,  la  voulant  fou- 
„  mettre  à  l'Impériale". 

(i)  roftvi>,    Appar.  Suc.  T.  l.  Br,v.  tna,  1317,        (0   Hifl.  Je  lu  dccad.   de   l'Emi).  L,  VI.  p. 
'Mvnr,  de  planftuLcclel.  L,  1.  C.  i%,  m.  H-f* 
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Mais  pour  s'oppofer  aux  delTeins  de  l'Empereur ,  il  déclara  encore  Robert  Section 
Roi  de  Naples  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie ,  &  envoya  Légat  en  Tofcane  „.}'}' 
le  Cardinal  Jean  des  Urfins.     Le  Légat  arriva  à  Florence  dans  le  mois  de  ^'ft^pj  . 
Juin  ,    &  publia  le  4  de  Juillet  fes  pouvoirs ,  c'efl-à-dire  qu'il  étok  L.égài  puis  l' an 
<k  pacificateur  dans  la  Tofcane,  le  Duché  d'Urbin,  la  Marche  d'Ancone  1269  juf- 
&  rifle  de  Sardaigne.     Peu  après ,  on  vie  arriver  à  Florence  Charles  Duc  9"'à  i'an 
de  Calabre,  fils  aîné  du  Roi  Robert,  avec  beaucoup  de  NoblelTe  &  des  '3^^- 
troupes  confiderables  pour  foutenir  le  parti  des  Guelfes  &  du  Pape.     Le  ~" 

Légat  excommunia  alors  CaftruccioCafiracani  Seigneur  ou  Tyran  de  Luques 
&  Gui  Evéque  d'Arezzo ,  qui  étoient  du  parti  des  Gibelins  (a). 

Les  Romains,  mécontens  de  la  réponle  que  le  Pape  leur  avoit  faite,  fr  L'F.mpt- 
joignirent  aux  Gibelins ,  &  ils  envoyèrent  tous  enfemble  Jes  Ambalfadeuri  '■""'  P"//* 
en  Allemagne,  pour  fupplier  l'Empereur  de  palier  au  plutôt  en  Italie,  afin  '"'"'"* 
d'y  recevoir  félon  la  coutume  les  deux  couronnes,  &  d'achever  de  réduiie 
à  leur  devoir  les  ennemis  de  l'Empire.  Louis  fe  rendit  à  leurs  inltances  & 
arriva  avec  fon  armée,  au  mois  de  Février,  à  Trente.  Les  principaux 
chefs  des  Gibelins ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  diftingués  parmi  eux 
vinrent  le  joindre.  L'Empereur  y  tint  une  alTemblée  générale  ,  dans  la- 
quelle il  promit  avec  ferment  d  aller  à  Rome  &  de  protéger  dans  toute  1'/- 
talie  le  parti  des  Gibelins.  De  leur  part  les  Princes  ik  les  Ambafladeurs 
qui  fe  trouvèrent  a  cette  Diète  ,  s'engagèrent  à  lui  fournir  cent-cinquante 
mille  florins  d'or  ,  quand  il  feroit  arrivé  a  Milan  (b).  Dans  la  même  af- 
femblée,  Louis  publia  que  Jean  XXIL  étoit  hérétique  ik  indigne  d'être 
Pape;  les  Evequcs,  les  Prélacs  &  les  Frères  Mineurs  qui  étoient  à  la  fuite 
de  ce  Prince  ,  déclarèrent  le  Pape  Hérétique ,  ik  le  chargèrent  d'errer  dans 
lèize  articles,  Louis  le  fit  excommunier,  le  nommant  par  dérifion  le  Prêcre 
Jean.  L'Empereur  partit  de  Trente  à  la  fin  du  mois  de  Mars,  vint  à  Co- 
rne, &  de  là  à  Miian,  où  il  fit  fon  entrée  le  13  de  Mai.  Le  jour  de  la 
Pentecôte,  qui  étoit  le  31  du  même  mois,  il  reçut  la  couronne  de  fer  de 
la  main  de  l'Evéque  d'Arezzo,  allillé  des  Evéques  de  Reggio  &  de  BrelTe, 
parceque  l'Archevêque  de  Milan,  qui  étoit  du  parti  du  Pape,  s'étoit  reci- 
ré à  Genes  (<;). 

Les  Romiins  voyant  que  le  Pape  les  amufoit,  lui  envoyèrent  une  nou-  Cmiduite 
velle  amballade  avec  une  Lettre,  datée  du  6  de  Juin  pour  le  prelTcrd::-  ve-  ''^  -f^jp*» 
nir  inctifamment  à  Rome.  Les  AmbalTadeurs  ne  refterent  que  trois  jours 
à  Avignon,  fuivant  leurs  ordres,  &  partirent  faos  la  réponle  du  Pape, qui 
n'étoit  pas  encore  prête.  Il  l'envoya  enfuite  par  deux  Nonces ,  elle  con- 
tenoit  en  fubftance,  que  la  diliicultc  du  voyage  ne  lui  permettait  pas  de 
partir  (i  promptemcnt;il  leur  fefoit  enfuite  des  reproches  fur  leur  conduite 
<k  les  e};hortoit  à  relilltr  courageufement  au  Bavarois  (il).  Le  Pape  manda 
à  l'on  Ltgat  en  Tofcane, de  le  rendre  à  Rome  où  dans  quelque  lieu  voifin, 
pour  y  rétablir  la  pjix  &  l'union.  Le  Légat  etoit  à  Florence,  où  il  publia 
de  nouveliei  cenfures  contre  l'Empereur,  <5i  a  la  fin  d  Août  il  partit  pour 
Rome.  Le  Roi  Robert  fur  la  nouvelle  de  l'entrée  de  Louis  en  Lombardie, 

{a)  FUuri  L   XCIII.  5  ao.  (c)  ////aHiL.  X.C.  19  Ci/jn«on?  ubi  fup. 

{i)  Cojlii'tz»    L.    V.    Ap.    Cùmtne  L.        00  i<a^naU.  1317  n.  y-ii,  13. 
XAll.  C  2. 
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Section  envoya  Jean  Prince  de  la  Morée  fon  frère  avec  des  troupes  défendre  l'en* 
VI.  trée  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  s'avança  près  de  Pvome  penfant  y  en- 
liifloirt  trer  j  mais  les  Romains  ne  voularent  pas  le  recevoir ,  &  le  Légat  des  Ur- 
d'itahe  fie' (jf,5  g'étanc  joint  à  lui,  ils  ne  laifTerent  pas  d'y  entrer  par  furprife  la  nuit 
T^ôQ  tuf-  ^^  ^8  <^^  Septembre,  &  fe  faifirent  de  l'Eglife  &  du  quartier  de  Saint  Pierre  9, 
qu'à  rmi  mais  le  jour  étant  venu ,  ils  furent  chafFés  après  un  fanglant  combat  (a). 
1373.  L'Empereur,  avant  que  partir  de  Milan,  ôta  le  gouvernement  de  cette- 

—~ "ville  à  Galéas  Vifconti  &  créa  vingt.quatre  Magiltrats.   Il  tint  enfuite  une 

■^^^'^'^*^'jj.j  diète  à  Orzi ,  Château  du  BrefTan,  où  il  fit  trois  nouveaux  Evcques ,  & 
sn  Italie,  reçut  un  rubfuie  de  deux-cens  mille  florins  d'or.  Il  pafla  delà  en  Tofcane. 
&  fe  préfenta  devant  Pife,  qui  refufa  de  le  recevoir,  parcequ'il  étoit  ex- 
communié. Il  en  forma  le  fiege  &  le  8  d'Odlobre  la  ville  fe  rendit  par  com- 
pofition  ;  il  y  demeara  plus  de  deux  mois.  Les  Romains  le  foHicitoient 
cepen  iant  de  venir  à  Rome ,  &  il  fe  dispofoit  à  les  fatisfaire.  Si  l'on  en 
croit  Cufpinien  &  Trithême  (h) ,  l'Empereur ,  quoiqu'il  eût  excommunié 
le  Pape  dans  l'aflemblée  de  Trente ,  ne  lailfa  pas  d'envoyer  des  députés  à 
Avignon  pour  prier  le  Pape  de  lui  donner  la  couronne  Impénale.  Jean 
traita  les  Arnbaifadcurs  avec  mépris,  Se  le  23  d'Oélobre  1327  donna  une 
dernière  fentence  contre  Louis ,  le  déclarant  contumace  ik.  convaincu  d'hé- 
rélle,  il  le  prive  de  toutes  dignifés  &  biens ,  &  défend  à  qui  que  ce  foit 
de  lui  obéir ,  de  le  favorilèr  ou  de  lui  adhérer  (c).  Le  même  jour  ,  il  ex- 
communia Marlile  de  Padoue  &  Jean  de  Gand,  &  condamna  les  erreurs 
contenues  dans  leurs  Ouvrages  (//). 
Il  arrive  h  Cependant  Louis  de  Bavière,  étant  parti  de  Pife  le  15  de  Décembre,, 
Rome  Êf  y  i-narchoic  vers  Rome  &  ne  trouva  point  d'obflacle  de  la  part  du  Duc  deCa» 
ejl  couron-  j^^jj-g^  ^i  du  Légat  de  Lombardie.  Le  Roi  Robert  avoit  rappelle  fon  fils, 
1328.  H^^  gouvernoit  Florence,  pour  le  charger  de  la  garde  des  frontières  dii 
Royaume  (c).  L'Empereur  arriva  à  Viterbe  le  2  de  Janvier  1328  ,  & 
entra  dans  Rome  le  fcptieme.  Il  monta  quelques  jours  après  au  Capi- 
tole  &  tint  une  grande  affemblée,  où  il  remercia  le  peuple  de  Rome  de 
l'afFetlion  qu'il  lui  avoit  témoignée,  promettant  de  le  protéger  &  de  le- 
relever.  On  fixa  dans  cette  alfcmblèe  le  couronnement  pour  le  Diman- 
che fuivant  dix  feptieme  du  mois,  &  on  nomma  quatre  Birons  Romains 
pour  affifler  à  la  cérémonie.  Au  jour  marqué  ,  il  fut  facré  par  deux 
Evêques  Schifmatiques  ,  6c  Sciarra  Colonne  ,  un  des  quatre  Barons  lui 
mit  la  couronne  fijr  la  tête.  Après  fon  couronnement  il  fit  lire  trois  Conftitu- 
tions,p3r  lesquelles  il  promettoit  de  maintenir  la  foi  Catholique,  d'honorer 
le  Clergé ,  &  de  protéger  les  veuves  &  les  orphelins.  En  même  tems  pour 
agir  en  Souverain ,  il  créa  Sénateur  &  Gonfalonnier  de  Rome  &  de  l'Em- 
pire Caflrucdo  Cjilracani ,  qui  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices.  A  l'ar- 
rivée de  l'Emp-rf-ur  à  Koine,  tous  les  Eccléliafliques  du  parti  du  Pape  for- 
tirent  delà  ville,  qui  demeura  interdite.  Jean,  qui  ignoroit  encore  le 
couronneTientde  l'Empereur,  écrivit  au  Cardinal  Jean  des  Urfins,de  publier 
la  croifade  ci^i^rj  :_'  Piiace,  m  ils  il  étoit  trop  tard. 
U  fait  di-       L,*^u's  s'étanc  afluré  de  l'afteCtion  des  Romains,  réfolut  de  dépofer  à  fon. 

(«■)  ViUmlL.  X    c   26.  (0  Fillaml  c.  C.  37. 

(ft;  C'ifçii.ùan,  de  C!crar.r/-ij/;i;<7j.  in  utro-         f'O  Le  mêmi.'. 
^«  Chron.  (tj  GiamiDiic.  ubi  fup. 
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tour  le  Pape.    Le  18  d'Avril ,  il  tint  une  aflemblée  dans  la  p!ace  de  Saint  Sëctiom 
Pierre  ,  étant  affis  au  haut  des  degrés  de  l'Eglife.     Par  fon  ordre  un  Au-       VI. 
gufl-in  cria  trois  fois,  y  a-t-il  ici  quelque  procureur  qui  veuille  défendre  le  ^'j.",'^"^ 
Prêtre  Jaques  de  Cahors,  qui  fe  fait  nommer  le  Pape  Jean?  Perfonne  n'a- p^i^  /*« 
yant  répondu,  un  Abbé  d'Allemagne  prêcha  en  Latin;  enfuite  on  lut  une  1269  jus- 
longue  fentence,  où  l'Empereur  accufe  le  Pape  d'avoir  abandonné  fon  E-  î"'**  ''«" 
glifc;  d'avoir  ufurpé  injufitment  le  pouvoir  de  conférer  les  bénéfices, qu'il  ^^^^' 
diflribuûit  pour  de  l'argent  à  des  perfonnes  indignes  ;  d'avoir  caufé  des  pj^^  /^  p^, 
Schifmes  dangereux  &  enfeigné  des  héréfies;  d'avoir  opprimé  les  Cardi- ;>«,  {j'en 
naux  &  d'autres  Prélats,-  d'avoir  confondu  la  puiflance  temporelle  &  fpiri  faitelîrsun 
tuelle ,  &  contre  la  parole  de  Dieu  &  les  décifions  formelles  de  l'Eglife ,  détruit  """''' 
la  parfaite  pauvreté  deJefus-Chrift  &  de fes  Apôtres.  En conféquence, l'Em- 
pereur déclara  Jaques  de  Cahors  dépouillé  de  tout  Ordre ,  Office  ,  Bénéfi- 
ce &  Privilège  Eccléfiaftique  ,  le  foumettant  à  la  Puiiïance  féculiere  pour 
le  punir  comme  hérétique;  défmdant  à  tous  les  fujets  de  l'Empire,  fur 
peine  d'être  privés  de  tous  leurs  Etats  &  de  tous  leurs  biens ,  de  le  recon- 
noitre  pour  1  ape  &  de  lui  obéir.     Peu  de  jours  après  Louis  publia'une 
nouvelle  ordonnance  ,  par  laquelle  il  ftatue  que  le  Pape  ne  pourra  s'ab- 
fenter  de  Rome  plus  de  trois  mois  ni  s'en  éloigner  de  plus  de  deux  jour- 
xées,  fans  le  confentement  du  Clergé  &  du  Peuple  Romain;  que  s'il  con- 
trevient à  cette  or.ionnance,  &  après  trois  monitions  de  la  part  du  Clergé 
&  du  peuple,  il  ne  revient  pas  au  terme  prefcrit,  on  procédera  à  une  nou- 
velle éleétion.     Enfuite  il  créa,  du  confentement  des  Romains,  Pierre  de 
■Corbario,  Frère  Mineur,  Pape,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.   L'Anti  pape, 
iît  d'abord  une  promotion  de  fepc  Cardinaux  ,  nomma  des  Gouverneurs  pour 
les  villes  de  l'Etat  Eccléfia'lique ,  &  envoya  des  Légats  aux  Princes.     Il 
confirma  aufTi  par  une  bulle  la  dépofition  de  Jean  XXII,  &  déclara  tous  fes 
adhérens  privés  de  leurs  bénéfices.    L'Empereur  voulut  aulîi  que  ce  Pape 
le  couronnât  une  féconde  fois  (a). 

Ce  Prince,  qui  avoit  befoin  d'argent ,  avolt  extrêmement  irrité  les  Ro-  L'Empe- 
mains  par  les  exaflions  qu'il  avoit  été  contraint  de  faire  fur  eux ,  &  par  reurquittc 
la  prife  de  quelques  Places  aux  environs  de  Rome ,  dont  il  avoit  permis  ^'""*' 
le  pillage  à  fes  foldats.  Voyant  d'ailleurs  que  les  fecours  d'hommes  & 
d'argent  que  lui  avoicnt  promis  les  Gibelins  &  Frédéric  Roi  de  Sicile, 
tardoient  trop  à  venir,  pour  attaquer  avec  fuccès  le  Roi  de  Naples,il 
réfolut  de  s'en  retourner  en  Tofcane ,  pour  y  joindre  les  troupes  de  Ca- 
flracani  &  enfuite  a'iivgcr  Florence  (b).  L'ina6lion  de  l'Empereur  à  Ro- 
me fauva  le  Roi  Robert  ;  car  il  efl  certain  qu'il  n'auroit  pu  réiiller  à 
Louis,  fi  fans  s'arrêter,  ce  Prince  avoit  marché  d'abord  après  fon  couronne- 
ment à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  (c).  11  partit  de  Rome  le  4 
d'Août,  6c  s'en  alla  à  Viterbe,  emmenant  avec  lui  fon  Antipape,  chargé 
comme  lui  de  mille  imprécations  &  des  malédiélions  du  peuple, qui  p^ifiant 
tout  d'un  coup  d'une  extrémité  à  l'autre  fe  fit  de  nouveau  Guelfe,  rappcfa 
le  C'irdinal  des  Urllns  Lég^t  de  Jean ,  &  tous  les  autres  Guelfes  qu'ijn j\oLc 
chafics  de  la  viile ,  et  rentra  fuus  l'obéiHance  du  Pape.  On  b:û,a  tous  lei 

(«)  Fleuri  ubi  fup.  S  44.4!^  .   52.  Maim-         (b)  Mimt-ouri;  I    c.  p.  586. 
bttirg  IJiH.  de  la  liécad.  lie  l'iiujpireL.  VJ.        {cj  (Jiannme  L.  XXlI.  C.  2. 
}?■  5J6  Ci  fuiv. 
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Sect/on     privilèges  que  Louis  &  l'Antipape  avoit  accordés  ;  les  enfans  mêmes  al-' 
„  y}'      lerent  au  cimeàere  déterrer  les  corps  des  Allemands,  &  les  jetterent  dans 

fuis  l'an         L  Empereur  ayant  appris  que  Callracani  étoit  mort ,  renonça  a  1  entre- 
1260  jttf-  prife  contre  Florence  pour  aller  à  Pife,    Il  y  trouva  Michel  de  Cefene  Ge'- 
qu'aian     néral  des  Cordeliers ,  &  Guillaume  Ockam  Anglois,  qui  s'étoient  fauves 
^^^  '        d'Avignon.     Michel  lui  confeilla  de  publier  de  nouveau  la  fentence  qu'il 
IlvaàPifs.  avoit  proponcée  à  Rome  contre  Jaques  de  Cahors;  ce  qu'il  fit  fclemnelle- 
ment.  Le  Pape  Jean  excommunia  Michel  &  Ockham,  &  on  prétend  qu'il 
fut  fi  irrité  qu'il  eut  quelque  envie  d'éteindre  tout  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois (b).   L'Antipape  fe  rendit  à  Pife  a«  commencement  de  l'année  1329^ 
où  il  fit  divers  aÔies  de  l'autorité  pontificale. 
S  TeinJJe        Les  afl^aires  de  l'Empereur  alloient  de  jour  en  jour  de  mal  en  pis  en  Ita- 
en  Aiiema-  lie.     La  Marche  d'Ancone  &  tout  l'Etat  Eccléfiaflique  rentrèrent  fous  l'o- 
^"^^f'^     béifi^ance  du  Pape;  la  ville  de  Milan  même  fe  déclara  pour  lui,  &  Jean 
"1329  &  Vifconti  renonça  au  Cardinalat  que  l'Antipape  lui  avoit  conféré, &  fiit  fait 
1330.     Ev°êqae  de  Novare.     L'Empereur  prit  alors  le  parti  de  quitter  l'Italie,  & 
de  retourner  en  Allemagne  (c).     Le  pauvre  Pierre  de  Corbario  fe  voyant 
lans  refTource  fe  jetta  entre  les  bras  du  Comte  Boniface  le  plus  riche  Sei- 
gneur de  Pife,  qui  le  tint  caché  plufieurs  mois,  au  bout  de  ce  tems-là  le 
Comte  négocia  fi  bien,  qu'étant  fur  que  Pierre  n'eflliyeroit  aucun  mauvais 
traitement,  il  le  remit  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Pife  &  de  l'Evê- 
que  de  Luques,  qui  avoient  commifijon  du  Pape,  &  le  25  de  Juillet  1330, 
il  confelTa  fes  erreurs  &  fes  crimes,  &  reçut  l'abfolution  de  toutes  les  cen- 
fures  qu'il  avoit  encourues.     On  l'embarqua  enfuite  pour  Provence,  &  il 
arriva  à  Avignon  au  mois  d'Août.     Il  parut  en  Confifl:oire  public  la  corde 
au  cou,  confeffa  fes  fautes  &  déclara  qu'il  s'en  tenoit  à  la  foi  de  l'Eglife 
Romaine.     Le  Pape  lui  donna  l'abfolution,  mais  le  fit  enfermer  dans  une 
prifon  honnête,  où  il  vécut  trois  ans,  &  fut  enterré  à  Avignon  dans  l'Egiilè 
des  Cordeliers  (d). 
Faits  dî-        Pendant  qu'on  travailloit  en  Italie  à  cette  afi'aire,  le  Pape  eut  une  chau- 
virs.         deallarme  à  Avignon,  par  l'arrivée  de  Guillaume  Comte  de  Hainaut,beau 
père  de  l'Empereur ,  avec  dixhuit-cens  chevaux.    Ce  Prince  ayant  fait  vœu 
d'aller  faire  la  guerre  aux  Maures  de  Grenade  ,  fouhaita  de  recevoir  la  bé- 
nédiction du  Pape.     Jean ,  qui  fcupçonna  le  Comte  de  quelque  mauvais 
deflein  contre  fa  perfonne,  fit  venir  la  Nobleffe  des  environs,  arm2  toute 
fa  Cour,  défendit  au  Comte,  fur  peine  d'excommunication,  d'entrer  en 
Provence,  le  difpenfa  de  fon  vœu  &  lui  ordonna  de  retourner  chez  lui  (e). 
Le  Pape  ne  lailfa  pas  quelque  tems  après  de  recevoir  la  vifite  du  Roi  de 
France,  avec  lequel  il  eut  des  Conférciices  fecretes,  qui,  ainfi  qu'on  l'apv 
prit  dans  la  fuite  ,  rouloient  fur  les  affaires  d'Italie  &  fur  une  expédition  à 
la  Terre  fainte,  pour  laquelle  Philippe  obtint  les  Décimes  de  tous  les  reve- 
nus eccléfiattiques  de  fon  royaume. 
Offres  de        Louis  étoit  à  Munich  en  Bavière,  où  il  fe  portoit  toujours  pour  Empe- 
r'Enpereur  rgm-,  Otton  Duc  d'Autriche ,  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême ,  (Sj 
reJMccs. 

(a)  Villani  L.  X.  C.  98.  Maimhtur^  1.  c.        (*)  Villani  ubi  fup.  C.  146. 
p.  586.  ((/)   Le  uiiîme  C.    i6i. 

(J>)  Ay.oiiu  fit,  l{,  SjjQil.v\.    Annal.  (0  Loinûmc,  C.  155. 
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Bourdouin  Archevêque  de  Trêves ,  entreprirent  de  réconcilier  Louis  avec  i^cxiou- 
Je  Pape,  auquel  ils  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour  ce  iiijet,     Louis  rr-n^.^' 
offroic  d'abandonner  l'Antipape,  de  révoquer  fon  appel  au  Concile  &  ce  ^-itai"  4e^ 
qu'il  avoit  fait  contre  le  Pape ,  &  de  reconnoitre  qu'il  avoit  été  juflement  pjîs  l'an 
excommunié,  à  condition  qu'il  conferveroit  l'Empire.  L'iniltxibie  Jean  re-  i^^^jnf. 
jetta  avec  mépris  des  offres  fi  généreufes,  &  on  ne  fait  ce  qu'on  doit  le  ^"'^  ^''"' 
plus  admirer,  ou  la  foiblefle  des  Souverains  ,  ou  la  hauteur  &  l'infolence  ^"^ 
d'un  Prêtre.     Le  Pape  répondit  au  Roi  de  Bohême,  &  l'exhorta  à  faire 
élire  un  autre  Empereur.     Comme  ce  Prince  infifla  en  faveur  de  Louis,  le 
Pape  lui  écrivit  une  féconde  Lettre ,  où  il  lui  reproche  fon  ingratitude  en- 
vers le  Saint  Siège  ,  &  le  menace  même  ,    s'il  n'abandonne  le  parti  de 
Louis  de  Bavière  (a). 

Le  Roi  de  Bohême  eut  aufîî  peu  d'égard  aux  remontrances  du  Pape,  LtR,,;  de  ■ 
que  celui-ci  en  avoit  eu  pour  les  (iennes.  De  concert  avec  Louis  il  pafTa  en  ^[^J'^;>'S 
Italie  en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  &  fournit  la  plus  grande  partie  de  jj]^"^'  "^ 
la  Lombardie.    Sts  fuccès  allarmerent  également  l'Empereur  &  les  Guel-  'i3'3t. 
fes.    Louis ,  ayant  appris  que  ce  Prince  avoit  eu  une  conférence  avec  le 
Légat  du  Pape  ,  appréhenda  que  ce  Pontife  ne  l'engageât  enfin  à  préten- 
dre à  l'Empire.  Les  Guelfes  d'autres  part  s'imaginèrent  que  le  Pape  avoic 
fecretement  invité  ce  Prince  d'entrer  en  Italie,  Ôc  qu'il  connivoit  à  fes  con- 
quêtes, enforte  qu'ils  formèrent  une  ligue  contre  le  Roi  de  Bohême  &  le 
Légat;  les  Gibelins  mêmes  fe  joignirent  à  eux,  parcequ'ils  croioient  quele 
Roi  penfoit  moins  au  fcrvice  de  l'Empereur  qu'à  l'aggrandiffement  de  fa 
propre  famille.     Le  Roi  étant  repaifé  en  Allemagne  pour    défendre  fes 
propres  Etats  qui  étoient  attaqués,  l'Empereur  envoya  deux  de  fes  Se- 
crctaires  au  Pape  pour  traiter  de  fa  reconciliation  avec  le  Suint  Siège; 
mais  cette  AmbalTadc  fut  encore  infruélueufe. 

Villani  rapporte,  que  peu  de  tems  après  Jean  XXII.  reçut  des  Am-  Récitfia 
baffadcurs  de  la  part  du  Roi  de  France,  pour  lui  faire  part  du  deffeic/j^'^' 
où  il  étoit  d'entreprendre  l'expédition  de  la  l'erre  faintc,  lui  demandant 
pour  cela  les  Décimes  de  toute  la  Chrétienté  pour  fis  ans,  le  droit  de  dis- 
poferde  tons  les  bénéfices  eccléfiaftiques  dans  fon  Royaume.  Celui  d'I- 
talie pour  Charles  fon  frère,  &  le  titre  de  Roi  d'Arles  &  de  Vienne  pour 
fon  fils:  demandes,  qui  (i  elles  ont  été  faites,  n'étoient  dcftinées  qu'à  ex- 
cufcr  le  Roi  s'il  ne  rempiillbit  point  fon  vœu,  ainfi  que  le  remarque  de 
Sponde  (b).  Mais  il  n'y  a  gucres  d'apparence  que  le  Roi  de  France  ait 
fait  de  fi  ridicules  propolîrions,  comment  pouvoit- il  prétendre  les  Dccir 
mes  dans  les  Etats  des  autres  Princes  'i 

Jean  XXII.  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  l'abbaifilment  de  l'Empereur ,  A'oHv^tf.vic 
écrivit  au  Roi  de  Bulie-me  Ci:  au  Duc  d'Autriche  pour  les  exhorter d'aban-  tf-rts  du. 
donner  le  parti  de  ce  Prince.     Il  gagna  enfin  le  Duc  d'Autrithe,  qui  non  C^P- '■""""* 
feulement  fe  dcc'ara  contre  Louis,  mais  fe  reconnut  Vafial  du  Pape,  i^  reur^'' 
Fcudataire  du  Saint  Siège.     Mais  le  Roi  de  Bohême,  qui  fe  llatoit  que  Icb     1332. 
troubles  d'Italie  porteroitnt  le  Pape  à  entendre  à  un  accommodement ,  vint 
à  Avignon  &  follicita  Jean  en  faveur  de  l'Empereur.     Le  Pape  fut  inc.\o- 

(a)  ruioni  L.  X,    C.   i70.    fleuri  L.        (b)  Snndm.  z\nnil. 
XCIV.  «   13. 
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Section    nible  à  toutes  les  inltances  du  Roi ,  quoique  Louis,  à  la  requifition  du  Roi 
VI.      de  France,  lui  envoyât  une  nouvelle  ambalTade  pour  traiter  de  la  paix.    Il 
■^i^",'.'^^  j   dépofa  même  l'Evêque  de  Caftello,  pour  avoir  die  eu  Alletnacne  queTEm- 

d  Imite  de-      ^         ,     .  ?..  ,  i     o   •    I  o-  jp    -i     a-  •     .m-        •  ii    ■     i 

puis  l'an  per^^nr  etoit  réconcilie  avec  le  Saint  biege,  &  il  offrit  1  hmpire  au  Roi  de 
1269  juf-  Bohême,  qui  le  refufa  &  partit  bientôt  d'Avignon. 
qu'à  l'an  Cependant  le  Pape  publioit  qu'il  vouloit  palier  en  Italie  &  s'établir  à 
■'37^-  Boulogne ,  pour  être  plus  à  portée  de  pacifier  les  troubles  du  pays.  Le 
Il  Pape  Cardinal  Poïet  Légat  en  Lombardie,  réfidant  à  Boulogne,  ménagea  fi  bien 
/ro.Ket  ^rai- les  efprits ,  que  le  lo  de  Janvier  1332.  les  Bolonois  fe  donnèrent  au  Pape 
Jet- à Botilo- Se  à  l'EgUfe  Romaine  fans  autre  condition  que  de  conferver  leur  liberté, 
£"**  fous  la  promefle  que  le  Pape  leur  fefoit  de  venir  dans  un  an  s'établir  dans 

leur  ville  avec  fa  Cour.     Ils  envoyèrent  même  une  Ambaflade  au  Pape 
pour  lui  offrir  la  Seigneurie  de  leur  ville  &  pour  le  prier  d'avancer  le  terme 
de  fa  venue.    Le  Cardinal  Légat  fit  bâtir  deuK  Châteaux,  un  pour  le  Pape 
&  l'autre  pour  lui-même,  &  fit  marquer  des  palais  pour  le  logement  des 
Cardinaux.     Mais  tout  cela  fut  inutile.     Jean  refta  à  Avignon.     Deux  ans 
après  les  Bolonois ,  voyant  qu'ils  étoient  trompés ,  fe  fouleverent  &  chas- 
ferent  le  Légat  du  Pape. 
LtPapeae-      En  1333  le  reveilla  une  affaire  qui  avoit  été  aflbupie.    Deux  ans  aupa» 
cujé  d'héré-  ravant,  le  Pape  avoit  prêché  que  les  âmes  des  bienheureux  ne  jouiront  de 
'^''   „        la  vifioQ  béatifique  de  Dieu  qu'après  la  réfurreftion  générale.  Quoique  cet- 
te  opinion  ait  été  celle  de  Juftin ,  d'Irenée,  d'Origene  &  de  plufieurs  au- 
tres Pères  tant  Grecs  que  Latins ,  bien  des  gens  fe  fouleverent  contre  la 
do£lrine  du  Pape.     Mais  après  le  premier  éclat  l'affiire  fut  affoupie,  juf- 
qu'à  ce  qu'un  Dominiquain,  en  1333  , parla  en  chaire  contre  cette  opinion 
dcquoi  il  fut  puni  par  la  prifon.  Geraud  Eude,  Général  des  Cordeliers  étant 
allé  à  Paris  y  prêcha  &  îbutint  la  dodlrine  du  Pape,  ce  qui  caufa  de  grands 
murmures  parmi  ceux  qui  l'entendirent.     Le  Roi  en  fut  informé ,  &  ayant 
alTemblé  les  plus  habiles  Docteurs  &  entendu  leur  avis,  obligea  Eude  de  fe 
reiraéler.     Ce  Prince  en  écrivit  auffi  au  Pape,&  lui  manda,  qu'il  ne  con- 
venoit  point  au  fouverain  Pontife  d'avancer  des  queftions  douteufes,  que 
c'étoit  plutôt  à  lui  à  décider  celles  que  d'autres  propofoient.  Jean  s'excufa , 
&  déclara  qu'il  n'avoit  traité  cecte  do6lrine  que  comme  une  opinion  foute- 
nable,  fur  laquelle  il  étoit  bien  aife  de  favoir  le  fentiment  des  Savans, 
&  que  par  cette  raifon  il  avoit  chirgé  les   Cardinaux,  les  Prélats  &  les 
Do6teurs  d'en  porter  leur  jugement  après  mûr  examen  (a).     En  expli- 
quant fon  opinion  &  en  proteilunt  qu'il  n'avoit  jamais  eu  deffein  de  rien 
foutenir  de  contraire  à  la  foi  catholique,  le  Pape  fitccffer  les  clameurs.  Les 
Eraticelles  ou  Cordeliers  Schismatiques  ne  laiiîerent  pas  de  continuer  à  dé- 
clamer contre  lui  &  de  le  traiter  d'hérétique. 
Projets  de      Cependant  le  Roi  de  Buhéme  étant  retourne  en  Italie,  joignit  fes  trou- 
r/impireur.  pes  à  ctlles  que  commanJoit  le  Légat  ;  mais  ayant  été  défait  par  les  Con* 
I33A.     fédérés  près  de  Ferrare,  il  prit  le  parti  de  quitter  l'Italie,  &  d'abandonner 
toutes  fes  conquêtes  en  Lombardie.     Peu  de  tcms  après  le  Pape  apprit  que 
l'Empereur,    appréhendant  de  mourir  excommunié  ,  s'étoit  déterminé  à 
abdiquer  l'Empire  i  il  écrivit  à  ce  Prince  pour  l'txhorcer  d'exécuter  un  des- 

(a)  Fhuri  ubi  fup.  §  21,  32. 
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fèin  fi  louable.     Il  envoya  même  deux  Le'gats  à  Munich  pour  recevoir  Ssctioî» 
la  démiiîion  de  Louis  ,  '&  les  chargea  en  cas  de  refus  de  la  part  de  ce  „.„]' 
Prince,  de  délier  les  Princes  de  l'Empire  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  tt'itaiifde- 
avoient  prêté.  Les  Léga's  étant  arrivés  à  Munich,  Louis  ne  voulut  pas  p,i,v  j'a^, 
entrer  en  négociation  avec  eux;  le  Pape  en  fut  fi  irrité,    qu'il  écrivit  1269 juf- 
aux  Archevêques  de  Brème  ,   de   Magdebourg  &  de  Cologne  ,  de    re  î"'"*  '"'^^ 
nouveller  les  cenfures  contre  l'Empereur  &  fcs  adhérens ,   6i.  excita  di-  ^^^^' 
vers  Princes  à  ravager  les  Etats  Jiérédicaires  de  Louis  (a).   L'Empereur 
de  fon  côté  pour  rendre  inutiles  les  efforts  du  Pape ,  rélolut  de  faire  la 
paix  avec   Robtrt  Roi   de   iVapies  ,   &   d'afTembler  un   Concile  général 
pour  faire  le  procès  à  Jean  XXII.  comme  Hérétique.     Dans  cette    vue 
il  négocia  fecretement  avec  le  Cardinal  Napaléon  des  Urfins,  piqué  contre 
le  Pape  de  ce  que  contre   fa   proniefle  ,   il  avoit  fixé   fa  demeure  en 
France  (b). 

Mais  avant  que  l'Empereur  eût  le  feras  d'exécuter  fon  projet ,  fon  enne-  M-rt  d; 
mi  le  Pape  Jean  XX!I.  mourut  à  Avignon  le  4.  de  Décembre.    Le  troi-  JeaaXXili 
fieme  il  fit  appeller  tous  les  Cardinaux ,  &  retracla  en  leur  préfence  fon 
opinion  fur  l'écat  des  amcs  bienheureufcs,  &  fit  lire  une   bulle   mife  en 
groffe  qui  contenoit  fa  déclaration  fur  ce  fojet.  Il  mourut  le  lendemain,, 
laiflknt  un  tréfor  confiderable.   Jean  Villani  rapporte  qu'il  moncoit  à  vingt- 
cinq  millions  de  florins  d'or,  tant  en  or  monnoyé,  qu'en  vailTeile  ^i  au- 
tres joiaux  d'or  ik  en  pierres  précieufes.  Cet  auteur  cite  le  témoignage 
de  fon  frère  ,  marchand  du  Pape,  qui  l'avoit  appris  des  Tréforiers  &  des 
autres  qui  furent  commis  pour  compter  &  peftr  le  tréfor  (c).    D'autres 
Auteurs  retranchent  beaucoup  de  cette  fomme.    Quelle  qu'elle  fût,  Villani» 
prétend  que  le  Pape  l'avoit  amaffée  ,   en  établifTint  les  réferves  de  toutes- 
les  Egiifes  Collégiales  de  la  Chrétienté ,  fous  prétexte  de  prévenir  la  fimo- 
nie,  quoiqu'il  paroiife  qu'il  n'en  fefoit  aucun  ufage.     De  plus  en  vertu  de 
la  réferve ,  il  ne  confirma  prefquc  jamais  l'éleétion  d'aucun  Prélat ,  mais 
il  fefoit  pafTer  un  Evéque  à  un   yUchevêché  &   mettoit   à  fa  place  un: 
moindre  Evéque,  d'cù  il  arrivoit  fouvcnt  que  la  vacance  d'un  Archevê- 
ché produifoit  fix  promotions  &  plus,  dont  il  venoic  de  grandes   fommes 
3  la  Chambre  Apoftolique.  On  lui  attribue  rétablillement  des  Auditeurs  Je 
Rote,  pour  juger  des  appels  de  toute  la  Chrétienté  (d).     Ce  fut  encore 
Jean  XXII.  qui  ajouta  une  troifieme  couronne  à  la  thiare  pontificale.     La 
première  que  les  Papes  aycnt  eue ,  fut  envoyée  par  Clovis  Roi  de  France 
à  Saint  Jean  de  Latran.     Le  Pjpe  Hormisdas  mit  far  le  bonnet  ou  la  thia- 
re qu'il  portoit  cette  couronne.    Ses  fuccefleurs  jufqu'ù  Boniface  VIII.  ne 
portèrent  que  celle-là  fuulc;  mais  Boniface  prétendit,  dans  les  dcuielés 
qu'il  tut  avec  Philippe  le  Bel,  avoir  l'autorité  temporelle,  comme  la  fpi- 
rituelle,  &  pour  marquer  cette  double  autorité,  il  mit  deux  couronnes. 
Ji  an  XXII.  y  en  ajouta  une  troilieme,  &  c'cfb  cette  triple  couronne  que 
le»  fuccefleurs  ont  portée  depuis  (c). 

Quelques  jours  après  fa  mort,  les  Cardinaux,  au  nombre  de  vingt -qua-  EU.iion  dt< 
tre,  cntrcr-înt  dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape,     lis  fe  trouvèrent  à  Uenoic 

^  ^  XII. 

(0)  Pielim.    Lucenf.  Ilift.    Ecd.  InftiU        (t)  Le  même  L.  XI.  C.  20. 
L.  XaI"  .  C.  42.  (,()  l'olyJor.  (le  rtr.iiiv.nt.  L.  VI.  C.  12. 

(t;  Fiitani  L.  VU.  C.  2.  (f)  CImJi  IM.  de  Philippe  de  Valois  L.  I.  • 
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Sectiom    l'ordinaire  divifés  en  deiiK  faftions ,  donc  la  plus  forte  étoit  celle  des  Fran- 
VI.       çois.  Ceux "  ci  olFrirenc  leurs  voix  à  TEvêque  de  Porto,  à  condition  qu'il 
Hjpotre      promettroit  de  n'aller  pointa  Rome;  ce  qu'il  refufa.  Les  Cardinaux   vin- 

djtaiie  de-  ^  ,  r        ■      \>  r  i   •        •    ■     •  i  -  ■ 

puis  l'an     ^ent  alors  au  fcrutin  &  proporerenc  celui  qui  ctoïc  regarde  ,  comme  le 
1269  juf-    moindre  d'entre  eux,  favoir  Jaques  Fournier  ,  qu'on  appelloic  le  Cardinal 
qu'à  l'an     Blanc,  parcequ'il  avoit  été   Moine  de  Citeaux  (k  qu'il  en  gardoit  l'habit. 
^37^-         Il  fut  élu  d'une  voix  unanime;  ce  Cardinal  en  fut  lui-même  étonné, &  die 
aux  Cardinaux ,  vous  avez  élu  un  due ,  parcequ'il  n'entendoit  rien  au  ma- 
nège de  la  Cour  de  Rome.  Il  fut  couronné  le  8  de  Janvier  1335  &  prit  le 
nom  de  Benoit  XII.  Il  donna  cent  mille  florins  aux  Cardinaux, &  cinquan- 
te mille  pour  réparer  les  Eglifes  de  Rome  (a).     11  écrivit  une  Lettre  cir- 
culaire à  tous  les  Princes  Chrétiens ,  à  l'exception  de  l'Empereur  &  de  Fré- 
déric Roi  de  Sicile,  pour  leur  faire  part  de  fon  éleclion. 
Cemmt'-.ce-       Benoit  XII.  révoqua  toutes  les  expeèliacives  donc  fon  prédécefleur  avoit 
'"*"^.^^ /*"' chargé  les  Eglifes,  &  fe  réferva  la  dispolition  de  tous  les  bénéfices  qui 
l'sâsf'   vaquoient  à  fa  Cour,  &  à  deux  journées  aux  environs.   Il  reçut  l'hom- 
mage d'Alphonfe  Roi  d'Arragon  pour  la  Sardaigne,  &  de  Robert  pour  le 
royaume  de  Naples;  mais  Frédéric  Roi  de  Siciie  le  refufa.    Le  Pape, 
moins  violent  que  Jean  XXII.  fe  contenta  ds  lui  envoyer  Bertrand  Arche- 
vêque d'Embrun,  chargé  d'une  monition,  par  laquelle  il  l'exhortoit  à  ren- 
trer dans  fon  devoir  (b). 
îl  continue      Les  Romains  envoyèrent  des  députés  à  Avignon  ,  pour  folliciter  Be- 
fmféjourà  j^^j,.  ^g  venir  rélîderà  Rome.   Le  Pape  y  confentit,  mais  enfuite  il  réfolut 
Avighi)n._    ^»jjj|g|.  établir  fa  Cour  à  Boulogne,  pourvu  que  les  citoyens  voululTent  le 
recevoir  avec  l'honneur  convenable  «X  lui  rendre  obéilTance  &  fidélité.     Il 
y  envoya  des  Nonces ,  qui  trouvèrent  la  ville  encore  pleine  de  l'efprit  de 
révolte,  qui  avoit  fait  chalfer  le  Légat  Poïet,  enforte  que  le  Pape  prit  le 
parti  de  refter  à  Avignon  (c).  li  ne  laifla  pas  d'envoyer  un  Légat  à  Ro- 
me ,  qui  engagea  les  Romains  à  fe  gouverner  déformais  fous  l'autorité  du 
Pape  &.  de  l'Églife.  On  prorogea  à  Etienne  Colonne  la  dignité  de  Sénateur 
pour  cinq  ans ,  en  lui  aflbciant  des  Collègues  annuels  {d). 
Jfaîres  La  difcorde  entre  le  Sacerdoce  cfe  l'Empire  avoit  multiplié  les  Seigneurs 

Situlie,  particuliers  ou  ii  l'on  veut  les  Tirans  en  Lombardie.  Maltin  de  l'Êfcale 
maîire  de  Vérone  avoit  fur  tout  beaucoup  accru  la  puilTance  qu'il  av(àt  hé- 
riiée  de  fes  prédcceffeurs.  Déjà  il  avoit  ajouté  à  fon  domaine  de  Vérone 
ceux  de  Vicence,  de  Brefce  &  toute  la  Marche  Trévifane;  il  avoit  enle- 
vé Padoue  aux  Carrares,  Parme  &  Reggio  aux  Rozzi;  s'étoit  emparé  de 
Luques  &  de  Luna  en  Tofcane ,  &  menaçoit  Ferrare  Ck  Boulogne.  S'étaht 
brcjuillé  avec  les  Vénitiens  ,  ils  rcfolurent  de  lui  faire  la  guerre,  &  tra- 
vaillèrent à  former  contre  Martin  une  ligue  de  tous  les  Etats  d'Italie  enne- 
mis ou  rivaux  de  fa  domination.  La  p'upart  n'oierent  pas  fe  déclarer  ou- 
vertement d'abord,  les  Florentins  fciils  promirent  de  joindre  leurs  lorccs  à 
celles  de  Venif->.  Le  Sénat  choilit  pour  général  Pierre  Kozii,  que  Mas- 
lin  avûit  depolfedé  de  Parme.    Les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcnre 

ne 

(a)  Vit.  Papar.  Aven.  T.  I.  p.   2x9.  Cf")  Vit.  Pipar.  I.  c.  p.  igs- 
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ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  guerre.  Nous  Secttoit 
nous  contenterons  de  dire  qu'en  1336  Rozzi  ravagea  lePadouan  ,  que  l'année       VI. 
fuivante  il  remporta  divers  avantages,  qui  obligèrent  le  Seigneur  de  Veto-  ^i.^"'"    . 
ne  de  demander  la  paix,  mais  inuiilement  à  caufe  de  la  dureté  des  condi  L-v'/''n 
lions  qu'on  lui  prefcrivit.     Marfile  Carrare,  qui  le  trahiffbit,  livra  Padoue  1269  /«y: 
aux  Vénitiens.     Luquin  Vifconti  &  Philippe  de   Gonzîgue   attaquèrent  qu'à  l'an 
Maftin  d'un  autre  côté.     Tous  les  malheurs  fondoient  fur  lui   en  même  '3'3. 
tems.  En  1338  les  Vénitiens  perdirent  leur  Général  Pierre  Rozzi  ,    qui  ~ 

mourut  d'une  bleiTure,  à  l'âge  de  trente  Tix  ans.  Ils  donnèrent  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Roland  Rozzi  fon  frère,  qui  ne  fe  diltingaa  pas 
moins.  En  ce  tems -là  l'tvêque  de  Vérone  ,  coufin- germain  de  Mafhin, 
traita  avec  les  Vénitiens  pour  leur  livrer  la  ville.  Martin  découvrit  la  tra- 
me, perça  l'Evéque  de  piufieurs  coups  d'épée  &  le  lailTa  mort  fur  la  place. 
Cet  aflallinat  augmenta  le  nombre  de  fes  ennemis,  le  Pape  Benoit  XII. 
menaça  d'en  pourfuivre  rigoureufcmtnt  les  auteurs.  Le  Seigneur  de  Vé- 
rone ne  voyant  plus  de  reljource  demanda  la  paix  au  Sénat  de  Venife.  11 
l'obtint  aux  conditions  fuivantes.que  Padoue  (3i  tout  lePadouan  refleroienc 
aux  Carrares,  que  Luquin  Vifconti  auroit  Bergime,  BrelTe  Ck.  leurs  terri- 
toires, &  qu'on  ccderoit  aux  Vénitiens  Trevife ,  Caftrombaldo  ,  Baffano 
&  toute  la  iVlarche  Trévifane.  On  ne  laiifa  à  Mattin  que  le  Vicentin ,  le 
Veronois,  Parme  &.  Luques.  Les  Florentins  furent  peu  contens  de  cette 
paix,  parcequ'ils  auroient  voulu  la  ville  de  Luques.  Cette  paix  fe  conclut 
en  1339.  Maflin  fléchit  le  Pape  en  le  reconnoilfant  pour  fon  fouverain  Sei- 
gneur, s'engagea  à  tenir  de  lui  fes  Etats  à  foi  &  à  hommage  ôi  à  lui  payer 
tribut.  Le  Pape  regardant  l'Empire  comme  vacant,  à  caufe  que  Louis  de 
Bavière  n'étoit  pas  encore  reconcilié  avec  le  Saint  Siège, conféra  à  Maflin 
la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  le  Veronois  (!!ii  le  Vicentin;  il  don- 
na la  même  qualité  à  Luquin  Vifconti  dans  le  Milanois,  à  Philippe  Gon- 
zague  à  Mantoue  &  Rcggio;  à  Albertin  Carrare  dans  'e  Padouan,  &  au 
Marquis  de  Eerrare  dans  le  Modcnois  (a).  Voyons  àpréfent  ce  qui  fe  pafla 
entre  Louis  de  B.'viere  &  Benoit  XII. 

Au  commencement  du  Pontificat  de  ce  Pape,  le  Roi  de  France  lui  en-  Ne^on/i' 
voya  des  AmbafTadeurs,  par  lefquels  il  lui  demanda  de  faire  Jean  fon  fils  tio-i  avec 
aîné  Roi  de  Vienne,  de  le  déclarer  lui-même  Vicaire  de  l'Empire  en  Ita- ' ^'"^'''""•'■• 
lie, de  lui  accorder  la  Décime  des  dixmes  pendant  dix  ans  &  tout  le  tréfor 
de  l'Eglife  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte.  Ces  demandes  eiïrayerenc 
tellement  le  Pape  iL  les  Cardinaux ,  qu'ils  réfohuent  de  fc  reconcilier  avec 
l'Empereur  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince  l'ayant  appris  par  les  amis  qu'il 
entrctenoit  toujours  à  la  Cour  de  Rome  ,  il  envoya  au  Pape  ik  aux  Cardi- 
naux des  AmbalfaJeurs  avec  des  lettres  très-foumifes.  Ces  AmbalTadeurs 
furent  irès-bicn  reçus,  &  repartirent  d'Avignon  au  mois  de  Juillet  1335, 
avec  les  conditions  que  le  l-'ape  demandoit.  Ils  revinrent  l'année  fuivante, 
avec  une  procuration  datée  (lu  5  Mars,  par  laquelle  l'Empereur  révoque 
tout  ce  qu'il  a  fait  contre  le  Pape  J..an  XXII.  &  tous  les  E.iits  qu'il  a  pu- 
blies à  Rome,  ajoutant  divers  autres  articles  très -favorables  au  Siige  de 
Kdrne,  Benoit  étoit  tout  di.^pofé  à  conclure,  &  à  donner  l'abiolution 
à  l'Empereur  ,  mais  il  fut  arrêté  par  les  intrigues  den  Roi«  de  iSaplcs, 
(t)  Platina  ubl  fup.  Laurier  Ilil^-  de  Vciiife  T.  111.  i".  3n-3r9- 
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SicnoN    de  Bohême  &  de  France.     Ce  dernier  qui  étoit  menacé  d'une  guerre  avec 
VI.      le  Roi  d'Angleterre,  appréhendoic  que  l'Empereur,  reconcilié  avec  le  Pa- 
^/Mï/rfe-P^'  "^  ^o""ât:  du  fecours  à  Edouard  III.  fon  beaufrcre.  Le  Roi  de  Bohê- 
luisVtm   '^^  ^^^^^  entièrement  dans  les  intérêts  de  Philippe  ,  &  écrivit  au  Pape 
1169  juf-  qu'avec  le  fecours  de  quelques  autres  Princes,  il  fe  propofoit  de  faire  élire 
qu'à  l'an    un  autre  Roi  des  Romains,     Les  Cardinaux  détournèrent  donc  le  Pape  de 
'3"8-        donner  l'abfolution  à  Louis,  ik  fes  AmbafTadeurs  s'en  retournèrent  en  Alle- 
magne {a).  Cependant  le  Pape,  qui  tâchoit  de  prévenir  la  guerre  entre  la 
France  &  l'Angleterre  écrivit  à  l'Empereur  pour  le  détourner  de  s'allier 
avec  Edouard. 
Le  Pape        Comme  il  y  avoit  déjà  eu  quelques  hodiîités  en  Guienne  entre  la  France 
tn,v3iUi     ^  l'Angleterre,  &  que  le  Roi  Edouard  avoit  traité  avec  l'Empereur,  fans 
Turond'^  s'embarraHer  de  l'agrément  du  Pape,  Benoit  tâcha  d'arrêter  le  cours  de  la 
iiVr'rtFîvîn- guerre,  &  envoya  des  Légats  en  France  &  en  Angleterre  pour  ménager 
ce  ^  l'An-  un  accommodement.     Les  Légats  furent  reçus  honorablement  à  Paris  ; 
^kurrt.     Edouard  ne  voulut  pas  leur  permettre  de  venir  en  Angleterre;  il  envoya 
des  Députés  pour  traiter  avec  eux ,  mais  après  riiverfes  conférences ,  il  n'y 
eut  rien  de  conclu.     Le  Pape  voyant  que  le  Roi  d'Angleterre  écoit  inflexi- 
ble, écrivit  à  l'Empereur  pour  l'exhorter  à  ne  point  faire  la  guerre  à  la 
France.  Louis  n'ayant  pas  fait  une  réponfe  favorable,  le  Pape  publia  une 
Lettre  à  tous  les  fidèles ,  pour  leur  défendre  de  s'allier  avec  l'Empereur. 
Celui  -  ci  étant  déterminé  à  rompre  avec  le  Roi  de  France ,  fe  plaignit 
que  Philippe  s'étoit  emparé  de  pluOeurs  fiefs  de  l'Empire ,  &  demanda 
que  le  Pape  obligeât  ce  Prince  à  les  reftituer.     Benoit  ne  répondit  point , 
&  avertit  le  Roi  de  France  des  defleins  de  l'Empereur  ,  le  foUicitant  de 
s'accommoder  avec  le  Roi  d'Angleterre. 
Les  Piîn-     Quelque  tems  après,  le  Pape  reçut  des  Ambaflàdeurs  de  divers  Evêques 
tes  Me-     d'Allemagne,  pour  folliciter  rabfolution  de  l'Empereur.    Le  Pape  répon- 
mainti-n.    ^'^^'  *î"'^'  "^  pouvoit  la  lui  accorder,  tant  qu'il  feroit  en  guerre  avec  Phi- 
Kent   les     lippe,  ce  Prince  lui  ayant  écrit  que  s'il   donnoit  l'abfolution  à  Louis  fans 
droits  (le    fun  conftnttment,  il  le  traiteroit  plus  mal  que  fes  prédécefTeurs  n'avoient 
l'Eniphe.    traité  Honiface,  Les  Princes  d'Allemagne  s'afTcmblerent  à  Rens  &  déclare- 
Ï333.     j.gjjj.  par  une  pragmatique  fanélion ,  qu'un  Prince  élu  à  la  pluralité  des  voix 
des  Eleélturs,  feroit  reconnu  légitime  Roi  des  Romains;   que  quiconque 
fûutiendroit  le  contraire,  &  attribueroit  au  Pape  la  fupériorité  fur  les  Em- 
pereurs ,  feroit  pourfuivi  comme  criminel  de  leze-  mijerté.    Cette  déclara- 
lion  fut  confirmée  dans  une  Diète  convoquée  à  Francfort.  Albert  de  Stras- 
bourg porta  une  copie  de  ce  décret  à  Avignon  ;  il  rapporte  que  le  Pape 
n'en  parut  pas  trop  ofTenfé,  ik  envoya  un  Nonce  à  l'Empereur,  afin  que 
ce  Prince  envoyât  des  Ambaflàdeurs  a  Avignon,  pour  traiter  de  fa  recon- 
cili  luon  avec  le  Saint  Siège  (/!)). 
Fa'ts  (1%.        Benoit  XII.  ayant  appris  que  le  Roi  d'Angleterre  avoit  reçu  de  l'Empe- 
\tr^.  r(;ui-  it;  litre  de  Vicaire  de  l'Empire,  &  qu'il  fe  dispofoit  à  entrer  en  Fran- 

ce avec  une  puifl"ante  armée,  1j  mt-naçi  de  l'excommunier  s'il  ne  renonçoic 
à  ce  titre.  Informé  peu  après  q'ie  l'armée  Angloife  s'éioit  rétirée  fans  en 
venir  à  une  adion ,  le  Pape  écrivit  encore  à  Edouard  pour  l'exhorter  à 

(0)  VillaiA  L.  XI.  C.  54,        Q))  Mien.  Jrsent;.  Chroi).  p.  iîi>. 
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faire  la  paix  avec  Philippe  ,  s'ofFranc  d'être  Médiateur,     Il  envoya  aniïi  SEcrit  ?* 
deux  Légats  pour  la  Sicile,  qui  n'y  palT^rent  point,  mais  la  mirent  en  in-  it--^1' 
terdit,  parceque  depuis  la  mort  de  Frédéric  en  1337,  les  Siciliens  avoient ^'/j-j/i-^  ^j. 
refufé  de  rentrer  fous  robéilTance  du  Roi  de  Naples.     Pierre  IV.  Roi  puis  l'an 
d'Arragon  vint  à  Avignon,   &  fit  hommage  au  Pape  pour  la  Sardaigne.  1269  jV- 
Benoit  reçut  en  ce  tems-  là  une  AmbalTade  de  la  part  d'Andronic,  Erape-  ?"'"''•»'» 
reur  de  Conftantinople, offrant  de  traiter  de  la  réunion  avec  l'Eglife  Ro-  ^^^  ' 
naine,  à  condition  que  les  Latins  lui  aideroient  à  recouvrer  les  principales 
villes  conquifes  par  les  Turcs ,  &  qu'on  affembleroit  un  Concile  général , 
où  les  Grecs  auroient  la  liberté  de  défendre  leur  doîtrine  fur  la  proceflion 
du  St.  Efprir.  Le  Pape  répondit,  que  fi  les  Grecs  vouloient  fe  réunir,  les 
Princes  d'Occident  pourroient  les  fécourir  contre  les  Turcs.     Il  congédia 
cnfuite  les  AmbalTadeurs,  parcequ'ils  n'avoient  pas  de  pouvoirs  par  écrit. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  ville  de  Bologne  s'etoit  révoltée  contre  le  Pa-  Ré.iuEtion 
pe ,  &  qu'il  n'avoit  pu  la  ramener  à  fon  obéiflànce.    Benoit  cita  les  Bolo-  '^'  i^oio^ne 
nois  dans  les  formes ,  pub'ia  enfuite  une  bulle  par  laquelle  il  révoqua  tous|?"^^'  "j/"' 
les  privilèges  de  leur  Univerfité ,  &  ordonna  aux  ProfefTeurs  &  aux  Etu-  Paps. 
dians  de  s'en  retirer  fous  peine  d'excommunication.     Il  cita  les  Magiflrats     13  p. 
&  les  principaux  Citoyens  entre  autre  Thadée  Pépoli  à  comparoitre  dans 
trois  mois  (a).     En  133X,  la  ville  envoya  des  Ambaffadeurs  à  Avignon,- 
après  avoir  imploré  la  clémence  du  Pape,  ils  reconnurent  que  leur  viiie  & 
fon  territoire  appartenoient  entièrement  pour  le  temporel  au  Pape  &  3 
l'Eglife  Romaine;  promettant  de  n'y  recevoir  Louis  de  Bavière,  ni  aucun 
Empereur  fans  la  permilîion  du  Saint  Siège.     Le  Pape  donna  commillîon  à 
fon  Internonce  d'aller  à  Bologne  en  prendre  pofTelîîon  au  nom  du  Saine 
Siège,  lever  l'interdit,  rétablir  l'Univerfité  &  donner  rabfolution.     De 
nouvelles  difficultés  empêchèrent  rexécuticn  du  Traité.     En  1340  les  Bo- 
lonois  envoyèrent  au  Pape  deux  Ambaffadeurs,  avec  plein- pouvoir  de  fe 
foumettre  à  fa  jurisdiflion,  le  priant  de  leur  accorder  pour  adminiflrateur 
des  droits  du  Saint  Siège  Thadée  Pépoli,  qui  avoit  déjà  la  principale  au- 
torité dans  la  ville,  ai  promettant  de  payer  au  Pape  un  cens  de  huit  mille  ' 
florins  d'or  par  an.    Le  Pape  accepta  ces  conditions  &  nomma  Pépoli 
Gouverneur  de  Bologne  pour  trois  ans  (Z»). 

Plufieurs  autres  villes  de  Lombardie ,  qui  avoient  fuivi  fe  parti  de  Louis  SoumïJJÎtn 
de  Bavière  &  de  l'Antipape,  revinrent  aulîi  à  l'obédience  de  Benoit,  &'^'.*"'''" 
envoyèrent  un  Sindic  chargé  de  leur  procuration  ,  pour  déclarer  qu'ils  fe  *"* 
foumettent  à  fes  ordres  touchant  les  excès  qu'ils  ont  commis  contre  lui  & 
l'Eglife  Romaine  ;  qu'ils  ne  croioient  pas  que  l'Empereur  puifle  dépofer  le 
Pape  &  en  faire  un  autre.    Promettant  de  ne  point  adhérer  à  Louis  de 
Bavière,  ni  à  aucun  Schismatiquc,  &  demandant  pardon  de  lui  avoir  obéi 
&  à  Matthieu  Vifconti  &  d'avoir  reçu  les  Nonces  de  l'Antipape.   Les  Ci- 
toyens de  Novarc,  de  Verceil  &  de  Come  firent  la  même  foumiflîon  par 
le  même  Sindic;  &  tous  furent  abfous  des  ccnfures  (c). 

L'année  fuivante  Jean  ix  Luquin  Vifconti  fe  réconcilièrent  aufli  avec  ]eM''''i'-  &*_ 
Pape  Benoit.    Ils  envoyèrent  le  même  Député  qui  avoit  négocié  l'accom-  '"  '  i/""** 

(a)   Fillani  L-  X.  C.  6y,  (r)  I  e  même  i).  C  9. 

{b)  Rayiiald.  l3iO  n.  }9. 
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modement  de?  villes  de  Lombardie.  Il  étoit  chargé  de  la  procuration  des 
deux  frères,  &  fit  en  leur  nom  les  rriémes  déclarations  &  les  mêmes  pro- 
mefTes.  l's  promirent  foumifllon  &  obéilTince  au  Pape,  reconnoilTant  qu'il 
ne  peut  être  dépofé  par  l'Empereur,  de  ne  jamais  adhérer  à  Louis  de  Ba- 
vière, ni  à  aucun  Empereur  qui  ne  fût  approuvé  par  le  Pape;  de  payer  au 
Pape  «5:  ceux  Cardinaux  cinquante  mille  florins  d'or,  en  dédommagement 
de  tous  les  torts  faits  par  eux  &  par  leur  famille  aux  Légats  &  aux  Nonces 
du  Pape.  Ils  reconnurent  que  pendant  la  vacance  de  1  Empire ,  comme  il 
vaquoit  alors ,  l'adminiftration  en  appirtenoit  au  Pape ,  &  en  conféquence 
qu'ils  vouloient  tenir  du  Pape  &  d.^  l'Eglife  Romaine  le  gouvernement  de 
Milan  &  de  Tes  dépendances  {a).  M.  Fleuri  remarque  fort  judicieufement 
là-defTuî  (/)),  qu'au  fond  il  importoit  fort  peu  aux  Vifconti  &  aux  autres 
petits  Seigneurs  de  Lombardie  defefoumettre  de  paroles  au  Pape  ou  à  l'Em- 
pereur ,  pourvu  qu'en  effet  ils  demeurafTent  maîtres  des  villes  dont  ils 
étoient  en  poflenion.  Le  Pape  content  des  foumiiîions  des  Vifconti,  ac- 
corda aux  deux  frères  ,  leur  vie  durant,  le  gouvernement  de  la  ville  de 
Milan  &  de  fon  territoire, avec  toute  jurisdiétion  &  puiflance  temporelle, 
comme  Vicaires  de  l'Eglife  Romaine  pendant  la  vacance  de  l'Empire. 

Les  Rois  de  France  ik  d'Angleterre  ayant  fait  une  trêve  en  1340,  con- 
vinrent de  tenir  des  conférences  à  Arras  en  préfence  des  Légats  du  Pape. 
Mais  elles  furent  infruttueufcs,  &  toutes  les  négociations  du  Pape  &  de 
fes  Nonces  aboutirent  à  quelques  prolongations  de  trêve  (c).  Cependant 
Philippe  de  Valois  fe  fervit  de  l'Impératrice,  qui  étoit  fa  nièce,  pour  en- 
gager l'Empereur  Louis  de  Bavière  d'abandonner  le  parti  d'Edouard ,  & 
de  lui  ôter  le  Vicariat  de  l'Empire.  Le  Roi  s'engagea  de  fon  côté  d'agir 
auprès  du  Pape  ik  de  le  reconcilier  avec  lui.  Ses  follicitations  furent  in- 
frudueufes,  ce  qui  ell  affez  furprtnant,  vu  les  dispositions  favorables  du 
Pape  à  s'accommoder.  Auflî  Maimbourg  (â)  dit  -  il ,  qu'on  crut  dans  le 
monde,  que  Philippe,  fuivant  toujours  Ion  premier  delTein,  n'avoit  nulle 
envie  que  la  chofe  réuflît ,  &  qu'il  fit  dire  au  Pape  fort  fecretement  &  fé- 
rieufement,  qu'il  fe  gardât  bien  d'en  rien  faire.  L'affaire  tira  donc  en  lon- 
gueur ,  &  il  parut  aux  plus  éclairés ,  que  l'Empe-reur  étoit  joué  ,  le  Roi 
fefant  femblant  de  vouloir  ce  qu'il  ne  vouloit  point,  &  le  Pape  tout  au 
contraire  de  ne  vouloir  pas  ce  qu'il  deliroit  de  tout  fon  coeur. 

Cependant  Benoit  Xli.  mourut  le  25  d'Avril  1342,  &  le  7  de  Mai  les 
Cardinaux  élurent  Pierre  Roger,  Archevêque  de  Rouen,  qui  prit  le  nom 
de  Clément  VI.  Il  envoya  d'abord  des  Nonces  pour  traiter  de  la  paix  en- 
tre la  France  &  l'Angleterre ,  &  ces  Nonces  réulïîrent  à  faire  conclure  une 
trêve  de  trois  ans.  Le  Pape  envoya  aulîi  un  Légat  en  Lombardie  pour 
pacifier  les  troubles  de  cette  Province,  mais  il  n'y  reullit  pas. 

Les  Romains  envoyèrent  à  Clément  VL  dixhuit  députés  chargés  de  lui 
faire  trois  demandes.  La  première  d'accepter  les  qualités  de  Sénateur ,  de 
Capitaine  ik  les  autres  charges  de  la  vjlle,  qu'ils  lui  offroient  pour  la  vie 
feulement,  <Sc  non  comme  au  Pape  Clément  VI.  mais  comme  au  Seigneur 


C«)  Le  môme  1J41.  n.  10. 

0)  L    XCV.  §  VKI. 

(je)  Daniel  T.  VI.  p.  m.  130. 


(d)  Decid.  de  l'Empire  L.  VI.  p.  m. 
616. 
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Pierre  Roger,  La  féconde ,  qu'il  vint  à  Rome.     Latroifieme,   qu'il  vou-  Sectios 
lut  bien  réduire  le  Jubilé  à  cinquante  ans.     Le  Pape  répondit,  qu'il  ac-       VI. 
ceptcit  les  charges  de  la  ville  de  Rome  ,  à  condition  qu'elles  ne  lui  porte-  ^I^'ï''' 
Toient  pas  de  préjudice.     Qu'il  ne  pouvoit  encore  pafler  en  Italie, vu  que  1;^"/'*  '^'' 
l'Empereur  menaçoit  d'y  entrer  avec  une  armée,  à  q«'il  avoit  établi  des  1269  hf- 
Vicaires  en  diverfes  places  de  l'Etat  Eccléfiallique.    Il  accorda  la  troifieme  î"'à  •'"'îb 
&  donna  au  mois  de  Janvier  1343  une  bulle,  par  laquelle  ilfixoit  le  Jubilé  '378. 
à  l'an  1350  (a).  '  ' 

Le  16  de  Janvier  1343  mourut  Robert  Roi  de  Naples,  qui  laifTa  Jeanne  Mcrt  de 
fa  petite -fille  héritière  de  la  couronne.     Il  lui  avoit  fait  époufer  André,  R<jben  Ri^ 
fils  de  Charobert  Roi  de  Hongrie.     Comme  ils  étoient  l'un  6c  l'autre  fort  ^'  ■^''/'•'"« 
jeunes.     Robert  leur  nomma  des  Tuteurs;  mais  le  Pape  prétendit  que  le     ^^'^^' 
gouvernement  du  Royaume  lui  appartenoit,  6:  commit  le  Cardinal  Aime- 
ric  de  Chaltekis  pour  gouverner  en  fon  nom  ;  mais  ce  prétendu  gouverne- 
ment du  Cardinal  fut  fans  eiFct  (b). 

Clément  VI.  n'avoit  pas  la  modération  de  fon  prédéceiTeur.     Il  envoya  nimarclm 
des  Légats  en  Italie  pour  foulever  les  villes  &  les  Princes  contre  Louis  de  du  Pape 
Bavière  ,   confirma  &    fît  publier  de   nouveau   toutes  les  fentences  de  ^'""'^ 
Jean  XXlI.  contre  ce  Prince,   &   publia  lui-même   le   10   d'Avril   une ''^'"^"^"'"« 
bulle,  en  forme  de  monicion  ,  par  hijuellc  il  i'exhortoit  de  fe  défifter  dans 
trois  mois  de  l'adminiftration  de  TEmpire  ,    de  quitter  le  titre  de  Roi , 
d'Empereur  ou  de  toute  autre  dignité ,  &  de  venir  en  perfonne  fe  foumet- 
ire  à  fes  ordres.     Pendant  les  trois  mois  de  terme  l'Empereur  envoya  plu- 
fieurs  fois  des  Agens  au  Pape  &  au  Roi  do  France,  mais  cette  négociation 
fiit  encore  infruftueufe,  parceque  le  Roi  de  France  s'tntendoit  avec  le  Pa- 
pe &  n'agifibit  pas  fincérement  en  faveur  de  Louis.     Au  bout  des  trois 
mois  Clément  déclara  ce  Prince  contuinace  ;   il  n'alla  pas  plus  loin  alors, 
parceque  l'Empereur  avoit  écrit  au  Roi  de  France,  fi  le  Pape  fait  quelque 
procéilurc  coutrc  moi,  je  vien  prendrai  à  vous  (c). 

L'année  fuivante,  Louis  de  Bavière  envoya  de  nouveau  des  Ambafla-  Nè^tda- 
deurs  à  Avignon,  avec  ordre  d'obtenir  pour  lui  l'abfjlutionàtout  prix.  Ils  thnavec  et 
demandèrent  un  modelé  de  procuration  dont  le  Pape  fût  content;  on  leur  P"""- 
en  donna  un  Ci  honteux  &  fi  dur,  qu'on  ne  croyoit  pas  que  Louis  l'adop-     ^^^^ 
tât.  On  fe  trompa;  fcs  Ambalfadcurs  furent  autorifés  d'avouer  en  fon  nom 
toutes  les  erreurs  &  les  hértfies  qui  lui  étoient  attribuées,  de  renoncer  à 
TEmpire,  de  ne  le  reprendre  que  par  la  grâce  du  Pape,  &  de  fe  mettre 
lui,  fes  enfans,  fcs  biens  &  fon  état  à  !a  difcrccion  du  Pape.    Les  Ambaf- 
fadeurs  firent  le  ferment  conformément  à  la  procuration; puis  ils  prelferent: 
Clément  de  donner  les  articles  de  la  pénitence  qu'il  impofuit  à  Louis.     Au 
lieu  de  profiter  d'une  fi  belle  occafion  de  terminer  l'accommodement,  le 
Pape  leur  donna  des  articles  qui  touchoicnt  l'état  de  l'Etrpire  &  non  la  per- 
fonne du  Prince.     L'Empereur  les  envoya  aux  Princes  &  aux-villes  d'Alle- 
magne, ik  convoijuj  une  Dicte  à  Francfort,  les  articles  propofés  par  le 
P.ijie  furent  rejettes,  àc  on  députa  au  Pape  pour  l'engager  à  s'en  défilter. 
Mais  comn.e  les  Députés  n'avoicnt  aucun  pouvoir  de  traiter,  le  Pape  crut 
t 

(«)  FIfuu  L.  XCV.  §  XV.  (f)  yîibcrt.  .-Irga.t.  \\  13> 

(iii  Giai.i.iiit  T.  111.  p.  }py. 
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Section  qu'on  fe  moqiioit  de  lui,  &  en  fut  plus  irrité  contre  Louis  de  Bavière.  Pour 
f  VI.  le  pouiïcr  h  bout,  il  prit  des  mefures  avec  le  Roi  de  Bohême,  avec  le  fils 
i7f/Zo;rff  ^  jg  ^.^  Prince ,  l'Archevêque  de  Trêves  &  quelques  autres  Princes,  pour  faire 
puis  l'an  '  élire  un  autre  Empereur  {a).  Nous  verrons  bientôt  la  fuite  de  ces  intrigues. 
■  '  Clément  VI.  renouvella  l'ancien  projet  de  croifade  contre  les  Turcs.  Il 
fit  une  ligue  avec  le  Roi  de  Chypre ,  le  Grand  JMaître  des  Chevaliers  de 
Rhodes  (k  les  Ve'niticns,  &  arma  quatre  galères  aux  dépens  de  la  Chambre 
Apoftolique.  Il  nomma  pour  diriger  l'entreprife  en  qualité  de  Légat  , 
Henri  Patriarche  Latin  de  Conflantinople.  Les  croifés  emportèrent  la  ville 
de  Smyrne ,  où  ils  exercèrent  toutes  les  cruautés  que  le  faux  zèle  eft  capa- 
ble d'infpirer,  MorbaHan,  Général  des  Turcs,  affembla  une  grande  ar- 
mée ,  &  vint  mettre  le  fiege  devant  Smyrne.  Riais  fes  attaques  n'ayant  pas 
réulTi,  il  fe  retira  au  commencement  de  Janvier  1345  fur  les  montagnes 
voifines  avec  le  gros  de  fon  armée ,  &  ne  lailTa  autour  de  la  place  qu'un  nom- 
bre fuffifant  de  troupes  pour  la  tenir  bloquée.  Un  gros  détachement  de  la 
garnifon  tomba  vivement  fur  les  quartiers  des  Turcs  qui  furent  défaits.  Les 
Chrétiens  pillèrent  leur  camp,  &  le  Légat  du  Pape  voulut  y  célébrer  la 
MefTe.  Morbaflan  averti  de  la  fécurité  des  Chrétiens,  les  fit  envelopper 
par  divers  corps  de  troupes  ,  &  la  plupart  périrent.  Les  Chrétiens  de 
Smyrne  confternés  de  ce  malheur  fe  hâtèrent  d'écrire  aa  Pape  pour  lui  deman- 
der de  prompts  &  puiflâns  fecours.  Les  Vénitiens  le  folliciterent  en  même 
tems  de  faire  prêcher  de  nouveau  la  croifade.  Clément  VI.  féconda  leur  zèle, 
&  on  vit  alors  fe  renouveller  dans  une  partie  de  l'Occident  l'ancienne  ardeur 
pour  les  guerres  d'outremer.  Le  Pape  nomma  pour  Général  Humbert  If, 
Dauphin  de  Viennois;  mais  ce  Prince  avoit  plus  de  zele  que  de  capacité, 
enforte  qu'à  la  fin  il  fut  obligé  d'abandonner  Smyrne,  &  cette  croifade  eue 
le  dénouement  de  toutes  les  autres  {b). 

Le  jeune  Roi  de  Naples  André  étoit  prêt  à  fe  faire  couronner ,  &  tous 
les  ordres  étoient  donnés,  lorsqu'il  fut  alTalîîné  à  Averfe  le  18  de  Septem- 
bre 1345.  La  Reine  fut  violemment  foupçonnée  d'être  complice  de  fa 
mort.  Le  Pape  ayant  été  pleinement  informé  de  ce  crime,  publia  le  pre- 
mier de  Février  de  l'année  fuivante ,  une  bulle  contre  les  coupabies ,  où  fans 
en  nommer  aucun ,  il  les  déclare  infâmes  &  excommuniés ,  confifque  au 
profit  des  Seigneurs  tous  leurs  biens  &  tous  leurs  droits  &c.  (c). 

Cependant  Jean  de  Luxembourg  Roi  de  Bohême  ,  &  fon  fils  aîné 
Charles  Marquis  de  iVIoravie ,  étoient  à  Avignon  ,  où  ils  négocioient: 
avec  le  Pape  la  promotion  de  Charles  à  l'Empire.  Clément  pour  forti- 
fier leur  parti  dépofa  l'Archevêque  de  Maience  comme  contumace ,  par- 
ceque  ce  Prélat  étoit  toujours  attaché  à  Louis  de  Bavière ,  &  pourvue 
de  l'Archevêché  de  iVlaience  Gerlac  de  Naffau,  qui  lui  promit  fon  fuf- 
frage  pour  Charles.  Le  13  d'Avril  le  Pape  publia  une  bulle,  par  laquelle 
il  déclaroit  Louis  de  Bavière  dépofé,  &  délioit  tous  fes  fujets  du  ferment 
de  fidélité  ;  enjuignant  aux  Electeurs  de  l'Empire  de  procéder  inceffam- 
ment  à  l'ékiStiun  d'(m  Roi  des  Romains,  autrement  que  le  Saint  Siuge  y 
pourvoiroit.  Le  Pape  écrivit  aulîi  une  Lettre  aux  E!c6teurs  pour  le*,  ex- 
horter à  s'afiembicr  promptemcnt  pour  l'clcdion,  fins  admettre  à  la  Diète; 


Meurtre 
d'André 
Bot  de  Na- 
zies. 
i345- 


D'.rniere 
Jeiitence 
contre 
Lniiis  de 
Biiviete. 
1346. 


(a)  Le  mûme. 

Ç)j  l'kuri  ubi  fup.  5  26,  27. 


(r)  nilani  L.  XII.  C.  50. 
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le  Marquis  de  Brandebourg; fils  de  l'Empereur,  foas  prétexte  que  Ton  père  Section 
n'avoic  pu  lui  conférer  ce  Marquifal  (a).  vi. 

Le  Pape  profita  de  l'cccafion  d'étendre  les  droits  &  lapuiiTance  du  Siège  fJ'floire 
de  Rome;  il  engagea  Charles  à  promettre,  d'accomplir  les  promefles  OSc  '^'{'"''f  '''* 
les  concefTlons  de  les  prédécefleurs,  de  révoquer  &  d'annuller  tous  les  ac-  {'269  juf. 
tes  faits  par  Louis  de  Bavière,  en  qualité  d'Empereur , de  renoncer  à  toute  qu'à  l'an 
prétention  fur  les  terres  de  la  Comtefle  JMathilde,  de  n'entrer  dans  Rome  -378. 
que  le  jour  de  fon  couronnement,  d'en  fortir  le  même  jour,  &  de  fe  reti*  ^ï"      ,.," 
rtr  inceffamment  des  terres  de  l'Églife  Romaine,  &  de  n'y  revenir  plus  ^,„^pj;  ^v^ 
fans  la  perraillion  du  Saint  Siège.  Ce  Traité,  qui  anéantifToit  l'autorité  de  Romains, 
l'Empire  en  Italie  pour  y  établir  celle  du  Pape,  fut  jaré  par  Charles  & 
confirmé  par  le  Roi  de  Bohême  fon  père.     En  conféquence  Clément  re- 
commanda Charles  comme  digne  de  l'Empire.     Gerlac  Archevêque   de 
Maience  convoqua  une  Diète  à  Rens  prés  de  Coblents.     Il  ne  s'y  trouva 
que  cinq  Elefteurs ,  celui  de  Maience,  celui  de  Cologne,  qui  avoit  vcnJu 
fa  voix  pour  huit  mille  marcs  d'argent ,  Rodolfe  Duc  de  Saxe,  qui  s'étoic 
contenté  de  deux  mille,  l'Archevêque  des  Trêves  ,  oncle  de  Charles,  & 
le  Roi  de  Bohême  fon  père.     Ils  élurent  tout  d'une  voix  pour  Roi  des 
Romains  Charles  de  Luxembourg,  Marquis  de  Moravie,  le  onzième  de 
Juillet  1346.    Le  nouveau  Roi  des  Romains  envoya  d'abord  des  Ambafla- 
deurs  au  Pape,  qui  confirma  par  une  bulle  fon  clccHon  (A). 

Pendant  que  cela  fc  pallbit  en  Allemagne  &  à  Avignon ,  il  y  eut  une  Révolutîait 
furprenante  révolution  à  Rome, dont  l'auteur  fut  Nicolas  GabrinidiRienzo.  ^  ^^"'"'• 
II  étoit  fils  d'un  meunier  &  d'une  blanchifieufe.  S.^s  parens  lui  ayant  ^■5'*'' 
donné  quelque  éducation,  &  étant  hardi  &  entreprenant,  il  étoit  devenu 
Notaire.  Cet  homme  avoit  été  un  des  Députés  que  les  Romains  envoyè- 
rent à  Avignon  au  commencement  du  Pontificat  de  Clément  VI.  pour  le 
prier  de  revenir  à  Rome.  Dans  une  grande  aflemblée  qui  fe  tint  à  Rome 
le  20  de  Mai  134.7,  il  fit  le  rapport  de  fon  ambaflade  à  Avignon,  &  par- 
la fi  artificieufemcnt,  qu'il  fut  élu  par  acclamation  Tribun  du  peuple;  on 
le  mit  cn  pofTeilion  du  Capitole  avec  une  pleine  autorité.  Aullltôtil  dépofa 
les  Sénateurs  nommés  par  le  Pape ,  exerça  la  jultice  la  plus  févere  contre 
les  Nobles  dont  la  licence  cntrctcnoit  le  dtfordre,  &  chaffa  les  Urfins,!tS 
Colonnes  &  plufieurs  autres  familles  de  la  première  Nobleffe.  Ayant  affer- 
mi fon  autorité,  par  le  moyen  du- peuple  qui  lui  étoit  attaché,  &  s'étant 
concilié  du  refpect  par  la  manière  dont  il  maintenoit  la  jullice,  il  envoya 
des  lettres  à  toutes  les  villes  d'Italie,  pour  les  informer  que  les  Romains 
ctoient  cn  liberté,  &  leur  demander  d'alfifter  leur  ville-mere.  Ses  Députés 
furent  reçus  partout  avec  diflindion,  ik  plufieurs  villes,  fe  perfuadant  que 
Rome  alloit  reprendre  fa  preniiere  fplendcur,  promirLUt  leur  fecours,  ik 
envoyèrent  des  annt  aux  d'or ,  pour  gsges  de  leur  fidélité.  Les  Princes  étrangers 
mêmes  recherchèrent  l'alliance  de  Kunzi.  Louis  Roi  de  Hongrie  ,  qui  fe 
difpofoit  à  paHe-r  en  Italie  pour  venger  la  mort  du  Roi  André  fon  frère  ; 
lui  fit  «  ffrir  (on  amitié.  Jeanne  Reine  de  Na|)les  le  fit  folliciter  d'é.rc  mé- 
diu.eur  entre  tllc  ik  le  Roi  de  Hongrie.     L'Empereur  Louis  de  Bavière  fit 

i 
(a)  Rayncld.  1346.  n.  8,  9-       W  Lt  luûiue,  n.  5},  3*» 
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Section     demander  au  Tribun  fon  amitié  ;  le  Pape  même  lui  écrivit ,  loua  fa  conduite 

VI.  &  le  chargea  de  gouverner  Home  en  ion  nom. 
Hiftoke  Cette  grandeur  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Nicolas,  enivré  de  fa  puif- 
toff/'an  ^' ^^"^'^ '  "'^  voulut  en  aucune  façon  dépendre  du  Pape,  &  entreprit  d'être 
iiCij  juf-  maître  abfolu  dans  Rome.  Il  fe  fit  armer  Chevalier  par  le  Sindic  du  peuple 
qu'à  l'an  à  Saint  Jean  de  Latran  ;  &  comme  cette  cérémonie  commençoit  par  un 
^37b.  bain,  il  fe  baigna  dans  la  cuve  où  l'on  croyoit  alors  que  Conftantin  avoic 
■  été  baptifé.  E'ifuite  il  fit  publier 'une  Lettre,  où  il  prit  les  titres  de 
Chevalier  Candidat  du  Saint-Efpnt,  févere  ^  clément  Libérateur  de  Rome, 
Zélateur  de  l'Italie,  Amateur  de  l'Univers  ,  â?  Tribun  augujle  ,  déclarant 
que  la  ville  de  Rome  eil  la  Capitale  du  monde;  il  citoit  Louis  Duc  de 
Bavière,  &  Charles  Roi  de  Bohême,  fe  difant  élus  Empereurs,  avec  les 
cinq  autres  Eledleurs  de  venir  jullifier  leurs  prétentions.  Un  procédé  fi  ex- 
travagant ruina  fon  crédit.  Le  Pape  le  regardant  comme  un  Fanatique  pu- 
blia une  bulle  contre  lui,  adreffée  aux  Romains,  qui  refroidit  beaucoup  Je 
zèle  du  peuple.  Quelques  Nobles,  qu'il  avoit  chafies,  trouvèrent  le  fe- 
cret  de  pénétrer  dans  Rome  avec  des  troupes  Rienzi  fe  voiant  furpris 
eut  beau  faire  pour  animer  le  peuple ,  il  ne  lui  refta  d'autre  parti  à  prendre 
que  de  s'enfuir ,  il  fe  fauva  à  Naples  auprès  de  Louis  Roi  de  Hongrie  (a). 
Pour  n'y  pas  revenir  donnons  la  fuite  des  avantures  de  cet  homme  bizarre. 
Le  Pape  Clément  fit  prier  le  Roi  de  Hongrie ,  de  faire  prendre  Nicolas  & 
■  de  le  lui  envoyer ,  ou  de  le  livrer  au  Cardinal  Bertrand  fon  Légat.  Il  ne  pa- 
roit  pas  que  le  Roi  ait  eu  égard  à  la  prière  du  Pape,  car  en  1350.  Nicolas 
rentra  dans  Rome,  il  y  auroit  été  plus  puiffant  que  jamais,  fi  les  Romains 
n'avoient  craint  d'irriter  le  Pape  &  de  perdre  le  profit  temporel  du  Jubilé. 
Rienzi  fut  donc  réduit  à  fortir  d'Italie  déguifé,  &  pafla  en  Bohême  à  la 
Cour  de  Charles  Roi  des  Romains.  Après  avoir  été  quelque  tems  à  Prague ,  il 
fut  reco.nnu  &  préfenté  au  Roi,  qui  le  fit  arrêter,  &  remettre  au  pouvoir 
de  l'Archevêque  de  la  ville,  de  quoi  le  Pape  le  remercia  par  une  lettre,  le 
priant  de  lui  envoyer  Nicolas,  ce  qui  fut  exécuté.  Nicolas  fut  donc  amené 
prifonnier  à  Avignon,  &  il  refl:a  en  prifon  pendant  le  refte  de  la  vie  de 
Clément  VL  (b).  Innocent  VI.  qui  fucceda  à  Clément ,  fit  abfoudre  Ni- 
colas des  cenfurts  dont  il  étoit  chargé ,  le  délivra  de  prifon ,  &  l'envoya  en 
Italie  en  1353  aA-ec  le  Cardinal  d'Albornos  fon  Légat,  efpérant  qu'il  ftroit 
utile  à  la  réduclion  du  Pays,  principalement  à  Rome,  où  il  étoit  encore 
en  grande  confideration.  L'année  fuivante  Nicolas  retourna  à  Rome,  où 
il  fut  très-bien  reçu,  &  y  reprit  fon  ancienne  autorité.  Le  peuple  continua 
à  le  nommer  Tnbun ,  àc  le  Pape  lui  donnoit  le  titre  de  Chevalier  &  de 
Sénateur  de  Rome ,  le  chargeant  d'y  commander  en  fon  nom.  De  nou- 
veaux abus  qu'il  fit  de  fon  autorité;  donnèrent  occafion  aux  Grands  d'ani- 
iner  le  peuple  contre  lui,  qui  réfolut  de  le  ficrifier  à  fes  rcfreniimens.  Il 
fut  affiLgé  dans  le  Capitole,  pris  &  reconnu  dans  l'inflant  qu'il  fe  fauvoit. 
On  le  traîna  au  milieu  de  la  place,  pour  lui  faire  fubir  une  mort, précédée 
ik  fuivie  de  tous  les  indignes  traitemens,  dont  peut  s'avilir  la  brutalité 
d'une  populace  furieufe  (c).     Telle  fut  la  fin  de  ce  fameux  Avanturier.     Il 

elt 
(a)  Fleuri  L.  XCV.  §  39.  L.  XCVI.  5  10. 

{l})  Fillani  L.  XII.  C.  89,  104.  Fleuri        {c)  f.eun  I.  c.  J  23. 
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eft  dit  un  Hiftorien  de  notre  tems  (a),  un  exemple  très -remarquable  dessicTio-r 
bizarres  jeux  de  la  fortune ,  &  de  l'inltabilicé  de  tout  ce  qui  prend  fa  four-  vi/ 
ce ,  dans  une  fermentation  populaire.  Hijlaire 

Charles  IV.  élu  Roi  des  Romains, ne  fut  pas  un  compétiteur  fort  redou-  '''{''^/«  ^• 
table  pour  Louis  de  Bavière.  Comme  il  n'avoit  pas  la  réputation  d'avoir  'j"g  '''^r 
beaucoup   de  courage  &  de  grandeur  d'ame  ,   &  qu'au  contraire  Louis  qu'à  l'an 
étoit  généralement  aimé  &  etlimé  de  fes  fujets  ,   tous  les  Etats  de  la  1378. 

haute  Allemagne  &  prefque  toutes  les  villes  Impériales  ,  fe  liguèrent  à 

Spire  en  fa  faveur,  contre  le  nouvel  élu,  qu'ils  appelloient  par  derilion  ^p"^', 
l  Empereur  des  Prêtres.     Charles  venoit  de  fucceder  dins  le  Royaume  de  Louîs'de"^ 
Bohême  à  Jean  fon  pcre.  La  guerre  s'alluma  entre  les  deux  concurrens ,  Bavière, 
Charles  fut  battu  dans  le  Tirol  par  Louis  IVlarquis  de  Brandebourg,  fils     134". 
de  l'Empereur,  qui  régna  fort  paifiblement  jufqu'à  fa  mort,  qui  furvinc 
l'année  fuivante,  au  mois  d'Octobre.     Etant  à  la  chaffe,  il  pourfuivoit 
un  ours,  ik  fut  tout  d'un  coup  frappé  d'apoplexie,  &  mourut.     On  a 
accufé  la  veuve  d'Albert  d'Autriche  de  l'avoir  empoifonné;  mais  il  ne  pa- 
roit  pas  qu'il  y  ait  des  preuves  fuffifantes  de  ce  fait  (b)^ 

Jeanne  Reine  de  Naples  avoit  époufe  Louis  Prince  de  Tarente ,  après  affaires  dt 
la  mort  d'André  de  Hongrie  fon  mari.     Cette  Princefle  fc  voiant  fur  le  Nmies  cf 


-34b'. 

tre.  Il  n'y  refta  que  quatre  mois,  alla  s'embarquer  à  Barlette  ik  retourna 
en  Hongrie.  Cependant  Je mne  étoit  arrivée  avec  fon  mari  Louis  à  Avi- 
gnon; le  Pape  Clément  VI  les  reçut  favorablement,  dt  leur  accorda  les 
difpenfcs  necclfaires  pour  leur  mariage ,  parcequ'ils  étoient  parens  au  degré 
défendu.  La  Reine  eut  enfuite  audience  dans  un  Confilloire  public;  elle 
y  plaida  fa  caufe  avec  tant  d'éloquence  &  de  préfence  d'efprit,  que  le  Pape; 
la  déclara  innocente  du  meurtre  de  fon  premier  mari  (</).  Le  befoin  d'ar- 
gent pour  rétablir  fes  affaires  détermina  cette  P/incelle  à  vendre  au  Pape 
la  ville  d'Avignon  avec  fes  dépendances  pour  quatre  vingt  mille  florins  d'or 
de  Florence.  Quelques  Hilloriens  prétendent  que  ce  ne  fut  qu'une  vente 
fimulée ,  &  que  Jeanne  donna  Avignon  au  Siège  de  Rome  pour  mettre  le 
Pape  dans  fe?  intérêts.  D'autres  conviennent  de  la  rca'ité  de  la  vente,  mais 
dilènt  que  la  valeur  fe  paya  par  la  remife  du  cens  annuel  que  la  R.ine  de- 
voit  pour  le  Royaume  de  iVaples  {e).  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que  l'aéle 
de  vente  exifte  encore  (/). 

La  pefle  fit  cette  année  des  ravages  effroyables  en  Italie.  Les  marchands  Pcjîe  i^èn: 
l'avoient  apportée  du  Levant  en  Sicile  &  dans  les  ports  de  Tofcane.  Elli.  '"*''• 
s'étendit  dans  toute  l'Europe.  Le  Pape  llgnala  fon  zcle  &  fa  charité  dans 
cette  occafion;  il  accorda  aux  Prêtres  la  faculté  d'abfoudre  de  toutes  fortes 
de  péchés  ceux  qui  étoient  attaqués  de  ce  mal,  &  de  leur  donner  indulgen- 
ce pléniere.  A  Avignon  il  commit  des  Médecins  pour  vilîter  les  pauvres, 
&  d'autres  pcrfonncs  pour  les  airiflcr  pendant  la  maladie  ic  prendre  foia 

(a)  lauf^itT  ma.  dp  Venife   T.    JII.    p.  (r)  Giamoni  T.  III.  p.   304. 

429.  {u)  \x  même  p.   305  ,  3c6. 

(6)  V'ojr.  Afnimbeurg  DécaJ.  de  l'Enip.  (?)  Btovius  ad  ann.  1348. 

L.  VI.  p.  m.  622,  6i3.  (f)  QiaiitiQUt  ubilup.  ^.  307.  Note, 

2ume  X.UU.  Ll 
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Section     de  leur  fépulture  (a).     Il  donna  auffi  une  bulle  pour  arrêter  la  fureur  des 
VI.       peuples  contre  les  Juifs,  qu'ils  accufoient  d'être  les  auteurs  de  la  peftej 
Hijloire     [\  y  g,,  eut  un  grand  nombre  de  maflacrés  en  Allemagne  &  en  d'autres 

^1269 juf-       Après  la  mort  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière,  Charles  IV.  fon   cora- 
qu'à  l'an     pétiteur  ne  fut  pas  d'abord  poOefreur  de  l'Empire.     Une  partie  des  Elec- 
X373.         teurs  &  d'autres  Princes  s'an'emblerent  à  Lanflin ,  &  offrirent  l'Empire  à 
~    T       Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  qui  par  l'avis  de  fon  Confeil  le  refufa,  à. 
jy^çff  f».  ^^^^^  '^^  '3  guerre  qu'il  avoit  avec  la  France.    A  fon  refus  les  mêmes  Elec- 
fin  reconnu  teurs  nommèrent  Frédéric ,  Marquis  de  Mifnie  &  Landgrave  de  Thuringe^ 
Empereur,  gendre  de  Louis  de  Bavière,  qui  pour  une  foiume  de  dix  mille  marcs  d'ar- 
i349'     gent  que  lui  promit  Charles,  renonça  volontairement  à  la  couronne  Impé- 
riale.    Enfin  ils  élurent  Gunther ,  Comte  de  Schwartzbourg ,  qui  avoit  de 
grands  talens  pour  la  gu-^rre,  beaucoup  de  fagtfTe,  de  prudence  &  de  dou- 
ceur. Cette  éleâion  ic  fit  le  2  de  Février  1349.     Il  accepta  la  couronne, 
mais  il   exigea  que  les  Elefteurs  le  fiiTenc  proclamer  à  Francfort.     Les 
habitans  de  cette  vi'le  fe  piétendoient  en  droit  de  fermer  leurs  portes  à 
un  Empereur ,  qui  n'étoit  élu  que  par  une  partie  des  Ele6leurs ,  &  s'il 
avoi:  un  concurrent,  il  fallait  que  pendant  lix  femaines  il  lui  préfentât 
tous  les  jours  la  baiaille.     Guniher  fatitfit  à  cet  ufage ,  &  Charles  n'a- 
yant pas  pai-'j,  il  fut  reçu  à   Francfort  &  reconnu  Empereur.  Mni$  peu 
de  tems  après  il  tomba  malade,  &  l'on  prérend  qu'il  avoit  été  empoifonné. 
Quoiqu'il  en  foit  avant  qu^  de  mourir,  il  abandonna  f:s  droits  fur  l'Empire 
pour  vingt  deux  mille  mjrcs  d'arg-nc  que  Charles  lui  avoit  fait  offrir  (c). 
Délivré  de  ce  redoutab'e  rival  ^  Charles  IV.  fit  enfin  confirmer  fon  élec- 
tion, &  fut  couronné  de  nouveau  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque 
de  Cologne. 

(a)  Fleuri  L.  XCV.  $4^.  (c)  Foy.  Décad.  derEtnp.p.in.628-632. 

(J)  Le  même,  5  47 • 

(*)  Quantité  d'Auteurs  ont  parlé  de  cette  perte ,  qui  n'attaqua  pas  une  Province 
particulière,  ou  un  feul  Royp.ume,  mais  ravaijea  fucceiîîvement  l'Afie,  l'Europe  & 
une  partie  de  l'Afiique,  donc  elle  emporta  plus  d'un  tiers  ries  habitans,  en  quelques 
lieux  il  n'en  r.:lla  pas  la  dixième  ou  mîme  la  vingtième  pauio.  Cantacuzcne  a  décrit 
fort  bien,  les  divers  fymptomes  ci.  Us  effvits  de  ce  mal  (i).  On  dit  qu'il  fe  manifefta 
d'abord  en  I34.'5  dins  U  Cathiy,  d'où  il  p.ifTa  fucceinvement  vers  l'Occident  jufqu'à 
Contantinopk  &  l'Egypte,  dept-uplanc  les  villes,  &  défolant  un  même  lieu  durant  cinq 
mois.  De  CoiiftantinopL*  ta  contagion,  paffa  en  Grèce,  en  Italie,  en  France  ,  en  Ef- 
pagne  &  en  Afrique ,  &  peu  à  peu  le  long  d;^s  côtes  de  l'Océan  en  Angleterre  &  en  Ir- 
lande; enfuite  eu  Allema.;!;e,  en  Hoa>;rie,  en  Poio;;ns,  en  Dsnemarc  &  dans  les  autres 
pays  du  Nord.  Antoniu  Archsvêque  d;  Florence  a'Jure  que  la  pefts  emporta  foixante 
mille  perfonnes  dan';  cette  ville,  du  nombre  derquels  fut  l'Hiftorien  Jean  Villani  (2), 
mais  au  compte  de  Bocace  le  noa;bre  dft  morts  à  Florence  monta  à  cent  n)ille.  Nonob- 
flant  une  calamité  (i  elTrayante,  divers  flifloricns  alTurent,  qu'on  vit  reçner  d'abord 
après  une  corruption  générale  ,  purccque  ceux  qui  échaperent  à  la  contagion  ,  étant  en- 
richis pur  l'héritage  des  morts,  fe  livreront  au  libertinage  &  à  toutes  fortes  d'excès;  les 
Ordres  religieux  mûmi;^  n'en  furent  pas  exempts  par  la  quantité  de  legs  qu'on  avoit  faits, 
cnforte  que  fuivaat ,  Pétrarque  le  Monde  étoit  dépeuplé ,  mais  rempli  de  crimes  (3). 

(l)  lantiUHtLtn.  t.  IV.  C.  ».  fiimU.  L.  Vni-  Ep.  7-  Mtrinn*  L.  XVI.  C.  lî- 

(î)  .Mnto'iin.  Tit.  X.>C1.  C.  8.  J  },'  WAlfin^h,  in  Eduaid.  111. 

(3)  rurtinh.  de  leb.  Senilib.  ad.    Bocat,  Rcr. 
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Le  Pape  avoit  indiqué ,  par   une  nouvelle  bulle  le  Jubile'  à  Rome ,  en  Sbctios 
1349  ,  pour  l'année  fuivante.  L'ouverture  s'en  fît  à  Noè'l  de  la  même  an-  „.yi- 
née,  parceque  l'année  1350  conimençoit  à  Rome  à  cette  fête.  Nonob- ^j^J^J" , 
fiant  les  ravages  que  la  pdhe  fefoit  encore  en  direrfes  contrées  de  l'Euro-  puù'ran  ' 
pe,  il  y  eut  un  concours  fi  prodigieux  de  Péierins,  que  fuivant  Matthieu  ucp  ;«/- 
Villani  (a)  ,  depuis  Noël  jufqu'à  Pàque,  qui  fut  le  18  à^  M  rs,il  y  en  eu':  !«''*  ''a" 
continuellement  à  Rome  depuis  un  million  jafqu'à  douze-cens  mille,     Pen-  '^^^' 
dant  l'Eié,  on  en  compta  deux-cens  mile.  A  h  fin  ce  l'annie  la  multitude  'tu.uu  de 
fut  prefque  aulTi  grande  qu'au  commt-ncement  ;  6c  riors  on  y  vit  les  pcrfon- 13^0. 
res  les  plus  confuerables  d^  l'un  Ôc  de  l'autrj  fexed'Lalie  &des  autres  pays. 
Dans  les  derniers  jours  on  difpenfatou.^  ceux  qui  fe  trou /erent  à  Rome  de  ce 
qui  leur  manquoit  du  tems  de  leurs  flations.  M;yeru;  aCure,  qu'i  peine  la  dixiè- 
me partie  des  Félerins  retourneront  chez  eux,  étajjt  morts  di  la  pcfleou  des 
fatigues  du  voyage  (b).  Macrhitu  Villani  rapporte, que  les  Romains  firent 
paroitre  wie  extri-ir.e  avidité  &  rançonneront  les  éuang.rs  de  toute  ma- 
nière ;   le  Cardinal  Légat  du  Papj  do.iua  des  dirpenfcs  pour  abréger  le 
tems  des  ftitions;  les  Roinains  en  furent  fi  piqués,  qu'ils  tirèrent  plu- 
fiturs  fois  des  fl  ches  dans  fou  logis,  &  iniulterent  ik  actaq^^erent  fes  do- 
mefliques  dans  les  rues.     Ce  Prélat  partit  de  Rome,  pour  fe  dérober  à 
leur  vioknce,  &  fe  mit  en  chemin  pour  alltr  en  Cam^ianie,  mais  il  mou- 
rut en  route,  empoifonné  avec  plufieurs  des  fiens  Çc). 

Jean  Vifconti ,   Archevêque  de  Milan  ,   étoit  df^puis  la  mort  de  Ton  Jean  nj. 
frère  Luquin  Seigneur  t;  mporel  de  cette  ville;  ce  Pri.lat  ambitieux  s'em-  wf'»- 
para  de  Boulogne;  Clément  VL  en  fut  fi  irrité  qu'il  mit  la  ville  de  Milan  """»■'"'«  ^ 
en  interdit,  &  cita  l'Archevêque  de  comparoitre  devant  lui  à  Avignon,  ^"r^/o^f/^-* 
Jean  n'ayant  eu  aucun  cg  rd  %  cette  citation,  le  Pape  l'excommunia  avec  avsclui. 
tous  fes  fauteurs.  Ayant  appris  que  J:an  recherchoit  l'appui  des  Gibelins,     i3Si- 
Clement  envoya  l'Eve ^ue  de  Ferrare  Légat  en  Italie,  afin  de  former  une 
ligne  des  villes  de  Tofcane  &  de  Lombardie  ;  pour  leur  défenfe  mutuel- 
le, &  pour  celle  de  l'Eglife.     L'année  fuivante,  les  villes  alliées  envo- 
yèrent des  Diputés  à  Avignon,  pour  fe  plaindre  des  hodilités  de  Vif- 
conti  &   demander  du   ftcours  au  Pape.     Clément  les  reçut  fort  bien  , 
mais  leur  arrivée  l'i^mbarraffa ,  parcequ'il  étoit  entré  fecrctement  en  né- 
gociation avec  Vifconti.     Ce  Prélat  avoit  à  force  d'argent  gagné  plufieurs 
Cardinaux  ik  engagé  le  Roi  de  Traice  à  agir  en  fa  fiv;ur.     Le  Pipe  vou- 
lant fe  montrer  impartial  propofa  aux  Députés  d'opter  entre  ces  trois  par- 
tis ;   ou  de  faire   la   paix  av".  c  l'Archevêque  ,  ou  de  conclure  une  ligue 
avec  l'Eglife  contre  lui;  ou  d'app.ller  l'Empereur  à  leur  fecours.     Les  Dé- 
putés, infl;ruits  des  di.'pofitions  favorables  du  Pape  pour  l'Archevêque,  s'en 
rapportèrent  à  Clément  lui-méTie  fur  le  choix  d'un  de  ces  trois  cxpédiens. 
Le  Pape  donna  l'abfolution  à  Vifconti,  <jl  lui  accord  1  l'inveflicure  de  Mi- 
lan ik  de  Bîiulogne  pour  douïe  ans,  à  la  charge  de  payer  douze  mille  \\o- 
rins  d'or  par  an  Ot  d-e  cent  mille  lloiins  pour  les  fraix  de  la  guerre.  Et  pour 
qu'il  ne  parut  pas  avoir  négligé  Ls  intérêts  des  villes  alliées,  on  fit  une  trêve 
avec  Vilcunti  pour  un  an.     C'clt  ainfi,  dit  Matthieu  Villani  {d),  que  par 

(fl)  Math    nitani  L.  I.  C.  5<5.  (0  M.   nilani  ubi  fiip. 

(*;  Altycr.  L.  Xlll.  (d)  Le  mOmc  L.  111.  C  4>  5* 
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la  pitié  &  l'argent ,  on  vient  à  bout  de  toutes  les  grandes  affaires  avec  les 
Pafteurs  de  l'Eglife.     Le  motif  qui  détermina  Jean  Vifconti  à  s'accommo- 
der avec  le  Pape, fut  vraifemblablement  l'appréhenfion  de  l'arrivée  del'lim- 
'  pereur  en  Italie ,  dont  on  parloit.     Car  avant  ce  tems-là  il  avoit  traité  le 
Pape  avec  le  dernier  mépris.     Au  moins  on  lui  avoit  attribué  une  certaine 
Lettre  qui  fe  trouva  dans  le  Confifloire,  Elle  étoit  datée  du  centre  de  l'En- 
fer &  écrite  au  nom  du  Prince  des  ténèbres  au  Pape  Clément  fon  Vicaire 
"  &  à  fes  Confeillers  les  Cardinaux.     Il  rapportoit  les  péchés  commans  & 
particuliers  de  chacun,  qui  les  rendoient  très-recommendables  auprès  de  lui,, 
&  il  les  encourageoit  à  perfévérer  à  vivre  ainfi,  afin  qu'ils  méritaffent  plei- 
nement la  grâce  de  fon  royaume.  Mais  il  fe  plaignoit  que  leurs  inftruftions. 
n'étoient  pas  conformes  à  leurs  œuvres,  &  les  exhortoit  à  fe  corriger, afin 
qu'il  leur  donnât  un  rang  plus  diftingué  dans  fon  royaume.     Quoiqu'il  en 
foit  de  l'auteur  de  cette  fatire,  les  villes  confédérées  d'Italie,  fe  voyant  aban- 
données du  Pape  traitèrent  avec  l'Empereur  ;  ce  Prince  promit  de  pafler 
l'année  fuivante  en  Italie ,  avec  ^xx  mille  chevaux ,  auxquels  les  confédérés 
en  joindroient  trois,  pour  attaquer  les  domaines  de  Vifconti;  ils  dévoient 
auffi  donner  à  l'Empereur  un  fubfide  de  deux- cens  mille  florins  d'or  {a). 

Jeanne  Reine  de  Naples  étoit  retournée,  avec  Louis  fon  mari ,  dans  fon 
Royaume ,  oîi  ils  avoient  éré  bien  reçus.  La  guerre  ne  laiffa  pas  de  con- 
tinuer avec  le  Roi  de  Hongrie,  qui  revint  en  Pouille.  A  la  fin  le  Légat 
du  Pape  obtint  une  trêve  jufqu'au  mois  d'Avril  1351 ,  pendant  laquelle  on 
devoit  faire  la  revifion  des  accufations  contre  Jeanne  au  fujet  de  la  mort 
de  fon  premier  mari.  En  conféquence  fon  affaire  fut  examinée  en  pleiii 
Confilloire  ;  on  y  reçut  pour  valide  l'excufe  qu'elle  allégua ,  qu'ayant  été 
enforcelée,  le  charme  l'avoit  empêchée  d'aimer  fon  riiari  comme  elle  le  de- 
voit ,  ce  qui  fut  confirmé  par  des  témoins.  Les  Juges  indulgens  la  décla- 
rèrent innocente  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  pendant  que  le  charme  avoit 
duré.  Décifion  à  laquelle  le  Roi  de  Hongrie  acquiefça ,  après  quelques 
diiîcultés.  C'effc  ainfi  que  rapportent  ce  fait  quelques  Hiftoriens  (b).  Mais 
le  récit  de  Giannone  (c)  me  paroit  bien  plus  fimpie  &  plus  vraifemblable. 
Cet  Hiftorien  dit ,  que  le  Pape  envoya  deux  Légats  pour  ménager  la  paix 
entre  ïes  deux  Rois ,  mais  qu'ils  ne  purent  les  engager  qu'à  une  trêve  d'un 
an.  Qu'alors  le  Roi  de  Hongrie  laiffa  garnifon  dans  les  places  qu'il  occu- 
poit,  6l  s'en  retourna  dans  fon  Royaume.  Qu'un  Légat  le  fuivit,  &  mé- 
nagea fi  bien  ce  Prince,  que  la  paix  fut  conclue  au  mois  d'Avril  1351. 

Le  6  de  Décembre  1352,  le  Pape  Clément  VI.  mourut  à  Avignon. 
Macihicu  Viilani  {d)  n'en  fait  pas  un  portrait  fort  avantageux  du  côté  des 
mœ  irs,  que  M.  Fleuri  (e)  n'a  pas  fait  dilliculté  d'adopter,  ce  Pontife  ac- 
corda au  Roi  de  France  le  privilège  de  communier  fous  les  deux  efpeces 
(/).  Il  conferoit  les  dignités  à  fes  parens,  fans  avoir  égard  au  mérite, 
ayant  créé  fon  neveu  Pierre  Cardinal  à  l'âge  de  dix  fept  ans. 

Les  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave ,  apprirent  que  Jean  Roî 
(i'ii'inocent  de  France  fe  preffoit  de  venir  à  Avignon  pour  faire  élire  un  Pape  à  fa  àà-, 
VI. 

(a")  Le  mûme  ubi  Jup.  C.  fi,  7. 
(è,   Swnm'it.    L,  Ul.  M.   Fillani  L.  II. 
C.  V4. 
(cj   Giannone  T.  III.  p.  30f!. 


Mort  de 
ClemenC 
VI. 

IÎS2- 


Eleclion 


(d)  M.  nilani  [..  nu  C.  63. 

le)  Fleuri  !..  XCVl.  5  I3- 

(/;  Henri'i.  Lib,  de  Eucli.ir.  C.  ;-;,  S.-a.  7. 
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TOtîon ,  ce  qui  les  détermina  à  fe  hâter.     D'abord  on  propofj  Jean  de  Bi-  Secncs 
relie,  Général  des  Chartreux,  &  la  pius  grande  partie  des  Cardinaux  vou-       VL 
loient  le  faire  Pape,  à  caufe  de  fa  fcience  &  de  la  faintété  de  fa  vie.  Mais  ■^'^"''''^ 
les  autres  s'y  oppoferent,  parcequ'ils  apprehendoient  que  Birelle  ne  repri-  '''■[''|'*  ''** 
mât  leur  fafte  &  leur  ambition.     Ils  fe  réunirent  à  élire  le  i,','  de  Décem-  T269  /m/"- 
bre  Etienne  Aubert,  Cardinal  Evéque  d  Odie,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  v-'à  l'an 
VI.  Après  fon  couronnement,  il  envoya  fa  lettre  circulaire  à  tous  les  Eve-  ^^78. 
ques  pour  leur  faire  part  de  fa  promotion.     Il  fufptjndit  d'abord  &.  révo-  ^ 

qua  enfuite  plufieurs  réferves  de  dignités  dans  les  Cathédrales,  &  d'autres 
bénéfices,  accordés  par  fon  prédéceffeur.  11  ordonna  aux  Prélats  &  aux 
autres  Bénéficiers  d'aller  chacun  réllder  à  fon  bénéfice  ,  fous  peine  d'ex- 
communication, difant  que  les  brebis  dévoient  être  gardées  par  leurs  Pas- 
teurs &  non  par  des  Mercenaires  (a).  Il  diminua  fes  domeliiques,  fa  dé- 
penfe  &  celle  des  Cardinaux  (b)  &  retrancha  divers  autres  abus. 

L'Italie  étoit  agitée  de  toutes  parts  ;  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  4ffairiv 
qui  s'y  palToit ,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.     Les  Romains  «'•''f'''^- 
s'étant  enrichis  par  le  Jubilé,  les  principaux  d'entre  eux  commencèrent  à     ^^^^* 
donner  retraite  dans  leurs  terres  à  des  gens  fans  aveu,  qui  piî!oicnt,tuoient 
&  mettoient  le  trouble  dans  tout  le  pays.     Ponce  Perrot  Evtique  d'Orviete 
étoit  alors  Vicaire  du  Pape  à  Rome.     Jourdain  des  Urfins  Sénateur  de  la 
ville,  s'étant  retiré,  Ponce  entra  au  Capitole  pour  le  garder,  jurqu'à  ce 
que  le  Pape  eût  nommé  un  Sénateur  ;  mais  Jaques  Savelli  foutenu  par  ks 
Colonnes  l'en  chafla,  &  Rome  demeura  fans   Gouvernci^r.     Les  delor- 
dres  caufés  par  cette  anarchie,  portèrent  le  peup'e  à  choifir  un  vieillard 
nommé  Jtan  Cerroni,  qu'il  mit  en  polTdnon  du  Capitole  fous  le  nom  de 
Reftcur.     Cette  éleflion  faite  le  2O  Décembre  1351 ,    fut  confirmée  par 
le  Vicaire  du  Pape ,  après  que  Cerroni  lui  eut  prêté  fermeni:  (c).  Au  com- 
mencement de  Septembre  de  l'année  fuivante,  le  Refleur  ,   outragé  par 
Luc  Savclli  &  mal  obéi  du  peuple,  fortit  de  Rome  &  fe  retira  dans  l'A- 
bruzze.     En  1353.  Rome  avoit  deux  Sénateurs,  le  Comte  Bertold  des  Ur- 
firs  &  Etienne  Colonne.     Comme  la  difette  étoit  fort  grande  en  Italie,  le 
peuple  les  accufa  de  l'avoir  augmentée  à  Rome  en  permettant  la  traite  du 
blé.     On  les  attaqua  dans  le  Capitole  le  15  de  Février;  Etienne  fe  fauva, 
mais  Bertold  fut  aiTommé  à  coups  de  pierre  (^rJ).    D'ailleurs  prefque  toutes 
les  villes  &  les  places  qui  appartcuoient  àl'Eglilê  Romaine  en  Italie,  étoienc 
alors  occupées  par  des  tirans  &  d'autres  ufurpateurs.  Jean  de  Vico  qui  fe' 
qualifioit  Préfet  de  Rome,  s'étoit  emparé  de  Viterbe  ,   de  Tofcanclle,  & 
de  quelques  autres  places  du  patrimoine  en  Tofcane.  Jean  XX II.  avoit  faic 
des  procédures  contre  lui ,  qui  furent  confirmées  &  renouvcllces  par  Clé- 
ment VI.  Jean  méprifa  ces  cenfures  pendant  plus  de  fix  ans  ;  enforte  que 
le  5d' Avril  1352,  Clément  publia  contre  lui  une  citation  peremptoire,  ik 
trois  mois  après  une  bulle,  par  laquelle  il  l'excommunia  (t). 

Pour  remédier  à  ces  troubles,  Innocent  VI.  envoya  tn  Italie  un  f-cgac 
qui  étoit  Gilles  Alvarès  d'Albornos  ,  de  la  première  nobleife  de  Callille, 

(•)  Platina  in  Innoc.  VI.  (d)  Le  même  L.  III.  C.  33,  57. 

(h)  I,e  mCmc.  (0  ISalui  \i:  l'jiiar.  Aven.  T.  1.  p.  3t. 

(0  M.   nitar.i  L.  II.  C.  47. 
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SacTTON  qu'il  nomma  fon  Vicaire  dans  toutes  les  terres  de  l'Eglife.  Il  le  fit  accom- 
■n^'  pigner,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  par  Nicolas  Rienzi.  Le  Légat  étant 
j^rl^";^"^^,  arrivé  en  Italie  ne  trouva  dans  les  domaines  de  l'Egiife  que  deux  places  où 
fuis  i' m  il  pût  demeiirer  en  llireté,  Montefiafcone  dans  le  Patrimoine,  ik.  Monte 
1269  juf.  filco  dans  le  Duché  de  Spolete.  11  eflaya  d'abord  de  faire  la  guerre  au 
(f:t'n  l'an  prétendu  Préfet  de  Rome  ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Puis  s'étant  laifle 
'-^^  amufer  par  des  propolitions  de  paix,  il  reprit  les  procédures  faites  contre 

lui,  &  au  mois  de  Février  1354,  il  prononça  l'excornuunication,  &  la  fie 
publier  par  toutes  les  villes  d'Italie.     11  aflembla  enfuice  des  troupes;  Flo- 
rence lui  fournit  deux  -  cens  chevaux  ,  &  avec  quelques  autres  qj'il  avoit , 
il  Bt  la  guerre  à  Vico,  auquel  il  ôta  Tofcandle  par  traité  su  mois  de  Mars 
de  la  même  année  (a).    A  Rome,   après  la  mort  de  Bertold  des  Urfins, 
îes  Grands  demeurèrent  divifés,  &  firent  des  barricades  dans  la  ville,  où 
ils  combattirent  pendant  tout  le  mois  d'Août  1353.     EriBn  le  peuple  fe  fit 
un  Tribun  nommé  Baroneili.    Les  progrès  du  Légit  déterminèrent  les  Ro- 
mains à  traiter  avec  lui ,  &  à  fe  mettre  fous  fa  proreétion ,   l'animant  fort 
contre  les  habitans  de  Viterbe.     Ain Q  renforcé  de  Cavalerie,  il  fe  vit  en 
état  de  faire  de  plus  grands  exploits.     iMicolas  Rienzo  rentra  dans  Rome, 
chafla  Baroneili  du  Capitole ,  le  tua  &  rentra  dans  le  Tribunat.  Ce  fut  pen- 
dant qu'il  l'exerça  cette  féconde  fois,  qu'il  fit  exécuter  un  Chevalier  Hofpi- 
îalier ,  nommé  Morial  ou  Montréal ,  Provençal  de  nation.  Ce  Chevalier 
avoit  été  au  fervice  du  Roi  de  Hongrie  pendant  la  guerre  de  iS'apIes. 
Après  que  ce  Prince  eut  fait  la  paix  avec  la  Reine  Jeanne  ,  Morial  entra 
au  fervice  de  l'Eglife  ;  mais  n'ayant  pu  obtenir  les  arrérages  qui  lui  étoient 
dus ,  il  quitta ,  ik  en  offrant  une  groffe  paye  à  ceux  qui  voudroient  fervir 
fous  lui,  il  «llembla  bieiitôt  deux  mille  hommes,  Allemands,  François, 
Provençaux ,  qui  étoient  disperfés  r-n  Italie.     Cette  armée  de  Bandis  s'ap- 
pelloit  îa  grande  Compagnie  de  la  Marche  d'Ancone ,  qui  éprouva  la  pre- 
mière leurs  ravages.  Leur  nombre  augmentant  tous  les  jours ,  ils  formèrent 
une  efpece  de  Société  militaire  ,  écablirent  un  Confeil,  des  Secrétaires, 
des  Queft'rurs  «Se  d'autres  Magifirats,  ai.  mirent  garnifon  dans  plufieurs 
places  dont  ils  fe  rendirent  maîtres.    Leur  chef  ayant  été  pris,  eut  la  tête 
tranchée  par  ordre  de  Rienzo.    Nous  verrons  dans  la  fuite  les  defordres 
qu'ils  continuèrent  de  faire  (b). 
Gfnes  fe        Pendant  ces  troubles  de  Lomb::rdie ,  les  Génois  &  les  Vénitiens  fefefoient 
ihnnc  à      vivement  la  guerre.     Ce  n'effc  pas  ici  le  lieu  d'entrer  dans  le  détail ,  qui 
^^^j"  ^|-j  appartient  à  l'Hifloire  de  Gens  li  de  Venife.     Nous  nous  contenterons 
rtmetenjui- de  rapporter  ce  qui  ell  néceflaire  pour  rint:«:lligence  de  l'Hiltoire.     La 
ueniiberti:.  gaarte  commença  en  1349,  les  Vénitiens  remportèrent  d'a'oord  un  avan- 
tage fijr  les  côtes  de  l'ille  de  Negrepo  t,  &  prirent  dix  navires  Génois. 
L'année  fuivante  ceux-ci  eurent  leur  revanche,  &  fe  ren  Jirent  maîtres  de 
la  ville  de  Negrepont,  où  ils  mirent  le  feu.  Les  Vénitiens  fe  liguèrent 
avec  le  Roi  d'Arragon  &  avec  rE;'n;:ereur  de  Conftantinoplc  Jean  Canta- 
cuzene;  mais  l'année  1351  ne  fournit  pas  de  grands  évûicmuis.     Ce  fut 
l'année  fuivante,  que  les  Génois  remportèrent  dans  le  détroit  de  Conflan- 
tinople  une  viftoire  complêtte  fur  la  Hutte  des  Alliés.     L'année  1353  la 

(rt)  M.  nilani  L.  III.  C.  93,  ic8.        (b)  Le  môme,  C.  Si ,  Ss- 
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fortune  changea,,  les  Vénitiens  défirent  à  leur  tour  la  Flotte  ennemie,  qui  Sectioh 
fut  prefque  entièrement  détruite.   Cette  défaite  jetta  la  conflernation  dans      ^l 
Gènes,  déchirée  d'ailleurs  par  les  faflions  des  Guelfes  &  des  Gibelins.  On  ^if^f*  . 
prit  le  parti  d'offrir  h  Souveraineté  à  Jean  Vifconti,  devenu  trés-puiffant  pu-s^^ran"' 
enLombardie,  depuis  fun  accommodement  avec  Clément  VI.  L'^\rchevê  1629 /«/- 
que  de  Milan  reçut  l'hommage  de  la  ville  de  Gènes ,  &  y  envoya  le  Mar-  i^'à  l'an 
quis  Palavicini  pour  la  gouverner  en  fon  nom.     Le  Sénat  de  Venife  re-  ^3"^- 
chercha  alors  l'alliance  a;s  Seigneurs  de  Padoue,  de  Vérone  &  de  Man-  ' 

îx3ue.  Comme  tous  ces  Seigneurs  ne  voyoient  qu'avec  une  inquiétude 
très-jaloufe  la  trop  grrmde  puiflunce  des  Vifconti,  ils  confentirent  très- 
volonciers  à  fe  liguer  contre  eux  avec  les  Vénitiens  (a).  Cependant 
Tordre  commençoic  à  fe  rétablir  dans  Gènes  par  les  foins  de  l'Archevê* 
que  de  Milan,  qui  n'épargna  point  l'argent  pour  y  rétablir  la  marine. 
31  y  réufiît  fi  bien,  que  dés  l'année  fui.^ante  1354.  Pagano  Doria,  qui- 
conimsndoit  la  Flotte  Génoife,  remporta  une  vidlcire  fignalée  fur  celle  de 
Venife.  Jean  Vifconti,  Archevêque  de  Mil;n  étant  mort  fubitement  le 
4.  d'Oftobre  de  la  morne  année,  Tes  trois  neveux  partagèrent  fa  fucces- 
lion,  (k  firent  élire  Archevêque  Robert  Vifconti  leur  parent.  La  Répii* 
biique  de  Verife  négocia  avec  les  nouveaux  Seigneurs  de  Milan ,  &  au- 
mois  de  Janvier  1355  ,  les  Députés  du  Sénai;  fignerent  à  Milan  une 
trêve  de  quatre  mois.  Les  négociations  continiierent,  &  enfin  la  paix 
fut  conclue.  Cette  pai:;  produisît  à  Gènes  une  nouvelle  révolution  ;  les 
Génois  fecouerent  le  joug  des  Vifconti ,  chafler.nt  leur  Gouverneur  Mila- 
nois,  éljrent  un  Doge  ck  rétablirent  leur  ancien  Gouvernement  (i). 

Pendant  tous  ces  mouvemens  l'Empereur  Charles  IV.  palTa  en  Italie  pour  CharlesîV. 
fc  faire  couronni^r.     E':ant  entré  en  Lombardie,  il  envoya  au  Pape  l'Eve-  pajf-fnlta' 
que  de  Minden  lui  en  porter  la  nouvelle  c;  lui  demander  la  permiffion  de  '".  ^  ^V 
ie  faire  couronner  à  Saint  Pierre  de  Rome.   Le  Pape  lui  promit  par  fa  ré--''"'  cmnon- 
'  ponfe  d'envoyer  des  Cardinaux  pour  faire  cette  fonttion,  il  rr.anda  au  Lé-     1355. 
gat  Gilles  d'Albornos  d'aider  l'Empereur  de  fes  confeils  &  de  fes  forces. 
Avant  que  d'aller  à  Rome,  l'Empereur  devoit  .'elon  la  coutume  recevoir  la 
couronne  de  *jr  à  Monza,  mais  on  craignoit  de  l'oppofition  de  la  part  des 
Vifconti.     On  fe  trompa.     Ils  tâchèrent  de  fc  concilier  la  faveur  de  Char- 
les, &  l'Archevêque  Robr-rt  ie  couronna  lui  môme  à  Milan  dans  l'Eglife 
de  Saint  Ambroife,  le  6  do  Janvier  1355.     Les  Vifconti  lui  donnèrent  de 
l'argent  pour  fc  faire  confirmer  le  Vicariat  de  l'Empire  dans  les  terres  de 
leur  domination.     L'Empereur  partit  enfuite  pour  Pifc ;  Sienne,  Voltcrre 
&  prefque  toutes  les  villes  de  Tofcane  lui  envoyèrent  dcs  Ambaffadeurs, 
pour  l'aflurcr  de  leur  obéiffance.     Les  Florentins  s'en  dispenferent  parce- 
qu'ils  s'ctoient  rachetés  à  prix  d'argent  (c).    Pierre  Bertrandi    Cardinal 
Évécjue  d'Oflie  avoit  commiHion  du  Pape  de  le  couronner,     Charles  partit 
de  i'ife  avec  l'Impératrice  Anne,  qui  éioit  venue  l'y  joindre  ,  &  nrriva 
dans  le  voifinagc  de  Rome  avec  une  armée  de  cinq  mille  Allemands  &  de 
dix  mille  Italiens.     Le  jour  de  Pâques  ayant  été  fixé  pour  fon  couronne- 

(o)  Ptatina  ubl   fup.   Laurier  Hifl.   de    Venife  I.  c.  p.  474- 477.  T.  IV.  p.  63  ,  pi. 
Venife  T.  )II.  p.  434-474.  (r)  ïlitim  1.  c. 

{b)  riatiui  ubi  fup.   Laughr  Ilifk.   de 
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Section    ment,  il  entra  dans  la  ville  le  Vendredi  S^int  accompagne  de  quelques  Seî- 
VI.      jrneurs,  en  habits  de  Pèlerins,  &  alla  voir  les  principaux   Edifices   &    les 
Hiftoire     Eglifes.     Deux  jours  après  il  y  entra  en  cérémonie ,  &  fut  reçu  avec  de 
*;j^/''^l^jj'' grandes  démonltrations  de  joie.     Le  Cardinal  Bertrand!  le  couronna,  de 
J269  juf-   même  que  l'Impératrice.     Le  même  jour  il  fortit  de  Rome,  félon  fa  pro- 
quà  l'an     mefTe,  ik  refufa  d'en  accepter  le  gouvernement  que  les  Romains  lui  ofFri. 
J37i^-        rent.  Cette  a6tion  &  toute  fa  conduite  firent  voir  qu'il  renonçoit  à  tous  les 
'     '         droits  de  l'Empire  en  Itafie,  ce  qui  le  rendit  fi  méprifable  aux  Italiens, 
qu'on  lui  fit  mille  affronts  partout  à  fon  retour,  juF^ues-là  qu'à  Pife  en 
penfa  le  brûler  dans  fon  logis ,  &  qu'il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  de 
cette  ville,  après  y  avoir  laiffé  plufieurs  des  liens  maffaciés  par  la  popu- 
lace.    La  plupart  des  villes  lui  fermèrent  les  portes,  &  il  fut  contraint  d'at- 
tendre deux  heures  à  celles  de   Crémone  la  réponfe  du   Magiftrat ,  qui 
voulut  bien  enfin  lui  faire  la  grâce  de  le  laiffer  entrer  dans  la  ville  com- 
me un  fimple  étranger ,  fans  fuite  &  fans  armes ,  &  d'y  demeurer  feule- 
ment un  jour  (a).     A  Sienne  il  eut  une  longue  conférence  avec  le  Légat 
du  Pape,  &.  au  lieu  d'accepter  les  offres  des  Gibelins,  il  laiffa  au  Légat 
quelques  troupes  pour  achever  de  les  réduire.  Enfin  après  s'être  deshonoré, 
il  retourna  en  Allemagne  avec  environ  deux  mille  hommes  (b). 
Continua        Tandis  que  l'Empereur  s'aviliffoit  de  cette  façon  en  Italie ,  la  grande 
tim  des      Compagnie ,  d'Ancgne  choilit  pour  fon  chef  le  Comte  di  Lando ,  en  la 
înuhies  ««place  de  Moriale.     Après  avoir  été  quelques  mois  au  fervice  des  villes  de 
*        Lombardie,  ces  B  indits  entrèrent  dans  la  Romagne,  &  demandèrent  une 
contribution  de  trente  mille  florins  d'or  ;  on  les  engagea  de  fe  contenter 
de  douze  mille,  &  ils  retournèrent  dans  la  Marche  d'Ancone.     Ils  envoyè- 
rent delà  cemanJer  une  contribution  de  quarante  mille  tiorins  d'or  à  Louis 
Roi  de  Nap'es.     Sur  le  refus  de  ce  Prince,  ils  entrèrent  dans  fes   Etats, 
prirent  Pefcara ,  Vlllefrqnche  &  San  Fabiano ,  menacèrent  de  fe  joindre 
au  Duc  de  Duras ,  qui  s'étoit  révolté  (c).     Ils  continuèrent  à  ravager  le  -, 
Royaume  de  Naplts;  tandis  que  Barnabe  &  GaléasVifconti,  ayant  empoi- 
fonné  leur  frère  aîné,  fcfoient  toujours  la  guerre  aux   autres  Sdgneurs 
&  Etats  de  Lombardie.  Cependant  le  Légat  Gilles  d'Albortîos  repnt  tou- 
tes les  villes  du  patrimoine  de  l'Eglife,  qui  avoient  été  occupées  par  divers 
tirans,   à  la  réferve  de  Forli  &  de  Faënza,  que  tenoient  François  Orde- 
lafe,  Jean  &  Richard  Manfred.     Le  Légat  les  excommunia  ,   Ck  les  con- 
damna comme  hérétiques,  il  publia  même  la  croifade   contre  eux,  avec 
les  mêmes  indu'gences  dont  jouiffoient  ceux  qui  fefoient  la   guerre  aux 
infidèles.     Il  groilit  par  ce  moyen  fon  armée,  «Se  obligea  bientôt  les  deux 
Manfred  de  fe  rendre  ;  mais  Ôrdtlafe  continua  dans  f  1  révolte ,    &  par 
mépris  pour  les  cenfures  prononcées  contre  lui ,  il  fit  faire   des  images 
du  Pape  &  des  Cardinaux  qu'il  excommunia.  Aiant  fait  prifonniers  quel- 
ques-uns des  croifés,  il  leur  fit  imprimer  une  croix  fur  la  plante  des  pieds, 
avec  un  fer  rouge.  Les  Vifconti  l'excitoient ,  parcequ'ils  étoient  jaloux  de 
la  puilTance  du  Légat.     Bernabo  Vifconti  fit  morne  arrêter  le  prêtre  que  le 

Lé- 

(/i)  Maimbourg  Dccad.  de  l'Emp.  L.  VI.        (c)  Le  iiiûme,    L.  IV.  C,  15,  19,  231 
p.  TO'  <535-  40, 's8,  19. 

(//J  M.  FUlaiii  L.  V.  C,  1 4 ,  15 ,  20,  29. 
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Xégat  aroit  envoyé  prêcher  la  croifade  à  Milan,  le  fit  enfermer  dans  Sbctio» 
^ne  cage  de  fer'-&  brûler,  il  chalTa  rEvêijue  de  Parme,  parcetju'il  avoic  „.y^ 
pris  ce  Prêtre  fous  fa  proceclion.  d'Italie' de. 

Comme  fes  troupes  ravageoient  les  terres  voifinas ,   plufieurs  villes  de  puis  l'an 
Lombardie  firent  une  ligue  contre  lui  .  d:  prirent  à  leur  folda  la  grande  1269  ju/. 
Compagnie  de  Lande.     Ce  chîf  de  brigands ,  ayant  TCÇd  du  Roi  de  Na  î"'"*  ^''"* 
pies  une  bonne  fomme  d'argent,  s'écoi;:  retiré  des  Etats  de  ce  Prince,  &  ^^^ 
ravageoif  alors  le  tcrri;oire  de  Raven,:e.     L'E.Tipercai  avoic  auffi  laifle  à 
Pife  TEvéque  d'Augsboujg  ,  avec  une  cornmiSion  fecrece  de  Vicaire  de 
l'Empire,  avec  ordre  de;i'agir,   que  lorsqu'il  venoic  quelque  apparence 
de  le  faire  avec  fuccè?.  L'Evèijue  qui  paflbit  pour  entendre  bien  la  guerre, 
jugea  à -propos  de  r»i:dre  alors  fa  coramiffion  publique,  &  £iant  été  nora- 
ir.é  Général  dci  troupe;-'  des  confédérés,  il  cita  les  Vilconii  à  rendre  comp- 
te des  vioLcces  qu'ils  avoient  commifes  contre  l'Empire  &  contre  l'Eglife. 
Ceux  -  ci  mépriferenc  la  citation ,  deforte  que  le  Prélat  alla  avec  fes  trou- 
pes ravager  les  terre;  du  Milanés;  xnaiî  ayant  été  furpris  par  les  Vifconti, 
il  fut  totalement  défait ,  &.  pris  prifonnier  avec  Lando  <S:  plufieurs  autres 
Officiers  (a).  Vilîani  rapporte,  que  pour  achever  la  défolation  de  l'Italie, 
les  Turci  y  iîrenc  une  defcente  pour  la  première  fois,  à  la  follicitation  des 
Nobles  de  h  Romagne ,  &  dévalleirent  cruellement  le  pays  fans  trouver  de 
TéCltacce  [b). 

En  1357  le  Pape  rappella  à  Avignon  le  Cardinal  Gilles  d'A'bornos,  qui 
avoit  rendu  de  fi  grands  ftrvices  en  Italie ,  &  lui  donna  pour  fuccefTtur 
Androin  Abbé  de  Qugni,  qui  n'etoit  nullement  propre  à  cet  emploi.  Le 
Cardinal  avoit  fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  attaquer  Ordelafe  ; 
l'Abbé  l'engagea  à  coflamandef  encore  quelques  mois  l'armée ,  &  dans  cet 
intervalle  il  prit  Ceftne  &  plufieurs  autres  Places;  &  mit  le  fiege  devant 
Forli.    Il  laiffa  alors  le  foin  de  continuer  la  gutrre  à  l'Abbé  &  retourna  à 
Avignon,  où  le  Pape  &  les  Cardinaux  le  reçurent  avec  de  grands  hon- 
neurs.    Androin,  après  avoir  poufi'é   le   ficge   de  Forli  encore  quelque 
.  ums,  l'approche  de  l'hivfci'  ik  la  vigourcufe  réiiflance  des  afiiegés  l'oblige- 
lent  de  décarrjper.    Au  commenctaent  du  Printeros  il  inveflit  de  nouveau 
la  ville;  mais  Ordelafe  avoit  fortifié  la  gavnifoa  durant  l'hiver,  d'une  par- 
tic  de  la  Compagnie  ds  Lando,  deforte  que  tous  les  efforts  de  notre  Abbé 
guerrier  furent  infriducu^.     Pendant  qu'il  étoit  devant  Forli  ,  la  grande 
Compagi;ie  entreprit  de  paffer  en  Tolcane,  contre  le  Traité  qu'elle  avoit 
fait  avec  les  Florentine;  mais  en  paflant  l'Apennin  ces  brigands  furent  dé- 
faits par  les  Eontr-gnaru.:,  &  Lando  fut  pris.  Deux  payfans  qui  le  tenoient 
Véiant  laifles  gc^nc-r  par  la  promcfie  de  ceux  mille  lluiins  de  rançon,  il  alla 
rejoindre  les  débris  de  fa  Compagnie  dans  U  Romagne  ;  &  comme  il  étoit 
fort  animé  cortre  ks  Florentin?,  il  travailla  à  la  recruter,   dans  le  deffein 
d'attaqiicr  la  Tofcane  &  de  ravager  lez  terre»  de  Florence.     Dans  cej  en- 
trcfaitts  Androin  fut  cblif;é  de  Itvcr  le  fiege  de  Forli  ,  àc  n'étant  piopre 
ri  à  conquérir,  ni  à  confervcr  ce  que  fon  prédéctlTeur  avoit  acquis,    le 
Pape  rei,\  oya  en  Italie  le  Cardi'nîil  d'AIbornos. 

Le  Pape  comptant  fur  la  complaifance  de  l'Empereur  avoit  envoyé  cn  *'':A-<  »■«- 

(•)    M.  rUUtii  L,  VI.  C.  53.  i«.  75.      {l>)  Le  ffitUiCi  C  30. 
Tmt  amu.  Mm 
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Section     1357  en  Allemagne  l'Evêque  de  Cavaillon,  pour  lever  le  dixième  denier  de 
VI.       tous  Its  revenus  eccléfiaflicjues  au  pr  ific  de  la  Chamfire  Apoftolique.     Le 
^'f"'r de-  ^'^""g^  '^'^  Trêves,  de  Maitnc^  &  de  C  >i  >gne  rcfufcî  ce  fubllk  extraordi- 
m/.i  l'an     "'lire.     En  i!^59  l'Empeaur  Charies  IV.  convoqua  au  fuj-r  de  cette  de- 
ivr.p   ;m/- inar.dc  du  P  p^  tous  les  Princes  de  i'hmpire  à  M::ience.     L'Empereur  & 
qttà  l'an     jj^^  Prince.s  decl  rtreni  au  Nonce,  que  le  Clergé  ne  pouvoic  donner  un  tel 
^3'^___  fubfide,  &  en  même  tem;-  il  dit  au  Konce  avec  quelque  émotion; Seigneur 
fui  anPa-  '  ^éq'ie,  d'où  vient  que  le  Pape  demande  tant  d'argent  au  Clergé  ik  ne 
pe  n  Aile-  'bnge  pofnt  s  'e  reformer?  Enfuite,  s'adreflant  à  l'Archevêque  de  Maien- 
«i-,  ■n':        ce,  il  lui  ordonna  de  reformer  fon  Clergé  fclon  les  canons,   «S:  quant  aux 
iJSV'      rebelles  &  aux  defobéifTans ,  vous  faifirez  les  fruits  de  leurs  bénéfices,  pour 
être  appliqués  à  notre  fisc  {a).     Le  Pape  aiant  appris  pir  le  retour  du 
Nonce  le  peu  de  fuccés  de  fa  négociation,  ne  voulut  pas  en  avoir  entière^ 
ment  le  démenti.     Il  envoya  ét-i  Nonces  prefque  par  toute  l'Allemagne 
avec  ordre  de  recueillir  la  moitié   du  revenu  de  tous  les  bénéfices  vacans 
alors ,  &  qui  vaqueroient  pendant  deux  ans ,  &  de  les  rélérver  pour  le  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoftolique.     L'Empereur  qui  vouloir  tout  de  bon  re^ 
médier  au  dérèglement  du  Clergé  d'Allemagne,  écrivit  aux  Prélats,  mena- 
çant de  faire  mettre  en  fequeflre  les  revenus  eccléfiaOiques.     Le  Pape  lui 
écrivit  à  cette  occafion;  en  louant  fon  zèle,  il  l'exhorta  à  ne  point  donner 
atteinte  à  la  liberté  ecciefiaftique ,  à  s'abftenir  de  ces  menaces  de  feques- 
tre,  &  fi  elles  ont  eu  quelque  elFjt,  de  le  réparer,  &  à  fe  borner  à  exci- 
ter les  Prélats  à  faire  leur  devoir.     Innocent  écrivit'  auffi  à  plufieurs  Ar- 
ehevéqucs  d'Allemagne,  leur  ordonnant  de  veiller  fur  les  mœurs  de  leur 
Clergé  &  d'en  reprimer  les  defordres.     L'Empereur  de  fon  côté  publia  une 
Conftitution,  par  la  juelle  il  annulloit  tous  les  réglemens  faits  au  préjudice 
des  Eccléfiofliques,  kur  accordant  à  titre  de  privilèges  diverfcs  exemptions,, 
incompatibles  avec  le  bien  de  la  Société  Civile  (b).  Charles  IV.  fe  Hâtant 
que  cette  condefcendance  rendroit  le  Pape  comp'aii'ant,  lui  demanda  de  ré- 
voquer quelques-unes  des  Clem.ntines,  qui  étoient  contraires  à  l'honneur 
de  l'Empire.     Mais  il  connoilToit  mal  la  Cour  de  Rome,  qui  ne  cède  ja-^ 
mais  rien  de  ce  qu'cl'e  a  u'urpé.     l.inocent  répondit,   que  ces  pièces  fe- 
fo'ent  partie  du  Droit  Canon,  <k  qu'on  les  enfeigiioic  publiquement  dans 
ksEcoicSj  enfurte  qu'il  ne  pouvoit  les  révoquer  (c). 
ffair  entre      Androin,  Abbé  de  Clugni  ,  é;anc   revenu   d'Italie,   le  Pape  l'envoy» 
la  France   Légixi  pour  travailler  à  la  paix  entre  les  Rois  de  France  &    d'Angleter- 
^ '' '^^'fj,'' re.   11  y  réulfit  par  le  Traité  de:  Bretigni,  conclu  le  8  de  Mai  13Û0.  Le 
Ji'iitl\tts     ^^^'^  '^^  France,  prifonnier  depuis  quatre  ans  en   Angleterre  ,   obtint  fa 
ojj'ares      liberté,  moyennant  une  rançon  de  trois  millions  d'écus  d'or.    Mais  comme 
iîltnUe.      le  Royaume  étoit  épuifé  par  une  longue  Ck  ruin.rufe  guerre  ,  il  fallut  em- 
1360.      pluier  toute  forte  d'expédicns  pour  trouver  de  l'argent.     Ce  fut  ce  qui  dé» 
termina  le  Ri;i  à  faire  époufer  Ifabelle  fa  fille  à  Jean  Galéas  Vifconti,  pour 
fix- cens-mille  écus  d'or.     Pendant  que  Jean  Galéas  élevoic  ainli  fa  famille 
par  une  alliance  aulîi  illuftre,  fon  frère  iSernabé  alliegcoit  IJoulogne,  donc 
le  Légat  Aibornos  s'étoit  emparé, malgré  le'l'raité  que  l'oncle  des  Vifconti 

(a)  Fk\ri  L.  XCVI.  S  jB.  (0  Rcqmli.  aJ  ann.  1359. 

{J»),  Le  méine  J.  33.. 
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avoit  fait  avec  le  Pape.    Comme  Bernabé  avoic  de  grandes  forces,  le  Pape^ECTioM 
ijemanda  du  fecours  à  l'Empereur;  il  invita  auflî   le   Roi  de  Hongrie  à      ^f- 
aïïifler  l'Eglife,  &  fulmina  une  eicommunication  contre  les  deux  Vifconti.  ^•^l^'alie  de. 
Galéas  obtint  bientôt  fon  abfoiution  ,  en  déclarant  qu'il  n'approuvoit  point  ;iuu  l'an 
les  procédés  de  fon  frère.     Mais  Bernabé  raéprifa  les  foudres  du  Pape,  &  126g  juf. 
pour  montrer  fa  fupériorité ,  fit  aŒeger  en  même  tems  trois  autres  Places  *"'*  ''"' 
qui  appartenoient  à  l'Eglife.   Il  força  de  cette  manière  le  Pape  de  s'accom  ^-^^" 
moder  avec  lui,  &  de  lui  promettre  un  tribut  de  vingt  mille  florins  pour 
cinq  ans.     Bernabé  ne  tarda  pas  à  violer  ce  traité ,  il  reprit  le  fiege  de 
Boulogne,  &.  recommença  les  hoftilités  contré  d'autres  places  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.     Le  Pape  fe  trouvant  trop  foible  par  lui  réfifter,  follicita  de 
nouveau  l'Empereur  de  s'intérefler  aux  affaires  d'Italie  en  faveur  de  l'Egli- 
fe.    Charles  publia  une  Conftitution  impériale  ,   par  laquelle  il  ordonnoit 
à  Bernabé  de  cefler  les  hoflilités,  fous  peine  d'être  privé  de  toutes  les  di- 
gnités qu'il  tenoit  de  l'Empire.   Mais  comme  ces  ordres  n'étoient  point  ap- 
puies de  troupes ,  Bernabé  n'y  eut  aucun  égard.  Cependant  Galéas  Maletefba 
s'étant  jette  dans  Boulogne  avec  un  puilTant  fecours  ,  fit  une  fortie  fort 
heureufe  &  obligea  l'ennemi  de  lever  le  fiege. 

Pendant  ces  troubles  en  Lombardie,  la  ville  de  Rome  étoit  toujours  Trouhlts  \ 
divifée  par  des  faftions,  qui  dévoient  leur  origine  à  l'inconfl: mce  du  peu-  ■^*"**' 
pie,  qui  ne  s'accordoic  jamais  fur  le  choix  des  Sénateurs,  tantôt  Nobles, 
tantôt  du  peuple.  Le  Pape  pour  terminer  ces  divi lions,  ordonna  au  Légat 
d'établir  un  étranger  dans,  la  dignité  de  Sénattur;il  en  revêtit  Raymond  de 
Sienne,  qui  l'exerça  pendant  un  an.  Les  Romains  ne  furent  pas  encore 
contens;  il»  chaflcrtnc  le  Sénateur,  &  choifirent  fepc  citoyens,  fous  le  ti- 
tre de  Reformateurs  de  la  Republique,  qu'ils  revêtirent  de  toute  l'autorité. 
Le  Pape  ne  goûta  pas  ce  changement,  6i  nomma  Sénateur  le  Roi  do  Chy- 
pre, qui  etoit  venu  en  Europe  pour  folliciter  du  fecours  contre  les  Turcs. 
Ce  Prmce  étant  mort  peu  après,  l'Evéque  de  F'ermo  fut.  nommé  Refteur 
de  Rome,  ik  le  Comte  de  Fondi  eut  ordre  d'appaifer  les  féditions  par  la 
.#  force  {a).  Mais  quelques  mois  avant  la  mort  d'Innocent  VI.  les  Romiins 
fe  révoltèrent  encore  contre  leur  Gouverneur  ,  &  élurent  pour  Sénateur 
Lelio  Bonadota,  cordonnier  de  fa  profelTîon;  cet  homme  foutena  du  peu- 
ple chafla  de  la  ville  la  plupart  des  Nobles.  Mais  les  exilés  ayant  afltmblé 
des  troupes  pour  fe  venger,  les  Romains  fe  foumirent  dtrtchef  au  Pape, 
i  condition  que  le  Cardinal  d'Albornos  ne  fe  meleroit  point  dv;  leurs  affai- 
res {b). 

Le  Pape  fe  trouva  fort  en  peine  à  Avignon  par  la  proximité  des  Compa  LesCompt' 
snies.    C'ctoient  des  foldats,  congédies  depuis  la  paix  entre  la  I  rance  Û  gntes  don 
w\ngleterre,  qui  s  étoient  réunis  lous  divers  chefs,  a  ravageoient  toute  ^^^j^p^. 
la  France.    Ayant  battu  l'armée  que  le  Roi  Jean  avoit  fait  marcher  contre  ;/#. 
eux,  en  1361,  ils  fe  partagèrent  en  deux  corps.     L'un  fous  divers  Capi- 
taines, marcha  du  côte  d'yVvignon  pour  s'emparer  des  tréfors  du  lape  & 
des  Cardinaux.     Après  une  marche  forcée  de  quinze  lieues  ,   ils  arrivèrent 
au  Ponc  Saint  Efprit  qu'ils  furprirent  &  où  ils  mirent  une  forte  garoiluu. 

(a)  Pluina  in  Innoc.  VI,   Bloni.   Dec.        (i)  JlllaniL.  XI.  C.  îj. 
U.  L.  X.  yùkni  L.  IV.  C.  8;. 
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Section    lis  fefoient  tous  les  jours  des  détachemens  qui  fe  répandoient  des  deux 
VI.      côtes  du  Rhône,  &  paroiffoient  à  toute  heure  aux  environs  d'Avignon. 
^fT'i  ■  ^  jn^'ju'^"^  portes.     Le  Pape  publia  une  croifado  contre  eux  ,  dont  le 
plis  l'an     Cardinal  d'Oftie  Pierre  Bcnrandi  fut  nommé  le  chef.     Il  plia  à  Carpen- 
iiôij  juf.   tras,  où  il  recevoit  tous  ceux   qui   vouloient  le   croifer  ,•   uiais  voyant 
qu'à  l'un     qu'on  ne  leur  donnoit  pour  folde  que  d?s  indulgences,  ils  déferterent  pref- 
^^^^'        que  tous.     Les  uns  ailerenî:  prendre  parti  en  Loînbirdie,   où  le  Marquis 
de  Montferrat  fefoit  la  gi'crre  aux  Vifconti  ;   les  autres  retournèrent  chez 
eux,  &  pluficurs  rejoignirent  aux  Compagnies.   L'i  Paps  fe  trouvant  dans 
un  extrême  danger,  pria  le  M^irquis  de  Tvlontforrat  de  venir  à  Avignon. 
Il  s'y  rendit  &  convi.;t  avec  le  Pape,  moyennant  une  gvofiTe  fomme  d'ar- 
gent, d'ergï'.ger  kc  Compagnies  à  fervir  fous  lui  en  Iflia  contre  les  Seir 
gneurs  de  Milan.     Le  Marquis  leur  en  fit  la  propo'kion,  leur  offrit  vns 
partie  de  la  ToT-rae  qu'il  avoit  reçue,  kur  proreit  qu'il";  trouveroient  de-- 
quoi  fe  dédommrger  dans  le  MiUnss  de  ce  qu'ils  laidoient  en  France,  où; 
il  n'y  avoit  plus  gueres  à  piller ,^  &  leur  perfuadi  de  le  fuivn^ ,   après  que 
le  Pape  leur  eut  donné  i'abfoiution.     Le  Marquis  s'en  fervit  fort  utilement 
contre  les  Seigneurs  de  Milan  (a). 
Lfi  Pejle       La  même  année  la  Pefce  fit  de  nouveaux  ravages  en  Europe,  en  Egypte 
revicnti      &  en  Syrie.     A  Milan  eile  emporta  beaucoup  de  aonde,  &:  furtout  à  A- 

yignon,  où  cent  Evêques  &  neuf  Cardinaux  en  moururent  (h). 
Mort  d'In-     Au  mcis  de  Mai  de  1362.  Louis  Roi  de  Naples  mourut,  laifTant  la  Rei- 
noctnt  VI,  jje  Jeanne  veuve  pour  la  fecoode  fois  &  fans  enf::ns.    Le  Pape  pour  con- 
^ut*^""*  Server  les  droits  de  l'Eglife  Romaina  fjr  ce  Royaume,  y  envoya  en  qualité 
V.  de  iNonce  GLÛllaume  Gfimaad  ou  Grimoard,  Abbé  de  Saint  Viftor  de 

1362.  Marfeillj ,  qin  n'y  demecra  paî  longteras.  Le  Papa  Innocent  VL  mou- 
rut le  12  de  Septembre  de  la  même  année.  Dix  jours  après  fa  mort,  les 
Cardinaux  au  nombre  da  vingt  entrèrent  dans  le  Conclave  pour  lui  donner 
un  fucceiTeur,  lis  furent  plus  d'un  mois  fars  pouvoir  s'accorder,  enfin  le 
28  d'Oétobre  ib  élurent  Gui!! ■'.urne  Grimanddont  nou.s  avons  parlé..  Com» 
me  il  étoit  en  Italie,  ils  tinrent  fon  él;ftion  fîcrete,  ci  lui  en  aymt  donné  , 
avis,  l'Abbé  fe  rendit  à  Avignon,  où  il  entra  fccretement.  Le;  ienvlemain 
l'éleàion  fut  publiée,  &  le  6  de  Novembre  il  fut  facré  Evêque&  couroa- 
né  Pape  fous  le  nom  d  Urbain  V  (c). 
Projet  dt  Je'dn  Roi  de  France  étant  parti  de  Pcri.-  pour  Avignon,  vint  voirlenou- 
troifide.  yg^u  Pape  à  la  fin  de  Niii'embre,  &  relia  à  Avignon  pour  a',t':n.lre  Pierre 
^2^3'  de  Lufignin  Roi  d.-î  Chypre  ,  qui  avoit  :  a  l'é  la  mer  pour  rohciter  une 
croifade.  Ce  Prince  arriva  à  Avignon  k  ia  fin  d^^  Èjar.''  1363;  Waldemar 
Roi  de  Danemarc  s'y  trouva  aulli.  Ces  trois  Princes  reçurent  la  croix  de 
la  main  du  Pape  ,  plufienrs  Seigneurs  fe  croilerent  h  leur  esempl^.  Le 
Roi  Jean  fut  nommé  chef  des  croifés  ,  <?c  l'expédition  fut  fixée  au  mois 
de  Mars  1365.  Le  Pape  vouhnt  en/?;v^er  les  Princes  d'Alhmagneà  pren- 
dre part  à  cette  entreprife,  écrivit  à  l'ETnaereur  pour  l'«xlior'er .  à  ar- 
mer contre  les  Infidèles.  Mais  ce»  L'îttres  furent  inutiles,  parcequs  Char- 
les étoit  fur  le  poins  d'entrer  ea  guerre  avec  le  Roi  de  liongrie.    Ur- 

(a)  Damel  T.  VI.  p.  SîS-lt?.  (*)  Fleuri  ubi  fup.  5  43^ 

(J?)  M.  rUlaniL.  X.  C.  46,  71. 
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BîUi  envoya  un  Nonce  en  Bohêns  &  en  Hongrie  pour  tâcher  de  me-  Sectioic 
venir  la  rupture.     11  rénfîît  dans  fa  négociaiion  ,  ci.gagea  l'Empereur  à       vi. 
donner  fm^fnRion  au  Roi  de  Hont^rie  ,   &  ce  Prince  promic  d'époiifer  ^'^'"'''^ 
Elizabeth  fille  de  B  )gen3s  Duc  de  Poméranie  couCv^e  du  Roi  de  Honsrie.  ^f^/'' 
EfFiClivem^nt  l'année  fui^-cnte  le  mariage  fut  celcbié  à  Cracovie  avec  beau- 1269  ]"/. 
coup  de  magniSc^nce.  ^u'à  l'an 

On  trouvoic  un  gr^nd  obflacle  à  la  croifade  en  Italie  par  la  guerre  qui  ^372' 
ëcoit  all'jm'ie  entre  le  Pjpe  &  fo  alliés  d'une  parc,  &  Barnabe  Vifconti  nr     ^"^ 
de  l'autre.     Le  principal  fujet  étoic  la  vilk  de  Boulogne  ,  qui  s'écoit  fou-  tiln''avt'e 
flraite  à  rcbéifTance  du  P^ne,  <3c  donnée  à  Vifconti.  Urbain  d'abord  ?prés  J^ernah» 
fon  Evénement  au  PonriBc^c  ,  avoic  publié  une  bu'le  contre  Bernabé , /''/"""'• 
par  laquelle  il  le  cicoic  péremptoirement  au  premier  de  Mars  1365.     C;tte 
bulle  fut  envoyée  aux  Patriarches,  aux  Archevéqjcs  ik  aux  Eveqoes  d'I- 
talie; Villani  dit  qu'elle  fut  publiée  à  Florence  le  29  de  Janvier.    Bernabé 
s'étant  moqué  de  la  citation,  le  Pape  riiîtConfilloire  le^deM.irs  &  rendit  là 
fencence,  par  laquelle  il  condamna  Barnabe  comme  hérétique,  le  déclara 
déchu  de  tour  honneurs,  privilèges  &  aL'tres  droits,  &  délia  Ces  fujets  du  .  J 

ferment  de  fid^iité  (a).     Il  fit  enfuite  prêcher  la  croifade  contre  Bernibé 
en  Allemagne   k  en  Italie.     Dans  ces  eiitref^iites,  le  Roi  de  Chypre  pas- 
fane  à  Milan  pour  venir  en  France  traita  de  la  paix  avec  Bernabé.    Comme 
Platina  entaiTe  les  faits  coofufément,  j  ignore  ù  c'tlt  avant  ou  après  cette 
entrevue,  que  Bernabé  reçut  un  furieux  échec.     Le  Cardinal  d'Albornos 
avoit  ittiré  dans  fon  parti  Louis  Gonzague ,   Nicolas  d'Efte  &  François 
Carrare.    Bernabé  étaoc  entré  dans  le  Modenois  pour  attaquer  les  confédé- 
rés fut  battu,  -^  blelTé, en  forte  qu'il  ne  fe  ùavi  qu'avec  peine  {b).  Quand 
le  Roi  de  Chypre  fut  à  Avignon,  il  travailla  à  porter  le  Prpe  à  la  paix. 
Le  Roi  Jc^an  s'intérfrflbic  auifi  pour  les  Vifconti ,  parcequ'i!  avoit  marié  fa. 
fille  If;be;ie  avec  Galéas^  frère  de  Bernabé.  D'aiikurs  Ls  Vifconti  avoienc 
des  amis  parmi  les  Cardinaux.    On  convint  doiic  avec  le  Pape  que  les  Rois 
de  France  &  de  Chypre  cn/oyeroient  d;-i  Ambalfadeurs  à  iVIiIan  pour  trai- 
•ter  dw  la  paix.    Ceux  de  Fiance  y  arrivèrent  les  premiers  ik  ne  purent  riea 
faire,  dcforce  qu'ils  fe  rctirrent.    Ceux  de  Chypre  demeurèrent,  &  après 
une  lorgne  négociation  la  paLx  fiit  conclue  au  mois  de  M.rs  1361  à  ces 
conditions,   que  Bernabé  ren.'ruit  tous  les  Châteaux  &  les  Forttrefles, 
qu'il  ttnoit  dans  l:s  dillriéls  de  Boulogne,  de  Moiene  &  de  la  Romagne. 
Que  le  Pape  de  fon  cô:é  lui  payeroic  dans  huit  ans  la  fomme  de  cinq -cens 
mille  florins  d'or.     En  conféqucnce  de  ce  Traité  B=rnabé  fut  abfous  de 
toutes  les  cerfurcs  &  rétabli  dans  tous  fe*  droits  (c). 

L'année  fuivante  1365 ,  l'Empereur  Charles  IV.  vint  à  Avignon ,  y  e'tant  i,<g„f,f, 
invité  par  le  Pape,  avec  lequel  il  eut  plulieurs  conférences  fecretes.     Les  mr  sinst 
uns  dilcntquc  c'étoicpour  prendre  des  mefures  contre  les  progrès  des  Turcs  j  à  ^vi-v.on, 
d'autres  prétendent  que  le  fujet  de  ces  conférences  étoit. d'abattre  les  tirans     '^^s* 
d'Italie  61  principalement  les  Vifconti.    Quoiqu'il  en  foit,  Corio  rapporte 
que  le  Pape  couronna  l'Empereur  Roi  d'^Vrles.dans  Arles  mcme,<i  promit 
1  Empire  ï  Wenccllas  fils  de  ce  Prince  (d).    Après  leur  retour  à  Avjgnon, 

</i)  M.  nilani  L.  XI.  C.  41.  (c)  M.  yUUni  L.  XI.  C.  6i,. 

(.b)  Platina  in  Urban.  V.-  ('0  Lorit  par.  lli. 
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Sbctios     Urbnin  tint  une  grande  afTemblée  où  fe  trouvererent,  outre  l'Empereur  & 
VI.       le  Roi  de  Chyjjre ,  plufieurs  autres  Princes.     Le  Pvoi  de  Chypre  propofa 
jlitloire      d'attaquer  les  Infidèles  en  Egypte ,  l'Empereur  ne  fut  pas  de  cet  avis,  s'of- 
'^  ^'"'l'nn  '  f"^^"-  démarcher  à  la  tête  d'une  armée  contre  Amurath,  Empereur  des  Turcs, 
'126g  juf   qui  avoit  pafTé  l'Heilespont  par  le  fecours  des  Génois, &  étoit  entré  dans 
qu'à  l'an     la  Thrace  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.    Le  Comte  de  Savoye  combattit 
i37ii'        cette  propofition  ,  &  déclara  qu'il  importoit  da\'antage  de  reprendre  Gal- 
lipoli,  pour  couper  tout  fecours  aux  Turcs,  qui  avoient  pafTé  en  Europe. 
Cette  diverfité  de  fentimen;  mit  obflacle  à  un  paflage  général  ;   un  affez 
grand  nombre  de  croifés,  qui  s'étoient  raflemblés  à  Venife,  s'en  retour- 
nèrent, parceqae  le  Roi  de  Chypre  tarda  trop  à  y  venir.     Il  ne  laifTa  pas 
d'engager  les  Vénitiens  à  le  féconder  avec  une  Flotte,  pour  fe  rendre  maî- 
tre d'Alexandrie.     L'entreprife  réuffit,  mais  fans  beaucoup  de  fruit,  puif- 
qu'après  avoir  pillé  la  ville  on  l'abandonna. 
Urbain  V.      ^^  ^ ^P^  Urbain  fe  propofoit  depuis  longtems  d'aller  à  Rome  y  établir 
pajj'e  en      fa  réfidence.     Les  Romains  le  follicitoient  de  faire  ceffer  les  maux  que  la 
Italie.        longue  abfence  des  Papes  avoit  caufés  en  Italie.     L'Empereur  Charles  IV. 
1367-     le  preffoit  vivement  de  fe  rendre  aux  inftances  des  Romains.    En  France 
au  contraire,  on  vouloit  lui  perfuader  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  de- 
meurer à  Avignon.     En  1366  il  déclara  publiquement  fon  intention  d'aller 
à  Rome  ;  &  Pétrarque  lui  écrivit  une  Lettre  pour  le  confirmer  dans  fa  ré- 
folution.     Le  Pape  écrivit  à  Gènes  &  à  Venife,  afin  d'engager  ces  deux 
Républiques  de  lui  envoyer  leurs  galères  à  Marfeille,  parcequ'il  ne  pouvoit 
faire  furement  le  voyage  par  terre ,  les  Vifconti  fefant  garder  les  paiTages  des 
A'pes  par  des  troupes  de  Bandits  (a).  Conformément  au  defir  du  Pape,  les 
Vénitiens  envoyèrent  au  Printems  de  1367  cinq  galères  à  Marfeille,  où  les 
Génois ,  les  Pifans  &  la  Reine  de  Naples  avoient  aulTi  envoyé  les  leurs. 
Urbain  partit  d'Avignon  le  dernier  jour  d'Avril,  malgré  la  répugnance 
de  fa  Cour  à  retourner  en  Italie.     Le  19  de  iVIai  il  s'embarqua  à  Mar- 
feille fur  une  galère  Vénitienne,  &  arriva  quatre  jours  après  à  Gènes, 
où  il  féjourna  cinq  jours.     Le  3  de  Juin  il  arriva  à  Corneto  en  Tofcane  .  * 
où  il  fut.  leçu  parle  Cardinal  Gilles  Albornos,  accompagné  de  prefque  tous 
les  Grands  de  l'Etat  EccIéTiaflique.   Pendant  fon  féjour  à  Corneto,  les  Ro- 
mains lui  envoyèrent  des  Députés ,  qui  lui  offrirent  de  leur  part  la  pleine 
Seigneurie  de  la  ville  &  les  clés  du  château  Saint- Ange.     Quelques  jours 
après  il  alla  à  Viterbe,  où  il  fut  reçu  avec  une  grande  joie,  (k  y  demeura 
quatre  mois.    Pendant  fon  féjour ,  ■  il  y  eut  un  grand  tumulte ,  les  habitans 
prirent  les  armes ,  &  attaquèrent  les  Cardinaux  François ,  qui  furent  con- 
traints de  fe  réfugier  dans  le  palais  du  Pape.    Les  bourgeois  fe  repentirent 
bientôt  de  leur  témérité  ,  demandèrent  pardon  au  Pape ,  qui  le  leur  accor- 
da ,  mais  fit  pendre  quelques-uns  des  plus  coupables.     Ce  fut  à  Viterbe 
qu'il  conclut  pour  fept  ans  une  alliance  otT^nrive  &  défenive  avec  le  Roi 
de  Hongrie,  les  Ducs  d'Autriche  &  divers  Princes  d'Italie,  pour  mettre 
un  frein  à  l'ambition  des  Vifconti,  &  s'afTurcr  la  pailible  polTelfion  des 
conquêtes  faites  par  le  Cardinal  Gilles  Albornos,  qui  mourut  dans  cette 
ville  au  mois  d'Août  1367. 

(«)  M.  Villani  ubi  fup.  C.  li. 
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II  paroit  que  les  Vifconti  continuoienc  à  étendre  leurs  domaines.     Am-  Sectiok 
broife  fils  naturel  de  Berrabé  entra  par  l'Abruzze  dans  le  Royaume  de  Na-       vi. 
pies,  à  la  léce  de  douze  raiilc  chevaux.     Il  emporta  que^ues  places,  &  ^Jl^f.'^', 
,ï'avançoic  vers  Naples,  lahTant  par  tout  de  fanglantes  traces  de  fon  paflage.  ^../^rL 
La  Ktine  Jeanne  ,  veuve  pour  la  troifieme  fois,  raOembla  du  mieux  qu'il  1269  /«/. 
lui  fut  pofliblc,  ce  qu'elle  uvoit  de  troupes,  marcha  contre  l'ennemi,  défit  'm'a  l'an 
fon  armée,  &  délivra  par  cette  viéloire  le  royaume  d'une  fi  dangereufe  '3'»- 
invafion  («V  ^^^  j/.'r~ 

Le  Pape  Urbain  V.  fe  rendit  enfin  à  Rome,  le  16  d'Octobre  13(57.   Le  caiaihàtut 
Clergé  &  le  peuple  le  reçurent  fulemnellement  &  avec  grande  joie;  il  fit  dam  le  /{»« 
réparer  le  palais  du  Vatican.  Au  'iiois  de  Mars  de  l'an  is^S.  Jeanne  Reine  >'"'""«  '^' 
de  Naples  vint  à  Rome  voir  le  Pape;  le  Roi  de  Chypre,  Pierre  de  Lu  ^■''P^''' 
fignan,  s'y  trouva  en  même  tem5  avec  fon  fil?.     Urbain  les  reçut  l'un  ÔL  f*  ^'^?* 
l'autre  avec  diflindion.  Au  mois  de  Mai ,  le  Pape  alla  à  Montefiafcone  pour       '"  ' 
y  pafTer  l'Kté,     Ce  fut  là  qu'il  pub'ii  une  bulle  contre  Birnabé  Vifconti , 
qui  continuùit  fe-  ravages  dans  la  LombarJie. 

Ce  Pontife  avoit  follicité  l'Empereur  Charles  IV.de  pafTer  en  Italie  avec  CharleslV; 
une  armée,  pour  foumcttre  les  ufurpateurs  des  terres  de  l'Eglife.  Cepen-  yif.t  en 
dant  comme  il  fe  défioit  encore  de  ce  Prince  dans  ks  circonflances  préfen-  ■^f"''^» 
tes,  il  engagea  l'Empereur,  avant  qu'il  entrât  en  Italie,  de  confirmer  par 
une  bulle  toutes  les  donations  &  les  privilèges  accordes  par  les  Empereurs. 
Charles  palfa  les  Alp^s  avec  une  armée  cunliderabie;  aiant  joint  les  troupes 
du  Pape,  au  nombre  de  vingt  mille  hommes,  il  s'empara  de  Vicence,  de 
Luques  &  deS.  Miniato.  Pour  ce  qui  eft  de  V^erone,  il  s'accorda  pour  quel- 
que argent  avec  les  S:igneurs  de  Lefcale,  qui  en  étoient  les  miîtres.  Ber- 
nabé  \'i(conti,  qui  favoit  s'accommoJc-r  au  tem?,  demanda  la  paix,  &  e'!e 
fut  conclue  à  Ces  confitions,  que  Bern.ibé  évacueroit  toutes  les  pbces  qui 
appartenoient  au  Siint  Siège,  ou  à  des  Seigneurs  Italiens ,  valTaux  &  alliés 
de  l'Empire;  qu'il  ne  protégcroit  point  les  Bandits  qui  fcrvoient  dans  fes 
troupes,  ai  qa'il  fe  préfenr^roit  en  perfonne  devant  le  Pape,  pour  lui  dc- 
jnendcr  pardon  &  recevoir  rabfolution.  Après  la  conclufion  de  ce  Traité, 
l'Empereur  donnaun  Edit  p-ir  le  ,uelil  révoquoit  tous  les  privilèges  des  villes- 
&  des  Seigneurs,  qui  avoh.nt  pris  le  parti  de  Bernabé  ;  mais  moyennant 
de  groffes  fommes  d'argent,  ce  Prince  ne  fit  pas  difiiculté  de  leur  rendre 
leurs  premiers  droits  (Si  d'en  ajouter  de  nouveaux.  Tout  étant  pacifié  ea 
Lombardie,  l'Empereur  alla  à  Viterbe,  où  il  dina  av>c  le  Pape  ,  enfuite  il 
fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  l-e  fuivit.  L'Empereur  l'attendit  à  un  mille 
de  la  ville ,  d'où  il  l'accompagna  à  pié ,  &  tenant  d'un  côté  la  bride  de  Ion 
cheval,  jufju'àSaintPicrre.  C^ue'qucs  jours  après  l'Impératrice  arriva,  &  le 
Pape  la  couronna  le  premier  de  Novembre.  Charles  partit  peu  ainès  de 
Rome  &  alla  en  Tufcune,  où  les  Elorentiiis  lui  donneront  une  grolfe  f 'm- 
mc  d'argent,  pour  éviter  la  guerre  (a).  Se  voyant  mcprifé  parles  Italiens , 
irrepallatn  Allemagne. 

L'année  fuivaiite,  le  Pape  retourna  à  Viterbe.    Pendant  le  féjour  qu'i'  LT.mpf 

y  fit  l'Empereur  Grec  Jean  Palt'okgue  arriva  à  Rome.     Ce  Prince  all.jrme  r  :k  y  tan 

des  prct/rèi  des  Turcs,  ng  celToit  d'impiorer  le  ftcours  des  Latins  contre  ■f'''''''"'.?"»' 
'      *  *  *  a  Ri  me, 

(a;  ClamoKeT.  111.  p.  319.      (i)  PlùtUta  in  UtUn.  V. 
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SïCTioN    une  Puiflance  fi  formidable.     Pour  les  rendre  plus  fsnfibles  à  fes  malheurs, 
VI-      il  avoit  déjà  propofé  plus  d'une  fois  la  réunion  des  deux  Eglifes.     Ses  fulli- 
^f  ]■!'",  citations  auprès  du  Pape  Innocent  VI.   avoient  été  infruclueufes.     Il  les 
tuiTi*an  'renouvella  auprès  d'Urbain  V.  &  pendanc  le  premier  féjour  de  ce  Pape  à 
1269  juf-  Viterbe,  il  lui  avoit  envoyé  des  AmbufTadeurs ,  pour  lui  témoigner  le  defir 
qu'à  l'an   q.j'ii  avoit  de  revenir  à  l'obéilTance  de  TEglife  Romaine.     En  1369  il  paiïà 
^378-        gq  perfonne  en  Italie  &  vint  n  Rom^,  où  le  Pape  k  rendit  le  13  d'0£lo. 
bre.  Le  18  du  même  mois,  l'Empereur  fit  fa  profe'ifion  de  foi  en  préfence 
de  quatre  Cardinaux, elle  étoic  tout  à  fait  conforma  à  la  doiSliine  de  l'iîglife 
Romaine.     Après  qu'il  l'eut  jurée  les  Cardinaux  le  reçurent  au  baifer  de 
paix.     Le  dimanch:;  21  d'Oflobre ,  le  Pùpe  vint  t'alfeuir  dans  une  chaire 
au  haut  des  degrés  de  l'Eglife  de  Saint-Pierre  i  l'Emp^ireur  G:cc  vint  auffi- 
tôt ,  &  dèsqu'il  vie  le  Pape ,  il  fit  trois  g.nufleiiions ,  puis  il  s'a,>proch3 , lui 
baifa  les  pieds ,  la  main  ik.  la  bouche  ;  après  quoi  il  dina  avec  le  Pape  âc 
tous  les  Cardinaujf.     Le  grand  point  pour  Paléologue  étoit  d'obtenir  du 
fecouis  contre  les  Turcs  ;  le  Pape  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  k-s  Gcîiois  ât  les  Vénitiens ,  ûc  lui  permit  de  traiter  avec  un  Capitaine 
Anglois ,  appelle  Jean  H^wkwood ,  qui  avoit  fucceJé  à  Lando  dans  le  com- 
mandement de  la  grande  Cortïpagnie  d'Ancone,  &  ^'étoit  rendu  fameux  en 
Italie  par  lei  exploits.     Havvkwood  étoit  alore  excommunié ,  parcequ'il  fe- 
condoit  ViTconci ,  qui  avoit  reco;nmencé  la  guerre.     La  négociation  de 
l'Empeur  Grec  avec  ce  Capitaint;  fut  fans  fuccès,  parceque  Hawkwooi 
aimoit  mieux  piller  l'Italie ,  qvie  d'avoir  la  gloire  de  combacrre  les  Turcs. 
On  ignore  fi  Paléologue  réuiTit  auprès  dei  Génois  &  des  Vénitiens  (*)  ; 
mais  il  ne  partit  a  itulie  que  l'année  fuivante .  car  on  a  de  lui  une  bulle  du 
20  de  Janvier  1570  ,  pur  laç-uelle  il  confirme  celle  du  18  d'Oélobre  (a). 
Rnour  du       Le  Pape  partit  de  Rome  le  17  d  Avril  1370^  vint  à  Viterbe  &  de  là  à 
Pape  à       Montefiafcone.  Là  il  déclara  le  delFcin  où  il  étoit  de  retourner  à  Avignon , 
yivignon^  pQ^j  procurer  la  paix  entre  !:■  France  &  l'Angleterre.     Il  fe  rendit  à  Cor- 
'^"j","?"      neto  &  le  5  de  Septembre  s'embarqua  pour  MarfeillSj  où  il  arriva  le  i5 
'        du  même  mois,  &  le  24  à  Avignon.  A  fon  tetour,  il  réfolut  d'aller  en 
perfonne  négocier  la  paix  entre  les  deus  Rois  de  France  &  d'Angleter- 
re, &  fit  même  quelqu.;»  préparatifs  pour  ce  voyage;  mais  il  fut  bien- 
tôt après  attaqué  d'une  grande  maladie,  qui  le  mit  au  tombeau  le  ic;  de 
Décembre  1370  (i).  Dix 

(a)  RaymU.  1370  n.  r.      (6)  Vit.  Papar.  Aven.  T.  I.  p.  393. 

(•)  Chalcondyls  parle  du  voyage  de  ce  Princc-  en  Italie,  &  il  gaaie  le  fiL-ncî  ftir  ce 
qui  fe  prifTa  à  Rorne.  Mais  il  ropporte  qu'à  Vciiire  il  ne  put  obt>-nir  que  l'argent  qu'il 
errprunta;  qu'étant  pifTé  en  i'"rai,ce,  fcs  lbllicit:itio:  s  furent  infruftucufts.  Etant  rcvtnii 
à  Vcnifc  dans  le  dufTjin  ti;  s'tmbarqucr  pour  Conft  ;ntinople  ,  fes  créanciers  le  firent  ar- 
rêter. Il  écrivit  à  ^ndronic  fon  fils  aîné  de  lui  envoyer  h  fontn.;  dont  il  ^.toit  rc.lcva- 
ble.  Mais  ce  jeune  Prince,  ayynt  envie  de  refttr  niaîtrc  du  GùU'.'Lrnemcnt ,  rt'pondit 
à  fon  pcre,  qu'il  étoit  iLipollibli;  de  Itver  cet  argent.  Kar'jiUv'I  fon  cadet,  appr.mnt  la 
trille  filuation  de  fou  pcre,  ratr.aiTi  tout  l'argei-.t  qu'il  lui  fut  poŒb'.o,  palfa  lu  aier ,  & 
offrit  de  demeurer  en  ôva-^c  à  la  place  de  fon  père,  jufqu'au  pavement  complet  de  la 
fotniiie  due.  Comme  Cn.ilcondyle  cil  le  fcul  qui  rnppOite  ce  fut,  dont  aucun  autre 
Hillorien  n'a  parlé,  ft  que  d'ailleurs  il  n'ed  rien  moins  «ju'exaél,  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  doive  y  ajouter  beaucoup  de  foi  (ij. 

(i;  ChéU,n<i,l,  t,  I, 
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Dix  jours  après  la  mort  d'Urbain  ,    Jes  Cardinaux  élurent  unanimement  Siction 
Pierre  Roger  de  Maumont,  neveu  de  Clément  VI.  qui  lui  avoit  donné      Vl. 
la  pourpre  à  l'âge  de  dixfept  ans.     Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XI.    &  ^'Jioire 
le  jour  même  de  fon  éleflion  ,    il   en  donna  avis  à  Charles  V.  Roi  de  luurln'' 
France.     11  fut  ordonné  Prêtre  le  4  de  Janvier  1371,  &  le  lendemain  1269  juf- 
facré  &  couronné.     A  l'exemple  de  fon  predécefTeur  il  travailla  à  pro-  î"'<l  l'an 
curer  la  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre  ,•  il  écrivit  aux  deux  Rois  ^378. 
&  nomma  deux  Légats  pour  Its  reconcilier,  mais  ces  efforts  furent  inu  ^iq.    T 
tiles  parceque  la  haine  ecoit  invétérée  dans  le  cœur  des  deux  Princes  en  Grégoire 
guerre  (a).     Les  habitans  du  Jutland  s'étant  révoltés  contre  Waldemar  XI 
Roi  de  lianemarc  ,   ce  Prince  envoya  des  Ambafladeurs   au  Pape   pour     'J7r« 
implorer  fon  fecours  contre  les  rebelles.     Ceux-ci  de  leur  côté  envoyè- 
rent des  députés  ,   qui  fe  plaignirent  des  vexations  &  des  violences  du 
Roi,  de  façon  que  Grégoire  Xl.  fe  laifla  prévenir,  &  il  écrivit  au  Roi 
une  lettre,  où  il  le  ménaçoit  d'excommunication,  l'exhortant  à  changer 
fa  violence  en  douceur,  6c  à  fe  corriger.   Waldemar  fut  fi  piqué,  qu'il 
répondit  au  Pape.  ,,  Je  tiens  la  vie  de  Dieu,  la  couronne  de  mes  fujets, 
„  les  biens  de  mes  ancêtres  ,   &   la  foi  de  vos  prédécefleurs.     Si  vous 
„  prétendez  vous  en  prévaloir ,  Je  vous  la  rends  par  ces  préfentes  (bj". 
Nous  avons  cru  pouvoir  rapporter  ce  trait  ,    pour  faire  voir  ,    qu'il  fe 
trouvoit  encore  des  Princes ,  qui  favoicnt  foutenir  leur  dignité  contre  les 
ufurpations  des  Papes. 

L'Italie  étoit  toujours  agitée.     D'un  côté  les  Vénitiens  mécontens  de  Trouilesn 
François  Carrare  S.-igneur  de  Padoue,  furent  obligés  de  lui  faire  la  guerre ,  halte. 
<jue  ce  Prince  foutint  pendant  deux  ou  trois  ans ,  avec  le  fccours  du  Roi  de 
Hongrie,  mais  enfin  Carrare  fut  obligé  de  faire  la  paix  en  1374  à  des  con- 
ditions humiliantes  pour  lui.     D'autre  part  les  Vifconti  contin^oi^nt  à  fui- 
•vre  leurs  ambitieux  projets,  &  n'épargnoient  pas  les  terres  d^  l'Eglife.    Le 
Pape  Grégoire  XI.  rcnouvella  les  procédures  contre  eux,  &  le  26  de  Juil- 
let 1372  il  écrivit  à  tous  les  Evéques  d'Allemagne  une  Lettre,  où  il  relevé 
les  attentats  de  Bcrnabé  contre  l'Empire  ik  contre  1  Eglife  Romaine,  fa 
perfidie  à  rompre  les  traités  ik  fes  nouvelles  ufurpations; défendant  de  leur 
donner  aide,  confeil,  vivres  ou  argent;  il  déclara  leurs  fujets  difpenfés  de 
tout  ferment,  &  prononça  anathême,  interdit  &  privation  de  toutes  char- 
ges ai  dignités  contre  leurs  adhérans  (c).  Le  7  de  Janvier  1373 ,  il  publia 
contre  eux  une  autre  bulle  par  laquelle  il  citoit  i3eriiabé  à  comparoitre  ie  28 
<ie  IVIars,  &  dcfendoit  de  contracter  mariage  avec  les  Vifconti  fous  peine 
4e  nullité.     Le  Pape  pour  appuier  fes  foudres  affembla  une  noinbreufe  ar- 
mée, dont  il  donna  le  commandement  à  Amedée  Comte  de  Savoye.     Il 
écrivit  aulîi  à  l'Empereur,  aux  Princes  d'Allemagne  &  au  Roi  de  Hongrie 
pour  implorer  leur  llcours  en  faveur  de  l'Eglile.     Si:s  follicitations  furent 
inutiles  auprès  du  Roi  de  Hongrie  &  des  Princes  d'Allemagne.     Mais 
l'Empereur  publia  une  conflituuon,  par  laquelle  il  donnoit  au  Pape  tout 
pouvoir  fur  lei  terres  èJc  domaines  que  les  Vifconti  tenoient  de  l'Empire  à 
quelque  litre  que  ce  fut,  il  dec!aroit  aulfi  le  Pape  Vicaire  de  l'Empire  ea 
Italie  pour  dix  ans, avec  la  puilfance  de  tranferer  cette  dignité  a  d'autres  (dj. 

(a)  Prim.  Vit.  Crcgor    np    It.iluz.  (c)  RayiaU    1371    n.  i ,  a. 

(bjPo'itsn  rir  Diiiic.L.VUl  aJanii.  1370.       (<0  Coi.  lied.  UutJii»!. 
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Sectiow        Grégoire  travailla  à  faire  ia  paix  entre  les  Royaumes  de  Naples  &  déSî- 

VI.      cile.  Le  traité  fut  enfin  conclu  ;  Frédéric  Roi  de  Sicile  eut  le  titre  de  Roi 

^'hT'i    ^^  Trinacrie ,  &  s'engagea  pour  lui  cSj  pour  fes  fuccefTeurs  à  faire  hommage 

puis  l'an  ''  ^  '^  Reine  Jeanne  &  à  fes  fuccefleurs,  de  payer  un  tribut  annuel  de  troij 

1269  juf.  mille  onces  d'or  ,  &  de  fournir  cent  hommes  d'armes  &  dix  gaieres ,  en  cas 

qu'à  l'an    que  le  Royaume  de  Naples  fût  attaqué.    Le  Pape  ajouta  divers  articles, 

^378»        entre  autres  que  les  Rois  de  Sicile  ou  de  Naples  &  de  Trinacrie ,   fe- 

Paix  entre  ^'^^^^^  hommage  lige  au  Pape,  &  que  Frédéric  mainticndroit  les  Eglifes 

Naples^   de  fon  Royaume  dans  leurs  immunités.  Toutes  ces  conditions  ayant  été 

la  Sicile,     ratifiées,  l'année  fuivante  1373  ,  le  Nonce  du  Pape  palFa  en  Sicile,  & 

leva  les  cenfures  dont  cette  ifle  étoit  liée  depuis  bien  des  années  (a).  On 

ne  voit  pas  cependant  que  Frédéric  ait  prêté  ferment  de  fideiicé  au  Pipe. 

Ptiîx  avec       L'armée  du  Pape  en  Italie  ayant  remporté  divers  avantages  fur  les  ViA 

les  Fifconti.  conti ,  ils  propoferent  de  faire  la  paix  ;  elle  fut  conclue  au  contentement  de 

Grégoire ,  par  la  médiation  du  Duc  d'Autriche. 

L?  Pape         Le  Pape  avoit  formé  le  deffein  d'aller  à  Rome,  &  il  fixa  fon  départ  au 

ré/iihi  d' al- mois  de  Septembre  1375.     lien  informa  l'Empereur ,  les  Rois  de  Hon- 

leràRme.  grie,de  Sicile  &  tous  les  Princes  d'Italie.    Mais  enfuite  efpérant  de  faire  la 

^^^  '     paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  il  remit  fon  voyage  au  Printems  de 

l'année  fuivante. 

La  grande  puiflance  que  le  Pape  avoit  acquife  en  Italie,  par  l'inaélion 
de  l'Empereur,  &  l'heureux  fuccès  des  armes  de  fes  Légats,  fut  fur  le  point 
d'être  entièrement  anéantie  par  une  révolte  générale  des  villes  de  l'Etat 
Eccléfiaflique.  Elles  fe  plaignoient  de  la  tirannie  des  Gouverneurs  du  Pa- 
pe ,  qui  les  opprimoient  non  feulement  par  des  taxes  onéreufes  ,  mais 
encore  par  les  Forts  ou  Citadelles  qu'ils  élevoient  dans  les  villes.  Les 
Florentins  ,  en  ce  tems-là  riches  &  puiflans,  levèrent  les  premiers  l'é- 
tendard de  la  révolte  ;  ils  prétendoient  que  les  Gouverneurs  du  Pape 
avoient  empêché  qu'on  ne  leur  apportât  des  vivres  dans  un  tems  de  di- 
fette ,  &  que  Jean  Hakwood ,  qui  étoit  alors  au  fervice  de  l'Eglife ,  avoit 
ravagé  leurs  terres  (b).  Sous  prétexte  que  leur  liberté  couroit  rifque ,  ils 
fe  déterminèrent  à  la  guerre ,  dont  ils  donnèrent  la  direction  à  un  Confeil 
i^'  de  huit  perfonnes.     Ils  firent  arrêter  le  Nonce  du  Pape  ,   abattirent  les 

•  prifons  de  l'inquifition  ,   &   prirent  un  étendard  où  étoit  écrit  en  gros 

caradleres  le  mot  de  Libertas.     Ils  firent  une  ligue  avec  toutes   les 
villes  qui  voulurent  le  révolter,  de  ce  nombre  furent  Boulogne ,  Peroufe 
&  plus  de  fûixante  autres  Places  de  la  Romagne ,   de  Campanie  ,  de  la 
Marche  &  du  Duché  de  Spolete.    Les  confédérés  écrivirent  à  l'Empe- 
reur ,  au  Roi  de  Hongrie  &  à  d'autres  Princes ,  pour  juftifier  leur  ligue , 
déclarant  que,  quoiqu'ils  refufaflent  d'être  gouvernés  par  l'Eglife , ils étoienc 
difpofés  à  payer  toujours  les  redevances  ordinaires  au  Saint  Siège  (c). 
Hulkcon-       Grégoire  fut  fore  allarmé  de  cette  révolte;  tout  ce  qu'il  put  faire  alors 
trê  its  Flo-  fut  de  publier  une  bulle  contre  les  Florentins,  par  laquelle  il  Ils  excommu- 
reittms.      j^j^^  ^^^  |g^f  ^jjjg  ^j^  interdit,  les  priva  de  tous  leurs  privilèges,  confifqua 
tous  leurs  biens ,  &  abandonna  leurs  perfonnes  à  ceux  qui  s'en  faifiroient 

(«)  Rnynald.  i37«,  n.  4;  s,  25.  (c)  Annril.   Mediolan.   ap.  Muratori  T. 

(6)  Arcliii.  L.  Vni.  y;/ifo»)/j.  ïit.  XXII.     XVI.  p.  759- 
C.  1.  Cor.  f.  m. 
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pour  les  réduire  en  fervitude.     Cette  bulle  produifit  allez  d'effet;  tous  les  Section 
Florentins  qui  étoient  en  Angleterre,  en  Allemagne  &  en  d'autres  Pays,       VI. 
devinrent  ferfs  ,   &  perdirent  leurs  biens.    Mais  ils  aimèrent  mieux  le  ^'ff'^', , 
fouffrir  que  de  fe  foumettre  à  la  difcrétion  des  Romains,     Peu  fenfibies  pJti'an 
aux  cenfures  du  Pape,  ils  n'en  furent  que  plus  animés  à  foutenir  leur  ligue.  ii6g  juf- 
'l'outefois  voyant  le  préjudice  que  les  cenfures  du  Pape  portoient  à  leur  f"  «  i'm 
commerce  dans  les  Pays  étrangers,  ils  témoignèrent  defîrer  la  paix ;& pour  '3"8. 
l'obtenir  ils  envoyèrent  à  Avignon  Catherine  de  Sienne,  pour  les  reconci-  jvJmT^ 
lier  avec  le  Pape,  lui  promettant  d'envoyer  après  elle  des  députés,  qui  ne  tioninutiU. 
feroienc  que  ce  qu'elle  leur  prefcriroit.    Ces  Députes  arrivèrent  fort  tard, 
&  dirent  qu'ils  n'avoient  aucun  ordre  de  conférer  avec  elle.     Grégoire  vo- 
yant que  les  Florentins  ne  cherchoient  qu'à  l'amufer,  leva  en  Bretagne  & 
en  d'autres  Provinces  de  France,  une  armée  de  Cx  mille  chevaux  &  de 
quatre  mille  fantaffins,  qu'il  envoya  en  Italie,  avec  le  Cardinal  Robert  de 
Genève  en  qualité  de  Légat,  qui  avoit  pour  Généraux  Jean  Halcwood  & 
Jean  Seigneur  de  ÎMaleftroit.     Quand  le  Légat  fut  arrivé  aux  Provinces  de 
fon  Gouvernement,  il  agit  vigoureufement  pour  la  confervation  de  ceux 
qui  étoient  demeurés  fidèles  au  Pape  ;  mais  il  n'avança  rien  pour  la  réduc- 
tion ôci  rebelles ,  qui  étoient  trop  puiffans  pour  être  fournis  facilement  (à). 

Cependant  le  Pape  accorda  la  permifljon  d'élire  Roi  des  Romains  Wen-  Ji^encefhs 
ceflas  fils  aîné  de  Charles  IV.  &  il  envoya  deux  Nonces, pour  affiftcrà  l'é  ^'"  ^^?'  ''" 
leftion;  mais  on  ne  les  attendit  pas,  &  Wenceihs  ayant  été  élu,  fut  cou-    '"'"""^* 
ronné  à  Aix-la-Chapelle  par  l'Archevêque  de  Cologne  (/>). 

Au  mois  d'Août  1376,  deux  AmbafTadeurs  des  Romains  arrivèrent  à  Départ  du 
Avignon,  pour  fupplier  le  Pape  de  venir  faire  fa  réfidence  à  Rome  avec  Pape  pour 
les  Cardinaux.  Ils  repréfenterent  à  Grégoire,  que  les  Romains  vouloient  ■'^"''*' 
abfolument  que  le  Pontife  Romain  réfidât  à  Rome,  &  que  s'il  n'y  venoit 
paa  ,  ils  fe  pourvoyeroient  d'un  Pape  ,  qui  demeureroit  avec  eux.  Le 
Cardinal  de  Saint  Pierre  alors  Légat  à  Rome  fut  auffi  contraint  d'écrire  au 
Pape,  que  s'il  ne  fe  preflbit  de  venir,  il  arriveroit  du  fcandale.  On  a 
fu  depuis  que  les  Romains  avoient  déjà  jette  les  yeux  fur  l'Abbé  du 
MontCaflln  pour  le  faire  Pape,  &  qu'il  l'avoic  accepté  (c).  Grégoire 
fe  détermina  donc  à  partir  pour  Rome;  les  Cardinaux  repugnoient  à  ce 
voyage,  parcequ'ils  craignoient  les  Romains.  Charles  V.  Roi  de  France 
tâcha  au  ni  de  détourner  le  Pape  de  fon  deflein  ,  &  lui  envoya  Louis 
Duc  d'Anjou  fon  frère.  Ce  Prince  fit  des  inftances  inutiles ,  Ck  en  pre- 
nant congé  du  Pape  il  lui  dit,,.  Saint  Père,  vous  allez  en  un  Pays  où  vous 
„  n'êies  gueres  aimé,  &  fi  vous  y  mourez,  les  Romains  feront  m.;itres  de 
„  tous  kb  Cardinaux,  &  feront  par  force  un  Pape  à  leur  gré".  Ce  fut  une 
prédiftion  qui  s'accomplit  à  la  lettre  (</).  Le  Pape  partit  d'Avignon  le  13 
de  Septembre  137(5,  61  alla  s'embarquer  à  Marfeille.  Il  arriva  à  Gènes  le 
18  d'Oclobre,  a  Pife  le  6  de  Novembre,  &  enfin  à  Corneto  le  5  de  Dé- 
cembre ,  où  il  fe  rcpofa  quelques  fcmaines  des  fatigues  du  voj'age. 

Le  17  de  Janvier  1377  il  arriva  à  Rome,  où  il  fut  reçu  en  grande  céré  //  y  arrîvt. 
monie  avec  toutes  les  demonflrations  de  joie  poffibles.  Grégoire  fe  llatoit     J377- 

Co)  Vit.   Papar.   Aven.  T.   I.   p.   436,        (c)  Vif.  P.ip,  T.  1.  p.  1194»  uyS, 
447    iiy3-  {dj  l'ieijj'art  Vol.  11.  C.  17. 

(Jb)  apondati.  annal. 
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Sectiom    que  par  fa  préfence,  il  rétabliroit  l'autorité  du  Saint  Siège  en  Italie,  & 
vu.      obligeroit  les  rebelles  à  fe  foumettre,  mais  il  s'apperçut  bientôt  qu'il  s'étoic 
Hifloire     £-,,j.(.   tj-ompé.     A  la  vérité  les  Bannerets  de  Rome  s'étoient  d'abord  de- 
durantlt    ™^  '^^  gouvernement  ,  mais  ils  le  reprirent  enfuite  ,   malgré  les  repré- 
pranrf        fentations  du  Pape.  Bien  loin  que  les  rebelles  rentraflent  dans  le  devoir, 
Schifme      plufieurs  qui  jufques-là  avoient  été  fidèles  ,   entrèrent   dans  la  ligue  des 
d'O'.cidenu  florentins  {a).  Hikwood  quitta  aufîî  le  parti  de  l'E^life  avec  fes  troupes, 
&  traita  avec  Bernabé  Vifconti ,  qui  lui  fît  époufer  fa  fille  naturelle  (i). 
Grégoire  vivement  touche  du  mauvais  état  de  fes  affaires ,  alla  à  Anagnie 
pour  éviter  les  grandes  chaleurs,  &  ne  revint  à  Rome  qu'au  mois  de  jSJo- 
vembre.     Vers  la  fin  de  l'année,  les  Florentins  ennuyés  de  la  guerre,  qui 
leur  coutoit  déjà  des  fommes  immenfes  &  découragés  par  la  réconciliation 
des  Bolonois  avec  le  Pape  ,  fé  laiflerent  perTuader  par  Bernabé  Vifconti 
de  traiter  avec  lui.     Grégoire  fouhaitoit   la  paix  ,   parcequ'il  fe  voyoic 
trompé  dans  fon  efpérancede  rétablir  fa  puifTance  temporelle  en  Italie.  Les 
députés  de  part  &  d'autre  fe  rendirent  à  Sarzane,- mais  comme  la  négociation 
trainoit  en  longueur,  le  Pape  envoya  Catherine  de  Sienne  à  Florence,  où 
elle  courut  rifque  de  la  vie  par  l'animofité  du  petit  peuple.     Elle  échapa 
au  danger,  ôc  les  Florentins  plus  obIl:inés  que  jamais ,  firtnt  célébrer  dans 
toutes  leurs  terres  l'Otiice  divin  ,  au  mépris  de  l'mterdit  (c).  C'etl:  ce  dont 
Grégoire  fe  plaignit  amèrement  dans  fes  Lettres  à  l'Empereur,  au  Roi  de 
France  &  à  d'autres  Princes.     Ce  Pontife  fongeoit  férieufement  à   retour- 
ner en  France ,  car  le  mépris  de  fon  aatoritc  lui  fefoit  éprouver   une  infi- 
nité de  dégoûts  dans  le  féjour  d'Italie.     Il  tomba  dans  une  profonde  mé- 
lancholie,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont  il  mourut  le  27  de'Mars  137;^. 


SECTION      VIL 

Hifloire  ^'Italie  &  des  Papes  Jurant  le  grand  Schifme  d'Occident.   Depuis  Van 
1378  jufqu'à  l'an  142p. 

T  'Histoire  qui  fait  le  fujet  de  cette  Seclion  a  fourni  matière  à  nombre 
■■— '  de  gros  volumes.  Comme  nous  fommes  obligés  de  nous  referrer  dans 
des  bornes  fort  étroites ,  nous  ne  pourrons  gueres  qu'indiquer  fommaire- 
ment  les  principaux  faits ,  encore  faudra-t-il  être  bien  concis.  Tous  les  prin- 
cipaux Hifhoriens  conviennent  affez  généralement  que  l'éleélion  dont  nous 
allons  rendre  compre  fut  forccj.  Sans  nous  attacher  à  aucun  Auteur  parti- 
culier. Voici  en  fubft-ince  ce  qui  femble  être  avéré. 
EltSlion  Avant  la  mort  de  Grégoire  XI.  les  Principaux  Romains  s'aflemblerent 

d'Urbiia  diverfes  fois  avec  plulieurs  Prélats  Italiens,  &  convinrent  unanimement  de 
faire  tous  leurs  efforts  pour  avoir  un  Pape  Romain  ou  Italien.  Dès  que 
Gr  îgoire  fut  mort ,  ils  parlèrent  à  chacun  des  Cardinaux  en  particulier ,  & 
les  prièrent  d'élire  un  Romain  ou  au  moins  un  Italien,  leur  repréfentant 
qu'il  étoit  à  crundrequc  le  Peuple  ne  les  maffacrât.  Les  chefs  des  Romains 

(«■)  P(ï(fîB'ev.  Rom.  PontifT.IV.p.225.        (c)  Plnthii  m  Greg.  XI.    L<m.  Antiti. 
\h)  iVnnai.  ûltdiolaii.  uli  Jup.  L.  VIll.  6:  ^L 
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firent  fonir  de  la  ville  toui:  ce  qu'il  y  avoic  de  Noblefle,  &  de  gens  en  Secttoiî 
état  de  foutenir  la  liberté  de  i'éleClion  ;  ils  y  firent  encrer  une  foule  de  Mon-  j^;^)^' 
tagnards.     Quand  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  ils  furent  fui.  /fiaiu 
vis  d'un  grand  nombre  de  gens  armés,  qui  crioient  avec  fureur,  im  Pape  durar^t le 
Romain ,  0:1  au  moins  Italien ,  ou  la  mort.  Les  portes  du  Conclave  ne  furent  ^' f"»,'^ 
fermées  que  vers  la  nuit,  6^  encore  for:  m3],deforte  qu'on  ne  fefoit  qu'en-  '^^q(^v.„j^ 
trer  &  ibrtir  avec  un  tumulte  épouvantable.     Pendant  la  nuit ,  on  n'en-       '" 
tendit  que  des  cris  furieus,  &  le  lendemain  8  d'Avril,  les  Cardinaux  s'é- 
tant  afTerr.blés  peur  célébrer  la  MelFe  du  Saint  Efprit,  ne  purent  en  venir 
à  bout,  tant  le  tumulte  écoit  grand,-  on  s'avifa  même  de  fonner  le  tocHn 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville.     A  ce  bruit  on  accourut  en  foule  de  tous 
les  endroits  de  Rome,  on  força  les  portes  du  palais  &  celle  du  Conclave, 
&  on  denr.anda  de  nouveau  à  parler  aux  Cardinaux.   Ceux-ci  firent  eu-vain 
tout  ce  qu'ils  purent  pour  appaifer  la  Populace,  ces  furieux  leur  dirent  que 
s'ils  n'élifoient  fur  le  champ  un  Pape  Romain  ou  Italien,  ils  les  mettroient 
en  pièces.    Dans  cette  extrémité, 'les  Cardinaux  François  qui  fclbicnt  les 
trois  quarts  du  Collège,  protefherent  contre  la  violence  ,  &  déclarerenE 
qu'ils  ne  confcntoient  à  une  élection  que  pour  éviter  la  mort.     Enfuite  ils 
jetterent  les  yeux  fur  Barthelemi  Prignano,  Archevêque  de  Bari  ci:  origi- 
naire de  Naples,  &  le  dcclarcrent  Pape  fur  le  champ  &  foit  tumultueu- 
fement.     Il  étoit  en  réputation  d'humilité  &  de  dclincéreirement,  d'ail- 
leurs Dodleur  en  Droit  Canon  ;   deforte  que  les  Cardinaux  fe  pcrfuade- 
rent  qu'il  reconnoicroit  la  nullité  d'une  pareille  éicètiun ,  ù.  rcnoncvroic 
au  Pontificat.  Ils  fe  trompèrent  néanmoins  groflOcrem-nt  ;  car  Baririirle- 
mi,  qui  prit  le'nona  d'Urbain  VI.  obligea  les  Cardinaux  ,  dont  fix  s'é- 
toit  nt  retirés  dans  le  Château  de  S  lint  Ange ,   de  fe  rendre   auprès  de 
lui  &  de  le  couronner  {a).  Le  lendemain  de  cette  cérémonie,  les  Car- 
dinaux qui  étoient  à  Rome  écrivirent  à  ceux  qui  étoient  reftes  à  Avi- 
gnon ,    pour  les  informer  de  l'élection  d'Urbain  ,   &  les   alTurer  qu'elle 
avoit  été  libre  &  unanime.  Mus  de  Sponde  allure (è) ,  fur  l'autorité  d'un 
Manufcrit  du  Vatican! ,  qu'un  des  Cardinaux  écrivit  fecretcmcnt  au  Roi  de 
France,  le  priant  de  n'ajouter  aucune  foi  aux  lettres  écrites  de  Rome. 

Pendant  trois  mois  les  Cardinaux  François,  conjointement  avec  les  au-  Les  Cardin 
très  rendirent  à  Urbaia  tous  les  honneurs  dus  par  l'ufage  à  un  Pape  légiti-  «a«r7«  rt- 
me,  &  fuivant  les  apparences  i's  auroient  continué  fi  par  fi  conduite,  il  '^"'^  ^  j^ 
ne  les  avoit  indisporcs.     Des  le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  repro-p^^^^.^j 
cha  aux  Evéqucs  de  Cour  de  ne  pasréfidcr  dans  leurs  Diocefes,  il  cenlura  enjutr  a 
les  Cardin;<ux  de  leur  pompe  &  de  leur  luxe,  leur  défendit  toute  forte  de  l'ék^ion  de- 
Simonie,  &  reprocha  à  ijucljucs-uns  qu'au  lieu  de  pacifier  les  troub'cs  dt^j^"'^"'^ 
TEurope,  ils  s'étoicnt  lailTés  corrompre  par  argent  pour  entretenir  le  feu  , 
tout  cela  avec  beaucoup  de  hauteur  ik  d'un  ton  menaçant  (c).  rv'on  content 
de  maltraiter  les  Cardinaux  il  s'attira  l'inimitié  de  pluficurs  Seigneurs  Sé- 
culiers, comme  de  Jeanne  Reine  de  Naples  &  d'Othon  Duc  de  iirunfwick 
fon  époux ,  de  Cajetan  Comte  de  Fondi  &  de  plufieurs  autre*  Seigneurs 
d'Italie  (rf).     Les  Cardinaux  François  obtinrent  permilfion  d'aller  a  Aiia- 

(«)  Voy.  une  ample  difcuffion  dans  Len-        (c)  Th.  de  Nttm  de  Schifin.  L.  I.  C.  4. 
faut  llift.  'tu  Conr.  de  Tifc.   L.  I.  (</j  Voï,  Qimnon:  L,  >X11L  C.   a, 

(h)  Si'iiiian    ad  r.iin.  1378. 
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Section    gnie ,  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  ;  &  Urbain  fe  retira  vers  !e  même 
VJi.     tcms  à  Tivoli  avec  les  quatre  Cardinaux  Italiens.   On  peut  voir  dans  Mr. 
^•hdie       Lenfant  {a)  le  détail  de  tout  ce  qui  fe  pafla ,  nous  nous  contenterons  de 
durant  le    dire,  que  trois  des  Cardinaux  Italiens,  le  quatrième  étant  malade,  vinrent 
grand        joindre  leurs  confrères  à  Fondi  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  ils  s'étoient 
ScA!>i?      rendus  pour  être  plus  en  liberté.     i:i&%  le  9  d'Août ,  ils  avoient  publié  une 
"'^^""*'  Déclaration  adreltée  à  Urbain  lui-même,  où  ils  le  traitoient  d'Apoflat  & 
d'Antechrift,  &  le  2  x  de  Septembre  ils  élurent  le  Cardinal  Robert  de  Ge- 
nève, qui  prit  le  nom  de  Cieroent  VII  (Z»). 
5  /n^e         II  fe  forma  donc  un  grand  Schifme  dans  l'Eglife  ,  qui  caufa  de  fâcheux 
i.m.si  tgb.  troy5]£s  gn  Europe.     Urbain  étoit  reconnu  en  Allemagne,  en  Hongrie,  en 
Angleterre ,  en  Bohème ,  en  Pologne,  en  Danemarc  en  Suéde ,  en  Pruffe, 
en  JVorvege,  en  Hollande,  en  Tofcane,  en  Lombardie ,   dans  le  Duché 
de  Milan  ik  prefque  dans  toute  l'Italie.     La  France,  l'E^^agne  ,    l'EcofTe, 
Chypre,  &  Naples  fe  déclarèrent  plutôt  ou  plus  tard  en  faveur  de  Clément. 
D'autres  prirent  le  parti  de  la  neutralité  jufqu'à  la  décifion  d'un  Concile  gé- 
néral.    Cependant  les  deux  Papes  fulminoient  l'un  contre  l'autre,  oifrant 
indulgence  pleniere  à  ceux  qui  fe  croiferoient  en  leur  faveur.     Ce  que  l'un 
lioit,  l'autre  le  delioit;  ce  que  l'un  accordoit,  l'autre  l'annulloit.     Cela  in- 
trodaifit  une  grande  corruption  dans  les  mœurs  ;  les  gens  de  bien  étoienc 
dans  le  mépris ,  les  méchans  trouvoient  de  la  proteiSion  dans  l'un  ou  dans 
l'autre  parti;  les  rapines  &  les  meurtres  fe  multiplièrent;  les  loix  étoienc 
fans  force,  la  Difciplme  étoit  anéantie,  &  la  Simonie  s'eserçoit  ouverte- 
ment.    Avant  le  Schifme  Urbain  avoit  fait  la  paix  avecBernabé  Vifconti, 
les  Florentins  ék  tous  les  confédérés;  il  avoit  aulîi  confirmé  l'éleétion  de 
Wenceilas  à  l'Empire,  fans  qu'on  le  lui  demandât  (c). 
Clément         Se  voyant  abandonné  de  tous  les  Cardinaux,  &  même  de  la  plupart  de 
Vii./e  re-  f^g  Courtifans,  il  reconnut  l'imprudence  de  fa  conduite.     Etant  retourné  à 
tire  à  Avi-  j^Q^^g  ^  j]  flt  m-jg  promotion  de  vingt -fix  Cardinaux  ,  la  plupart  Romains 
13V9.     ^^  Napolitains;  il  en  avoit  nommé  vingt -neuf ,  mais  trois  refuferent  le 
Cardinalat.     Clament  de  fon  côté  en  créa  fix  ;  &  envoya  deux  mille  Bre- 
tons, avec  les  Nobles  Romains  de  fon  parti  ,  pour  s'emparer  de  Rome. 
Mais  après  divers  combats  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  grande  per- 
te.    Le  mauvais  fuccès  de  fes  armes  détermina  Clément  à  fe  retirer  à  Na- 
ples ;  la  Reine  le  reçut  avec  tout  le  refpeél  &  tous  les  honneurs  qu'on  rend 
au  Pape;  miis  le  peuple  s'étant  mutiné  en  faveur  d'Urbain,  Clément  prit 
le  parti  d'aller  ailleurs,  &  comme  il  n'avoit  gueres  de  partlfans  en  Italie, 
il  s'embarqua  au  mois  de  Juin  pour  Marfeille,&  delà  fe  rendit  à  Avignon, 
où  il  fut  reçu  avec  grande  joie  (J). 
Urbain  Urbain  devenu  plus  hardi  &  plus  fier  par  le  départ  de  fon  rival  eutre- 

proceiscon-  prit  de  fe  venger  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  il  porta  une  fentence  par 
7/ AT  ^"'"^  laquelle  il  la  déclaroit  excommuniée,  fchismatique  &  maudite  ,  la  privoit 
'^       du  Royaume  de  Naples  &  de  tous  les  biens  &  fiefs  qu'elle  tenoit  du  Saint 
Siégé,  de  l'Empire,  ou  d'autres  SLigncurs  ,   abfolvoit  tous  les  fujets  du 
ferment  de  fidélité,  &  leur  défendoit  même  de  lui  rendre  aucune  obéis- 

(a)  Lenfant  ubi  fup.  Ce)  Vit.  Pa)).  Aven.  p.  1264. 

{h)  Le  mcine  &  tous  les  Uiflorieiis,  (d)  Ciannu.ie  1.  c. 
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fance  (a).     Comme  l'Empereur  &  le  Roi  de  Hongrie  avoicnt  agi  en  fa  Section 
faveur,  le  Pape  envoya  fon  Camerier,  au  Roi  de  Hongrie,  pour  l'es:-     .^'^^■ 
horter  à  verger  la  mort  d'André  fon  frère,  &  d'envoyer  Charles  de  Du-  ^}f^l[' 
ras  avec   une  armée  pour  prendre  pofleffion  du  R.oyaume   de  Napîes.  durait  l- 
Charles  fit  d'abord  des  difficultés,  mais  enfin  il  accepta  les  oiTres  du  Pape,  prand 
&  commença  à  faire  les  préparatifs  nécefTaires  pour  cette  expédition.     Le  ^^:J>'fme 
Pape  lui  fournit  de  l'argent,  qu'il  amafla  par  des  voies  afTtz  peu  canoni-  ^  Qf"^'^'^î- 
ques  (Z)). 

La  Reine  Jeanne  cherchant  à  fe  foutenir  ,  adopta  Louis  Duc  d'Anjou  jcsnne 
frère  du  Roi  de  France,  car  elle  n'avoit  point  d'enfans  ,  quoiqu'elle  fût  alo-t:  le 
à  fon  quatrième  mari.     Il  eft  dit  dans  les  Lettres  Patentes  du  29  de  Juin  f  •''-"  '^'^''" 
13S0,  que  cette  adoption  eft  faite  du  confentement  &  de  l'autorité  du  Pa-  "'''i-gc^ 
pe  Ciement.     La  Reine  prelTi  le  Dac  d'Anjou  de  venir  inceffamment  à  fon       ^ 
fecours,  avant  l'arrivée  de  Charles  de  Duras;  mais  la  mort  du  Roi  de 
France  Charles  V.  arrivée  le  16  de  Septem.bre  retarda  la  pourfuite  de  cette 
entreprife  (c). 

Cependant  Charles  arriva  avec  une  armée  à  Rome;  le  Pape  lui  donna  c;«r/M  ^/* 
rinvefliture  du  Royaume  de  Naples ,   aux  mêmes  condition?,  auxquelles  Duras  cou- 
les  Rois  de  Naples  s'ttoient  engagés  envers  le  Saint  Sicge,   &  en  confé-  ""«^à  Ro- 
quence  Urbain  le  couronna  (d).     Avant  que  le  nouveau  Roi  partit  de  Ro-  ""'jn-'r 
me  le  Pape  exigea  de  lui,  en  faveur  de  Butille  Prignano  fon  neveu,  une       "' 
donation  de  la  Principauté  de  Capoue  &  de  diverfes  autres  Terres  (e). 

Charles  marcha  enfuite  vers  Naples  ,  &  trouva  moyen  de  s'en  rendre  Se  rmd 
maître  fans  coup  férir,  le  16  de  Juillet  13S1.    Aiant  remporté  la  victoire  '"^'^'■^  ''" 
fur  Othon  de  Brunfwick  mari  de  Jeanne,  le  25  d'Août,  ce  Prince  fut  fait  ^"■'Z'i^'ij 
prifonnier  &  la  Reine  aiïiegée  dans  le  Château  -  neuf  fe  rendit  aulTi  (/).  Rdm' if 
On  trouva  dans  Naples  deux  Cardinaux  de  Ciement,  avec  d'autres  Prélats /o'j  mr.ri 
du  même  parti.     Le  Légat  d'Urbain ,  qui  accompagnoit  Charles,  dépouilla  P^'fwi'.isrs. 
publiquement  les  Cardinaux  de  leurs  habits,  leur  ôta  le  Ciiapeau  ;  ces  orne- 
mens  furent  jettes  dans  le  feu,  &  ces  Prélats  furent  contraints  de  renoncer 
de  bouche  à  leur  dignité  &  de  reconnoitre  que  Ciement  étoit  un  Antipape, 
jinfuite  on  les  reconduifit  en  prifon,  où  l'un  mourut  de  mifere  {g). 

Cependant  on  murmuroit  fort  en  France   des  exaélions   de   Clément  Mkor.tm- 
VU.  non  feulement  il  donnoit  les  meilleurs  bénéfices  à   fes  Cardinaux ,  '*'"'."*  ."j 
mais  leur  en  afiliroit  d'autres  par  des  expeflatives.    Comme  il  n'y  avoit  exatvôvsilt 
que  la  France  d'où  il  put  tirer  de  quoi  entretenir  fa  Cour,   il   emploioit  Cicm^nc. 
toutes  fortes  de  moyens  pour  avoir  de  l'argent.     Ce  procodé  excita  un 
grand  mécontentement  dans  le  Clergé  &  furtout  parmi   les  Suppôts  de 
rUniverfité  de  Paris,  qui  fe  voioicnt  par  là  privés  de   toute  efpérance 
d'avancement.     On  députa  Maître  Jean  Rouffe  pour  faire  des  repréfen- 
tations  au  Roi ,  ce  qu'il  fit  avec  une  grande  hnrdiefle.     Le  Duc  d'An- 
jou ,  alors  Rtgent ,  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  part   aux   levées  que  fe- 
foit  Ciement,  fut  fort  en  colère  de  ces  remontrances,  deforte   qu'il  fit 
arrêter  Jean  Roufle.     L'Univerfité  alla  en  corps   pour   demander   fa  li- 

(a)  I  e  mCrae  uU/up.  C.  j.  CO  I-c  mcme. 

(t)  77».  de  Nitm  de  Schifm.  L.  I.  C.  22.  (/)  Le  mûme. 

(t)  Vit.  Pj|)ar.  p.  SCI.  {g)  Vit.  Papar.  p.  sor. 

(d  :    Ciaur.ùiif  I.   c.  * 
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Sectiow  berté,  qu'elle  obtint.  Le  Dofteur  fe  retira  à  Rome  auprès  d'Urbain, 
y]^-  qui  écrivit  des  lettres  de  remercimenc  aux  Docleurs  &  les  exhorta  à 
^ifue'  continuer  d'agir  pour  l'extirpation  du  Schifme  (a), 
durant  le  Urbain  aiant  refufé  d'appointer  une  requête  que  les  Romains  lui  avoient 
grand  préfentce,  ils  fe  fouleverent  contre  lui.  Mais  le  Pape  ne  fe  laifla  pas  inti- 
iîchifme  mider,  &  marqua  tant  de  fermeté,  qu'ils  poferent  les  armes  &  lui  deman- 
<£fif!:!l  datent  pardon  {b). 

Sédition  à       Louis  d'Anjou  fe  mit  en  chemin  pour  prendre  pofleflUon    du  Royaume 
Ihme.        de  Naples.     Charles  de  Duras ,  apprenant  qu'il  fe  prëparoit  à  venir  l'atta- 
Loiiis         quer>  voulut  fe  défaire  de  la  Reine  Jeanne,  qui  avoit  appelle  ce  Prince. 
d'Anjou      On  rapporte  différemment  fa  mort.  Charles  la  fefoit  garder  dans  un  Châ- 
^."i/**"-'^^*' teau  de  l'Abruzze,  où  l'on  dit,  que  comme  elle  prioit  Dieu  dans  la  Cha- 
"i"B2.     psi'e»  il  la  fi^  étrangler  par  quatre  Hongrois  (c).      D'autres  difcnt  (d) 
qu'elle  fut  étouffée  dans  un  lit  de  plumes.     Quoiqu'il  en  foit,  Louis  d'An- 
jou s'étant  rendu  à  Avignon ,  Clément  le  couronna  Roi  de  Naples.    Après 
avoir  fait  une  efpece  d'accommodement  avec  les  Provençaux  ,  qu'il  auroit 
voulu  foumettre  d'abord  (c),  il  entra  en  Italie  avec  une  armée  de  plus  de 
foixante  mille  hommes.     11  traverfa  avec  bien  des  fatigues  &  beaucoup  de 
pertes  toute  l'Italie,  &  entra  dans  le  Royaume  de  Naples  par  l'Abruzze. 
Charles  aimant  mieux  affamer  l'armée  ennemie  &  la  fatiguer  par  des  cour- 
fes  &  des  efcarmouches,  que  de  bazarder  une  bataille,  fe  retira  à  Naples, 
content  d'avoir  bien  fortifié  &  muni  les  places.     Louis  ainfi  maître  du  ter- 
rain, remporta  plufieurs  avantages,  ne  doutant  point  que  l'année  fuivante, 
il  ne  pût  entrer  dans  le  cœur  du  Royaume,  &  forcer  Charles  jufques  dans 
Naples  (/). 
Urlmin  va       Cepenaant  Urbain  VI.  étoit  dans  des  inquiétudes  mortelles  &  mécon- 
<M  Royaume  tgnt  ^q  Charles  de  Duras ,  qui  ne  fe  preffoit  pas  de  tenir  les  promeffes 
dcNa^les.    ^^.j]  i^^-  ^^^jj.  fajfçs  py^^  fon  neveu.     Il  prit  donc  la  réfolution  d'aller  à 
"*  Napîes,  malgré  les  efforts  que  la  plupart  des  Cardinaux  firent  pour  l'en 

détourner.  Après  avoir  paffé  une  partie  de  l'Eté  à  Tivoli ,  il  fe  rendit 
vers  le  mois  d'Ôitobre  à  Averfe;  avant  que  d'entrer  dans  la  ville,  il  trouva 
le  Roi  Charles,  qui  le  reçut  avec  un  grand  refpeCl,  &  marcha  devant  lui, 
tenant  fon  cheval  par  la  bride.  Le  Pape  alla  loger  à  l'Eveché;  mais  le 
lendemain  au  foir  le  Roi  fit  amener  Urbain  par  force  au  Cliâttau ,  où  il 
demeura  quelques  jours,  fans  voir  perfonne  ni  de  fa  Cour,  ni  de  fcs  Cur- 
dir  aux.  D'Avcr/e  il  fut  conduit  à  -■-Yaples  ,  où  il  fut  logé  au  Chateau- 
neuf ,  fans  avoir  la  liberté  d'en  fortir  ,  quoiqu'il  y  donnât  fes  audiences. 
Cependant  les  Cardinaux  travaillèrent  à  réconcilier  le  Pape  avec  le  Roi , 
ils  y  réLffirent  au  moins  pour  quelque  tems  ;  le  Roi  demanda  pardon  au 
Pape ,  le  mit  en  liberté  &  promit  d'accomplir  ce  qu'il  avoit  promis  à  fon 
neveu  {g). 
Ruptureen-  Charles,  après  avoir  pacifié  les  troubles  de  fon  Royaume,  rcfolut  enfin 
fj'f  ■^^'"*   d'aller  attaquer  Louis  d'Anjou,  dont  l'arnite  étoit  fort  affoiblie  parles 

ma- 


^  lui. 


(a)  Daniel  T.  Vf.  p.  m.  662-664.  («")  Diinicl  T.  VII.  p.  m.   12,  13. 

(fc)  IValfmgham  (/)  Ciannone  L.  XXIV.  Ch.i. 

(c)  FMiil..  iCVll!.  §   12,  {g)  Le  »Cmc  1,  c. 
{/)  Giannone  T.  111.  p.  341.  • 
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maladies  &  par  divers  échecs  qu'elle  avoic  eus.     Le  Pape  excommunia  Secttoj» 
Louis ,  publia  la  croifade  contre  lui  ,  &  déclara  Ciiarles  Gonfalonnier  de  rr,./'-^* 
l'Eglife.     Après  le  départ  du  Roi  ,  Urbain  fe  recira  à  Nocera,  ville  ({^^  d- Italie' 
Charles  avoit  donné  à  fon  neveu.  Comme  on  avoic  publié  un  Edit  ,  par  durant  le 
lequel  il  étoit  défendu  d'acheter  des  vivres ,  ni  même  du  fel  &  des  char-  çra-.i 
délies  ,  finon  dans  les  magazins  du  Roi ,  la  Cour  du  Pape  reflentit  bientôt  "^V^^"!' 
la  difette  ;   ce  qui  engagea  plufieurs  Cardinaux  de  retourner  à  Naples.    ^'^'^"^*- 
Mais  le  Pape  les  rappella,  &  tous  à  la  réferve  d'un  revinrent  auprès  de  lui, 
&  partagèrent  les  defagrémens  qu'il  eut  à  Nocera  pendant  plufieurs  mois , 
dont  fon  caraétere  orgueilleux  &  emporté  fut  la  principale  fource.  Un  évé- 
nement imprévu  mit  Charles  en  état  de  prévenir  les  mauvais  defleins  que 
le  Pape  médicoit  contre  lui.     Louis  d'Anjou  mourut  le  7  d'Oftobre,  &les 
François  conflernés  &  fans  chef  retournèrent  la  plupart  en  France.  Char- 
les revint  donc  à  Naples  victorieux    fans  avoir  combattu.     Au  bout  de 
quelques  jours  ce  Prince ,  fans  nul  ménagement  pour  Urbain  ,   lui  fit  de- 
mander par  quel  motif  il  avoit  quitté  Naples,  &  le  fit  prier  en  même  tems 
d'y  revenir,  parcequ'il  avoit  des  aflfaires  importantes  à  lui  communiijuer. 
Le  Pape  irrité  de  ce  procédé  répondit,  que  c'écoic  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces Chrétiens  à  venir  aux  pieds  du  Pape,  &  non  pas  aux  Papes  à  les  pré- 
venir, &  que  s'il  vouîoit  avoir  fon  amitié,  il  devoit  abolir  les  impôts  qu'il 
avoit  mis  fur  un  royaume  feudataire  de  l'Eglife  {a).     Le  Koi  fut  fort  pi- 
qué de  cette  réponfe ,  &  il  dit ,  que  la  couronne  lui  appanenoit ,  tant  à 
titre  de  conquête ,  qu'en  vertu  dts  droits  de  fa  femme  ,•  tHi  qu'il  étoit  maî- 
tre de  mettre  dans  fun  royaume  tels  impôts  qu'il  jugeoic  à  -  propos.     Celui 
qui  fomentoit  principalement  la  divifion  éioit  le  Cardinal  de  Rieti,  Abbé 
du  iVlont-Caflln  &  Chancelier  du  Roi,  • 

Ce  Cardinal,  qui  n'aimoit  pas  Urbahi,  avoit  fait  femer  dans  le  pubHc  Con;or«- 
certaines  qucftions ,  dreflécs  par  un  nommé  Bartolin ,  Procureur  en  Cour  de  """"  <^^^ff 
Rome,  où  entre  auirts  on  dcmandoit  ,    s'il  n'étoit  pas  permis  de  donner'*     *^'' 
des  curateurs  à  un  Pape  trop  négligent,  ou  trop  opiniàcre,  &  qui  fans  le       *  *"    • 
confeil  des  Cardinaux  voudroit  faire  tout  à  fa  tête  au  préjudice  de  l'Eglife, 
&  même  de  le  punir,  de  le  dc-pofer  Ôc  d'en  élire   un   autre?  LafHrma- 
tivc  étoit  appuiée  d'un  grand  nombre  de  Dùdleurs,    &    plufieurs  Cardi- 
naux y  avoicnt  donné  les  mains  (i).  On  accufa  même  les  Cardinaux  d'a- 
voir formé  le  deffcin  de  faire  périr  Urbain  (c).     Le  Cardinal  dts  Urfins 
avertit  le  Pape  de  cette  conjuration >  ik   il   alTerabla  un  Conlifloire  ,    au 
forcir  duquel  il  fit  arrêter  fix  Cardinaux  ,   &    les  fit  mectre   chirgés   de 
chaînes  dans  de  noirs  cachots.   Comme  leur  emprifonnemtnt,  la  mort  de 
quelques-uns  &  la  retraite  de  quelques  autres  à  Naples,  lailToit  un  grand 
vuide  dans  (on  Collège,  il  créa  dix  lept  nouveaux  Cardinaux  ,    parmi  lef- 
qiieis  étoieiit  les  trois  ÉIccleurs  Eccléfiafliques,  les  Evoques  de  Liège  & 
de  Hrtilau  &  un  Eccléfiaflique  d'une  famille  noble  de  Bohême,  qui  ne  vou- 
lurent point  accepter  cette  dignité. 

Cependant  Urbain  nomma  lix  CommifTaires  pour  examiner  les  Cardinaux  Cn.riti 
priloiiiiiers,  qui  ne  trouvèrent  rien  de  convaincant  contre  eux,  aprji  les  "^  ^'■*'''* 

(fi)  Le  niûme,  V.  nuOi  L'nfar.i  Ililhdii         (O  Th.  de  Nitm.  L.  I.  C.  \z, 
Conc.  iJf  l'Uc  i'.  I.  p.  40.  41.  ((^)  RayftaH,  13114.  n.  3. 

Tom  XXX JI.  Oo 
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avoir  interrogés.  L'inflexible  Pontife  fe  mit  en  fureur  fur  leur  rapport, 
parceque  l'Evêque  d'Aquila,  qu'on  avoic  mis  à  la  queflion,  les  avoit  char- 
gés. Urbain  voulut  les  examiner  lui-même  en  Confifhoire;  n'en  aiant  rien 
pu  tirer,  il  les  fit  cruellement  torturer  {a).  On  verra  dans  la  fuite  quel 
fut  le  fort  de  ces  malheureux  Prélats,  &  de  nouvelles  preuves  que  le  Pape 
Urbain  étoit  barbare  &  inhumain. 

^ Pendant  que  ces  chofes  fe  paHoient  ,  le  Pape  afTemb'a  le  Clergé  &  le 

Il  excom-  peuple  de  Nocera,  &  après  avoir  expofé  la  confpiration,  il  fit  drefTer  la 
munie  le  croix  &  allumer  des  cierges,  excommunia  le  Roi  &  la  Reine  de  Naples , 
Roi  de  N'a  dément  avec  fes  Cardinaux,  le  Cardinal  de  Rieti,  les  fix  Cardinaux  pri- 
^"'  fonniers  &  tous  leurs  fauteurs  ;  il  mit  aufîî  en  interdit  la  ville  de  Naples. 

Le  Roi  Charles  fut  fort  irrité  du  procédé  d'Urbain  &  réfolut  de  le  pour- 
fuivre  fans  ménagement.  Il  ordonna  au  Clergé  de  célébrer  l'Office  divin, 
fous  peine  de  prifon  &  de  confifcation  de  biens.  Il  fit  mettre  à  la  ques- 
tion les  Prélats  fufpefts  d'être  pour  le  Pape  ,  quelques  -  l!1]3  mêmes  furent 
noyés,  &  il  tint  les  autres  dans  de  dures  prifons  (b). 
Siège  de  Enfuite  le  Roi  envoya  une  armée,  fous  le  commandement  du  Cardinal  de 
Nocera  Ricti ,  afiicger  Nocera.  La  ville  fut  bientôt  prife;  Urbain  fe  retira  dans 
fauve!'^  le  Château ,  &  là  il  excommunioit  tous  les  jours  quatre  fois  de  fa  fenêtre 
l'armée  ennemie ,  avec  une  cloche  &  un  cierge  à  la  main  (c).  Après  avoir 
foufFcrt  les  miferes  d'un  fiege,  il  étoit  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de 
Charles ,  lorsque  deux  des  chefs  du  parti  de  Louis  d'Anjou ,  le  tirèrent  du 
Château  avec  tous  fes  gens,  ëc  le  conduifirent  au  travers  de  mille  périls 
dans  un  port  entre  Barlette  &  Trani  ,  où  il  s'embarqua  fur  des  gakres 
des  Gènes.  Pendant  qu'il  fut  en  chemin  pour  gagner  ce  port,  il  fefoic 
toujours  traîner  à  fa  fuite  fes  fix  Cardinaux.  On  prétend  même  qu'il  eut 
la  cruauté  de  faire  affommer  en  fa  préfence  l'Evêque  d'Aquilée,  parce 
qu'aiant  un  méchant  cheval ,  &  étant  d'ailleurs  eftropié  de  la  torture  qu'il 
avoit  foufferte,  il  ne  marchoit  pas  affez  vite  à  fon  gré  (d). 
Urbrih/ait  Le  Pape  étant  arrivé  à  Genes,  tout  le  monde  s'intéreffa  pour  la  déli- 
inounr  les  yrance  des  Cardinaux.  Cette  République  &  le  Dac  de  Milan  intercédèrent 
inutilement  pour  eux.  Après  les  avoir  longtems  tenus  dans  les  fers ,  il 
les  fit  enfin  mourir  cruellement.  Il  n'y  eut  qu'.^dam  Eflon  ,  Evêque  de 
Londres,  que  l'inrercefîion  du  Roi  Richard  arracha  au  dernier  fupplice. 
Cette  conduite  d'Urbain  aliéna  de  lui  fes  plus  affiJés.  Deux  de  fes  Car- 
dinaux l'abandonnèrent  pour  aller  joindre  Clemeu';  à  Avignon.  Peut -être 
poarroit-on  excufcr  en  quelque  façon  la  rigueur  d'Urbain,  s'il  efh  vrai, 
comme  le  rapporte  un  Auteur  («),  que  les  amis  des  Cardinaux  prifonniers 
avoient  tenté  de  forcer  la  pri'bn  ai  enfuite  d'empoifonuer  le  Pape.  Ce 
Pontife  n'ayant  pu  obtenir  du  Doge  de  Genes  de  rechercher  les  auteurs  de  cet 
attentat,  partit  au  mois  de  Décembre  1386  6c  alla  à  Lu ^ues,  où  il  refta 
neuf  mois. 

Cette  même  année  Urbain  s'ctoit  vti  délivré  d'un  puifTint  ennemi  par  la 
Roi  de Na' mon  de  Charles  de  Duras  Roi  de  Naples,  qui  fut  aira!finé  en  Hongrie. 

i386.  fa)  xh.  de  Niem.  C.  50,  52.  ('')  Le  môme,  C.  59. 

(*/  Lenfant  uhi  fup.  p.  45.  (r)  Gob.  Perfona  np  rcr.  Gcrm.  S:riptor. 

(0  De  Nim.  C  i^g,  T.  J.  p.  309,  310. 
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Pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  reprendre,  les  chofes  de  plus  haut,     Louis  Smtiou 
Roi  de  Hongrie  étanc  mort  en  13821  Marie  fa  fille  aînée  fut  mife  fur  le  rr-y'.^' 
trône,  fous  la  tutelle  de  la  Reine  Elizabeth  fa  mère.    Cette  Princèfle  ia;ifla ,;•);, ;,-g* 
toute  l'autorité  entre  les  mains  d'un  Seigneur  nommé  ÎNicolas  ,   ce  qui  in-  durant  le 
dispofa  tous  les  grands.     Ils  envoyèrent  offrir  la  couronne  à  Charles  de  g<-''>nt 
Duras;  ce  Prince  ambitieux  l'acceptajpafla  en  Hongrie  &  y  fut  couronné,  '^f^^'".*, 
Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  de  fon  ufurp-îtion  ;  car  peu  de  tems  après  un       '^"  "^' 
Hongrois,  apollé  par  ISlcolas,  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  fabre,  au 
mois  de  Février  13S6  (a).     Aullltôt  qu'on  fut  inftruit  de  fa  mort  à  Na- 
ples,  la  Reine  fit  prodamer  Roi  Ladillas  ou  Lancelot  fon  fils,  âgé  de  dix 
ans.     iVIais  comme  le  Parti  Angevin  couronna  auiîî  Louis  d'Anjou,  qui 
étoit  foutenu  par  le  Pape  Clément,  la   Reine  demanda  du  fecours  à  Ur» 
bain  de  la  façon  la  plus  foumife  &  la  plus  prefTante,  en  quoi  elle  fut  fécon- 
dée par  les  Florentins  ik  par  quantité  de   villes  d'Italie  ,   qui   s'ihtéres- 
foient  fortement  pour  elle.     Il  étoit  de  l'intérêt  d'Urbain  de  foutenir  le 
parti  de  Ladiilas,  ainfi  malgré  le  refTentiment  qu'il  avoit  contre  le  père,  il 
envoya  vingt  mille  écus  pour  fécourir  le  fils  {b) ,  ce  qui  n'empêcha  pas  que 
les  Angevins  fe  rendiffent  maîtres  de  Naples.    D'autres  Hiiloriens  affurent 
qu'Urbain  demeura  opiniâtrement  oppofé  à  la  veuve  &  aux  enfans  de  Char- 
les, qu'il  aima  mieux  laifler  le  Royaume  de  Naples  en   proye  au  parti 
Angevin,  que  de  fécourir  une  famille  qui  lui  ctoit  odieufe.     il  prétendoit 
que  le  Royaume  étoit  dévolu  à  l'Eglife  Romaine  par  l'excommunication 
de  Charles,  &  il  fe  mit  en  devoir  d'en  chaiTer  Louis   d'Anjou  »^  La- 
diflas,  mais  il  s'y  prit  trop  tard  (c). 

Le  maffacre  des  Cardinaux  avoit  rendu  ce  Pape  fort  odieux,  &  beau-  Le  pan  1  de 
coup  fortifié  le  parti  de  Clément,  Plufieurs  villes  d'Italie  s'éioient  décla  5''^'.'i^"'-^* 
rées  pour  ce  dernier,  à  l'exemple  de  la  ville  de  Bologne,  dont  le  fulî'rigc'^''"':'g^ 
étoit  alors  d'un  très -grand  poids.  Les  Rois  de  Navarre  &  d'Arragon, 
qui  jufqu'alors  avoient  été  neutres,  prirent  le  même  parti.  Clément  vou- 
lut profiter  d'une  circonftance  fi  fivorable.  Il  envoya  d'abord  un  Cardinal 
en  Allerragne ,  pour  détacher,  s'il  étoit  pofiîble,  les  Allemands  de  l'obé- 
dience d'Urbain,  &  pour  leur  propofer  la  voie  d'un  Concile  généra!  pour 
terminer  le  Schifme.  En  etfct  pendant  qu'Urbain  étoit  à  Luques ,  il  reçut 
une  Ambaffade  de  Princes  &  de  Prélats  d'Allemagne  pour  le  prier  de  cunr>.ntir 
à  un  Concile  Général  pour  l'union  de  l'Eglife  ,  offrant  un  lieu  fQr  pour 
l'affembler ,  &  d'en  faire  les  fraix.  Mais  Urbain  toujours  inllexible  fou- 
tint  qu'il  étoit  le  vrai  Pape  ik  qu'il  ne  vouloit  point  mettre  fon  droit  en 
compromis  (</).  Cette  obflination  ne  contribua  pas  peu  à  refroidir  plu- 
fieurs de  fes  pariifans  en  Allemagne.  Clcment ,  pour  prouver  davantage 
fes  intentions  pacifiques,  envoya  au  mois  de  Novembre  ,  une  ambaffade 
folemnclle  à  Florence.  Les  AmbafTadeurs  prièrent  la  République  de  Flo- 
rence de  travailler  à  la  convocation  d'un  Concile  Univcrfel,  où  l'on  déci- 
dât lequel  des  deux  ttoit  le  vrai  Pape.  Si  le  Concile  déclaroit  que  c'étoit 
Clcmtnt,  il  offroit  de  faire  Urbain  Cardinal.     Si  Urbain  étoit  jugé  Pape 

(a)  Eorfin.  rer.   Hung.   Dec.    111.  L.  I.        (c)  Th.  de  Nim  C.   61  ,  65.  i?î)fwW. 
Q)   (j.au.it.eT.  111.  ji.  5C3,  I3(;ô.  n.   2. 

(,J)  De  A'i:n  C.  66. 
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Section    légitime ,  Clément  fe  remettoit  entièrement  entre  fes  mains  pour  dispofer 
vn.     de  lui  comme  il  lui  plairoit.     Les  Florentins  répondirent ,  qu'il  ne  leur 
^'f'iie       convenoit  pas  de  traiter  du  Concile,  que  c'étoit  aux  Rois  &  aux  Princes 
durant  le    P'i^s  puilTins  qu'eux  à  régler  cette  affaire  (a). 

grani  Pendant  Ton  féjour  à  Luques,  il  publia  une  croifade  contre  les  Clemen- 

Schifme  tin?  ;  aiant  enfuite  eu  quelque  démêlé  avec  les  Florentins,  il  alla  à  Peroufe. 
à  Occident,  pendant  fon  fcjour  dans  cette  ville,  la  divifion  fe  mit  parmi  les  chefs  du 
Urbain  ri-  P^''^^  ^^  Louis  d'Anjou  à  Naples.  Urbain  fe  iiatant  df  rétablir  fon  autori- 
v/fM«  difo  lé  dans  ce  Royaume,  aflembla  une  armée,  &  partit  de  Peroufe  au  mois 
■me.  d'Août  ;  mais  le  mulet  qu'il  montoit  ayant  tombé  rudement  à  terre ,  le  Pape 

1388.     fe  trouva  bltffe  en  divers  endroits ,   deforte  qu'il  fe  fit  porter  à  Tivoli. 
Plufieurs  Romains  le  vinrent  trouver,  le  priant  inllamment  de  revenir  à 
Rome;  le  Pape  qui  fe  défioit  d'eux  pafla  outre  ,   &  fe  fit  porter  par  la 
Campanie  à  Fcrentine.     IVlais  comme  l'argent  lui  manquoit  pour  payer  fes 
troupes ,  il  fut  obligé  de  retourner  à  Rome  vers  le  commencement  d'Oc- 
tobre. 
Mond'Ur-      L'année  fuivante,  il  eut  un  démêlé  avec  les  Romains ,  au  fujet  d'un  Sé- 
bain  VJ.     nateur  qu'il  avoit  établi,   qu'ils  foupçonnoient  d'être  leur  ennemi.     Pour 
^389-     appaifcr  le  peuple  prêt  à  fe  foulever,  il  donna  une  bulle  pour  célébrer 
le  Jubilé  l'année  fuivante  à  Rome,  ordonnant  qu'à  l'avenir  on  le  célebre- 
roit  au  bout  de  trente -trois  ans,  félon  le  nombre  des  années  de  la  vie  du 
Sauveur  (/;).     Il  fe  flatoit  d'enrichir  les  Romains  &  de  s'enrichir  lui-mê» 
me  par  cette  voie,  mais  il  ne  vit  pas  cette  folemnité.  Après  une  maladie 
qui  dura  vingt- huit  jours,  il  mourut  le  15  d'Octobre.     Niem  qui  étoic 
alors  auprès  de  lui  dit,  que  beaucoup  de  gens  foupjonnoient  qu'il  avoit 
été  empoifonné  (c). 
Ce  qui  Je       Après  avoir  julques  ici  rapporté  ce  quia  principalement  trait  au  Schis- 
pitjja  en     rr.e ,  dont  réleèlion  d'Urbain  VI.  fut  la  fource.  Difons  un  mot  des  princi- 
l'ahe  fous  ^^^^  événemens  dont  l'Italie  fut  le  théâtre  pendant  l'intervalle  de  fon  Pon- 
j:i-at.         iincat.     D  abord  nous  aurions  a  parler  de  la  guerre  qu  jl  y  eut  entre  les 
1378-        Vénitiens  &  les  Génois  ,  qui   mit  Venife  à  deux  doigts   de  fa  perte  ; 
J389.         mais  nous  renvoyons  cet  article  à  l'Hiftoire  particulière  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre de  ces  Républiques.     En  13H5    on  vit  dans  le  Milanés  une  révolution 
des  plus  iingulieres.  Les  deux  frères  Galéas  &  Bernabé  Vifconti  avoienc 
partagé  entre  eux  les  terres  de  leur  maifon.     Galéas  commandoit  à  Pa- 
vie ,  ik.  Bernabé  à  Milan.     Le  premier  étoit  mort  &  n'avoit  laifle  qu'un 
fils  nommé  Jean  Galéas  Comte  de  Vertu?.     Bernabé  ,   dont  la   famille 
étoit  nombreufe,  ik  qui  étoit  capable  des  crimes  les  plus  noirs  pour  con- 
tenter fon  anibition  ,  forma  le  projet  de  fe  défaire  de  fon  neveu ,  &  pour 
ôter  tout  foupçon  à  Jean  Galéas,  ]1  lui  donna  une  de  fes  filles  en  mariage; 
comptant  que  cela  lui  faciliteroit  l'exécution  de  fon  attentat.  Jean  Galéas 
fut  averti  des  perfides  deffcins  de  fon  oncle  ,    ik  réfolut  de  le  prévenir. 
Aulfi  méchant  ik  artificieux  que  lui,  il  affefta  tous  les  dehors  d'une  dévo- 
tion extraordinaire,  &  après  avoir  bien  établi  l'opiMion  de  fa  grande  fer- 
veur, il  temuii^Ui  une  extrême  envie  d'aller  en  pèlerinage  à  une  Chapelle 
dédiée  à  la  Vie rj?e  près  de  Milan,  &  fe  mit  en   chemin  avec   fa   garde 
0)  FUuri  L.  XCVIU.  J  39.  (c)  Le^même. 

(b)  Th.  de  Nit)n,  C.  ÛJ. 
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ordinaire  de  deux  mille  hommes.  Les  Courtifans  de  Bernabe'  lui  con-  Sbctiom 
feillerent  de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  parcequ'un  fi  nombreux  cortège  Jeur  VJI. 
écoit  fufpeft.  Mais  Bernabé  moins  défiant  alla  au  devant  de  fian  neveu  ^'ff^ire 
peu  accompagné;  Jean  Galéas  le  fit  arrêter,  entra  dans  Milan  en  maî- f  ^''''" 
tre ,  &  fit  jetter  dans  les  prifons  Bernabé  &  deux  de  fcs  fils.  Ils  y  frl^^  ^' 
moururent ,  &  l'on  foupçonna  avec  raifon  ,  qu'on  avoit  hâté  leur  fin.  Schifme 
Quatre  des  bâiards  de  Bernabé  eurent  le  même  fort.     Ainli  Jean  Galéas  <i'0:ci'itnt. 

fe  mit  en  pofieffion  de  tout  le  Milanés,  &  devint  un  des  plus  puilTans " 

Princes  d'Italie  («). 

La  guerre  étoit  alors  allumée  dans  le  Frîoul  ,    &  nous  allons  voir  Jean 
Galéas  y  prendre  part.     Le  Pape  Urbain  VL   avoit  donné  au  Cardinal 
d'Alençon  le  Patriarchat  d'Aquilée  en  commende.     Une  partie  des  habi- 
tans  du  pays  refufa  de  le  reconnoitre ,  entre  autres  ceux  d'Udiné.     Les 
deux  partis  fe  firent  la  guerre.    Les  parcifans  du  Cardinal  fe  liguèrent  avec 
François  Carrare  Seigneur  de  Padoue,  &  ceux  d'UJiné  eurent  recours  aux 
Vénitiens.     Cependant  le  Cardinal  trouva  moyen  de  faire  un  accommode- 
ment &  céda  quelques  places  au  Seigneur  de  Padoue.    La  paix  ne  dura  pas 
longtems.     Le  Cardinal  avoit  établi  fa  réfidence  à  Udiné,    &  Carrare  fie 
remplir  toutes  les  charges  de  la  ville  par  fes  propres  Officiers.     Les  Udi- 
nois  fe  fouleverent ,  prirent  les  armes ,  &  appellerent  encore  les  Vénitiens 
à  leur  fecours  &  pendant  deux  ans  le  pays  fut  expofé  aux  ravages  des 
étrangers  &  de  fes  propres  habitans.    Les  Vénitiens  réfolurent  de  marcher 
à  François  Carrare,  qui  avoit  fait  de  grands  progrès,  &  de  le  combattre. 
Ils  le  furprirent  dans  fon  camp,  le  mirent  en  déroute,  lui  tuèrent  fix-cens 
hommes  &  lui  firent  deux -cens   prifonniers.     Antoine  de  Lefcale,  Sei- 
gneur de  Vtrone,  fe  ligua  avec  Venife,    &  entra  fur  les  terres  du  Sei- 
gneur de  Padoue.     Bien  que  battu  d'abord  il  ne  lailFa  pas  de  continuer 
les  hoflilités  dans  le  PaduJan.     Carrare  prit  alors  le  paru  de  traiter  avec 
Jean  Galéas ,  avec  lequel  il  convint  de  dépouiller  l'Efcale  de  fcs  Etats  & 
de  les  partager  entre  eux.  Jean  Galcjs  fe  rendit  maître  de  Verune  àc  da 
Veronois,  ik.  de  Vicence  à  du  Vicentin.     Antoine  de  l'Efcale  fut  réduit 
à  fe  réfugier  à  Venife,  cù  il  mourut  dépouillé  de  (à  Souveraineté.  Carrare 
ne  recueillit  aucun  fruit  du  iralheur  de  fon  ennemi,  car  Jean  Galéas  rétine 
le  Vicentin,  qui  félon  le  traité  dcvoit  lui  revenir. 

Il  continua  la  guerre  dans  le  Frioul ,  où  il  perdit  encore  une  bataille  en 
1387-  Le  Marquis  de  Ferrare,  les  villes  de  Florence  &  de  Boulogne  tra- 
vaillèrent inutilement  à  moyenner  la  paix.  La  République  de  Venife  pro- 
pofa  alors  au  Seigneur  de  IVÎilan  une  alliance  ofl^enfive  contre  Carrare,  & 
par  certaines  complaifances  que  l'on  eue  pour  lui,  le  traité  fe  conclut  le  29 
de  Mars  1388.  Les  deux  Fuifianccs  confédérées  agirent  fi  vigoureufement, 
que  François  Carrare  fe  vit  dépouillé  de  fcs  Etats  ,  &  tomba  entre  les 
mains  de  Jcsn  Galéas,  qui  lui  donna  le  Château  de  Corne  pourprifon, 
où  il  finit  les  jours.  Padoue  &  le  Padouan  rtfterent  au  Seigneur  de  Mi- 
lin,  (k  les  Venititns  rentrèrent  tn  pollellion  de  Trevife  &  du  Trcvifan, 
non  fans  avoir  rencontré   cutlques   obikcles  de   la  part   de  leur  Allié, 


(0)  Pkiina  in  Urban.  VI.  Ilid.  de  Venife  T.   V.  p   7o-7> 
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SECTION     qui  ne  fe  piquoit  pas  de  bonne  foi  à  tenit  les  traités  (a).  Revenons  à 
VII.      préfent  aux  affaires   du   Schifme   &   à  ce   qui   fe  paffa  après  la  more 
lîiHoire      ji'Urbain  VI. 
d'Italie  jj  fcmbloit  qu'oH  auroit  pu  faire  finir  le  Schifme,  fi  les  Cardinaux  des 

durant  II  '■         ^   ,..',,     .  -r,      .  i,  «     •  i     n    •    i 

gravd  deux  obedicnces  s  etorent  reunis.  Ceux  d  Avignon  engagèrent  le  Koi  de 
Schifme  France  à  écrire  à  l'Empereur  &  aux  autres  Princes  du  parti  d'Urbain  , 
d' Occident.  ^^^^  empêcher  que  les  Cardinaux  d'Italie  ne  fe  hâtaffent  d'élire  un  autre 
ElcBion  de  P^pe,  &  les  engager  d'agir  de  concert  avec  eux.  Mais  cette  précaution 
Bonifate  fut  inutile,  fans  doute  par  l'ambition  de  chaque  Cardinal  Italien,  qui  vifoic 
IX.  à  la  thiare.     Les  Cardinaux  Urbanifles  entrèrent  donc  dans  le  Conclave', 

au  nombre  de  quatorze,  &  le  2  de  Novembre  ils  élurent  Pierre  Toma- 
celli  Napolitain  ,   Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Anaftafe  ,  qui  prit  le 
nom  de  Boniface  IX.   Il  fut  couronné  le  onzième  &  notifia  fon  éleftion 
par  des  Lettres  Circulaires  à  tous  les  Princes  &  Prélats  de  la  Chrétienté. 
Quand  le  Pape  Clément  eut  appris  l'éleélion  de  Boniface,  il  fulmina  des 
cenfures  terribles  contre  lui;  Boniface  de  fon  côté  en  fit  autant. 
JuUlé  à         En  conféquence  de  la  publication  du  Jubilé,  il  y  eut  à  Rome  un  grand 
Home.        concours  de  Pèlerins  en  1390  pour  gagner  l'indulgence.  Cependant  comme 
■^25^*     l'affluence  fut  moins  confiderable  qu'au  Jubilé  précédent,  le  Pape  envoya 
en  divers  pays  des  Quêteurs,  qui  vendoient  l'indulgence  à  ceux  qui  vou- 
loient  bien  payer  autant  que  leur  auroit  coûté  le  voyage  de  Rome.     Mais 
comme  il  fe  commit  de  grands  abus ,  plufieurs  de  ces  quêteurs  furent  à  leur 
retour  emprifonnés  par  ordre  du  Pape ,  &  d'autres  furent  mis  en  pièces 
par  le  peuple  (/;). 
Affaires         AufTitôt  que  le  Roi  Ladiflas  &  la  Reine  Marguerite  fa  mère  eurent  ap- 
de  Nnpies.  pris  l'éledlion  de  Boniface  IX.  ils  lui  envoyèrent  des  Ambafladeurs  pour 
le  reconnoitre  &  pour  le  féliciter  de  fon  exaltation   au  Pontificat.     Ce 
Pape ,  plus  fage  que  fon  prédécefleur  ,    fentit  qu'il  étoit  de  fon  intérêt 
de  foutenir  Ladillas ,   deforte  qu'il  accorda  à  ce  Prince  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Kaples ,   &   envoya  Ange  Acciaioli  autrement  le  Cardinal 
de  Florence  pour  couronner  LaJiflas  &  Confiance  fa  femme.     La  céré- 
monie fe  fit  le  S  de  Mai  1390  à  Gacte  (c).    La  ville  de  Naples  étoit 
toujours  occupée  par  ceux  du  Parti  Angevin.  Les  Napolitains  redoutant 
les  progrès  de  Ladiflas,  firent  foUiciter  vivement  Louis  d'Anjou  de  venir 
à  leur  fecours.     Ce  Prince  partit  de  Marfeille  au  mois  de  Juillet  &  arriva 
à  Naples  dans  le  mois  d'Août,     Il  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftra- 
tions.  de  joie ,  &  toute  la  Noblefle  s'emprefla  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 
Dans  une  aflemblée  des  Etats,  on  lui  accorda  mille  hommes  d'armes  &  dix 
galères,  entretenues  par  la  Noblefle  &  le  Peuple  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre. 
J^ouis  pour  fe  concilier  rafiection  des  Nobles  leur  donna  les  emplois  de  fa 
miifon  (c/).  Ladjllas  de  fon  côté  fit  aulîi  de  nouveaux  efforts,-  l'es  troupes 
eurent  d'abord  quelques  avantages,  mais  enfuite  elles  furent  vaincues,  & 
Louis  fe  rendit  maîcre  des  Châteaux  de  l'Oeuf  &  de  S.  Elme,  qui  tenoient 
pour  Ladillas  (e).    Boniface  IX.   qui  vouloit  tout  de  bon  foutenir  Ladifl.iS, 
envoya  au  commencement  d'Oclobre  fix-cens  hommes  à  fon  fecours,  & 

(a)  Les  mômes.  ((f)  Le  inCuie. 

(a)  I-kuri  T.  XX.  p.  m.  283,  îSl.  (ej  Le  uicme. 

(cj  GianuLue  L.  XXIV.  C.  4. 
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promit  des  indulgences  à  ceux  qui  prendroient  les  armes  contre  Louis  d'An-  Section 
jou.    11  fit  plus.     Il  manda  au  Cardinal  de  Florence  Ton  Légat,  decon-       ^''• 
traindre  les  Ecdéfiaftiques  du  Royaume  de  Naples,  comme  les  Laï-iues,  à  ^f^f-^' 
payer  un  florin  d'or  par  feu,  durant  la  guerre,  fuivant  l'ordonnance  de  duraml! 
Ladiflas.    Il  donna  aufli  commilîion  à  deux  autres  Cardinaux  d'engager  ^'rand 
&  d'aliéner  plufleurs  terres  des  Eglifes  &  des  Monaftercs  ;    &  de  plus  Sch-fim 
d'engager  à  des  Seigneurs  plufieurs  Villes  &  plufieurs  Châteaux,  appar- '''^■'''''^"'** 
tenans  à  l'Eglife  Romaine,  dont  la  plupart  de  ces  Seigneurs  s'écoient  déjà  " 

mis  en  polTeliion,  comme  Gouverneurs.  Le  Pape  leur  en  accorda  la  jouif- 
fance  pour  un  certain  tems,  comme  de  dix  ou  douze  ans  à  titre  da  Vica- 
riat, &  à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  de  tant  de  lîorins  d'or,  & 
d'un  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  entretenus  à  leurs  dépens,  pour 
le  fervice  de  l'Eglife  (a). 

Tandis  que  Ladiflas  Ck  Louis  d'Anjou  fe  difputoient  le  Royaume  de  Na-  Ck-tk  fn- 
pies,  le  refie  de  l'Italie  n'ctoic  pas  plus  tranquille.     Galéas  Vifconci,  Duc  ','J  i^.-Pj"^ 
de  Milan,  qui  travailloic  à  étendre  fa  puilfance,  attaqua  les  Florentins ,  y» '/ei' /;•(}, 
s'empara  de  Peroufe,  détacha  les  Siennois  du  psrti  des  Florentins  &  fie  une  remim. 
irruption  dans  la  campagne  de  Monte-Pulciano.     Les  Florentins  prirent 
les  mefures  néceflaires  pour  faire  tête  à  leur  ennemi.     Ayant  afTemblé  une 
nombreufe  armée,  ils  envoyèrent  llackwood  pour  ravager  le  Milanés,  & 
firent  marcher  un  autre  corps  de  troupes  contre  Ubaldin  Général  de  Galéas, 
qui  étoit  dans  le  Sitnnois,  Mais  ce  Général  ayant  été  tué  devant  une  place 
qu'il  alîiegeoit ,   les  Florentins   fe  virent  délivrés  d'un  ennemi  redouta- 
ble.  François  Carrare,  fils  du  vieux  Carrare,  qui  s'étoit  retiré  en  Bavière, 
trouva  moyen  de  rentrer  dans  Padoue ,  par  la  connivence  des  Vénitiens 
(fc).     Etienne  Duc  de  Bavière  palTa  en  Italie  à  la  prière  des  Florentins  , 
ce  qui  obligea  (raléas  à  fe  retirer  pour  défendre  fes  Etats.     Ce  fut  le  fcul 
avantage  que  les  F.orentiis    recueillirent   de   l'expédition  du  Duc  ,   qui 
s'en  retourna  en  Allemagne,  Enfin  après  des  fuccés  variés,  la  paix  fut  con- 
lue  par  la  médiation  du  Grand-Muitre  de  Rhodes,  du  Légat  de  Boniface 
LX.  &  du  Doge  de  Gtnts  (c). 

En  1391  le  Pape  Bonifacc  IX.  publia  une  Lettre  adreflee  à  tous  les  fide-  Dim-.rchfs 
les,  pour  les  exhorter  à  lui  obéir  &  à  défendre  le  Suint  Siège.  Comme  «^'-iJonifacc 
Clément  étoit  foutenu  principalement  par  la  France,  Boniface  le  plaignoit  ^^• 
amèrement  de  ce  Royaume.    Il  comparoit  le  fcjour  des  Papes  fur  ks  bordi 
du  Rhône  ,  à  la  captivité  des  Juif»  taBabylone.     Il  affuroit  que  le  Roi  de 
France  avoit  été  déçu  par  dci  Lettres  fuppofées ,  comme  fi  Urbain  VI. 
avoitr-cu  defTein  de  le  dépouilLr  du  Royaume  d'Arles,  &  qu'il  t'ctoit  en- 
gagé dans  le  Schifme ,  parceque  l'Antipape  lui  avoit  promis  de  le  faire 
parvenir  à  la  monarchie  univerlelle,  ik  de  lui  accorder  les  décimes  à  per- 
pétuité {d).     Boniface  femble  avoir  publié  cette  Lettre,  parcequ'il  appré- 
hendoit  que  le  Roi  de  France  ne  [alTàt  cn  Italie,  commj  le  bruit  en  cou- 
roit  (c).  Il  fut  encore  fort  allarmé  des  procédures  du  Parlement  &  du  R'^i 
d'Aï  gleterre.     Le  Parlement  ordonna  que  déformais  perfunne  ne  paOlruit 

(a)  Raiita'd  1300,  n.  17,   18.  (-)  Pta:->:a  I.  c, 

(b)  Lnuf^icr  IM.   de   \  ciiil'i.   T.   V    p.         (  O  T-p.  Ilonif.  ap.  S,->'^nJ. 
112    rUiHj  iii  lioiiif.  IX.  (.0  FreiJJun. 
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SEcrif'M  la  mer  pour  obtenir  des  provifions  de  bénéfices  ;  &  le  Roi  fit  faire  une 
vu.  proclamation ,  portant  que  tous  les  Bénéficiers  qui  étoient  en  Cour  de  Rome 
Hideire  reviniTent  en  Angleterre,  au  commencement  de  Décembre,  fous  peine  de 
'àulon'le  perdre  tous  leurs  bénéfices.  Le  Pape  craignant  que  l'Angleterre  fe  décla- 
^rani  rat  pour  Clemtnc ,  y  envoia  un  Abbé  pour  déclarer  qu'il  n'avoit  pas  deflein 
Schijme  d'entreprendre  fur  la  prérogative  du  Roi ,  mais  en  même  tems  pour  deman- 
d'Occident.  j,j.  ]^  révocation  de  l'ordonnance  du  Parlement ,  comme  contraire  à  la  li- 
'  berté  eccléfiaftique.     Le  Nonce  étoit  chargé  aulîi  de  donner  avis  au  Roi, 

que  le  Roi  de  France  &  l'Antipape  avoient  fait  un  traité,  pour  invertir  le 
Duc  de  Touraine,  frère  du  Roi,  de  toutes  les  terres  de  l'Eglife  en  Italie, 
d'affermir  le  Duc  d'Anjou  dans  le  Royaume  de  Naples,  &  de  couronner 
un  certain  autre  Roi  de  Tofcane  &  de  Lombardie  ;  le  Pape  fefoit  exhorter 
le  Roi  d'Angleterre  de  prendre  la  défenfe  de  l'h-glife  parceque  les  François 
pourroient  aifément  conquérir  l'Angleterre,  s'ils  étoient  une  fois  maîtres 
de  l'Italie  {a). 
Négocia.        Vers  la  fin  de  l'année  1392,  Boniface  envoya  deux  Chartreux,  chargés 
uu,is  pour   d'une  Lettre  pour  le  Roi  de  France,  pour  le  prier  de  travailler  à  l'union  de 
hpMx^  de  l'jTgiife,    Ils  paflerent  par  Avignon  pour  infpirer  des  fentimens  de  paix  3 
•^^^*'      Clément  VII.     Ce  Pape  allarmé  de  la  démarche  de  Boniface  ,  reçut  afl'ez 
mal  les  Chartreux  &  les  fit  emprifonner.     L'Univerfité  de  Paris  engagea  le 
Roi  d'écrire  en  leur  faveur  à  Clément,  qui  les  mit  en  liberté.     Arrivés  à 
Paris,  ils  furent  reçus  fort  favorablement  du  Roi  &  des  Princes,  &  on  les 
chargea  de  témoigner  à  Boniface ,  que  le  Roi  étoit  réfolu  de  concourir  de 
tout  Ion  pouvoir  avec  lui  à  l'union  de  l'Eglife.     De  fon  côté  Clément  fei- 
gnit d'èire  dans  les  mêmes  difpofitions  ;  il  compofa  un  Office  nouveau ,  & 
accorda  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  y  altifteroient.     Mais  il  fit  bien 
voir,  qu'il  ne  cherchoit  nullement  la  paix  en  donnant  commiffion  à  un  Re- 
ligieux Carmélite  de  prêcher  contre  Boniface.     Celui-ci  ayant  entendu  la 
réponfe  du  Roi  que  les  Chartreux  lui  rapportèrent,  écrivit  à  ce  Prince  une 
bulle,  au  mois  de  Juin  1393  ,pour  l'exhorter  d'abandonner  Clément,  Mais 
quand  cette  bulle  arriva  ,  Ca^rles  VI.  étoit  dans  un  accès  de  fa  maladie ,  & 
ceux  qui  gouvernoient  n'y  firent  aucune  réponie  ib). 
Bojiiface  k     En  1392  Boniface  étoit  ford  de  Rome,  à  caufe  des  infolences  des  Ban- 
Rome.        narets  de  cette  ville  ,  &  s'étoit  retiré  à  Pcroufe.    L'année  fuivante  les  Ro- 
'393-     mains  le  firent  prier  de  revenir  à  Rome,  où  il  feroit  plus  en  fureté  qu'ail- 
leurs, il  fit  un  traité  avec  eux  &  retourna  dans  la  ville.  Au  bout  de  quelques 
mois,  il  courut  rilque  de  la  vie  par  une  fédition  du  peuple:  les  mutins  for- 
cèrent fa  chambre  &  en  arrachèrent  quelques  Chanoines  de  l'Eglife  de  St. 
Pierre,  qui  avoient  refufé  de  confentir  à  l'aliénation  de  quelques  biens, 
que  les  Bannerets  demandoient.     Le  Roi  de  Naples,  qui  étoit  venu  à  Ro- 
me pour  folliciter  du  fecours  contre  Louis  d'Anjuu.aiTcmbla  quelques  trou- 
pes, repouila  les  féditieux,&  ménagea  la  paix  eiiire  le  Pape  &  les  Romains. 
Suite  ils         En  1392  Louis  d  Anjou  avoit  remporte  un  avantage  confiderable  fur  le 
affaires  dt  parti  de  Ladillas ,  que  Boniface  foutenoit  à  grands  fraix.     Clément  de  fon 
A'apks.      j-ytfi  felbit  de  nouveaux  efforts  en  faveur  de  Locis.  L'année  fuivante,  La- 
d.lhii  le  trouvant  en  âge  de  gouverner  par  lui  n)eme,  fit  ufage  des  fommes 

qu'il 
,  (a)  lyatftngham  in  Ricb,  U,      (fc)  Daclicri  Spicilcg.  ï.  VI.  p.  57« 
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■qu'il  avoit  reçues  du  Pape  &  des  fecours  que  lui  donnèrent  les  Barons  de  Sicrtou 
•fon  parti.    1!  obligea  la  ville  d'Aquila  de  lui  ouvrir  Tes  portes,  &  s'empara      ^II* 
•de  plulieurs  terres  dans  l'Abruzze.  Ce  Prince  forma  alors  de  grands  projets  ^th^' 
pour  la  campagne  fuivante ,  mais  ils  furent  traverfés  par  une  grande  mala-  durlm  le 
die,  dont  il  fut  attaqué.     La  foibiefle  de  fa  fanté  ne  lui  permit  donc  pas  ^rund 
-de  fonger  à  la  conquête  de  Naples ,  &  il  y  eut  alors  quelques  pourparlers  Schïfmt 
de  paix,  mais  inutiles,  parceque  Ladillas  ne  la  defiroit  point  (^).     i^^i^Occiders, 
guerre  recommença  donc  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.     Ladillas  alla  " 

à  Rome  pour  obtenir  des  fecours  pour  la  campagne  de  1395.  Banifacâlui 
accorda  vingt-cinq  mille  florins,  mais  ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'il  donntroic 
plulieurs  terres  aux  parens  de  ce  Pontife.  Les  Cardinaux  les  plus  riches  lui 
avancèrent  auiîi  quelques  fommes,  à  des  conditions  pareilles  en  faveur  de 
leurs  parens.  Louis  d'Anjou  s'adrefFa  à  Clément  pour  avoir  aulTi  du  fe- 
cours, &  ce  Pape  lui  accorda  flx  galères  &  quelque  argent  {b).  Ce  fat  le 
dernier  fecours  que  Clément  lui  donna,  tétant  mort  peu  de  tems  après, ainfi 
■que  nous  le  verrons. 

L'Univerfité  de  Paris,  fort  zélée  pour  l'union  de  l'Eglife,  obtint  du  Roi  ^F'^^Ufe 
en  139+  la  permilTl<.n  de  s'alfembler  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  ter-  "^  'n"'], 
miner  le  Schifme.    Elle  conclut  à  l'une  de  ces  trois  voies,  ou  la  cellion  des.  Par/j  pour 
deux  Cuncurrens,  ou  le  compromis  entre  les  mains  d'arbitres,  ou  le  Con  terminer  tt 
cile  Général    L'iicrit  qui  cont^enoit  les  motifs  de  ces  trois  moyens  fut  com  •S'"''"j'"-- 
p<îfé  tn  forme  de  L'ïttrei  on  en  fit  la  ledture  au  Roi,  malgré  les  oppofi-     ^^^*' 
lions  du  Duc  de  Berri ,  &  de  Pierre  de  Lune ,  Légat  de  Clément.     Lt 
Roi  goûta  l'écrit ,  mais  il  renvoya  a  une  autre  fois  fa  réponfe.   Ce  délai 
fut  caufe  que  la  cabale  du  Duc  &  du  Légat  l'emporta,  &  le  Roi  fit  défendra 
par  fon  Chancelier  à  1  Univerlité  de  fe  plus  mêler  de  cette  affaire  {c). 

Ce  Corps  ne  laifla  pas  d'écrire  à  Clément  VH.  une  Lettre  tres-vigou  ^lort  dt 
reufe  fur  ce  fujet.  Il  écrivit  en  même  tems  aux  Cardinaux  d'Avignon  ,qui  Clément 
approuvèrent  unanimement  fa  réfolution.àlaréferve  du  Cardinal  de  Lune,  y^'-'  ^', 

e  Pape  en  conçut  tant  de  chagrin,  qu  il  mourut  le  16  de  Septembre  1394.  Btnùic 
Le  Roi  de  France  écrivit  aux  Cardinaux  pour  les  porter  à  différer  l'éleàtion  XIll. 
d'un  Pape  ,  jufqu'à  ce  qu'il  leur  envoyât  une  Ambaffade  folemnelle.  Les 
Cardinaux  reçurent  des  Lettres  fur  le  même  fujet  de  f  Univerlité  de  Paris, 
du  Roi  d'Arragon  &  de  divers  autres  Princes.  Boniface  envoya  aulîî  des 
Ambafladeurs  pour  exhorter  le  Roi,  les  Cardinaux  &  1  Univerlué  à  profi- 
ter de  cette  occaiion  d'éteindre  le  Schifine.  Quand  les  Lettres  arrivèrent, 
les  Cardinaux  etoient  déjà  dans  le  Conclave ,  (ÎW  on  ne  voulut  pas  les  ouvrir 
quel'ékftionne  fût  faite.  Le  choix  tomba  unanimement  fur  Pierre  de  Lune, 
qui  prit  le  nom  de  liunoit  XUI.  Il  écrivit  aux  Princes  de  la  Chrétienté, 
qu'il  avoit  été  élu  njalgre  lui ,  &  qu'il  étoit  même  prêt  à  fe  démettre  du 
pontificat  a(in  de  donner  la  paix  à  l'iiglifc  {d). 

Ces  belles  proiellaiioiis  engagèrent  le  Roi  Je  France  à  affembler  un  Con   Concile  ii 
cile  national  à  Paris,  au  commencement  de  Février  1395,  pour  dcliberci  ^'""i^' 
fur  les  moyens  d'éteindre  le  Schifme.      Apres    mûr  examen,  le  Concile 
conclut  pour  la  voie  de  CeJiun  des  deux  Cuncurrens  ,   comme   la  plus 

(a)  Ciafi'i#fi#  L.  XXIV.  C  5.  {c)  Ilifl.  del'univ.de  r.uisT.  IV.  p.  687. 

(bj  Le  même  id)  ^tn/«fit,  CoucUcfifci',!, p. 03,0^ 
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prompte,  la  plus  fûre  &  la  plus  commoJe.  Le  Roi  le  fît  auflltôt  no- 
tifier à  Benoit  par  une  AmbalTade  des  plus  folemnelles.  Elle  étoit  com' 
pofée  des  principaux  de  fon  Confeil,  de  plufieurs  Prélats,  &  des  Dépu- 
tés de  i'Univerficé  qui  avoient  à  leur  tête  les  oncles  &  le  frère  du  Roi. 
Ils  avoient  commiffion,  en  cas  que  Benoit  acceptât  la  voie  de  Cefïîon,  de 
prendre  avec  lui  des  mefures;  qu'il  falloit  que  le  Roi  le  fie  favoir  à  tous  les 
Princes  «5c  Etats  de  fon  Obédience,  &  que  ceux-ci  tons  enfemble  le  de- 
roandafTent  aux  Rois  &  aux  Princes  du  parti  contraire  •,  qu'après  avoir  per- 
fuadé  à  Boniface  de  fuivre  h  voie  de  Ceifion ,  il  faudrait  convenir  d'une 
nouvelle  forme  pour  élire  le  futur  Pontife.  Comme  le  Roi  de  France  étoiE 
informé ,  que  Benoit  &  fes  Cardinaux  avoient  avant  fon  éleftion ,  figné  un . 
a6te,  par  lequel  ils  s'engageoient  fous  ferment  de  faire  tout  ce  qui  feroit  en 
leur  pouvoir  pour  l'extinfiion  du  Schifme,ce  Prince  fit  prier  Benoit  de  lui 
communiquer  cet  A6te,  qui  tâcha  de  s'en  difpenfer;  cependant  il  fallut  en 
laiffer  prendre  une  copie.  D'ailleurs  les  Princes  &  les  Ambafladeurs  n'obtin- 
rent rien  ,  finon  que  tous  les  Cardinaux^  à  la  réferve  d'un  feul  fe  déclare-- 
rent  pour  la  voie  de  Celîîon  (a). 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  tous  les  détails  de  cette  grande  affaire,, 
nous  fommes  obligés  de  ne  rapporter  que  fuccintcment  ks  faits  principaux. 
L'Univerfité  d'Oxford  fe  déclara  contre  la  voie  de  Ceffion ,  &  propofa  celle 
du  Concile  Général.  Mais  le  Roi  Richard  eut  une  entrevue  avec  le  Roi 
de  France ,  &  convint  de  ne  plus  foutenir  Boniface.  Ces  deux  Monarques 
écrivirent  une  Lettre  aux  deux  Concurrens ,  pour  les  engager  à  fuivre  la 
voie  de  Ceffion.  Au  mois  de  Septembre,  plufieurs  Envoyés  vinrent  à 
Rome  de  la  part  des  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Caftille,d'Arragon 
&  de  Navarre  pour  exhorter  Boniface  à  renoncer  au  Pontificat ,  aiTurant 
que  Benoit  en  feroit  autant ,  mais  ils  n'obtinrent  rien  (Jb). 

Au  mois  d'Avril  de  l'année  fuivante  1397  ,  les  Princes  d'Allemagne  tin» 
rent  une  diète  à  Francfort  pour  l'extinélion  du  Schifme.  L'Empereur  ne  s'y 
trouva  pas,  quoiqu'il  l'eût  promis; mais  plufieurs  Rois  &  diverfes  Univer- 
fités  y  envoyèrent  des  Ambafiadeurs.  On  s'y  déclara  pour  la  voie  de  la 
Ceffion,  &  on  envoya  vers  Boniface  pour  l'y  engager.  Mais  il  amufa  les 
Ambafiadeurs ,  fans  leur  donner  de  réponfe  décifive;  il  tâcha  même  de  les 
gagner,  en  leur  accordant  des  grâces  pour  eus  «S:  pour  leurs  amis  (c). 

Quelque  tems  après  l'Empereur  Wencellas  communiqua  à  Boniface  fon 
defiein  de  s'aboucher  à  Rheims  avec  le  Roi  de  France  pour  délibérer  fur 
les  moyens  d'éteindre  le  Schifme,  priant  le  Pape  d'envoyer  deux  Cardinaux 
avec  plein-pouvoir  de  traiter  de  cette  affaire.  Boniface  écrivit  à  Wences- 
las  pour  le  diffuader  de  ce  voyage,  mais  fans  fruit.  L'Empereur  arriva  à 
Rheims  au  mois  de  Mars ,  où  le  JRoi  de  France  le  reçut  magnifiquemenc 
Hi,  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  approuver  la  voie  de  Ceffion  {d). 

Pierre  d'Ailli ,  Evêque  de  Cambrai ,  alla  à  Rome  de  la  part  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi ,  pour  engager  Boniface  à  renoncer  à  la  thiare.  L'Evêque 
déclara  à  ce  Pontife,  que  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  étoient  réfolus 
de  fe  fouflraire  à  l'obédience  de  celui  des  Papes,  qui  refuferoit  la  Ceifion. 
Boniface  répondit,  que  moyennant  que  Benoit  fe  démit,  il  contenterois 


(rt)  Le  mûme,  p.  82. 
(t)  Fleuri  L.  XCIX.  J  17. 


(0  Th.  (le  Niom  \a  II.  C.  33- 
(d)  FroiffanL.  IV.  C.  9 1. 
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aufTi  les  deux  Princes.    L'Evêque  à  fon  retour  pafla  à  Coblentz,  où  il  in-  Sectiof 
forma  Wenceflas  de  fa  négociation  ,•  &  l'Empereur  le  chargea  de  dire  au     vu. 
Roi ,  qu'il  commençât  par  foumettre  le  Pape  d'Avignon ,  &  qu'enftiite  il  Hijlojre 
mettroit  Boniface  à  la  raifon.  ^duralal 

Le  Roi  de  France  afl^mbia  de  nouveau  un  Concile  National  à  Paris ,  où  gllld  ' 
fe  trouvèrent  les  Princes ,  les  Prélats  &  les  Dofteurs  de  France.    On  y  ré-  Schî/me 
folut  de  demand.-r  à  Benoit  d'abdiquer,  &  qu'au  cas  qu'il  ne  le  voulut  pas  ^'Occident. 
faire  de  bon  gré,  de  l'y  contraindre  par  la  force.     L'Evêque  de  Cambrai  r~^       ' 
fe  rendit  à  Avignon ,  mais  Benoit  refufant  d'abdiquer,  il  fe  recira  de  cette  fi%Jj}^ll 
ville.    Le  Maréchal  de  Boucicaut  s'en  empara,  fe  faiGt  du  Palais,  &  le  à  l'obé- 
Pape  s'y  vie  prifonnier  fous  bonne  &  fure  garde  (a).    Sur  le  refus  que  Be   «''<';«  de 
noit  fit  d'abdiquer,  &  avant  la  prife  d'Avignon,  les  Cardinaux ,  à  la  ré-  Benoit. 
ferve  de  deux ,  fe  retirèrent  à  Villeneuve.     Le  Roi  de  France  s'étant  fou- 
irait à  l'obédience  de  Benoit  ,  follicita  celui  d'Angleterre  de  renoncer  à 
celle  de  Boniface ,  &  de  fe  déclarer  neutre.     Bien  que  ce  Prince  penchât 
pour  ce  parti  le  Cierge  d' /Angleterre  n'y  voulut  pas  confencir  (b).    Le  Roi 
de  France  donna  aufîi  avis  à  i'iCmocreur  de  ce  qu'il  avoit  fait,  le  priant  de 
faire  la  même  choie  à  l'égard  de  Boniface ,  mais  Wenceflas  s'excufa ,  fous 
prétexte  qu'il  devoit  en  délibérer  avec  les  Rois  de  Pologne  &  de  Hongrie 
«Se  avec  les  Princes  de  l'Empire  (c). 

Boniface  î'étoit  retiré  à  Affife  à  caufe  des  troubles  de  Rome.  Ce  fut  Anntun. 
là  qu'il  donna  une  bulle ,  par  la'^uelie  il  réferva  à  la  Chambre  Apollolique 
les  premiers  fruits  d  une  année  de  tous  les  Evêchés  &  de  toutes  les  Abbayes 
fous  le  nom  d'Annates,  enforte  que  quiconque  voulut  obtenir  de  lui  un  E- 
vêché  ou  uxï'i  Abbaye,  dévoie  avant  toutes  chofes  en  payer  les  premiers 
fruits,  quand  même  il  ne  pourroit  en  prendre  pofTelîion  {d).  Tous  les  Pays 
fe  fournirent  à  cette  taxe,  à  la  réferve  de  l'Angleterre  (<?)  (*). 
Cependant  comme  le  commencement  du  fiecle  approchoit ,  &  que  les  Boniface 

revient  à 

(rt)  Leniême,  C.  97.  (d)  Th.de  NimL.  IL  C.  7.  ^^^'' 

(b)  Froijjart  i.  C  C.  py.  (e)  Spoiidan.  annal. 

(cj  Bzov.  ad  ann. 

(•)  C'efl  l'époque  de  l'établiflement  des  Annn.tcs  perpétuelles.  Le  payement  des  pre- 
miers fruits  cft  cependant  plus  ancien.  Le  Concile  de  Vienne  en  1311  ,  Tous  Clé- 
ment V  réfolut  dL'  fupprimer  le;  annatcs,  &  qu'en  leur  place  les  bcnéficiers  piyeroient 
un  vingtième  de  [m(  revenu  au  S.  Sicgc.  Je:iB  XXII.  fuccelfeur  de  Clément  V.  fe  ré- 
ferva le  premiers  fruits  des  Wni-ficcs  qui  vaqueroient  pendant  trois  ans,  en  exceptant 
1rs  Arclitvétliés,  les  Evùchés  6c  les  Abbaics.  inftnliblement  on  cxi^f a  Ivs  premiers 
fruits,  fans  égard  fi  les  héntficcs  avoient  vaqué  trois  ans  ou  non.  Le  mcme  Pape  fe 
réfefva  par  une  autre  bulle,  pendant  fa  vie,  tous  les  bénéfices  qui  venoicr.t  i  vaquer  tn 
Cour  de  Rome.  Benoit  XII.  <]ui  fucccJa  a  Jean  fuivit  fon  exemple,  de  même  que  quel- 
<iucs.uns  des  Paiiçs  fuivans,  mais  l'autorité  de  leurs,  bulles  n'avoit  de  force  que  durant 
leur  vie.  Ce  lut  Boniface  qui  rendit  gci.éial  &  perpétuel,  ce  qui  n'étoit  auparuvant  que 
local  h.  h  teins.  On  prétend  qu'avant  le  Schifuie  les  annates  fe  rcLueilloicnt  par  termes 
après  que  le  pourvu  avoit  pris  polTtflîon  du  bénéfice  ,  &  que  fouvent  on  n'cxiseoit  pas 
une  grandepartie  de  la  ta>:c.  Mais  après  le  Schifme,  on  en  levoit  une  portion  confi. 
dcrabie  av^nt  rexpûdition  Je  h  bulle  qui  conlirmoit  la  collation,  i!i  on  donnoit  cau-.ioii 
j  our  l'acquit  du  rcAe.  Peu  après  on  eii.qea  les  prfuiicis  fruits  tout  entiers  d'avance, 
lùifin  l'impiiition,  fous  lu  nom  il'innates,  devint  non  feulement  arbitraire,  mais  luu- 
vent  on  la  duubioii,  triploit  &,  quadruploit  (1). 

(1)  6.  .ni.io.  ex  Cod,  Viftor.  Tii.  dt  sitnt  Je  Schiiin. 
Pp  ii 
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Rom-iins  s'attendoient  à  un  Jubilé,  ils  envoyèrent  des  députés  à  Boniface 
pour  le  prier  de  revenir  à  Rome ,  de  peur  qu'en  fon  abfence  le  Ji'iiilé  fut 
moins  folemnel  &  moins  fréquenté,  Boniface  ne  voulut  y  confentir,  qu'à 
conlirion  que  la  ville  feroit  gouvernée  par  un  Sénateur,  qu'il  nommeroir, 
Lts  Rom:îins  pour  lui  complaire  cafTerent  Ses  Baonerets  &  reçurent  pour 
Sénateur  Malatella  de  Pifaure,  que  le  Pape  leur  avoit  recommandé .  &  lui 
£Ocade?it.  fournirent  même  de  l'argent  pour  faire  fon  entrée  à  Rome.  Boniface  y 
'  rentra  donc,  Ck  pour  s'y  affermir,  il  fit  fortifier  le  Ctiàteau  S.  Ange,  le 

Capitule  &  les  ponts  de  la  ville.  Par  là  il  s'en  rendit  peu  à  peu  maître,  & 
on  le  regarde  comme  le  premier  Pape,  qui  ait  ôté  au  peuple  l'autorité  qu'il 
avoit  (a). 

I!  ne  paroit  point  que  Boniface  ait  ordonné  la  célébration  du  Jubilé  en 
1400,  Vi6lorel  affure,  qu'ayant  confulté  le  régître  de  ce  Pape  ,  il  n'y  a 
pas  trouvé  la  moindre  mention  de  cette  Solemnité.  Il  ne  Îai/Ta  pas  d'y 
avoir  un  grand  concours  à  Rome,  furtout  de  François, qui  y  allèrent  con- 
tre la  volonté  du  Roi,  Ce  Prince  avoit  fait  défenfes  publiques  à  fes  fujets- 
d'aller  a  Rome,  tant  afin  qu'il  ne  parut  pas  reconnoitre  Boniface,  qu'à, 
caufe  que  le  Royaume  étoit  fort  appauvri.  Comme  la  pefhe  regnoit  alors 
en  Italie ,  &  furtuut  à  Rome ,  où  il  mouroit  jufi^u'à  fept  ou  huit  -  cens  per- 
fonnes  par  jour  (b),  peu  de  ces  pèlerins  retournèrent  chez  eux;  la  plupart, 
même  furent  ou  pillés  ou  afTairmés  Ôi.  plufieurs  femmes  de  qualité  furent 
violées  (c). 

Louis  d'Anjou  &  LadifLs  avoient  toujours  continué  à  fe  faire  l'a  guerre. 
Le  dernier  s'étoit  avancé  jufqu'aux  portes  de  Naples  ,  pour  s'en  rendre 
maître,  La  ville  fe  trouvant  fort  referrée  par  mer  &  par  terre.  Louis  en 
fortit  &  fe  retira  à  Tarente.  Les  Napolitains  traitèrent  alors  avec  Ladi- 
fk;-,  qui  leur  accorda  plus  qu'il  ne  leur  avoit  promis  ,  quand  ils  fe  furent 
foumis.  Louis  découragé  prit  la  réfolution  de  retourner  en  Provence, 
deforte  que  Ladiflas  fe  vit  maître  du  Royaume  à  l'exception  de  Ta- 
rente {(i). 

Cette  même  année  ,   les  Princes  d' Allemagne   dépoferent   l'Empereur 
'■^■■'l  ^^^""  Wcncellis,  à  caufe  de  fon  mauvais  gouvernement ,  <!k  élurent  Robert  Duc 
et  as    p0-  j^  Bavière  &  Comte  Palatin  du  Rhin.     Boniface  approuva  fon  éleftion  & 
l'invita  de  venir  à  Rome  recevoir  la  couronne  impériale.  Quoique  Wence- 
flas  eût  encore  un  gros  parti ,  Robert  ne  laifTa  pas  de  fe  faire  couronner  à. 
Cologne  au  commencement  de  1401, 
Robert  élu      Ce  Prince  étoit  fortement  follicicé  au  voyage  d'Italie ,  non  feulement  par 
enfapiace,  ]q  Pape,  mais  encore  par  plufieurs  villes,  entre  autres  par  celles  de  Mode- 
ne,  de  Virone,  de  Pife,  de  Luqueï  &  par  les  Florentins,  pour  s'oppofer 
aux  progrès  de  Galéas  Vifconti ,  qui  avoit  conquis  prefque  toute  la  Lom- 
bardie,  &  avoit  acfieté  il  y  avoit  quatre  ans  de  VVenceflas  le  titre  de  Duc 
de  Milan      Robert  fe  mit  en  marche  avec  une  armée  de  quinze  à  vingt 
mille  hommes  au  commencement  de  l'Automne.     A  fon  arrivée  en  Italie  il 
campa  dans  le  BreiTan ,  où  François  de  Carrare  Seigneur  de  Padoue  le  joi- 
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(fl)  Pltitin  in  Bonif,  IX. 
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(c)  Th.  de  N!em.  de  Schifm. 
(tl)  Gùiinoue  ubi  ftij^ 
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gnit  avec  trois  mille  chevaux  de  Florence.  Mais  comme  les  troupes  du  Seeriorr- 
Duc  de  Milan  étoienc  agguerries,  fa  Cavalerie  enveloppa  les  Allemands  &  vil. 
]es  dtfit,  L'En)pereur  fe  retira  à  "i'rence ,  plusieurs  Seigneurs  l'avant  aban-  ^^fi"}!^ 
donné  avec  leurs  troupes.  Il  revint  cependant  à  Padoue  avec  cinq  mille  du*"',!^  1 
hommes ,  à  h  follicitation  de  François  Carrare.  Il  y  paiTa  quelques  mois ,  ctand 
mais  les  Florentins  ne  purent  fatisfaire  aux  demandes  exceffivss  qu'il  leur  S-Infme 
fit,  deforte  qu'il  s'en  retourna  en  Allemagne  au  Printems  de  l'année  1402.  ^ ^"'•^«'"-*' 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paflbient,  la  France  etoit  fort  agitée  au  fujet  t^TT 
de  la  fouflr^dion  de  l'obédience  de  Benoit  &  de  fa  détention.     Le  Duc  France  mT 
d'Orléans,  frère  du  RoiJ'tJniveriité  de  'l'ouloufe,  &  quantité  d'Eccléfi-zW  ne  i» 
alliques  tenoient  pour  ce  Pape.    Les  Rois  de  Caftiile  àc  d'Arragon  le  fou-  P^fl'rac. 
tenoient  aulîl.  On  publia  divers  Traités  contre  les  procédures  du  Concile  ''"''■ 
de  Paris.    D'autre  p^rt ,  l'Univeriité  de  cette  ville  fotitint  k$  premiers  dé-     ^''°** 
crets  &  déclara  que  ceux  qui  condamnoient  la   fouftracîion ,  étoient  fau- 
teurs  &  promoteurs  du  Schifme.    Vers  le  même  tems,  les  Cardinaux,  qui 
avoient  abandonne  Benoit,  &  s'étoicnt  retirés  à  Senlis  ,   déclarèrent  con- 
jointement avec  Cramaud  Patriarche  d'Alexandrie  &  quelques  autres  Pré- 
lats, que  la  foulhaftion  n'ayant  pas  eu  le  fuccés  qu'on  en  attendoit  pour, 
terminer  le  Schifme,  il  falloir  aflembler  un  Concile  General  de  ceux  qui 
adhéroient  k  J3enoit.     On  ne  prit  pourtant  pas  cette  voie  ;  il  y  eut  de 
grandes  conteltations  pour  décider  s'il  ne  falloir  pas  auparavant  remettra 
Benoit  en  liberté ,  &  lui  rendre  l'obédience  ;  la  pluralité  fut  pour  la  néjîati- 
ve,  &  on  publia  quantité  de  raifons  pour  appuier  cette  opinion  {a). 

Le  Duc  de  Milan  attaqua  en  ce  tems -là  Bologne  &  s'en  rendit  maî:re,  Mort  du 
aulfi  bien  que  de  Pi'e,  de  Peroufe,de  Sienne, de  Reggio,  de  Parme,  de  DudoMi- 
Vérone  Ô^  de  Vicence.     On  prétend  qu'il  avoir  fait  préparer  une  couron-  •«■»• 
ne,  dans  le  deiltin  de  prendre  le  titre  de  Roi  d'italie;  enforte  que  les 
Florentins  étoient  réduits  à  la  dernière  extrémité.     Au  milieu  de  fes  pro- 
jets ik  de  fcs  fuc^ès,  il  mourut  de  la  pelle  au  mois  de  Septembre  i.f02, 
laiflant  fes  Etats  à  fes  deux  fils  encore  mineurs.     Bonifice  fiifit  cette  oc- 
cafion  de  recouvrer  piufieurs  places  de  l'Etat  Ecclefialtique,  dont  Ga'éas 
s'étoit  emparé.    Bologne,  Peroufe  &  Ferrare  fe  foumirtn:  volontairement 5. 
quelques  autres  piuees ,  qui  rélifterent ,  furent  pril'es  &  démantelées.     Le 
Milanois  fut  rempli  de  troubles. 

11  y  en  avoit  encore  de  plus  grands  en  Hongrie.    Les  Hongrois  mécon-  ExpiUthn 
tcns  de  Sigismond  s'ctoient  révoltes  contre  ce  Prince  ,  l'avoient  enfermé  «'^  f-^l  il;s 
dans  un  Château,  &  avoient  élu  LadiOas  Roi  de  Naplej.     Boniface  l'en- '"■^^'''"^''•'• 
courjgea  à  fc  rendre  en  Flongrie,  &  l'y  fit  accompagner  par  le  Cardinal     ^^'^^' 
Acciaioli,  fon  Légat,  qui  le  couronna  à  javarin.    M  us  il  ifut  bientôt  obli- 
gé de  prendre  le  parti  de  U  retraite.     Sigismond  s'étoit  fauve  de  fa  pri- 
fon,  Se  affembla  en  Bohême  des  troupes;  il  revint  en  Hongrie,  oii  il  fut. 
re^u  par  la  phpart  de  fes  fujets  à  bras  ouverts.     Cette  r^vo'ution  fut  nui- 
fible  à  Boniiace;  comme  il  avoit  approuvé  la  dépolition  de  Wencell.is,  & 
appuie  les  prétentions  de  Ladiilis,  WencLflis  A  bigismond  renonceront  à 
fon  obédience  &  fe  déciart  rent  tn  faveur  «Je  B.noit  {b). 

Ce  Pape  fe  fauva  d'Avignon  le  i.:  de  Murs  1403  ,  ce  qui  fui  caufe  que  Benoit/* 

(fi)  S^ondan.  aJ  aan.  (fr)  Ciantime  L.  XXIV.  Ch.  6. 
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SiCTioN  le  Roi  de  France  lui  reftitua  l'obéiflance ,  parcequ'il  déclara  qu'il  prendrort 
VII.  y^  voie  de  Cefîion,  en  cas  de  mort,  d'abdication  ou  de  dépofition  de  fon 
d'f'iie'  Concurrent.  Mais  ces  belles  apparences  s'évanouirent  bientôt  ;  Benoit  re- 
tiiirant  le  fufa  abfolument  de  confirmer  les  collations  de  bénéfices  ,  faites  durant  la 
ç,,ind  fouflradlion ,  malgré  les  fortes  inllances  du  Duc  d'Orléans ,  fon  plus  zélé 
Srir.fme  partifan.  Le  Roi  donna  alors  le  19  de  Décembre  une  déclaration,  par  la- 
d'Ocaient.  ^^^^jj^  j|  ofjjonna  que  les  Prélats  &  les  Bénéficiers  pourvus  pendant  la  fou- 
jà«vc  «'yZ-ilraftion  d'obéiflance,  demeureroient  en  paifibîe  pofTeflion ,  avec  défeiife 
vignm.      de  payer  rien  au  Pape  à  ce  fujet  {à). 

Ji  envoyé       L'anDcii  fuivante,  Benoit  envoya  trois  Evêques  &  quelques  autres  Dé* 
v-niAuibas'  p^és  à  Boniface  pour  traiter  de  l'union.    Ils  arrivèrent  à  Rome  vers  la  fin 
■^lifsce  u'  '*^^  Septembre,  &  eurent  audience  ,  en  rendant  à  Boniface  les  honneurs 
Mort  de  ce  ^!ûs  au  Pape.    Ils  lui  demandèrent  une  conférence  en  un  lieu  fur  avec  Be- 
âtrnier.      noit  pour  terminer  le  Schifrae.     Boniface ,  qui  fouffi  oit  des  douleurs  de  la 
^404.     pierre,  les  remit  à  quelques  jours.     Le  jour  de  St    Michel,  ils  eurent  une 
féconde  audience,  qui  ne  fe  palTa  pas  paifiblement;  de  part  &  d'autre  il  y 
eut  des  reproches  fort  piquans.     Boniface  ne  furvécut  que  deuîf  jours  à 
cette  dispute,  &  mourut  le  premier  d'Oflobre.     Il  ne  fut  pas  plutôt  <xpi- 
lé  ,  que  les  Nonces  de  Benoit  furent  arrêtés  &  enfermés  dans  le  Château 
S.  Ange,  au  mépris  du   faufconduit  qu'ils   avoient  du  feu  Pape  ,    &  le 
Commandant  ne  les  relâcha  qu'en  leur  fcfant  paver  cinq  mille  florins  (Jb). 
HeTiion         11  ne  refcoit  que  onze  Cardinaux  du  parti  de  Boniface ,  dont  il  y  en  avoic 
d'innocent  (jgus  abfens.     Les  neuf  qui  étoient  à  Rome  entr-^rent  en  conclave  le  17 
^^*  d'Oélobre,  après  avoir  juré  folernnellement ,  que  fi  quelqu'un  d'eux  étoit 

élu,  il  emploicroit  tous  les  moyeus  polîibles  pour  procurer  l'union,  fans 
exclurre  fabrication  du  Pontificat ,  fi  elle  écoit  n^îceifuire  pour  parvenir  à 
cette  fin.  Ils  élurent  unanimement  Cosmaîo  Aû-liorato  ,ong\naire  du  Royau- 
me de  Naples,  Cardinal  de  Sainte- Croix  en  Jérufaiem  ,  il  prit  le  nom 
d'innocent  VU.  &  fuc  intronilë  le  4.  de  Novembre.  Cette  éleclion  donna 
lieu  à  une  furieufe  diiTenfion  dans  Rome,  L';s  Colonnes,  les  Savellis  & 
quelques  autres  Gibelins  voulurent  profiter  de  l'occailon  pour  faire  rendre 
le  gouvernement  au  peuple,  pendant  quf  les  Gaeifcs  appuyés  par  les  Ur- 
fins  s'y  oppofoient  vivement.  Cette  gu.rre  intefline  fut  caufe  de  bien  des 
brigandages  Ck  des  eKcè-  les  plus  horribles.  L'idillas  Roi  de-NapLs  fe 
rendit  à  Rome  avec  des  troupes,  à  li  follicitation  des  Gibelins,  ménagea 
une  paix  fort  defavantageuie  au  Pape,  ayant  établi  des  Juges  ou  Gouver- 
neurs fous  le  nom  de  Prudens ,  enire  les  mains  defquels  il  mit  toute  l'auto- 
rité ,  dans  l'efpérance  de  s'en  emparer  lui-même  (c).  Ces  nouveaux  Ma- 
giltrats  fatiguoient  continuellement  Innocent  par  des  demandes  infolentes, 
étant  foutenus  par  des  troupes  que  Laiillî?  leur  avoit  laiifées.  Le  Pape  fuc 
•obligé  de  prendre  à  Ta  folde  deux  ou  trois  mille  hom'mes  pour  lui  fervir  de 
garde.  Comme  ii  étoit  naturellement  doux  ,  il  tâcha  de  gagner  les  Ro- 
mains par  des  marques  de  bonté,  à  fit  une  promotion  d'onze  Cardinaux, 
dont  cinq  étoient  Romains,  ik  de  ceux-ci  il  y  en  avoit  un  de  la  famille 
&JS  Colonnes.    Cela  n'empêcha  pas  les  Gibelins  d'attaquer  fa  garde  fur  le 

{a'  Lenfmit  Hift,  du  Conc.  ai  PIfc  T.  I.        C^)  ^^'-(m  Ai  Schifm   L.  II.  C.  34. 
l"!.  122-12$.  (fj  Le  iuê:n.',  C.  54,  3i« 
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ponte  Mole  ;  ayant  été  rcpoulTés ,   ils  firent  une  tentative  inutile  contre  Sectio?? 
fon  palais.     Quelques  jours  après,  le  5  d'Août  1405.  les  Prudens  accom-  „.^."- 
pagnes  de  quelques  autres  Romains  vinrent  faire  quelques  propofitions  au  ^i^^",' 
Pape.    Comme  ils  fe  rctiroient ,  un  neveu  d'Innocent  les  fit  arrêter  fans  d-irar^  /« 
fon  ordre ,  &  en  ma/Tacra  onze ,  &  les  fit  jetter  tout  nuds  par  les  fenêtres.  gnnX 
Ce  meurtre  mit  toute  la  ville  en  combufhion  ;  les  amis  de  ceux  qu'on  avoit  •^f^'/'i* 
maffacrés  s'emparèrent  du  pont  du  Château,  &  fe  dispoferent  à  y  donner  ^  O""*'^''-" 
l'alTaut.  Innocent  appréhendant  leur  fureur,  fe  fauvaà  Viterbe  (a).  Après     nz'.. 
fon  départ  les  Romains  forcèrent  le  palais  &  enlevèrent  tous  les  papiers  de 
k  Chancellerie.    Jean  Colonne  s'empara  du  palais  épifcopal  (h)  &  appella 
à  fon  fecours  le  Roi  Ladillas ,  qui  y  envoya  une  armée.    Avant  que  de 
quitter  Rome ,  Innocent  y  avoit  indique  un  Concile  Général  pour  l'année 
fuivante. 

Benoit  pour  faire  illufion  à  la  France,  déclara  qu'il  vouloit  aller  en  Itn-  Benoît?*: 
lie  s'aboucher  avec  fon  Concurrent.  Il  pafla  par  mer  à  Gènes  ,  &  y  fut  ^îS""». 
reçu  avec  de  grands  honneurs.  Comme  il  avoit  fait  entrer  un  grand  nom- 
bre de  foldats  dans  la  ville  qui  l'incommodoient  &  donnoient  de  l'ombrage, 
les  Génois  trouvèrent  à -propos  de  les  en  tirer  fous  prétexte  d'une  revue, 
&  ne  les  y  lailferent  plus  rentrer.  Benoit  en  fut  fort  piqué  &  retourna 
peu  de  tems  après  à  Nice  en  Provence.  Pendant  fon  ftjour  en  Italie ,  il 
fit  demandera  Innocent  un  faufconJuit  pour  des  Légats  qu'il  lui  vouloit  en- 
voyer, afin  de  traiter  de  l'union.  Mais  il  le  refufa,  fous  prétexte  que  Be- 
noit n'agiiïoit  pas  de  bonne  foi.  Celui-ci  ne  manqua  pas  de  tirer 
avantage  de  ce  refus  &  de  répandre  par  toute  l'Europe  des  Lettres,  où  il 
accufoit  fon  concurr-jnt  de  parjure  &  d'être  fauteur  du  Schifine.  Innocent 
y  répondit  par  dos  Lettres  plus  longues.  Niem  les  accufe  l'un  &.  l'autre 
d'avoir  voulu  amufer  le  monde  par  leurs  écrits,  pour  prolonger  le  Schif- 
me  (c). 

Ce  fut  h  peu  près  cn  ce  tcms ,  q-je  la  tranquillité  étant  un  peu  rétablie  à  Innofcnf 
Rome,  Innocent  y  fut  rappe'Ié  ,  avec  promtfle  de  lui  en  donner  le  gou-  "">'^''"'  '>_^ 
vernement  abfolu  comme  l'avuit  eu  fon  prédécelTeur.     Il  y  entra  -au  mois  ,„j,'",.t' ''* 
de  Mars  1406.     Mais  comme  il  n'y  avoit  aucune  fiireté  pour  lui,  pendant     iacs^. 
que  Ladiflas  appuyé  des  Colonnes  étoit  maître  du  Château  S.  Ange,  il  ex» 
communia  ce  Prince,  Its  Colonnes  &  pluGeurs  autres  de  Tes  partifans.     Le 
Roi  deMapIes,  effrayé  de  ce  coup  de  foudre,  rechercha  h  paix  Ck  l'ob- 
tint par  l'enfremife  du  neveu  du  Pape  Se  du  Général  Paul  des  Urllns.  Niem 
affure,  qu'Innf  cent  avoit  dt/Tein  de  renouveller  les  procédures  contre  La- 
dillas, quand  il  mourut  le  7  de  Novembre  no6  {d). 

Les  Cardinaux  de  Rome  délibéierent  quelque  tems,  s'ils  procéderoient  à  El:P,!tri  dé- 
l'élcftion  d'un  nouveau  Pape.  Ils  favoient  que  les  Princes  de  France  avoient  Gréfioire- 
fait  promettre  à  leur  Pape,  de  renoncer  au  Pontificat,  fi  celui  de  Rome  y  ^"' 
renonçoit,  ou  Ç\  après  fa  mort  les  Cardinaux  differoient  l'élLéHon  d'un  au- 
tre (f).    Cependant  les  Cardinaux  ,  appréhendant  quelque  (édition  dans 
Kome,  fe  déterminèrent  à  procéder  à  une  ékction;   mais  ils  jurèrent  au- 
ra) Le  mime,  jirain,   ap.  Murattri  T.        (c)  Th.  de  Mcm  L.  II.  C.  38. 
XIX.  p.  pi.l  (d)  Lcmtow,  C.  :,9 

(4)  Afiem  ubi  fup.  (0  Le  iiiênie  L.  lll.  C.  \. 
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:SEeTios     paravanc ,  que  celui  qui  feroit  élu  renonceroic  au  Pontificat ,   au  cas  qiît 

viî.       l'Antipape  en  fît  autant.     Après  cette  précaution,  ils  élurent  Jngeîo  Co» 

Htfloirt      yario.  Noble  Vénitien,  Cardinal  Prêtre  de  St.  Marc,  qui  prit  le  nom  de 

d'itahe       Qrécoire  XII.  11  ratifia  après  fon  életlion  le  ferment  qu'il  avoit  fait,  & 

mirant  it      ^     o  ^i     -     •    •     •     i>        •  i>      l     ^       • 

faraud  avant  fon  couronnement  il  écrivit  a  Bïiioit,  pour  1  exhorter  a  renoncer 
Schifme-  au  Pontificat ,  lui  déclarant  qu'il  eft  prêt  à  en  faire  autant,  afin  que  les 
d'Occidint.  Cgrclinaux  des  deux  partis  fe  joignent  enfemble  pour  l'éleélion  d'un  Pa- 
'  pe,  qui  foit  reconnu  de  tout  le  monde.     Banoit  lui  répondit  fur  le  même 

ton  &  témoigna  être  dans  les  mêmes  dispofitions  (ci). 
Négocia-        Cependant  Grégoire  envoya  crois  Légats  à  Bsnoit ,  qui  étoit  à  Marfeil- 
tions  pmir  le.     Après  bien  des  conteftations,  on  convint  que  l'union   fe  feroit  par 
l'union.      [g  Celîion  des  deux  concurrens,  qui  fe  trouveroient  enfemble  à  Savone, 
^^°^'     ville  de  la  cc:c  de  Gènes,  où  ils  fe  rendroient  à  la  Saint  Micliel,  ou  au 
plus  tard  à  la  ToulTaints.     Les  Génois  ,   ayant  appris  cecte  coni'ention, 
offrirent  de  donner  des  otages  pour  la  fureté  des  deux  Papes  ,   &  promi- 
rent de  fournir  tout  ce  qui  feroit  nécelTaire  pendant  l'entrevue.    Le  Roi  de 
France  envoya  desAmbafTadeurs  aux  deux  precendans,  pour  les  exhorter 
à  perfiller  dans  leurs  bons  deiTeins.    Ceux  qui  allèrent  a  Rome  y  arrivèrent 
au  commencement  de  juillet  ,    mais  ils  trouvèrent  que  Grégoire    n'écoil 
nullement  dispofé  à  fe  rendre  à  Savone,  &  qu'il  fefoit  b-'aucoup  de  diffi- 
cultés, &  nonobibnt  leurs  inllances  il  pi;rnila  à  demander  un  autre  en- 
droit.    B^r.oit  en  fut  ravi,  parcequ'il  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  de  retar- 
der l'union.    Il  s'oblbna  à  s'en  tenir  à  la  première  convention  &  à  ne  rien 
•changer  à  ce  qui  avoit  éié  arrêté. 
Gré-^oire        Cependant  Grégoire  partit  de  Rome,  avec  beaucoup  de  répugnance , le 
va  àSienne  ^  d' Aoài ,    &  arriva  au  commencement  de  Septembre  à  Sienne.     Là  il 
.^  à  Lu-     offrit  de  renoncer  au  Pontificat,  à  conditionne  conferver  pendant  fa  vie  le 
^'^"'  titre  de  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  deux  Evêchés  dans  les  Etats  de  Ve- 

nife,  &  l'Archevêché  d'York,  qu'on  fuppofoit  vacant.  Il  demandoit  en- 
core pour  fes  neveux  quelques  terres  dans  l'Etat  Eccléfiaflique.  Ses  Car- 
dinaux agréèrent  cette  propofiuon ,  mais  il  trouva  des  prétextes  pour  dif- 
férer fon  abdication ,  &  il  laifla  pafîer  le  terme  de  la  Conférence  fans  quit- 
ter Sienne.  Cependant  Benoit  etoit  arrivé  à  Savone  le  24.  de  Septembre 
avec  fes  Cardinaux.  Après  y  avoir  attendu  au  delà  de  trois  mois ,  il  fc 
rendit  à  Porto -Venere,  pour  retrancher  à  Grégoire  tout  prétexte  de  dif- 
férer la  Conférence.  Il  envoya  deux  Légats  à  ce  Pape ,  pour  l'engager  à 
convenir  d'un  lieu  tel  qu'il  voudroit,  mais  inutilement,  Grégoire  pafTa  au 
j^o8.  commencement  de  Janvier  140S  à  Luques,  pour  faire  mine  de  s'approcher. 
Au  fond,  les  deux  compétiteurs  fembloient  être  d'intelligence  pour  éloi- 
gner l'union  (b).  Le  12  de  Janvier  on  publia  une  Lettre  du  Roi  de  Fran- 
ce adreilée  à  tous  les  fidèles,  portant  foufl:raélion  de  l'obL'ifTance  des  deux 
papes  depuis  l'Afcenfion  prochaine,  qui  devoit  être  le  23  de  Mai.  Cepen- 
dant Grégoire  oi:  Benoit  témoignant  toujours  fe  ddier  de  leurs  intentioni 
réciproques ,  toute  efpérance  d'uae  conférence  entre  eux  s'évanouit. 
/;  fattunt  Le  9  de  Mai  Grégoire  fit  une  promotion  de  quatre  nouveaux  Cardinaux, 
pumotion    inalgré  J'oppoPition  des  Anciens,  qui  ne  voulurent  januis  les  recunnoitre , 

(<0  I-e  wêaie  C,  4.  (*)  Le  mené  C.  23- 
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6c  réfolurent  de  fe  retirer.     En  conféquence  deux  jours  après  ils  fortirent  Sectiok 
tous  de  Luques,  à  la  réferve  de  trois  ,  qui  vinrent  bientôt  joindre  ieurs     vu. 
confrères  à  Pife.  Là  ils  publièrent  un  Appel  du  Pape  mai  informé  au  Pape  Hiftoire 
mieux  informé,  du  Pape  à  Tefus-Chrifl ,  au  Concile  Oecuménique  &  au  f-^^"'»* 

-n  r  ^  \  •*  aurait  le 

Pape  futur  (a).  ^Jj 

Vers  le  même  tems,  Benoit  envoya  à  Paris  une  bulle,  par  laquelle  il  dé-  Schifme 
fendoit  la  fouflraélion  à  fon  obéiflance  ,  fous  peine  d'excommunication.  à'Occiiknt. 
Dans  une  AfTemblée  que  le  Roi  tint ,  on  réfolut  que  la  bulle  feroit  déchi-  T~T — r~ 
rée  publiquement  par  le  Redleur  de  l'Univerfité.     Le  22  de  Mai  on  publia  ^am'^L 
la  neutralité  entre  les  deux  Papes ,  &  le  Roi  ordonna  au  Maréchal  de  Bou-  a-ndins  l'a. 
cicaut ,  Gouverneur  de  Gènes ,  d'arrêter  Benoit  s'il  étoit  poffible.    Le  Pa-  handoment. 
peen  eut  avis,  prit  la  fuite,  pafTa  en  Catalogne  &  fe  rendit  à  Perpignan.     La  France 
Ses  Cardinaux  l'avoient  abandonné  &  s'étoient  retirés  à  Livourne ,  où  les  ^mbrajfs  in 
anciens  Cardinaux  de  Grégoire  allèrent  les  joindre.     Là  ils  écrivirent  de  ^'"'^''''■^" 
concert  des  Lettres  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  ,  indiquant  un  Con-  utirè\n 
cile  Général  à  Pifc  pour  le  25  de  Mars  de  l'année  fuivante.     Les  deux  Catalogne. 
Papes  indiquèrent  auffi  de  leur  côté  des  Conciles;  Benoit  le  convoqua  à  Union  des 
Perpignan  pour  la  Touflaint  ;  Grégoire  l'inidiqua  pour  la  Pentecôte  fui-  Curdir.aux 
vante  dans  la  Province  d'Aquilée,  fans  marquer  le  lieu.  des  dtux 

Grégoire  étant  parti  de  Luques  au  mois  de  Juillet  fe  rendit  à  Sienne,  ^*"''^'"''^. 
où  il  refta-  quelques  mois,  &  le  19  de  Septembre  il  créa  neuf  nouveaux  ^^'"^rches 
Cardinaux,  tandis  que  Benoit  en  fit  cinq,  ou  fuivant  de  Niem  douze,  à  upj"^ 
Perpignan.  De  Sienne  Grégoire  alla  à  Rimini  &  y  pafTa  l'hiver,  ks  Ro- 
mains rtfufcrcnt  de  le  recevoir,  parcequ'il  avoit  livré  Rome  &  engagé 
une  partie  du  Patrimoine  de  l'Eglife  à  Ladiflas.  Le  Roi  de  France  ayant: 
afferpblé  un  Concile  à  Paris,  on  publia  le  13  d'Odobre  une  déclaration  par 
laquelle  tous  les  fauteurs  de  Benoit  étoient  privés  de  leurs  bénéfices  &  di- 
gnités. Quelques  jours  après  on  drefla  des  réglemens  pour  le  gouvernement 
de  l'Eglilè  Gallicane  pendant  la  neutralité,  réglemens  qui  prouvent,  qu'a- 
vant les  tems  de  la  Réformation  ,on  croyoit  que  l'Eglife  peut  fubfilter  fans 
reconnoitre  de  Pape.  Benoit  fit  l'ouverture  de  fon  Concile  à  Perpignan  le 
jour  de  la  Touffaint.  Il  fut  afiez  nombreux,  y  ayant  eu  quantité  de  Prélats 
de  Caflille,  d'Arragon,  de  Navarre,  de  Provence  &  de  Savoye.  11  y  eut 
huit  felT;ons.  Les  avis  furent  partagés  fur  ce  qu'il  y  avcit  à  faire  pour 
donner  la  paix  à  l'Eglife, &  la  conteftation  s'échautTa  tellement  que  l'aném- 
blée  fe  dilfipa.  Il  ne  relia  que  dishuit  Prélats,  qui  exhortèrent  Benoit  à  la 
Cefllon  ik  lui  propoferent  quelques  moyens  de  terminer  le  Schifme  ;  le  Pa- 
pe parut  goûter  leurs  propofuions,  mais  pourtant  fans  s'engager  pofitive- 
ment  à  ccder  le  Pontificat  (i). 

L'ouverture  du  Concile  de  Pife  fe  fit  au  jour  marqué,  le  25  de  Mars  Cw/v  de 
1409.  11  s'y  trouva  vingt -dèux  Cardinaux,  trois  Patriarches,  douz'j  •'^'^''' ?•'• 
Archevêques  préfens  Ck  quatorze  par  procureur  ,  quatrcvingts  Evêques  ,i['.*l'p" 
&  les  Procureurs  de  cent -deux  autres,  quatrevingt- i'ept  Abbés,  avec  \*.!i  pn.Eleàion 
Procureur!  de  diux-cins  deux  autres,  plus  de  trois- cens  Do6tcurs  en  iVAlixan- 
'I  héologie  &  tn  Droit  Canon ,  &  enfin  les  Ambafl'adeurs  des  Kois  de  '^^^  ^'• 

J409. 

(a)  Martaie  Anecd.    T.    II.    p.    1354,         (1)  Laifaiit  I.  C.  p,  212,  223, 
1398,  ap    Lenfant  1.  c.  p.  Ij6,  J97, 

Tome  JiXXII.  Q.j 


3o6  HISTOIRE    GENERALE 

SscTïo»    France,  d'Angleterre,  de  Portugal,  de  Pologne  &  d'un  grand  nombre 
vu.      d'autres  Princes,     Le  Concile,   ayant   fait  appeller   deux   ou   trois  fois 
miloire     Pierre  de  Lune  &  Ange  Corario,   les  déclara   contumaces  ,  &  fixa  la 
^^^'^^'tie    Seffion  fuivanre  au  quinzième  d'Avril.   Cependant  il  arriva  des  Ambafla- 
"rlnd        deurs  de  l'Empereur  Robert,  qui  propoferent  plufieurs  difficultés  contre  la 
Sch.ifme      convocation  du  Concile ,  auxquelles  on  répondit  ,   fans  les  perfuader ,  & 
û'Occident.  \\^  appellerent  à  un  Concile  Général  légitiu.  ornent  convoqué.     Après  avoir 
travaillé  pendant  plufieurs  autres  Seflions  aux  affaires  qui  concernoient  la 
paix  del'Eglife,  le  Concile  prononça  le  5  de  Juin  la  fentence  de  dépofi- 
tion  contre  les  deux  Papes ,  comme  Schifmatiques  opiniâtres ,  Hérétiques, . 
convaincus  de  parjure  <k  de  la  violation  de  leurs  fermens  (a).  Le  10  de  Juin 
les  Cardinaux  donnèrent  un  Ecrit  figné  de  leur  main ,  par  lequel  ils  pro- 
mettoient  que  fi  quelqu'un  d'entre  eux  écoit  élu  Pape  ,   il  continueroit  le 
Concile,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  une  réformation  fuffifante  del'Eglife  dans 
fon  Chef  &  dars  Tes  Âiembres.     Le  Samedi  15  de  Juin,  ils  entrèrent  au 
Conclave,  &  le  26  ils  élurent  P/fne  de  Philargi  de  Candie,  Cardinal  Prê- 
tre du  titre  des  douze  Apôtres,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V.  Ce  nou- 
veau Pape  préfida  d'abord  au  Concile,  dont  il  ratifia  tous  les  décrets;  il 
révoqua  toutes  les  procédures  faites, les  fentences  ou  cenfures  portées  pen- 
dant le  Schifme  par  les  deux  prétendus  Papes;   il  ordonna  au(fi  qu'on  as- 
fembleroit  un  Concile  général  dans  trois  ans.     Le  7  d'Août  fe  tint  la  ving- 
troifieme  &  dernière  Sefl!ion  du  Concile  de  Pife  (i). 
/;  déclare       Ladiflas  Roi  de  Naples  s'étoit  emparé  de  Rome  &  de  plufieurs  autres 
Louis        places  de  l'Etat  Eccléfian;ique  ,   &  continuoit  à  poufler  fes  conquêtes  en 
^A"'""     Tofcane.     Pour  arrêter  fes  progrès  les  Florentins ,  les  Siennois  &  le  Car- 
flli^        '  dinal  Légat  de  Bologne  fe  joignirent  avec  fon  compétiteur  Louis  d'/\njou. 
Ce  Prince  arriva  à  Pife  au  mois  de  Juillet ,  pendant  la  tenue  du  Concile  & 
il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires.     Alexandre  V.  le  déclara 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  &  Gonfalonnier  de  l'Eglife  contre  Ladiflas ,  & 
au  bout  de  quelque  tems  Louis  alla  avec  les  troupes  des  Florentins  &  du 
Cardinal  Légat  reprendre  dans  la  Tofcane  les  terres  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre.     Ils  allèrent  delà  à  Rome,  dont  le  Général  Paul  des  Urfins  leur  fa> 
ciiita  l'entrée;  mais  n'ayant  pu  cette  fois  s'en  rendre  maîtres  à  caufe  de  la 
vigoureufe  réfifliance  des  gens  de  Ladiflas,  ils  fe   retirèrent  &  chemin 
fefant  reprirent  plufieurs  places  pour  le  Pape  (c). 
Con-tUahu-     Cependant  Grégoire  IX.  tint  ion  Conciliabule  à  Cividad  di  Frioul,où 
le  di  Gré- il  fe  trouva  peu  de  perfonngs;  tout  ce  qui  s'y  pafia  déplus  important, 
gc'irc  JJC.  (,'efi;  qij.j  ce  Pape  fit  une  déclaration  le  5  de  Septembre ,  par  laquelle  il 
témoignoit  être  prêt  à  renoncer  au  Pontificat ,  mais  fous  des  conditions 
fi  impraticables,  qu'il  étoit  aifé  de  s'appercevoir,  qu'il  ne  vouloit  point 
l'union  {d).  Comme  ni  lui ,  ni   Benoit  ne  renonçoient   à  leurs   préten- 
tions, on  vit  alors  trois  Papes.   Il  efl  vrai  que  Grégoire  n'étoit  recon- 
nu que  de  Ladiflas  &  de  quelques  villes  d'Italie  ;  Benoit  par  le  Roi  d'E- 
coflc,  le  Comte  d  Armagnac  îk  les  Rois  de  Cafl:ille  &  d'Arragon;  tout  le 

(a)  Maimbourg  Hifl.   du  Sch.    d'Occid.        (c)  I-c  même,  p.  294. 
L.  IV.  p.  m.  41-50.  Id)  Le  môme,  p.  295,  apff. 

(.h)  Ltnfant  ubi  fup.  p.  238  &  fuiv. 
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refte  de  la  Chrétienté  reconaoiflbit  Abxandre  V.  Grégoire  avoit  été  ob!i-  Section 
gé  de  fe  fauver  déguifé ,  &  s'étoic  retiré  à  Gayette  fous  la  protedlion  de  ^'i'* 
Ladiflas.  ^'J^f' 

Pendant  qu'Alexandre  étoit  encore  à  Pife,  il  fulmina  une  bulle  d'excom-  durant" u 
munication  contre  Ladiflas ,  datée  du  premier  de  Novembre.  Sur  la  fin  de  ^rar.d 
ce  mois  il  partir  de  Pife,  où  la  pefte  était,  &  fe  rendit  à  Piftoye,  où  il  pafTa  Sdifme 
une  partie  de  l'hiver.     Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  viâoire  de  Louis  d'Anjou  '^'Occider.t. 
fur  les  troupes  de  Ladiflas  Se  la  délivrance  de  Rome.    Nous  avons  déjà  vu  Alexandre 
plus  haut  que  les  Florentins  &  les  Siennois  s'étoient  ligués  en  faveur  de  v.  recou- 
Louis;  plufieurs  Princes  d'Italie  s'unirent  à  la  Ligue,    qui  avoit  phfieurs  vre  Rome. 
Capitaines  diftingués.     Rome  d'autre  part  étoit  défendue  par  la  FaiSlion     '+'**■ 
Gibeline,  par  les  Colonnes  &  le  Comte  de  Troye,  partifans  de  Ladiflas. 
La  Ligue  avoit  de  fecretes  intelligences  avec  un  des  principaux  Citoyens 
de  Rome,  nommé  Lelio,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  le  peuple. 
Le  Légat  s'avança  d'abord  avec  les  troupes  de  Louis  d'Anjou ,  des  Floren- 
tins &  des  Siennois  dans  cette  partie  de  la  Tofcane  ,  qu'on  appelle  le  Pa- 
trimoine de  St.  Pierre,  &  en  reprit  toutes  les  places.      Delà  il  marcha 
droit  à  Rome  &  joignit  Paul  des  Urflns,  qui  n'en  étoit  pas  éloigné.     Ma- 
latelta,  Général  des  Florentins,  par  une  rufe  de  guerre,  s'éloigna  avec  fcs 
troupes,  pour  attirer  les  gens  de  Ladiflas.     Le  Comte  de  l'roye  fit  alors 
une  fortie  contre  Paul  des  Urfins  ;  mais  il  fut  fi  vigoureufement  repouffé 
jufques  dans  Rome,  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  habit  déguifé,  pourfe 
dérober  à  la  fureur  des  Romains  que  Lelio  avoit  foulevés.     AinCi  au  com- 
mencement de  Janvier  1410  ,   le  Légat  fe  rendit  maître  de  Rome,  à  la 
faveur  de  Paul  des  Urfins;  il  y  fit  recevoir  Louis  d'Anjou,   &  afi'ura  la 
poiTeffion  de  cette  Capitale  à  Alexandre  V  (a). 

Si  ce  Pape  avoit  profité  de  ces  favorables  conjonélures,  il  fe  feroit  vu  Hv^  i  ;îi. 
maître  dans  Rome.  Mais  Balthafar  ColTa,  Cardinal  de  S.  Euflache  &  Lé-  '"-"*  ^  J 
gat  de  Bologne,  où  il  étoit  tout  puiflant,  lui  perfuada  de  venir  dans  cette  '"■"''*• 
ville ,  parcequ'il  efpéroit  que  la  mort  d'Alexandre  V.  qui  éroit  vieux  <Sc 
infirme,  l'éleveroit  au  Pontificat.  Les  Romains  envoyèrent  alors  des  A:n- 
baffadeurs  au  Pape,  qui  lui  apportèrent  les  clés  de  leur  ville  &  toutes  les 
marque?  de  la  Dignité  Pontificale  ,  le  fuppliant  infl:amment  de  venir  fans 
délai  en  prendre  pofrefllon.  Mais  Balthafar  n'avoit  garde  de  le  lailTer 
échaper  ;  il  le  retint  fous  divers  prétextes  ,  enforte  que  le  Pape  donna 
l'adminiflration  de  l'Eglife  &  de  la  ville  de  Rome  à  Pierre  Ferdinand  de 
Prias,  Cardinal  de  Samte  Praxcde ,  avec  le  pouvoir  de  dégager  les  Ro- 
mains du  ferment  qu'ils  avoicnt  prêté  à  Grégoire  &  à  Ladiflas.  Comme 
ce  dernier  fefoit  de  grands  préparatifs  contre  Louis  d'Anjou,  A'exandre 
eut  recours  aax  Florentins  pour  foutenir  Louis.  Ils  le  fécondèrent  en  effet 
vigoureufement  Ck  en  reçurent  de  grandes  louanges  &  divers  avantage?. 
L'impatience  qu'on  attribue  généralement  à  Colfa  pour  le  Pontificat ,  fut 
bientôt  fatiifaite  puifqu' Alexandre  mourut  à  Bologne  le  3  de  Mal  1410  , 
dans  le  onzième  mois  de  fon  Pontificat.  Divtrs  liifloriens  contemporains 
témoignent  que  le  bruit  commun  étoit ,  que  Balthafar  l'avoit  empoifonné  (Z») . 

(o)  Niem  I.  c.  Pc/'^f;.   Ui(ï.   Florent,  p.    /ant  ubi  fup    p.  gaj. 
18».  Vu.  Joami,  XXJiL  C.  lO.  ap.  Lcn-        (6}  Lcnfuit  p.SîJ. 
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Section  Les  Cardinaux  au  nombre  de  dixfept,  élurent  Balthafar  CofTa.  Quelques 
vu.  Hiftoriens  (rt)  aiïiirent  que  cette  éleètion  fut  forcée,  parceque  Balthafar 
Binaire  ^^q[i  maître  de  la  ville,  ik  avoit  un  grand  nombre  de  troupes.  Cette  élec* 
'durant  le  '^°"  ^^"'"^  ""  grand  fcandale,  parceque  Cofla  étoit  plus  guerrier  qu'Ecclé- 
grnnd  fiaftiquc.  Il  fut  confacré  le  25  de  Mai,&  prit  le  nom  de  Jean  XXllI  {b). 
Sc'nhne  La  première  année  de  foa  Pontificat  fut  aflez  heureufe.  11  étoit  reconnu 

'^'0«î'^f»f- de  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  &  l'Empereur  Robert  mourut,  Jean 
ma  ion  de  ét-"''ivit  aux  Elcéleurs  pour  les  exhorter  d'élire  Empereur  Sigismond  Roi  de 
Jean  Hongrie,  qui  fut  efFeftivement  élu.     Le  Pape  étoit  fort  avide   d'argent, 

XXlll.       deforte,  qu'il  envoya  deux  Légats  en  France  pour  demander  les  Décimes 
Commence-  des  Bénéfices  Eccléfiafliques,  les  Procurations  &  les  dépouilles  des  Prélats 
we7}s  ds  f on  ijiorts ,  qu'il  prétendoit  être  dues  de  droit  divin,   naturel,  canonique  & 
Pontificat,  ^-yjj  ^  1^  chambre  Apoftolique  (c).   L'Univerlité  s'oppofa  à  fes  prétentions 
avec  beaucoup  de  vigueur ,   réfolut  d'en  appeller  au  Concile  Général ,  & 
que  ceux  qui  payeroient  la  décime  feroient  privés  de  leurs  charges  &  bé» 
néfices  (<f). 
Jl  va  à  Ro-     Après  avoir  pafie  un  an  à  Bologne  ,  Jean  al!a  enfin  à  Rome  &  le  23 
jne.  d'Avril,  jour  de  Saint  George,  il  confacra  divers  étendards,   &  quelques 

Hii-     jours  après  Louis  d'Anjou  «&  Paul  des  Urfins,  Généraux  de  l'Eglife,  par- 
tirent pour  aller  combattre  Ladiflas ,  qui  proiégeoit  toujours  Grégoire  XII. 
Vicaire         Comme  les  deux  Rois  recherchoient  avec  un  égal  empreflement  une  oC" 
inutile  de   cafion  décifive,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  &  Ladiflas  fut  en- 
^",°,"':        tierement  défait  &  obligé  de  fe  fauver  à  Saint -Germain.     On  prétend  que 
"'°"'    malgré  les  infcances  de  Louis ,  Paul  des  Ur fiias  empêcha  qu'on  ne  pourfuivic 
Ladiflas ,  cequi  donna  à  ce  Prince  le  tems  de  réparer  fa  perte.     Louis  alla  à 
Rome, à  mécontent  des  Italiens,  il  s'en  retourna  peu  après  en  France  (e\ 
.Révolte  de     Le  même  jour  que  Ladiflas  fut  battu ,  les  Bolonois  fe  fouleverent  à  l'in- 
Bûlugtie.     ftigation  de  deux  Bouchers,  s'emparèrent  du  Gouvernement  &  le  confer>- 
verent  un  an.     Mais  au  bout  de  ce  tems  -  là ,  les  Citoyens  chaflerent  la  po» 
pulace;  les  plus  mutins  furent  exécutés,  ou  réduits  à  prendre  la  fuite,  & 
la  tranquillité  fe  rétablit  (/).     Le  6  de  Juin  le  Pape  fit  une  promotion  de 
quatorze  Cardinaux. 
Jean  ex-        Ce  fut  par  le  confeil  de  ces  Cardinaux  &  de  trois  autres  que  Jean  escom- 
cummunie    niunia  Ladiflas  ik  publia  quelque  tems  après  une  croifade  contre  lui,  donc 
Ladiflas  (^  j^  j^^jj^  f^  envoyée  par  toute  l'Europe.     Cependant  comme  il  redoutoit  ce 
avtc'^iuL^ Prince ,  il  traita  avec  lui ,  &  conclut  la  paix  à  des  conditions  honteufcs ,  & 
1412'.     entre  autres  de  lui  payer  une  penfion  de  deux-  cens  mille  ducats ,  à  condi» 
tion  qu'il  abandonneroit  le  parti  de  Grégoire  XII  (g).     La  bulle  de  cette 
croifade  donna  lieu  à  Jean  Hus  de  fe  déclarer  plus  hautement  contre  le  Pa- 
pe qu'il  n'avoit  fait.     Pour  l'intelligence  de  ce  point  <k  de  ce  que  nous  au- 
rons à  dire  dans  la  fuite,  il  faut  faire  connoitre  cet  homme  qui  s'ell  renda 
fi  célèbre. 
JU!l(,ire  de     Jean  Mus,  ou  de  Huflînetz,  étoit  ainC  appelle  d'une  ville  ou  d'un  Bourg 
Juaa  Hus. 

(a)  Monjlrtlet  Ch.  62.  p.  96.  Platina  in        (d)  Le  même. 
Joaniie  XXIV.  (e)  Giannone  L.  XXIV.  C.  7. 

{b)  Niem.  L.  III.  C.  ult.  Monflrekt  Vol.        (/)  Bzov.  ann.  141 1 ,  n.  4. 
I.  C.  97.  (fi)  Royndii,  1412,  n.  2.. 

(c)  Le  môme  Vol,  I.  C.  66. 
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confidërable  de  Bohême  au  midi  de  ce  R.oyaurne ,  dans  le  cercle  de  Pra-  Sr.crîoa 
chin,  où  il  naquit  le  6  de  Juillet  1373.    Ses  parens  lui  donnèrent  une  bon-  rr.Y^h 
ae  éducation  ik  il  fit  fes  études  dansl'CJniverfité  du  Prague,  &  y  paiFa  P^r  ^jç'" 
tous  les  degrés  d'honneur.     En  1405  il  fe  rendit  fort  célèbre  par  fes  fer-  durant  le 
mons  en  Bohémien,  qu'il  fefoit  dans  la  Chapelle  de  Bctlehem,  dont  il  étoit  grand 
Curé.     Ayant  goûté  les  écrits  de  Wic.'ef ,  il  prêcha  contre  les  abus  de  l'E-  ^fj'h'^ 
glife  Romaine.     En  1408 ,  il  obtint  un  décret  de  Wencellis ,  par  lequel  les  '^  ^'"'^'^'^' 
Bohémiens  dévoient  avoir  trois voi.K dans  l'Univerlit.', contre  les  Allemands 
une;  au  lieu  qu'auparavant  ces  derniers  en  avoient  trois,  &  ceux  du  pays 
une  feule.     Ce  changement  irrita  fi  fort  les  Ecoliers  Allemands,  qu'ils  quit- 
tèrent Prague ,  au  nombre  de  trente  à  quarante  mille.     Jean  Hus ,  établi 
cette  année  Plefteur  de  l'Univerfité,  continua  à  parler  avec  une  grande  li- 
berté contre  la  Cour  de  Rome.  Sbynko  Archevêque  de  Prague  ,   ordonna 
qu'on  apportât  chez  lui  les  Livres  de  Wiclef,   pour  les  faire  brûler,  Hus 
s'y  cppola  ik  en  appe'.la  à  Grégoire  Xlf.   rrais  ce  Pape  avoit  alors  lui- 
même  trop  d'affaires  pour  penftr  à  celles  du  dehors.  Alexandre  V.  adrefla 
une  bulle  à  l'Archevêque, par  laquelle  il  défendoit  de  prêcher  dans  les  Cha- 
pelles, quoique  privilégiées,  d'cnfeigner  h  doctrine  de  Wiclef  en  aucun 
endroit,   ni  en  public  ,   ni  en  particulier  <Si  il  ordonne  de  fupprimer  les 
Livres  de  Wiclef.  Jean  Hus  ne  s'embirrafla  point  de  cette  bulle,  &  fe 
contenta  d'appeiler  d'Alexandre  mal  informé  à  Alexandre  mieux  informé. 
La  bulle  de  croifade  de  Jean  XXIII.   fournit  à  Hus  «Si:  à  fes  paitifans  un 
nouveau  iujet  d'invectiver  contre  l.s  abus  de  l'Eglife  Romaine.   Trois  de 
fès  adhérens,  entendant  les  Prédicateurs  de  la  croifade,  crièrent  tout  haut 
que  le  Pape  f'toit  rAntechrift ,  puisqu'il  ordonnoit  des  croifades  contre  les 
Chrétiens.     Ils  furent  tous  trois  mis  en  piifon.     Jean   Hus  accompagné 
d'uu  grand  nombre  d'Ecoliers  alla  fur  le  champ  à  l'hôtel  de  ville  reclamer 
ces  prifonniers  ôt  demander  leur  liberté.     On  la  lui  promit,  mais  on  ne  lui 
tirt  pas  parole.    Le  Sénat  de  la  vieille  ville  lit  venir  fecretem;nt  un  bour- 
reau, qui  coupa  !a  tête  à  ces  trois  hommrs.     Cette  exécution  ne  put  de- 
meurer cachée ,  parceque  le  fang  des  décapités  couloit  dans  la  rue.     Il 
ï'excita  un  furieux  tumulte  dans  la   villî  ,   on  alla  en    foule   enlever  ces 
corps,  qu'on  enveloppa  dans  des  linceuls  pour  les   porur   dans  la  cha- 
pelle  de   Bethlehem  ,   où   ils   furent  enfevélis  comme   des  martyrs,  les 
Ecoliers  chnniàm,,  ce  font -là  les  Saints,  qui  ont  livré  leurs  corps,  pour  le 
Sejlament  Je  Dieu  (a). 

Pendant  ctrs  mouvemens  en  Bohême,  Jean  XXIII.  tint  un  Concile  à  Condu  de 
Rome,  n.ais  il  s'y  trouva  fi  peu  de  Prélats,  qu'il  le  remit  au  mois  de •'''''''-- 
Décembre.  On  attribue  à  ce  Concile  une  bulle,  qui  porte  la  date  de 
1413,  laquelle  doit  être  faufle  (A) ,  par  cette  bulle  le  Pape  ordonna  aux 
Ordinaires  de  faire  h  recherche  des  Livres  de  Wiclef  &  de  les  faire  brùr 
1er,  citant  tous  les  fauteurs  de  Wiclef  à  comparoitre  devant  le  Siège 
Apoftolique  dans  le  terme  de  neuf  mois  (c). 

Jean  ne  demeura  pas  longtems  pailible  pcflefTeur  de  (à  Capitale ,  Ladiilas  LaJinas 
«'en  empara  en  1413  de  vive  force  &  fans  coup  férir,  &y  exerça  des '""Mc  rf« 

(a)  Voyez  Ltrfant  Hift.  du  Concile  de        (i)  I.e  nfime  T.  II.  p.  99. 
Pifc.  (0  Li-môme. 

Qq  3 
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Section  cruautés  horribles.  Le  Pape  &  les  Cardinaux  fe  fauverent  à  Sutri  avec 
VIL  beaucoup  de  peine ,  &  Jean  ayant  pafle  par  Viterbe ,  Montefiafcone  & 
Hilioire  Sienne,  fe  rendit  à  Florence.  Ladiflas  pouffa  fes  conquêtes  prefque  juf» 
d'haiie  qu'aux  portes  de  Florence,  ce  qui  obligea  le  Pape  de  fe  retirer  à  Bolo- 
^^rmd  *  g"^  '  ^  ^'  i^P'o''^  '^  fecours  de  l'Empereur  Sigismond ,  qui  étoit  pafFé  ea 
Silnfme  Lombardie ,  pour  terminer  les  différends  qu'il  avoit  avec  les  Vénitiens. 
d'Occident.      Bien  que  ce  Prince  fouhaitât  d'arrêter  les  progrès  de  Ladiflas,  il  avoit 

■ : —  des  raifons  de  ne  point  lui  faire  la  guerre  en  ce  tems-là;  mais  il   négocia 

'^'lAiT  '^^^^  '^  ^''P^  P^'-  lÊt;tres,  &  l'engagea  à  confentir  à  la  tenue  d'un  Concile 
j^,  .'  Général  pour  terminer  le  Schifme.  Jean  XXIIL  envoya  deux  Légats, avec 
tions"^des  pouvoir  de  convenir  avec  l'Empereur  du  lieu  pour  tenir  le  Concile.  D'a- 
Légûts  du  bord  il  leur  avoit  donné  un  ordre  fecret  de  ne  point  confentir  à  de  certai- 
Pape  avec  ^es  villes ,  mais  à  leur  départ ,  il  révoqua  cet  ordre ,  laiflant  l'affaire  à  leur 
iigismonii.  prudence  (fl).  Les  Légats,  on  ignore  par  quel  motif,  donnèrent  les  mains 

au  choix  de  Confiance ,  ville  Impériale  du  Diocefe  de  Maience. 
Conférences     Le  Pape  eut  un  chagrin  mortel  de  ce  choix; il  prit  le  parti  de  s'aboucher 
entre  l'Em-  avec  l'Empereur  pour  tâcher  de  convenir  avec  lui  de  quelque  ville  qui  fin- 
fereur  fcf  le  commodât  moins  que  Confiance.  Il  eut  pluOeurs  entrevues  avec  Sigismond. 
i'ope.         Lg  première  à  Plaifance  ;  mais  enfuite  ils  allèrent  à  Lodi ,  où  fe  termina  la 
négociation ,  &  la  ville  de  Confiance  fut  encore  défîgnée  pour  la  tenue  du 
Concile,  Jean  XXIII.  n'aiant  pu  faire  changer  de  fentiment  à  l'Empereur. 
Ladiflas  étoit  fort  intrigué  de  ces  Conférences,  dont  l'heureux  fuccés  ne 
pouvoit  que  tourner  à  fon  defavantage.    i^ulTî  avoit-il  fes  efpions  dans  tous 
les  lieux  où  elles  fe  tenoienr.     De  Niem  rapporte  même  qu'il  y  envoya  un 
Ambaffadeur,  fans  dire  quelles  propoficions  il  fit  (i). 
Kxviditions     O"  ^^  enfuite  toutes  les  expéditions  néceifaires  pour  la  convocation  du 
pour  la  con-  Concile.    Sigismond  publia  un  Edit  par  lequel  il  y  invitoit  toute  la  Chre- 
vocation      tienté  pour  le  premier  de  Novembre  de  l'année  fuivante ,  promettant  des 
du  Concile,  faufconduits  à  tous  ceux  qui  en  voudroient.  Il  écrivit  aullî  à  Grégoire  XIL 
à  Benoit  XIII.  &  à  Charles  VI.  Roi  de  France.     De  fon  côté  Jean  XXIII. 
publia  le  9  de  Décembre  une  bulle  pour  la  convocation  du  Concile  (c). 
Jean  agit       Les  chofes  étant  ainfi  réglées, le  Pape  alla  à  Mantoue  où  il  paffa  l'hiver 
(ontreUai.  avec  Jean  François  de  Gonzague,  fon  ami  &  fon  protefteur.  Au  printems 
i4'4'     fuivant,  il  retourna  à  Bologne.  Delà  il  écrivit  au  Roi  de  France&à  l'Uni- 
verfité  de  Paris ,  pour  les  prier  de  s'emploier  à  faire  renoncer  les  Huffitea 
aux  erreurs  de  Wiclef.  Mais  les  efforts  de  l'Univerfité  furent  infrudlueux, 
les  Hufïites  détellant  de  jour  en  jour  plus  vivement  l'Eglife  Romaine. 
Monde         Ladiflas,  qui  étoit  devenu  la  terreur  de  l'Italie,  avoit  pris  la  réfolution 
Ladiflas,    d'aller  alfieger  Jean  XXIII.  dans  Bologne  &  de  le  pourfuivre  partout.  Le 
Pape  ne  pouvoit  fe  fier  aux  Boulonnois  ,   mécontens  de  fon  gouverne- 
ment, di  les  troupes  qu'il  pouvoit  raffeinbler  n'étoient  pas  en  état  de  faire 
tête  à  une  armée  aggutrrie  &  viélorieufe.     Un  événement  imprévu  lira  le 
Pape  d'affaire.    Comme  Ladiflas  étoit  en  marche  pour  Bologne,  il  fut  at- 
taqué d'un  mal  violent,  qui  l'obligea  de  retourner  à  Naples,  où  il  mourut 
le  6  d'Août  14 14.  ((/). 

(«)  Léonard  /tretin.  de  reb.  ItnI.  p.  258.         (f)  Le  même  p.   190-192. 
{h)  Lenfant  liilt.  du  Conc.  de  Tife  T.        (J)  (Jiammc  L.  XXIV.  C  8- 
Jl.  p.  lîiy. 
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Délivré  d'un  fi  redoutable  ennemi ,  le  Pape  n'avoit  plus  un  Ci  grand  be-  Section 
loin  de  Sigismond ,  deforte  qu'il  auroit  mieux  aimé  retourner  à  Rome ,  pour     y^- 
y  affermir  Ion  autorité , que  d'aller  la  commettre  à  Confcance.  Cependant  il  ^r'j'''[.' 
prit  le  dernier  parti  par  le  confeil  de  fes  Cardinaux ,  &  partit  de  Bologne  durmUe 
le  premier  d'Octobre.  Cependant  il  penfa  à  fe  faire  des  amis  fur  fa  route ,  gnni 
afin  de  fe  ménager  une  retraite  en  cas  de  befoin.   Dans  cette  vue ,  en  paf-  Schifme 
fant  par  ie  Tirol,il  fit  un  Traité  fecret  avec  Frédéric  Duc  d'Autriche  qu'il  '^Q-'"-^"^- 
engagea  dans  ks  intérêts ,  en  le  déclarant  Général  de  toutes  Cts  troupes  &  ^;  p^ v 
de  celles  de  l'Eglife  Romaine,  avec  une  penfion  de  fix  mille  florins  d'or,  va  à  doit- 
H  gagna  auffi  Burchard  Marquis  de  Bade,  auquel  il  fit  prefent  de  feize  millet''""* 
iîorins  d'or.  D'ailleurs  il  comptoit  fur  Jean  de  Nifiau  ,Èle6î:eur  de  Maience , 
qui  n'étoit  nullement  favorable  à  Sigismond.  11  avoit  auffi  avant  fon  départ 
pris  des  mefures  pour  fa  fureté,  en fefant  jurer  &  figner  certains  articles  par 
les  Magiflrats  de  Confliance  (a).   Il  entra  d::n3  cette  ville  le  28  d'Oilobre, 
accompagné  de  neuf  Cardinaux,  de  plufieurs  autres  Prélats  6i  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  Cour. 

Le  premier  de  Novembre,  jour  fixé  pour  l'ouverture  du  Concile,  Jean  Ouveiture 
XXIII.  fe  contenta  de  célébrer  la  Méfie ,  &  par  l'avis  des  Cardinaux  ren-  du  Concile. 
voya  l'ouverture  du  Concile  au  3  du  mois,  ce  qu'il  fit  lire  p3r  le  Cardinal 
de  Florence, déclarant  que  ce  concile étoit  Ja  continuation  de  celui  dePife. 
L'ouverture  ne  s'en  fit  néanmoins  que  le  5  de  Novembre,  &  la  première 
Seflion  fut  fixée  au  16.  Ce  jour-là  le  Pape  fit  un  Sermon,  cnfuite  on  lut 
la  bulle  de  convocation,  &  le  Cardinal  de  Florence  en  lut  une  autre,  par 
laquelle  le  Pape  exhorte  les  membres  du  Concile  à  penfer  mûrement  aux 
moyens  d'unir  cSc  de  réformer  l'Eglife  &  d'extirper  les  erreurs  de  Wiclef. 
Pour  prévenir  toute  difpute  fur  la  féance  &  le  rang,  il  déclara  que  fi  quel- 
qu'un ne  fe  crouvoit  pas  placé ,  félon  le  rang  qu'il  pretendoic  avoir, ce feroit 
fans  conféquence  &  fans  préjudice  à  fes  droits  (b).  Enfuite  il  nomma  les 
Officiers;  dix  Notaires  ou  Scribes,  pour  voir  toutes  Ls  écritures  qui  fe  fe- 
roient  dans  le  Concile ,  &  foufcrire  &  figner  tout  ce  qui  y  feroit  ordonné, 
quatre  perfonnes  pour  recueillir  les  voi\  ;  quatre  Avocats  du  Concile ,  qui 
étoient  Dofteurs  en  Droit  Civil  &  Canonique  ;  deux  Procureurs  ou  Pio- 
moteurs  &  quatre  Maîtres  des  cérémonies.  La  garde  du  Concile  fut  con- 
fiée au  Comte  Berthold  des  Urfins  (c).  Après  ces  arrangemens  faits,  la 
Seffion  fuivante  fut  indiquée  pour  le  17  de  Décembre. 

Deux  jours  avant  l'ouverture  du  Concile  Jean  Hus ,  arriva  à  Confiian-  yirrivie  it 
ce.  Il  avoit  toujours  continué  à  prêcher  à  Prague  jufqu'en  1413,  queJeanHus. 
l'Archevêque  le  lui  défendit,  deforte  qu'il  fe  retira  de  cette  ville.  11  y 
revint  l'année  fuivante  pour  rendre  rr>ifon  de  fa  foi  devant  un  Concile 
Provincial  que  l'Archevêque  avoit  aflemblé,  mais  n'ayant  pu  obtenir  au- 
dience, il  fe  fit  donner  a6te  de  ce  refus,  par  main  de  Notaire.  Il  par- 
tit le  II  ou  le  15  d'Odobre,  &  fut  bien  reçu  dans  tous  les  lieux  où  il 
pafia,  quoiqu'il  n'eût  p:is  encore  le  faufconduit  de  l'Empereur,  qui  ne  fut 
expédié  que  le  18  du  même  mois.  Quand  il  fut  à  Confiance,  quoiqu'il  ne 
péchât  point,  il  parloic  avec  aflcz  de  liberté  dans  fa  maifon,  foutcnant  fa 
doftrine,  foit  dans  fes  converfations,  foie  dans  les  écrits  qu'il  compofoit. 

(a)  Len/ant  Hift.  du  Conc.  de  Conftancc        (h)  Le  môme  p.  21, 
T.  1.  p.  14,  16,  18.  (<■)  Le  uiCiiie  p.  50-52. 


512  HISTOIRE    GENERALE 

Section  Le  28  de  Novembre,  les  Cardinaux  à  l'inftigation  de  fes  ennemis,  le  firent 
VII.  arrêter ,  &  il  fut  conduit  chez  le  Chantre  de  la  Cathédrale ,  où  on  l'en- 
^|/?oî«  ferma  fous  bonne  garde,  &  le  confia  aux  foins  de  l'Evêque  de  Laufanne. 
durant  le  J^^"  ^^^  demeura  huit  jours  chez  ^e  Chantre,  d'où  on  le  mena  en  prifon 
grand  au  Monaftere  des  Dominicains,  où  il  tomba  dangereufement  milade.  Jtan 
Ssltifme  de  Chlura  Seigneur  de  Bohême,  ayant  écrit  à  l'Empereur  l'emprifonnemenc 
lïOcadera.  ^^  Hus,  ce  Prince  envoya  ordre  exprès  à  fes  AmbafFadeurs  de  le  faire  ia- 

ceflamment  élargir.  Le  Pape  s'y  s'oppofa  &  Hus  refta  en  prifon  {a). 
Arrivée  Dans  ces  entrefaites  Sigismond  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle,   &  fe 

de  CEmpe-  mit  d'abord  en  chemin  pour  Confiance.     Il  y  entra  le  jour  de  Noël  de 
""**•  grand  matin  accompagné  de  plufieurs  perfoniies  du  premier  rang ,  &  après 

s'être  repofé ,  il  fe  rendit  à  la  Cathédrale ,  où  le  Pape  ,  qui  l'y  attendoic 
célébra  la  Mt&  pontificalement ,  affilié  par  l'Empereur  qui  étoit  en  habit 
de  Diacre,  Comme  la  féconde  Seffion  ne  s'étoit  pas  tenue  le  17  de  Dé- 
cembre, l'Empereur  fit  aflembler  une  Congrégation  générale  le  29  du  même 
mois.  Là  ce  Prince  rendit  compte  de  fes  négociations  avec  les  deux  Anti- 
papes ,  &  régla  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  la  fureté  &  la  fubiiftance  de  cette 
multitude  d'étr;;ngers  qui  fe  trouvoient  à  Confiance,  &  qu'on  faic  monter 
à  plus  de  cent  mille  (b).  A  la  requifition  des  CommilTaires  dans  les  caufes 
de  Religion,  il  déclara  que  le  Concile  étoit  libre  de  procéder  dans  les  ma- 
tières de  foi, lailfant  ainfi  Jean  Husexpofé  au  refTentiment  de  fes  ennemis, 
au  mépris  du  faufconduit  qu'il  lui  avoic  accordé,  Naucler  rapporte ,  qu'on 
perfuada  à  Sigismond  qu'il  ne  pourroit  pas  être  accufé  d'avoir  manqué  à  fa 
parole ,  parceque  le  Concile  ,  qui  efl  au  deffus  de  l'Empereur  ,  n'ayant 
point  donné  de  faufconduit  à  Jean  Hus,  il  n'avoit  pas  été  en  droit  de  lui 
en  accorder  un,  fans  le  confentement  du  Concile,  furtout  dans  des  matiè- 
res de  foi,  &  que  l'Empereur  acquiefça  à  cette  décifion,  comme  un  bon 
enfant  de  l'Eglife  (c).  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que  Jean  Hus 
avoit  voulu  prendre  la  fuite  au  mois  de  Mars  1415  &  qu'il  s'étoit  caché 
dans  un  chariot ,  qui  devoit  aller  chercher  du  foin  dans  un  village.  Mais 
ce  fait  a  été  folidement  refuté  par  M.  Lenfant  {d). 
Légats  de  Les  Légats  de  Benoit  XIII.  &  de  Grégoire  XII ,  arrivèrent  dans  le  mois 
Benoit  £5-  de  Janvier  1415 ,  &furent  reçus ,  après  quelques  débats ,  avec  le  caraélere  & 
de  Grégoi-  ]es  honneurs  qu'ils  demandoient.  Ceux  de  Benoit  déclarèrent  feulement,  qu'il 
1415.  ^'^°^'-  P""*^^  ^  ^^  rendre  à  Nice  pour  s'aboucher  avec  l'Empereur  ik.  le  Roi 
d'Arragop.  Ceux  de  Grégoire  prodaifirent  une  bulle,  par  laquelle  il  dé- 
claroit  être  prêt  à  renoncer  au  Pontificat  pour  le  bien  delà  paix,  moyennant 
la  ceflion  de  fts  deux  Concuriens.  Ils  demaaderent  encore  que  Jean  XXIII. 
ne  prélldât  pas  au  Concile  (e). 
Jean  Depuis  l'arrivée  de  l'Empereur  on  tint  plufieurs  Congrégations,  &  il  fut 

XXIII.  ac-  décidé  malgré  Jean  XXflI.  qu'on  admettroit  au  Concile  les  Députés  Sécu- 
cujé  de  (/s-liers  des  Rois  &  des  Princes, des  Républiques, dci  Univerfités  ik  de  toutes 
«Tx.*""      ^^*  Com.nunautés  ;  &  qua  dans  les  Se  fions  publiques,  on  opineroit  par  Na- 
tions ëc  non  par  perfonnis.     Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  teras-là  qu'on  pré* 

fent.' 

C/j)  Le  mâme  p.  3R,  57  59  &  fuiv.  T.  I.  p.  ?,':. 

(6)  Fon  (kr  liardc  ï.  \.I'.  II,p.   12,50.  (d)  ubi  fup.  p.  iîp,  j)0, 

ap  lùind.  p.  80.  (v)  Un  inCiilc  p.  py. 
(0  LsnJantaiH,  Uu  Co.ac,  dî  ConUauce 
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fenta  fecretement  une  longue  lifte  d'accufations  contre  Jean  XXIII.    De  Sectioh 
Niem   die  que  cette  lifle  contenoit   tous  les  péchés  mortels  ,    avec  une       Vil. 
infinité  d'abominations,  &  qu'on  croit  que  le  Mémoire  fut  préfenté  par  un  j?^^;"'* 
Italien  (a).     Le  Pape  en  fat  fi  allarmé,  qu'il  propofa  aux  Cardinaux  d'aller  dumntle 
lui-même  confefTer  au  Concile  les  fautes  dont  il  fe  reconnoifToit  coupable,  frmnd 
Il  en  fut  quitte  cette  fois  pour  la  peur  ;  car  on  prit  le  parti  de  fupprimer  Schijme 
le  Mémoire  pour  l'honneur  du  S.  Siège.  Mais  toutes  les  Nations  furent  d'avis  '^'O'^c'àrit. 
que  la  voie  de  Ceffion  étoit  la  plus  convenable  pour  teminer  le  Schirme(^;. 

On  la  propofa  donc  à  Jean,  lequel  après  bien  des  tergiverfations,  accepta  n  accepte 
le  premier  de  Mars ,  une  formule  de  Celîion ,  qui  lui  fut  préfentée  par  le  la  voie  de. 
Patriarche  d'Antioche.     Le  lendemain  fe  tint  la  féconde  Seflîon  générale  ^'JT'o'^' 
du  Concile;  le  Pape  y  célébra  la  MefTe,  enfuite  il  lut  à  haute  voix  la  for- 
mule de  Ceffion  ,  par  laquelle  il  difoit,,,  Je  jure  &  voue  à  Dieu,  à  l'Eglife 
„  &  à  ce  facré  Concile,  de  donner  librement  la  paix  à  l'Eglife  par  ma 
„  Ceffion  pure  &  fimple  du  Pontificat,  quand  les  deux  Antipapes  renon- 
„  ceroient  à  kur  prétendu  Pontificat,  &  en  tout  autre  cas,  qui  pourroic 
donner  la  paix  à  l'Eglife  &  extirper  le  Schifme".     Dèsqu'il  eut  achevé, 
l'Empereur  fe  leva ,  quitta  fa  couronne  ,  &  fe  jettant  à  genoux  devant  le 
Pape,  lui  baifa  les  pieds  en  lui  rendant  de  trés-humbles  atlions  de  grâces, 
ce  que  fit  auffi  Je  Patriarche  d'Antioche  au  nom  de  tout  le  Concile.     De 
Sponde  ajoute,  que  l'Empereur  ik  tout  le  Concile  promirent  unanimement 
au  Pape  de  l'affifter  de  toutes  leurs  forces  fpiricuelles  &  temporelles  contre 
ks  deux  autres  Concurrens,  s'ils  rcfufoient  de  céder  à  fon  exemple  (c). 

Sigismond  étoit  convenu  d'une  Conférence  à  Nice  dans  le  mois  de  Juin,  Suites  dt 
avec  iknoit  XIII.  &  Ferdinand  Roi  d'Arragon.  Le  15  de  Mirs  ,  il  fit  '^•".'  ""^t" 
tenir  une  Congrégation  générale,  dans  laquelle  on  réfolut  d'exiger  du  Pape  '"'""** 
les  articles  fuivans.  i.  Qu'il  ctabliroit  des  Procureurs  pour  faire  fon  abdi- 
cation. 2.  Que  cette  procuration  feroit  donnée  à  l'Empereur  &  à  quelques 
Prélats  qu'on  lui  afTocicroit  dans  cette  commiffion,qui  feroit  inceflammenc 
autorifée  par  une  bulle  du  Pape.  3.  Qu'il  n'accorderoit  à  pcrfonne  la  per* 
miffion  de  fe  retirer  du  Concile,  hors  des  cas  de  néceffité,  &  qu'il  ne  s'en 
retireroit  point  lui-même.  4.  Qu'il  ne  diffoudroit  point  le  Concile  jufqu'à 
ce  que  l'union  de  l'Eglife  fût  achevée,  &  qu'il  ne  feroit  point  transféré 
ailleurs.  Le  Pape  promit  de  ne  point  dilToudre  le  Concile  que  le  Schif- 
me ne  fût  éteint,  mais  il  laiiïa  à  juger  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  le  tran- 
férer  ailleurs,  infinuant  en  même  tems  la  ville  de  Nice,  où  il  déclara  qu'il 
vouloit  aller.  Il  refufade  donner  aucune  procuration  pour  céder,  parcequ'il 
feroit  plus  honorable  pour  lui  Ot  plus  avantageux  à  l'Eglife  qu'il  le  fît  en 
pcrfonne.  11  ne  repondit  rien  fur  le  troifieme  article.  Le  Concile  ne  fut 
point  content  de  ces  reponfe^i  appréhendant  que  le  Pape  ne  difi^érât  fon 
abdication  fous  divers  prétextes ,  un  le  follicita  encore  d'établir  les  Procu- 
reurs qu'on  lui  demandoit.  Jean  XXIII.  n'avoit  garde  d'y  confentir,  par- 
cequ'il n'auroit  plus  été  le  m,iitre  de  reculer.  Il  chercha  donc  à  fe  retirer 
de  Confiance,  &  l'on  prétend  qu'il  en  demanda  la  liberté  à  l'ICmpercur, 
fous  prétexte  que  l'air  de  cette  ville  ne  lui  étoit  pas  bon  (</).     Sigismond 

(a)  De  Niem  ap.  Von  der  IhrJt  T.  II.         (e)  S;oiidaii.  ex  Art    Vliior. 

p.  191  <v  T.  IV   p.  4; ,  ^2.  (,<)  De  Hou  liill.  Aullr:  L.  IV.  p.  136. 

(b)  Linfaiit  I.  c.  p.  10 j, 
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Section    bien  loin  de  le  lui  permettre,  le  fefoit  garder  prefque  à  vue  ;  il  lui  parla 
VII.      même  fur  ce  fujet  &  le  Pape  lui  promit  pofitivemenc  de  ne  point  Je  retirer 
Hi/ioîre     gy(,  [g  Concile  ne  fût  àîjfous  {a). 

Vranti  Cependant  Jean  XXIII.  qui  avoit  concerté  fa  retraite  avec  le  Duc  d'Au- 
'^rand  triche,  trompa  la  vigilance  de  l'Empereur;  ce  Pape  s'échapa  le  20  de 
Schifme  Mars ,  déguifé  en  Palefrenier ,  &  fe  fauva  à  Schaflioufe.  Il  écrivit  alors 
d'Occident.  ^  l'Empereur;  qu'il  s'étoit  retiré  à  caufe  de  fa  fanté,  non  pour  fe  difpenfer 
~  I  7  de  tenir  la  parole  qu'il  avoit  donnée  d'abdiquer  le  Pontificat,  mais  au  con- 
fein  ^  t-raire  pour  l'exécuter  librement  &  fans  expofer  fa  fanté  {b). 
XXIII.  Cette  fuite  imprévue  du  Pape  fit  un  grand  éclat  &  caufa  quelque  partage. 

Contirma-  Les  uns  croioient  que  par  fa  retraite  le  Concile  étoit  diiTous ,  m'iis  les  au- 
tion du Con- très  foutenoient  la  fupériorité  du  Concile  par  deffus  le  Pape.  L'Empereur 
*''«•  appuioit  les  derniers  ;  &  dès  le  lendemain  du  départ  de  Jean  XXIII.  il  monta 

à  cheval  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  Ck  fit  le  tour  de  la  ville, raflu- 
rant  tout  le  monde  avec  autant  de  prudence  que  de  fermeté.  Après  avoir 
ainfi  calmé  toutes  chofes,  Sigismond  affembla  une  Congrégation  générale 
des  quatre  Nations ,  à  qui  il  déclara  qu'il  vouloit  protéger  le  Concile  au 
péril  de  fa  vie.  En  conféquence,  on  tint  la  troifieme  Seflîon  le  26  de  Mars, 
où  il  fut  conclu  ;  „  que  le  Concile  avoit  été  légitimement  convoqué  à  Con- 
„  fiance;  qu'il  n'étoit  point  diffous  par  la  retraite  du  Pape  &  des  Cardi- 
„  naux,  ni  par  celle  de  qui  que  ce  fût; qu'il  ne  feroit  point  difTous  julqu'à 
„  l'entière  extiniStion  du  Schifme,  &  jufqu'à  ce  que  l'Eglife  fût  réformée 
,,  à  l'égard  de  la  foi  &  des  mœurs,  dans  fon  Chef&  dans  fes  Membres 
„  qu'il  ne  feroit  transféré  dans  aucun  autre  endroit,  que  par  mûre  dé- 
„  libération  ;  qu'aucun  Membre  du  Concile  ne  s'en  retireroit  fans  caufe 
,,  légitime,  qui  feroit  examinée  par  des  CommifTaires,  &  que  ceux  qui 
„  auroient  obtenu  permiflion  de  fe  retirer  ,  laifleroient  leur  procuration 
„  à  quelques-uns  de  ceux  qui  refloient  (c)".  Le  même  jour  quelques  Car- 
dinaux ,  qui  avoient  été  trouver  le  Pape ,  revinrent  à  Confiance ,  chargés 
d'une  Lettre  &  d'un  ordre  du  Pape,  &  le  lendemain  on  lut  dans  une  Con- 
grégation générale  de  fa  part  les  articles  fuivans,  que  s'il  ne  vouloit  pas  cé- 
der en  perfonne  il  établiroit  des  Procureurs ,  qui  feroient  autorifés  à  céder 
pour  lui.  Que  pour  fa  perfonne  il  jouiroit  de  toute  forte  de  liberté  &  de 
fûrcté  ,  quelque  part  qu'il  fût  ;  qu'on  n'entreprendroit  rien  contre  le 
Duc  d'Autriche  ,  au  moins  pendant  un  certain  tems.  On  n'eut  aucun 
égard  à  ces  propofitions,  &  on  conclut  qu'il  falloit  incelfamment  tenir 
la  Seffion  publique  pour  continuer  le  Concile.  Le  Pape  ,  qui  redoutoit 
le  voifinage  du  Conci'e  ,  ne  fe  trouvant  plus  en  fureté  a  Schafhoufe  , 
en  partit  le  29  de  Mars  par  une  groffe  pluie,  pour  aller  à  LauflFcmberg 
Dèsqu'il  fut  hors  de  Schafhoufe ,  il  fit  venir  un  Notaire  &  des  témoins, 
pour  déclarer  que  tout  ce  qu'il  avoit  juré  à  Confl:ance,il  ne  l'avoit  fait  que 
par  crainte ,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  obligé  de  le  tenir  {d). 
Ountrîeme  L-^  SelTlon  quitrieme  fe  tint  le  lendemain  30  de  Mirs;  on  y  arrêta  ,que 
Ssjjion.  le  Concile,  Icgicimement  affemblé,  fefant  un  Concile  Général,  qui  repré- 
fente  l'Eglife  Catholique  militante,  a  reçu  immédiatement  dt;  Jelljs-Clirifl: 
une  puifl'ance,  à  laquel'e  toute  perfonne  de  quelque  état  &  dignité  que  ce 

(a)  Lenfimt  \    c.  p.  123.  Çc)  Le  m 2 me  p.  141. 

(t)  Le  iiiûme  p.  i2|,  I2S'  00  ^*^  môiuc  p.  144.  147. 
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foit,  efl  obligée  d'obéir  en  ce  qui  appartient  à  la  foi  &  à  l'extirpation  du  Sscnoir 
Schifme;  que  toutes  les  cenfures  eccléfiartiques,  procès,  fentences , aftes ,     yy^- 
faits  ou  à  faire  au  préjudice  du  Concile  par  le  Pape  depuis  fa  retraite ,  feront  ^'fV^' 
de  nulle  valeur.     On  propofa  encore  un  article,  qui  ne  pafTa  'point  alors,  dwlntit 
favoir  qu'on  ne  feroit  point  de  nouvelle  création  de  Cardinaux,  que  l'affaire ^ran/ 
de  l'Union  ne  fût  terminée,  &  que  le  Concile  ne  reconnoitroitpour  tels  que  Schifme 
ceux  qui  étoient  reconnus  avant  l'évafion  du  Pape  {a).  d'Ocadent. 

Dans  la  cinquième  Seffion ,  qui  fe  tint  le  6  d'Avril ,  le  Concile  confirma  cinmime 
les  décrets  de  la  Seffion  précédente  ;  on  arrêta  auffi ,  que  le  Pape  efl:  obligé  de  Seffion. 
renoncer  au  Pontificat  dans  tous  les  cas ,  où  fon  abdication  pourra  être 
d'une  utilité  évidente  pour  l'union  de  l'Eglife  ;  que  s'il  refufe  ou  diffère  de 
céder  pour  le  bien  de  l'union  ,  il  doit  dés  lors  être  regardé  comme  déchu 
du  Pontificat  ,•  que  s'il  refufe  -ou  diffère  trop  de  revenir  à  Confiance,  on  pro- 
cédera contre  lui,  comme  contre  un  fauteur  de  Schifme , fufpedt  d'héréfic: 

Le  Pape  toujours  en  frayeur  quitta  encore  de  nuit  &  déguifé  Lapffem-  retiril' 
berg  pour  aller  à  Fribourg  dans  le  Brisgau.  Delà  il  envoya  un  Mémoire ,  Fritourr, 
où  il  n'offroit  de  céder  que  fous  de  certaines  conditions.  Ce'Mémoire  con- 
firma dans  la  penfée,  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  gagner  du  tems.  Ainfi  les 
Nations  fe  raflemblerent  le  même  jour,  13  d'Avril  ,pour  minuter  la  Lettre 
qu'on  avoit  deffcin  d'écrire  aux  Rois,  aux  Princes,  aux  divers  Etats  de 
l'Europe,  aux  Univerfités  &  à  toutes  les  Communautés  de  la  Chrétien- 
té ,  afin  de  juftifier  la  conduite  que  le  Concile  avoic  été  obligé  de  tenir 
envers  Jean  XXIIl  (b). 

Le  17  d'Avril  fe  tint  la  fixieme  Sefîîon,  où  on  lut  &  approuva  l'Aéle  SixUmi 
de  Ceffion  que  des  Commiffaircs  avoient  dreffe,pour  être  envoyé  au  Pape.  «^#»«» 
On  nomma  des  Députés  pour  aller  le  lui  porter ,  ik  le  fommer  d'établir 
inceffammenc  des  Procureurs,  &  de  revenir  lui-même  à  Confiance,  ou 
dans  quelque  ville  voillne  dans  l'efpace  de  dix  jours.  On  nomma  dans 
cette  même  Seffion  des  Commiffaires  pour  procéder  contre  Jean  Hus,  & 
l'on  expédia  un  faufconduit  à  Jérôme  de  Prague,  qui  écoit  en  même  tems 
une  citatioik,-  mais  il  y  avoit  une  txcopùon ,  fauf  toutefois  lajujlke,  t? 
autant  qu'en  nous  ejl,  £3'  que  la  foi  orthuàoxe  le  requiert  \c). 

Les  Députes  du  Concile  n'ayant  plus  trouve  Jean  XXIIL  à  Fribourg ,  l'ai-  Li  P.ipe 
lerent  trouver  à  Brifac.     Il  leur  donna  audience  le  lendemain  de  leur  arri-  "^^."'-'  ''« 
vée  ,  24  d'Avril ,  ik  renvoya  la  réponfe  au  jour  fuivant.  Mais  dès  le  ma-  *"  '""' 
tin  il  décampa  pour  aller  à  Ntwenbourg,  d'où  il  revint  à  Fribourg,  à  la 
follicitation  du  Duc  d'Autriche.     Les  liéputés  du  Concile  lui  expoferent 
leur  commiffion  le  27  d'Avril,  &  le  lendemain, Il  fe  contenta  de  leur  met- 
tre entre-  les  mains  la  iifle  de  fes  prétentions ,  contenues  dans  le  Mémoire, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  il  offroit  de  céder  fous  les  conditions  fuivan- 
tes,  que  l'Empereur  lui  donneroic  uii  faufconduit,  tel  qu'il  le  dicleroit  lui- 
même;  qu'il  ne  feroit  point  inquiété  quelque  chofc  qu'il  pût  faire  ;  qu'après 
fa  Ccffion ,  il  feroit  Légat  perpétuel  j^ar  toute  l'Italie  ,  &  plufieurs  autres 
articles  aulîi  exorbitans. 

Les  Députés  du  Concile  firent  leur  rapport  dans  une  afTemblée  des  Na  Premim 

lions,  Oie  le  2  de  Mai  on  tint  lu  Scfiiou  feptierae;  le  Concile  cita  Jean  ^''"'<""  <^> 

Jean 

(a")  Le  même  p.  isi,   15».  »7i-i75.  aXIU. 

(*;  Vciy.  cette  pièce  dans   Ltn/ont  p.        (0  Le  mOiiic,  p.  i:g. 
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Srction    XXIII.  àcomparoireen  perfonneau  bouc  de  neuf  jours,  pour  fe  judifîer  des 
VII.      accufations  portées  contre  lui, &  on  lui  accorda  un  faufconduiuquifuc  con- 
Hlfloire     fîrnié  par  l'Empereur.  Oncita  aulfi  pour  la  féconde  fois  Jérôme  de  Prague  (a). 
«'/««;««  D;ux  jours  après  Te  tint  la  huitième  Selîion,  on  défendit  les  Ecrits  de 

^7n'l        Wiclef ,  &  ordonna  qu'ils  feroient  brûlés,  on  condamna  un  grand  nombre 
SchipM      de  propofitions  tirées  de  fes  écrits,  <k  on  ordonna  de  déterrer fes  os  &  de 
<i'0«iWi?îjf.  içg  jg^ei-  à  la  voirie.     Le  lendemain  Sigismond  fe  reconcilia  avec  Frédéric 
"jjwti'mr  Duc  d'Autriche  ,  en  préfence  des  Députés  des  Nations  ,  qui  furent  té- 
SeJJion,       moins  &  médiateurs  de  cette  reconciliation.  Ce  Prince  avoit  été  mis  au 
ban  de  l'Empire ,  &  il  vint  fe  foumectre  de  la  façon  la  plus  humble ,  remit 
tous  fes  Etats  entre  les  mains  de  l'Empereur  &  s'engagea  à  ramener  Jean 
XXIII.  à  Confiance  (b). 
Députatieii      Le  9  de  Mai  le  Concile  députa  à  Fribourg  au  Pape  deux  Archevêques  , 
êu  Pape.    pQuj.  l'engager  a  revenir  à  Confiance ,  &  de  fon  côté  l'Empereur  y  envoya 
un  Seigneur  à  la  léte  de  trois-cens  hommes,  afin  d'emploier  la  force,  fi  la 
voie  de  la  perfualion  étoit  inutile.  Le  Pape  témoigna  aux  deux  Prélats  qu'il 
étoit  prêt  d'aller  à  Confiance;  mais  pendant  qu'il  les  amufoit,  il  envoya  le 
lendemain  à  leur  infu  une  procuration  à  trois  Cardinaux  pour  plaider  fa 
caufe  dans  le  Concile  (c). 
Ktitvicme       Dars  la  neuvième  Selïïon ,  tenue  le  13  de  Mai,  les  Cardinaux,  à  qui 
t?  dixième  cette  procuration  avoit  été  envoyée  ,  déclarèrent  qu'ils  ne  l'acceptoienc 
Hijfums.      pojnt  ^  ^  le  Concile  protefla  contre  cette  pièce ,  parceque  la  citation  étoit 
xxill       perfonnelle.  Le  Pape  fut  appelle  aux  portes  de  l'Eglif^  inutilement.   On 
jujpendu.     réfolut  néanmoins  de  différer  fa  fufpenfion  jufqu'au  lendemain.  En  con- 
féquence  dans  la  dixième  Seffion  ,   qui  fe  tint  le  14,  de  Mai  ,  Jean  fut 
déclaré  contumace,  avec  fes  adhérens,  &  fufpendu  du  Pontificat ,  com- 
me coupable  de  Simonie  &  de  plufieurs  autres  vices  fcandaleux. 
j,    n  Quelques  jours  après  le  Pape  fut  amené  à  Ratolfcell,  ville  de  Suabe, 

néàRa!^''^  deux  lieue's  de  Confiance.  Le  Concile  lui  envoya  trois  Evêques,  avec 
toifceil.      deux  Do6leurs  de  chaque  nation,  tant  pour  le  garder,  que  pour  le  con- 
Onzitme^  foler.  Les  Députés  étant  arrivés  à  Ratolfcell ,  notifièrent  à  Jean  XXIII. 
douzième     f^  fufpenfion  du  Pontificat,  &  les  motifs  de  ce  jugement.  Il  reçut  cette 
ejjious,     j^Q^jygiig  jj'yn  air  fort  trifte  ,   &  déplora  fes.  fautes.     Le  25  de  Mai  fe 
tint  la  onzième  SclTion  ;  on  y  lut  cinquante  articles  à  la  charge  du  Pape, 
prouvés  par  témoins.  On  en  fupprima  quelques  autres,  ou  on  l'accufoit 
d'avoir  empoifonné  fon  prédécelteur ,  d'avoir  foutenu  qu'il  n'y  a  point 
d'autre  vie  après  celle-ci,  ni  de  réfurreélion ,  &  on  lui  imputoit  divers  au- 
tres crimes;  mais  ces  articles  furent  fupprimés  pour  l'honneur  du  S.  Siège 
&  des  Cardinaux.    Enfuite  le  Concile  nomma  cinq  Cardinaux,  qui  allèrent 
à  Ratolfcell  trouver  Jean  XXIII.  &  lui  communiquer  les  réfolutions  du 
Concile ,  il  témoigna  la  plus  profonde  foumifTion ,  &  fupplia  le  Concile ,  de 
même  que  l'Empereur  à  qui  il  écrivit,  d'avoir  foin  de  fon  honneur,  de  fa 
perfonne  &  de  fon  état.     Le  29  de  Mai  on  tint  la  douzième  Selfion,  dan» 
lanuelle  Jean  XXIh.  fut  dépofé  du  Pontificat.    Le  lendemain  il  ratifia  lui- 
même  la  fenttnce  en  préfence  de  Protonocaires  &  de  Notaires,  &  dépofa 
tous  leb  orncinens  pontificaux  {d). 

(a)  Le  môme,  p.  198,  199.  (c'jLc  mômî  p.  236. 

(fcj  Le  n-.ûiue  p.  207,  233  6t  fuiv.  (0)  Le  mûme,  p.  igi^i^G. 
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Quand  l'affaire  de  la  depofîtion  du  Pape  fut  terminée,  on  reprit  celle  Sectto» 
de  Jtan  Hus ,  qui  avoit  été  transféré  depuis  environ  deux   mois  dans  la  rr.^'^'* 
FortcrefTe  de  Gotieben.     Le  31  de  Mai,  il   fe  tint    une   aflemblée  des  ^''laiu 
Nations,  à  laquelle   les  Grands  de  Bohême  préfenterenc   un  Mémoire ,  uaraEt  i« 
pour  demander  la  liberté  de  Hus.  On  promit,  de  le  faire  amener  à  Con-  firand 
fiance,  qu'il  aaroit  pleine  liberté  de  parler  ,   &   qu'on  l'écouteroit  avec  ^f^'^'"* 
douceur  &  charité.     Le  Concile  qui  appréhendoit  l'éclat    d'un  examen       '"^^"^' 
public,  envoya  des  députés  à  Gotleben,  pour  porter  Hus  à  quelque  re.  Suhe  de 
traétation ,  ou  à  quelque  déclaration  qui  pût  dispenfer  de  l'entendre  publi-  l'afaire  dt 
quement.  Cet  expédient  n'ayant  pas  eu  le  fuccès  qu'on  en  efperoit,  on  lui  J^anHus. 
donna  une  audience  publique  le  5  de  Juin  ,  mais  tout  s'y  pafla  avec  tant  de 
confufion,  qu'il  fallut  remettre  l'affaire  à  un  autre  jour.     Le  7  Jean  tlus 
comparut  donc  uTie  féconde  fois,  où  il  fe  défendit  contre  les  accufaùons 
<3e  fes  ennemis.     Après  la  féance,  &  avant  qu'on  l'emmenât,  l'Empereur 
l'exhorta  à  fe  foumettre  à  l'autorité  du  Concile,  &  lui  promit  qu'en  confi- 
deration  du  Roi  &  du  Royaume  de  Bohême,  il  le  renvoyeroit  fûrement; 
qu'autrement,  bien  loin  de  le  foutenir  dans  fes  erreurs  &  dans  fon  obflina- 
tion  il  allumeroit  de  fes  propres  mains  le  feu,  pour  le  brûler.  Hus  protefta 
qu'il  n'avoit  jamais  eu  la  penfée  de  rien  foutenir  avec  opiniâtreté ,  &  qu'il 
étoit  venu  de  fon  bon  gré  au  Concile  dans  l'intention  de  fe  retracer,  dès 
qu'on  lui  apprendroit  quelque  chofe  de  meilleur  que  ce  qu'il  avoit  enfeigné. 
Le  lendemain ,  il  fut  encore  appelle  en  préfence  de  l'Empereur  &  de  divers 
Prélats  &  on  exigea  de  lui  d'abjurer  vingt  -  llx  articles ,  qu'on  prétendoit 
avoir  tirés  de  fon  livre  de  l'EgliJe,  &  quelques  autres  extraits  de  fes  autres 
Ecrits.     Jean  nia  d'avoir  enfeigné  certains  articles,  &  dit  qu'il  ne  pouvoit 
pas  les  abjurer,  &  qu'à  l'égard  des  autres  il  étoit  prêt  d'y  renoncer  ,  quand 
il  feroit  mieux  inflruit.     Le  lendemain  on  lui  préfenta  un  formulaire  de 
rétractation  j  qu'il  refufa  (a). 

Dans  la  treizième  fclîîon,  qui  fe  tint  le  15  de  Juin  ,  les  Promoteurs  du  Décrit  du 
Concile  demandèrent  la  condamnation  de  quelques  erreurs  fur  l'Eucharillie,  Cor.ciU  fur 
&  on  lut  un  Décret  qui  porte  en  fubftance  ,,  Que  quoique  Jcfus-Chrilt ''^^'^"^^"V 
„  ait  inllitué  ai  adminiftré  à  fes  Apôtres  le  vénérable  Sacrement  après  fou-  /a  Conof. 
„  pé,  &  fous  les  deux  efpeces  du  pain  &  du  vin  ,   cependant  la  louable 
„  autorité  des  facrés  canons  ik  la  Coutume  approuvée  de  l'Eglife  a  tenu 
„  &  lient,  que  ce  Sacrement  ne  doit  pas  fe  célébrer  après  foupé,  ni  être 
„  pris  par  les  Fidèles  autrement  qu'à  jeun ,   horsmis  en  cas  de  maladie ,  & 
,,  de  quelque  autre  néceffité ,  accordé  ou  admis  félon  le  droit,   ou  par 
„  l'Eglife.  Que  quoique  dans  la  primitive  Eglife,ce  Sacrement  ait  été  reçu 
,,  par  les   Fidèles  fous  les  deux  efpeces,  néanmoins   dans  la  fuite  il  n'a 
„  été  reçu  que  fous  la  feule  efpece  du  P.iin  par  les  Laïques ,   parcequ'on 
„  doit  croire  fermement  que  tout  le  corps  &  tout  le  fang  de  Jefus-Chrift 
„  efl:  vraycmcnt  contenu  fous  l'tfpcce  du  Pain ,  comme  fous    l'efpeco  du 
„  Vin.    C'cft  pourquoi  on  doit  regarder  comme  une  erreur  de  dire ,  qi  e 
„  c't-fl  un  facrikge,  ou  qu'il  efl  illicite  d'obflrver  cette  coutume  ou  cette 
„  Loi.     Et  ceux  qui  fourienn.nt  opiniâtrement  le  contraire,  doivent  être 
^  chafféi  coraine  des  hérétiques,  &  grièvement  punis  par  leurs  Dioce- 
„  fains  &i  par  les  Inquifucurs  àc  1.»  V\'\  (/')". 

(«)  Le  même,  p.  3oj-34;7.  (>)  Le  môme,  p.  jôS,  36* 
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SscïioN        La  quatorziema  feffion  fe  tint  le  4  de  Juillet.     L'Empereur  y  prcfida 
VII-     jufqu'à  ce  qu'on  eût  la  bulle  de  Grégoire  XII.  par  laquelle  il  convoquoit 
Hifloire     jg  nouveau  le  Concile,  qu'il  ne  reconnoifToic  pas  comme  convoqué  par 
durant  le    J^^"  XXIII.  L'Empereur  reprit  fa  place,  &  le  Concile  ratifia  tout  ce  que 
grand        Grégoire  XII.  avoit  fait  canoniquement  durant  fon  Pontificat  ;  il  fut  re- 
Schifmt      connu  Cardinal  avec  les  fix  Cardinaux  de  fon  Obédience.     Enfuite  Charles 
d'Occident.  i\/|alateli:a ,  Seigneur  deRimini,  en  qualité  de  Procureur  de  Grégoire XII. 
Ahikntîon  ''^^  ^^"'^  ^'^^^  l'Afte  par  lequel  ce  Pape  renonçoit  folemnellement  au  Ponti- 
de  Gregoi-  ficat.     11  fut  fait  Cardinal  Evoque  de  Porto  ,  &  Légat  perpétuel  de  la 
re  XII.      Marche  d'Ancone.     Enfuite  on  chanta  le  Te  Dcum. 
Condamna-      On  avoit  fait  diverfes  tentatives  pour  engager  Jean  Hus  à  fe  retrafter, 
tiim&fup-  jjiais  inutilement.   La  feffion  quinzième  fe  tint  donc  le  6  de  Juillet,  &  Hus 
|/î«<iejean  ^  j-^j.  ^j^g^é ,  on  le  plaça  fur  un  marchepied  affez  haut ,  afin  qu'il  put  être 
vu  plus  aiféraent  de  tout  le  monde,  comme  un  Hérétique  convaincu.   Ce- 
pendant on  n'avoit  point  refuté  fa  dofitrine  par  des  raifons,on  s'étoit  con» 
tenté  de  lui  dire,  qu'il  devoit  fe  foumettre  au  jugement  d'un  Concile  Gé- 
néral.   Avant  que  de  faire  la  leélure  de  fon  procès  &  de  fa  fentence ,  on 
lut  un  Décret  du  Concile  qui  ordonnoit  le  filence  à  toute  forte  de  perfonnes 
fous  peine  d'excommunication  &  de  deux  mois  de  prifon.     Après  cela  on 
fit  la  leflure  d'environ  foixante  articles  ,   tirés  des  Livres  de  Wiclef ,  & 
celle  de  leur  condamnation.     On  lut  enfuite  la  fentence,  par  laquelle  Jean 
Hus  étoit  déclaré  Hérétique  obitiné ,  condamné  à  être  dépofé  &  dégradé 
de  l'ordre  de  Prêtrifë,  &  à  être  livré  au  bras  féculier  ;   fes  Livres  furent 
auffi  condamnés  au  feu.     L'exécution  fuivit  de  près  la  fentence ,  on  le  dé- 
grada &  lui  mit  fur  la  tête  une  mitre  de  papier,  fur  laquelle  on  avoit  peint 
des  diables,  enfuite  il  fut  livré  aux  Magiftrats  de  Confiance,   qui  le  firent 
brûler  le  même  jour  tout  vif  hors  de  la  ville.     iEneas  Sylvius,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.   rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  Bo- 
hême (a) ,  qu'il  alla  au  fupplice  comme  à  un  feftin  ,   &  qu'il  chanta   des 
hymnes  au  milieu  des  iîammes.     Ses  cendres  furent  jettées  dans  le  Rhin; 
mais  on  prétend  que  fes  Difciples  raclèrent  la  terre  dans  l'endroit  où  il 
avoit  été  brûlé  &  l'emportèrent  en  Bohême.     Auffitôt  que  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Jean  Hus  fut  parvenue  dans  ce  Royaume  ,  les  Barons  &  les 
Gentilshommes  qui  avoient  embraffé  fa  doftrine,  écrivirent  une  Lettre  ful- 
minante au  Concile ,   &  firent  une  aflbciation  entre  eux  pour  leur  mutuelle 
defenfe. 
Voyage  de     Le  Concile  ayant  écarté  deux  Papes ,  le  Concile  nomma ,  dans  la  feizie« 
l'Empereur  ^^  feffion  le  II  de  Juillet,  douze  députés  pour  accompagner  l'Empereur  à 
^„a,j[^^'^,-;  la  Conférence  qu'il  devoit  avoir  avec  le  Roi  d'Arragon  &  Benoit  XIII. 
confère  avec  laquelle  devoit  fe  tenir  à  Perpignan.  Quatre  jours  après  ,   dans  la  dixfep- 
Bcnoit       tieme  Seffion,  l'Empereur  reçut  la  bénédiftion  du  Concile,  enfuite  on  lut 
X^^'-         un  Décret  portant  excommunication  contre  tous  ceux  qui  traverferoient  le 
voyage  de  ce  Prince ,  &  accordant  des  indulgences  à  ceux  qui  prieroient 
pour  fon  heureux  fuccès.     Le  18  Sigismond  partit  deConRance  avec  une 
efcorte  de  quatre  mille  chevaux  ,  ik  i'e  rendit  à  Narbonne  ,  mais  une  ma- 
ladie du  Roi  d'Arragon  l'y  retint  aifez  longtems ,   deforte  qu'il  n'arriva  à 

(a)  vEfj.  Sjlvius  Ilift.  Bociii.  C.  35. 
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Perpignan  que  le  1 8  de  Septembre.    Benoit  on  Pierre  de  Lune  refufa  d'à-  Sectiom 
bord  de  venir  à  la  Conférence ,  h  moins   que  l'Empereur  ne  le   traitât      Vil. 
comme  Pape  ;  ce  que  ce  Prince  ayant  refufé  ,  Benoit  fe  rendit  enfin  à  ^f  ",[''' 
Perpignan.    Il  refufa  de  céder,  foutenant  qu'il  étoit  le  vrai  Pape,  &  que  à-tl'Uvl h 
pour  terminer  le  Schifme ,  il  n'y  avoit  qu'à  le  reconnoitre ,  les  deux  autres  grand 
ayant  cédé  leur  prétendu  droit  au  Pontificat.    L'Empereur  voyant  fon  ob-  Sdnfine 
flination  s'en  retourna  à  Narbonne ,  &  Benoit  fe  voyant  menacé  d'être  ^'0"''">''(- 
abandonné  de  toute  fon  obédience,  fe  retira  à  Collioure  à  quelques  lieues 
de  Perpignan.     Les  Députés  de  plufieurs  villes  l'y  firent  afljeger,  &  Fer- 
dinand Roi  d'Arragon  le  fit  prier  d'envoyer  fans  délai  fes  Procureurs  à 
Perpignan,  avec  plein -pouvoir  de  donner  fa  Ceflîon,  où  de  venir  lui- 
même  inceCammtnt  en  perfonne  dans  cette  ville.     Benoit  répondit  qu'il 
s'en  tenoit  aux  déclarations  qu'il  avoit  faites  à  Perpignan.     Cependant  il 
trouva  moyen  de  fe  fauver  de  Collioure,  pour  s'en  aller  à  Penifcola ,  Place 
forte  fur  le  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Tortofe.     On  lui  envoya  là  en- 
core une  réquifition  de  céder ,  qui  fut  auffi  inutile  que  les  autres.  Son  ob- 
ftination  lui  fit  perdre  tous  fes  partifans.     Le  Clergé  d'Ecofle  reconnut 
l'autorité  du  Concile  de  Confiance,  les  Rois  d'Arragon,  de  CafWle  &  de 
Navarre ,  &  les  Comtes  de  Foix  &  d'Armagnac  envoyèrent  à  Narbonne 
des  Ambafladcurs  à  l'Empereur,  avec  lequel  ils  conclurent  une  capitulation 
qui  comprenoit  douze  articles.     On  y  convenoit,  que  les  Cardinaux  &  les 
Prélats  afTemblés  à  Confiance  écriroient  des  Lettres  de  convocation  à  tous 
les  Princes  &  les  Prélats  de  l'obédience  de  Benoit ,  peur  les  inviter  à  ve- 
nir au  Concile,  &  qu'après  leur  arrivée,  ils  feroicnt  unis  au  Concile  pour 
délibérer  avec  lui  fur  l'union  &  la  Réformation  de  l'Fglife  &  l'éleélion 
d'un  nouveau  Pape. 

Pendant  l'abfence  de  l'Empereur,  le  Concile  s'aflembla  le  17  d'Août,  &  Dixlmittu 
confirma  la  nomination  qu'il  avoit  faite  déjà  auparavant  de  quatre  Evêques,  meJ''M'on. 
pour  entendre  avec   quatre  députés  des  Nations  les  Caufcs  qui  feroient 
portées  au  Concile  &  pour  en  juger.     On  lut  plufieurs  autres  Décrets. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  Grands  de  Bohême  avoient  écrit  une  Lettre  Retraaa^ 
fulminante  au  Concile.     Cette  Lettre  porta  le  Concile  à  faire  tous  fes  ef- '''""'<  .k- 
forts  pour  engager  Joromc  de  Prague  à  fe  retraêler.     C'efl:  ici  le  lieu  de  îf'"^  *^* 
faire  connoitre  en  peu  de  mots  ce  fameux  compagnon  de  Jean  Plus.    Il      "   ' 
ctoit  Laïque,  mais  Bachelier,  Maître  en  Théologie,  &  Maître  es -Arts. 
Après  avoir  vifité  divtrfes  Univerfités  de  l'Europe,  il  revint  à  Prague, oîi 
il  s'attacha  à  Jean  Hus.     Quand  celui-ci  partit  pour  Confiance,   Jérô- 
me l'exhorta  à  foutenir  conftamment  ce  qu'il  avoit  avancé  de  vive  voix  & 
par  écrit,  &  lui  promit  d'aller  lui-même  à  Confiance  pour  le  foutenir ,  dès- 
•lu'il  apprendroit  qu'il  fcroit  opprimé.     Il  tint  parole  eS:  arriva   à  Con- 
fiance le  2[  d'y^vril  14 15,  mais  il  n'y  fit  pas  un  long  féjour.     Apprenant 
qu'il  n'y  étoit  pas  en  fiireté,  il  fe  retira  à  Uberlingen  ,  d'où  il  reprit  la 
route  de  Bohême,  parceque  le  Concile  ne  voulut  pas  lui  accorder  un  Sauf- 
conduit  pur  &  fimple.     iVIais  il   fut  arrêté  à  HirfuW  par  les  Officiers  du 
Duc  de  iiult/bach;  del'i  ayant  été  mené  à  Sukzbach,  il  y  fut  gardé  en  at- 
tendant les  ordres  du  Concile,  auquel  on  avoit  donné  avis  de  fa  détention. 
Il  fut  conduit  à  Confiance  chargé  ue  chaînes  j  dans  cet  état  l'iikfleur  fala- 
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Sktiom  tin  le  conduifit  lui-même  devant  une  Congrégation  générale;  mais  ce  pré- 
vu, mier  interrogatoire,  qui  fe  fit  le  23  de  Mai,  fut  fort  tumultueux.  Jé- 
lîipire  ^ome  fut  confiné  dans  une  dure  prifon.  Le  19  de  Juillet,  il  fut  examiné 
durfnt  le  ""^  feconde  fois ,  mais  on  ne  fait  rien  de  particulier  de  cet  interrogatoire. 
grand  La  Lettre  des  Grands  de  Bohême  détermina  le  Concile  à  tenter  toutes  les 
Scbifmi  voies  polTibles  pour  engager  Jérôme  à  fe  retracer.  Dans  une  Congréga- 
d'Occident.  tJQn  publique,  qui  fe  tint  le  onzième  de  Septembre,  on  fit  tant  par 
"  promcfles  &    par   menaces  ,   qu'il  figna    enfin   un   Ecrit    par  lequel    il 

fe  fouraettoit  au  Concile ,  &  approuvoit  la  condamnation  des  'er- 
reurs de  Wiclef  &  de  Jean  Hus.  Dans  la  feffion  dix  neuvième  ,  le  23  de 
Septembre ,  il  fe  retraèla  publiquement ,  ajoutant  que  s'il  lui  arrivoit  ja- 
mais de  rien  enfeigner  contre  fa  retraftation ,  il  fe  foumettoit  à  la  févérité 
des  Canons.  On  ne  laiffa  pas  de  le  renvoyer  dans  la  prifon ,  où  il  fut  gar- 
dé moins  étroitement.  Maimbourg  {a)  prétend  qu'il  s'enfuit  une  feconde 
fois  de  Confiance ,  qu'il  fut  furpris  ilir  Jes  frontières  de  Bohême  par  les 
gens  du  Duc  de  Bavière,  qui  le  ramenèrent  à  Confiance.  IMais  ce  fait 
n'eft  fondé  fur  aucune  preuve,  &  d'ailleurs  Jérôme  écoit  trop  bien  gar- 
dé, pour  pouvoir  s'échaper.  Sa  retradtation  devint  bientôt  fufpefte,  par- 
ceque  fes  ennemis  firent  venir  de  nouvelles  accufations.  On  lui  donna  de 
nouveaux  Commiffaires  pour  l'interroger  fur  les  articles  qui  avoient  déjà 
été  produits  contre  lui,  <S:  fur  ceux  qui  depuis  peu  avoient  été  apportés 
de  Bohême.  Nous  ne  fuivrons  pas  toutes  les  procédures  du  Concile,  & 
nous  palTerons  à  l'année  1416. 
Ce  qui  Je  Avant  que  déparier  des  affaires  qui  fe  traitèrent  à  Confiance,  jettons 
paffa  en  yn  coup  d'œil  fur  ce  qui  fe  pafToit  en  Italie,  dont  nous  n'avons  rien  dit  de- 
fm^am-  P"^^  ^^  ^'°^\  ^^  Ladjflas  Roi  de  Naplcs.  Sa  fœur  Jeanne  IL  veuve  du 
ti'es  1414  Duc  d'Autriche,  lui  fucceda.  La  nombreufe  armée,  que  ce  Prince  avoit 
tf  I4-I6.  aflfemblée,  fe  difïîpa,  &  il  ne  refta  à  la  Reine  de  toutes  les  conquêtes  de 
fon  frère,  que  !a  ville  d'Oflie  &  le  Château  S.  Ange  à  Rome.  La  mau- 
vaife  conduite  de  la  Reine,  qui  avoit  un  commerce  criminel  avec  Pandoife 
Alapo,  qu'elle  avoit  fait  grand  Chambellan,  excita  de  grands  murmures. 
Sur  les  repréfentations  de  fon  Confeil ,  elle  fe  détermina  à  fe  remarier ,  & 
épouPa  Jaques  de  Bourbon ,  Comte  de  la  Marche.  Quoiqu'elle  eût  flipulé 
qu'il  n'auroit  point  le  titre  de  Roi ,  elle  fut  obligée  de  lui  laiffer  prendre.  Ja- 
ques abufa  de  fon  pouvoir,  &  tint  la  Reine  dans  une  efpece  de  captivité. 
Elle  en  fortit  par  la  faveur  des  Napolitains,  &  fit  alors  un  nouveau  Traité 
avec  fon  mari ,  par  lequel  elle  fe  vit  libre ,  &  devint  bientôt  maitreffe  de 
tout  {b).  Le  refle  de  l'Italie  étoit  déchiré  par  les  faflions  des  Guelfes  & 
des  Gibelins,  &  étoit  en  proye  aux  entreprifes  des  Seigneurs  particuliers, 
A  Gènes  on  dépofa  le  Doge  George  Adorne,  ou  au  moins  on  le  mit  dans 
la  néceflicé  d'abdiquer,  on  élut  en  fa  place  Barnabe  Guarco,  dont  l'admi- 
niflration  dura  peu ,  ik  qui  fut  remplacé  par  Thomas  Fregofe.  Le  Sei- 
gneur de  Pefaro ,  de  la  maifon  de  iVlalatefta ,  entra  à  main  armée  dans  la 
Marche  d'Aucone ,  ik  fe  rendit  maître  d'un  grand  nonibre  de  Châteaux. 
Il  mit  le  fiege  devant  Aacone ,  dont  les  habitans  lâchèrent  d'obtenir  la  pro- 

ttttiou 

C»)  Hift.  du  grand  Schifme  d'OcdJ.  L.        (i)  Gianuone  L,  XXV.  C.  1 ,  2. 
V.  \K  m.  238,  i3S/. 
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îeilion  du  Sénat  de  Venife  ,   mais  fans  fuccés.    Au  commencement  deSECTujr 
Tannée  1+16,  la  ville  de  Bologne  chafla  fon  Légat  &  fe  remit  en  liberté,      ^n. 
formant  un  Confeil  fouverain  de  neuf  Anciens  ai  d'un  chef  Gonfanonier  de  ^^J'^'" 
Juftice.     Dans  le  même  tems  Jaques  de  Bourbon  &  Jeanne  II.  fon  époufc  'duJa*lk 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  à  Confiance,  pour  faire  hommage  au  Con-  ç.rar.i 
cile,  &  pour  protcfter  de  leur  foumilTion  &  de  leur  fidélité  envers  le  Pape  Schijme 
futur.  Ces  AmbalTadcurs  eurent  audience  le  9  de  Janvier  14.16  &  furent  ^'Q-<^"^-'^ 
écoutés  favorablement,     Le  Concile  leur  promit  de  prendre  leurs  Maîtres 
fous'  fa  protection ,  &  de  les  recommander  au  Pape  qui  feroit  élu.  On  en- 
tendit aulFi  les  Envoyés  de  Charles  Malatella  &  des  autres  Seigneurs  de  ce 
nom,  ceux  de  Rodoife  Camerino,  &  de  Louis  de  iVIelioratis ,  Gouverneur 
de  Ferme,  &  de  quelques  villes.     Ces  derniers  fè  plaignoient  des  Mala- 
tefld  &  ceux  ■  ci  fe  défendoient.     Le  Concile  répondit ,   qu'on  penferoic 
aux  moyens  d'accommoder  leurs  différends  {a). 

Le  30  de  Janvier,  on  lut  les  Articles  de  la  Capitulation  de  Narbonne,  Ciu't'uU' 
dans  une  Congrégation  générale ,  &  quelques  jours  après  on  en  jura  fo«  ^'O"  diNsr' 
lemneilement  l'obfervation.  On  expédia  aulîi ,  dans  la  forme  dont  on  étoit  ""y,  '^'^"' 
convenu ,  des  Lettres  de  convocation  aux  Rois  Ôc  aux  Prélats  d'Efpagne.  cHe.  " 
Ferdinand  Roi  d'Arragon  donna  un  Edit,  par  lequel  il  renonçoit  à  l'Ubé-     14:6. 
dience  de  Benoit  XIII.   &  ordonnoit  à  tous  fes  fujets  d'en  ufer  de  même. 
L'opjniâtre  Benoit  de  fon  cùcé  lançoit  des  excommunications  contre  ce 
Prince  à  Ptnifcola  (b). 

Le  Concile  s'occupa  de  diverfes  affaires  particulières ,  en  attendant  le  Condamnai 
retour  de  l'Empereur.    Ce  Prince  écoit  pafTé  en  France,  Ck  enfuite  en  An-  ^'!"'^J^' 
gleterre,  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  Puillances  ,   &  pour  de  f ô,"  J« 
mander  du  fecours  contre  les  Turcs ,  qui  ravageoicnt  la  Hongrie.  Fragut. 

Un  tint  à  la  fin  d'Avril  &dans  le  mois  de  Mai  plufieurs  Congrégations 
Sut  l'affaire  de  Jérôme  de  Prague.  Dans  celles  du  23  &  du  26  de  Mai ,  il 
fe  défendit  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  courage  ,  àc  révoqua  fa  ré- 
tractation. En  conféquence  la  ielfion  vingt -unième  fe  tint  le  30  de  Mai, 
où  il  fut  condamné  comme  hérétique,  relaps  &  excommunié  O.i  le  livra 
enfuite  au  bras  féculier,  il  fut  brûlé  vif,  &  fouflTric  la  mort  avec  une  con- 
fiance héroïque.  Comme  le  Bourreau  approchoit  le  feu  par  derrière ,  de 
peur  qu'il  ne  le  vît,  il  lui  cria,  avancez  ik.  mettez  le  feu  devant  moi,  lî 
je  l'aviis  craint  je  ne  ferois  pas  venu  ici.  C'efl;  ainfi  que  le  Concile  de 
Confiance  fit  brûler  deux  hommes  favans  &  vertueux,  pour  de  prétendues 
hérclies,  tandis  qu'il  s'étoit  contenté  de  dépofer  Jean  XXllI.  coupable  des 
crimes  les  plus  odieux ,  &.  tels  qu'on  n'avoit  ofé  en  produire  la  liLle  com- 
plecte. 

Ferdinand  Roi  d'Arragon  étant  mort  le  2  d'Avril,  Alphonfe  fon  f\U  Prm'dum 
lui  fucceda,  qui  en  donnant  avis  au  Concile  de   la    mort   de   fon  père,  *°'"' '^'-■■ 
l'afTiira  qu'il  travailltruii  avec  autant  d'ardeur  à  procurer  l'union  de  l'E-  ""'^ 
{^life.     Il  envoya  en  tff>-t  fix  AmbaOadcurs  à  Conllancc,  qui  y  arrivè- 
rent le  5  de  Septembre  &  furent  reçus  avec  joie.     Il  ne  lailTa  pa»  que 
d'y  avoir  de  gundes  contcflations  entre  eu:^  &  les  députés  du  Concile,  fur 

(a)  Leiifant  Hift.  tluConc.de  Confiance       (6)  Le  uiOmc,  p,  523-5^9. 
T.  1.  j».  513.  5"4- 

lyint  AAAlI.  S  S 


mlloire 
d'Italie 
dur  ara  le 

Schijme 
U'Uccitkilt. 


B'ejs  dé- 
1417. 


322  HISTOIRE    GENERALE 

Seotio»  ce  qu'ils  vouloient  attendre  l'arrivée  des  Cadillans  pour  s'unir  au  Concile. 
VII'  Ils  confentirent  enfin  de  s'unir  fans  autre  délai  dans  la  vingt -deuxième 
feffion,  le  15  d'Odlobre.  On  y  régla  les  places  des  Arragonnois  &  des 
Napolitains,  on  fit  alors  une  cinquième  Nation,  où  l'on  comprit  l'Arra- 
gon ,  la  Caftille,  la  Navarre  &  te  Portugal.  Dans  la  Teffion  fuivante,le  5 
de  Novembre,  le  Concile  nomma  douze  CommiiTaires  pour  informer  con- 
tre Benoit.  Le  28  du  même  mois,  dans  la  feiîion  vingt -quatrième,  on 
lut  h  citation  par  laquelle  Benoit  étoit  fommé  de  comparoitre  dans  deux 
mois  &  dix  jours ,  après  la  citation ,  qui  devoit  être  affichée  aux  portes 
du  Château  de  Peniscola,  s'il  étoit  polTible  d'y  aborder, finon  aux  lieux  les 
plus  voifins.  Dans  les  deux  feffions  fuivantes,  le  14  &  le  24  de  Décem- 
bre ,  on  unit  au  Concile  les  Ambafladeurs  du  Comte  de  Foix  &  du  Roi  de 
Navarre  (a).  L'Empereur  revint  à  Conllance  le  27  de  Janvier  141 7  ,  & 
l'on  travailla  aux  affaires  avec  une  nouvelle  aftivité. 

Nous  pallons  à  la  vingt -neuvième  fefrion,q'ji  fe  tint  le  8  de  Mars  I4i7i 
Les  Promoteurs  demandèrent  que  le  centième  jour,  auquel  Benoit  avoic 
été  cité,  étant  arrivé  fans  qu'il  eût  comparu, on  nommât  des  CommiflTaires 
pour  l'appeller  à  la  porte  de  l'Eglife ,  ce  qui  fut  accordé  &  exécuté.  Le 
Promoteur  requit  alors,  que  ce  Pape  fût  déclaré  contumace,  mais  le  Con- 
cile remit  à  en  délibérer.  Deux  jours  après  dans  la  trentième  feffion, 
les  Députés  qu'on  avoit  envoyés  en  Efpagne  firent  rapport,  qu'ils  i'a^ 
voient  cité  perfonnellement ,  &  qu'il  avoit  répondu  à  fon  ordina;re,  le 
Concile  fit  un  décret  pour  approuver  la  fouftradlion  à  fon  obédience, 
&  le  premier  d'Avril ,  dans  la  trente  deuxième  feffion  ,  on  le  déclara 
contumace.  Les  quatre  feffiions  fuivantes  furent  emploiées  à  continuer  les 
procédures  contre  Pierre  de  Lune  ,  on  réitéra  les  citations  &  l'on  en- 
tendit des  témoins ,  &  enfin  le  26  de  Juillet,  dans  la  trente  -  feptieme 
Teffion  ,  il  fut  folemnellement  dépofé ,  &  tous  les  Cnretiens  furent  abfous 
de  tous  les  fermens  qu'ils  pourroient  lui  avoir  prêtés  (/;). 

Avant  la  publication  de  cette  fentence  définitive,    l'Empereur  ,   les  Al- 
lemands &  les  Anglois  infifterent  fortement  fur  la  réformation  de  l'Eglife, 
.     ,      .    a"ant  qu'on  procédât  à  l'éleftion  d'un  Pape.     Les  Cirdinaux  &  les  autres 
(fc  l'Eglife.  jvj^f  jq,-|s  s'y  oppoferent  fi  vivement  &  avec  tant  de  chaleur ,  que  le  Conci- 
le tilt  à  la'  veille  d'être  diffous,    L'Empereur  calma  les  efprits.    Il  y  eut 
auffi  des  disputes  fur  le  rang  des  Nations. 
SiJJlontren'     Qjand  les    fentimens  furent  réunis  ,  on  tint  le  9  d*0£lobre  la  feffion 
te-neuvie-  trente  neuvième.     Le  Concile  ordonna  par  un  édit  perpétuel,  qu'il  fe  r.ien- 
^-  dra  un  autre  Concile  général  dans  cinq  ans,  un  troifieme  fept  ans  après  la 

fin  du  ft;cond ,  &  à  l'avenir  qu'il  s'en  tiendra  toujours  un  de  dix  ans  en 
dix  ans,  dans  les  lieux  que  le  Pape  indiquera  à  la  fin  de  chaque  Concile, 
qu'il  pourra  abréger  le  tem;  de  la  convocation  ,   mais  non  le  prolonger. 
Qu'en  cas  de  Schi'me,  le  Concile  fe  tiendra  dès  l'année  fuivantc  (c). 
S-'/noniiun'     f^^"^  la  feffion  quivantieme,  le  30  d'Octobre,  le  Concile  ordonna  que 
raitieme,   le  Pape  futur  réfurm.;ra  TEglife  dans  fon  Chef  auffi  bien  que  la  Cour  de 
^/Kîvantff.  j^ome ,  avant  que  le  Concile  foit  diflbus.  On  régla  enfuitc,  que  pour  cette 
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(a)  Le  même,  p.  66 [,  rto?. 
(*}  Le  n.ûmc,  T.  II.  p.  91,  52. 


(c)  Le  mÊme,  p.  123,  ii-t. 
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fois  feulement,  fix  Prélats  ou  auttes  Eccléfiadijues  diftingués  de  chaque  Sectto» 
Nation,  procederoient  avec  les  Cardinaux  à  l'éleelion  d'un  Pape,  enforte  ^JJJ' 
que  celui  qui  feroit  élu  par  les  deux  tiers  des  Cardinaux  &  par  les  deux  tiers  ^'/ta;/; 
des  Députés  des  Nations ,  feroit  regardé  comme  vrai  Pape.     Dans   h  fes- durant  le 
fion  fuivante  ,  le  8  de  Novembre ,  on  nomma  les  trente  Députés  des  g/f-d 

Nations.  ,  d'Oc-id-rt. 

Le  même  jour,  ils  entwrent  dans  le  Conclave  avec  les  Cardinaux,  fur  le 
nombre  defquela  on  n'efl  pas  d'accord  (a),  mais  il  eft  apparent  qu'il  n'y  Euaion  de 
en  eut  que  vingt-  trois.  Après  bien  des  conteftations,  on  élut  le  onzie-  Mania  V. 
me  de  Novembre  Othon  Colonne ,  Romain  &  Cardinal  Diacre  de  St. 
George  au  voile  d'or ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  en  l'honneur  de  St. 
Martin  de  Tours,  dont  on  célebroit  la  fête  ce  jour -là.  Les  Hiftoriens  de 
ce  tems-là  remarquèrent,  qu'il  n'auroit  tenu  qu'à  l'Empereur  de  profiter 
1^e  cette  conjoncture  pour  fe  remettre  en  pofleffion  du  droit  qu'avoient  eu 
fes  prédécefTeurs ,  de  confirmer  les  Papes  avant  leur  confécration  &  leur 
couronnement.  Mais  fans  doute  que  Sigismond  voulut  faire  ce  facrifice  à 
la  paix  de  l'Eglife.  Auffuôt  que  le  Conclave  fut  ouvert ,  _  il  y  entra  & 
fe  profterna  humblement  devant  le  Pape,  le  Pontife  fut  enfuite  conduit  en 
pompe  à  la  Carhédrale;  l'Empereur  &  l'Elefleur  de  Brandebourg  tenoient 
les  rênes  du  cheval  qu'il  montoit,  &  il  étoit  fuivi  des  Princes,  des  Am- 
bafladeurs  &  de  tout  le  Concile  (b).  Martin  fit  part  de  fon  éleftion  à 
tous  les  Princei  de  la  Chrétienté ,  &  en  particulier  à  Alphonfe  Roi  d'Ar- 
ragon.  Ce  Prince  envoya  quelques  Prélats  ,  pour  informer  Benoit  de  ce 
qui  s'éf oit  pafTé  à  Confiance ,  mais  cet  inflexible  vieillard  ne  voulut  pas 
entendre  parler  de  celîîon ,  &  dit  qu'il  vouloit  conférer  avec  Martin  fur 
les  moyens  de  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  La  feflion  quarante- deuxième 
du  Concile  fe  tint  le  28  de  Décembre,  &  ce  fut  la  première  où  Mar- 
tin V.  préfida. 

Dans  la  quarante -troifieme,  le  21  de  Mars  141 8  ,  le  Pape  fit  publier  jD(?fr«f^/tfr 
quelques  Conflitutions  concernant  les  Bénéfices  &  les  habits  des  Eccléfialti  '«  ""^^Tr' 
qucs,  &  déclara,  que  par  ces  ftatuts  &  par  les   Concordats   qu'il  avoit  "'"  ^* 
avec  chaque  Nation,  il  avoit  fatisfait  aux  Articles  de  la  Réformation,     j^",g^ 
contenus  dans  le  décret  de  la  quarantième   feflion.     Suivant  Platina,  le 
prétexte  qu'on  prit  pour  dilTérer  l'ouvrage  de  la  Réformation ,  c'efl:  que 
le  Concile  avoit  duré  déjà   fi    longtems  (c).     Aulfi  dans  la  feffion    qua- 
rante-quatrième, le  ip  d'Avril  le  Pape  indiqua  la  ville  de  Pavie  pour  y 
aflembler  le  Concile  prochain. 

Trois  jours  après,  le  22   d'Avril,   fe   tint  la  quarante*  cinquième  &  Fin  du 
dernière  feflion   du  Concile.     Les  AmbafiJadeurs  du   Roi   de   Pologne  &  ^'"'l'-'  •'« 
du  grand  Duc  de  Lithuanie,  demandèrent  la  condamnation  d'un  Livre,    <"i/ -"^'' 
qui  contenoit  des   hércfies,  le  Pape  en  prit  occafion  de  déclarer,  qu'il 
obftrveroit  g{'néralemcnt  &  inviolablement  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté 
fur  les  matières  de  foi,  dans  le  Concile  même;  déclaration  qu'il    fit  ré- 
péter par  un  Avocat  du  Confilloire.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu,  que 
Martin  avoit  par  là  prétendu  cxclurre  de  Ion  approbation  le  décret  fur  U 

(•)  Le  môme,  p.  149.  (c)  P/a{m«  in  Mari.  V. 

(b)  Le  miîmc,  p.  159. 
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SnertOTH     fupéHorîte  du  Concile  fur  le  Pape.  Mais  M.  Lenfant  (a)  a  prouva  qu'il  n'a 
VII.      pu  avoir  cette  penfée.     Le   Cardin;îl   de   Chalant   lut   enfuite  une  bulle 
^'/^"r'     par  laquelle  le  Pape  congédioic  le  Concile  ;  il  y  accorda  à  tous  les  Mem- 
ditrant  le    ^res   du  Concile  &  à  leurs  domelliques   une  pleine  abfolution  de  leurs 
f;rnnd        péchés,  une  fois  pendant  leur  vie,  &  à  l'article  de  la  mort  (b). 
Schîfme    ■      Après  la  difTolution  du  Concile  l'Empereur  follicita  le  Pape  de  demeu» 
à' Occident .  j.^^  ^  Confiance  le  refle  de  l'année ,  pour  terminer  diverfes  affaires  qui  res- 
jLe  Pape'  Soient  à  régler,  mais  il  s'en  excufa  par  des  raifons  plaufibles  ,  &  partit  b 
fetoum  en  i6  de  Mai.  11  pafla  par  Schafhoufe  &  fe  rendit  à  Genève,  où  il  demeura 
Italie.        jufqu'au  3  de  Septembre,  d'où  il  partit  ce  jour -là,  pafla  les  Alpes,  &  fe 
rendit  à  Milan ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  Duc  Philip- 
pe- Marie.     Ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  avec  plufieurs  de  fes  voifins, 
qui  démembroient  fes  Etats ,  &  entre  autres  avec  Pandolfe  Malatefta  Sei- 
gneur de  Brefce,  qui  ne  menaçoit  pas  de  moins  le  Duc  que  de  le  dépouil- 
ler de  fes  Etats.     Martin  porta  le  Duc.  à  la  paix.     De  Milan  il  alla  à  Man- 
toue,  où  il  féjourna  environ  quatre  mois.     Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il 
conclut  le  Traité  entre  le  Duc  de  Milan  &  Pandolfe  Malatefl:a.     Il  y  re- 
çut les  Ambaflades  de  plufieurs  villes,  envoya  des  Légats  en  divers  en-? 
droits,  &  négocia  plufieurs  Traités  de  paix. 
Il  féjourne      11  quitta  Mantoue  au  commencement  de  Février  1419,  &  paffa  par  Ra^ 
à.  i^!omJC(r.  venne  &  Forli  pour  fe  rendre  à  Florence,   évitant  d'aller  à  Bologne,  qui 
^^^^'     s'étoit  révoltée  contre  le  Siège  de  Rome,     il  féjourna  près  de  deux  ans  à 
Florence,  en  attendant  qu'il  pût  entrer  dans  Rome,  dont  Braccio  Seigneur: 
de  Peroufe  occupoit  ime  partie.     Des  Hiltoriens  bien  inftruits  (c)  a/turenc 
que  Martin  V.  ne  fut  pas  fort  bien  reçu,  ni  fort  bien  traité  à  Florence, 
&  que  les  enfans   chantoient   publiquement  contre  lui  cette  chanfon. 
Papa  Marttno  non  vale  un  quattrhio,  ce  qui  le  piqua,  vivement.  Il  ne  l'é- 
toit  pas  moins  de  ce  que   les   Florentins   avoient    foutenu    Braccio,  qui 
s'étoit  emparé  de  plufieurs  villes  de  l'Etat  Eccléfiaflique,  &  même  de  Ro- 
me, &  qu'ils  avoient  accordé  le  droit  de  bourgeoise  à  ce  Général  (d)* 
Cependant  il  ne  laiffa  pas  de  régler  plufieurs  affaires  à  Florence.     Il  y  re- 
çut quatre  Cardinaux ,  qui  avoient  abandonné  Pierre  d^  Lune  ,  &  leur 
reftitua  leurs  dignicf's.     Ce  fut  aufïi  dans  cette  ville  que  Bilthafar  Cofla, 
ci- devant  Jean  XXIil.  qui  avoit  acheté  fa  liberté   de  i'Eleékur  Palatin 
pour  trente  mille  écus,  d'or,  vint  de  fon  bon  gré  fe  jetter  aux  pieds 
de  Martin  &  le  reconnoitre  pour  Pape   légitime.  Ce   dernier   en   fut  li 
touché,  qu'il  le  créa  Cardinal  Evéque  de  Frefcati,  &  le  fit  Doyen  des 
Cardinaux.     Coffa  ne  jouit  pas  longtems  de  ces  honneurs  ,   étant  mort 
quelques  mois  après  à   Florence.     11  y  fut  enterré  honorablement  par- 
les foins  de  Coîme  de  Medicis,  qui  avoit   tellement  accumulé   les  tré- 
fors  par  l'argent  de  Jean  XXIII.  qu'il  paffoit  pour  l'homme  le   plus  ri- 
che de  toute  l'Italie,  <Si  même  des  pays  étrangers  ((?). 
yfinbaffnde      Martin  V.  reçut  aulFi  à  Florence  une  Amb.ilfaJe  de  Jeanne  Reine  de 
dt  Jeanne  Naples.  Cette  Princeffe  avoit  déjà  envoyé  des  Ambaflljdeurs  à  Confiance 

(a)  Le  même,  p.  249.  rent.  L.  V.  p.  203. 

(b)  Le  môme,  247.  (d)  Poggius  1.  c. 

(c)  Uo'u   Ârtt.  Hifl.  Florent,  fui  tenip.  («)  Platim  in  Mirt.  V. 
apud  LsnfMt  p,  2'o.  Piggjus   Hilh  Flo- 
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pour  rendre  hommage  à  ce  Pape,  lui  offrir  du  fecour;  pour  recouvrer  Section 
le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  &  pour  lui  remettre  le  Château  de  S.  An-      ^^^■ 
ge  avec  les  villes  d'Oflie  &  de  Civita- Vccchia,  que  Sforze  Général  de  l'I^jJ^* 
Jeanne  a  voie  enlevées  à  Braccio.     Raynaldus  aiTure  que  dèslors  le  Paps' durant  le 
promit  de  donner  à  cette  Princefle  l'invefticure  du  Royaume  de  Naples ,  f^ji 
quoiqu'il  l'eût  auffi  promife  à  Louis  d'Anjou,  fils  de  Louis  I(.  Dèsque  •^-^-'^'^:* 
Jeanne  fut  l'arrivée  de  Martin   à  Florence   elle   lui  envoya   Carraccioli  '''^'"'^^"^- 
Ion  grand  Sénéchal  ik  en  même  tems  fon  Favori ,  pour  le  féliciter  de  ^"'^'  àe 
fon  retour  en  Italie,  lui  faire  hommage  du  Royaume  de  Naples,  &lui-^"^''-* 
réitérer  les  offres  qu'elle  lui   avoit  déjà  faites.     Le  Sénéchal  négocia  fr 
adroitement,  que  le  Pape  envoya  le  Cardinal  Pierre  Morofini,    pour  don- 
ner à  Jeanne  l'invefliture  du  Royaume  de  Naples  &  pour  la  couronner.   Il 
ne  le  fit  pourtant  qu'à  condition  qu'elle  mettroit  en  liberté  Jaques  de  Bour- 
bon fon  mari ,  qu'elle  tenoi:  prifonnier  depuis  longtems  ,  pour  s'abandon- 
ner plus  librement  à  fts  piaifirf.     Ce  Prince  fut  cffcétivement  élargi ,     es- 
prit bientôt  le  parti  de  quitter  Naples  6c  de  s'en  retourner  ea  France,  où 
li  fe  fit  Moine. 

Comme  Braccio  retenoit  toujours  une  grande  partie  de  la  ville  de  Rome  S-.iitt  à:.- 
&  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  le  Pape  l'excommunia  ;  mais  Braccio  s'en  l^'-'''^ 
moqua  &  l'excommunioit  de  fon  côté  par  plaifanterie.  Cependant  peu  de  ^^'■'^■^'' 
tems  après  ce  Général  fit  fa  paix  avec  Martin  V.  par  l'entremife  des  Flo- 
rentins. Ce  Pape  partit  de  Florence  au  mois  de  Septembre  pour  Rome 
où  il  fit  fon  entrée  le  22.  Il  y  fut  reçu  comme  un  Dieu  tutelaire,  & 
s'appliqua  à  rétablir  la  ville  prcfque  ruinée  dans  fon  ancienne  fplendeur,  & 
d'en  réformer  les  mœurs,  qui  fe  reffcuioient  de  la  décadence  où  tout  étoir 
tombé.  Pendant  qu'il  s'occupait  à  un  ouvrage  fi  louable,  Braccio  fe  ré- 
volta encore,  (i  recommença  les  hoflilités  dans  l'Etat  Eccléuaflique.  La 
Reine  de  Naples ,  cherchant  à  éloigner  Sforzc  parcequ'il  iraverfoit  Carrac- 
cioli  fon  Favori  ,  envoya  ce  Général  au  fccours  du  Pape,  pour  chaffer 
Braccio  des  ttrres  de  1  Eglife.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  prés  de 
Viterbe,  <k  Sfurzi.-  fut  mis  en  déroute  par  la  tràhifon  de  Nicolas  «S:  de 
Gilbert  des  Urfins,  qui  dans  le  ftu  du  combat  palTcrent  avec  leurs  troupes 
du  côté  de  l'ennemi  {a).  Le  Pape  ne  cefTa  de  folliciter  la  Reine  d'envoyer 
de  l'argent  à  Sforze  pour  rétablir  fon  armée;  mais  Carraccioli  l'amufoit  p.ir 
de  belles  promcfTes.  Sforze  ,  s'apperctvant  que  le  grand  Sénéchal  vouloic 
le  perdre,  fe  renJit  aux  initances  de  plufieurs  Seigneurs  de  faire  revivre  le 
parti  Angevin.  Il  dépécha  fon  Secrétaire,  du  confentement  du  Pape,  en 
Provence  ,  pour  folliciter  Louis  ill.  d'Anjou  de  paffer  en  Italie.  Ce 
prince  envoya  une  bonne  fomme  d'argent  à  Sforze.  Ce  Général  rétablie 
fon  armée,  marcha  droit  à  Naples,  ik.  fe  failit  de  toutes  les  avenues  d& 
cette  ville,  pour  qu'il  n'y  entrât  rien  du  côte  de  terre.  Le  Sénéchal  en- 
voya Antoine  CarafTe  au  Pape  pour  lui  demander  du  fccours.  Mais  Ca- 
raffc  s'appcrçut  bientôt  que  Mirtin  s'entcndoit  fous  main  avec  Sforze,  dc- 
forte  qu'il  prit  le  parti  de  négocier  avec  l'AmbafTadeur  d'Arragon,  &  l'cf- 
fdt ,  de  cette  négociation  fut  que  Jeanne  il.  adopta  Alphonfe  Roi  d'Arra- 
gon ,  &.  le  déclara  fon  héritier  àx.  fucceffeur  à  la  couronne  de  Naplesw 

(a)  Gibnnone  L.  XXV.  Ch.  a,  3.  AJuimhwf;  Hitt.  du  gr.  Sibiuie  L.  VI.p.  m.  ?.9i. 
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«ECjTioa    Dans  ces  enirefaices  Louis  d'Anjou  joignit  avec  fon  armée,  celle  de  Sfor- 
.^^^'     ze;  ils  ferrèrent  tellement  Napics,  que  cette  ville  étoic  fur  le  point  de  fe 
^rtailf'     rendre,  quand  la  Flotte  d'Arragon  entra  dans  le  port,  &  fécourut  la  ville. 
durant  le    Jeanne  engagea  aufli  Braccio  de  venir  à  fon  fecours,  &  ce  Général ,  ayant 
gnvid        défait  Sfoïze  qui  lui  disputoic  le  palTage,  entra  dans  Naples.     Le  Roi  Al« 
Schifme      phonfe  y  arriva  peu  après,   &  fut  déclare  Duc  de  Calabre.     Le  Pape  fe 
d-Ocadent.  jj^y^oif-  jans  un  grand  embarras,-  d'un  côté  il  ne  pouvoit  fe  réfuudre  d'a- 
bandonner Louis  d'Anjou,  &  de  l'autre  ,   il  craignoit  Alphonfe,  qui  me- 
naçoit  de  fe  remettre  fous  l'obédience  de  Pierre  de  Lune,     Martin  V.  en- 
voya donc  deux  Légats, qui  firent  confentir  Alfonfe  à  une  trêve,  à  condi- 
tion que  Louis  remettroit  entre  les  naains  du  Pape  toutes  les  Places ,  donc 
il  étoit  maître ,  excepté  Aquila.     Louis  alla  trouver  le  Pape  à  Rome ,  & 
Alphonfe  fe  retira  à  Naples.  Il  obligea  bientôt  Martin  de  lui  remettre  les 
places ,  qu'il  avoit  en  fequeflre ,  en  continuant  à  menacer  de  foutenir  Pierre 
de  Lune  (a). 

Pendant  ces  révolutions  à  Napics,  le  refle  de  l'Italie  n'étoit  gueres  plus 
tranquille.     Le  Duc  de  Milan  felbit  la  guerre  en  Lorabardie  avec  beaucoup 
de  bonheur.  Il  enleva  au  Seigneur  de  Crémone  plufieurs  places.  Ses  Trou- 
pes pénétrèrent  dans  l'Etat  de  Gènes,  &  y  occupèrent  diverfes  places,  en- 
forte  que  Thomas  Fregofe  ,  qui  étoit  Doge  fut  obligé  d'en  venir  à  un 
Traité  defavantageux.    Le  Commandant  de  la  Citadelle  de  Bergame  la  livra 
au  Duc  pour  trois  mille  ducats.    Il  fe  rendit  aulTi  maître  de  plufieurs  Châ- 
teaux dans  le  BrefTan  Si  dans  le  Bergamafc,  &  il  étoit  fur  le  point  de  fou- 
mettre  la  ville  de  Brefce.  Les  Malaiefla  &  le  Marquis  de  Ferrare ,  allarmés 
de  tant  de  fuccès ,  demandèrent  du  fecours  aux  Vénitiens.     Ces  Républi- 
cains leur  en  accordèrent,  &  envoyèrent  même  deux  Amhaffadeurs  au  Duc 
de  Milan  pour  l'engager  à  fufpendre  les  hoflilités ,  mais  il  ne  voulut  pas 
entendre  parler  d'accommodement.     En  1420,  ce  Prince  fit  de  nouveaux 
progrès ,  il  contraignit  Cabrin  Fondulo  de  lui  céder  Crémone  pour  trente- 
cinq  raille  ducats ,  &  tenta  d'autres  entreprifes.     Comme  il  craignoit  que 
la  République  de  Venife  ne  mît  obttacle  à  fes  conquêtes,  il  fit  propofer  au 
Sénat  une  alliance  oftenfive  &  défenfive.     Son  grand  but  étoic  d'ôter  par 
là  unerefTource  à  Pandolfe  Malatella,  en  quoi  il  réuffic  parceque  les  Vé- 
nitiens étoient  alors  mécontens  de  ce  Seigneur.     Le  Traité  fut  figné  le 
24  de  Février  1421 ,  &  fournit  au  Duc  de  Milan  les  moyens  de  s'aggran- 
dir.     Le  Marquis  de  Ferrare  fut  obligé  de  lui  céder  la  ville  de  Parme.   La 
ville  de  Cailcllione  fut  emportée,  &  Pandolfe  Malatefla  fe  vit  contraint 
de  rendre  Bielfc  pour  trente-quatre  mille  ducats.  Enfuite  Carmagnole  ,  Gé- 
néral du  Duc ,  pénétra  dans  l'Ecat  de  Gènes  avec  une  armée.     Il  alTiegea 
Savone ,  fans  pouvoir  la  prendre ,  &  alla  invefiir  Gènes.     Fregofe  avoit 
mis  les  Florentins  dans  fes  intérêts ,  mais  le  Duc  de  Milan  trouva  moyen 
de  les  gagner ,  Ck  vint  ù  bout  de  leur  faire  figner  un  Traité  de  neutralité. 
Frego'é  embarrafTé,  parcequ'il  manquoit  d'argent,  vendit  aux  Florentins 
Livourne  pour  cent- vingt  mille  llorins.     Cet  ai  rangement  piqua  le  Duc  de 
Milan,  qui  les  accula  d'avoir  violé  la  neutralité,  Qc  forma  dés  lors  le  def- 
fein  de  leur  faire  la  guerre.  Après  une  longue  réfiltance,  Fregofe  fut  con- 

(a)  Les  mv'mcB. 
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traint  d'abdiquer  fa  dignité  &  d'abandonner  Gènes  au  Duc  de  ûlilan,  qui  Section 
en  devint  Souverain  [a).  Vil. 

En  conféquence  de  Tordre  du  Concile  de  Confiance  d'afTerabler  dans  cinq  ^^f  "}.''' 
ans  un  Concile  àPavie,  le  Pape  y  envoya  quatre  Prélats,  qui  en  firent  ^^.^^'lij'*;^ 
l'ouverture- au  mois  de  Mai,  mais  il  ne  s'y  trouva  d'au  delà  les  monts  que^ftW-/ 
deux  Abbés  de  Bourgogne,  &  un  Carme  envoyé  par  le  Clergé  d'Angle-  Schifine 
terre  (b).  La  pefle  étant  furvenue  à  Pavie,  le  Concile  fut  tranféré  à  Sien-  '^'Occident. 
ne,  où  la  première  feffion  fe  tint  le  8  de  Novembre,  ou  fuivant  d'autres  ^~7~7~ 
le  22  d'Août  (c).     Les  mêmes  Prélats  y  préfiderent  au  nom  du  Pape  ;  on  y  p'aviVou  rfs 
renouvella  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  contre  les  Hérétiques,  ik  Sienne. 
du  refle  il  ne  s'y  pafla  rien  de  conliderable ,  àcaufe  des  brouilleries  qui  y  fur-     ^'V^S* 
vinrent,  deforte  que  le  Pape,  jugea  à.propos  de  le  difToudre  au  mois  de 
Février  1424,  après  en  avoir  indiqué  un  autre  à  Bafle  dans  fept  ans.  Pla- 
tina  (d)  prétend  qu'un-j  des  grandes  railons  qui  firent  prendre  à  Martin 
V.  le  parti  de  congédier  le  Concile,  c'efl  qu'il  redoutoit  les  intrigues  du 
Roi  d'Arragon  en  faveur  de  Pierre  du  Lune ,  ce  Prince  ayant  un  AmbafTa- 
deur  à  Sienne. 

Pendant  la  tenue  du  Concile  de  Sienne,  Pierre  de  Lune  ou  Benoit  XIÎI.  Mcn  dr 
mourut  à  Peniscola,  âgé  de  quacrevingt-dix  ans,  avec  la  fatisfaétion  de  ^'''•'■''■^  ^^ 
voir  l'Arragon  dans  fon  parti,  parceque  le  Roi  Alfonfe  étoit  mécnncent  de^""*"'* 
Martin  V.  qui  avoir  refufe  de  le  reconnoitre  pour  Roi  de  Niples.     Quel- 
ques Hifloriens  difcnt  que  Benoit  fut  empoifonné  par  un  Moine ,  que  le 
Cardinal  de  Pile  Légat  du  Pape  avoir  gagné.     Mais  ce  fut  efl  incontefla- 
blemcnt  faux  ,  le  Cardinal  de  Pi  Te  étant  mort  en  1422  (<•).     Alfonfe  obli- 
gca  les  deux  Cardinaux  qui  rcftoient  à  Benoit  de  procéder  à  l'éleftion  d'un 
nouveau  Pape,  &  ils  élurent  Gilles  Munox  ou  Mugnos,  Chanoine  de  ifar- 
celone ,  qui  n'accepta  cette  dignité  pofliche  qu'avec  répugnance ,  &  prie 
le  nom  de  Clément  VllL  ce  qui  prolongea  encore  le  Schifme  pour  quel- 
que tems. 

La  bonne  intelligence  entre  la  Reine  Jeanne  &  Alfonfe  fon  fils  adoptif  ^jfj,v„ii 
ne  dura  pas  lopgtems.  Ce  Prince  agit  en  m>ître,  ce  qui  donna  de  grands  I^'aples. 
ombrages  à  la  Reine.  Bientôt  la  divifion  éclata;  Jeanne  appella  Sforze  à 
fon  fecours,<Si  ce  General  entra  dans  Naples  après  avoir  défait  les  troupes 
d' Alfonfe,  Celui-ci  reçue  un  fecours  de  Catalogne,  ce  qui  donna  lieu  à 
divers  combats  dans  la  ville  même.  Sforze  occupé  avec  une  partie  de 
fts  troupes  au  Siège  d'Averfe,  vola  au  fecours  de  la  Reine,  la  condui- 
fit  à  Noie,  enfuiie  à  Averfe,  dont  il  fc  rendit  maître.  Ce  fui-!à  qu'en 
1423  Jeanne  révoqua  l'adoption  qu'elle  avoir  faite  d'Alfonfe  ik  adopta 
Louis  d'Anjou.  Ce  Prince  fe  rendit  à  Averfe  &  y  fut  reçu  avec  de 
grands  honneurs,  La  Heine  fournit  à  Sforze  de  gruffes  fommes  pour 
mettre  fur  pied  une  arn.ée  capable  de  la  rendre  maîtrtffe  de  Naples. 
Le  Pape  envoya  à  fon  fecours  les  troupes  de  l'Eglife  ,  ik  engagea  le 
Duc  de  Milan  à  le  ftcondcr.  Alfonfe  appella  à  fon  fecours  Braccio  qui 
afîiegeoit  Aquila,  mais  ce  Général  fe  contenta  de  lui  envoyer,  douze-cens 

(fl)  Laugiir  Hift.   de  Venifc  T.  V.  (d)  In  Martin  V. 

(b)  Sfomion.  nniial.  (e)  Len/ant  ilift.  du  Conc  de  Balle  T. 

(c;  Ln-.fai.t  Hift.    du  Concile  de  Danc  I.  p.  229. 
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SECTION  chevaux  &  mille  Fantallîns  ,  commandés  par  Jaques  Caldora,  qui  tenoit 
VII.  après  lui  le  premier  rang  dans  Ton  armée.  Dans  ces  entrefaites  Alphonfe 
ITilhire  fut  appelle  par  Tes  affaires  en  Efpagne  &  quitta  Naples.  Son  abfence  fuc 
dumri  le  ^^  favorable  aux  affaires  de  Louis,  que  Caldora  paffa  dans  fcm  parti,  &  re- 
Jrl7d  *  mit  la  ville  de  Naples  à  la  Reine.  Elle  lui  donna  le  commandement  gé- 
Sclnfme  néral  de  fes  troupes,  Sforze  s'etant  noyé  en  paffanc  une  rivière.  Caldora 
/rOcfidwt.  joignit  l'armée  du  Pape  ,&  le  2  de  Juin  1424,  il  donna  bataille  à  Braccio^ 

qui  fuc  défait  &  tué  {a). 
Guerre  en-     Philippe  Duc  de  Milan  étoit  mécontent  des  Florentins .  comme  on  l'a 
tre  !>■  Z)»c  VU  plus  haut  ;  enfin  après  bien  des  négociations  infrudueufes  le  feu  de  la 
lie  M;ian    guerre  s'alluma  en  1424.    Les  Florentins  airemblerenc  une  armée,  donc  ils 
Êf  if^  P^o- (^Qrmtr^ni  le  commandement  à  Charles  Malaccfta,  Seigneur  de  Rimini , 
^"T±i'a-     ^"-^  ^^^  entièrement  défaic  par  les  troupes  Miianuifcs  de  rclta  prifunnier. 
Une  nouvelle  armée,  fous  les  ordres  de  Nicolas   tichin;n,  ne  put  arrê- 
ter les  progrès  des  armes  de  Philippe.     Le  Pape  étoïc  déclaré  pour  ce 
Prince  ,  deforte  que  les  Florentins  implorèrent  inutilement  Ton  lecours.  Ils 
ne  furent  pas  plus  heureux  dans  leurs  follicitations  à  Venife,  &  perdi- 
rent outre  cela  une  féconde  bataille, 
j.j,-  Le  Duc  de  Milan  ayant  en  ce  tems-là  disgracié  François  Carmagnole , le 

plus  habile  de  fes  Généraux,  Carmagnole  fe  retira  à  Venife,  &  le  Sénat 
le  prit  à  fon  fervice.  Ce  fuc  un  commencement  de  mefintelligencc  entre 
le  Duc  &  les  Vénitiens.  Les  F^lorentins  follicitoient  vivement  le  Sénat  de 
les  fécourir.  Après  bien  des  délibérations,  le  Sénat  figna  avec  leurs  Am- 
■baffadeurs  un  traité  d  alliance  offcnfive  &  défenfive.  Le  Marquis  de  Fer- 
îare ,  le  Seigneur  de  Manroue ,  &  Alfonfe  Roi  d'Arragon  accédèrent  à  ce 
'l'raité.  Carmagnole  ,  qui  commandoit  les  troupes  de  Venife  remporta 
divers  avantages,  &  fe  rendit  enfin  maître  de  la  ville  de  Breffe.  Comme 
1426.  Philippe  fut  obligé  de  rappeller  les  troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane,les  Flo- 
rentins reprirent  la  plupart  des  Châteaux  qu'il  leur  avoit  enlevés.  Le  Duc 
de  Milan  fe  vit  donc  obligé  de  faire  la  paix  par  la  médiation  du  Pape,  & 
le  traité  fut  figné  le  premier  de  Janvier  1427.  Comme  il  étoit  fort  defa- 
^vantageux  à  Philippe,  ce  Prince  refufa  de-s'y  tenir,  enforte  que  la  guerre 
continua.  Elle  ne  fut  pas  heureufe  pour  le  Duc  de  Milan,  dont  l'armée 
fut  entièrement  défaite  par  Carmagnole,  qui  ne  profita  pas  de  fa  victoire 
autant  qu'il  auroit  pu.  Enfin  la  paix  fat  conclue  à  Ferrare  le  18  d'Avril 
1428,  par  la  médiation  du  Pape. 
Ti„.f ..,  Martin  V.  fouhaitoit  ardemment  de  voir  le  Schifme entièrement  anéanti, 
^rragon.  deforte  qu  en  1425  il  envoya  en  Arragon  le  Cardinal  de  toix  ,  proche 
J4-2S.  parent  d' Alfonfe,  pour  engager  ce  Prince  à  abandonner  l'Antipape.  Mais 
le  Roi  d'Arragon  lui  envoya  dire  d'abord ,  comme  il  entroit  en  Langue- 
doc, qu'il  ne  paffât  pas  plus  avant,  qu'il  ne  pouvoit  le  reconnoitre  pour 
Légat  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  Martin  V.  lui  tût  accordé  ce  qu'il  lui 
avoit  demandé  par  un  députe  exprés.  Cependant  enfin  le  Roi  permit 
au  Cardinal  d'exercer  fa  Légation  à  Balaguer ,  mais  fous  des  conditions 
qu'il  ne  voulut  pas  accepter,  deforte  qu'il  pa/Ta  loute  l'année  fur  les  ler- 
1420.     rts  du  Comte  de  Foix  fon  père.     11  envoya  à  Alfonfe  que^ues  Prélats 

de 
(a;  GiaiinoncL.  XiV.  Ci).  4,  5. 
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de  fa  fuite  pour  lui  fiaire  des  propofîtions.     Après  les  avoir  amufës  long-  Ssctwk 
tems,  le  Roi  les  renvoya,  fans  réponfe  fatisfaifante, étant  toujours  piqué       VII. 
contre  Martin  V.     Après  leur  départ,  il  publia  un  Edit,  par  lequel  il  fe-  Hi/io^e 
foit  défenfe  à  tous  les  Prélats  de  fon  royaume,  fur  peine  de  confifcation  f^'^''*, 
de  tous  leurs  biens ,  de  recevoir  aucunes  bulles  de  Rome,  ni  d'avoir  com-  „""]/ 
munication  avec  le  Légat.     Le  Cardinal  de  Foix  protefta  contre  cet  Edit,  Schîfme 
&  en  donna  avis  au  Pape;  qui  prononça  foleranellement ,  le  15  de  Juillet  d'Occiihi:. 

14.26,  contre  Alfonfe  une  fentence  d'excommunication,  &  un  interdit  fur  

tous  fes  Etats.  Cet  a6le  de  vigueur  fit  fon  effet.  Le  Roi  d'Arragon  en- 
voya prier  le  Légat  de  venir  à  Valence  pour  y  traiter  enfemble.  Ce  Pré-  j  .j, 
lat  partit  d'abord,  &  arriva  à  Valence  le  23  d'Août  14.27, •  le  Roi  le  reçut 
avec  de  grands  honneurs,  alla  au  devant  de  lui  hors  de  la  ville,  &  marcha 
à  fa  gauche  téce  nue.  Deux  jours  après  ce  Prince  ne  laiiTa  pas  de  s'oppofer 
à  certaines  démirches  du  Cardinal,  par  une  ordonnance.  Ils  eurent  en- 
fuite  plufieurs  Conférences,  Oie  ils  convinrent  que  le  Légat  porteroit  lui- 
même  à  Rome  ,  les  conditions  qu'on  propofoit  de  part  &  d'autre  pour  la 
paix,  qui  pourroit  fe  conclure  à  fon  retour.  Le  Cardinal  partit  fur  deux 
galères  que  le  Roi  lui  avoit  fait  préparer, &  arriva  à  Rome  le  8  de  Janvier 
I42{}.  Comme  la  pefle  qui  regnoit  dans  cette  ville  avoit  difperfc  les  Car- 
dinaux, l'année  fe  paifa  prefque  toute  entière  à  délibérer  fur  les  articles  ^♦''• 
donnés  par  Alfonfe.  Le  Pape  donna  fa  réponfe  à  chaque  demande  de  ce 
Prince,  à  qui  on  l'envoyoit,  enforte  qu'il  fallut  fouvenc  envoyer  dei  cou- 
ritrs  (a). 

Cette  même  année  la  ville  de  Bologne  fe  révolta  de  nouveau  contre  le  Rivoiu  dt 
Pape.     Mais  le  Cardinal  Capranica  ayant  promptement  alTemblé  toutes  les  Bologne. 
troupes  de  l'Eglife,  tint  en  refpccl  les  villes  qui  auroient  pu  fe  foulever. 
Secondé  enfuite  par  Charles  Malatcfli,  61  par  Jaques  Caldora  que  le  Pape 
lui  envoya ,  il  reprit  toutes  les  places  du  Bolonois  &  Bologne  même  après 
un  long  fiege. 

Le  Cardinal  de  Foix  retourna  en  Efpagne,  &  arriva  à  Bir'celone  le  12  Fin  du 
de  Mai  1429.  Le  Roi  Afonfe  le  reçut  encore  avec  beaucoup  de  diflinc  Sdr.fme. 
tion,  maii  différa  fous  divers  préte.stes  de  lui  donner  audience.  A  la  fin  '•'^'* 
il  entra  en  conférence  ave'C  le  Légat  ;  une  difficulté  penfa  tout  rompre  ;  il 
s'agiffuit  de  révoquer  par  un  Ade  autenti^ue  tout  ce  qui  s'écoit  fait  en 
Arragon  contre  le  Siège  de  Rome  depuis  le  Schifme,  &  le  Roi  ne  vouloic 
pas  confentir  à  cette  revocation,  que  premièrement  Martin  V,  ne  le  dif- 
culjiat  par  une  bulle  d'avoir  fomenté  le  Schifme.  Enfin  quand  le  Lcgac 
commençoit  à  défefpérer  du  fuccés  de  fa  négociation,  tout  d'un  coup  Al- 
fonfe changea  de  feinimcnt.  Ce  Prince  fe  difpofoit  à  partir  pour  aller  j  )in- 
drc  fon  armée  fur  la  frontière  de  Callille,Ie  Légat  alla  le  trouver  pour  faire 
un  dernier  effort ,  ik  Alfonfe  fe  rendit ,  à  ce  que  l'on  croit  à  la  follicita- 
tion  du  Roi  de  Navarre  fon  frère,  ils  mirent  le  Légat  entre  eux  deux,  al- 
lèrent à  l'Eglife-  &  firent  chanter  le  le  Dcum  en  actions  de  grâces.  Ls 
Itn  k-main  ,  on  publia  la  révocation  des  Edits  du  Roi,  &  deux  de  fcs  Con- 
fcilleTs  allèrent  par  fon  ordre  à  Panifcole  p:.'ur  y  difpofer  les  affaires  feloa 
les  iiuentioiis  du  Légat.  L:  26  de  Juillet  Clcmjnt  Vill.  oa  Gilles  de  Mu- 

(a]  BziviuT  aJ  aiin. 
Tome  XXX II'  Tt 


1517- 


330  HISTOIRE    GENERALE 

Section  jjnos  abdiqua  folemnellfimenc  le  Pontificat  en  préfence  de  fes  Cardinaux  & 
J^.'^'  ide  la  Cour,  &  remit  encre  les  mains  des  Co.nmiiTaires  du  Roi  d'Arragon 
d'haiie  lie-^^  bulle  de  fa  renonciation  en  bonne  forme ,  &  pria  fes  Cardinaux  de  faire 
puii  l'an  l'élcftion  d'un  Pape.  l's  éc.îfint  d'une  commune  voix  Othon  Colonne  ou 
1430  juf  Martin  V.  deux  Cardinaux  écoient  en  prifon  pour  avoir  voulu  élire  un  troi- 
qu'à  l'an  fieme  Pape;  mais  bientôt  ils  demandèrent  grâce  &  furent  élargis.  Ainfi 
,  finit  un  Schifme  qui  avoit  duré  cinquante  ans  &  dix  moi?.  Le  Cardinal  de 
Foix  tint  enfuite  un  Concile  a  Tortof'e  ,  pour  le  rétabliireraent  de  la  Dis- 
cipline ,  qui  dura  jufqu'à  la  fin  de  l'année. 


SECTION     Vin. 

Hijlci'ire  d'halle  ikpuis  la  fin  du  grnnd  Sch'ifme  d  Occident  en  1429 1  jufquait 
commencemmî  de  la  Rcformaiion  en  I017. 

Hiflok!  /^Omme  les  Hufljtcs  auront  beaucoup  de  part  à  ce  que  nous  dirons 
ahregéi:  des^^  dans  la  fuite,  à  l'occafion  du  Concile  de  Bulle,  nous  commencerons 
Uujfites.  cette  Scdion  par  donner  fuccintement  l'Hiftoire  de  ces  ennemis  du  Siè- 
ge de  Rome,  qui  firent  tant  de  ravages.  Le  fupptice  de  Jean  Hus  & 
de  Jcrome  de  Prague  avoit  extrêmement  aigri  les  efprits  en  Bohême  & 
rUniverfité  de  Prague  donna  une  déclaration  en  faveur  de  la  commu- 
munion  fous  les  deux  efpeces  (a).  Ziska,  Cbambeilan  de  Wenceflas,  qui 
s'étoit  engagé  à  venger  la  mort  de  Jean  Hus,  ayant  nmalFé  un  grand 
nombre  de  gens  fit  des  courles  de  tous  côtés  ,  s'enrichit  des  dépouilles 
des  Monafteres  &  des  Eglifes,  &  fit  bâtir  la  ville  de  Tabor.  Wences- 
las  iniimidé  fe  retira  dans  une  Forterefle  ,  qu'il  avoit  fait  conftruire 
à  une  lieue  de  Prague.  Ziska  entra  dans  cette  ville  les  armes  à  la  main, 
&  la  plupart,  des  Sénateurs  furent  mafîacrés  (b).  La  nouvelle  de  cette 
violence  émut  ttllement  Wenceflas ,  qu'il  eut  une  attaque  d'apoplexie  » 
dont  il  mourut  le  16  d'Août  14 19  (c).  Cette  mort  fut  fuivie  d'un  long 
interrègne,  durant  leqjel  les  lluirites  pillèrent  &  ruinèrent  les  Monafte- 
res  ik  Its  Eglifes,  &  commirent  mille  brigandages.  L'Enpereur  Sigis- 
mr^nd,  que  les  Iluilitesne  vouloient  pas  reconnoitre  pour  fucceniur  de 
Wenceflas  Ion  frère,  entra  en  Bohême  avec  une  puilfante  armée,  <i!i  mit 
le  fiege  devant  Prague,  mais  il  fut  obligé  de  le  lever,  &  il  fut  battu  cinq 
fois  avec  perte  de  ils  bagages,  provifions  A  machines  de  guerre  (.'/}.  Les 
defordres.  concinuercnt  en  Bohême,  &  Ziska  ,  qui  étoit  borgne,  perdic 
tout  à  fait  h  vue,  par  une  flèche  qui  lui  creva  l'œil  qui  lui  refloit.  En 
1421  les  II.ifntcs  tinrent  une  Dicte,  à  Czaflavv,  d'où  ils  écrivirent  une 
Lettre  à  l'Eaiptrcur,  au  nom  de  Conrad  Archevêque  de  Prague,  &.  des 
Birons»  villes  <3c  Communautés  de  la  Bohême;  ils  accufoient  Sigismon.i 
d'avoir  violé  leurs  pii-vileges,  aliéné  le  Marquilat  de  Brandebourg  fans  le 
confcntemcnt  des  Etats,  d'avoir  enlevé  des  liglifes  divers  joiaux  6c  les  Ar- 

(«)  Ltnfant  Hift.  du  Conc.  de  Baflc  T.        (c)  Le  m3iTie  p.  99. 
I.  p.  68-70..  {dj  .,ifxe/i{i».annal.lioior,  L.VII.  p.  <Sjî. 

(i)  Le  uiôme,  p.  95  1  95. 


D'  I  T  A  L  I  E.    Liv.  XXIV.  Cn.  I.  331 

chives  du  Royaume.     Ils  demandoient  qu'il  réparât  ces  injures  &  qu'il  leur  Section 
accordât  les  quatre  articles  fuivans  ;  qu'on  donneroit  à  tojs  publiquement  „.y^^^* 
la  communion  fous  les  deux  efpeces,- qu'on  préchieroit  librement  la  parole  de  ^'/J/fAdj. 
Dieu;  qu'on  retrancheroit  au  Clergé  les  biens  fuperfîus;  &  qu'on  détrui-  puis  ran 
Toit  par  réformation  tout  péché  mortel  (fl).     L'Empereur  répondit,  mais  1430 /uy- 
fans  aucun  fruit.  Dés  l'année  1420  ,  les  Bohémiens  avoient  envoyé  deux  î"'<^  ''»'' 
Ambaffades  en  Pologne  pour  offrir  la  couronne  au  Roi  Uladiflis,  qui  fe  ^^^^'     _ 
contenta  de  leur  oflfrir  fa  médiation  &  celle  de  Withold  fon  frère,  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ,  auprès  de  Sigismond.    L'année  fuivante ,  le  Duc  de 
Lithuanie  s'étant  brouillé  avec  Sigismond,  envoya  Coribut ,  fon  proche 
parent ,  en  Bohême  ,  &  il  fit  fon  entrée  à  Prague  en  1422  avec  cinq 
mille   chevaux.    11  alla  affieger  Carlftein  ,  &  pendant  ce  fiege  une  ar- 
mée Allemande,  qui  étoit  entrée  en  Bohême,  fut  défaite  (b).    Coribut 
fut  rappelle  par  Withold  à  la  prière  du  Roi  de  Pologne,  qui  s'étoit  re- 
concilié avec  Sigismond.    Le  Pape  écrivit  auffi  au  Duc  de  Lithuanie  fur    • 
ce  fujet ,  et  envoya  en  Allemagne  comme  Légat  Branda  de  Chatillon ,  Car- 
dinal Evêque  de  Plaifance,  pour  pourfuivre  les  Huflites.  Le  Légat  accom- 
pagna Sigismond  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs  au  couronnement  de 
la  Reine  de  Pologne,  Sophie,  fille  d'André  Grand  Duc  de  Mofcovie,  & 
cnfuite  revint  avec  l'Empereur  à  Presbourg.    Là  il  fut  réfolu,  que  Coribut     142^. 
ne  retourneroit  plus  en  Bohême,  que  le  Roi  de  Pologne  ne  donneroit  plus 
aucun  fecours  aux  Bohémiens ,  &  qu'il  fourniroit  cinq  mille  chevaux  à  Si- 
gismond.   Cette  année  fut  fatale  aux  Hufîites  par  la  perte  qu'ils  firent  du 
vaillant  Ziska  leur  Général.     Il  mourut  de  la  perte  le  11  d'Oélobre,  dans 
le  tems  qu'il  traitoit  avec  fEmpereur  (c).     En  ce  tems-là  ,  le  Pape  ccrivic 
une  Lettre  à  Sigismond  pour  l'animer  à  la  guerre  contre  les  Huiiites.     A- 
prés  la  mort  de  Ziska, ils  fe  partagèrent  en  trois  bandes, une  partie  choilît 
pour  Général  Procope  Rafe  le  grand;  une  autre  partie  prit  le  nom  d'Orphe- 
lins, ne  voulant  point  de  Général  après  Zitkaj  la  troifieme  partie  retint 
le  nom  d'Orébites.     Ce  partage  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  s'unifient  étroite- 
ment, quand  il  s'agiffuit  de  leur  caufe  commune.     En  1425,  ils  entrèrent 
cn  Autriche  &  remportèrent  une  viftoire  fur  l'Archiduc  Albert  (d)    Quel- 
ques mois  après  ,   en  1426  ,   ils  battirent  à  plate  couture  l'Armée  Im- 
périale ,   qui  étoit  de  cent  mille  hommes  ,  commandée  par  les  Comtes 
de  Weiden  &  de  Swartzenbourg.     Procope  Rafe  fe  renJit  maître  de  quel- 
ques places  fur  les  frontières  de  Moravie  ,  &  ravagea  l'Autriche  jufqu'aux 
bords  du  Danube. 

La  Pape  qui  avoit  vainement  employé  deux  Légats  pour  vaincre  les  Huf-  14:7. 
fîtes,  choifit  Henri  Eveque  de  Winchefler  ,  oncle  du  Roi  Henri  V.  qu'il 
avoit  créé  Cardinal  cn  1426, &  l'établit  fon  Légat  à  Latcrc  en  Allemagne, 
en  Hongrie  &  en  liohetnc.avcc  plein  pouvoir  de  faire  prêcher  la  croifade 
par  tout  contre  les  I  lulTitcs.  Ce  Prélat  accepta  la  commiffion,  palîa  la  mer 
avec  quelques  troupes,  ik.  leva  une  groffe  armée  en  Allemagne.  Elle  entra 
en  liohéme,  &  les  Hulfites  n'eurent  que  la  peine  de  fe  préfenter  pour  la 
défmie,  &  la  déroute  de  l'armée  Allemande  fut  complette  (f).     L'année 

(a)  f.ev/niit  ubi  fup.  p.   i6o- 165.  (d)  Le  niûme  p.  1^6. 

(/•)  LcuiCiiic,  p.   \g0192,  (e)  Le  uiûiiif,  p.  254»  ^5S' 

i()  Le  incmc  p.  2c6. 
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Section  ibivante,  les  HuîHtes  firent  deux  irruptions  en  Silefie,  &  ce  ne  fut  que 
VI 11.  mùflacres  ôi  incendies  de  toutes  parts.  En  1429  ,  ils  en  firent  encore 
Hiftoire  ^^^  Siltfie,  en  Saxe,  &  dans  le  Brandebourg;  ils  firent  même  des  con- 
'^j^^°  jfjjj  ^"  quêtes  en  Saxe  en  1430,  &  fe  rendirent  redoutables  à  toute  l'AlIema- 
1430  ;w.  gna.  Le  Pape  prit  alors  le  parti  de  publier  une  nouvelle  croifade  con- 
qu'à  l'an  tre  eux  par  le  miniftere  d'un  nouveau  Légat,  qui  fut  le  Cardinal  Julien  Ce- 
JS7-        farine , homme  favant  &  plein  d'expérience  dans  les ,»fFaires.  La  bulle  étoic 

du  onzième  de  Janvier  1431. 
G'jent  des     Pendant  que  la  Bohême  &  l'Allemagne  étoient  en  proye  aux  fureurs  de 
Florentins  la  guerre,  l'Italie  ne  jouit  pas  de  la  tranquillité  que  fembloit  lui  promettre 
coture  les    \q  traité  de  paix  conclu  en  1428    Les  Florentins  y  donnèrent  la  première 
Lu'iwis.     a[[eii5|;e_  Hs  étoient  piqués  contre  Guinilî,  Seigneur  de  Luques,  parcequ'il 
avoit  privé  cette  ville  de  fa  liberté,  &  parceque  fon  fi's  avoit  fervi  contre 
eux  dans  les  troupes  du  Duc  de  Milan.     Gjioifi,  trop  foible  pour  leur  ré* 
filter,  implora  la  médiation  du  Duc  de  Milan  ik  des  Vénitiens.   Philippe  , 
loin  de  détourner  les  Florentins  de  leur  delfein,  les  encouragea,  parcequ'il 
étoit  bien  aife  de  les  voir  engagés  dans  une  nouvelle  guerre.     Les  Véni- 
tiens, liés  par  les  derniers  traités  avec  ceux  de  Plorence,  refuferent  auiîi 
du  fecours  au  Seigneur  de  Luques.     11  engagea  alors  à  force  d'argent  les 
Siennois  à  s'allier  avec  lui,  &  ceux-ci  demandèrent  du  fecours  à  Gènes  & 
à  Milan ,  &  Philippe  leur  en  promit  fecrctement.     Les  Vénitiens  qui  en 
furent  informés,  lui  envoyèrent  André  Contarini ,  pour  lui  rappeller  fes 
engagemens  &  le  prier  d'y  être  fidèle.     Le  Duc  de  Milan  répondit  qu'il 
n'avoic  rien  plus  à  ccejr  que  de  maintenir  la  paix,  &  que  pour  en  donner 
une  plus  forte  preuve, il  alloit  congédier  les  troupes  étrangères  qui  étoient 
à  fa  folde.     Il  feignit  de  congédier  François  Sforze ,  mais  lui  donna  fecre- 
tement  des  ordres  contraires.  Sforze  fe  mit  en  marche  &  parut  tout-à-coup 
devant  Luques,  que  les  Florentins  aHiegeoient;  il  les  battit  &  les  ob'igea 
de  fe  retirer  fous  les  murs  de  Pife.     Il  dépouilla  Guinifi  de  fon  autorité ,  & 
le  fit  conduire  avec  fon  fils  dans  les  prifons  du  Duc  de  Milan  ;  enfuite  il 
s'en  retourna  dans  le  Royaume  de  Naples ,  moyennant  cinquante  mille  ccus- 
que  les  Florentins  lui  donnèrent.     Ceux-ci  revinrent  de  nouveau  ailicger 
Luques  ;&  Nicolas  Pichinin,  un  des  meilleurs  Généraux  du  Duc  de  Milan, 
qui  étoit  dans  l'Etat  de  Gènes ,  vint  au  fecours  des  Luquois.  Les  Vénitiens 
envoyèrent  à  Phi.ippe  un  fécond  Ambalîadeur  pour  fe  plaindre  de  cette 
infraction  au  traité.  Il  protcfla,  qu'il  n'avoit  pu  empêcher  les  Génois  d'en- 
voyer du  fecours  à  une  ville  amie  ;  que  quoiqu'il  filt  maître  de  Gènes , 
cette  ville  avoit  la  liberté  de  fcrvir  fes  amis  à  fes  dépens.     Que  du  refhe, 
il  ne  trouveroit  pas  mauvais  que  les  Vénitiens  envoyaifent  du  fecours  aux 
Florentins  leurs  allié?.     Le  Sénat  ni  jugea  pas  à-propos  d'éclater  encore 
contre  ce  Prince.     Pichinin  défit  les  Florentins,  prit  toute  leur  artillerie 
ik  leur  bagage  &  leur  fit  quatre  mille  prifonniers.     Les  Florentins  follici- 
terent  les  Vénitiens  de  fe  liguer  avec  eux  pour  renouveller  la  guerre  contre 
Philippe.     La  ville  de  Gènes  tâcha  de  traverftr  cette  négociation ,  mais 
inutilement ,  à  le  Sénat  renouvella  la  ligue  avec  les  Florentins  le  12  d'Août 
1430.  Le  Duc  de  Milan  envoya  auffi  des  Ambalfadjurs  à  Venife,  qui  y 
réitèrent  plus  de  trois  mois.     Pendant  leur  féjour  on  découvrit  un  complot 
que  ce  Prince  avoit  trumé  pour  introduire  les  troupes  dans  une  phcc  du 
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BrefTan.  Le  chef  de  l'entreprife  fut  arrêté  au  commencement  de  /'année  Sectio» 
14.31 ,  &  fat  puni  de  mort.  Les  Ambafladeurs  du  Duc  eurent  orjre  de  fe  Y^'^* 
retirer  (a).  _  _  Sude- 

Comme  le  tems  de  la  célébration  du  Concile  indiqué  dans  la  ville  de  Bafle  puis  l'an 
étoit  proche,  Martin  V.  nomma,  par  une  bulle  du  premier  Février  1+31 ,  ^ 4.20  juf- 
le  Cardinal  Jijli<;n  Cefarino  fon  Légat  à  Latere ,  pour  y  préilder  en  fon  *"''  '*'"' 

nom.  Vingt  jours  après  le  Pape  mourut  d'apoplexie ,  à  l'âge  de  foisante-  i[^J^ 

lTo\s  ans ,  après  un  peu  plus  de  treize  ans  de  Pontificat.  j^^^,.^  ^^ 

Les  Cardinaux,  au  nombre  de  quatorze,  entrèrent  dans  le  Conclave  le  Martin  V. 
premier  de  Mars,  &  le  lendemain  élurent  Gabriel  Condolmere  ,  Noble     I'^3r• 
Vénitien,  Cardinal  Evêque  de  Sienne;  il  prit  le  nom  d'Eugène  IV.  &  fut  E'-^-Sion     . 
couronné  le  onzième  du  mois.     Etant  venu  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  ''^"ë^"* 
Grégoire  XIL  qui  étoit  fon  oncle  ,  ce  Pape  le  fit  Protonotaire  Apoftoli-   ^" 
que,  enfiiire  fon  Camerier,  puis  EvCque  de  Sienne  ,  &  enfin  Cardinal. 
Quelques  Hifcoriens rapportent  (A)  qu'avant  fon  éledion  les  Cardinaux  con» 
vinrent  avec  ferment  de  certains  articles  que  le  Pape  dcvoit  obferver;  qu'on 
mettroit  déformais  dans  les  Lettres  Apoflo'iqueSj^w  con/entcmcnt  de  nos  frè- 
res les  Cardinaux ,  au  lieu  de  ces  mots  du  cun/til ,  que  le  Pape  ne  pourroit  créer 
de  nouveaux  Cardinaux ,  fans  l'agrément  des  anciens ,  à  que  la  moitié  du 
patrimoine  de  l'i'  glife  feroit  pour  les  Cardinaux.     Au  commencement  du 
Pontificat  d'Eugène ,  un  Cordtlier  fut  convaincu  d'avoir  voulu  attenter  à 
la  vie  de  ce  Pape  &  livrer  le  Château  S.  Ange  aux  Colonnes;  il  fut  pris  & 
tiré  à  quatre  chevaux.     Cela  n'empêcha  pas  qu'Eugcne  n'eût  de  grands 
démêlés  avec  les  Colonnes, qu'il  fomma  de  reilitutr  à  l'Eglife'Ies  tréforsde 
leur  oncle,  ces  démêlés  fe  terminèrent  enfin  par  un  accommodement  (e). 

Dès  le  lendemain  de  Çon  couronnement ,  le  Pape  confirma  la  Légation' J'roi/fwns 
du  Cardinal  Julien  contre  les  Hullites ,  &  dans  la  préfid(.n:e  du  Concil;  à  <■""'/«  ''* 
Balle.  Mais  comme  ce  Cardinal  avoit  par  la  bulle  de  Martin  V.  le  pouvoir  "''■^'I  ^^' 
de  mettre  d'autres  perfonnes  en  ù  place ,  il  envoya  l'Auditeur  du  facré     "•"''"' 
Palais  &  le  Procureur  général  des  Dominicains  pour  préfider  en  fon  nom. 
Ce  Prélat  ï'occupoit  entièrement  du  deflcin  de  réduire  les  HalTltts  ;  il  écrivit 
aux  Princes  d'Allemagne  pour  les  exiiorter  d'envoyer  leurs  troupes  au  rc-ndcz- 
vous  de  l'armée,  conformément  à  la  rélblution  de  la  Diète  de  iVuremberg. 
Mais  bien  que  le  tems  de  l'expédition  eût  été  marqué  pour  le  24  de  Juin , 
la  lenteur  des  Alliés  fut  caufe  qu'elle  ne  pût  fe  faire  qu'au  mois  d'A<'ût  {d). 

Quand  l'armée  fut  rafllmblée  fur  les  frontières  de  13jhéme,clle  fe  trou-  D:f.ntt  de 
va  compofée  de  quatrevingt-dix  mille  hommes,  fuivant  les  uns,  &  félon  l'-i'^ée 
d'autres  de  cent  trente  mille.  Le  Légat  entra  en  Bjhéme  à  la  tête  de  cette  ^''■^'"'''"^'- 
armée  ,  où  les  Allemands  mirent  tout  à  feu  &  à  fang.     Ayant  appris  que 
les  Bohémiens  marchoiLnt  à  eux,  fiilis  d'une  terreur  panique,  ils  prirent 
la  fuite  honteufement  fans  coup  férir,  de  toute  l'armée  fe  débanda.     Oa 
prétend  que  le  Cardinal  trouva  moyen  de  U  rallier,  &  de  la  faire  camper 
pour  attendre  l'ennemi.     Mais. à  fon  arrivée  les  Allemands  tournèrent  en- 
core le  dos,  &  perdirent  près-  de  douze  mille  hommes  uvcc  leur  artillerie 
<k  leur  bag;ige.     Le  Légat  perdit  dans  cette  occafion  la  bulle  du  rape,foiï 


(a)  Ltu^ier  Ilia.  de  Venifc  T.  VI.  p.    p    51Ô. 

(.i;  l'agi  lîfLviir.  Uom.  roiitif.    T.  H'.        (d)  Ln./.mt  ubi  fu^i. 
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chapeau  &  fon  habit  de  Cardinal ,  fa  croix  &  fa  clochette ,  dont  les  IIufTi- 
tcs  firent  des  rifées  (a).  Après  cette  victoire  les  Huffites  ravagèrent  la 
Moravie,  l'Autriche,  la  SiL-He  &  firent  une  irruption  en  Hongrie.  Le 
Cardinal  de  retour  à  Nuremberg,  défespérant  de  les  réduire  par  la  force, 
convint  avec  l'Empereur  de  les  inviter  de  fe  rendre  au  Concile  de  Bafle. 
Dèsqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville ,  il  écrivit  aux  Bohémiens  pour  les  y  in- 
viter, leur  offrant  un  Saufconduit  ,  &  de  les  entendre  publiquement,  ôc 
autant  de  tems  qu'ils  le  fouhaiteroient  (b). 

Les  deux  Députés ,  que  ce  Prélat  avoit  envoyés  à  Bafle ,  firent  l'ouver- 
ture du  Concile  le  23  de  Juillet;  mais  comme  il  y  avoit  fort  peu  de  Pré- 
lats, on  tint  feulement  quelques  Congrégations.  Le  Légat  arriva  au  mois 
d'Oétobre  &  écrivit  alors  aux  Bohémiens ,  la  Lettre  dont  nous  venons  de  par- 
ler. L'offre  qu'on  leur  fefoit  de  Conférences  libres  fur  leurs  articles ,  déplut 
au  Pape ,  il  en  prit  ou  feignit  d'en  prendre  ombrage ,  &  le  1 2  de  Novembre  il 
envoya  au  Cardinal  Julien  plein-pouvoir  de  diffoudre  le  Concile  &  de  le  trans- 
férer à  Bologne.  Il  en  alléguoitles  raifons  fuivantes;  qu'on  l'avoit  affuré  qu'il 
n'y  avoit  que  fort  peu  de  Prélats  à  Bafle  ;  que  cette  ville  étoit  infeftée  par 
les  aimes  des  Ducs  de  Bourgogne  &  d'Autriche  ,  qu'il  y  avoit  parmi  les 
Citoyens  quantité  de  Hulîites,  qui  perfécutoient  les  Catholiques;  qu'il  étoit 
follicité  par  les  Grecs  de  tenir  un  Concile  pour  la  réunion  des  deux  Egli- 
fes ,  ce  qu'il  prétendoit  fe  pouvoir  mieux  exécuter  à  Bologne  qu'à  Bafle. 
Eugène  écrivit  aufli  à  l'Empereur  dans  la  même  vue.  Le  Cardinal  ne  fe 
hâta  point  d'exécuter  les  ordres  du  Pape ,  à  qui  il  écri'vàt  des  Lettres  trés- 
fortes  pour  le  détourner  de  fon  deffein.  L'Empereur  répondit  aux  raifons 
alléguées  par  le  Pape,  qu'il  étoit  important  de  différer  la  réunion  avec  les 
Grecs,  jufqu'à  ce  que  les  Latins  fuffent  eux-mêmes  unis  dans  la  foi,  & 
que  leurs  mœurs  fulfent  réformées,  parceque  les  Grecs  feroient  difficulté 
de  s'unir  avec  une  Eglife  fi  defunie  elle-même  &  fi  corrompue;  que  fi  le 
Concile  fe  féparoit ,  les  Huflîtes  en  triompheroient  &  infedleroient  toute 
l'Allemagne  ;  que  plufieurs  Princes  &  pîufieurs  villes  avoient  fait  trêve 
avec  eux,  &  que  les  autres  fuivroient  leur  exemple,  fi  on  venoit  à  diffou- 
dre le  Concile  (c). 

Le  Cardinal  Julien ,  voyant  que  le  nombre  des  Prélats  augmentoit  tous 
les  jours  &  qu'il  arrivoit  des  Ambaffadeurs  des  Rois  &  des  Princes, 
que  d'ailleurs  la  tenue  du  Concile  de  Bafle  étoit  abfolument  néceffaire 
pour  pacifier  l'Allemagne  &  la  Bohème,  prit  la  réfolution  de  paffer  ou- 
tre ,  le  Pape  ne  lui  ayant  pas  ordonné ,  mais  feulement  permis ,  de  diffou- 
dre le  Concile;  il  fixa  donc  la  première  Seffion  au  14  de  Décembre,  èien 
donna  auffitôt  avis  à  Sigismond  ,  qui  étoit  alors  à  Milan.  Ce  Prince  étoit 
paffé  en  Italie  pour  fe  faire  couronner,  &  il  reçut  la  couronne  de  fer  des 
mains  de  l'Archevêque  de  Milan,  au  mois  de  J\ovembre.  Ce  Prince  ré- 
pondit à  tout  le  Concile  6c  au  Légat,  louant  beaucoup  leur  deffein,  les 
exhortant  d'y  perfevérer  avec  courage,  &  de  retrancher  tous  ceux  quivou- 
droient  ou  diffoudre  ou  différer  le  Concile.  La  Selfion  fe  tint  donc  au  jour 
marqué.     Après  la  cclcbraiion  de  la  JMcffe ,  &  les  prières  ordinaires  dans 


(12)  Le  inCmc,  p.  317,  318. 
(b)  Lcintwe,  p.  323,  324. 
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ces  occafions,  l'Iù-êque  de  Coutance  monta  en  chnire  &  lut  le  Décret  du  Sectio» 
Concile  de  Coi.ltance  touchant  la  célébration  des  Conciles,  enfuira  celui  qui     Vlii. 
afîignoi':  la  vi!le  de  B^flepour  tenir  celui- ci,  avec  les  bulles  de  Martin  V.  &  ^'f'jV^ 
d'Eugène  même.     II  expofa  les  motifs  de  la  ccnvccacion  du  Conci'e,  &  ^^^^'«v'afj 
publia  tous  les  décrets  du  Concile  de  Conftance  pour  la  fureté  des  Mem-  1/30  y„y, 
bres.     On  régla  la  manière  de  procéder,  &  de  prévenir  les  disputes  pour  qità  l'an 
le  rang;  enfin  après  avoir  nommé  les  Oiîiciers  du  Concile  la  SelHon  finit.    iS'7' 

Le  Pape  fermement  déterminé  de  tirer  le  Concile  de  Biifle.   publia  le  18  .    „        ' 
de  Décembre  une  Bulle,  du  confentemenc  des  dix  Cardinaux  qui  éioicnr.  ^^fg-^J'/'. 
auprès  de  lui,  par  laquelle  il  féparoit  le  Concile  par  la  plénitude    de  fa  ConàU, 
puiflance  apollolique,  &  en  indiquoit  un  auue  à  Bologne  dans  un  an  &  qui  refufe 
demi;  les  raifons  qu'il  alléguoit  étoient  les  mêmes  qu'on  a  vues  plus  haut,  rffj"' «*'"■. 
L'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  folliciterent  Eugène  de  révoquer  cette       *^"* 
bulle.     Le  Cardinal  Julien  écrivit  auffi  au  Pape  avec  une  grande  liberté, 
lui  repréfenta  le  grand  fcandale  que  donneroit  la  diîTolution  du  Concile,  & 
le  danger  qu'il  y  avoit  que  cela  ne  caufùt  un  Schifme  ,  les  Pères  afTemblés 
à  Balle  étant  réfolus  de  continuer  leurs  aflemblées.     En  effet,   le  21  de 
Janvier  1432,  ils  écrivirent  une  Lettre  à  tous  les  Fidèles,  pour  les  infor- 
mer, qu'ils  avoient  unanimement  arrêté  de  continuer  le  Concile  légitime- 
ment convoqué,  fins  penferà  quitter  la  ville  qu'il  ne  fut  entièrement  fini, 
exhortant  un  chacun  de  les  alîlfter,  &  ordonnant  aux  Prélats,  fur  les  pei- 
nes de  droit ,  de  s'y  rendre  promptement. 

Le  Clergé  de  France  s'aifembla  à  Bourges,  &  déclara  que  le  Concile  J[femblèe 
troit  légitimement  convoqué  à  B.ile,  &  ne  devoit  pas  être  transféré ''■  ■^""''î'*^* 
ailleurs,  priant  le  Roi  d'envoyer  fes  Ambaffadeurs  au  Pane  pour  l'en- 
gager à  continuer  le  Concile  à  Baiie.  Ces  Pré.'ats  nommèrent  l'Arche- 
vêque de  Lyon ,  pour  aller  de  leur  part  folliciter  Eugène.  lis  prièrent 
aulli  le  Roi  d'envoyer  fes  Ambaffadeurs  au  Concile  &  de  permettre  aux 
Prélats  de  fon  Royaume  de  s'y  rendre;  ce  qui  leur  fut  accordé  avec  le  quart 
des  dixmes  pour  leur  dépcnfe. 

La  féconde  Stlîîon  du  Concile  fe  tint  le  15  de  Février,  on  y  confirma  Secsrde  (^ 
les  décrets  du  Concile  de  Confiance  touchant  la  fupériorité  des  Conciles.  ^"'J!-""' 
&  l'oblii'ation  où  font  les  Pipes  d'y  obéir.     On  déclara  nul  tout  ce  que  le  '/•^"■;' 
Pape  auroit  tait,  ou  pourrait  faire  pour  donner  atteinte  au  Concile,  o:  on 
défendit  a  qui  que  ce  fût  d'en  fortir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fur. 
Dans  la  troifieme,  tenue  le  29  d'Avril,  le  Concile  envoya  un  des  Légats 
au  Pape  Eugène,  avec  des  Lettres  pour  l'obliger  à  révoquer  la  dilToiaiion 
du  Concile,  ik  à  venir  lui-  même  à  Balle  dans  l'tfpace  de  trois  mois.    On 
y  cita  m  même  tcnas  fes  Cardinaux  pour  y  comparoitre  dans  le  même 
tems  (a). 

Pendant  que  le  Concile  de  Jlzih  témoignoit  tant  de  vigueur,  les  Depu-  Confirmes 
tés  qu'il  avoit  dépéchés  en  Allemagne  pour  engager  les  Bohèn.icris  à  en-  "C^'ç"» 
voycr  des  DépKci  au  Concile,  coi. vinrent  d'avoir  avec  eux  une  Confcren-  '^'Z-r"/ 
ce  à  r.gra.     L'iifTcmblée  fe  tint  le  27  d'Avril.     Les  (îolièmiens  fe  plaigui  ''ij.jjjKt, 
rent  de  l'mjufle  guerre  qu'on  leur  f<.foit  depuis  fi  longtrtr»,  t*^  c'emaiulv;- 
riQt  pour  la  fureté  des  Députés  qu'ils  envoycroicnt  à  B..1L'  des  Princes  & 

(•)  Le  n.ttnc,  p.  351; 
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SicTioN    des  Seigneurs  pour  otages.     Cette  propontion  ne  fur  pas  goûte'e  d'abord 
„.Y^."'     des  Catholiques;  enfin  après  bien  des  conteftations,  les  Princes  quiétoient 
d'Italie' di-?^^^^^^  engagèrent  leur  parole  pour  la  fureté  des  Bohémiens,  &  on  leur 
puis  l'an     promit  un  Saufconduit  dans  la  meilleure  &  la  plus  ample  forme  (a), 
1433  ;«/•       Les  Bohémiens  envoyèrent  deux  perfonnes  à  Bafle  pour  avoir  une  con- 
qu'a  l'an    fli-rpation  autentique  de  ce  dont  on  étoit  convenu.     Le  Concile  expédia  le 
^^'^'        Saufconduit  pour  eux,  le  20  de  Juin  dans  la  quatrième  Selïion.     Ce  Sauf- 
Saufcon-     conduit  eft  dans  la  forme  la  plus  ample.    Le  Concile  engage  folemnelle- 
duit  qu'on  rnent  la  foi  publique  pour  la  fureté  de  tous  ceux  de  quelque  dignité  ou  con- 
Uuraccir-  dicion  qu'ils  foient,  qui  feront  envoyés  delà  parc  des  Églifes  de  Bohême 
&  de  Moravie  au  facré  Synode  œcuménique,  au  nombre  d'environ  deux- 
cens.     On  leur  permet  de  célcbrer  le  Service  à  leur  manière  dan^  leurs 
maifons,  enforte  pourtant  qu'à  caufe  de  leur  préfence  ,   le  culte  divin  qui 
fe  pratique  ailleurs  ne  foie  interrompu  nulle  part  ,    ni  en  chemin  ,  ni  à 
Bafle.     On  Itatue ,  que  fi  quelqu'un  d'entre  les  Bohémiens  commet  quelque 
aftion  qui  pût  annuller  le  privilège  de  la  fureté,  ils  en  feront  d'abord  jus- 
lice  eux-mêmes,  comme  de  fon  côté  le  Concile  fera  juflice  de  ce  qui  fe 
pourroit  commettre  par  les  Catholiques  au  préjudice  de  la  dite  fureté,  & 
cela  du  conftntement  &  au  gré  des  Députés.     Qu'il  ne  fera  point  permis 
aux  Catho'iques,  foit  dans  leurs  prédications  ,  foit  dans  leurs  disputes  ou 
conférences  de  prêcher  contre  les  quatre  Articles  des  Bohémiens.     Qu'il 
fera  permis  à  ceux-ci  de  prouver  de  vive  voix  ces  quatre  Articles  par  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  faints  Dofteurs.     Les  quatre  articles  dont 
il  s'agit  étoient ,  que  l'Euchariftie  foit  adminiftrée  fous  les  deux  efpeces  ; 
que  la  Parole  de  Dieu  foit  annoncée  par  tout  librement  dans  le  Royaume 
de  Bohême  &  dans  le  Marquifat  de  Moravie  ;  qu'on  ôte  aux  Prêtres  &  aux 
Moines  les  biens  temporels  qu'ils  poffcdent  ;  que  tous  les  péchés  publics  , 
qu'on  appelle  mortels  ,  foient  réprunés  félon  les  loix  par  ceux  qui  en  ont  la 
charge  (b). 
QtmtrUme,     Dans  la  même  Seffion ,  oîi  le  Saufconduit  fut  expédié ,  on  réfolut  que  fî 
Cimiujeme   |g  Qi^gQ  venoit  à  Vaquer,  le  Pape  étant  dangereufement  malade,  l'éleftion 
%[n'oT^'  d'un  Pape  fe  feroit  à  Balle  &  non  ailleurs.     On  défendit  au  Pape  de  créer 
aucun  nouveau  Cardinal  pendant  la  tenue  du  Concile.     On  ordonna  d'atta- 
cher aux  Aèles  &  aux  Lettres  le  fceau  du    Concile.     Et  à  la  prière  de  la 
ville  d'Avignon,  on  y  envoya  Légat  le  Cardinal  Alphonfede  S    Euftache, 
au  lieu  du  Cardinal  de  Foix  à  qui  le  Pape  avoit  donné  cette  Légation. 
Djus  la  cinquième  Silîion,  tenue  le  9  d'Août,  on  nomma  des  Procureurs 
dans  les  caufes  de  la  Foi,  &.  d'autres  Juges  pour  examiner  les  affaires  qui 
dévoient  être  portées  au  Concile.     On  y  défendit  aulfi  d'appeller  aucun 
membre  du  Concile  en  jugement ,  foit  à  la  Cour  de  Rome  ,    foit  ailleurs. 
Le  23  du  même  mois  ,  il  y  eut  une  Congrégation  générale ,  pour  enten- 
dre quatre  Légats  que  le  Pape  Eugène  avoit  envoyés  à  Balle.     Ils  s'éten- 
dirent fort  fur  les  malheurs  du  S;hifme  ,  fur  les  avantages  dfe  )a  paix ,  &  fur 
l'autorité  du  Pape  au  delfus  de  celle  du  Concile.     Enfuite  ils  dirent,  que  la 
maladie  d'Eugène  cic  d'autres  affaires  importantes  ne  lui  permettant  pas  de 
quitter  l'Italie,  iloffroit  tel  endroit  fournis  à  l'Etat  Eccléfiafdque  qu'on  vou- 

droit 
(ri)  Le  niîme,  p.  335,  33(5.    (i)  Le  niciiie,  p.  336,  33r  &  K^'" 
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âroît  choifir,  qu'il  mettroit  en  la  puiflance  du  Concile,  &  qu'il  s'y  trans-  Ssctiok 
porteroic  aufljtôt  en  perfonne.     Le  Concile  refufa  d'acquiefcer  à  la  propo-  ttX'V* 
fition  du  Pape ,  foutint  la  fupériorité  des  Conciles  ,  &  déclara  que  c'écoit  ^jt^i".' i,. 
manquer  au  Se.  Efprit,  que  de  vouloir  diflbudre  un  Concile  légitimement  fuis  l'an  ' 
aflemblé,  en  renouvellant  par  là  un  Schifme  dans  l'Eglife.     Le  6  de  Sep-  1430 /«f 
tembre,  on  tint  la  fixieme  feffion,   où  fe  trouvèrent  ,   outre  le  Cardinal  î"'"  ''2'» 
Julien  &  deux  autres  Cardinaux,  trente -deux  Prélats  en  habits  pontificaux.  ^^'^' 
Les  Promoteurs  du  Concile  accuferent  Eugène  IV.  de  contumace ,  pour 
n'avoir  pas  révoqué  la  diiïblution  du  Concile,  &  pour  n'avoir  pas  comparu 
en  perfonne,  ni  par  Procureur,  le  jour  qui  lui  avoit  été  alîigné  dans  la 
troifieme  felilon.    Mais  fur  les  infiances  des  Légats,  on  furfit  les  procé- 
dures contre  le  Pape  &  les  Cardinaux. 

Dans  la  feptieme  feffion ,  tenue  le  6  de  Novembre  ,  on  renouvella  le  Décrets 
décret  de  n'élire  pas  un  autre  Pape  ailleurs  qu'à  Bafle  en  cas  de  vacance,  «"""f^*  '■«• 
Dans  la  huitième,  tenue  le  18  de  Décembre  ,  on  donna  encore  foixantc  ^''"^  '"' 
jours  à  Eugène,  pour  révoquer  fa  prétendue  diffolution  du  Concile  après 
quoi  on  proccderoit  contre  lui.  On  déclara  nulles  toutes  les  provifions  ou 
Collations  de  bénéfices  qu'il  pourroit  donner  durant  cet  intervalle.  On 
renouvella  les  ordres  aux  Cardinaux  de  fe  trouver  au  Concile  fous  peine  de 
privation  de  leurs  bénéfices.  On  flatua  encore,  que  tant  que  le  Concile 
continucroit  à  Balle,  on  n'en  pourroit  aflembler  d'autre  ailleurs,  que  le 
Pape  ne  pouvoit  priver  de  leurs  Bénéfices  ceux  qui  afllfloient  au  Concile, 
&  enfin  on  fit  défenfe  au  Pape  Eugène  d'aliéner  des  Châteaux  &  des  ter- 
res de  l'Eglife  Romaine,  &  de  mettre  de  nouveaux  impôts  dans  la  ville  de 
Rome,  iic  ailleurs;  &  en  cas  qu'il  le  fit,  on  déclara  nul  ce  qu'il  auroic 
fait.  Ce  qui  rendit  fans  doute  le  Concile  plus  hardi,  c'eft  l'Edit  que  l'Em- 
pereur publia  à  Sienne  le  22  de  Novembre  ,  par  lequel  il  déclaroit,  qu'il 
continuoit  à  mettre  fous  fa  proteiSlion  le  Concile  de  Bafle ,  comme  il  avoic 
fait  dés  le  commencement.  Il  faut  reprendre  ici  les  affaires  d'Italie ,  pour 
avoir  une  jufle  idée  de  l'état  de  ce  pays. 

Nous  avons  dit  plus  haut ,  que  Sigismond  étoit  pafTé  en  Italie ,  &  qu'il  OhJIacUs 
avoit  reçu  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  au  mois  de  Novembre  1431.  "ucounn. 
Mais  fon  couronnement  à  Rome  rencontra  des  obftacles  de  la  part  du  Pape,  "-^î^p'/^^^ 
qui  refufa  de  le  recevoir  dans  cette  ville.     Il  fit  plus  ,   félon  un  Iliftorien 
(fl),carildctachacontrcluilesVénitiens&  les  Florentins,  qui  redoutoienc 
fon  entrée  en  Italie,  à  caufe  de  fes  liaifons  avec  le  Duc  de  Milan.  Ces  deux 
FuifTances  confédérées  l'ailerent  attaquer  avec  une  armée  de  vingt  mille 
hommes  auprès  de  Milan  ,  pour  l'empêcher  d'y  entrer.     Mais  le  Duc  , 
joint  aux  troupes  impériales  les  battit  à  plate -couture.    Dix  mille  hommes 
relièrent  fur  la  place  ,  les  autres  fiirent  faits  prifonniers  ou  mis  en  fuite. 
Le  Pape  jugea  alors  à -propos  de  négocier  un  accommodement  avec  Sigis- 
mond,- il  confcntit  à  fon  couronnement  à  Rome  ,   &  lui  en  écrivit  né. ne 
d'une  manière  obligeante.    Ce  ne  fut  cependant  que  l'année  fuivante  que 
cette  cérémonie  s'accomplit. 

On  a  vu  dans  la  Seélion  précédente,  que  Caldera  avoit  rendu  la  ville  de  TtmiUs 
Napks  à  la  Reine  Jeanne  ik  au  Roi  Louis  d'Anjou  ,  après  le  départ  du  '^'■■f  toute 

(0)  Struv.  DifT.   XXIX.    p.    yp; ,   998-  ap.  Lty.f mi  l  c.  p.  349- 
Tome  XXXII.  V  V 
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Section    Roi  Alphonfe  pour  l'Efpagne,  &  que  ce  Général  avoit  défait  Braccio,  qtn 

VIII.     avoit  péri  dans  le  combat.  Ces  événemens  procurèrent  au  Royaume  de  Na- 

Bifloire     pjgj  jjg  |g  tranquillité  pendant  quelques  années.     Le  grand  Sénéchal  en 

dtpuis'i'an profita  pour  fatisfaire  fon  ambition ,  mais  il  la  porta  fi  loin  que  la  Reine  le 

i4^o  /«/-  fit  aflaffiner  en  1432.    11  avoit  confiné  Louis  d'Anjou  dans  la  Calabre  fous 

qu'à  l'an    prétexte  d'y  faire  la  guerre  ;   ce  Prince  fe  flata  de  rentrer  dans  Naples, 

■^■^'7'        après  la  mort  de  fon  ennemi ,  mais  fon  efpérance  fut  trompée  par  les 

confeils  de  la  Dachefie  de  SuaiTo ,  parente  de  la  Reine ,  fur  l'efprit  de 

laquelle  cette  Dame  avoit  beaucoup  de  crédit  (a). 

Le  refte  de  l'Italie  ëtoit  en  feu  par  les  intrigues  &  la  mauvaife  foi  ài 
Duc  de  Milan,  qui  ne  fefoit  des  traités,  que  pour  endormir  ceux  qu'il  vou- 
loit  facrifier  à  fon  ambition,  &  il  amulîi  Sigismond  lui-même.  Nous  avons, 
vu  que  les  Siennois  s'étoient  alliés  avec  les  Luquois  contre  les  Florentins. 
Les  premiers  avoient  imploré  le  fecours  de  Sigismond  contre  les  derniers. 
Le  Pape  qui  ne  fe  fioit  gueres  aux  Florentins  ,  ne  s'y  oppofa  pas  ;  mais 
ce  fut  à  condition  que  le  Roi  des  Romains  ne  meneroit  à  Sienne  que  fes 
propres  troupes ,  &  non  des  troupes  étrangères ,  &  en  particulier  de  celles 
du  Duc  de  Milan.  Les  Siennois  n'ayant  pas  voulu  accepter  ces  conditions, 
le  Pape  leur  en  fit  des  reproches  accompagnés  de  menaces  {b).  Sigismond 
étant  entré  dans  !a  Tofcane,  y  fit  plus  de  peur  que  de  mal;  fes  troupes 
furent  même  défaites  (c).  Sigismond  alla  à,  Sienne,  où  il  pafla  en- 
^mv^ï  rfM  viron  fix  mois. 

Députés  de  Le  4  de  Janvier  1433 ,  les  Députés  des  Bohémiens  arrivèrent  à  Baiîe 
Bohême  à  ^vec  beaucoup  de  pompe,  ayant  une  fuite  de  trois- cens  chevaux.  Tout 
y^"  le  peuple  fe  répandit  dans  les  rues  &  hors  de  la  ville  pour  les  voir  entrer , 
&  regardoit  avec  frayeur  ces  gens  fi  terribles  &  fi  redoutables  (d).  v  Le  9 . 
de  Janvier  ils  eurent  leur  première  audience.  Le  Cardinal  Julien  leur  fit 
un  long  difcours  pour  leur  recommander  la  paix  &  l'union,  dit,  que  l'E- 
glife  n'eft  jamais  mieux  repréfentée  que  dans  un  Concile  Général ,  que  les 
décrets  des  Conciles  doivent  être  regardés  comme  la  Foi  de  l'Eglife;  que. 
les  Bohémiens  qui  fe  difoient  enfans  de  l'Eglife  dévoient  écouter  la  voix  de 
leur  mère,  &  fuivre  les  falutaires  confeils  du  Concile.  Rockizane  un  des 
Députée  de  Bohême,  répondit  en  peu  de  mots.  11  remercia  Dieu  des  grâ- 
ces qu'il  leur  avoit  faites,  &  témoigna  qu'ils  étoient  fenfibles  à  la  maniera 
honorable  dont  on  les  avoit  reçus.  On  leur  donna  de  nouveau  audience  le 
16  du  mois,  &  ils  propoferent  les  quatre  Articles,  dont  nous  avons  parlé. 
Rockizane  employa  trois  jours  à  prouver  la  Communion  fous  les  deux  efpe« 
CCS.  Nicolas  Peldrzimowsky  ,  '1  héologien  Taborite  ,  donna  deux  jours 
pour  foutenir,  qu'il  falloit  reprimer,  corriger  &  exterminer  tous  les  péchés 
mortels.  Ulric,  Curé  des  Orphelins,  foutint  deux  jours  durant  que  la  pa- 
role de  Dieu  devoit  être  préchée  publiquement.  Enfin  Pierre  Payne,  An- 
glois,  foutint  pendant  trois  jours,  que  fous  la  Loi  de  grâce,  il  n'étoit  pas 
permis  au  Clergé  de  pofièder  &  de  régir  des  biens  temporels  (<?). 

Les  Do6teurs  Catholiques  eurent  enfuite  leur  tour.  Jean  de  Kagufe ,  Gé- 
néral des  Dominicains,  parla  pendant  huit  matinées  fur  le  premier  article. 

(a)  Giannone  L.  XXV.  Ch.  5,  <J.  {d)  A-.neas  Sylv.  IM.  Boeni.  C.  49- 

Ib)  Raynald.  i  iji.  n.  :o.  (e)  Lenfant  Uilt.    du  Concile  de  Bafle 

{c)  Pogg.  Hiit.  FJor.  L.  VII.  p.  296.      T.  II.  p.  1-4. 


D'  I  T  A  L  I  E    Lrv.  XXIV.  Ch.  I.  ,      339 

•Gilles  Charlier,  Doyen  de  Cambrai,  employa  quatre  jours  à  répondre  Section 
au  fécond.    Henri  Kakeifen ,  Dominicain  de  Cologne ,  mit  trois  jours  à     . J^H" 
difcuter  le  troifjeme.    Jean  de  Polemar,  Archidiacre  de  Barcelone ,  em- ^j^"^|.^' 
ploya  aufli  trois  jours  fur  le  quatrième.    Les  Bohémiens  ne   furent  nul-  depuis  l'an 
lement  perfuadés  par  ces  difcours,  &  on  difputa  pour  &  contre  durant  i430j«/- 
cinquante  jours,  fans  aucune  apparence  d'accommodement  (a).  î"'''  ''"'* 

Le  Duc  de  Bavière ,  Protecteur  du  Concile ,  propofa  alors  une  confé-  ^^^^' 
rence  amiable  entre  les  deux  partis.    Cette  voie  n'eut  pas  plus  de  faccès  Députés  du 
que  celle  de  la  dispute,  deforte  que  les  Bohémiens  voulant  partir,  le  Con-  Concile  tn 
cile  prit  la  réfolution  d'envoyer  des  Députés  à  Prague ,  où  il  devoit  fe  Bohême. 
tenir  une  afTemblée  le  7  de  Juin.    Ces  Députés  partirent  le  14  d'Avril 
de  Bafle  (i). 

L'affaire  des  Huffites  n'empêcha  point  le  Concile  d'en  traiter  d'autres.  Suite  du 
Dans  la  neuvième  felîîon,  tenue  le  22  de  Janvier,  on  refolut  de  prendre  ^''''^''^• 
la  défenfe  de  Sigismond  &  de  tous  les  autres  Princes,  Prote6leurs  du  Con- 
cile ,  contre  les  cenfures  &  les  excommunications  d'Eugène  IV.  La  dixiè- 
me fe  tint  le  19  de  Février  ,  la  contumace  d'Eugène  y  fut  renouvellée,  & 
on  donna  commiffion  à  quelques  Prélats  d'inftruire  fon  procès.  Quelques 
jours  après  arrivèrent  trois  Légats  du  Pape,  qui  propoferent  de  trans- 
férer le  Concile  à  Bologne  ou  dans  quelque  ville  d'Allemagne ,  à  quoi  le 
Concile  ne  voulut  point  entendre.  Cependant  l'Emperei'i  obtint  enfin 
d'Eugène  la  confirmation  du  Concile  de  Bafle.  On  ne  laiffa  pas  de  tenir 
le  27  d'Avril  la  onzième  feffion,  où  l'on  confirma  les  décrets  du  Concile 
de  Confiance  touchant  la  célébration  des  Conciles  Généraux.  On  y  flatua 
que  le  Pape  étoit  aulli  obligé  de  venir  au  Concile ,  ou  en  perfonne  ou  par 
fes  Légats,  que  tous  les  autres  Membres,  &  que  s'il  ne  le  fefoit  pas  dans 
quatre  mois ,  il  feroit  dépofé  du  Pontificat  ;  que  le  Concile  ne  pouvoit- 
étre  diflbus  par  le  Pape ,  fans  le  confentement  des  deux  tiers  des  Mem- 
bres ,  &  que  déformais  les  Papes  feroient  obligés  de  jurer  cette  ordonnance 
(c).  Après  cette  délibération,  le  Concile  reçut  des  Lettres  de  Sigismond, 
datées  de  Viterbe  le  9  de  Mai,  pour  informer  les  Pères  que  le  Pape  avoit 
nommé  des  Légats  pour  préfider  en  fon  nom  au  Concile  ;  &  qu'en  atten- 
dant qu'ils  puflent  partir,  il  en  cnvoyoit  d'autres  ,  que  Sigismond  exhor- 
toit  le  Concile  de  recevoir  avec  bonté.  Mais  le  Concile  ne  voulut  pas  con- 
fentir  à  cet  accommodement,  ni  recevoir  les  Légats  ,  parceque  le  Pape, 
ne  reconnoiffoit  pas  le  Concile  tenu  jufques-là  à  Balle, mais  qu'il  en  indi- 
quoit  un  nouveau  dans  cette  même  ville. 

Tandis  que  le  Concile  maintenoit  fes  droits  avec  tant  de  vigueur  ,   le  Pn!x  tn 
Marquis  de  Ferrare  ménagea  la  paix  en  Italie ,  entre  le  Duc  de  Milan ,  &  ■''^''''• 
les  Vénitiens ,  les  Florentins,  les  Siennois,  ceux  de  Luqucs  &  les  autres 
alliés.    Le  Traité  fut  conclu  à  Ferrare  le  26  d'Avril,  &  n'étoit  nullement 
avantageux  au  Duc  de  Milan  (d). 

Enfin  le  tems  du  couronnement  de  Sigismond  arriva.  Ce  Prince  fut  reçu  Couronne- 

en  grande  cérémonie  à  Rome,  &  le  Pape  le  couronna  le  jour  de  la  Pente-  '""•'  '''.S'* 

^  gisinoud. 

(a)  LcmCme,  p.  j.  (,/)  Lansitr  llift.   de  V'cnife  T.  VI.  p. 

(l)  Le  iiiùne,  p.  7.  127,  i20. 

(0  Le  miuK ,  T.  I.  p.  3S3. 
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côte,  après  qu'il  eut  fait  le  ferment  accoutumé,  de  défendre  &  conferver 
la  Foi  Catholique  &  les  droits  &  privilèges  de  l'Eglife  Romaine.  Il  y  de- 
meura quelques  jours  &  créa  nombre  de  Chevaliers.  De  Rome,  il  alla  à 
Ferrare  &  à  Mantoue ,  pafTa  par  le  Véronois  &  le  Trentin  ,  &  fe  rendit 
à  Balle  le  onzième  d'Octobre. 

Cependant  les  Députés  du  Concile  s'étoient  rendus  à  Prague,  &  dans 
une  nombreufe  AfTemblée  de  tous  les  Etats  de  Bohême ,  le  7  de  Juin ,  ils 
oropoferent  de  s'unir,  avant  que  d'en  venir  à  la  difcuffion  des  quatre  Ar- 
ticles. Les  Bohémiens  le  refuferent  abfolument ,  mais  convinrent  d'en- 
voyer au  Concile  par  des  Députés  les  quatre  articles  avec  quelques  modifi- 
cations, &  y  ajoutèrent  une  Formule  d'union  à  propofer  ,  contenant  en 
fubftance.  Qu'i.s  étoient  prêts  à  obéir  à  tous  leurs  légitimes  fupérieurs, 
dans  toutes  les  chofes  eccléfiafliques  ,  qui  feront  félon  la  Loi  de  Dieu. 
Mais  que  fi  le  Concile ,  le  Pape  ou  les  Prélats  leur  commandent  quelque 
chofe  que  le  Seigneur  ait  défendu,  ou  de  rien  omettre  de  ce  qui  efl  conte* 
nu  dans  le  Canon  de  la  Bible,  ils  ne  leur  obéiront  point.  Qu'après  l'union 
faite  le  Concile  défende  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  Prélats,  de  traiter 
les  Bohémiens  d'hérétiques,  ou  de  commettre  des  hoftilités  contre  eux 
(a).  Le  Concile  renvoya  les  mêmes  Députes  en  Bohême,  avec  des  re-r 
itriilions  aux  Articles.  Sur  celui  de  la  punition  des  péchés  mortels,  le 
Concile  avoit  retranché  ces  paroles  par  ceux  qui  y  ont  intérêt ,  &  mis  qu'ilâ 
feront  punis /c/o«  la  Loi  de  Dieu  Èf  ^es  rcgieinens  des  faints  Pères.  Sur 
l'article  de  la  libre  prédicaùon  de  la  parole  de  Dieu,  l'intention  du  Concile 
étoit  quelle  fût  prêchéc  librement,  mais  non  indifféremment  par  tout  ,  &f 
que  les  Prédicateurs  feraient  approuvés  6?  envoyés  par  les  Supérieurs.,  £5* 
tout  cela  fauf  l'autorité  du  Pape.  Sur  l'article  du  domaine  fécuuer  fur  les 
biens  de  rKy;life ,  le  Concile  s'exprimoit  ainfi;  que  les  Eccléfiafliques  doi- 
vent adminijîrer  fidèlement  les  biens  de  ÏEglife,  dont  ils  font  établi  adini' 
nijîrateurs  ,  ^  qu'ils  ne  peuvent  être  ufurpés  par  d  autres  fans  facnlege. 
Reltoit  l'article  de  la  Communion  fous  les  deux  e/peces ,  fur  lequel  les  Dé* 
pûtes  aa  Concile  ne  s'étoient  point  expliqués.  Mais  les  Bohémiens  refu* 
ferent  de  s'ouvrir  fur  les  trois  autres  ,  jufqu'à  ce  que  celui  -  la  fût  réglé; 
Les  Députés  déclarèrent  alors,  que  le  Concile  pourroit  accorder  aux  ^o>- 
hémiens  ^o«r  un  tc'ms,  de  communier  fous  les  deux  efpeces,  pourvu  que 
les  Prêtres  eullent  foin  de  ne  la  donner  qu'à  des  perfonnes  en  âge  de 
difcrétion ,  &  de  les  avertir  avant  que  de  la  leur  donner  qu'il  faut  eroire 
fermement  que  la  chair  de  Jefus-Chrifl  ncfl  pas 'feulement  fous  l'efpece  du 
rain,  ^  que  fon  fang  n'ejt  pas  feulement  fous  ftfpcce  du  Fin,  mais  qu'il 
eft  tout  entier  fous  lune  ^  fous  l  autre  efpece.  Ces  articles  ainfi  modifies 
furent  acceptés  par  les  défenieurs  des  quatre  articles ,  ik  ils  envoyèrent  à 
Bafli  trois  Députés  pour  en  notifier  l'acceptation.  Le  Concile  ravi  de  joie, 
drefia  le  Traité  connu  dans  THiftoire  fous  le  titre  de  Compa£tata,  qui  ne 
fut  exécuté  que  quelques  années  après  (/»). 

Pendant  ces  négociations  avec  les  Bohémiens  ,  le  Concile  continuoie 
toujours  à  fe  foutenir  contre  le  Pape.  La  douzième  feflion  fe  tint  le  15 
de  Juillet.     En  faveur  de  Sigismond,  on  donna  encore  foixante  jours  de 


fa)  Lcnfuiit  ubi  fup.  ï.  II,  p.  11,  it.  (fc)  LemCme,  p.  13,   J\. 
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terme  à  Eugène  IV.  avant  que  de  procéder  à  fa  dépolîtion.  On  y  fit  aufîl  Secttow 
des  rcgiemens  fur  les  éleélions  &  confiriDations  dts  Evêques  &  des  Pré-  ^''1'. 
lats,  fans  réCervations;  on  abolit  les  Annates  &  l'on  prit  des  mefures  pour  ■^•^"'f* 
l'entretien  des  Cardinaux.  Le  Pape  extrêmement  irrité,  cafTa  par  une  bulle  f^'"-''',. 
du  29  de  Jiillet  toutes  les  citations  ,  procédures  &  décrets  qu'on  avoit  JA^ojuf^ 
faits  à  Balle  contre  lui ,  le  S.  Sicge  &  les  Cardinaux ,  &  tout  ce  qu'on  en-  î^''^  ^'an 
treprendroit  de  faire  à  l'avenir,  excepté  ce  qu'il  avoit  permis  de  traiter  ■'^^''• 

Cependant  à  la  follicitation  de  l'Empereur  &  parle  confeil  de  trois  de  Ç^s " 

Cardina'JX  ,  il  confirma  quelques  jours  après  le  Concile  de  Bufîe,  depuis 
fon  commencement  jufqu'alors ,  ajoutant  la  réformation  des  mœ jrs  à  l'ex- 
tindion  des  héréiies  &  à  la  pacification  des  Princes.  I!  promit  d'y  en- 
voyer des  uégatb,  à  condition  que  Ion  caflferoit  tout  ce  qui  avoit  été  dé- 
cerné contre  lui,  comme  de  fon  côté  il  ofFroit  d'annulier  toutes  fcs  procé- 
dures contre  le  Concile.  C'ell  dequoi  il  donna  une  Conflicution.  Miis  com- 
me ceu.x  de  Bulle  trouvoient  de  l'ambiguité  dans  cette  pièce,  ils  réfolurent 
de  co.'itjnuer  leurs  procédures  contre  Eugène  &  tinrent  leur  treizième  kz- 
fion  le  1 1  de  S.-pf embre.  On  etoit  prêt  à  fùre  le  procès  au  Pape  lorfque 
Je  Duc  de  Bavière  ,  Protccl.ur  du  Concile ,  avec  une  grande  partie  des 
Citoyens  de  BafL-,  demanda  encore  un  délai  de  trente  jours.  Ce  délai  fuc 
accordé.     Ce  terme  expiré  ,   on  tint  une  Congrégation  le  11  d'Octobre 

Four  prendre  des  mefures  contre  Eugène  ;  mais  elle  fut  interrompue  par 
arrivée  de  l'Empereur,  qui  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations  de 
joie.  Il  alfifta;  lî  quatorzième  klîioii,  le  7  de  iMuvembre,  &  obtint  eii- 
core  en  faveur  d'Eugène  un  délai  de  trente  jjurs.  En  attendant  le  retour 
des  Légats  qu'on  envoya  alors  au  Pape,  on  tint  la  quinzième  feffion  le  20^ 
de  Nove; libre.  On  y  fie  pluficurs  réglemens  pour  la  tenue  des  Conciles 
Provinciaux  &  Diocefains  6^  pour  la  réforme  des  mœurs  des  Eccléfiaftiques. 

Le  Duc  de  Milan,   avoit  été  très-  mécontent  de  la  partialité  du  Pape  z,?  D'cde- 
Eugène,  qui  s'étoit  déclaré  pour  la  Ligue  des  Plortntins  &  des  Vénitiens,  Aiim'faii 
&  voyant  qi.c  l'autorité  cie  ce  Pontife  etoit  fort  en  compromis  par  les  pro-  '"  ^""^^ 
cédures  du  C  mcile  de  Balle,  il  profita  de  la  circonftance  pour  fe  venger.  ""  ^"'^''' 
Prétextant  un  ordre  faux  du  Concile,  par  lequel  il  le  nommoit  Ton  Lieu- 
tenant-Général en  Italie,  il  envoya  François  Sfurze  fe  faifir  de  la  Marche 
d'Ancone,  Hi  de  plufieurs  autres  places  de  l'Etat  Eccléfiaftique.     Nicolas 
Pichinin  marcha  par  fon  ordre  vers  Rome ,  s'empara  de  Tivoli  &  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Campanie.     La  plupart  des  villes  du  Patrimoine  fe  fou» 
levèrent ,  &  les  Romains  paroifibient  prêts  à  fe  foulever  (a). 

Eugène  IV.  prelfé  ainli  de  tous  côtes,  ik  réduit  aux  plus  dures  extré-  Euerns 
mites,  fe  détermina  à  confirmer  le  Concile  de  Bafle,   ce  qu'il  fit  par  une  "'•A":*  '^ 
bulle  du  15  de  Décembre ,  il  révoqua  ou  défavoua  les  Lettres  de  tranlLuion    ^'""^'^«■ 
il  annulla  toutes  les  procédures  qu'il  avoit  faites  contre  les  pères  de  /killè     '*^*' 
&  leurs  adherens.     Cette  bulle  ayant  été  lue  dans  la  feizieme  felîlon ,  tenue 
le  5  de  Février  1434.  't:  Concile  déclara  que  Je  Pape  avoit  fatisfait  à  ce 
cjue  l'animblce  avoit  requis  de  lui.     Le  24.  d'Avril  on  tint  une  Congréga- 
tion générale  pour  incorporer  les  Légats  dEugenc  au  Concile,   fous  leurs 
propre  Oie  privés  noms.    Un  les  obligea  de  jurer  qu'ils  agiroient  fidèlement 

(«)  Raynald,  aanal.  ad  ann.  1433.  Plat'na  in  Eugcn.  JV. 
Vv.  3 
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Sectiom   .pour  l'honneur  du  Concile,  qu'ils  en  obferveroient:  les  décrets,  &  particu- 
yill,     lieremenc  celui  de  Confiance  touchant  la  fupériorité  des  Conciles  fur  le 
i^j/îoire     Pape  ^  ^  q^' jig  ^e  quitteroienc  point  Bafle ,  fans  congé.     En  conféquence 
depuis^ l'an  '^^  Légats  furent  admis  dans  la  dixfeptieme  fcfîion,   tenue  le  26  d'Avril, 
1430  juf-  &  y  préfiderent  avec  le  Cardinal  Julien  ,  mais  fans  aucune  jurisdiflion 
qu'à  l'an    coaélive ,  &  fans  préjudice  aux  réglemens  déjà  établis,  &  on  ordonna  que 
^^^^'        tous  les  actes  feroient  expédiés  au  nom  &  fous  le  fceau  du  Concile.     Dans 
la  dixhuitieme  feffion  du  26  de  Juin,  on  renouvella  les  décrets  du  Concile 
de  Conlldnce  touchant  l'autorité  &  la  fupériorité  des  Conciles  Généraux. 
Le  Patriarche  d'Antioche  y  préfenta  un  Traité  qu'il  avoit  compofé,  pour 
prouver  la  fupériorité  du  Concile  au  deflus  du  Pape  (a). 
L'Enipe-^        L'Empereur  ne  fe  trouva  pas  à  cette  feffion.   Il  étoit  parti  de  Bafle  mé- 
nur  îî';f«  content  du  Concile,  dont  il  croyoit  avoir  été  négligé.  Il  fe  plaignoit  en- 
cmtentài  ^re  autres  chofes ,  qu'étant  en  Italie,  le  Concile  avoit  envoyé  au  Duc  de 
Cfiiciie.  '     Milan ,  &  non  à  lui ,  pour  recouvrer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre ,  quoique 
l'Eglife  Romaine  n'eût  pas  été  dotée  par  les  Ducs  de  Milan  ,  mais  par  les 
Empereurs  ;  qu'étant  à  Bafle  le  Concile  avoit  réfolu  fans  fa  participation 
d'envoyer  des  Cardinaux,  tant  au  Pape  ,   qu'en  France  ;  que  le  Concile 
s'ingéroit  dans  beaucoup  de  chofes ,  qui  n'étoient  point  de  fon  refTort ,  & 
qu'il  s'étoit  mêlé  d'accorder  les  différends  des  Ducs  de  Saxe;  que  c'étoit 
pour  cela  qu'il  s'étoit  retiré,  mais  que  fi  le  Conci'e  vouloit  travailler  fé- 
rieufement  à  la  réformation  ,  quand  il  /croit  en  paradis,  il  en  revîendrolt 
pour  travailler  avec  eux  (b). 
Le  Pape         Comme  la  réconciliation  du  Pape  avec  le  Concile  avoit  été  extorquée 
s'enfuit  de  par  les  menaces  du  Duc  de  Milan ,  les  hoftilités  continuoient  toujours  de  la 
M-ome.       P2J.J.  ^Q  (.Q  Prjnce.    Les  Romains  las  de  ces  troubles  intellins  &  harcelés 
fans  celTe  par  les  troupes  du  Duc,  fe  fouleverent  contre  le  Pape.    Ils 
l'allerent  trouver  pour  l'obliger  à  changer  h  forme   du   Gouvernement 
&  à  les  mettre  en  pofTeflîon  du  Château  St.  Ange  &  de  la  ForterefTe 
d'Oftie.     Le  Pape  l'ayant  refufé,  ils  enlevèrent  le  Cardinal  Condolmere 
fon  neveu,  le  mirent  en  prifon  ,   &  affiegerent  le  Palais  Epifcopal.     Il 
fallut  céder  à  la  force ,  le  Pape  promit  tour.     Mais  les  Romains  réfolu- 
rent  d'emmener  le  Pape  dans  l'Eglife  des  Apôtres  St.  Pierre  <Sc  St.  Paul , 
&  de  l'y  retenir  prifonnier ,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Milan  &  le  Concile 
en  dispofaffent.     Le  Pape  en  eut  avis ,  &  prit  le  parti  de  fe  fauver  en 
habit  de  Bénéditlin ,  gagna  avec  beaucoup  de  peine  dans  un  petit  vais- 
feau  l'embouchure  du  Tibre ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  gens  qui  le 
pourfuivoient ,  &  s'embarqua  fur  une  galère  à  OItie,  d'où  il   fe  rendit 
à  Pife  &  enfuite  à  Florence,    Il  écrivit  delà  au  Concile  de  Balle,  l'in- 
forma des  perfécutions  qu'il  avoit  fouifertes  à  Rome,  confirmant  de  bon 
cœur  ce  qu'il  avoit  fait  à  l'avantage  du  Concile.    Dans  ces  entrefaites  les 
Romains  pillèrent  fon  palais  &  alîlegerent  le  Château  S.  Ange.    Le  Con- 
cile envoya  deux  Cardinaux,  pour  pacifier  les  différends  avec  le  Duc  de 
Milan,  &  pour  remettre  fous  l'obéifTance  d'Eugène  les  villes  révoltées. 
L'accommodement  fe  fit  &  le  Cardinal  Condolmere  fut  relâché  (c). 

(a)  Contin.cle  Fleuri  T.XXir.p.78-8i.        (0  Spondan,  .id  ann,  1434.  U.  p-i2.' 
{J>j  Spitidau,  ann.  1434,  mm,  XI. 
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Tandis  que  le  Pape  fuioit ,  le  Duc  de  Milan  fit  révolter  la  ville  de  Section 
Bologne,  &  ordonna  à  Picbinin  d'y  marcher  en  toute  diligence  pour  ap-  „.Y^?^" 
puier  la  faction  que  fes  intrigues  avoient  rendue  dominante.     Dans  le  tu-  ^»jf°;,7 
multe  arrivé  à  Bologne ,  les  habitans  offenfés  de  l'intelligence  qui  regnoit  depuis  l'an 
entre  le  Pape  &  les  Vénitiens ,  arrêtèrent  Paul  Trono  ,  Envoyé  de  la  1430  juf- 
République.    Le  Sénat  s'en  vengea,  en  ordonnant  la  confifcation  des  biens  ?"_'*  ''"'* 
&  l'emprifonnement  de  tous  les  Bolonois  que  l'on  rencontreroit  fur  les  ter-  ^^'^' 
tes  de  la  Seigneurie.  Cette  févérité  fit  relâcher  Trono,  mais  cela  n'era-  Révolt;  d: 
pécha  pas  le  Sénat  de  fe  liguer  avec  le  Pape  &  les  Florentins,  pour  domp-  Bologne. 
ter  les  rebelles  de  Bologne.  Ils  formèrent  une  armée  commune,  mais  elle 
fut  défaite  par  Pichinin ,  qui  diitribua  fcs  troupes  dans  le  Bolonois  &  fe 
rendit  à  Milan.    La  défaite  des  troupes  confédérées  augmenta  les  divi- 
fions  qui  agitoient  la  ville  de  Tlorence.    Le  Pape  calma  les  efprits  &  les 
concilia  ;  il  engagea  même  François  Sforze  à  prendre  le  commandement 
de  l'armée  de  la  Ligue.    Sforze  rentra  dans  le  Bolonois  &  y  fit  d'abord 
quelques  conquêtes;  mais  Pichinin  y  étant  accouru ,  ils  pafTerent  le  refle 
de  la  campagne  à  s'obferver  (a). 

Vers  ce  tems-là  trois  Ambafladeurs  de  l'Empereur  Grec  arrivèrent  à  ■^'«/r»f!'«-' 
Bafle,  pour  traiter  de  l'union  des  deux  Eglifes.  Après  bien  des  (^o-^^^- )'Js" Greçt^  ■ 
rences  &  des  disputes ,  on  convint  des  articles  fuivans.  Qu'on  tiendroii 
un  Concile  des  deux  Eglifes  en  Occident;  que  fi  l'Empereur  &  le  Pa- 
triarche ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  députer  à  celui  de  B^fie,  déjà  aiTem- 
blé,.on  choifiroit  Ancone  ou  quelque  autre  place  maritime,  ou  bien  Bolo- 
gne ou  Milan ,  ou  toute  autre  ville  qu'on  voudroit  en  Italie  ou  en  Pie- 
mont.  Que  fi  l'on  vouloit  quelque  ville  hors  de  l'Italie  ,  ce  ne  pourroic 
être  que  Bude  ou  Vienne.  Que  les  Pères  de  Bafle  feroient  ob'igés  de  fe 
rendre  au  lieu  aiïigné,  un  mois  après  qu'il  feroit  choifi.  Que  le  Concile 
défrayeroit  l'Empereur,  les  Patriarches,  &  leur  fuite,  jufqu'au  nombre  de 
fept  cens  perfonnes ,  durant  leur  voyage  ,  leur  demeure  &  leur  retour. 
Qu'il  donneroic  huit  mille  ducats  pour  fuurnir  aux  fraix  de  l'aflerablée  du 
Clergé  Grec  qu'on  devoit  tenir  à  Conflantinople  pour  l'éleftion  des  Dépu- 
tés qui  viendroient  au  Concile.  Ce  Traicé  fut  folemnellement  confirmé 
dans  la  dix  -  neuvième  fefïîon  du  7  de  Septembre ,  Ci:  ratifié  par  le  Pape  (b). 

Tandis  que  ceci  fe  palToit ,  on  apprit  que  les  Orphelins  &  les  'J'abori-  ^'f"'^'  <^'' 
tes,  qui  n'avoient  pas  vo-ilu  recevoir  le  Concordat,  avoient  été  enciere-  ''^^'''^''* 
ment  défaits  par  Mcnard  de  Maifonneuve  (c).  Le  Concile  envoya  douze 
Députés  à  Ratisbonne,  qui  eurent  des  disputes  avec  ceux  des  Taboritesj 
ceux-ci  demandèrent  qu'on  obligeât  tous  les  Buhêmiens  fans  exception, 
même  les  Catholiques,  à  communier  fous  les  deux  cfpeces.  Mais  cette 
demande  fut  ri-j.ttce  par  l'Empereur  &  par  les  autres  députes  de  Bohéme(rt). 

Le  Royaume    de  Naples    éprouva    une   grande    révolution  en  1435.  xf-i/w  rf*^ 
Jeanne  II.  mourut  le  2  de  Février  {c ),  &  inftitua  pour  fon  héritier  Rcnt.  A'a;/"- 
Duc  d'Anjou,  frcre  de  Louis  m  mort  trois  mois  avant  elle;  elle  nomma  Ilize     ^^^35* 
Seigneurs  pour  gouverner,  en  attendant  l'arrivée  de  ce  Prince,  que  le  Duc 


(a)  UvgUr  im.   lie  Vcnifc  T.  VI    p.        (r)  Ler^fantT.  II.  p.  ifi- C3. 

^i    143.  (d)  Le  même,  p.  22- 

(fry  Lomin.  de  Fleuri H&i/u/».  p.  8S,87.        CO  Chw.one  L.  XXV.  Cli.  6. 
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de  Bourgogne  tenoit  prifonnier.  Le  Pape  informé  de  la  mort  île  la  Reine, 
défendit  aux  Napolitains  de  reconnoitre  d'autre  Roi  que  celui  qu'il  nom- 
meroit ,  prétendant  que  le  Royaume  étoit  dévolu  au  S.  Siège.  Mais  les 
Napolitains  envoyèrent  oiFrir  la  couronne  à  René.  Ce  Prince  ne  pouvant 
aller  lui-même  à  Naples,  y  envoya  fes  deux  fils  avec  Ifabelle  fon  époufe. 
Elle  y  fut  reçue  avec  toutes  fortes  d'fionneurs,  &  prit  en  main  le  gouver- 
nement ;  mais  ce  ne  fut  qu'au  mois  d'Oflobre.  Le  Parti  Arragonnois, 
qui  étoit  puiflant,  invita  le  Roi  Alfonfe  à  venir  prendre  pofleffion  du 
royaume.  Ce  Prince  étoit  en  Sicile,  il  partit  d'abord  &  débarqua  au  porc 
de  Sefla.  H  eut  bientôt  une  nombreufe  armée  avec  laquelle  il  aflTiegea 
Gsëce.  Les  habitans  demandèrent  du  fecours  aux  Génois  &  au  Duc  de 
Milan.  Les  Génois  équipperent  une  Flotte  pour  voler  à  leur  délivrance. 
Alfonfe  alla  à  la  rencontre  de  l'ennemi;  les  deux  Flottes  en  vinrent  au  com- 
bat ,  à  la  hauteur  de  l'ifle  de  Ponza.  Celle  d'Alfonfe  fut  battue  &  ruinée.; 
il  fut  lui-même  pris  prifonnier  avec  les  Princes  fes  frères  &  remis  entre  les 
mains  du  Duc  de  Milan.  L'Arragonnois  gagna  le  Duc,  qui  le  mit  en  li- 
berté &  promit  de  s'unir  avec  lui  contre  les  François  ;  après  avoir  délivré 
tous  fes  prifonniers ,  il  ordonna  qu'on  les  paffàt  fur  les  côtes  de  Naples. 
Les  Génois  fe  révoltèrent  alors  contre  le  Duc  de  Milan ,  &  furent  appuies 
par  les  Florentins  &  par  le  Pape  Eugène.  Pour  fe  venger  du  dernier ,  Phi- 
lippe tenta  de  l'enlever  dans  Florence ,  &  chargea  Pichinin  de  cette  com- 
miffion;  mais  l'intrigue  fut, découverte,  &  on  la  fit  échouer.  Ce  mauvais 
fuccès  détermina  le  Duc  à  faire  la  paix  avec  le  Pape  &  fes  auxiliaires,  afin 
de  pouvoir  fe  venger  des  Génois  (a). 

Comme  nous  n'écrivons  pas  l'Hiltoire  Eccléfiafliqae,  nous  ne  fuivrons 
pas  toutes  les  délibérations  du  Concile  de  Balle,  nous  ne  rapporterons  que 
ce  qui  a  du  rapport  avec  l'fJiftoire  d'Italie  principalement  &  ce  qui  a  trait 
au  Pape.  Le  Patriarche  d'Aquilée  s'étant  plaint  au  Concile  que  les  Vé- 
nitiens lui  avoient  enlevé  fes  Etats  du  Frioul ,  le  Concile ,  dans  une  Con- 
grégation générale  du  23  de  Décembre,  donna  un  décret,  qui  condamnoit 
les  Vénitiens  à  reftituer  au  Patriarche  d'Aquilée  tout  ce  qu'ils  avoient  en- 
vahi fur  lui  dans  le  Frioul,  fous  peine  d'excommunication  ^  d'interdit, qui 
feroit  encourue  par  le  Doge  ,  le  Sénat,  les  Nobles  &  le  Peuple.  Le  Con- 
cile envoya  ce  décret  par  un  AmbafTadeur  à  Venife.  Le  Doge  répondit 
adroitement ,  que  le  Sénat  ne  feroit  aucune  difficulté  de  rendre  le  Frioul  au 
Patriarche  d'Aquilée,  dès  que  la  tranquillité  feroit  rétablie  en  Italie.  Et 
comme  cela  n'arriva  pas  fitôc,   on  éluda  finement  le  décret  du  Concile  (i). 

Le  Parti  Arragonnois  étant  devenu  redoutable  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples, le  Roi  Alfonfe  en  demanda  l'inveftiture  au  Pape  Eugène,-  ce  Pontife 
la  lui  refufa,  ne  reconnoiffant  que  René  d'Anjou  pour  Roi  légitime  de 
Naples.  Alfonfe  en  fut  fi  irrité,  qu'il  s'adrelTa  au  Concile  de  Bufle,  & 
exhorta  par  fes  Lettres  les  Pères  d'envoyer  quelqu'un  qui  s'emparât  de  Ro- 
me &  de  tout  le  patrimoine  de  l'Eglife,  promettant  de  fe  joindre  à  lui  & 
de  le  fécourir,  afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  S.  Siège. Il  réitéra  fes  Let- 
tres au  Pape  ,   pour  l'engager  à  ne   point  s'oppofer  à  la  conquête  du 

Royau- 


(a)  Giannonc  I.  c,  Raynald  ann.  1435 
12  é.  fe(]q. 


n.       (&)  liift.  Je  Venife  ulifup.p.  151 ,  15a. 
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'^oyaume  de  Naples ,  &  à  fuivre  les  décrets  du  Concile  de  Bafle ,  qu'au-  Sr.cTioi» 
•tremcDC  Eugène  ne  dévoie  s'en  prendre  qu'à  lui  feul  de  tous  les  maux  que  ^''^l- 
-fon  refus  aijoit  csufer  (a).  "'tiu  ât- 

Les  Pères  de  Balle  encouragés  peut-être  par  ces  démarches  du  Roi  d'Ar-  puis^Va'i  ' 
ragon,  tinrent  leur  vingt- troilieme  felîion  le  25  de  Mars  1436,  où  ils  pri-  14Î0  /»/■- 
rent  diverfes  réfolutions  peu  avantageufes  à  l'autorité  du  Pape.     Ils  firent  î"'"  ''<îf» 
des  réglemens  touchant  l'éleftion  des  Papes  &  le  Conclave ,  &  prefcrivi-  ^^'^' 
rent  une  profelîion  de  foi ,  qu'ils  dévoient  faire  après  leur  éleiSlion.,  ordon-  £_f  Conciïè 
nant  "qu'ils  la  renouvelleroient  tous  les  ans ,  le  jour  de  l'anniverfaire  de  leur  conti.àe  a 
couronnement.     Par  cette  formule,  le  Pape  s'engage  à  croire  &  à  mainte-  boTmrl'an- 
nir  la  Foi  Catholique ,  conformément  auK  décrets  de  tous  les  Conciles  Gé-  p";'  "^ 
néraux  &  de  celui  de  Bafle.     On  ajouta  un  engagement  folemnel  du  Pape    "''*' 
de  pourfuivre  la  convocation  des  Conciles  Généraux.     Le  Concile  (latua 
encore,  que  le  Pape  ne  pourra  remplir  de  fes  parens  jufqu'au  troifitm.  de- 
gré, les  gouvernemens  des  terres,  qui  font  du  Patrimoine  de  l'Eglife  Ro- 
maine ;  il  fixa  le  nombre  des  Cardinaux  à  vingt-quatre ,  qui  feront  choifis 
de  toutes  les  parties  de  la  Chrétienté,  &  élus  par  le  fcrutin ,  mais  les  ne- 
veux du  Pape  ou  de  quelque  Cardinal  vivant  feront  exclus.  On  leur  alTigna 
la  moitié  du  revena  des  terres  &  des  pofleffions  de  l'Eglife  Romaine ,  & 
on  régla  que  toutes  les  affaires  importantes  devroient  palTer  par  leur  avis. 

On  a  vu  plus  haut  les  conventions  que  le  Concile  avoit  faites  avec  le>  Convintînt 
Ambaffadeurs  des  Grecs.     Il  enyoya  en  1435  trois  Députés  à  Conrtanti  '^^'"^  '" 
nople  pour  faire  paffer  ce?  conventions.      Après  quelques  difficultés  ,  il  ^'"'^ 
fut  conclu  que  le  Concile  O^^cuménique  fe  tiendroit  dans  une  ville  ma- 
ritime d'Italie.   C'cft  ce  dont  un  des  Députés  vint  informer  le  Concile, 
lequel,  dans  la  felTion  vingt-quatrième,  tenue  le  14  d'Avril,  expédia  un 
fâufconduit  pour  les  Grecs  qui  viendroient  au  Concile  ,  &  accorda   des 
indulgences  plénieres  une  fois  pendant  la  vie  &  à  l'article  de  la  mort  à 
■tous  ceux  qui  contribueroient  de  leurs  aumônes  à  l'affaire  de  la  réunion  des 
deux  Eglifes.     Suivant  une  Edition  des  A6les  du  Concile,  il  ne  fe  trouva 
s  cette  fe/îion  que  dix  Evéques  &  fept  Abbés.     Eugène  envoya  deux  Car- 
dinaux à  Bade,  qui  fe  plaignirent,  qu'on  mettoit  les  indulgences  en  com- 
merce, &  prefferent  les  Pères  de  choifir  au  plutôt  un  lieu  pour  tenir  le 
■Concile  avec  les  Grecs,  &  oll'rant,  en  ^as  qu'ils  s'accordalfent  avec  lui 
pour  le  choix  de  ce  lieu ,  de  con'ribuer  de  fi  part  foixante  mille  écus  pour 
défrayer  les  Grecs.  Les  Pères  rejettcrent  ces  offres ,  dirent  qu'ils  n'avoienc 
rien  fait  quo  dans  l'ordre,  ik  que  pour  le  lieu  du  Concile,  ils  y  pourvoi- 
roient  en  fon  temy. 

Nous  avons  dit  que  le  Pape  s'étoit  accommodé  avec  les  Romains.  Apre?  Alfinfe 
cet  accord  il  envoya  à  Rome  Jean  Viiellefchi,  Archevêque  de  Florence  &  ^''"ÏÏ'  <^/- 
Patriarche  d'Alexandrie,  bon  Militaire  &  mauvais  Evéque,  dit  un  Hilto- ^""'* 
rien  (i),  dur  Ht  cruel  dit  un  autre  (c).     Ce  Prélat  pourfuivit  les  Colonnes 
&  les  Savcllis,  Ct  en  général  tous  les  Gibelins,  pilla  •Se,  ruina  divers  Châ- 
teaux,  prit  plulîeurs  villes,  fournit  toute  la  Campanie  ,  ik  chaffa  les  Ar- 
ragunnois  des  environs  de  Rome.     Il  les  pourfuivit  dans  le  Royaume  de 

(•)  SpmUn.  ann.  1436.  r>.  i.  (c)  P/a{imi  in  Eugen,  IV, 

(i;  liid.  de  Viiufel.  c.  p.  154. 
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Section    Napleî ,  remporta  divers  avantages  fur  eux ,  &  les  auroit  forcés  de  céder 

Vin.     au  Parti  Angevin ,  s'il  avoit  eu  autant  de  capacité  que  de  bravoure  (a). 

Hifloire     Pendant  que  Vitellefchi  fefoit  la  guerre  avec  tant  de  fuccès ,  le  Pape  Eu- 

^i'7t3/«  giij  ^  Bologne ,  pour  achever  de  déraciner  les  faClions  qui  avoient 

tuts  i  an      o         ,  p      3  r  ^ 

1430  juf-   donne  lieu  aux  révoltes  précédentes. 

qu'à  l'an        Ce  fut  Cette  même  année,  qu'il  y  eut  une  Diète  à  Iglau  en  Moravie, ou 
1517-        fe  fit  la  réunion  des  Huffites  avec  l'Eglife  Romaine.     Quoiqu'un  des  Dé- 
'r~7~dT  V^^^^  ^'^  Concile  fût  revenu  avec  quelque  adouciflement  à  l'article  du  Con- 
tntre  les     cordat  touchant  les  biens  de  l'Eglife,  on  prétend  que  la  reconciliation  fut 
Hiijites  t?  principalement  due  à  un  Traité  fecret  avec  l'Empereur,  par  lequel  il  accor- 
l' Sanpereur.  ^2L  zux  Bohémiens,  que  ceux  qui  s'étoient  emparés  des  biens  de  l'Eglife 
les  garderoient,  juiqu'à  ce  qu'on  les  rachetât;  que  les  Religieux  &  les  Re- 
Jigieufes,  a  qui  on  avoit  ôté  les  Monafteres  &  qu'on  avoit  bannis  ne  fe- 
roient  point  rappelles  ;  qu'on  ôteroit  au  Pape  le  gouvernement  &  la  difpo- 
fition  des  Eglifes  de  Bohême ,  &  que  Rockizane  feroit  élu  Archevêque  de 
Prague  (b).    Les  Ambafladeurs  de  Bohème  furent  renvoyés  avec  de  grands 
préfens,  &  l'Empereur  fit  peu  après  fon  entrée  dans  Prague,  où  il  fut  fo- 
lemnellement  couronné.   Mais  il  viola  bientôt  le  Traité,  car  il  rappella  les 
Moines  &  les  Prêtres  exilés,  refufa  l'Archevêché  de  Prague  à  Rockizane j, 
qui  fut  obligé  de  fortir  de  cette  ville,  &  employa  la  force  contre  les  Tabo- 
rites,   après  leur  avoir  accordé  pour  cinq  ans  la  liberté  de  confcience  (f). 
Le  Concile      Pendant  que  Sigismond  fe  rencîoit  odieux  aux  Bohémiens  par  fa  mauvaife 
de  Bnjlt  fe  foi ,  les  querelles  entre  le  Pape  &  le  Concile  de  Bafle  fe  rallumèrent  avec 
à'^^'fi-        plus  de  feu  au  fujet  du  choix   du  lieu  pour  la  tenue  du  Concile  avec  les 
H37'     Grecs.     Eugène  vouloit  que  ce  fût  dans  quelque  ville  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  ou  de  la  Tofcane.     Mais  dans  la  vingt- cinquième  feOion,  tenue  le  7 
de  IVIai  1437;  la' pluralité  des  Pères  fit  un  décret,  par  lequel  ils  décidè- 
rent que  ce  feroit  à  Bafle,  à  Avignon  ou  dans  une  ville  de  Savoye  qu'on 
tiendroit  le  Concile,  &  que  pour  défrayer  les  Grecs,  tous  les  Eccléfiafli' 
ques  fans  exception ,  &  les  Cardinaux  mêmes  donneroient  la  dixième  par- 
tie de  leurs  revenus.     Ce  décret  fut  caufe  que  le  Concile  fe  divifa  en  deux 
Partis.  Le  plus  nombreux  publia  le  décret ,  tandis  que  l'autre  parti ,  duquel 
étoient  les  Légats  du  Pape  &  un  petit  nombre  de  Prélats  fit  lire  un  décret 
particulier,  par  lequel  ils  fixoient  le  Concile  à  Florence  ou  à  Udine  dans 
le  Frioul.    Le  Pape  confirma  ce  décret,  &  envoya  trois  Légats  à  Cob- 
flantinople. 
Légats  du      Le  Concile  y  en  envoya  auffi,  mais  ils  arrivèrent  après  ceux  d'Eugène, 
P/ipe  6?  du  fur  deux  galères  d'Avignon.     Ils  folliciterent  l'Empereur  &  le  Patriarche 
Cmniiem   jg  s'embarquer  avec  eux,  «Se  lui  produifirent  les  faufconduits  des  Princes 
"'*      fur  les  terres  defquels  ils  dévoient  palier.     L'Empereur  donna  la  préféren- 
ce au  Pipe ,  &  s'embarqua  au  mois  de  Novembre ,  avec  le  Patriarche  de 
Conftantinople  &  un  grand  nombre  de  Prélats,  fur  les  galères  d'Eugène, 
pour  fe  rendre  à  Vcnife. 
Protilures      Le  Concile  de  Bade,  fort  piqué  contre  le  Pape,  tint  fa  vingt-fixieme 
du  Comité  feffion  le  31  de  Juillet,  &  cita  Eugène  à  comparoitre  au  Concile  dans  foi- 
tBi}tre  II     xdnte  jours,  ou  en  pcrfonne  ou  par  Procureur,  avec  menace  de  procéder 
Pape. 

(a)  Ilift.  de  Venife  ubi  Jup.  T.  II.  p.  46. 

{b)  Urbain  llill.  du  Concile  de  Bafle        (0  ^'»>  ^j/viw  Hift.  Boem.  C.  52. 
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contre  lui  félon  les  Canons,  en  cas  de  refus  jfefant  en  même  teras  une  Ion-  Sectior 
-gue  énumération  des  griefs  qu'on  avoit  contre  lui.     Dans  la  fefTion  fui-      viil. 
vante,  tenue  le  26  ou  le  27  de  Septembre,  on  cafia  la  promotion  de  l'Ar   IIift»ire 
chevêque  de  Florence  au  Cardinalat ,  comme  contraire  aux  décrets  du  Con  '^'•^f"'^*  ^'' 
cile  ,  on  defavoua  ik  annuila  auffi  les  bulles  qu'on  avoit  fuppofées,  par  les   1I30  .^r 
quelles  on  ftignoit  que  le  Concile  avoit  confcnti  au  choix  de  Florence  ou  qjCà  t'an 
d'Udine  pour  recevoir  les  Grecs.     Le  Concile  écrivit  auflî  à  l'Empereur  isi7- 
Sigismond,  pour  lui  demander  fa  protedion  contre  Eugène,  &  pour  fin-  — ^— 
former  que  ce  Pape  avoit  été  ajourné.  L'Empereur  étoit  alors  languiffant, 
il  ne  laifla  pas  d'écrire  au  Concile  de  ne  pas  pouffer  davantage  Eugène, 
qu'autrement  il  fe  joindroit  aux  autres  Princes  pour  le  foutenir.  Cl  la  n'cm- 
pécha  point  que  dans  la  fcfîion  vingt-huitième ,  tenue  le  premier  d'Octobre, 
le  terme  marqué  étant  expiré,  le  Pape  ne  fût  déclaré  contumace.     Les 
Ambafladeurs  du  Roi  d'Arragon  fe  retirèrent  du  Concile  avec  proteftation , 
&  cette  démarche  déplut  fort  aux  autres  Princes. 

Cependant  Eugène  ,  enhardi  par  'e  fuccés  de  la  négociation  de  fes  Lé- 
gats à  Conflantinople  ,  publia  le  18  de  Septembre  une  bulle,  par  laquel'e 
il  transferoit  le  Concile  à  Femre,  en  vertu  de  la  plénitude  de  fa  puif- 
fance.  Les  Pères  de  Bafle  bien  loin  d'obéir  à  cette  bulle,  tinrent  le  12 
d'Uéîobre  leur  vingt-neuvième  fefllon ,  où  ils  déclarèrent  nulle  la  tranlli- 
tion  du  Concile,  enjoignirent  au  Pape  de  la  révoquer,  &  que  s'il  ne  la  fe- 
foit  dans  quatre  mois ,  il  demeureroit  fufpendu  j  réfutant  fa  bulle  de  point 
en  point. 

L'Italie  ctoit  toujours  agitée  par  l'ambition  des  diverfes  Puiffances.  Le  Caixîmtt. 
Duc  de  Milan  travailloit  à  remettre  le»  Génois  fous  fa  domination,  &  ceux  f'»"  '^" 
ci  folliciterent  les  Florentins  ik  les  Vénitiens  à  les  foutenir.  Le  Sénat  de  ^"',T"  ^ 
Venife  &  le  Confcil  de  Florence  les  reçurent  avec  empreflement  dan*  "  "' 
leur  alliance,  &  le  notifièrent  au  Duc  de  Milan,  qui  n'en  tint  compte, 
enforte  qu'on  lui  déclara  la  guerre.  Pichinin  commandoit  toujours  les 
troupes  du  Duc  &  Sforze  étoit  à  la  tête  de  celles  de  Florence.  Les  Vé- 
nitiens, qui  avoient  befoin  d'un  Capitaine  Général,  le  demandèrent  aux 
Florentins,  qui  le  refuferent  parcequ'ils  avoient  deflein  d'affiegcr  Lu  ^ucs. 
Ce  refus  altéra  la  confiance  mutuelle.  Les  Vénitiens  choifirent  pour  Ca- 
pitaine Général  le  Duc  de  Mantoue.  Sforze  battit  Pichinin  ,  q^i  pour 
fe  venger  ravagea  une  partie  du  Pifan.  11  alla  enfuite  s'oppofer  au  Duc 
de  Mantoue,  qui  commmdoit  les  troupes  de  Venife  ,  qu'il  prelTa  telle- 
ment, que  le  Sénat  follicita  vivement  les  Florentins  de  faire  marcher 
Sforze  à  fon  fecours.  Ce  Général  décampa  de  devant  Luijues,  &  en  ra 
dans  le  pays  de  Keggio  pour  fe  porter  fur  Parme.  Le  Mar.juis  de  l'er- 
Tare  qui  ne  vouloit  point  fe  brouiller  avec  le  Duc  de  Milan ,  s'oppofa  à 
fonpalfage.  Envain  les  Vénitiens  preflerent-ils  le  Mirquis  de  délilkrdefon 
opptjfition;  Sforze refufaaufli  de  palTurlePo.  Les  Véaitiens  lui  retranchèrent 
fes  appointemens,  ce  qui  irrita  fort  les  FIcjrentins.  Le  Duc  de  Milan  pro- 
fila Je  cette  mefintelligence ,  &  gagna  Slorzc  qui  avoit  beaucoup  de  cré- 
dit a  Florence.  Les  Florentins  firent  la  paix  fans  confulter  le  S.nat  de 
Vcnife,  Oi:  même  fans  lui  en  donner  avis.  Philippe  trouva  aulTi  n-oven  do 
déucJicr  le  Duc  de  Mantoue  du  fcrvice  des  Vcmnens,  6i  ce  Priiicc  lit  un 
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StcTioN    traitée  fecret  avec  le  Duc ,  qui  lui  fit  efpérer  de  le  rendre  maître  dti  Vér(>  ■ 

VIII.  nois  &  du  Vicentin. 
Hilione  L'année  1438  fut  remarquable,  non  feulement  par  les  querelles  entre  le 
d'Italie  "f-pape  <5^  ]e  Concile  de  Balle,  mais  encore  par  les  vives  difputes  qu'il  y  eus 
^"30  /"/".  dans  le  Concile  de  Ferrare.  Le  24  de  Janvier  on  tint  à  Bafle  la  trente- 
qu'à  l'an  unième  feflîon.  On  publia  trois  décrers.  Dans  le  premier ,  où  il  s'agif- 
1517-  foit  des  appels  à  la  Cour  de  Rome,  il  fut  ftatué  que  ceux  qui  fcroient  eloi- 
Yp  gnés  de  Rome  de  quatre  lieues,  feroient  juger  les  procès  fur  les  lieu". ,  & 
EveenfeJ}  l'-'^  ^^^  appels  légitimes  des  membres  du  Concile,  fe  feroient  au  Concile  de 
Jujpendit.  ISafle  &  non  au  Pape.  Par  le  fécond  décret ,  on  ordonna ,  que  le  Pape  à  . 
l'avenir  ne  donneroit  plus  de  grâces  expeélatives ,  de  réfervations ,  &  que 
les  Bénéfices  ne  feroient  donnés  qu'à  des  gens  do6les.  Par  le  troiiîeme, 
on  déclaroit  Lugene  fufpendu  de  toute  adminillracion  dans  le  fpirituel  de 
dans  le  temporel ,  &  que  cette  adminifliration  efl  dévolue  au  Concile  (a). 
Le  Cardinal  Julien,  qui  avoit  préfidé  jufques  là  au  Concile  ,  avoit  quitté 
Bafle  au  commencement  de  Janvier  ,  <k  Louis  Alleman ,  qu'on  appelloic . 
le  Cardinal  d'/\rles  préHda  en  fa  place. 

Beaucoup  de  Prélats  s'étant  rendus  à  Ferrare,  le  Cardinal  Albergati ,  que 
le-  Pape  avoit  nommé  (on  Légat ,  préfida  à  la  première  lelfion ,  qui  fe  tinC 
le  10  de  Janvier,  dans  laquelle  on  déclara,  que  le  Concile  de  Ftrr.re  étoic 
légitimement  afiemblé,  ùi  que  celui  de  Baile  y  avoit  été  transféré  pour  de 
très-juftes  caufes,  pour  travailler  à  l'union  de  l'iiglife  Grecque  avec  la  La- 
tine ,  &  achever  ce  qui  avoit  été  commencé  à  Bafle  ;  que  tout  ce  qu'oa 
feroit  dans  cette  dernière  ville  après  cette  tranflation  feroitnul,  a  moins 
que  cela  ne  tendit  à  la  réduétion  des  Bohémiens,  ce  qui  fe-oit  approuvé 
par  le  Concile  de  Ferrare  ;  enfin  ,  que  tous  étoient  abfous  du  ferment 
qu'ils  avoient  fait  à  Bafle  {b').  Quinzii  jours  après  ,  Eugène  arriva  a  Fer- 
rure, &  préfida  à  une  Congrégation  générale,  le  8  de  Février.  Il  s'y 
plaignit  des  Pères  de  Bafle ,  îk  déclara ,  que  fi  lui  ou  les  fiens  fe  trouvoient 
coupables  de  quelques  fautes,  il  fe  foumettroit  volontiers  à  la  corretlion 
des  Pères.  Deux  jours  après  il  régla  les  rangs  pour  la  féance,  ik  préfii 
da  à  la  feconcie  feffion  le  15  de  Février,  où  il  déclara  tous  les  décrets  fé- 
ditieux  de  Bafle  nuls,  ik  que  tous  ceux  qui  continueroient  cette  airemblee, 
encourroient  la  peina  de  l'excommunication  ,  privation  de  dignit:és  & 
bénéfices  ,  ik  feroient  réputés  inhabiles  à  l'avenir.  Ordonnant  à  tous 
ceux  qui  font  à  Bafle  pour  la  tenue  du  Concile,  d'en  forcir  dans  trente 
jours,  fur  les  mêmes  peines  &  cenfures,  &  aux  Magiflirats  de  cette  ville 
de  les  en  chaffer  après  ce  terme  expiré  fur  peine  d'excommunication ,  dé- 
fendant enfin  fur  la  même  peine  de  porter  aucune  marchandife  ou  provi- 
fions  dans  la  dite  ville ,  fi  ceux  qui  y  tiennent  le  Concile  perfilient  dans  leur 
opiniâtreté. 

j4rrivèe   de 

rA'/Mpewur  Conflanlinople  &  de  quantité  de  Prélats  d'Orient,  arriva  à  Venife,  d'où 
il  envoya  cinq  députés  au  Pape ,  pour  l'informer  de  fon  arrivée.  Ayant 
enfuite  remonté  le  Po,  il  fe  rendit  à  Ferrare,  où  le  Pape  &  les  Cardinaux 
le  reçurent  avec  de  grands  honneurs.     L;is  Prélats  Grecs  refuferent  de 


Grec, 


Dans  ces  entrefaites ,  l'Empereur  Grec,  accompagné  du  Patriarche  de 
Pr(  -    -- 


(a)  Iw/a/if  ubi  fiip.  p.  S2.       (&)  Contin.  de  Fleuri  T.  XXI!.  p.  177: 
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oaifer  les  pieds  du  Pape ,  &  on  fe  donna  raciproquement  le  baifer  de  paix,  Sectioi? 
Sur  les  inftances  de  l'Empereur,  le  Pape  envoya  des  Lettres  circulaires  à  .^^.''* 
tous  les  Princes  &  à  tous  les  E^  équts,pour  les  inviter  de  fe  rendre  auCon-  ^'f'^'j 
eile  dans  quarre  mois.  Cependant  les  Pères  de  Balle  tinrent  leur  trente- p„,-7/''„  *" 
deuxième  felTion  le  24  de  Mars ,  &  cafTertnt  l'afTembléé  de  Ferrare,  comme  \Jizojuf. 
an  Conciliabule,  annullant  tout  ce  qui  s'étoit  fait  contre  les  citoyens  de  *"'' *'^'» 
Bafle ,  ik  ci'ant  tous  ceux  qui  s'étoicnt  rendus  à  Ferrare.  ^5i7- 

Ceux  qui  étoient  aire-nbîés  dans  cette  ville  mépriferent  ces  décrets  de  Ouverturt- 
Bafle  ;  &  on  fixa  le  9  d'Avril  pour  faire  l'ouverture  du  Concile  conjoin-  du  Concile 
tement  avec  les  Grecs.  Miis  dans  le  tems  qu'on-  étoic  prêt  à  s'affembler,  '^^  Ferrare 
il  furvmt  unt-  conteflation  touchant  la  place  que  chacun  occuperoit ,  qui  fe- ""^'"''';*' 
termina  par  un  accommodement ,  qui  régloit  la  place  de  chacun.  On  s'aflembla  Uj'crlcs 
dansl'i'-glirede  S  George  &  après  l'Office,  on  lut  une  déclaration  du  Patriar* 
chedeConft.minople,  quiétoitabfent  àcaufede  Tes  infirmités  &  de  fon  âge, 
par  laquelle  il  approuvoit  la  convocation  du  Concile  à  Ferrare,  ik  confen- 
toit  que  l'on  prît  quatre  mois  de  tems,  afin  que  les  Evêqucs  qui  étoient 
encore  à  Bille,  ik  tous  les  autres  qui  dévoient  y  alTlfler  pufTent  s'y  ren:ire, 
aulTl  bien  que  Ics  Rois  ai  les  Princes  d'Occident.     On  publia  enfuite  une 
bulle  d'Eugène  tendant  au  même  but.  Après  Pâques  le  Pape  propofa.pour 
ne  poiîit  perdre  de  tems,  d'entrer  en  conférence  avec  les  GreCs  fur  les 
points  controverfés  encre  les  deux  Eglifes.     Aprèi  quelques  difficultés  les 
Grecs  y  confentirent,  on  nomma  des  Commiffaircs  de  part  &.  d'autre,  qui 
s'afTemblerent  trois  fois  par  femaine;  on  difpata  dans  ces  conférences  fur 
le  Purgatoire  Ck  fur  la  béatitude  des  Saints ,  ik  au  bouc  de  deui;  mjis  de 
eonteltations ,  on  ne  décida  rien. 

L'Emptreir  Sigi.'>mond  étoit  mort  dans  le  mois  de  Décembre  1437    Al    Albert 
bert  d'Autriehe  fon  gendre  lui  fucceda  dans  les  Royaumes  de  Hon^'rie  &  <^'-^"f'''''" 
de  Bohême, èi  au  mois  de  Mars  I43ï>,il  fut  élu  Roi  d:s  Romains  à  Franc  r^/'"^'' 
fort.     Dfux  jours  avant  fa  proclamation  les  Elecieurs  prirent  la  réfolution 
de  ne  recevoir  ni  lés  décrets  du  Concile  de  B.fle,  ni  ceux  du  Pape,  fans 
toutefois  manquer  au  refptcl:  qu'ils  dcvoient  à  l'un  &  à  l'autre;  c'efl  ce 
qu'on  appella  la  neutralité  d'Ailein  gne,  qui  déplut  fi  fort  ik  à  Ejgene  & 
aux  Pcres  de  Bifle  qu'ils  la  conJamnertnr.     Albert  approuva  néanmoins 
le  Concile  de  cette  ville,  &  ordonna  aux  AmbafTideurs  nommés  par  Sigis- 
mond  de  s'y  rendre ,  accordant  aux  Pères  l'argLnt  qu'on  avoit  levé  en  Al- 
lemagne pour  l'arrivée  des  Grecs,  ik  leur  permettant  d'en  faire  un  autre 
ufage  (a). 

Ils  continuèrent  à  agir  vivement  contre  Eugène,  &  dans  une  Congréga-  ^ccupahnt 
tion  géfieiale  du  2«  de  Mai,  on  reçut  les  accufations  contre  ce  Pape,  &  contrde 
il  fut  ordonné  qu'un  en  fcroit  preuve  par  témoins,  ma'gré  l'oppolition  des  •^ ''^''' 
AmbalTadenrs  de  Caflille,  d'Arragon  0».  du  Dac  de  Miim  (b). 

Charles  VU-   Roi  de  France,  alTembla  au  mo's  de  Juillet  les  Princes  &  AiJ-mblét 
les  Prélats  de  (on  Royaume  à   Bourges,  pour  délibérer  fur  les  décrets  du '''^'«"■j"* 
Concile  de  Balle.     Cette  AfL-mblée  les  approuva  ,  &  donna  la  famcufe 
Pragmatique  S jn:lion,  principalement  tirée  de  ces  décrets,  reconnoilTant 
par  là  lu  Itguiraité  du  Concile.  La  Pragniaii-^ue  modifia  néanmoins  à  quel- 

(a)  Le  luêmi;  r-  i?9-    (})  Li  mfime. 
X^  3 
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ques  égards  les  décrets  de  Bafle,  pour  les  accommoder  aux  Coutumes  ài 
Royaume  ;  tous  ceux  qui  tendoient  à  borner  l'autorité  du  Pape  furent  reçus 
purement  &  fimplement.  Le  Roi  ordonna  que  la  Pragmatique  feroit  une 
Loi  inviolablement  obfervée  dans  fon  Royaume.  Eugène  IV.  lit  des  efforts 
inutiles  pour  l'abolir  {a). 

Les  Princes  d'Allemagne  tinrent  auflî  une  Diète  à  Nuremberg  ;  ils  y  pro- 
poferent  aux  Légats  du  Concile  de  Baflj  de  choifir  un  lieu  tiers  pour  y 
affembier  un  Concile  Général ,  où  ceux  de  Bafle  &  de  Ferrare  fe  trouve- 
roient  avec  les  Grecs  &  le  Pape.  Les  Légats  répondirent  qu'ils  n'avoienc 
pas  d'ordre  là-deflus  ,  &  demanderont  qu'on  approuvât  les  décrets  du 
Concile  contre  Eugène  IV.  La  réponfe  de  l'Empereur  &  des  Princes  fut, 
■qu'on  approuvoit  la  neutralité  conclue  à  Francfort;  que  pour  accorder  les 
parties,  on  trouvoit  bon  de  choiOr  un  troifieme  lieu,  que  le  Concile  de 
Basic  pourroit  nommer  de  concert  avec  l'Empereur,  &  que  la  fufpenfion 
d'Eugène  feroit  levée.  Les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Caftille, 
d'Arragon ,  de  Portugal  &  le  Duc  de  Milan  fe  joignirent  à  cet  avis.  Mais 
les  Pères  de  Bafle  n'ayant  pas  voulu  donner  les  mains  à  ces  expédiens,  oa 
indiqua  une  autre  Diète  à  Francfort  pour  le  premier  de  Mars  de  l'année  fui- 
vante ,  mais  qui  fut  tenue  à  Maience  à  caufe  de  la  pefl;e. 

Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  Concile  de  Ferrare  étant  arrivé ,  les 
Grecs  furent  fort  furpris  de  ne  voir  venir  perfonne  de  Bifle  &  très-peu 
des  autres  endroits,  ce  qui  commença  à  les  refroidir  ,  quelques  mouve- 
mens  que  le  Pape  Eugène  fe  donnât  pour  leur  perfuader,  que  là  où  étoic 
le  Pape  avec  l'Empereur  des  Grecs  &  le  Patriarche  de  Conllantinople,  les 
autres  Légats  &  les  Cardinaux,  là  étoit  véritablement  le  Concile  de  l'Eglife 
Catholique.  On  convint  enfin  de  célébrer  les  feflions ,  &  que  l'on  commen- 
ceroit  par  ces  deux  queftions  ;  i.  S'il  étoit  permis  d'ajouter  quelque  chofe 
au  Symbole.  2.  Si  l'addition  FiUoque  étoit  jufle  &  pouvoit  fe  foutenir. 
Comme  le  Pape  étoit  attaqué  de  la  goûte ,  on  s'aflembla  dans  la  grande 
Chapelle  de  fon  palais,  &  chaque  parti  nomma  Cx^  tenans.  On  tint  donc 
la  première  feffion  avec  les  Grecs  le  8  d'OiStobre.  Beflarion  Evêque  de 
Nicée,  un  des  Grecs,  fit  un  long  difcours,  que  nous  avons  encore ,  dans 
lequel  il  loua  le  Pape,  l'Empereur  &  le  Patriarche  du  zèle  avec  lequtl  ils 
vouloient  contribuer  à  la  paix,  &  les  exhortant  à  perfévérer  courageufe- 
ment  jufqu'à  la  fin.  C'eft-là  tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  felîîon.  Dans  la 
féconde,  qui  fe  tint  trois  jours  après ,  l'Evêque  de  Rhodes  parla  de  la  part 
des  Latins,  &  fit  aulîi  l'éloge  du  Pape,  de  l'Empereur  ,  du  Patriarche  & 
de  tout  le  Concile.  On  convint  après  cela  de  fe  fervir  de  la  Dialeélique, 
&  que  les  Grecs  commenceroient  la  difpute.  Les  cin.j  feflions  fuivantes 
fe  tinrent  aufïi  dans  le  mois  d'06tobre,  outre  plufieurs  congrégations ,  que 
l'on  employa  à  difcuter  l'addition  bVioquc.  La  difpute  continua  dans,  les 
feflions  du  mois  de  Novembre;  dans  lu  quinzième  du  8  de  Décembre  Marc 
d'Ephefc  fit  un  long  difcoars  pour  prouver  qu'il  n'étoit  pas  permis  d'ajouter 
une  fyllabe  au  Symbole.  Le  Cardinal  Julien  répon  lit,  Marc  répliqua,  le 
Cardinal  reprit  &  dit,  que  fi  Marc  avoit  dix  arguniens  a  lui  propofer,  il 
tn  avoit  dix  mille  pour  lui  répondre.     Enfin  on  ne  décida  rien. 


(c)  Le  luûiuc  p.  803- 2©8. 
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Les  Grecs  commençoienc  à  fouhaiter  la  fin  du  Concile  pour  s'en  retour  Section 
ner,  parcequ'ils  voyoient  qu'on  ne  pouvoic  s'accorder.    Le  Pape  propofa     Vllf. 
de  transférer  le  Concile  à  Florence  à  caufe  de  la  pefle.     Les  Grecs  firenc  ^Jf^o'^e 
quelques  difficultés ,  &  confentirent  à  la  fin ,  à  condition  que  le  Concile  ne  'dfpull]-^' 
dureroic  que  quatre  mois,  qu'on  les  défrayeroit  à  Florence,  &  à  leur  re-  1430 /,w-? 
tour,  &  qu'on  envoyeroit  des  fecours  à  Conflantinople  (a).  juà  l'an 

Le  Cardinal  Vitellefchi  fit  la  guerre  fi  heureufement  dans  le  Royaume  de  '5i7. 
Naples,  qu'il  auroit  pu  aifément  y  établir  le  Roi  René,-  mais  tout  d'un  7~c     > 
coup  il  changea  de  conduite,  on  ne  fait  fi  ce  fut  par  une  terreur  panique,  dg  Ferrare 
ou  par  quelque  intrigue  fecrete.   Quoiqu'il  en  foit  il  fit  une  trêve  avec  Al-  transféré  à 
fbnfe;  mais  en  même  tems  par  une  noire  perfidie  il  tâcha  de  l'enlever,-  Florence. 
Alfonfe  lui  échapa  ;   &  le  Cardinal  quitta  le  Royaume  (b).     René  d'An-  4faire  ai 
jou ,  ayant  payé  une  groffe  rançon  au  Duc  de  Bourgogne  ,  y  paHa.     Peu-  ^"P^e^ 
dant  qu'il  étoit  occupé  à  réduire  l'Abruzze  ,  le  Roi  d'Arragon  mit  le  fiege 
devant  Naples.     Les  Napolitains  fe  défendirent  courageulèment ,  enforte 
qu'Alfonfe  fut  obligé  de  décamper, après  avoir  perdu  Don  Pierre  fon  frère, 
qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  {c). 

Après  que  le  Duc  de  Milan  eut  détaché  les  Florentins  de  l'alliance  des  ContînuBi 
Vénitiens,  la  guerre  fe  fit  principalement  entre  lui  &  la  Seigneurie.     Le  ^""'  '''  '" 
Duc  de  Mantoue  fe  déclara  ouvertement  contre  les  Vénitiens,  quand  Pi-  fg^iJ.^"T,' 
chinin  Général  de  Philippe  fut  à  portée  de  le  joindre.     L'armée   Yéxii-Muiiiy 
tienne  fe  retira  fous  les  murs  de  BrelTe  ;  Pichinin  trouva  moyen  de  l'enve  '«  yéni- 
lopper  de  toutes  parts,  en  fe  rendant  maître  de  plufieurs  places.     Gatta- """" 
Melata,  Général  des  Vénitiens,  voyant  que  fon  armée  courroit  rifque  de 
périr,  à  moins  qu'il  ne  s'ouvrit  un  paflage  dans  le  Véronois,  tenta  une 
voie  qui  paroiflbit  impraticable,  traverfa  les  montagnes  du  Trentin,  mal- 
gré tous  les  obftacles,  &  arriva  dans  la  p'aine  de  Vérone.     Pichinin  alîje- 
gea  Brefle,  après  la  retraite  de  Gatta- Melata ,  mais  cette  ville  fe  défendit 
fi  vigoureufement,  que  le  Général  Milanois  fut  obligé  de  lever  le  fitge, 
après  avoir  donné  inutilement  deux  affauts  {d). 

La  tranllation  du  Concile  de  Ferrare  à  Ficrence  ayant  été  publiée  dans  Pràendas 
tine  fefllon  du  10  de  Janvier  1439,  tous  ceux  qui  le  compofoient  fe  ren   """"'  ^'' 
dirent  à  Florence.  Dans  la  première  ftffion,  qu'on  y  tint  le  26  de  Février,  ^""i.- 
Marc,  Evcque  d'Ephefe,  entreprit  h  défenfe  de  l'article  de  la  ProcelTlon     143*9."'* 
du  St.  Efprit  par  le  Père  fenl.     Dans  la  féconde  &  la  troifieme,  les  Latins 
foutinrent  l'addition  &  au  Fils.     Mais  comme  la  difpute  s'échauffoit  inuti» 
lement,  l'Empereur  Grec,  impatient  de  la  voir  finir,  pour  obtenir  du  fe- 
cours contre  les  Turcs ,  propofa  d^-s  moyens  d'accommodement.   Il  fe  joi- 
gnit pour  y  réuflTir  avec  le  Patriarche  de  Conflantinople,  gagna  par  pro- 
melTes  &  par  menaces  les  Prélats  affamés,  &  éloigna  des  Conférences  ceux 
qui  étoient  le  plus  attachés  aux  Dogmes  Grecs.     Enfin  par  les  foins ,  &  à 
la  pcrfuafion   des  Evêques  de  Kulfie  &  de  Nicée  &  du  Protofyncelle  , 
le  dogme  de  la  procellion  du  St.  Efprit  du  Fils  fut  admiî.  On  convint 
aufll  que-  l'une  &  l'autre  Eglife  fuivruit  fon  ufagc  fur  le  pain  levé  ,  ou 
fans  levain  dans  l'Euchariflie  ,  &  qu'il  falloit  tenir  le  Purgatoire  &  la  Pri- 

(•)  Le  même.  p.  2i(î,  257.  (J)  Laugier  Hift.  de  Venife  T.  VJ.  p. 

(fc)  riatim't^  Kugtn.  IV.  178-189. 

{/)  Qianntne  ubi  fup.  Ch.  7. 


352  HISTOIRE    GENERALE 

Section  mauté  du  Pape.  Peu  de  teras  après  le  Patriarche  de  Conftantinople  mou- 
vni.  rue.  Eugène  vouloit  que  les  Grecs  en  éluflent  un  autre  à  Florence,  afin 
A'^ltnde  de  '^^  po^voir  le  confirmer,  offrant  même,  non  feulement  de  fournir  dequoi 
fuù  l'an  's  renvoyer  en  Orient,  mais  de  plus  qu'aucun  des  Latins  ne  porteroit  de- 
i43o;«/-  formais  k  titre  de  Patriarche  de  Conftantinople.  Les  Grecs  n'y  voulurent 
qu'à  l'an  point  entendre,  alléguant  pour  raifon  que  c'ecoit  leur  coutume  que  le  Pa- 
^^^^'        tr.'arche  fût  élu  à  Conftantinople  par  toute  la  Province  &  confacrédansl'fî- 

g'ife  Cathédrale.     Les  Grecs  partirent  de  Florence  au  mois  de  Juillet. 
T>hte  de         Tandis  que  l'union  fe  formoit  à  Florence ,  il  y  eut  une  diète  générale  à 
Maier.ce.    Maience ,  oîi  il  fe  trouva  des  Députés  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
L'avis  général  des  Princes  fut  qu'il  falloit  fufpendre  à  Bjfl.  les  procédures 
contre  Eugi;ne.     L'affaire  fut  agitée  avec  chaleur,  mais  comme  on  ne  put 
convenir  de  rien ,  les  Ambafladeurs  du  Concile  partirent ,  contens  qu'on 
reconnut  cette  affemblée  pour  un  Concile  gécéral.     Après  le  départ  des 
Députés  du  Concile,  ceux  du  Pape  parurent,  ik  firent  tous  leurs  efforts 
pour  dciacher  les  Princes  des  intérêts  du  Concile.   Mais  n'ayant  pu  réuffir^ 
ils  fe  rucir-rent  après  avoir  fait  leurs  protellacions  (a). 
Ze  CenciU      ^^'^  ^''"'-  4"*^  '^*  Légats  du  Concile  étoient  à  IVIaience ,  les  Pères  de  Bafle 
de  />'ijli      drelTerent  huit  conclulions ,  qu'ils  appelloient  des  ventés  Catholiques  ,   qui 
continue fes  tendoient  à  prouver  que  le  Pape  étoit  hérétique,  parceq  l'il  avoit  entrepris 
p-ocedures   jg  diflbudre  le  Concile.     Cette  affaire  fit  naitre  de  grandes  ccnteltations. 
"J^g^jy"'  iEneas  Sylvius,  qui  étoit  préfent,  dit  que  le  parti  le  plus  violent  trouva 
tf  it  dé-    moyen   de  faire  paffer  le  décret  dans  une  Congrégation  générale.     La 
l'/e.  trente ■  troifieme  (elTion,  indiquée  par  le  Cardinal  d'Arles,  fe  tint  le  16 

de  Mai.  Il  ne  s'y  trouva  aucun  Prélat  d'Arragon,  ni  de  toute  l'Efpa- 
gne,  iSi.  de  toute  l'Italie  que  deux  ,  avec  une  vingtaine  des  autres  Na- 
tions. Les  Ambaffadeurs  des  Princes  envoyèrent  des  Députés  au  Con- 
cile ,  pour  lui  demander  de  différer  de  quatre  mois  la  dépolltion  d'Eu- 
gène, promettant  fous  cette  condition  de  le  trouver  à  la  felîîun.  Ce  qui 
leur  fut  d'abord  accordé;  mais  le  Concile  ayant  appris  que  les  Ambaffadeurs 
avoient  changé  d'avis,  retraéta  fon  offre  de  différer  la  dépofuion  d'Euge» 
ne,  &  la  felïion  continua.  Comme  il  ne  s'y  trouvoit  pas  affcz  de  mon  le 
2U  gré  du  Cardinal  d  Arles,  il  s'avifa  de  faire  chercher  dans  la  ville  tout 
autant  de  Reliqiies  qu'il  s'y  en  pat  trouver  ,  &  les  fit  porter  par  des 
Prêtres  au  lieu  de  rAifemblee,  pour  tenir  la  place  des  abfens.  On  con- 
vint de  citer  Eugtne  po..r  le  25  du  mois  de  Juin,  que  devoit  fe  tenir 
la  felTion  trente-quatrième.  Ce  jour-là,  il  fe  trouva  à  l'affemblée  trente- 
neuf  Prélats  mitres,  &  prés  dt  iroif- cens  Eccléfiaftiques  du  fécond  Ordre. 
Eugène  fut  encore  appelle  par  deux  Evêques,  ik  ne  comparoiffant  point, 
il  fut  jugé  par  coutumace,  &  l'on  prononça  la  fentence  de  fa  dépofition; 
tous  les  fidèles  furent  difptnféi  de  lui  rendre  obéiffance,  &  on  leur  défendit 
de  ne  plus  le  recoi  noitre  pour  Pape,  fur  peine  d'héréfie  &  de  bchifme,  de 
privation  de  tous  honneurs,  bénéfices,  dignités.  Dans  la  feffion  irente- 
cinquieme,  tenue  le  15  de  Juillet,  on  délibéra,  s'il  convenoit  d'élire  fur 
ie  champ  un  nouveau  Pa^)e ,  à^  quoique  la  pelle  fit  de  grands  ravages  à 
Bjfle,  il  fut  conclu  de  n'e.i  élire  un  que  dans  deux  mois.     On  ajouta,  que 

quoi- 
(a)  Mn.  Syiv,  Conc.  Baf.  p.  7.  9  zp.  LaifitUtl,  C.  p.p6. 
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quoique  quelques-uns  quittâflent  Bade ,  le  Concile  rubfifteroit  toujours ,  Se  SEcrros 
qu'il  ne  pourroit  être  diflbus  que  par  l'avis  des  deux  tiers  de  ceux  qui  y  VIII. 
avoientvoix,  Eugeneayant  appris  à  Florence  touc  ce  qu'on  avoit  faicàBaHe  Hifloire 


Pères  de  Bafle ,  &  caflk  tout  ce  qu'ils  avoienc  fait.  Ceux-ci  lui  répondirent  'S'7- 
par  un  décret  qui  fut  publié  dans  la  feffion  trente-huitième. 


Comme  il  écoit  queflion  de  procéder  à  l'éleélion  d'un  Pape,  on  convint  Le  Duc  Je 
dans  la  fellion  trence-feptieme ,  le  2|  d'Octobre,  de  tirer  trente-deux  per-  envoyé  élu 
fonnes  des  membres  du  Concile,  qui  conjointement  avec  le  Cardinal  d'Arles  ^'^P^fi'^^'' 
feroient  l'éleétion  ;  que  l'éleélion  ne  feroit  valide ,  que  par  les  deux  tiers  {•"'"v*  ^^' 
des  voix,  &  que  l'Elu  jureroit  de  garder  la  Foi  Catholique  ik  d'exécuter  '^    * 
les  décrets  des  Conciles  de  Contlance  &  de  Bafle.  Le  lendemain  on  nomma 
les  trente -deux  EIe6teurs,dont  la  nomination  fut  confirmée  dans  la  trente- 
huitième  feffion  ,  le  30  d'Oélobre.     Le  même  jour  les  Eleéleurs  entreront 
dans  le  Conclave,  &  fix  jours  après,  il  parut  par  le  fcrutin  qu'Amedée 
Duc  de  Savoye  étoit  élu.     Il  y  avoit  cinq  ans  qu'il  avoit  laiiTé  le  gouver- 
nement de  Ces  Etats  à  fes  deux  fils,  &  s'étoit  reciré  à  Ripaille, bourg  fitué 
fur.ie  Lac  de  Genève,  &  avoit  pris  l'habit  d'Hermite.     Jl  y  eut  quelques 
oppofitions,  parcequ'il  étoit  Laïque,  qu'il  avoit  été  marié,  &  qu'il  n'étoit 
pas  Doéteur,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  fon  éleétion  ne  fût  ratifiée  dans  la 
felîion  trente-neuvième,  le  17  de  Novembre.     On  lui  députa  vingt -cinq 
perfonnes,  à  la  tête  desquels  étoit  le  Cardinal  d'Arles,  pour  lui  porter  le 
décret  de  fon  éleftion.     Il  fit  afHz  longtems  difficulté  d'accepter,  mais  fur 
les  fortes  inflances  des  députés ,  il  acquie^a  enfin.  Il  prit  le  nom  de  Félix 
V.   &  fut  incronifé  dans  l'Eglife  du  Monaftere  de  S.  Maurice  le  17  de 
Décembre.     AulTitôc  qu'Eugène  fut  informé  de  cette  éleélion,  pour  forti- 
fier fon  parti ,  il  créa  le  1 8  de  Décembre  dixfept  Cardinaux  dans  un  Con- 
fiftoire  public  au  Concile  de  Florence.     Il  y  en  avoit  de  prefque  toutes  les 
rations,  <k  même  deux  Grecs,  qui  étoient  demeurés  en  Italie  après  l'u- 
nion {a). 

L'Empereur  Albert  mourut  en  Hongrie  ,  le  27  d'06lobre  i-i-jp.    Les  Mort  lie 
Eledtfcurs  s'aflemblerent  à  Francfort  ,  &  le  2  de  Février  1440,  éhxtnt  l' Empcuw 
pour  Empereur  Frédéric  III.   Duc  d'Autriche.     Le  Concile  de  ^^Ç[^  en-  Albert  £3» 
voya  des  Députés  à  la  Diète,  qui  demandèrent  qu'on  reconnut  Félix  &  p'^fi""'!* 
qu'on  renonçât  à  la  neutralité.     On  leur  répondit ,  que  l'on   ne  pouvoit  in  "^"" 
fe  départir  des  réfolutions  prifes  dans  les  Diètes  précédentes,  &  que  les     1410. 
Princes  travailleroient  à  procurer  la  paix  de  l'EgliU.'  {b). 

Le  Concile  de  Baflc  tint  fa  quarantième  feflion,  le  26  de  Février;  on  y 
publia  que  Félix  V.  avoit  accepté  le  Pontificat ,  &  on  ordonna  à  tout  le 
monde  de  lui  obéir,  comme  au  vrai  Pape.  Les  Pères  lui  permirent  de 
créer  quatre  Cardinaux,  pour  qu'il  pût  paroitre  à  Bafle  convenable- 
ment à  fa  dignité.  Les  Lettres  par  leJquellcs  Félix  choililfoit  le  Cardinal 
d'Arles  pour  fon  Légat  Apoflolique,  ayant  été  lues,  furent  defappruuvées 
&  bitléc!',  ci:  l'on  en  drtlfi  d'autres  en  termes  differens  (r). 
(•)  Cont.dL  l'kuri  T.  XXII.  p.  294-303.  (c)  Cont.  de  Fleuri  iibi  fup.  \\  321. 
(Jb)  Ler./iiiu  I    c.  p.   lis. 
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Section        Eugène  tint  à  Florence  le  23  de  Mars  une  refTion  ,   dans  laquelle  il  ex- 
VUI.     communia  Amedée  de  Savoye,  Tes  E!e6lcurs  &  Tes  parcifans ,    comme  hé- 
Hifîoire     j-éciques  &  Schismatiques ,   s'ils  ne  fe  repentoienc  dans  cinquante  jours. 
j'f^J.'^'*^.^^  Les  Pères  de  Bifle,  dans  leur  quarante -unième  felfion  du  2'\  de  Juillet, 
1430 /«/-  déclarèrent  la  fentence  d'Eugène  fcandaltufe  jinjurieufe  ,   fchismatique  & 
jH'îi  l'an    hérétique,  défendant  fur  les  plus  féveres  peines  à  toutes  fortes  de  per- 
^517-        fonnes  de  la  recevoir  ou  de  la  publier.     Le  lendemain,    Félix,   arrivé  de- 
Z    eneeï-P^'^  '^  ^+  '^^  J"^'"  ^  B^fle,  fut  confacré  Evêque  par  le  Cardinal  d'Arles, 
coinmunie   &  couronné  folemnellement.     Dans  la  quarante  -  deuxième  fefïion ,  tenue 
Félix  VÊf  le  4  d'Août,  on  Itatua,  que  pour  l'entretien  de  Félix,  il  auroit  pendant 
fes  fau-     j.jj^q  s^s  le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous  les  Bénéfices  Eccléllafli- 
*'""*         ques,  tant  féculiers  que  réguliers,  &  pendant  les  cinq  années  fuivantes  le 
dixième  denier,  que  les  Bénétîciers    feroient  obligés   de  payer  fous  peine 
de  cenfures  Eccléfiaftiques,  confentant  que  fi  quelque  Nation  n'approuvoit 
point  cette  taxe,  Félix  pourroit  convenir  avec  elle,   &  que  les  bénéfices 
d'Allemagne,  qui,  toutes  charges  acquittées,  n'excéderoient  point  le  re- 
venu de  cinq  marcs  d'argent  par  an  ,   ne  feroient  point  compris  dans  ce 
Décret. 
Morttragi-     On  a  VU  que  le  Cardinal  Vitellefchi  avoit  fervi  avec  fuccès  Eugène.  Il  fut 
pted!  Vi-  accufé  cette  année  d'intelligence  avec  le  Duc  de  Milan  contre  les  Vénitiens 
tellfcfchi.    ^  j^g  Florentins, on  prétend  même,  que  s'étant  ouvert  de  fon  deflein  à  Pi- 
chinin  Général  du  Duc,  il  avoit  en  vue  de  furprendre  Florence  &  de  fe 
faifir  du  Pontificat.     Eugène  chargea  le  Gouverneur  du  Château   de  S. 
Ange  de  l'arrêter  par  furprife  ëi  de  le  tenir  prifonnier.     I!  fut  tfFcéli» 
vement  furpris,  &  bleffé  parcequ'il  voulut  fe  défendre.  Il  mourut  peu  de 
tems  après,  foit  de  fes  bleffures,  foit  de  poifon.     Louis   Mediarota  lui 
fucceda  dans  l'Archevêché  de  Florence.    Eugène  lui  donna  le  commande- 
ment de  fes  troupes,  &  il  remporta  fur  Pichinin  une  vidoire  compU't- 
te,  qui  fau  va  la  Tofcane.    Le  Pape  l'en  recompenfa  par  le  chapeau  de 
Cardinal  (a). 
Alphonfe       Le  Roi  d'Arragon,  qui  n'avoit  en  vue  que  de  s'afTurer  du  Royaume  de 
fait  despro-'^jplcs,  ne  fe  déclara  d'abord  ni  pour  Eugène,  ni  pour  Félix  V.  amufant 
grès  flans  le  ['^^  ^  l'autre  par  de  belles  paroles.     Il  écrivit  cependant  en  Arragon  de 
Napk7f  '"'y  po^'i^  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Bifle,  jurqu'à  nouvel  ordre, 
&  d'en  rappelier  fes  Prélats.     A  l'égard  de  Féiix,  qii  lui  avoit  écrit  pour 
l'attirer  dans  fon  parti,  il  lui  envoya  l'Archevêque  de  Palerme  pour  traiter 
avec  lui  &  lui  oftrir  de  le  reconnoitre ,  pourvft  qu'il  voulut  confirmer  & 
renouvtller,  tant  pour  lui  que  pour  fes  héritiers  à  perpétuité  ,   le  droit 
qu'il  avoit  au  Royaume  de  Naples,  en  vertu  de  l'adoption  de  la  Reine 
Jeanne,  &  lui  fournir  cent  mille  éais  d'or  pour  cette  conquête.     Je  ne 
trouve  point  quel  fut  le  fuccès  de  cette  négociation.     Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain c'ell  qu' Alphonfe  fe  déclara  poir  Félix,  ik  qu'il  conrmua  de  po'.ifler 
René,  à  qui  le  nou\eau  Pape  n'étoic  pas  favorable.     Deux  chofes  contri- 
buèrent à  hâter  fes  progrès.     L'une  fut  qu'Antoine  Cildora,  fils  de  Ja  |ues 
mort  en  1439,  pufa  avec  rou  es  fes  troupes  dms  fort  pirti,  ce  qui  atYoi- 
blit  fort  celui  de  Hvué,     L'aucrc  de  s'être  ligué  avec  le  Duc  de  Milan  coa- 

(a)  Len/ant  p.  m  ,  Il 2. 
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tre  les  Vénitiens  &  les  Florentins ,  ce  qui  n'arriva  qu'en  1442.    Pour  n'y  Ssctioh 
pas  revenir  ,   nous  dirons  ,  que  cette  année -là  le  Roi  d'Arragon  mit  le  fj^H^g 
fiege  devant  Naples,  où  René  éioit  enfermé.     Il  fe  rendit  maître  de  la  d'Italie 
Ville  par  furprife,  &  René  voyant  Tes  affaires  défespérées  s'embarqua  fur  ckpuis  l'an 
un  navire  Génois,  aborda  à  Pife,  alla  à  Florence  trouver  Eugène,  dont  1430 /«/- 
il  ne  put  tirer  aucun  fecours,  deforte  qu'il  retourna  en  France, &  Alphonfe ''*  ^  '  "" 
refla  maître  du  Royaume  de  Naples  (a). 

Nous  ne  toucherons  que  légèrement  les  fuites  de  la  guerre  du  Duc  de  yiuties  évé- 
Milan  contre  les  Vénitiens,  parceque  nous  aurons  à  en  parler  dans  une  au-  nemetu  ea 
tre  partie  de  l'Hifloire.  En  1439  ,  les  Vénitiens  engagèrent  Sforze  à  ^"''*^' 
pafTcrà  leurfervice,  &  le  Confeil  de  Florence  à  ret;ouveller  l'alliance  avec 
eux.  Le  Pape  &  les  Génois  accédèrent  à  ce  Traité.  Sforze  remporta 
une  grande  vi6loire  fur  Pichinin  le  9  de  Novembre,  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  ce  Général  ne  furprît  Vérone,  dont  Sforze  le  chaffa  quatre  jours  après. 
L'année  fuivante,  il  délivra  la  ville  de  BrelTe,  qui  étoit  refiée  bloquée  de 
tous  côtés ,  pendant  que  Pichinin  étoit  paffé  en  Tofcane.  Sforze  battit 
aufTi  l'armée  INlilanoife,  commandée  par  le  Marquis  de  Mantoue,  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Milan  de  rappeller  Pichinin  en  Lombardie.  Ce  Général 
ayant  cru  furprendre  l'armée  combinée  du  Pape  &  de  Florence  fut  battu , 
le  29  de  Juin ,  enforte  qu'il  ne  ramena  à  fon  Maître  que  quelques  troupes 
defarmées  &  afFoiblies  par  les  fatigues  d'une  longue  marche.  Après  divers 
fuccés  fort  variés,  Sforze  époufa  en  1441  la  fille  du  Duc  de  Milan,  &  fut 
Médiateur  de  la  paix  entre  les  PuilTances  belligérantes ,  laquelle  fut  fignée 
à  Cavriana  le  23  de  Novembre  (/>). 

Dans  le  mois  d'Avril  1441 ,  il  f^  tint  une  Diète  à  Maience,  pour  remé-  Dùte  de 
dier  au  Schifme  naifTant.     Eugène  y  envoya  fes  Légats  ;  le  Concile  de  ^^^^i'nce. 
Bafle  y  envoya  auffi  le  Cardinal  d'Arles  avec  deux  des  nouveaux  Cardinaux     ^'^*'* 
de  Félix  V.  Les  Princes  de  l'Empire  déclartrent  d'abord  au  premier ,  qu'ils 
le  recevroient  comme  Cardinal ,  pourvu  qu'il  ne  prit  pas  la  qualité  de  Lé- 
gat de  Félix,  &  que  fts  Collègues  ne  fe  portalLnt  point  pour  Cardinaux. 
Après  bien  di::s  conteftations,  il  fallut  que  les  Députés  du  Concile  cédas- 
fcnt ,  &  fe  contentaffent  d'être  reçus  comme  fimples  Députés  de  l'AlTem- 
blée  de  Bafle.     Eux  &  les  Légats  d  Eugène  furent  ouis  pluficurs  jours.  En- 
fin  la  Diète,  conjointement  avec  les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur,  du  Roi 
de  l'rance  &  de  plulleurs  autres  Princes,  conclut  que  pour  la  paix  de  TE- 
glife,  il  falloit  ailèmbler  un  Concile  général  dans  quelque  aurre  endroit  que 
Balle  ik  Florence.     Que  Ci  les  Concurrcns  ou  l'un  d'entre  eux  n'en  vou- 
loient  pas  nommer  un,  l'Empereur  en  nommeroit  fix  en  France  &  fix  en' 
Allemagne  pour  choifir ,  &  qu'il  falloit  abfolument  que  ce  Concile  com- 
mençât au  I  d'Août  1142  (c). 

Cette  réfolution  commença  à  faire  chanceler  l'autorité  du  Concile  de  InaUlon  au 
Balle.     Pendant  cette  année,  il  fe  tint  bien  des  Congrégations,  mais  elles  ^^'.^,'  " 
fe  pafToient  en  disputes.     C'elt  pourquoi  les  felTions  publiques  etoient  fort 
rares  &  fort  ftérilcs.     Il  s'en  tint  une  cette  année,   le  premier  de  Juillet, 
qui  fut  la  quarante-  troifieme,  où  l'on  ordonna  la  célébration  de  la  vifi'.a- 
tion  de  In  yicrgc  (d). 

(n)  Giannonc  L.  XXV.  Ch.  7.  (c)  Lenfant  uhl  (it\).  p.  126,  12-. 

{b)  liât.  Je  Vtnilc  T.  Vi.  p.  191  •  265.        (d)  Le  ir.ûmc,  p.  127. 
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Sectîon  II  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  le  Duc  de  Milan  avoit  chargé  Tes  Am» 
Vin.  bafladeurs  de  traiter  avec  Félix  ,  &  de  lui  offrir  de  le  rendre  maître  de 
^^/?Mr«  Bologne  ,  &  de  lui  remettre  les  places  de  l'Eglife  Romaine.  Il  demandoit 
deptds  l'an  P^'^'"  l'exécution  de  ces  offres ,  &  pour  défendre  fes  propres  Etats  de 
1430  juf-  greffes  fommes  d'argent  à  Félix.  Ce  dernier  en  offrit  une  partie,  &  Phi- 
qu'à  l'an  lippe  promit ,  au  commencement  de  l'année  fuivante  ,  d'envoyer  bientôt 
^5'7-  une  Ambaffade  à  Bafle  ,  pour  reconnoitre  Félix;  mais  toutes  ces  belles 
Négocia-     efpérances  s'en  allèrent  enfumée  (a); 

tion  de  Fé-  Au  mois  d'Oflobre,  le  Concile  de  Bafle  reçut  des  Lettres  d'Alphonfe, 
Jix  v.ovec  qui  mettoit  fes  fix  Royaumes  fous  l'obéiffance  de  Félix  ,  &  promettoit  en- 
m'^"'^  ^*  core  bien  de  plus  grandes  chofes,  fi  on  lui  envoyoit  un  Légat  à  Latcre. 
'""'  On  choifit  pour  cette  dignité  Jean  de  Ségovie,  qu'on  appelloic  le  Cardinal 
^'1*°"^'^.  de  Saint -Calixte,  à  qui  l'on  donna  un  pouvoir  fur  toute  l'Italie,  &  les 
l'ohèiiïance  ^^^^^  adjacentes ,  afin  de  faire  connoitre  dans  tout  ce  pays  la  jufiice  du 
de  Félix.     Concile  de  Balle,  de  procurer  la  foumiffion  au  Pape  Félix,  &  de  ménager 

la  paix  entre  Alphonfe  &  René  d'Anjou  (/;), 
Tranjlation     Au  mois  d'Avril  1442,1e  Pape  Eugène  transféra  fon  Concile  de  Florence 
dîi  CoHd/f  à  Rome,  déclarant  qu'on  le  continueroit  dans  l'Eglife  de  St.  Jean  de  La^ 
àRome""^^  tran  ,  quinze  jours  après  fon  arrivée  à  Rome.     Les  Pères  de  Bille  donne- 
J442.     rent  de  fort  mauvaifes  interprétations  à  cette  tranfhtion  ,  &  publièrent 
hautement,  qu'il  n'avoit  transféré  fon  Concile  à  Roms,  que  pour  avoir  un 
prétexte  de  ne  pas  fe  troui^er  au  Concile  ,  qui  devoit  être  convoqué  en 
France  ou  en  Allemagne  (c).    Ils  tinrent  auffi  le  9  d'Août  leur  quarante- 
quatrième  fefHon ,  où  ils  firent  un  décret  pour  la  fureié  des  Membres  du 
Concile ,  &  pour  faire  reftituer  leurs  bénéfices  à  ceux  qui  en  avoient  été 
dépouillés,  à  caufe  de  leur  féjour  à  Bjfle. 
Diâte  (le         La  concurrence  des  deux  Papes  caufoit  beaucoup  d'embarras  en  Allema- 
Irancfert,   gne,   quand  il  falloit  pourvoir  aux  Bénéfices  vacans.     Pour  y  remédier 
l'Empereur  avoit  indiqué  une  Diète  à  Francfort.     Le  Cardinal  d'Arles  & 
deux  des  Cardinaux  de  Félix  y  parurent  de  la  part  du  Concile  ;   les  Légats 
d'Eugène  s'y  trouvèrent  auffi.  Frédéric  étoit  fur  le  point  d'aller  fe  faire 
couronner  à  Aix-la-Chapelle,  deforte  qu'il  nomma  des  Commiffaires  pour 
entendre  les  parties  en  fon  abfence.     A  fon  retour  ,   après  avoir  oui  tout 
ce  qui  s'étoit  paifé,  il  réfolut,  avec  le  confeil  des  Princes,  d'affembler  un 
Conci'e  dans  une  autre  ville  que  Balle  &  Florence,  &  en  attendant  de  per- 
filler  dans  la  neutralité  (d). 
Les  Pères       L'Empereur,  en  s'en  retournant  ,   paffa  proche  de  Bafle,  où  plufieurs 
tie  Bafle  '  Cardinaux  le  folliciterent  d'entrer  ,  ce  qu'il  refufa,  leur  demandant  feule- 
conjentent  à  ^^^^  d'écouter  les  Ambaffadeurs,  qu'il  avoit  envovés.    Ceux-ci  infitlerent 

Ul    tenue       r  ri  p  ^^-i-io-^r  '1-1 

d'un  mire  lori^ement  lur  la  tenue  d  un  nouveau  Concile ,  &  enfin  après  bien  des  con- 
Cmcilt.      teftations  les  Pères  de  Balle  y  donnèrent  leur  confentement.     Frédéric  en- 
tra alors  folemnellemcnt  dans  la  ville  ;&  après  y  avoir  demeuré  trois  jours, 
il  rendit  une  vifitc  au  Pape  Félix,  fans  le  traiter  néanmoins  en  Pape.    Il 
partit  le  lendemain ,  &  Félix  quitta  auffi  Balle  pour  aller  à  Laufanne ,  fous 

Ca)  C©ntin.  de  Fleuri  T.  XXII.  p.  362,        (c)  Le  môme,  p.  174. 
3fij-  Id)  Lenfaiit  1.  c  p.  137,  139. 

(b)  Le  inCinc,  p.  364. 
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prétexte  de  rétablir  fa  fanté ,  &  promit  de  revenir  au  Concile  au  Printems  Sictiob 
prochain  (a).  vili. 

Eugène  répondit  aux  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,   que  quoiqu'on  ne  ^t^V.'^' 
pût  révoquer  en  doute  l'autorité  du  Concile  de  Florence  ,    fans  impugner  depuis^ ra-, 
la  Foi  Catholique,  cependant  pour  obliger  l'Empereur  &  les  Princes,  dés-  1430 /u/.' 
qu'il  feroit  arrivé  à  Kome,  il  convoqueroit  un  pluS  grand  nombre  de  Pré-  T-''^  '"J" 
lats,  pour  délibérer  avec  eux  s'il  étoit  expédient  d'aflembler  un  autre  Con-  ^^''• 
cile:  qu'il  ne  laifleroit  pas  d'envoyer  des  Légats  pour  traiter  avec  l'Em-  7"    ^~^ 
pereur  ôi  les  Princes  (b).  ambiguë 

Ce  Pontife  étoit  mécontent  de  la  paix  conclue  à  Cavriana ,  ^réttni^ntd'Eugenf. 
qu'on  n'y  avoit  pas  ménagé  Tes  intérêts.     De  fon  côté  le  Duc  de  Milan  Mom-smm: 
fit  d'inutiles  efforts  pour  détacher  Sfoize   fon   gendre   de  l'alliance  des  '■'•  ^'"'>'- 
Florentins  &  des  Vénitiens,  ce  qui  le  détermina  à  fe  liguer  avec  Eugène 
contre  lui.     Sforze  de  fon  côté  négocia  avec  Félix  &  le  Concile  de  Bafle, 
mais  fans  fuccés,  parcequ'ils  n'avoient  pas  d'argent  à  lui  donner.  Il  avoit 
toujours  en  tête  Pichinin,  qui  l'avoit  empêché  de  pafler  dans  le  Royaume 
de  Naples  au  fecours  de  René.   Sforze  trouva  moyen  démettre  ce  Général 
tellement  à  l'étroit,  qu'il  fut  obligé  de  promettre  de  ne  lui  plus  faire  la 
guerre.    Pichinin  manqua  de  parole  à  la  perfuafion  d'E-jgene.     Le  Duc  de 
Milan  engagea  alors  Alphonfe  à  fe  liguer  avec  lui  &  Pichinin  contre  fon 
Gendre,  les  Florentins  &  les  Vénitiens  (c).     Ceux-ci  perdirent  auiîi  l'ap- 
pui des  Génois,  chez  qui  il  arriva  une  nouvelle  révolution. 

Le  Pape  Eugène  partit  de  Florence  le  7  de  Mars  1443  PO^r  fe  rendre  à  Eugène  fe 
Rome.  Il  arriva  à  Sienne  le  10  du  même  mois,&  y  refla  fix  mois.  Il  réconcilie 
envoya  delà  Louis  Patriarche  d'Aquilée,  à  Alphonfe,  qui  étoit  à  Terraci-  '^^y*  ^°* 
ne,  pour  traiter  avec  ce  Prince.  Alphonfe  ne  cherchoit  qu'à  amufer  les  '{'1^2' 
deux  Papes ,  pour  faire  femblant  de  fe  foumettre  à  celui  qui  lui  feroit  les 
meilleures  conditions.  Il  conclut  fon  accord  avec  Eugène  le  12  de  Juin; 
les  principales  conditions  du  Traité  furent:  qu'Alphonfe  reconnoitroit  Eu- 
gène pour  vrai  Pape  ,  &  obligeroit  fus  fujets  à  le  regarder  comme  tel  ; 
qu'il  maintiendroit  les  libertés  Eccléfiaftiques;  qu'il  rendroit  à  TEglife  Ro- 
maine les  places  qu'il  lui  avoit  enlevées  ;  qu'il  cquipperoit  Ctx  galères  pour 
envoyer  contre  les  Turcs;  qu'il  fourniroit  au  Pape  quatre  mille  chevaux  & 
mille  FantalTlns  contre  François  Sforze  pour  recouvrer  la  Marche  d'Anco- 
ne.  D'autre  côté  Eugène  promettoit  de  donner  au  Roi  Alphonfe  le 
Royaume  de  Naples,  aux  mêmes  conditions  que  les  Papes  avoient  coutu- 
me de  l'accorder,  de  remettre  au  Roi  tout  l'argent  qu'il  pouvoit  devoir  à 
la  Chambre  Apoftoiique,  pour  quelque  fujet  que  ce  (ùt.  Eugène  légitima 
auffi  Ferdinand,  fils  naturel  d'Alphonfe,  en  ilinuljnt  que  la  bulle  de  légiti- 
mation ne  feroit  pas  publiée;  pendant  fa  vie  (rf).  Après  la  ratification  de 
ce  Traité ,  Alphonfe  envoya  fes  Lettres  dans  toutes  les  Provinces  de  fcs 
Royaumes,  pour  Itsaffurcrcjuc  Dieu  lui  avoit  fait  connoitre,  qu'Eugène  étoit 
l'indubitable  Vicaire  de  Jefus-Chrilf,  ordonnant  à  tous  fes  fujetsde  lui  obéir. 
Peu  de  tems  après  il  rappclla  de  lialk-  trois  Cardinaux  de  la  création  de 
Félix,  qui  étoicnt  fes  fujtts,  &  ils  furent  bientôt  fuivis  des  autres  fujet* 

(â)  I.emûine,  p.  139,  140.  (f)  Ilift.  de  Vfnife  I.  c.  p.  !»7i-23.'i. 

(i)  C^nt.  de  ricuii  ubi/up.  p.  2^9,290-        U)  Contin.  de  I-'ltuti  ubijtip.  p.  2^6-399. 
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Section    qu'Alphonfe  avoit  à  Bafle  {a).    Ce  Prince,  les  Vénitiens,  les  Florentins, 
VIII.     1j;s  siennois  &  les  autres  Seigneurs  d'Italie  tâchèrent  d'engager  l'Empereur 
ntaiie      à  confentir  que  le  Concile  fe  tint  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran. 
depuis  l'an      Félix  étoit  toujours  à  Laufanne,  le  Concile  le  follicita  de  revenir  à  Ba- 
i^ojuf-   fle,  pour  donner  du  poids  à  cette  Aflemblée  ,   qui  chanceloit,  mais  il  le 
qu'à  l'an     j-efufa  conftamment ,  prétendant  que  les  affaires  le  feroient  mieux  à  Lau- 
^^'^'        fanne  qu'à  Bafle.     11  demanda  en  même  tems  que  le  Concile  lui  permit  de 
Dernière     Créer  cinq  Cardinaux ,  ce  qu'il  obtint  avec  beaucoup  de  peine.  Cependant  les 
fiffion  du    Pères  tinrent  le  J  6  de  Mai  la  feiîion  quarante -cinquième,  où  il  fut  réfolu 
m'iu"  ^'    '^^  '^"^'"  ""  Concile  Général  dans  trois  ans  ,   permis  pourtant   à  Félix  d'a- 
'"'■'  ^'        breger  ce  terme.     La  ville  de  Lyon  fut  choifîe  pour  ce  Concile  par  ordre 
de  Félix.     Bien  entendu  pourtant  que  nonobilant  cela,  le  Concile  de  Bifle 
ne  devoit  pas  être  eftimé  difTous  ;  qu'il  y  continueroit  autant  que  cette  ville 
donneroit  les  furetés  nécefTaires  pour  fa  continuation.    On  peut  néanmoins 
marquer  ici ,  avec  les  Hiftoriens  &  les  A6les  mêmes ,  la  fin  du  Concile  de 
Bafle.     Les  Pères  y  demeurèrent  à  la  vérité  aflemblés  jufqu'en  1449,  qu'il 
fe  termina  à  Laufanne.   Mais  pendant  ce  tems  -là,  il  n'y  eut  que  des  Con- 
grégations à  Bafle ,  qui  n'intérefToient  gueres  le  Public  (Jb). 
Retour  Eugène  partit  de  Sienne  au  mois  de  Septembre  pour  fe  rendre  à  Rome, 

i'F.ugcne  à  qù  il  fut  reçu  avec  les  acclamations  de  tout  le  Peuple.  Mais  ayant  entendu 
Rome.  ]^g  plaintes  qu'on  fefoitpar  les  rues  de  la  multiplication  de  certains  impôts , 
&  furtout  de  celui  qu'on  avoit  mis  fur  le  vin,  il  l'abolit  à  l'inflant.  Quel- 
ques jours  après ,  il  alla  au  Palais  de  Latran  ,  pour  y  annoncer  le  Concile 
général  qu'il  y  avoit  convoqué ,  &  enfuite  il  en  donna  avis  à  tous  les  Prin- 
ces ,  pour  les  inviter  à  y  envoyer  leurs  Ambaffadeurs  (c). 
Cmtîmi-  Nous  ne  parlerons  pas  de  la  guerre  contre  les  Turcs,  à  laquelle  Eugène, 
tien  de  la  igg  Vénitiens  &  les  Génois  prirent  part ,  cet  objet  efl  étranger  à  notre 
Mi7.  "'  ^"J^*-*  ^°^^  "°"^  bornons ,  autant  qu'il  elt  poffible  ,  à  l'Italie.  Après 
qu'Eugène  eut  ratifié  le  Traité  conclu  avec  Alphonfe  ,  Pichinin  alla  con- 
certer avec  ce  Prince  le  plan  des  opérations  contre  Sforze  dans  la  Marche 
d'Ancone.  Sforze  ouvrit  la  campagne  de  bonne  heure  vSc  foumit  le  petit 
nombre  de  places  que  Pichinin  avoit  enlevées  l'Eté  précédent.  Ce  Général 
perdit  auffi  Bologne.  Deux  citoyens  de  cette  ville  fouleverent  le  peuple , 
&  mirent  en  liberté  Annibal  Bentivoglio,  que  Pichinin  tenoit  en  prifon. 
Les  Vénitiens  &  les  Florentins  ne  fe  laiflerent  pas  inutilement  folliciter 
pour  envoyer  du  fecours  aux  Bolonois ,  &  Bentivoglio  battit  cinq  mille 
chevaux  Milanois.  Alphonfe  ayant  joint  Pichinin  ,  prefque  toutes  les 
villes  de  la  Marche  d'Ancone  fe  rendirent  à  eux.  Sforze  fulhcita  alors 
vivement  du  fecours  à  Venife  &  à  Florence.  Ces  deux  Républiques  fe 
joignirent  à  lui  pour  preffer  le  Duc  de  Milan  de  ne  pas  laifler  oppri- 
iKer  un  homme  qui  étoit  fon  gendre.  Ce  Prince  accoutumé  à  ne  conful- 
ter  que  fon  intérêt,  prit  ombrage  de  la  puifTance  du  Roi  d'Arragon, 
6c  entra  en  négociation  avec  les  deux  Républiques.  Alphonfe  &  Eugène 
tâchcrc-nt  de  croifcr  l'uiFaire,  mais  fans  fuccès.  On  figna  le  24  de  Sep- 
tembre un  Traité  d'alliance  entre  le  Duc  Oi  les  deux  Républiques,  où  les 

(a)  Le  mtmc,  p.  401.  (c)  Lt-  mOme,  p.  144. 

(t)  Lenfunt  i.  c.  p.  146. 
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Génois  &  les  Bolonois  furent  compris.     Philippe  tâcha  d'engager  Alphon-  Sectioîi 
fe  à  Te  retirer ,  mais  ce  Prince  n'y  voulue  pas  entendre.     11  trouva  me-  „XM^'  • 
me  moyen  de  débaucher  à  Sforze  une  partie  de   les   troupes.     Celui  -  ci  ^'j^j*/,^* 
par  i.ne  rufe  lui  fit  concevoir  des  Ibupçons  contre  les  deux  Chefs  qui  les  ,iepuis  l'an 
commandoient,  il  les  fit  arrêter  &   s'en   retourna  dans  le  Royaurce  deit-îo/Mj- 
Naples.     Sforze  avec  une  armée  fore  inférieure  battit  Pichinin ,  le  10  de  î'-'"'*  '«^ 
Novembre,  &  recouvra  une  partie  du  pays  qu'il  avoit  perdu  (a).  ^J^^' 

En  1444  ,  il  fe  tint  encore  une  Diète  à  Nuremberg;  Eugène  6c  Félix  y  2),-tjj  ^g 
envoyèrent  des  Légats.    On  y  délibéra  beaucoup  iSc  on  y  conclut  fort  peu  Nunm- 
de  chofe.    On  y  réfolut  feulement  que  lEmpereur  choifiroit  quatre  Corn-  if:r- 
miflairts,  les  Elefteurs  deux  chacun ,  &  les  autre»  Princes  un ,  pour  enten-     ''^^*' 
dre  les  Parties  ou  leurs  Procureurs  ,  afin  d'avifer  à   ce  qui  conviendra  le 
mieux  à  la  paix  de  l'Eglife  (b). 

La  guerre  continuoit  toujours  en  Italie  entre  le  Pape  Eugène  6i.  Sforze ,  Coiuintâ- 
d'une  manière  peu  avantageufe  au  dernier.    Pichinin  entra  de  bonne  heure  ^^"'^  ''^  '-' 
en  campagne,   &  le  Pape  excommunia  Sforze.     Ce  General  ne  recevoii  ^^'  '^^ 
que  de  foibles  fecours  de  Venife  &  de  Florence;  il  ne  laifla  pas  que  an  pai^'j-^ç^^, 
remporter  quelques  petits  avantages  fur  fon  ennemi  ;   mais  au  fond  il  fe  dut. 
trûuvoit  dans  un  grand  embarras.     Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Milan 
manda  à  Pichinin  de  venir  le  trouver.   Après  quelques  difficultés  il  obéit 
&  laiila  le  commandement  de  l'armée   du  Pape  à  François  Pichinin  fon 
fils.     Sforze  lui  donna  bataille,  le  22  d'Août,  &  remporta  une  vi6loire 
fignalée.     Le  Général  &  le  Légat  du  Pape  furent  faits  prifonniers,  àc  les 
trois  quarts  de  l'armée  mirent  bas  les  armes.     Toute  h  Marche  d'Ancone 
rentra  fous  l'obéifTance  de  Sforze,  qui  fit  faire  alors  des  propofitions  de 
paix  à  Eugène.     Les  Ambaffadeurs  de  Venife,  de  Florence  &  du  Duc  de 
Milan  fe  rendirent  médiateurs  &  ia  paix  fut  conclue  à  Peroufe  le  16  d'Oc- 
tobre. Peu  après  le  Duc  de  Milan  fe  brouilla  de  nouveau  avec  fon  gendre, 
ce  qui  donna  lieu  à  de  nouveaux  troubles  (f). 

L'Empereur  Frédéric  avoit  député  dans  la  Dicte  de  Nuremberg  .Eneas  Succèi  du 
Sylvius  fon  Secrétaire,  pour  aller  à  Rome  faire  agréer  au  Pape  Eugène  la  j/vfe-'j 
tenue  d'un  Concile.     Il  arriva  à  Rome  en  1445,  &  après  avoir  demandé  syi^lus  à 
pardon  au  Pape  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  lui  à  Baile,  il  lui  expofa  fa  Runa. 
commiŒon  ;  mais  Eugène  ne  voulut  pas  confentir  à  un  Concile  trop  oppofé     i445. 
à  fon  autorité  ik  à  Ion  Concile  de  Ro.me  (d). 

Annibal  Bcntivoglio  gouvernoit  Bologne ,  après  avoir  fouftrait  cette  ville  Treuil::  à 
à  la  domination  du  Duc  de  Milan.     La  fadion  des  Cannedolo  lui  ttoit  op-  J''-'>g"t- 
pofée,  &  cherchoit  à  le  perdre.     Elle  y  réuffit  ,   Btntivoglio  ik  plulîeurs 
de  fes  amis  furent  afla(Tinés.     Le  peuple  en  fureur  muflacra  Jean  Baptifle 
Cannedolo,  &  le  parti  oppofé  eut  le  dtiïlis  (e). 

Ce  fut  dans  le  cours  de  cette  même  année,  qu'Eugène  dcpofa  les  Arche-  r.\i<xencdi^ 
vc  ]ucs  ik  Ekdeurs  de  Cologne  ik  de  'i  rêves,  pour  avoir  pris  le  parti  dt  H«  •*"•« 
Félix  ik  du  Concile  de  Bail.'.     Les  Eleéteurs  choqués  de  cette  entreprife ,  "'//.^,^' 
allembkrent  une  Dicte  à  Francfort,  il  y  fut  rti'olu  ,  que   fi  Eugène  ne 

(fl)  Hifl.  de  Venife  T.  VI.  p.  285.303.        (d)  Lenfnnt  p    175. 

{b)  U'.fautubi  fup.  p.  163.  (e)  Contin.  de  Fleuti  1.  C  p.  439. 

{tj  lliU.  de  Vtnilc  I.  c  p.  315-324- 
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Sectîow    caflbit  la  fentence  de  la  dépofitioii  des  deux   Archevêques  ,   n'ôtoit  les 
Vin.     taxes  dont  la  Nation  étoit  chargée  par  la  Cour  de  Rome,  &  ne  reconnois- 
nifloire     ^^j^  |^  fupériorité  des  Conciles,  comme  elle  avoic  été  décidée  à  Confiance, 
depiih  l'an'^^^  fc  rangeroient  au  parti  de  Félix.     Ils  députèrent   en   même  tems  à 
1430  >/-  l'Empereur  pour  1q  prier  de  fe  Jiguer  avec  eux,  mais  il  refufa  d'entrer 
qu'à  l'an     dans  la  Ligue ,  &  promit  d'envoyer  à  Eugène  pour  le  prier  de  révoquer 
^517-        la  fentence  de  dépoûtion.  iEneas  Sylvius  fut  encore  choifi  pour  cette  am- 
balTade  ;   il  reprélenta  au  Pape  qu'il  couroit  rifque  de  voir  un  Schifme 
univerfel  en  Allemagne.    Eugène  promit  de  faire  tout  ce  que  l'Empereur 
voudroit,  &  envoya  deux  Légats  à  une  autre  AITemblée  qui  fe  tint  en- 
core à  Francfort  au  mois  de  Septembre.    Ils  étoient  munis  d'un   plein 
pouvoir  d'accorder  aux  Allemands  tout  ce  qui  fe  pourroic  pour  faciliter 
l'union ,  fans  préjudice  du  Siège  Apoftolique.     Il  y  eut  de  grandes  con- 
teiiations  dans  la  Diète  fur  divers  articles,  furtout  à  l'égard  de  la  Confé- 
dération entre  les  Princes,  dont  ils  ne  vouloient  pas  fe  départir,  comme 
les  Légats  d'Eugène  le  demandoient ,  avant  que  d'entrer  dans  aucune  né- 
gociation. iEneas  Sylvius  propofa  un  expédient  pour  accorder   les  inté- 
rêts de  la  Nation  Allemande  avec  les  prétentions  du  Pape.     Le  projet  fut 
goûté ,  &  on  députa  vers  le  Pape. 
L'Allma-      Les  Députés  arrivèrent  à  Rome  en   1447  &  furent   très  -  honorable- 
gne  rccm-  ment  reçus.  Trois  jours  après  leur  arrivée  ils  eurent  audience  dans  un  Con- 
fiejf  Euge-  fiflioire  fecret.     ^neas  Sylvius  porta  la  parole  au  nom  des  autres  &  fie 
°*  ^^'      au  Pape  les  propofitions  dont  on  étoit  convenu  à  la  Diète.     La  premie- 
^'^^^'     re,  d'affembler  un  nouveau  Concile  œcuménique,  dans  le  tems  qu'on  fixe- 
roit  pour  le  tenir ,  &  dans  le  lieu  qu'on  défigneroit.     La  féconde ,  de  re- 
connoitre  la  fupériorité  des  Conciles  Généraux.     La  troifieme ,  de  remé- 
dier aux  griefs  de  la  Nation  Germanique.     La  quatrième   de  rétablir  les 
deux  Archevêques  Elefteurs  dans  leurs  dignités.    Le  Pape  s'étant  trouvé 
mal  après  l'audience ,  chargea  les  Cardinaux  du  foin  de  terminer  l'affaire. 
Les  Ambafladeurs  furent  enfuite  conduits  dans  fa  chambre ,  lui  firent  leurs 
foumiflions ,  &  ^neas  Sylvius  reçut  de  fes  mains  la  Bulle ,  qui  étoit  aflez 
ambiguë  ,  elle  eft  dattée  du  7  de  Février   1447.     Le  Pape  ^accorde  &c 
confirme  aux  Allemands  beaucoup  d'articles  touchant  les  bénéfices,  la  ju- 
risdiclion  des  Diocefes,  les  Annates  &  les  communs  fervices  ;   il   donna 
l'abfolution  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  Concile  de  Bafle  depuis  fa 
difTolution.  Il  promet  d'alfembler  un  Concile  dans  dix  mois,  pourvu  qu'on 
en  pût  obtenir  l'agrément  des  Princes  de  l'Europe ,  &  au  défaut  de  ce  con- 
ftncement  il  offre  d'en  affembler  un  dans  dishuit  mois  dans  le  lieu  qu'il  ju- 
geroit  convenable.  Il  reconnoit  l'autorué  des  Conciles  généraux  vrayement 
œcuméniques,  fans  dire  s'ils  font  fupérieurs  au  Pape  ou  non  ,•  il  reçoit  le  Con- 
cile de  Confiance  fur  le  même  pied  que  Martin  V.  &fes  iiiccefTeurs  l'avoient 
reçu.     Enfin  il  promet  de  fatisfaire  aux  graefs  de  la  Nation  Germanique  & 
de  rétablir  les  dtux  Archevêques  (a). 
Mort  ie  ce     Eugène  ne  vécut  que   feize  jours  après  avoir  donné  cette  bulle,  étant 
^'"i''         mort  le  23  de  Février.     Plauna  {!>)  dit  (ju'il  protégea  beaucoup  les  Ecoles 
Hi  les  gens  de  lettres,  bitu  qu'il  ne  fut  pas  fyrt  faviint  lui-même,  qu'il  fa- 

vori- 

C«)  Lenfmt  ubi  fup.  p,  180,  lU.  iji)  Ptatiiia  in  Eugen.  IV. 
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verifa  les  Moines  «&  leur  accorda  de  grands  privilèges.  On  J'a  tasé  d'être  Sectiox 
•inconftant  &  d'aimer  la  guerre.  viiu 

Le  onzième  jour  après  la  mort  d'Eugène ,  les  Cardinaux ,  au  nombre  de  ^j^j-^^, 
dixhuic ,  entrèrent  au  Conclave  ,  &  ils  élurent  unanimement  Thomas  de  t.„l^vJ,  '' 

c _:_r: /.    J'.,.,   1 A 1„  » :,„:_„  J,  r i.  _  .    -i    -      .?"'•"  a'i 


voulut  dit- on,  s'excufer  d'accepter  le  Pontificat ,  mais  il  fut  obligé  de  ^&  Elecihn  d' 
rendre  aux  prières  des  Cardinaux,  &  prit  le  nom  de  Nicolas  V,  en  mé- Nicoiïs  v! 
moire  du  Cardinal'Nicolas  Albergati,  duquel  il  avoit  été  doraeflique  (a). 

Peu  de  tems  avant  fa  mort ,  Eugène  s'étoit  ligué  avec  le  Duc  de  Milan  Man  d-j 
&  Alphonfe  Roi  de  Naples  contre  les  Florentins  &  les  Vénitiens,  ainfi -^"f^* 
que  nous  l'avons  dit.    Alphonfe  étoit  à  Tivoli  pour  entrer  cn  Tofcane ,  •''■^"*"- 
lorfque  Nicolas  V.  fut  élu.     Ce  Pape  lui  envoya  le  Cardinal  de  Fermo, 
qui  l'engagea  à  reconnoitre  Nicolas,  &  à  reflituer  Tivoli  &  la  Marche 
d'Ancone  au  Siège  de  Rome.    Le  Pape  voulant  prévenir  la  guerre  envoya 
un  Légat  à  P'errare ,  où  fe  trouvèrent  les  AmbafTadeurs  des  Puiflances  in-  * 
téreiTees.  La  paix  y  fut  conclue,  mais  fous  des  conditions  qui  pouvoient 
ne  pas  accommoder  le  Duc  de  Milan  ,  qui  mourut  fur  ces  enrrefaites  , 
au  grand  foulagement  de  toute  l'Italie ,   où  ce  Prince  avoit  fomenté  la 
guerre  depuis  près  de  quarante  ans.  Nous  ajouterons  tout  de  iuite,  pour 
ne  pas  empietter  fur  l'Hiiloire  particulière,  que  François  Sforze  fon  gen- 
dre lui  fucceda ,  quoiqu'il  y  eut  divers  prétendans  à  ce  Duché.     L'Empe- 
reur Frédéric  y  prétendoit ,  comme  à  un  fief  de  l'Empire ,  parceque  Blan- 
che, cpoufe  de  Sforze,  n'ctoit  que  fille  naturelle  du  Duc.  Alphonfe  Roi 
d'Arragon  &  de  Naples  alltguoit  un  Teftament  du  Duc  en  fa  faveur. 
Charles  Duc  d'Orléans  fefoit  valoir  les  droits  de  fa  femme  Valentine  Vif- 
conti,  fille  de  Jean  Galéas,  père  du  dernier  mort.     Sforze  l'emporta,  & 
devint  Duc  de  Milan  en  1450. 

Nicolas  V.  envoya  le  Cardinal  Carvajal  Légat  en  Allemagne  pour  noii  Nicoi«sV. 
fier  fon  éledion  à  l'Empereur.     Frédéric  afiemba  les  Etats  de  l'iîmpire  ij  «/?  ni-onnu 
Afchalfembourg  en  Franconie,  où  Nicolas  fut  reconnu,  &  l'Empereur  k  '^'^  ^''^"^«- 
publia  par  un  Edit  (b).     Le  Roi  de  France,  qui  fouhaitoit  aiiili  qu'on  rè-  /v^^î-^  '" 
connut  ce  Pape,  tint  une  affemblce  à  Lyon,  où  fc  trouvèrent  l'Archevô-     14411. 
que  de  Trêves,  avec  les  Ambaiïàdeurs  des  Eledeurs  de  Cologne- &  de  Saxe , 
qui  réfidoient  à  la  Cour  de  France,  les  Ambadadeurs  d'Angleterre  &  de 
Sicile ,  le  Cardinal  d'Arles  Ck  d'autres  Envoyés  de  Fclix  V.     On  y  réfolut 
qu'on  iroit  trouver  Félix  à  Genève  où  il  etuic  alors  ;  &  de  fon  confente- 
ment  on  drelfa  quelques  articles  que  Nicolas  devoit  accorder,  après  quui 
Fclix  abdiqueroit  le  Pontificat  (c). 

Dans  ces  entrefaites  Nicolas  V.  reçut  des  Ambafllideurs  de  Pologne,  pour  D.-  mémt 
le  reconnoitre,  muis  en  même  tems  pour  lui  demander  la  permiilion  de  L   *''  "  ^»'»* 
ver  dix  mille  Purins  fur  les  biens  eccîélialli^ucs  pour  fournir  aux  fraix  de  ^'''' 
la  guerre  contre  les  Tartares.     Un  lui  deaian doit  encore  une  dixme  géné- 
rale ,    la  collation  des  Bénéfices  qui  vaqueraient  dans  toute  la  Pologne, 
avecledenierde.SaintPiwre.il  accorda  le  premier  article,  rdula  le  fccund& 

la)  Contiii.  de  FIturi  1.  c.  p.  468.  (c)  Le  méuie,  20^,  aïO. 

(hi   /.fi/irt  .   p.   205,   ZO6. 
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jedernîer.  I!  permit  feuiement  la  collation  de  quatre  vingt-dix  bénéfices,  qur 
feroient  vacans  dans  la  Province  de  Gnefne.  Le  Pape  confirma  auffi  par 
une  bulle  quelques  articles  touchant  la  provifiondes  bénéfices  en  Allemagne, 
dont  le  Légat  étoit  convenu  avec  l'Empereur  (.-a). 

Le  Pape  envoya  le  même  Cardinal  Carvajal  Légat  en  IJohéme ,  où  il  Te 
flatoit  que  tout  étoit  difpofé  pour  ramener  les  peuples  à  la  doftrine  de  l'E- 
glife  Romaine.  A  fon  arrivée  à  Prague,  il  fut  reçu  avec  de  grand?  hon- 
neurs par  Menard  de  Maifon-Neuveje  Clergé  &  le  Peuple.  Les  Etats  du 
Royaume  étant  aflemblés,  les  Bohémiens  demandèrent  ^u  Légat  de  confir- 
mer le  Concordat  fait  à  Bàfle,  &  l'éleftion  de  Rock'zane  à  l'Archevêché- 
de  Prague.  Le  Légat  n'ayant  pas  voulu  accorder  ces  deux  points,  fut  obli- 
gé de  fc  retirer.  Maifon-Neuve  fut  taxé  de  vouloir  anéantir  les  privilèges 
du  Royaume  &  le  mettre  fous  l'obéiflance  de  l'Empereur  &  du  Pape.  li 
fe  forma  une  confi-^i ration  fecrete  contre  lui;  les  Conjurés  reçurent  Po- 
diobrad  chef  des  HulTites  dans  Prague,  Maifon-Neuve  fut  arrêté,  &  Po- 
diebrad  demeura  en  poiTellion  du  gouvernement  (b). 

Tandis  que  cette  fcene  fe  paiïoit  en  Bohême,  les  Ambafladeurs  du  Roi 
de  France,  iic  d'Angleterre  fe  rendirent  à  Rome  avec  le  projet  d'accom- 
modement fait  à  Genève.  Nicolas  V.  les  reçut  avec  diftniétion ,  mais  il 
refufa  fon  confeutement  fur  quelques-uns  des  articles,  &  en  accorda  d'au- 
tres; enfin  on  convint  &  Félix  promit  de  faire  fa  cefTion,  Les  Pères  de: 
Bafle  s'étoient  tranfp'irtés  à  Laufanne,  &  pour  faire  parade  de  leur  auto- 
rité par  la  fin  du  Schifmejils  donnèrent  un  décret  le  16  d'Avril, par  lequel 
ils  autorifoient  la  ccfTiun  de  Félix,  le  déclarèrent  Cardinal-Evéque  de  Sa- 
bine, Légat  &  Vicaire  perpétuel  du  Sii.-ge  Apoftolique  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Sdvoye,  &  dans  les  Etats  voifins,  avec  ces  claufes  honorables, 
qu'il  auroit  dans  l'Eglife  Romaine  la  première  place  après  le  Pape,  que 
quand  il  Ibrtiroit  des  t.tats  de  Savoye  il  auroit  par  tout  les  droits  &  la  puif- 
fance  de  Légat,  ik  qu'il  ne  pourroit  point  être  contraint  de  venir  paroitre 
à  la  Cour  de  Rome,  ni  dans  un  Concile  Général.  Enfuite  ils  élurent  Ni- 
colas V.  pour  Pape,  «Se  féparerent  le  Concile  (c).  La  nouvelle  de  la  re- 
nonciation de  Fchx  cau<"a  une  joie  univerfclle  dans  Rom.e ,  on  y  entendit 
de  toutes  pirts  crier,  P^ivg  le  Pape  Nicolas.  Ce  Pontife  ordonna  aufTi  des 
pritre-  publiques  au  Vatican  pour  remercier  Dieu.  Il  donna  auffi  le  18  de 
Jjin  trois  tulles.  Par  la  première,  il  confirmoit  les  élevions,  les  provi- 
fions  &  tous  les  A6les  faits  &  autorifés  par  Félix  V.  par  le  Concile  aflem- 
blé  à  Balli  &  à  l-aufanne.  Par  la  féconde,  il  rétablit  toutes  les  perfonnes 
de  quelque  dignité  ,  condition  &  éîat*  qu'elles  foient,  qui  ont  été  privées 
de  'curs  bénéfices  c^  jurifdiélions  par  le  Pape  Eugène,  pour  avoir  adhéré 
à  Félix  &  au  Concile  de  Bail.'.  Enfin  par  la  troifieme  il  déclara  nul  tout 
ce  qji  a  été  dit  on  écrit  contre  le  même  Félix,  les  Pères  de  Balle  ai  leurs 
adh-rens,  vou'ant  que  le  tout  foit  effacé  des  régîtres  d'Eugcne,  <^  qu'il 
n'en  foit  plu-  fait  lucunu  mention  (^/)- 

Nicolaà  V'.  fixihaitoit  fort  la  paix  en  Italie,  afin  que  les  Pèlerins  que  le 
Jub)  é  attiroit  à  R  jme  ,  pufT  nt  s'y  rendre  fans  obflacle.  II  l'avoit  annoncé 
pur  une  bulle  en  1449  .  <Sli  dès.  le  premier  jour  de  l'an  1450,  on  le  célébra 


(a)  Cont'n    ic  Pleari  1  c    n.  î-'j,  276. 
(i;  Lenfa:tt  ubi  fu,),  p.   i()j-iy6. 


(c)  Le  md-ms,  p.  2ir. 

((/;  Cjiu.  de  Fleuri  T.  XXII.  p  .Î93,49> 
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à  Rome,  Il  y  vint  une  quantité  prodigieufe  de  perfonnes  de  toute  la  Chre-  SEcrroi? 
tienté,  &  1^  multitude  d'étrangers  qui  abordoient  à  Rome  fut  caufe  qu'il     ^'^^}- 
y  eut  beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  Eglifes  &  ailleurs  (a).  ^'f^i^'j 

Sur  la  fin  du  Jubilé  iEneas  Sylvius  fe  rendit  de  Naples  à  Rome,  &  dé-  fuuî'l'i  ' 
clara  au  Pape  en  plein  Conilfloire,  que  l'Empereur  comptoit  de  palier  en  1430 /u/. 
Italie  l'année  fuivante  pour  y  recevoir  la  couronne.     Il  demanda  auffi  au  *''"^ '"'"» 
Pape  de  la  part  de  Frédéric  III.  que  le  Concile  Général  Te  tint  en  Allema-  ^^'''^' 
gne ,  &  lui  communiqua  la  conclufion  du  mariage  de  l'Empereur  avec  Eléo-  '^,     77 
norefœur  du  Roi  de  Portugal ,  ôc  nièce  d'Alphonfe  Roi  d'Arragon  &  de  Na-  yius'^ietl' 
pies.     Nicolas  V.  nomma  -Eneas  Sylvius  Evéque  de  Sienne  {b).     Quelqut  à  Romt. 
tems  après  Ton  retour  en  Allemagne,  l'Empereur  l'envoya  en  qualité  d'Am-  ■^•'  'j^  '^■'^ 
baffadeur  à  la  Diète  de  Bohême,  alTemblée  à  Benefchaw.     Les  Bohêmienj  n'.\°J'  1"' 
avoient  demandé  à  Frédéric  de  leur  envoyer  leur  Roi  Ladillas,  dont  ilétoic     145"'.* 
tuteur,  &  comme  il  le  leur  avoit  refufé  ,  ils  menaçoient  d'élire  un  autre 
Roi.     yEneas  haranguâtes  Etats  avec  tant  de  fuccès,  qu'ils  témoignèrent 
non  feulement  qu'ils  étoient  contens  de  l'Empereur,  mais  réfolurent  d'en- 
voyer quelques  perfonnes  de  qualité  pour  accompagner  le  j-une  Prince  en 
Italie  ,  où  Frédéric  avoit  deiT^in  de  le  mener  avec  lui  (c). 

Le  Pape,  ayant  appris  la  mort  d'Amurat  Empereur^des  Turcs,  &  l'éle-  L"  inàul- 
vation  de  Mahomet  II.  fon  fils,  jjune  Prince  ambitieux  &  ennemi  impU  P'^'/,'^'^ 
cable  des  Chrétiens, envoya  le  Cardinal  Cufa  en  qualité  de  Légat  en  Al'e-  •^''*'*  "** 
magne,  pour  publier  les  indulgences  du  Jubilé,  &  lever  de  l'argent  pour  ^Jufna^ie 
faire  la  guerre  contre  les  Turcs.     Le  Cardinal  Sbincko,  Evéque  de  Craco-  Ù"  en  Ft- 
vie,  obtint  aulfi  le  Jubilé  pour  la  Pologne  A:  la  Lithuanie;  on  difpenfa  les  '-S^'' 
ridtles  d'aller  à  Rome  gagner  les  indulgences,  à  condition  que  chacun 
donneroit  la  moitié  de  la  dépenfe  qu'il  eut  faite  pour  aller  à  Rome  ,  que  le 
Roi  en  auroit  la  moitié  pour  fournir  aiix  fraix  de  la  guerre  contre  les  JnfiJeles, 
un  quart  pour  la  Reine,  qui  en  maritroit  de  pauvres  filles,  &  l'autre  quart 
pour  la  ré;;aration  des  Eglifes  de  Rome  (ci).     INlais  comme  on  trouva  que 
la  fomme  provenue  de  ces  taxes  auroit  été  trop  coffidtrable ,  on  la  réduifit 
au  quart  dt:  la  dépenfe ,  au  lieu  de  la  moitié. 

Nicolas  V.  écrivit  en  ce  tems  là  à  Conftantinople,  pour  exhorter  k^Lmreda 
Grecs  à  recevoir  les  décrets  du  Concile  de  Florence,  &  à  renoncer  au  ^'^Z"  ""* 
Schifme ,  pour  s'adurcr  k  fecours  des  Princes  d'Occident  (e).  '  Malgr^^  ks  ^^"^' 
malheurs  dont  ils  étoient  menacés,  les  Grecs  n'avoient  nullement  envie  de 
fe  réunir,  puifqu'ils  écrivirent  cette  année  aux  Bohémiens  Hulîires  ,  les 
louant  de  ce  qu'ils  n'avoieut  point  rcrçu  L-s  nouveautés  des  Romains,  &  de 
ce  qu'ils  ttoient  demeurés  fermes  dans  la  véritable  foi,  les  c^thortant  d'y 
pcrfévérer  «Se  de  s'unir  avec  eux,  non  félon  l'union  feinte  de  Florence, qui 
s'éloigne  de  la  vérité,  mais  fclon  le  fentiment  des  anciens  pères,  que  les 
Grecs  foutiennent  (/). 

Après  avoir  régie  toutes  chofes  en  Al'cmigne,  l'Empereur  Frédéric  III.  L'Fmpe- 
partit  pour  l'Italie,  accomn;igne  du  jeune  lloi  de  Bohême  &  de  Hongrie  ,  f^'^pagï 
<k  d'un  grand  nombre  de  Seij^njurs;  fins  armée  toutefois  pour  ne  pas  don-  "'  ''''"• 
ner  d'ombrage  au  Pape  \k  aux  autres  Puilîmces  d'Ita'ie.     Il  fut  reçu  dans     '*^*' 
(0)  Li  môme,  p.  511.  (,[)  Cont.  de  Fli-uri  I.  c.  p.  541. 

[b ,   R7.<iv.   .t1  aiin    ijSl.  (e)  Spondm    aJ  ann. 

(c)  yK'i   Syiv   ilirt  Boein.C.53.IJ.Ep.        (/)  Cuniia.  de  l'icuri  ubijui.  p.  543. 
tigad  Caïd.   Caivijil. 
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SE8TI0Î»    toutes  les  villes  aux  acclamations  publiques;  la  jeune  Impératrice  arriva  de 
vni.     Lisbonne  &  le  joignit. à  Sienne.     11  s'avança  avec  elle  vers  |lome,  où  :l 
^'f'Td''  ^^  ^°"  entrée  le  y  de  Mars,     Treize  Cardinaux,  avec  tout  le  Clergé  &  les 
pdsVm''  Magillrats  de  la  ville  vinrent  au  devant  lui,  &  le  conduifirent  en  grande 
1430  ;«/-   cérémonie  jufqu'aux  degrés  de  l.'Eglire  de  St.  Pierre,  où  le  Pape  de  f:i 
qu'à  l'an     pleine  puiflance  &  autorité  donna  à  l'Empereur,  félon  la  prière  qu'il  lui  en 
J5'7'        avoit  faite,  la  couronne  du  Royaume  de  Lombardie,     François  Sforze, 
nouveau  Duc  de  Milan ,  l'avoit  fait  inviter  à  venir  la  recevoir  à  Milan  félon 
la  coutume,  mais  Frédéric,  qui  ne  fe  fioit  pas  trop  à  lui,  s'en  éj.  'r  défen- 
du. Le  19  de  Mars  il  fut  couronné  folemnellement  Empereur  des  Romains. 
L'Impératrice  reçut  auflî  la  couronne  des  mains  du  Pape.     Le  lendemain 
ils  partirent  pour  Naples  afin  d'y  rendre  vifite  à  Alphonfe, oncle  de  l'Impé- 
ratrice.     Ce  Prince  les  traita  avec  toute  la  magnificence  poflible  pendant 
leur  féjour.     Frédéric  repafla  par  Rome,  à  fon  retour,  &  alla  à  Ferrare, 
où  il  créa  le  Marquis  d'Efl: ,  Duc  de  Modene  &  de  Reggio.  Il  repafla  par  ■ 
Venife,  on  l'y  reçut  avec  de  grands  honneurs,  &  la  République  lui  fit  de 
riches  préfens.    Peu  après  il  retourna  en  Allemagne  (a). 
pAfe  de         Pendant  fon  fécond  féjour  à  Rome ,  l'Empereur  exhorta  tous  les  Princes 
Conflanti'   ^  jg  guerre  contre  le  Turc  ,  parceque  Mahomet  II.  felbit  d'immenfes  pré- 
'''lAîi      paratifs  contre  les  Grecs  (b).     Mais  ce  fut  fans  effet  ,  car  Conltantinopla 
ne  reçut  aucun  fecouris  des  PuilTances  de  l'Europe ,  fi  l'on  en  excepte  qaeU 
ques  Vénitiens  &  Génois.   Au  commencement  d'Avril  1453  Mahomet  pa- 
rut devant  Conltantinopla,  avec  une  armée  d'environ  trois- cens  mille  hom- 
mes ,  &  une  {lotte  de  plus  de  deux-cens  voiles.     Le  29  de  M;ii  il  emporta 
la  ville  d'aflaut;  plus  de  quarante  mille  citoyens  furent  maTicrés,  &  plus 
de  foixante  mille  faits  efclaves  (c).     Après  que  la  ville  eut  été  ao-^illage 
pendant  trois  jours ,  Mahomet  fit  publier ,  qu'il  accordoit  fa  protection  à 
tous  les  Chrétiens,  qui  reviendroient  à  Confiantinople.  Il  leur  permit  non 
feulement  d'élire  un  nouveau  Patriarche,  mais  félon  l'ancienne  coutume  il 
lui  donna  l'inveltiture,  en  lui  mettant  entre  les  mains  un  crolfe  d'or  en- 
richie de  pierres  précieufes,  &  le  fit  conduire  en  cérémonie  à  fon  Palai?. 
Tf(>](tscoii-      La  prife  de  Conllantinople  engagea  le  Pape  à  exhorter  tous  les  Princes 
wles        Chrétiens  à  fe  réunir  pour  s'oppofer  aux  progrès  des  Infidèles.     En  confé* 
^",T-\      quence  il  fe  tint  en  1454  une  Diète  à  Ratisbonne,  où  fe  trouva  Philippe 
Duc  de  Bourgogne ,  qui  étoit  trèszelé  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  Mais 
l'Empereur  n'étant  pas  d'avis  d'entreprendre  cette  guerre,  il  ne  fe  fit  rien 
d'important.   On  arrêta  feulement  de  tenir  une  autre  aflemblée  à  Francfort 
le  29  de  Septembre,  pour  avifer  aux  moyens  de  lever  des  foldats  &  pour 
trouver  l'argent  néceffiire  à  l'entretien  d'une  armée.     On  invita  prefque 
tous'  les  Rois  &  les  Princes  de  l'Europe  à  envoyer  leurs  Ambafladeurs  à 
cette  Dicte.     Dans  ces  entrefaites  un  Moine  Augudin ,  nommé  Simonet, 
ou  Simon  Camerin ,  ménagea  Ci  bien  les  efprits  en  Italie,  qu'il  engagea 
Sforze,  les  Vénitiens  &  les  Florentins  à  faire  la  paix.     Capratiico,  Cardin 
nal  de  Sainte-Croix  engagea  Alphonfe  Roi  de  Naples  à  la  ratifier.  L'alliance 
fut  conclue  pour  vingt-cinq  ans  entre  tous  les  Princes  d'Italie,  à  l'exception 
des  Génois,     'l'andis  qu'on  pacifioit  l'Italie,  la  Uiete  s'affcmbla  à  Franc- 

(«)  Leuf'ani  Hift.  du  ConC.  de  DaOe  T.        (fi)  Mneas  Ep.  399. 
11,  p.  279  &  fuiv.  (c)  Thranz.  L.  UI. 
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fort,&  parla  perfuafion  d"-EneasSylvius,  on  promit  aux  Hongrois  dix  mille  Section 
chevaux  &  trente-deux  mille  Fancaùlns.  -  .  Vin. 

Après  cette  réfoiution,  quelques  Eledcurs  &  d'autres  Princes  d'AHsma-  ^PJ"!'.' 
sne,  allèrent  trouver  l'Empereur  à  Neuftadc ,  pour  conférer  avec  lui  fur  ,i.J,V",> 

1  ir--i  KT-i        1  >         ••  ».  urpms  lai 

les  moyens  de  faire  la  guerre.    Wais  dans  le  tems  qu  on  etoit  prêt  a  con-  i.i:,o  juf- 

dure,  la  nouvelle  de  la  mort  du  Pipe,  arrivée  le  24  de  Mars,  renverfa  i'^'à  !'a-. 
tous  ces  grands  projets.   Les  Hiftoriens  louent  beaucoup  Nicolas  V.  de  fa  ^^^7- 
libéralité  envers  les  Savans,  &  du  foin  q'.fil  eut  de  raflembler  les  plus  beaux  m^^^ 
Manufcrits  Grecs  &  Latins  pour  enrichir  fa  Bibliotheqr.e.  Nicolas  v. 

Peu  de  jours  après  la  mort  de  Nicolas  V.  les  Cardinaux  au  nombre  de  quinze     1455- 
entrèrent  dans  le  Conclave,  &  fuivant  ^Eneas  Sylvius,  la  plupart -propofe-  Eicràm  dt 
rent  le  Cardinal  BefTarion,  un  des  Prélats  Grecs  qui  étoient  relcés  en  Italie  CalixtellJ, 
après  le  Concile  de  Florence.     IMais  le  Cardinal  d'Avignon  repréfcnta  ,qua 
cétoit  un  néophyte,  qui  s'étoit  féparé  depuis  p;u  de  i'Eglife  Grecque,  & 
qu'il  y  avoit  du  danger  à  l'élever  au  Pontificat,  deforte  qu'il  fut  écarté, & 
que  les  fuffrages  fe  réunirent  en  faveur  d'A!phonreBorgia,Cardinal-I'iétre, 
qui  prit  le  nom  de  Calixte  III.  Alphonfe  étoit  d'une  raaifon  illuftre,  né  à 
Valence  en  Efpagne.     Ayant  travaillé  avec  fuccès  à  faire  abdiquer  le  Pon- 
tificat à  Gilles  de  Miignos,  fuccelTeur  de  Pierre  de  Lune,  JMartin  V.  le 
fit  Evéque  de  Va!ence.  Eugène  IV.  le  créa  Cardinil ,  en  recompenfc  du 
fervice  qu'il  lui  avoit  rendu,  en  accommodant  les  différends  qu'il  avoit  avec 
Alphonlè  touchant  le  Royaume  de  Naples.  Quand  il  fut  clevé  au  Pontificat, 
il  étoit  déjà  fort  vieux,  ayant  plus  de  foixante-feize  ans. 

Auîlltôt  après  fon couronnement,  il  s'engagea  par  un  vœu  formel  de  pro-  7/  fji  f^^t 
curer  îa  guerre  contre  Its  Turcs,  &  il  y  travailla  avec  un  grand  zele.  11  zélé côrjn 
envoya  des  Légats  &  des  Prédicateurs  en  divers  endroits  de  l'Europe, pour  ^''  Tm.:, 
exciter  les  Chrétiens  à  fe  croifer  contre  les  Infidèles,  impofa  une  decims 
fur  tous  les  Eccléilafliques  pour  les  fraix  de  la  guerre,  écrivit  aux  Rois  de 
Perfe  &  à  celui  des  'lartares  pour  les  engager  à  attaquer  les  Etats  du  Turc 
en  Afie,  &  fit  confiruire  &  équipper  fcize  galères;  il  en  donna  le  com- 
mandement au  Patriache  d'Aquilée,  qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les 
Turcs,  prit  quelques  Illes  fur  eux  &  fit  d'autres  conquêtes.  Le  Roi  de 
Naples  6c  le  Duc  de  Bourgogne  prirent  la  croix ,  3i.  s'engagèrent  de  mar- 
cher en  perfonne,  ou  d'envoyer  des  troupes  contre  les  Infidèles.  Vers 
le  même  tems,  l'Empereur  envoya  .Eneas  Sylvius  à  Rome ,  pour  rendre 
obéi.Tance  au  Pape  &  promettre  fon  fecours  contre  les  Turcs.  Cette 
Ambaffade  étoit  contre  l'avis  de  plufieurs  Princes,  qui  vouloient  que  le 
Pape  révoquât  l'accord  fait  avec  le  Pape  Eugène ,  avant  que  l'Empereur 
lui  rendit  obéilTaiice,  roais  /Encas  l'emporta  (a). 

Cependant  Alphonfe  Roi  de  Naples  &  d'Arragon,  au  lieu  d'accomplir  3/f/rfjf«;/i. 
fon  vœu  de  faire  la  guerre  aux  Turcs  ,  fe  brouilla  avec  le  Pape  ,  qu'il  i:'"c'  e-tre 
ne   trouva   pas  aulli  complaifant  ,  qu'il  avoit  compté.     Comme   Calixte  ''^[f-'jj'jç . 
avoit  été  fon  Confciller,  &  avoit  étoit  fait  Cardinal  par  fon  crédit,  It  p;„^ 
Roi  s'imagina  qu'il  ne  pouvoit  lui  refufer  rien.     Il  lui  demanda  l'inve- 
ftiturc  éventuelle  du  Royaume  de  Naples  pour  Ferdiijand  fon  fils  natu- 
rel ,  ik  qu'il  lui   donnât  la   Marche  d'Ancone  ,  avec  plulîeurs  places 

(fl)  Plithia  in  Calixt.  II  F. 
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SucTiou  '^u  patrimoine  de  l'Eglife.  Le  Pape  ayant  refufé  d'accorder  ces  deman^ 
.  VIII.  des,  Alphonfe  en  conferva  le  refle  de  fa  vie  du  reflentiment  contre  Ca* 
riiHoire      lixtc  m  (a). 

deluh^i'an      ^^  Commencement  de  l'année  fuivante,  le  Pape,  dont  rien  ne  rallen- 
jI^o  juf-   tilToit  le  zèle  contre  les  Turcs,  indiqua  des  prières  &  des  proceffions  pu- 
qu'à  l'ail     bliques  &  accorda  des  indulgences.  Quelque  tems  après  il  eut  la  confo* 
1517-         laiion  de  voir  que  fes  efForts  n'étoient  pas  infruclueuic,  car  bien  que  les 
_  "~      Princes  Chrétiens  parufTent  aflez  indifFërcns  pour  lacroiPade,  Huniade  ac- 
jémmJ    compagne  de  Jean  de  Capiftran,  Prédicateur  de  la  croifade  en  Allema- 
■  1456.     gne,  marcha  au  fecours  de  Belgrade,  que  Mahomet  II.  alîiegeoit  &  défie 
les  Turcs,  çui  levèrent  le  fiege,  après  y  avoir  perdu  plus  de  quarante 
mille  hommes.  Cette  année  le  Pape  créa  neuf  Cardinaux  du  nombre  des- 
quels fut  yEneas  Sylviiis. 
LesPrinces      Au  Printems  de  l'année  1457,  le  Pape  reçut  des  Lettres  de  Hongrie, 
Chrétiens    qui  lui  apprcnoient,  que  IVÎahomet  II.  avoit  fait  alliance  avec  le  Soudan 
fie  fuon-     d'Egypte  &  avec  d'autres  Princes ,  &  qu'ils  aflTembloient  une  nombreufe 
d^nt  pas  le  ^j^^q  pour  venir  affieger  une  féconde  fois  Belgrade ,  bien  réfolus  de  ne 
iA??.     ^^  point  défifter  de  leur  entreprife,  qu'ils  n'euITent  pris  la  place,  dût-on 
leur  enlever  tout  ce  qu'ils  poffedoient  en  Afie.     Calixte  écrivit  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi  de  Naples  pour  les  engager  à  fécourir  les  Hongrois. 
Il  fe  trouva  néanmoins  qu'on  avoit  mal  informé  le  Pape ,  car  Mahomet 
tourna  fes  armes  contre  Scanderberg  en  Albanie.  Alphonfe  Roi  de  Naples 
équippa  une  Flotte  fous  prétexte  d'agir  contre  les  Turcs,  mais  i!  s'en  fer- 
vit  pour  attaquer  les  Génois.     Les  Rois  de  Caflille,  de  Danemarc  &  de 
Pologne,  fe  réferverent  la  moitié  de  l'argent  levé  pour  la  guerre  contre  les 
Infidèles ,  pour  s'en  fervir  à  d'autres  ufages  (b).  S.  Antonin  accufe  le  Roi 
de  France  d'avoir  aulTi  fait  un  mauvais  ufage  des  décimes.     Il  aflure  qae 
Charles  VU.  fit  dépofer  l'argent  entre  les  mains  de  perfonnes  fideks  pour 
foudoier  des  troupes  qui  fe  croiferentjmais  qu'il  s'en  fervit  à  équipper  une 
petite  flotte,  qui  alla  faire  defccnte  à  Sandwich  fur  les  côtes  d'Angleterre 
(c).  jEneas  Sylvius  rapporte,  que  le  Cardinal  d'Avignon  équippa  vingt- 
quatre  galères  de  l'argent  levé  fur  la  France, Ofc  que  Jean  fils  de  René  d'An- 
jou les  employa  contre  Ferdinand  Roi  de  Nap'es  (d). 
Plaintes         ^^^  Allemands  de  leur  côté  fe  plaignoient  hautement  du  Pape ,  de  ce  qu'il 
des  Mie-     ks  épuifoit  par  des  taxes  exceffives  ,&  violoit  le.Concordat.  Plusieurs  Prin- 
mnn'U  con-  ces  Si  Prélats  établirent  une  Pragmatique  Sanftion  ,  qui  tendoic  à  ab  ùffer 
'^''^^  ■'''^'■^^*  l'autorité  du  Siège  de  Rome,  puifqu'ils  étoient  réfolus  de  ne  point  porter 
d'argent  à  Rome,  d'en  exclure  les  appellations  &c.  Le  Pape  chargea  /Eneas 
S)K'ius  de  repondre  aux  plaintes  des  Allemands.     Il  écrivit  donc  à  l'Empe- 
reur &  au  Chancelier  de  l'Archevêque  de  Maience,  répond:int  à  tous' les 
articles  (?).     Un  certain  Jaques  Wimpheling  répondit  à  iEncas  pour  la 
défenfe  de  fa  nation  ,  &  l'Evêque  de  Wirizbourg  contraignit  même  les 
Nonces  du  Pape  à  fe  fauvcr  &  à  prendre  la  fuite  (/). 

Calixte  envoya  deux  galères  pour  joindre  celles  que  le  Patriarche  d'Aqui- 

(a)  Comment.    Tii  II.    L.   II.   Raynald.  (f)  Antonin.    fit    XXII.  C.    18.  Sett.  u 

ad.  ann    1450.  (u)  Comment,  i^ii  II.  L.  IV.  in  initio. 

(t;  M.riviaL.    XXII     C.    /,!î.    Kraiitz  (e)  ylùieas  Ei\  -^0$ ,  334.,   335  &c. 

VU/.  Uan.  30,  33.W«;in.  12.  VVaiulal.  33.  (/)  id.  tp.  3^7. 
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îee  comrnsndoit.  1!  donna  le  gouvernement  ce  Rome  à  fon  neveu  Borgia,  Shction 
qu'il  déclara  General  des  forces  de  i'EgiiTe  pour  maintenir  !a  tranquillité  (a),     .vni- 

AIphonfeRoi  deNapIes  étant  mort  au  mois  de  Juin  1458  ,  le  Pape  donna  ^'f''!'^ 
tous  les  E\-é«:hés,  dont  ce  Prince  l'avoit  empêché  de  diipoler,  &  déclara  dtpuil' fan 
le  Royaume  de  Naples  vacant,  &  dévolu  a'.i  S.  Siège,     il  d,éfendit  à  Fer-  i+jô  ■>//- 
dinand  de  prendre  la  qualité  de  Roi,  fous  peine  d'excommunication,  &  î"''  ''û« 
avertit  les  Princes  &  les  villes,  fous  les  mêmes  peines,  de  ne  point  lui  ^5i7- 
obéir.     Ferdinand  tâcha  d'adoucir  Calixte,  mais  tous  fes  efforts  furent  in-  ji^j^t  d'Al- 
fruftueux ,  il  en  appella  donc  à  un  Concile,  &fedirpofa  à  marcher  à  Rome,  phtnie  Roi 

Mais  il  fe  vit  bientôt  délivre  de  cet  implacable  ennemi,  qui  mourut  le  8  rf*  NaUts 
<3'Août ,  la  troifieme  année  de  fon  Pontificat.     On  a  taxé  Calixte  lll.  d'à  ^  tr'te.^- 
voir  donné  tous  fes  foins  à  élever  &  à  enrichir  fa  famille.     Il  honora  en  p°J'^  ^^ 
un  même  jour  deux  de  fes  neveux  de  la  pourpre,  &  fun  fut  depuis  Pa-      i^^^. 
pe,  fous  le  nom  d'Ale.\andre  VI.     11  fit  le  frère  de  ce  dernier  Duc  de  ji/^rr  </? 
Spolete  &  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléfiailique.   On  prétend  même  qu'il  Calixte  m. 
avoit  deflein  de  lui  procurer  un  établificment  confiderable  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples.     Mais  la  mort  l'ayant  furpris,  fon  neveu  fut  obligé 
de  Te  fauver  &  mourut  peu  après  (b). 

Les  funérailles  de  Calixte  étant  faites  avec  les  cérémonies  accoutumées,  E'cSicn  de 
les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  ik  élurent  le  27  d'Août  ^Eneas  Pié  u.  * 
Sylvius  Picolomini ,  qui  prit  le  nom  de  Pie  II,  &  fut  coniacré  le  3  de  Sep- 
tembre. Ce  Pape  étoit  né  à  Corfigny  petite  ville  du  territoire  de  Sienne, 
le  18  d'Oftobre  1405,  iii  pour  illull;rer  le  lieu  de  fa  nailTance,  il  l'érigea 
en  ville  E|)iscopale ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Pienza.  Se's  parens 
étoient  exilés,  &  fi  pauvres,  qu'il  fut  d'abord  obligé  de  g'îgner  fa  vie 
à  la  fueur  de  fon  vifage.  Il  ne  laiffa  pas  que  d'être  élevé  avec  affez  de 
foin,  &  après  avoir  fait  Çt^s  études  à  Sienne,  il  alla  en  1431  à  l'ùge  de 
vingt-fix  ans  au  Concile  de  Balle  avec  le  Cardinal  Capranica,en  qualité  de 
Secrétaire.  Enfuite  il  exerça  la  mêmj  fonction  auprès  de  quelques  autres, 
&  du  Cardinal  Aibergati ,  qui  l'envoya  en  Eco/Te.  A  fon  retour  il  fut  ho« 
noré  par  le  Concile  de  lîafle  des  charges  de  Référendaire, d'Abbréviateur» 
de  Chancelier ,  d'Agent  Général ,  ik  envoyé  plufieurs  fois  à  Strasbourg ,  à 
IVancfurt,  à  Con.Hiance  &  en  Savoye.  Il  fut  Secrétaire  de  Félix  \'.  &  en» 
fuite  de  l'Empereur  Frédéric  III.  qui  l'honora  de  la  couronne  poëùque  & 
l'emploia  en  divtrfes  Ambaffides  à  Rome, à  Milan  ,  à  Naples,  en  Bohême 
&  ailleurs.  Au  milieu  de  fes  négociations,  il  publioit  toujours  quelque  Ou- 
vrage. Il  aimoit  fi  fort  à  écrire,  qu'il  ne  pouvoit  s'en  empêcher  après 
même  qu'il  fut  Pape,  malgré  fes  granJes  occupations  &  quoiqu'il  fut  affligé  de 
la  goutc.  D'abord  il  cpoufa  vivement  le  parti  du  Concile  de  Balle,  mais 
il  changea  depuis  de  parti,  «Si  quoiqu'il  eût  combattu  les  intérêts  d'Euge» 
ne ,  ce  Pape  avoit  beaucoup  d'ellimc  pour  lui ,  &  de  concert  avec  l'Empe- 
reur le  pourvut  de  l'Eve^hé  de  'l'rielle ,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Sienne 
qiiL  ïMiculas  V.  lui  conféra.  Le  même  Pape  fe  fervit  de  lui  en  qualité  de 
N  nce  dans  l'Autriche,  la  Hongrie,  la  Moravie  &•  la  Bohême.  Sous  le 
Pon'ificat  de  Ca'ixtt  III.  qui  le  fit  Cardinal, il  refida  principalement  a  Ro- 
me, n'ayant  retiré  de  tous  les  emplois  qu'il  avoit  eu,  à  peine  dequoi  avoir 

(fl)  rialim  io  Calixt.  III.    (/O  Ciam,  &  Plaliui  in  Calist. 
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Section  'uae  paire  de  fouliers  (a).  Ses  œuvres  parurent  avec  fa  vie  à  Balle  en 
VIII.  1551  en  un  volume.  Les  Commentaires  de  Gobelin  Perfona  fon  Secre- 
(Hilltire  taire,  dont  on  croit  généralement  qu'il  efl:  lui-même  l'auteur  ,  ont  été 
frwv'/'OT '"^P"™"  ^  Rome  en  1581  &  15^9,  à  Francfort  en  1614  &  à  Helmflad 
lA'iojuJ-  en  1700.  Suivant  le  Cardinal  de  Sienne  fon.  neveu  on  peut  lui  appliquer 
qu'à  l'an  une  partie  de  ces  deux  vers  de  Virgile  Sam  pus  JEneas  — —  fuma  fiiper 
15' 7-        cethcra  notus  {b). 

"T,  ",  r  _     Après  fon  éleftion ,  il  écrivit  à  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  leur  en 
tïîMri/ iw"  faire  part.    Quoiqu'ils  ne  l'approuvaflent  pas  tous  également ,  ils  en  paru» 
Trinces      rcnt  à  l'extérieur  contens.    Ferdinand  Roi  de  Naples  en  témoigna  beau- 
civitkns    (.Qup  (Je  juie ,  de  même  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne.    Le  Duc  ùe» 
pr  fon      ]\/iodene  pour  témoiffuer  fa  reconnoiflance  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
auprès  de  1  Empereur,  fit  tirer  un  feu  dartilice  &  donna  un  tournois  ma- 
gnifique à  Ferrare.    D'autres  Princes  furent  moins  contens  de  fon  élec- 
tion  (c). 
Ses  efforts      pj^,  jj-_  defirant  de  s'oppofer  auK  progrès  des  Turcs ,  s'appliqua  à  réunir 
Zm)«.  "    les  Princes  Chrétiens ,  &  dans  cette  vue ,  il  convoqua  pour  le  premier  de 
Juin  de  l'année  fuivante  une  affemblée  à  Mantoue,  &  il  y  invita  tous*  les 
Princes,  Il  envoya  le  Cardinal  Beflarion  en  qualité  de  Légat  à  l'Empereur , 
de  même  qu'aux  autres  Princes  d'Allemagne  pour  les  folliciter  de  concourir 
à  la  guerre  contre  les  Infidèles.     Il  donna  à  Podiebrad  le  titre  de  Roi,  par- 
ce qu'après  la  mort  de  Ladiflas  les  Bohémiens  l'avoient  élu  pour  leur  Roi. 
Quoique  ce  Prince  fût  extérieurement  dans  la  communion  de  l'Eglife  Ro- 
maine, on  le  foupçonnoit  toujours  d'être  favorable  aux  Hulïïtes,  dont  le 
parti  l'avoit  toujours  foutenu.    Pie  il.  tâcha  en  même  tems  de  pacifier 
l'Italie,  &  fans  avoir  égard  aux  oppofitions  de  René  d'Anjou  ,    jl  donna 
l'inveftiture  du  Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  qui  en  étoit  poITefleur, 
&  envoya  le  Cardinal  des  Urfins  pour  le  couronner.     Quelques  Hiltoriens 
rapportent  {d)  ,  que  Ferdinand  pour  témoigner  fa  reconnoifiance  donna 
Marie  fa  fille  naturelle  en  mariage  à  Antoine  Picolomini  neveu  du  Pape  & 
lui  donna  en  dot  le  Duché  d'Amalfi,  la  charge  de  grand  Juflicier  ,  avec 
fix-cens  mille  écus  d'or  j  fon  père  Alphonfe  lui  ayant  laill'é  plus  de  fix 
millions. 
Départ  du     Au  commencement  de  l'année  1459,  le  Pape  fit  tous  les  préparatifs  né- 


Fape  de  cefl"aires  pour  l'afTemblée ,  qu'il  avoit  convoquée  à  Mantoue.  Il  partit  de 
1450.  ^ome  le  18  de  Février,  &  y  laiiTa  le  Cardinal  Cufa  fon  Légat ,  le  Prince 
de  Colonne  en  qualité  de  Gouverneur  ,  avec  quelques  Cardinaux  ,  Audi- 
teurs de  Rote  ik.  Avocats, afin  d'y  tenir  la  Cour,  comme  s'il  tût  été  pré- 
fent.  Il  fit  même  un  décret,  du  conftntement  des  Cardinaux, qui  portoit, 
que  s'il  venoit  à  mourir  hors  de  Rome ,  on  ne  pourroit  élire  fon  fucceJTeur 
ailleurs  que  dans  cette  ville  II  voyagea  à  petites  journées,  &  fe  rendit  îi 
Corfignana ,  lieu  de  fa  nailfance.  Delà  il  vint  à  Sienne  qu'il  érigea  en  Ar- 
chevêché &  en  fit  François  Picolomini  fon  neveu  premier  Archevêque. 

Iireeoitdts     Ce  fut  à  Sienne  qu'-il  reçut  les  Ambalî'adeurs  de  l'Empereur,  des  Rois  de 

Cuflil. 

(n)  Mneas  Ep.  188-  fc)  Cont.  .le  Flfuri.  T.  XXIII  p  54.  5Ï- 

(*)  Cainpun.  in  Vit,  iE:i.  riatina  ,    Cia-        (0  '-e  n:àmc  &  Uiennoiie  L.  XXVll.au 
conitu.  Cooimeiic. 
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Oaflille,  de  Portugal,  de  Hongrie,  de  Bohême,  du  Duc  de  Bourgogne  6;  Secttos 
tîe  plufieurs  Princes  d'Allemagne.     Les  Allemands  fe  plaignirent  que  le      viii. 
Pape  donnât  à  Mathias,  fils  du  fameux  Huiiade,  le  titre  de  Roi  de  Hon-  ^f"!!' 
grie,  parceque  les  Barons  du  pays  avoient  élu  l'Empereur  pour  leur  Roi.  dipui^i'an 
Pie  II,  leur  répondit,  qu'il  ne  pcuvoit  fe  dispenfcr  d'appeller  Rois  ceux  i4-io  jvj- 
quioccupoient  les  Royaumes,  &  que  Caiixte  fon  prédécelTeur  en  avoitufe  i'i'à  l'an 
de  même  envers  Podiebrad  Roi  de  Bohême.  Tous  ces  AmbaGadeurs  ren-  ^5'7- 
dirent  publiquement  leur  obéifTance  au  Pape  dans  l'Eglife,  à  l'exception  ^i^j^Jj^ 
de  Celui  de  Bohême,  qui  voulut  faire  fes  foumiffions  dans  un Conuftoire  fe-  deurs  de 
cret,  pour  ne  pas  choquer  les  Calixtins.     Ce  ménagement  confirma  jei  quantité  di 
foupçons  des  Catholiques ,   qui  croyaient  que  le  Roi  de  B^jhême  n'avoit  F^'^ncts. 
pas  abjuré  fincerement  la  doéirine  des  Hufïïies.    Auffi  les  Députés  des  Si- 
lefiens  prottfterent  qu'ils  ne  vouloient  pas  reconnoitre  Podiebrad  pour  leur 
Koi,  d;  demandèrent  la  prote^flion  du  Pape  pour  la  Religion  Catholique 
dans  leur  pays.  Pie  II.  leur  promit  d'écrire  au  Roi  de  Bohême,  &  de  l'ex- 
horter à  ceiîer  les  holtilités  contre  eux, de  l'avertir  de  renvoyer  au  S. Siège 
tous  les  différends  qui  naitroient  à  ce  fujet;  il  ajouta,  que  fi  le  Roi  refu- 
foit  d'obéir,  il  y  pourvoiroit  autrement  {a). 

Le  Pape  partit  de  Sienne  pour  Florence,  d'où  il  fe  rendit  par  Bologne  yjjjemhlie 
&  Ferrare  à  Mantoue,  où  il  arriva  le  27  de  Mai.  Le  premier  de  Juin,  '-'^'^■^«'''^«' 
il  fit  l'ouverture  de  l'afîemblée  par  un  dilcours  qu'il  fit  de  defTus  fon  trône, 
il  fe  plaignit  de  la  négligence  des  Chrétiens  à  y  envoyer  leurs  Ambadà- 
deurj.  Peu  i  peu  on  en  vit  arriver,  entre  autres  ceux  des  Ifles  de  Chy- 
pre, de  Rhodes,  de  Leibos,  d'Albanie,  d'Epire  &  de  tous  les  confins  de 
l'Illyrie,  mais  ils  venoicnt  demander  du  fecours,  &  il  n'y  eut  que  les  Ra- 
gufiens  qui  promirent  d'affifter  ces  Etats  contre  les  Turcs.  Comme  il 
s'éleva  une  dispute  fur  la  préféance,  le  Pape  déclara  par  un  décret  que  les 
|)réféances  ne  préjiidicieroient  pas  à  ceux  qui  feroient  dans  un  rang  infé- 
jitur.  Il  donna  enluite  audience  au  Duc  de  Cleves,  AmbafTadeur  du  Duc 
de  Bourgogne.  Ce  Prince  dit  que  le  Duc  de  Bourgogne  croyoit  l'exécu- 
tion de  ;a  croifade  impoTîblc,  parceque  plufieurs  des  principalcj  Puiflan- 
ces  de  l'Europe  éioient  divifées;  cependant  fur  les  prelTantes  inftances  du 
Pape ,  le  Duc  promit  deux  trille  hommes  d'infanterie  &  autant  de  cavale- 
rie, qui  feroient  entretenus  aux  dépens  du  Duc  de  Bourgogne  tant  que 
durcroii  la  guerre  qu'on  alloit  entreprendre.  Les  Ambalfadeurs  de  Floren- 
ce, de  Sienne  &  d;.  Bologne  offrirent  des  fecours.  Le  Duc  de  Modene 
arrêté  par  iijic  maladie,  envoya  fon  frère  à  Mantoue  ,  qui  promit  en  fon 
nom  trois-  cens  mille  écus  d'or.  Le  Duc  de  Milan  fe  rendit  lui-même  à 
ralTcmblée  &  s'engagea  à  contribuer  fa  quotepart.  Les  Génois  promi- 
rent en  fecret,  parctqu'ils  avoient  des  ménagemens  à  garder  avec  le  Roi 
àc  France ,  auquel  ils  s'étoicnt  fournis  depuis  peu,  Fcrdmand  Roi  de 
IVaples  s'engngea  par  vœu  a  cette  guerre  ,  &  les  Vénitiens  firent  des 
ofires  fort  ge^iéreufès,  à  condition  que  tous  les  Princes  Cnretiens  fe- 
xuR-ni  unis  dans  cette  entreprife.  Tout  le  monde  ayant  conclu  à  la  guer- 
re, il  fallut  penfer  aux  moyens  de  la  faire.  Plufieurs  furent  d'avis  d'cquip- 
per  ui.e  Fiutte  de  quarante  gaieres  &  de  huit  gros  vaifleaux,&  d'avoir  une 

(0)  Cyinmci.t.  Pii  11.  L,  II, 
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Section   armée  de  terre  de  cinquante  mille  hommes  au  moins ,  à  condition  que  îc 
.y^.^'-     Clergé  d'Italie  fourniroit  la  dixme  de  tous   les  biens  eccléfiaftiques,  les 
^f|^;^/^ ,;j. Laïques  la  trentième  partie,  &  les  Juifs  la  vingtième  de  tout  ce  qu'ils 
puis  l'an    pofledoient.    Peu  après  arrivèrent  les  Ambafladeurs  du   Roi  de  France 
1430 /«/•  &  de  René  d'Anjou ,  prétendant  à  la  couronne  de  Naples.  Ils  repréfen- 
qu'à  l'an    terent  que  le  Roi  ne  pouvoit  fournir  de  troupes  contre  le  Turc ,  tant  qu'il 
^^'^'        n'y  auroit  point  de  paix  entre  la  France  &  l'Angleterre ,   &  fe  plaignirent 
de  la  faveur  que  le  Pape  témoignoit  à  Ferdinand ,  au  préjudice  des  droits 
de  René.    Le  Pape  juflifia  fa  conduite,  &  récrimina  en  alléguant  que  les 
François  foutenoient  la  Pragmatique  Sanélion.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit 
rien  attendre    ni  des  François,  ni  des  Anglois ,  il  eut  recours   aux  Al- 
lemands, qui  s'engagèrent  de  fournir  les  quarante- deux  mille  hommes, 
qu'ils  avoient  promis  à  la  Diète  de  Francfort  du  tems  de  Nicolas  V.  avec 
cette  claufe  toutefois,  qu'ils  tiendroient  encore  deux  Diètes,  l'une  à  Nu- 
remberg &  l'autre  auprès  de  l'Empereur.  Mais  on  remit  à  l'année  fuivante 
à  prendre  encore  des  mefures  («). 
Le  Pape        Le  Pape ,  après  avoir  confulté  les  Cardinaux  &  les  Evêques  qui  étoîent 
tomlamne    à  Mantoue,  publia  le  18  de  Janvier  1460  un  décret,  par  lequel  il  con- 
/es  appels  ait  ^^r^^Q  &  défendoit  les  appels  du  S.  Siège  au  Concile  comme  nuls,contrai- 
ilio,     ^"  ^"^  faints  Canons,  &  ridicules  entant  qu'on  appelle  à  ce  qui  n'exifle 
pas,  comme  entretenant  la  rébellion  contre  le  S.  Siège  ,  &  confondant 
toute  la  difcipline  de  l'Eglife  &  l'ordre  Hiérarchique  (b).     Peu  de  jours 
après,  le  Pape  congédia  l'Aflemblée  de  Mantoue,   par  un  difcours,  où  il 
expofa  tout  ce  qui  s'étoit  fait  depuis  huit  mois.  On  y  délibéra  beaucoup, 
&  on  ne  prit  aucunes  mefures  efficaces  pour  le  fecours  des  Chrétiens  con- 
tre les  Turcs. 
Différends      Le  Pape  étant  parti  de  Mantoue ,  alla  à  Sienne ,  où  il  fit  du  confente- 
du  Pape     ment  du  facré  Collège  une  promotion  de  fix  Cardinaux ,  du  nombre  def- 
avec  ijiiei-  qy^]^  f^  François  Picolomini ,  fon  neveu  &  Archevêque  de  Sienne.   Vers 
«m/     ""ce  tems -là,  Sigismond  Duc  d'Autriche,  fit  arrêter  le  Cardinal  Cufa,  avec 
lequel  il  étoit  depuis  longtems  en  différend  pour  l'Evêché  de  Brixen  que 
ce  Cardinal  tenoit  en  Commande.     Pie  II.  l'ayant  appris  excommunia  le 
Duc ,  qui  en  appella  au  futur  Concile.  Grégoire  de  Heimburg ,  Sindic  de 
Nuremberg  dtefla  l'ucte  d'appel,  ce  qui  l'expofa  à  la  colère  du  Pape,  le- 
quel l'excommunia  &  confifqua  tous  fes  biens  (c).   Pie  II.  eut  aufîi  des  dif- 
férends avec  les  Rois  de  Caftille  &  de  Pologne.   L'Evêque  de  Léon,  Am- 
baffadeur  du  Roi  de  Caflille  à  Mantoue  ,   étant  mort  dans  cette  ville ,  le 
Pape  lui  donna  pour  fuccefTeur  un  Cardinal,  que  le  Roi  ne  voulut  ni  re- 
cevoir ,  ni  rcconnoitre.    Le  Roi  de  Pologne  ne  voulut  point  auffi  recevoir 
pour  l'Evêché  de  Cracovie  le  fujct  nommé  par  le   Pape  ,   fon  Chancelier 
ayant  déjà  été  élu  par  le  Chapitre.     Le  Pape  eut  beau  menacer  &  lancer 
des  foudres,  le  Roi  réfjfta  courageufement,  ik  le  Pape  fut  obligé  de  cé- 
der {(l).     Ce  qui  pue- le  confoler  un  peu  de  cette  disgrâce,  c'efl:  qu'il  reçut 
à  Sienne  une  Ambaflade  des  Patriarches  d'Antioche  ,    d'Alexandrie  &  de 

(n)  Contin.  de  Fleuri,  ubi  fup.  p.  71-97.    p.  107. 
(b)  Comment.  Hii  II.   L.  111,   aJ   lin.  &        (c)  Mn.  Ep.  1201.^400, 
i4a  Uallar.  T.ll.  PLi  Conau.  5.  Apml  Eiin.1.        {d)  Croimr  L.  XXIV. 
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Jerufalem,  qui  avoieuc  accepté  l'union  de  Florence,  &  affuroient  Is  Pape  2?^"^^''^' 
de  leur  foumifllon  (a).     D'autres  Ambafladeurs  vinrent  lui  donnerune  ville  ^Ty^^* 
du  Péloponefe,  nommée  MonobafTc,  ou  Monembaffe.    Pie  les  reçut  ^om  ^•'jii^]^"^. 
fa  protedtion ,  &  leur  envoya  un  Gouverneur  &  des  vivres  (b).  puis  Vm 

La  longue  abfence  du  Pape  avoit  donné  lieu  à  beaucoup  de  defordres  à  '«o  iuf- 
Rome.  l"iburce,  fils  d'un  certain  MalLan,  que  le  Pape  Nicolas  V.  avoit  *"'*  ''"" 
fait  pendre  aux  fenêtres  du  Capitule  pour  avoir  trempé  dans  une  conjura-     ^ 
tion  contre  lui,  avoit  eicité  de  grands  troubles.  A  la  tête  d'un  grand  nom-  Rttmr  du 
bre  de  jeunes  gens,  il  commettoic  impunément  une  infinité  de  crimes,  &  PapeàRa- 
s'écoit  déjà  faifi  du  Panthéon ,  fans  que  les  Magiftrats  ofani-nt  lui  réfifter,  ""• 
publiant  qu'il  voulcit  délivrer  Rome  du  joug  des  Prérres.     Le  Pape  ayant 
été  informé  de  ce  qui  fe  palToit  fe  rendit  à  Rome,  &  fie  arrêter  Tiburce, 
qui  fut  pendu  avec  les  principaux  de  fa  fadion  (c). 

Tandis  que  le  Pape  témoignoit  un  grand  delir  de  réunir  les  Princes  '■('^'■'■"  * 
Chrétiens, il  nelaiffa  pas  de  prendre  parti  dans  les  divifions  qui  déchiroient  •^^■^-'""• 
le  Royaume  de  Naples.  Mais  pour  bien  entendre  ceci,  il  faut  reprendre 
les  chofes  d'un  peu  plus  haut.  Jean  Duc  de  Calabre  ,  fils  de  René  d'An- 
jou ,  avoit  été  fait  Gouverneur  de  Gènes  ,  &  entretenoit  correfpondance 
avec  plufieurs  Seigneurs  Napolitains,  à  la  tête  dtfquels  étoit  le  Prince  de 
l'arente  ,  qui  le  prelToit  de  profiter  des  bonnes  dispofitions  de  fe?  adhé- 
rens.  Il  partit  de  Gènes  avec  une  Flotte  au  commencement  d"Oc"tobre 
1459,  &  débarqua  au  Port  de  SefTa;  les  Seigneurs  de  fon  parti  fe  déclarè- 
rent bientôt  ouvertement  &  entraînèrent  plus  des  deux  tiers  du  Royaume. 
Les  Vénitiens  le  favorifoient  fous  main  ,  &  les  Florentins  après  s'être  dé- 
clarés ouvertement  pour  lui ,  prirent  le  parti  de  la  neutralité  ,  pour  ne  pas 
choquer  le  Duc  de  Milan,  Le  Pape ,  qui  ne  vouloit  pas  que  les  François 
prillent  pié  en  Italie,  envoya  les  troupes  de  l'Eglife  avec  celles  de  Milan 
pour  joindre  l'armée  Arragonnoife.  D'autre  part  Pichinin  quitta  le  fcrvica 
de  Ftrainand,  pénétra  dans  l'Abruzze  &  joignit  le  Duc  de  Calabre  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  près  de  Sarno;  Ferdinand  fut  défait,  &  fe 
fauva  à  Naples.  Tout  plia  devant  le  vainqueur ,  &  fi  le  Duc  de  Calibre 
avoit  été  attaquer  Ferdinand  dans  la  Capitale,  il  étoit  perdu.  Mais  le  Prin- 
ce de  Tarentc  l'en  empêcha  par  des  raifons  d'intérêt  particulier;  deforte 
que  Ferdinand,  aidé  de  l'argent  de  Sforze&  du  Pape  eut  bientôt  une  nou- 
velle armée,  avec  laquelle  il  remporta  quelques  légers  avantages  (d). 

'i'andis  que  le  Duc  de  Calabre  ccoit  occupé  dans  le  Royaume  de  Naples,  Ri--»ltiiUn 
il  y  eut  une  nouvelle  révolution  à  Gènes.     Les  Partis  oppofcs  fc  réuDircni.  ''  ^""■'• 
pour  en  chaffer  les  François,  ce  qui  leur  rculîit  malgré  le  fecoursque  René     ^*^'' 
d'Anjou  y  amena  de  France. 

Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat,  Pic  II.  avoit  envoyé  aux  Roi?  yf-ihajfa- 
Chretiens  d'Arménie  &.  de  Mefopotamic  un  certain  Corddier  ,   nommé '^^■''^  "'^* 
Louis,  pour  engager  ces  Princes  à  prendre  les  aimes  contre  les  TuIC^.p''^,  "* 
Louis  arriva  de  l'a  Légation  peu  de  tcms  après  que  le  Pape  fut  de  re-    "'" 
tour  de  Mantoue.     Il  étoit  accouip.igné  des  AmbaflTadeLirs   de   plulleurs 
Ijinccs  de  rOnent.    Ils  avoient  pris  kur  route   par  la  Coldiide  Oie  la 

(4)  Comm.  Pii  II.  L.  lil.  -(t)  Platina  in  Pio  II. 

(b)  Les  niÙDCs.  {d)  CiaiiMnc  L.  XXVII. 

Aaa  t 


-372.  HISTOIRE    GENERALE 

SECTION    Scythie,  &   avoient   traverfé  la  Hongrie   &  l'Allemagne  ,  &  s'étoîenS': 
Viu      rendus  par  Venife  à  Rome.  Le  Pape  leur  donna  audience  dans  un  Con* 
mjloire     nftoire;  ils  s'engagèrent  à  attaquer  les  Turcs  avec  une  armée  de  douze 
l«v  raji^' ""''"s  hommes,    pendant  que  les  Européens  les  attaqueroient  d'un  autre 
14.30  jus-  côté.  Pie  II.  toujours  zélé  pour  lacroiHade,  les  envoya  en  France,  pour 
ju'rt  l'an    engager  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Bourgogne  à  féconder  leurs  ef- 
^5'7-        forts,     j{  leur  requifition,  il  donna  le  titre  de  Patriarche  au  Moine  qui  les 
conduifoit.     S'étant  rendus  en  France,  ils  ne  purent  rien  obtenir  du  Roi, 
ni  du  Duc  de  Bourgogne,  mais  ils  amaflerent  beaucoup  d'argent  par  voie 
d'aumônes.     Le  Pape  ayant  été  informé ,  que  le  Cordelier  étoit  un  impos- 
teur ,  aulîl  bien  que  ceux  qui  l'accompagnoient,  &  qu'il  s'étoit  fait  ordon* 
ner  Prêtre  &  facrer  Evêque  à  Venife ,  par  quelques  Prélats  qui  ignoroient 
fes  impoftures  ,  écrivit  au  Patriarche  de  Venife  ,   pour  faire  arrêter  ce 
fourbe.     Mais  il  fe  fauva  par  la  fuite  avec  fes  compagnons  (a). 
I^è^at  en       Charles  Vif.  étant  mort,  Louis  XL  fon  fils  lui  fuccéda.     Le  Pape  lui 
ï'ra-ùce.      envoya  un  Légat  pour  le  féliciter  de  fon  avènement  à  la  couronne.  Le 
Légat  avoit  commilfion  d'engager  ce  Prince  à  fécourir  les  Chrétiens  con- 
tre les  Turcs,  &  furtout  de  le  porter  à  abolir  la   Pragmatique  Santlion 
dans  fon  royaume.     11  réuflit  fur  ce  dernier  article  à  fon  gré  Ck  Louis  pro- 
mit de  fe  conformer  aux  intentions  du  Pape,  auquel  il  écrivit  pour  raflli- 
rer,  qu'il  aboliroit  la  Pragmatique  Sanftion,  àc   qu'il   rendroit   au  Siège 
Apoftolique  la  même  autorité  en  France,  qu'il  avoit  eue  fous  le  Pontificat 
de  Martin  V  (b).     Un  grand  nombre  de  Prélats  &  l'Qniverlîté    de  Paris 
s'oppofcrent  a  l'abrogation  de  la  Pragmatique  Sanction,  enforte  qu'elle 
continua  à  fervir  de  règle. 
Mefinieili-      La  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  de  France  ne  dura  pas 
gence  entre  1  )ngtems,     Au  commencement  de  l'année  14.62  ,  Louis  envoya  une  céle- 
■t-ouis  XI.  bje  ^[nbaffade  à  i^ome,  qui  confirma  l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanc- 
^'  1462  ^^'"""  '  """^'^  démanda  en  même  tems  que  le  Pape  abandonnât  les  intérêts  de 
Ferdinancf'  &    fe   déclarât  pour   le  Duc  de  Calabre.     Pic  II.  ne  put  s'y 
réfoudre,  m;iis  offrit  de  ne  plus  fécourir  Ferdinand,    pourvu    qu'on  celTâc 
les  hoftilités,  &  que  René  d'Anjou  pourfuivit  fon  droit  en  juftice  réglée. 
Cependant  Louis  XI.  reçut  plulieurs  Lettres  de  Rome,  où  on  lui  man- 
doit  que  depuis  que  le  Pape  avoit  reçu   l'abolition  de  la  Pragmatique,  il 
preflbit  avec  plus  d'ardeur  la  guerre  de  Naples.     Le  Roi  écrivit  là  -  deiTus 
une  Lettre  très- force  au  Pape,  &  menaça  par  fon  Ambailadeur  de  rap- 
peller  tous  les  François   qui   éioient   à   Rome.     Le  Pape  ne  s'en  émût 
point,  &  dit  que  les  François  étoient  libres  de  fe  retirer  quand  il  leur  plai- 
roit,  muis  qu'il  n'abindonneroit  point  Ferdinand,  tant  que  René  ou  fon 
fils  continueroient  la  guerre  (tr). 
jHfnris  àt     Bientôt  Pie  If .  eut  Jieu  d'être  content  de  ce  côté -là.     Ferdinand  avoit 
■Nai'ks^      eu  le  tems  de  fe  rétablir  Je  fes  pertes,  deforte  que  tout  ce  que  Jean  d'An- 
jou put  faire  pen-lanc  l'année  1461,  ce  fut  de  terminer  la  campagne  fans 
aucun  defavantage  marqué,  après  avoir  livré  divers  petits  combats.    Il  i'uc 
moins  heureux  l'année  luivante  j  l'armée  de  Ferdinand  l'attaqui  près  de 

(»)  A'.n.  F.p.  576,  377.  (s)  Comment.  Pii  II.  L.  VIII. 

\h)  Le  mûme,  Ep,  3M. 
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Troia  &  remporta  une  vidloire  complette,  qui  ruina  entièrement  Tes  afFai-  Szctiok 
Tes.  En  peu  de  teras  il  fut  abandonné  de  la  plupart  de  fes  partifans  &  du  rr.P.'^" 
Prince  de  Tarente  même.  Chafle  de  la  Fouille,  ii  fe  retira  dans  l'Abruzze,  ^.jjJÎJ'^^- 
où  il  fe  fouiint  encore  q'jeique  rems.  Mais  prefque  tous  ceux  qui  étoient  ^ouij  l'an 
encore  dans  *es  intérêts  ck  Pichinin  lui-même,  ayant  fait  dans  la  fuite  leur  'Kio  /«/•' 
paix  avec  Ferdinand  ,  il  fe  retira  dans  fifle  d'Ifchia  &  delà  retourna  en  *"'*  ''"' 
Provence  (a).  ^ilL—^ 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roi  de  Bohême  envoya  des  Ambafla-  A-.nh.ijjait^ 
deurs  à  Rome,  chargés  de  promettre  de  fa  part  une  entière  obéifTance  au  S.  du  Roi  de' 
Siège,  à  condition  que  le  Pape  accorderoit  les  articles  que  les  Bohémiens  -8»'"^'n.'«  au 
avoient  préfcntés  au  Concile  de  Bafle.  Le  Pape  ne  voulut  point  accepter  "''i'"'" 
la  condition ,  &  dit  que  Podiebrad  devoit  penfer  à  s'unir  à  l'EgUfe  Ro- 
maine fans  équivoque ,  qu'autrement  fon  royaume  ne  pourroit  fubfjller.  Les 
AmbalTadeurs  rapportèrent  cette  réponfe  dans  l'anemblée  des  Etats  à  Pra- 
gue. Elle  irrita  tellement  le  Roi,  qu'il  s'emporta  en  inveftives  contre  le 
Pape,  &  déclara  qu'ayant  été  élevé  &  nourri  dans  la  pratique  de  la  com- 
munion fous  les  deux  efpeces ,  fans  pourtant  s'être  jamais  départi  de  l'o- 
béiffance  qu'il  dévoie  à  l'E^life  Romaine,  il  étoit  réfolu  d'y  vivre  ix  d'y 
mourir.  Il  fit  même  emprifonner  le  Nonce  du  Pape,  auquel  il  rendit  bien- 
tôt la  liberté  à  la  prière  de  l'Empereur  Frédéric.  Quelque  tems  après  Po- 
diebrad rendit  fervice  à  ce  Prince,  qui  ttoit  en  querelle  avec  fon  frère  Al- 
bert touchant  l'Autriche,  &  par  reconnoiflance  l'Empereur  follicita  le  Pape 
de  différer  d'excommunier  Podiebrad.  Pie  II.  fe  rendit  aux  prières  de 
l'Empereur,  mais  il  renouvtlia  l'excommunication  contre  Sigismond  d'Au- 
triche, Grégoire  de  Heimburg  &  corKre  Sigismond  Malatella,  Prince  de 
Rimini.  Ce  dernier  ayant  été  battu  par  les  troupes  du  Pape ,  fit  Ion  ao- 
commodément.  Pic  II.  reprit  alors  le  projet  de  la  croifade,  &  s'étant  as- 
furé  du  concours  des  Vénitiens ,  il  envoya  l'Evéque  de  Ferrare  en  qualité 
de  Légat  au  Roi  de  France  &  au  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  revint  avec  de 
belles  promefTes ,  qui  demeurèrent  fans  effet  {b). 

Le  Roi  de  France étoic  toujours  mécontent  du  Pape,enforte  qu'il  do\\m.ETits  àw 
trois  Edits  peu  favorables  à  la  Cour  de  Rome.     Le  premier  attribuoit  à  ^"  '^- 
fa  Majcdé  la  dispofition  de  to'is  les  bénéfices  vacans,  jufqu'à  ce  que  les ''^'^j^g';^ 
Evéques  euflent  prête  le  ferment  de  fidélité  ,   &  le  jugement  de  tous  les  ^' 

procès  intentés  pour  le  revenu  de  ces  mêmes  bénéfices.  Le  fécond  por- 
toit  que  les  Préfidens  &  les  Confciilers  du  Parlement  jouiroient  dans  la  no- 
mination aux  bénéfiCLS  des  mêmes  pri^•ilcgos  que  l'Univerfité  de  Paria.  Le 
iroificme  attribuoit  encore  au  Roi  le  jugement  de  tons  les  bénéfices  tou- 
chant le  poffrfTuire.  Le  Pape  envoya  deux  Légats  en  France  pour  tâcher 
d'adoucir  le  Roi,  ils  cioient  charges  d'uifrir  à  ce  Prince  une  trêve  de  cinq 
ou  fix  ans  pour  le  Royaume  de  Naples,  s'il  vouloit  pirendre  les  armes  con- 
tre Ls  Turcs.  On  ignore  quel  fut  le  fuccès  de  cette  Légation;  on  voit 
feulement  dans  les  Iliftorims,  que  Louis  X(.  publia  tncorc  d'autres 
Edits  cuntrc  ceux  qui  exi^eoient  les  dépouilles  des  liénélîciers,  &  con- 
tre !cs  expeclations  (c).     Tant  la  Cour  Romaine  fourniiluic  des  fujccs  de 

(a     Ginmoni  L.  XXVII.  Ch.    t.  Piatim. 

{Jb)  Couujiciit.   m    il.    L.    VII   h   IX.        (c)  Comment.  L.  .XII. 
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Sectiow    piaintes  par  fes  exa£lions,  comme   on   le   voie  par  les  afles  publics  de 

viii.     France,  d'Allemagne,  d'Angleterre,  d'Efpagne  &  d'autres  royaumes  (a). 
jlijîoire         Le  Pape  étoic  toujours  occupé  de  la  guerre  contre  les  Turcs.   II  envoya 
Tfrvrflfi   encore  des  Nonces  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le  folliciter  &  ce  Prince 
1430  ;m/-   repondit  favorablement.     Alors   Pie  II.  invita  les  Princes  d'Italie  d'en- 
çm'A  l'an     voyer  au  jour  marqué  leurs    AmbafTadeurs  à   Rome.     Ceux  du  Duc    de 
15 '7-        Bourgogne  parurent  les  premiers,  &  déclarèrent  que  leur  Maître  avoir 
Z^.      TT  réfolu  de  partir  lui-même  au  Printems  avec   une  flotte.    Le  Pape  de- 
,j'^o"^'|f /g   manda  aux  autres  Ambafladeurs  ce  qu'ils  avoient  à  dire;  la  plupart  ré- 
Pape  fo'-ir  pondirent  qu'ils  n'étoient  venus  que  pour  être  inftruits   des  deflfeins  de 
2j  frutne,  (à  Sainteté  pour  en  faire  part  à  leurs  maîtres.     Les  Vénitiens  afTurerent 
cmtre  les    qy'ji^  ayoïent  déjà  déclaré  la  guerre  au  Turc.     Les  Florentins  tâchèrent 
de  perfuader  au  Pape  en  fecret,  de  les  laiflor  agir  feuls  ,   parcequ'ils  fe 
ruineroient  infailliblement,  ce  qui  aUureroit  la  liberté  de  l'Italie.     Mais 
ie  Pape  ne  goûta  nullement  ce  confeil,  &  peu  après  dans  un  Connftoire 
fecret  il  déclara  aux  Cardinaux  ,   que  puifque  Ferdinand  étoit  maître  du 
royaume  de  Naples  ,   &  que  Malateita  avoit   été  battu ,  il  étoit  réfolu 
d'employer  tout  le  bien  de  i'Eglife  pour  équipper  une  flotte,  fur  laquelle 
il  s'embarqueroit  lui-même  &  pafferoit  en  Grèce  &  en  Afie,  efpérant  que 
fon  exemple  engageroit  les  Princes  Cliretiens  à  agir  de  leur  côté.   Les  Car- 
dinaux approuvèrent  fa  réfolution  ,   mais  les  principaux  Etats  d'Italie  ne 
marquèrent  gueres  d'emprefTement  pour  cette  guerre  ,   &  fe  contentèrent 
■d'offrir  les  fubfides,  dont  on  étoit  convenu  à  Mantoue  (b).     Le  Duc  de 
Milan  promit  à  la  vérité  d'envoyer  fon  fils  avec  de  la  cavalerie  pour  efcor- 
ter  le  Pape.    Les  Génois  s'engagèrent  à  équipper  une  Flotte  de  huit  ou 
dix  vaiffeaux ,  mais  qu'ils  vouloient  favcir  quelle  part  ils  auroient  d-uis  les 
conquêtes  (c). 

Tous  ces  obftacles  ne  rallentirent  pas  le  zele  du  Pape  ,  il  publia  le  23 
d'Oftobre  un  Décret,  qu'il  adreffa  à  tous  les  Prélats,  Princes  &  Peuples 
Chrétiens,  pour  les  informer  de  la  néceffité  où  il  fe  trouvoit  de  faire  la 
guerre  aux  Infidèles,  &  les  avertir  qu'il  partiroit  le  15  de  Juin  de  l'an- 
née fuivante.  Il  écrivit  en  particulier  au  Doge  de  Venife ,  pour  l'exhor- 
ter à  fe  tenir  prêt  pour  le  venir  joindre  à  Ancone,  fans  s'excufcr  fur 
fa  vieilleffe ,  puifque  ie  Duc  de  Bourgogne  du  moins  anfli  âgé  que  lui  ne 
refufoit  pas  de  s'y  rendre,  &  que  lui  Pape  quoiqu'âgé  marcheroit  à  leur 
tête. 
ïiptrjèverc  La  fanté  de  Pie  II.  étoit  fort  altérée  par  les  continuelles  fatigues  & 
dans  Jon  p^j.  les  douleurs  de  la  goute ,  à  laquelle  il  fut  fujet  pendant  prefque  tout 
iTûii  ^"^^  Pontificat;  cela  ne  l'empêcha  point  d'agir  toujours  viguureufement 
pour  l'expédition  qu'il  méditoit.  Cependant  la  fièvre  le  prit  &  les  dou- 
kurs  de  la  goute  redoublèrent  à  la  fin  de  l'hiver,  enforte  que  par  le  con- 
feil des  Médecins ,  il  alla  aux  b'-ins  de  Rerriolane  dans  le  Diocefe  de  Sien- 
ne &  y  paffa  quelques  mois.  Pendant  qu'il  y  fut,  il  apprit  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  fe  trouvtroit  point  en  perfonne  à  la  guerre  contre  les 
Turcs.  Il  écrivit  à  ce  Prince,  pour  l'exhorter  à  ne  point  abandonner  la 
caufe  commune  ,   fon  honneur  ik  fa  confcicnce   l'engageant  à  tenir  fa 

(a)  Spondan.  ad  aun.       {h)  Couiment.  ul'ij'up,       (c'j  ^En,  £p.  392. 
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promefle.     Ces  remontrances  ne  firent  aucune  impreffion  fur  le  Duc  ;  il  iBCTio?» 
fe  contenta  d'envoyer  Tes  deux  fiis  naturels  au   Pape  avec  deux  mille  «-7'^'* 
hommes,  &  promit  de  l'aller  joindre  lui-même  l'année  fuivante,  sUcTltallf 
n'en  étoit  empêché  par  des  raifons  très-prefTantes  (a).  Le  Roi  de  France  rff/ir«x  l'ai: 
s'excufj  auffi  fur  ce  qu'il  apprehendoit  une  guerre  civile,  les  Seigneurs  HjO  ju/- 
de  Ton  royaume  s'etant  ligués  Tecretement  contre  lui  (b).  Il  n'y  avoit  nul  '^'''^  '  "" 
fecours  à  attendre  de  l'Efpagne,  troublée  par  des  divilions  inteflines ,  & 
à  la  fin  de  l'année  précédente  les  Vénitiens  avoient  perdu  Corinthe  & 
Mitylene,  &  été  obligés  d'abandonner  l'ifthme  (c). 

Le  Pape  perfifla  néanmoins  dans  la  réfijlution  qu'il  avoit  prife.   Etant /(va  <}^/i. 
revenu  à  Rome,  il  y  demeura  quelques  jours,  &  en  partit  pour  Ancone ''.'"' Y *^'" 
en  litière  ;  il  fit  le  voyage  à  petites  journées  &  arriva  à  Ancone  vers  le  oj-^,"'^'^' 
milieu  de  Juillet.     Peu  après  fon  arrivée,  il  congédia  en  leur  donnant  fa 
bénédiélion  un  grand  nombre  de  croifes ,  qui  étoient  venus  fans  argent 
&  fans  provifions.  La  nouvelle  qu'on  apprit  que  les  Turcs  s'appruchoienc 
de  Ragufe  dans  le  deflein  de  l'affiégcr,  détermina  le  Pape  à  s'y  rendre  lui- 
même  en  perfonne  au  plutôt ,  dans  l'efpérance  que  l'heureux  fuccés  dont  il 
fellatoit,  engageroit  les  Princes  à  le  fuivre.     Mais  il  changea  de  réfo- 
kition  ,  parcequ'on  filt  quelques  jours  après  que  les  Turcs  s'étoient  retirés. 
Il  eut  la  joie  de  voir  arriver  le  Doge  de  Venife  avec  fa  Flotte, 

Cependant  la  maladie  de  Pie  If,  augmentoit  tous  les  jours;  il  appella  les  Sa  mort. 
Cardinaux,  &  les  exhorta  à  pourfuivre  le  deflein  de  la  guerre  contre  les 
Turcs,  &  à  ne  confulter  que  le  mérite  dans  le  choix  d'un  Pape.  Il  mou- 
rut le  14.  d'Août,  âgé  de  prés  de  cinquante -neuf  ans,  après  fix  ans  de 
Pontificat.  Pie  U.  étoit  de  petite  taille.  Sa  tête  blanchie  avant  le  tems, 
&  fon  vifage  le  fefoit  paroitre  plus  vieux  qu'il  n'étoit.  Il  cachoit  fa  févé- 
rité  fous  les  apparences  d'un  abord  prévenant.  Il  ne  méprifoit  pas  l'ar- 
gent, mais  il  n'y  étoit  pas  attaché,  il  en  donnoit  autant  qu'il  en  avoit.  Il 
ne  voulut  jamais  voir  compter  fes  tréfors.  Quoiqu'il  fut  favant  &  fore 
ftudicux ,  on  l'a  taxé  de  n'avoir  pas  été  libéral  envers  les  Savans  par  avari- 
ce, mais  Platina  en  donne  pour  raifun  les  guerres  qu'il  avoit  fur  les  bras, 
qui  tpuifoient  fon  tréfur.  Le  même  Auteur  afiTure,  qu'il  ne  donna  jamais 
aucune  marque  de  timidité  ou  d'inconftance.  Il  ne  s'enfloit  pas  dans  la 
profpérité,  &  ne  fe  laiffoit  point  abattre  dans  l'adverfité.  Il  étoit  fo« 
bre  ,  fe  promenoit  dans  fes  jardins  pour  fe  recréer.  Outre  fes  harangues, 
fes  Lettres  &  fes  Hiltoircs,  il  a  lailTé  diverfes  fentencei  en  forme  de  pro- 
verbes, qu'on  peut  voir  dans  Platina  (d). 

Après  la  mort  de  Pie  II,  les  croifés  qui  étoient  à  Ancone  s'en  retour-  ElctUm  dâ 
nerene  dans  leur  pays.  Les  Cardinaux  dclibérerene  avec  le  Doge  de  Vc-  "'"'  "• 
nife,  &  convinrent  de  lui  remettre  les  galères  que  le  feu  Pipe  avoit  faie 
équipper,  à  condition  de  les  rendre,  fi  le  futur  Pape  ne  l'approuvoie 
pas.  Ils  donnèrent  aulTî  au  Doge  quarante -cinq  mille  cens  d'or  que 
Pic  II.  avoit  amaffés  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  à  condition  de  les 
remettre  à  Matthias  Roi  de  Hongrie.  Enfuite  les  Cardimux  retournèrent 
à  Rome  pour  faire  l'éltCtion  d'un  Pape.     Ils  entrèrent  au  Conclave  le  2\i 

(ê)  M,  Et».  382.  Spondan.  (c)  IM,  de  Venife  T.  VII.  p.  iSS-l8r. 

{^b)  riatina,  Monjïrtiet  Vol  111.  (d)  Pktina  iii  Pio  M. 
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Sectiovi    d'Août,  &  drefTerent  quelques  articles ,  dont  ils  jurèrent  l'obfervation ,  au 
viil.     cas  qu'ils  fuflent  élus.     Au  fécond  Scrutin ,  ils  élurent  Pierre  Barbo ,  Vé- 
d'Italie  de-  "^'•'''"  '^  neveu  du  Pape  Eugène  IV.  qui  prit  le  nom  de  Paul  II.  &  fut 
fuis  l'an     couronné,  peu  de  jours  après.    Il  n'étoit  pas  fore  favant ,  ne  s'étant  ap- 
n^ojuj'   pliqué  aux  Sciences  qu'atkz  tard ,  après  l'exaltation  de  fon  oncle  Eugène 
qu'a  l'an     iy.  Auparavant  il  fe  deflinoit  au  commerce ,  &  étoic  prêt  à  s'embarquer, 
*^'^'     -  quand  il  apprît  que  ^on  oncle  avoit  été  élu  Pape.  Quoiqu'il  eût  jaré,  après 
foji  éleÊlion  les  articles  dont  les  Cardinaux  étoient  convenus ,  il  ne  laifTa 
pas  de  vouloir  les  abolir.     Il  y  fut  excité  par  l'Archevêque  de  Milan  & 
l'Evéque  de  Trevife,  qui  fe  trouvoient  exclus  du  Cardinalat  par  ces  Loiîc 
Jls  perfiiaderent  au  Pape  qu'elles  dérogeoient  à  fa  dignité,  deforte  qu'il  fit 
de  nouvelles  lois,  comme  fi  les  Cardinaux  y  avoient  eu  part, fous  prétexte 
<]ue  les  premières  étoient  inutiles.     Il  les  préfenta  aux  Cardinaux,   dont 
quelques  -  uns  les  fignerent  fans  les  lire  &  les  examiner ,  d'autres  ne  fe  ren- 
dirent qu'après  avoir  été  intimidés  par  des  menaces  ;   enforte  que  tous  les 
lignèrent  à  l'exception  du  Cardinal  Carvajal  Efpagnol,quidéclaraqu'il  ne  fe 
fouvenoit  pas  d'avoir  changé  de  fentiment  dans  fa  Jeuneflè  ,  &  qu'il  ne  le 
feroit  pas  dans  fa  vieilleile  {a). 
Cmnmence-      D'abord  au  commencement  de  fon  Pontificat ,  Paul  lî,  par  reflentiment 
'^"".^^Z""  contre  fon  prédéceffeur  ,  cafTa  tous  les  Abbréviateurs  ou  Secrétaires  des 
.j  miitjicat.  i^refs^  (^  confifqua  leurs  biens,  fans  forme  de  procès,  fous  prétexte  qu'ils 
•n'étoient  pas  propres  à  leur  office.    Il  les  accufoit  d'héréfie,  parcequ'ils 
■avoient  formé  avec  d'autres  gens  de  lettres  une  efpece  d'Académie  à  Ro- 
me ,  où  ils  disputoient  fur  l'immortalité  de  l'ame  &  fur  d'autres  points  de 
doéirine,  à  la  façon  des  anciens  Académiciens  (b).    L'Hiftorien  Platina, 
qui  étoit  du  nombre  des  Abbréviateurs ,  fe  plaint  amèrement  de  l'injuflice 
du  Pape ,  parcequ'ils  avoient  non  feulement  acheté  leurs  charges ,  qui  par 
cette  raifon  leur  avoient  été  confirmées  par  des  Lettres  Apofloliques,  mais 
aufîî  que  c'etoient  des  gens  de  mérite  &  l'ornement  de  la  Cour  de  Rome. 
Il  demanda  au  nom  de  tous,   que  l'affaire  fût  jugée  par  bs  An  liteurs  de 
Rote.     Le  Pape  en  courroux  lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de  Ju- 
ges, que  tous  les  droits  réiidoient  en  fa  perfonne.     Platina  oc  fes  confrè- 
res, ayant  follicité  inutilement  pendant  vingt  jours  une  audience,  il  prie 
le  parti  d'écrire  au  Pape,  &  lui  manda  que  lui  &  fes  Coi!egi:cs  s'adrelFe- 
roient  aux  Princes  Cliretiens  afin  de  faire  convoquer  un  Concile  ,  oià  ils 
pufîlnt  obtenir  juftice.     Cette  Lettre  lui  attira  toute  l'indignation  du  Pon- 
tife,- il  fut  chargé  de  fers,  &  enfermé  dans  une  tour,  où  il  refta  pendant 
l'hiver  durant  quatre  mois  (c);  il  n'en  fortit  que  fur  les  prières  réitérées  du 
Cardinal  de  Mantoue.     D'autre  part,  le  Pape,  pour  fe  concilier  la  bien- 
veillance des  Cardinaux,  leur  fit  prendre  des  mitres  de  foie  rouge  fembla- 
bles  à  celles  que  les  Papes  feuls  portoient  auparavant;  il  peimit  que  leurs 
chevaux  ou  I. urs  mules  euffcnt  des  houfll-s  d'écarlate  ,  &  a.:curda  cent 
écus  par  mois  à  ceux  qui  n'en  avoient  pas  quatre   mille   de   revenu  an- 
nuel. Ayant  relevé  la  dignité  des  Cardinaux  par  de  nouveaux  orneniens, 

iJ 

A«)  Paititnf.  Ep,  igo-iCi.  (c)  riniina  in  Paulo  II. 

Ç&;  Append.  ail  Papieiif,  Ep.  392, 
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il  ne  s'oublia  pas  lui  -  même ,  il  fit  faire  une  nouvelle  triple  couronne  ,  en-  Sectioh 
richie  de  diamans  de  la  valeur  de  cent  vingt  mille  écus  (a).  pui^-^' 

Le  Pape  méditoit  en  même  tems  des  defleins  plus  conlîderables  &  pen-  ^^ji^i]"^,, 
foit  aux  moyens  de  continuer  la  guerre  contre  les  Turcs.    11  nomma  trois  puù  l'an  ' 
Cardinaux  pour  en  conférer  avec  les  Ambafladeurs  des  Princes  d'Italie  qui  1430;"/- 
étoient  à  Rome.     11  vouloit  que  chacun  donnât  tous  les  ans  une  certaine  î"'«  ''"'* 
fomme  tant  que  la  guerre  dureroit  &  que  cet  argent  fut  remis  au  Roi  de  ^^'^' 
Hongrie,  qui  étoit  le  plus  expofé  aux  armes  des  infidèles.     Le  Pape  vou-  7;  y^u^  „. 
loit  régler  ces  taxes,  mais  les  Ambafladeurs  n'y  voulurent  pas  confentir,  prmire 
n'en  ayant  point  d'ordre  de  leurs  maîtres.     Enfin  après  fix  mois  de  négo-  i'af-aire  de 
dations,  le  Roi  Ferdinand  ,  les  Vénitiens,   les  Florentins  &  le  Duc  de  ^^^l^"^""^^ 
Milan  s'expliquèrent  fur  le  fecours  qu'ils  avoient  defTein  de  donner,  &  les  Turcs. 
autres  ne  firent  point  de  réponfe.  Lé  Pape  envoya  de  l'argent  en  Hongrie, 
où  les  Vénitiens  alliés  avec  Mathias  coniinuoient  toujours  la  guerre  (b). 

L'Empereur  Frédéric  envoya  des  Ambafladeurs  à  Paul  II.  pour  lui  pro-  -^mhafjaii 
mettre  obéiflance.  Ils  étoient  chargés  aufli  d'engager  le  Pape  à  ufer  de  f^l^'f'"^' 
ménagement  envers  George  Podiebrad  Roi  de  Bohême,  que  Pie  II.  avant 
fon  départ  pour  Ancone ,  avoit  afligné  à  comparoitre  dans  cent  -  quatre- 
vingt  jours.  Comme  le  terme  n'étoit  pas  encore  écoulé ,  &  que  le  Roi  de 
Bohême  promettoit  d'envoyer  une  Ambaflade  à  Rome ,  fi  l'on  fufpendoic 
l'aflFaire ,  le  Pape  confentit  à  la  demande  des  Ambafladeurs ,  parcequ'il 
penfoit  ,  que  Podiebrad  avoit  agi  plus  par  haine  perfonnelle  contre 
Pie  II.  que  par  éloignement  pour  le  S.  Siège,  &  par  zele  pour  le  dogme 
Calixtin. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  les  AmbalTadeurs  de  Ferdinand  ^mbaffai 
Roi  de  Naples  arrivèrent  à  Rome  pour  prier  le  Pape  d'envoyer  un  Légat  "^"r^  ^y  _ 
affjfter  au  mariage  d'Alphonfe  fon  fils  avec  Hippolite  fille  du  Duc  de  Mi  pi" 
lan.  Ces  Ambalfadeurs  communiquèrent  aulTi  au  Pape ,  que  Mahomet  II.  14(55. 
avoit  envoyé  un  Ambafladeur  à  Ferdinand  ,  pour  le  féliciter  d'avoir  chafle 
fes  ennemis,  lui  offrir  huit -cens  mille  écus  d'or,  s'il  vouloit  entreprendre 
la  guerre  contre  quelque  autre  Prince  d'Italie,  &  pour  lui  propofer  de  ma- 
rier fon  fils  avec  une  de  fes  filles,  ou  Ci  cela  ne  pouvoit  le  faire  à  caufe  de 
la  diflFércnce  de  religion ,  avec  la  fille  d'un  de  fcs  principaux  Officiers  qui 
étoit  Chrétienne,  &  qui  defcendoit  des  Empereuts  de  Conflantinople;  Ma- 
homet  promettoit  pour  fa  dot  deux -cens  mille  écus  &  plus  s'il  le  falloic. 
Les  Ambafladeurs  de  Ferdinand  ajoutèrent,  que  leur  Maître  n'avoit  rien 
voulu  décider  fur  cette  aff^aire,  fans  avoir  confulté  le  Pape.  Celui-ci  de- 
manda les  avis  des  Cardinaux,  &  le  Cardinal  Bcflarion  fit  un  difcnurs,  par 
lequel  il  condamna  les  alliances  avec  le  Turc  ,  &  dit  que  ces  Ambjfl'ades 
de  part  &  d'autre  n'étoicnt  pas  de  fon  goût  (c).  On  ignore  ce  qui  fut 
conclu ,  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  les  autres  Cardinaux  furent  du  même 
avis.  Frédéric  fécond  fils  de  Ferdinand  arriva  peu  après  à  Rome ,  pour 
delà  fc  rendre  à  Milan  ik  y  prendre  la  Princefle  fille  de  Sforze.  Paul  le 
reçut  avec  beaucoup  de  diflinélion,  &  lui  donna  la  rofe  d'or,  que  les  Pa- 
pes ont  coutume  de  bénir  &  d'envoyer  tous  ks  ans  à  quelque  Prince  (r/). 

(rf)  S'^ond'm.  aJ  ann.  P!aiina  I.  c  (c)  Pnl>ieiif.  Ep.  RJ. 

(_cj  J'a;ieiiJ.  Kp.  58  *^  i/S-  ('*)  Ploii'it  ul»'  f^P- 

lome  XXJilI.  libb 
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Section  Le. Roi  de  Naples  envoya  en  ce  tems.là  des  troupes  au  Pape,  pour  ré- 
VIH.  duire  les  Comtes  d'Anguillara ,  qui  à  l'exemple  de  leur  père  troubloienc 
^'halit  "'^^^'^  Eccléfiaftique  par  leurs  vexations.  Le  Pape  fécondé  des  Napolitains 
depuh  i'/in  ^ijrprit  ces  rebelles,  &  en  moins  de  quinze  jours  les  fournit  &  leur  prit 
1430  ;«/•  neuf  Châteaux.  Après  cette  expédition  Paul  II.  renouvella  la  demande 
qu'à  l'un     qu'il  avoit  déjà  faite  au  Roi  de  payer  les  arrérages  du  tribut  que  le  Royau- 

'5^7^^ me  de  Naples  devoit  au  S.  Siège.  Mais  Ferdinand  prétendit  que  ces  arré- 

BmiHle.    rages  fufTent  compenfés  par  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  pour  envoyer  du 
riss  entre  le  fecours  au  Pape,  &  même  qu'on  diminuât  à  l'avenir  le  tribut  qu'il  dévoie 
Pflpî  à?     payer.    Le  Pape  d'autre  part  allégua,  que  ce  Roi  étoit  redevable  de  fon 
Ferdinand.  J^Qy^^^^Q  gyj  fecours  qu'il  avoit  reçus  de  fon  prédéceiTeur ,  &  qu'en  qualité 
de  Feudataire  de  l'Eglife,  il  étoit  tenu  de  la  fervir  dans  le  befoin.     Ferdi- 
nand pour  faire  entrer  Paul  11.  dans  fes  vues,  demanda  &  follicita  vive- 
ment la  reftitution  des  terres  que  l'Eglife  pofledoit  ,  &  qui  fe  trouvoient 
enclavées  dans  fon  Royaume ,  il  demanda  auffi  Benevent.    Le  Pape  fcntit 
qu'il  falloit  céder,  &  envoya  un  Légat  à  Naples  pour  appaifer  le  Roi.   Ce 
Prélat  réufllt  fi  bien  dans  fa  négociation,  que  pour  lors  on  ne  parla  plus  ni 
du  payement  des  arrérages  du  tribut ,  ni  de  la  reflitution  des  terres  que  le 
Roi  demandoit  (a). 
Différend       Les  Vénitiens  qui  avoient  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Morée ,  choifi- 
du  Pape     j-ent  Sigismond  Malateila ,  Seigneur  de  Rimini  pour  leur  Capitaine  -  Géné- 
avec les  Fé- ^^■^^    Le  Pape  au  lieu  d'appuier  leurs  efforts,  entreprit  de  dépouiller  Ma- 
71»  lens.      ]^^q{1^  (Je  f^g  Etats.  Le  Prince  de  Rimini  informé  des  mauvaifes  intentions 
de  Paul  IL  quitta  la  Morée  pour  venir  défendre  ce  qui  lui  relloit.     Les 
Vénitiens  intercédèrent  vainement  pour  lui,  &  lui  fournirent  quelques  fe- 
cours d'hommes  &  d'argent.   Le  Pape  l'excommunia ,  mais  il  méprifa  l'ex- 
communication &  fe  maintint  (b).     Le  Sénat  de  Venife  avoit  fourni  au 
Roi  de  Hongrie  les  fubfides  promis  ,   fans  que  ce  Prince  eût  agi.     Ainil 
pour  fournir  aux  fraix  de  la  guerre,  il  leva  des  décimes  fur  le  Clergé.    Le 
Pape  défendit  par  un  Bref,  'adreffé  au  Patriarche  de  Venife  ,  cette  levée 
fous  peine  d'excommunication.     Le  Sénat  envoya  un  Ambalfadeur  à  Ro- 
me ,  pour  faire  fentir  au  Pape  l'injuftice  de  cette  interdi<Si;ion ,  dans  un 
tems  où  la  République  avoit  befoin  des  plus  grandes  refTources  contre  les 
infidèles.    Le  Pape  perfiila  opiniâtrement  dans  fa  défenfe.     Le  Sénat  en- 
voya deux  autres  Ambafladeurs,qui  firent  confentir  Paul  II,  à  la  levée  des 
Décimes,  à  condition  que  le  produit  feroit  employé  tout  entier  à  la  guerre 
contre  les  Turcs  (c). 
Violences        Podiebrad  Roi  de  Bohême  traitoit  les  Catholiques  avec  beaucoup^  de  dou- 

d2  Pape 
contre  le 

£:;'*^"Roirafïïege2 
i.\66.     le  moyen  de  fe  fauver  &  fe  rendit  à  Rome.    Le  Pape  le  reç.it  favorable- 
ment &  lui  donna  des  Lettres  pour  TEmpereur  Frédéric ,  où  il  excommunioit 
tous  ceux  qui  continueroient  le  fiege  d'Arafle.   Podiebrad  fit  écrire  de  fon 
côté  par  la  plupart  des  Grands  de  fon  royaume  à  Rome ,  accufant  Stencoa 

(a)  Gianmne  L.  XXVII.  Ch.  a.  205.  206. 

{Jd)  Liugier  flill.  de  Vtiiife  T.  VII.  p.        CO  LàmOme,  p.  208,  209- 
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d'être  l'auteur  des  troubles,  &  il  demandoit  qu'on  envoyât  unLégat  àl'Em-  Ssctio» 
pereur  pour  être  informé  de  toute  l'affaire,  ajoutant  qu'on  pourroit  traiter     Vlll. 
en  même  tems  de  la  réduction  de  la  Bohême  à  la  Religion  Catholique.   Le  ^'J^^î''- 
Pape  perfifta  dans  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  ,  &  envoya  à  l'Empereur  lJ^'''/4,'''' 
un  Nonce,  qu'il  chargea  de  ne  point  traiter  avec  le  Roi  de  Bohême, qu'on  i4jo;a/- 
n'eût  auparavant  levé  le  fiege  d'Aralte.  Mais  Podiebrad  prelTa  fî  vivement  qu'à  t'an 
les  aflîegés ,  qu'il  les  contraignît  de  fe  rendre  par  compofition  (a).  Le  Pape  isu- 
fit  alors  folliciter  les  Princes  d'Allemagne  de  ne  point  s'oppofer  au  juge-  — — — 
ment  qu'il  alloit  prononcer  contre  le  Roi  de  Bohême.  En  même  tems  tous 
les  Seigneurs  Catholiques  de  ce  royaume  s'étant  révoltés  contre  Podiebrad , 
furent  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  le  Roi  fut  cité  à  comparoitre  certain 
jour,&  le  Nonce  eu:  ordre  de  prendre  les  armes  contre  lui,  &  de  publier 
même  une  croifade ,  s'il  étoit  néceflaire.    Podiebrad  méprifa  la  citation , 
deforte  que  le  Pape  le  déclara  convaincu  de  parjure,  de  facrilege,  &  d'hé- 
réfie ,  &  prononça  contre  lui  la  fentence  d'excommunication.    Il  différa 
néanmoins  la  publication  de  ce  décret ,  de  peur  qu'on  ne  s'en  moquât  s'il 
n'étoit  pas  exécuté ,  &  perfonne  ne  vouloit  fe  charger  de  l'exécution.  L'Em- 
pereur n'avoit  aucune  envie  de  rompre  avec  le  Roi  de  Bohême  ;  les  Rois 
de  Pologne  &  de  Hongrie  avoient  affez  d'occupation  chez  eux  cfe  concre 
les  Turcs,  &  les  Grands  de  Bohême  n'étoient  pas  affez  puiffans.    A  la  fin 
le  Cardinal  Carvajal  repréfenta  qu'on  dévoie  lailTer  quelque  chofe  à  Dieu 
dans  les  grandes  affaires ,  deforte  que  le  jour  de  Noël  le  Pape  prononça  la 
fentence  qui  privoit  le  Roi  de  Bohême  du  royaume  comme  hérétique,  & 
difptnfoit  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  (i). 

François  Sfoize  mourut  au  mois  de  Mars  de  cette  année ,  âgé  de  foixan-  j^fort  du 
te-cinq  ans  &  Gaiéas  fon  fils  aîné  lui  fucceda.  Duc  de 

L'année  fuivante  le  Pape  envoya  un  Légat  en  France,  pour  obtenir  du  Milan. 
Parlement  de  Paris  qu'il  vérifiât  les  Lettres  patentes  du  Roi,  qui  abolif-  U^at  en 
foient  la  Pragmatique  Sanction.    Son  voyage  fut  infruétueux, car  l'Univer-  ■?"'■'»"«• 
fité  en  appella  au  Concile  général,  &  demanda  aéle  de  fon  oppofition  Çc).     ''^''^' 

Quand  on  eut  appris  en  Bohême  l'excommunication  de  Podiebrad ,  les  La  counn- 


_  .        -  ologiie. 

falloit  travailler  à  reconcilier  ce  Prince  avec  le  S.  Siège.  Il  députa  quel- 
ques perfonnes  au  Roi  de  Bohême  ,  qui  répondit  qu'il  n'avoit  rien  fait 
contre  le  Pape ,  qu'il  avoit  reçu  le  Concordat  fait  avec  fon  prédéceffeur 
&  le  Concile  de  Balle  ;  que  li  par  hazard  il  avoit  manqué  en  quelque 
chofe ,  il  prenoit  Cafimir  pour  arbitre.  Les  Catholiques  ne  voulurent 
point  Ij  reconnoitrc  pour  arbitre  ,  fans  l'avis  du  Pape.  Cependant  on 
convint  d'une  trêve  de  cinq  mois  (d). 

Pendant  ces  négociations  en  Pologne,  l'Empereur,  follicité  par  le  Pa- 
pe ,  aff-mbla  une  Diète  ù  Nuremberg.  L'Evêque  de  Ferrare  ,  Légat  du 
Pjpc,  repréfenta  le  rifquc  que  couroient  les  Catholiques  de  Bohème,  qui 
s'ci' lient  f'jullrails  à  l'obcilfunce  de  Podiebrad,  s'ils  n'ctoicnt  fécourus  par 

(a)  IlitL  Bocm.  C.  30.  ra[l<:nf.  Comm.        (c)  Spondm.  annal.  uC;.  n.  3. 
L.  VI.  (;<ij  Coiu.  (le  Flcuti  T.  XXIIL  p.  î66. 

{bj  Pal'ienf.  lip.  z6i, 
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Section  les  AllemanJs ,  le  Roi  de  Pologne  ne  voulant  rien  entreprendre  en  leur 
Vlll.  faveur.  Ces  repréfentations  n'eurent  pas  grand  efFet;  les  Princes  Al!e- 
Hifloire  rnp.nds  n'avoient  pas  envie  de  voir  le  Roi  de  Pologne  fur  le  trôns:  de 
'dluis'l'an B(jhême ,  &  comme  ils  étoient  divifës  entre  eux ,  chacun  en  particulier 
1430 /«/"  flatoit  Podiebrad.  L'Empereur  d'autre  part  n'étoit  pas  content,  il  difoit 
qu'à  l'an  que  le  Pape  avoit  bien  pu  condamner  le  Roi  de  Bohêne,  mais  qu'il  ne 
^^''"  pouvoit  pas  dispofer  de  fon  ruyaume,  qui  dépendoit  entièrement  de  l'Em- 
"  pire  (a).     La  Diète  fe  fépara ,  après  avoir  réglé  qu'on  entretiendroit  pen- 

dant fiX  ans ,  vingt  mille  hommes  contre  les  Turcs ,  &  qu'on  folliciteroit 
le  Pape  d'établir  une  paix  folide  entre  les  Princes  Chrétiens. 

Paul  II.  voulant  pouffer  à  bout  le  Roi  de  Bohême, fit  offrir  la  couronne 
Roi  de'     à  Mathias  Roi  de  Hongrie ,  qui  l'accepta  par  ambition  ou  par  zele  pour  la 
fJongrie     caufe  Catholique.     Ce  Prince  ayant  conclu  une  trêve  avec  le  Gouverneur 
l'accepte.     -Jure  de  la  baffe  Pannonie,  entra  avec  fon  armée  en  Moravie,  accompagné 
du  Légat  du  Pape,  qui  avoit  publiquement  excommunié  ceux  qiii  donne- 
roient  du  fecours  aux  hérétique?.     Après  quelques  courfes,  Podiebrad  & 
Mathias  eurent  une  conférence,  mais  ne  conclurent  rien.    Mathias  voyans 
que  l'hiver  approchoit ,  laiffa  fon  armée  en  Moravie  &  recourue  en  Hon- 
grie.    Cette  expédition  efl:  de  l'année  1468. 
Guerre  en       La  paix  dont  l'Italie  jouiffoit  fut  troublée  en  i-iCj.     Cofme  de  Medi- 
Italie.        (-[s  étoit  mort  à  Florence.  Pierre  de  Medicis,  qui  avoit  hérité  de  fes  biens 
&.  de  fon  autorité  dans  le  Confeil,  fit  profcrire  les  Chefs  de  la  Fa£lion  qui 
lui  étoit  oppofée.     Plufieurs  de  ces  profcrits  fe  retirèrent  dans  l'Etat  de 
Venife  ik  traitèrent  fecretement  avec  Barthelemi  Coléone  ,  Capit-iine-Gé- 
néral  de  la  République.     Il  affembla  des  troupes  dans  le  Breffan ,  C:  comme 
on  ignoroit  fes  deffeins ,  plufieurs  Princes  en  prirent  ombrage.     Le  SénaC 
feignoit  de  n'entrer  pour  rien  dans  les  projets  de  fon  Général,  bien  qu'il 
lui  laiffât  la  libre  difpofiiion  des  troupes  de  la  République.  Le  Duc  de  Mi- 
lan, le  Roi  Ferdinand,  &  les  Florentins  prirent  part  à  la  guerre  &.  les  Vé- 
nitiens fe  déclarèrent  ouvertement ,  ce  qui  fembloit  menacer  d'un  incendie 
général.    Le  Pape  travailla  à  accommoder  les  parties  belligérantes  ,   & 
réufïit  à  faire  la  paix  ,  qui  fut  fignée  au  commencement  de  l'année  1468  (b). 
Le  Pape  h     Robert  Malatelta  Seigneur  de  Rimiui ,  fils  naturel  de  Sigismond,  ne  fut 
fait  à  Ro-  point  compris  dans  ce  traité.     Paul  II.  le  fit  a-Tieger  dans  Kimini,  Mais  le 
bert  Maia-p^pe  n'avoit  pour  lui  que  les  Vénitiens,  au  lieu  que  Robert  étoit  foucenu 
^'•^'''         par  le  Duc  de  Milan,  les  Florentins  &  le  Roi  Ferdinand.     Ce  dernier  lui 

envoya  du  fecours  &  fit  lever  le  fiïge  aux  troupes  du  Pape  (c). 
Conjura-  En  ce  tems-là ,  le  Pape  fut  fort  allarmé ,  on  lui  perfuada  qu'un  ccrtam  Cal- 
tion  préten-  liiraque  avoit  confpiré  contre  lui,  &  on  lui  rapporta ,  qu'on  avoit  découvert 
due  contre  ^jjjpg  les  bois  de  Velctri ,  une  groffe  troupe  de  baniiis,  Paul  craigait  une 
le  Pope.  j^yQ\iQ  au  dedans  &.  au  dehors  de  la  ville.  Plufieurs  citoyens  furent  arrê- 
tés, &  entre  autres  l'Hitlorien  Pjatina.    Ayant  été  trainé  devant  le  Pape; 


(a)  Papienf.  Ep.  2f!2.  (c)  Prt/;iV/»/".  Ep.  176. Comment.  L. IV.  V, 

(b)  Hill.  uc  \cuifel.  c.  p.  213.  21;, 
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mé  une  confpiration ,  ni  même  qu'il  en  eue  eu  la  penfée,  parceque  c'éccit  Section 
un  homme  fans  tête,  qui  n'avoic  ni  le  talent  de  la  parole,  ni  coarag^,  ni      .Y'/'* 
bien  ,  ni  amis ,  &  qui  étoic  prefque  aveugle.     Ces  raifons  ne  fervirenc  de  ^'/^"'[fjg. 
lien,  le  Pape  dit  à  Vanefius  un  de  Tes  familiers,  en  regardant  Platina  avec  puis' l'an 
fureur,  i!  faut  contraindre  cet  homme  par  la  torture  à  dire  la  vérité ^  car  il  1433 ;«/- 
ejl  habile  dans  l'art  de  confpirer.     On  découvrit  bientôt  que  cette  confpira    î"'*^  ''"* 
xion  n'étoit  qu'une  chimère,  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Platina  &  plulieurs  ^^'^' 
autres  ne  fuiïent  mis  à  la  queftion  ,  &  détenus  plus  d'un  an  en  prifon  (a).      L'Eirs- 

Ce  fut  cette  année  que  l'Empereur  accomplit  le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  reurvît-a  à 
venir  à  Rome.  Le  Pape  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnincence  &  dépenfa  •'^'""-• 
dÏKhuit  mille  écus  d'or  (h).  Quatre  jours  après  fon  arrivée,  il  aiîîfta  à  un 
Confifl:oire,où  l'on  traita  des  moyens  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Turcs, 
&  après  de  longues  délibérations,  on  convint  d'écrire  aux  Princes  au  nom 
du  Pape  &  de  l'Empereur,  pour  les  inviter  d'envoyer  leurs  AmbaflaJeurs 
à  Rome,  pour  avifer  aux  moyens  de  conferver  la  religion,  ci  d'accorder 
aux  Vénitiens  les  décimes,  le  vingtième  du  bien  des  Juifs  &  le  trentième 
de  celui  des  Séculiers  de  leur  domination.  L'Empereur  demeura  dixfept 
jours  à  Rome,  &  retourna  enfuite  en  Allemagne  (c). 

Cependant  Mathias  Roi  de  Hongrie  revint  en  Moravie,  &  les  Catho-  MatlAm 
liques  de  Bohême  le  déclarèrent  folemnellement  leur  Roi,  ik  Duc  de  Mo-  '^''^"^  !^'^ 
ravie,  à  OJmutz;  Ceux  de  Brellau  le  reconnurent  aulïï  Prince  de  Silefie.  "'  |^'|^^■'"^^ 
1\  fuYiclonn,  fils  de  Po  jiebrad  prifonnier,  &  i'empara  de  quelques  pla-       '* 
ces.  Mais  le  frcre  de  Viêlorin  l'ayant  battu  peu  après ,  il  fut  oblige  de  re- 
tourner en  Hongrie,  pour  en  tirer  du  fecours.     Podiebrad  pour  tnverfer 
les  projets  ambitieux  de  Mithias  propofa  aux  Etats  de  Bohême  de  nommer 
pour  fon  fuccciïcur  Uladiflas,  fils  du  Roi  de  Pologne.     Cette  propofition 
fut  goûtée  par  l'un  ik  l'autre  parti,  &  Cafimir  ayant  promis  de  foutenir 
les  droits  de  fon  fils,  Mathias  pi-rdit  un  grand  nombre  de  fes  adhéren?.  Le 
Roi  de  Hongrie  s'en  plaignit  au  Pape,  qui  reçut  en  même  tems  de  fortes 
follicitations  de  la  part  de  Cafimir  pour  qu'il  confirmât  i'éleclion  de  fon  fils, 
mais  il  ne  put  l'obtenir.     Piul  II.  lui  envoya  l'Evêque  de  Forli ,  pour  lui 
repréftnter,  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  abandonner  les  intérêts  du  Roi  de 
Hongrie,  à  qui  il  avoit  de  grandes  obligations , il  l'exhortoic  mè.ne  à  pren-' 
dre  les  armes  contre  PodiebraJ. 

Le  Pape  apprit ,  que  Mahomet  II.  adiegco't  Negrepont  avec  une  ar-  P^'f^Je 
mée  de  plus  de  fix  vingt  mil'c  hommes  (Si  une  Piotte  de  plus  de  cent  gile-  ^'y!;:'"''^ 
res.     11  ordonna  des  prières  publiques  à  Rome ,  &  il  alloit  lui-même  uuJs  x'urs 
pieds  en  procellion,  portant  l'image  de  la  Vierge.     Cela  n'empêcha  pas     14:0. 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  de  la  place  &  de  toute  l'Ille.     Paul  publia 
cette  année  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  le  J  ibilé  fe  célébrât  tous 
ks  ving'-cinq  ans,  à  commencer  l'an  1475. 

Paul  JI.  obtint  de  l'Empereur  d'alîcmbicr  une  Dicte  à  Raùsbonne,  pour  Diète  de 
délibérer  fur  Its  moyens  d'arrêter  les  conquêtes  des  Tcr.s,  ik  il  tnvoja  ■'^ '"'*»' 
deux  Légats.     L'allemblée  fut  très-nombreuft-  6:  comme;iça  le  22  de  Juin.  '',,7. 
L'Evêque  de  Trente  y  parla  en  Allemand  au  nom  de  l'Empereur  ;  il  ex- 

(li)  Platini  in  Pauio  II.  (e)  Paiiienf.    Comment.  L.  VII.  P.'.i.'i"/ia 

\^b)  Le  mCaic.  ubi  fup. 
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SscTioN    pofa  les  miferes  pafTées  des  Chrétiens,  &  la  prife  toute  récente  de  la  Car- 
VIII.     niole,  qui  étoit  des  Etats  de  l'Empereur;  exhortant  les  Princes  à  foutenir 
IJifloire     ijj  gioii-g  de  leurs  ancêtres  ôi  à  défendre  la  foi.    Les  deuK  Légats  harai- 
fJlfi-ln     guerent  à  leur  tour.     L'AmhafTadeur  de  Venife  offrit  de  la  part  de  la  Ré- 
1430  ;k/-  publique  une  Flotte  de  cent-vingt  voiles,  «&  les  Princes  d'Ailerragne  arrê- 
qu'à  l'an    terent  d'un  commun  confentement  de  lever  une  armée  de  deux -cens  mille 
^5'7-        hommes.    Mais  tous  ces  beaux  projets  allèrent  en  fumée,  par  un  effet  de 
l'indolence  de  l'Empereur.    AulTi  un  des  Légats  écrivit  au  Cardinal  de  Pa- 
vie,  qu'on  battroit  infailliblement  les  Turcs,  moyennant  que  l'Empereur 
combattit  auffi  vigoureufement  qu'il  ronfloit  alors  {a). 
Monde         Quelques  jours  après  cette  Diète,  le  Pape  mourut  d'apoplexie;  la  nuit 
rauiil.     du  25  au  26  de  Juillet,  fans  que  perfonne  le  vît  expirer.    Platina  aiTure 
que  fous  fon  Pontificat  toutes  les  charges  étoient  vénales,  qu'il  conféroit 
les  Evêchés  &  les  Bénéfices  à  ceux  qui  avoient  quelque  emploi,  dont  oa 
pouvoit  tirer  de  l'argent ,  fans  égard  à  ceux  qui  avoient  du  mérite.    Il 
multiplioit  auffi  les  vacances  par  des  trandations  d'un  Evêché  à  un  autre , 
deforte  qu'il  amalloit  beaucoup  d'argenfe  de  tous  côtés.    Il  s'en  fervoit  à  la 
vérité  quelquefois  pour  faire  des  libéralités  tant  à  des  Cardinaux  pauvres, 
qu'à  des  veuves  &.  à  des  malades.    Il  en  dépenfa  auffi  en  bâtimens  magniS- 
fiques.  Il  étoit  ennemi  des  Sciences ,  &  taxoit  d'héréfie  ceux  qui  s'y  appli- 
quoient ,  déconfeillant  aux  Romains  de  faire  étudier  leurs  enfans ,  difant  qu'il 
luffifoit  qu'ils  fuflent  lire  &  écrire  (b). 
Ekciion  de     Après  les  obfeques  de  Paul  II.  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave 
Sùte  IV.   Je  7  d'Août ,  &  deux  jours  après  élurent  François  délia  Rovere ,  Cardinal 
Prêtre,  qui  prit  le  nom  de  Sixte  IV.     Il  étoit  né  dans  le  territoire  de  Sa- 
vone  iiir  la  rivière  de  Gènes,  &  iffu  d'une  maifon  noble,  félon  Onuphre; 
mais  d'autres  prétendent  qu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur ,  &  qu'il  l'avoit  été 
luimé:riî  {c).     L'Ambaffadeur  de  Venife  en  le  félicitant,  lui  dit  qu'il  étoit 
no'ole  par  fa  vertu  &  par  fon  érudition  &  non  par  fes  ancêtres.    Il  étoit 
Cordelier ,  &  s 'étant  acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes  ouvrages  fur 
des  points  obfcurs  de  Théologie,  il  devint  Général  de  fon  Ordre,  &  Paul II. 
l'avoit  fait  Cardinal,  tandis  qu'il  étoit  abfent  &  fans  y  être  follicité.  D'abord 
après  fon  exaltation ,  il  témoigna  qu'il  avoit  deflein  d'affembler  un  Concile 
dans  le  Palais  de  Lacran ,  pour  travailler  à  la  réformation  de  l'Eglife  &  trai- 
ter de  la  guerre  contre  les  Turcs.    Mais  l'Empereur  ne  voulant  point  de 
Concile  à  Rome ,  l'affaire  traina  en  longueur ,  &  on  eut  recours  à  un  autre 
expédient.    Le  Pape  créa  quatre  Légats  avec  une  pleine  autorité ,  auxquels 
il  affigna  cinq-cens  écus  par  mois.    Le  Cardinal  Beffarion  fut  envoyé  en 
France,  pour  accommoder  le  Roi  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bre- 
tagne.   Le  Cardinal  d'Aquilée  alla  en  Allemagne ,  pour  tâcher  de  faire  la 
paix  entre  Mathias  Roi  de  Hongrie  &  Uladiflas  fils  du  Roi  de  Pologne , 
qui  étoit  depuis  peu  devenu  Roi  de  Bohême  par  la  mort  de  Podiebrad.  Le 
Cardinal  Borgia  Vice- chancelier  paffa  en  Efpagne,  &  le  Cardinal  Caraffe 
devoit  commander  la  Flotte  contre  les  Turcs  \d).    On  envoya  auffi  dans 
tous  les  Etats  Chrétiens  des  gens  pour  lever  les  derniers,  fui vant  l'arrêté 

(./i)  Cam[:nn.  lïp.  18,    19.  ap.   Papienf.    &  facl.  L.  III.  C  4. 

li)  l'I  tina  I.  c.  C<0  Onuph:  iii  Vit.  Sixti  IV. 

(.c;  Majjo  de  Vit.  Pontif.  Fulij^os.  de  diâ;. 
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de  rAfTemblée  de  Mantoue.    On  accorda  des  indulgences  à  ceux  qui  pren-  Section 
droient  les  armes ,  ou  qui  contribueroicnt  aux  fraix  de  la  guerre.     Le  Car-     Vin._ 
dinal  de  Pavie,  qui  étoic  en  Hongrie  pour  appaifer  les  troubles,  parle  d'une  "^i''^",— j, 
cinquième  Légation  fans  indiquer  l'endroit.     II  témoigne  dans  fes  Lettres  'f.J^i'r.n 
à  fes  amis,  qu'il  appréhende  fort  que  toutes  ces  Légations  ne  foient  inuti-  1430 ;V/- 
les,&  fe  plaint  aufli  de  la  création  de  deux  jeunes  Cardinaux,  qui  n'avoient  q^'''^  '"'-'j 
pas  trente  ans  (a).  L'un  fut  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Jules  II.  ci  étoit  '5i7- 
fils  du  frère  du  Pape;  Pierre  Riario,  auffi  fon  neveu,  étoic  l'autre,  qui  ' 

mourut  deux  ans  après  de  fes  débauches  âgé  de  vingt-huit  ans.  Le  Pape 
étoit  fi  généreux,  qu'il  ne  pouvoit  rien  refufer  à  perfonne,  deforte  qu'il 
accordoit  fouvent  les  mêmes  grâces  à  plufieurs  perfonne? ,  ce  qui  donnoit 
lieu  à  des  difputes  Pour  parer  à  cet  inconvénient  il  chargea  Jean  de  Mont- 
rniral ,  homme  exa6l  &  fort  verfé  dans  les  affaires,  de  figner toutes  les  requê- 
tes,  pour  empêcher  qu'on  ne  follicitât  ce  qui  avoit  été  accordé  à  d'autres  (Zi). 

Les  Légats  nommés  par  Sixte  partirent  de  Rome  au  commencement  de  •'','"  dtfvc- 
l'année  1472.    Le  Cardinal  d'Aquilée  pafla  en  Allemagne  &  fe  rendit  en  7J/'/"'* 
Pologne.     Cafimir  le  reçu  avec  beaucoup  de  diftinftion,  mais  il  ne  put     "'j'iti. 
léuflir  à  faire  la  paix  à  caufe  des  difficultés  que  Machias  y  apportoit.  Celui- 
ci  vouloit  avant  toutes  chofes  faire  la  pais  avec  l'Empereur ,  &  fe  flatoit 
d'y  réuflir  dans  peu  de  jours.     Le  Cardinal  BjfTarion  ne  fut  pas  plus  heu« 
reux  en  France  ;  le  Roi ,  choqué  de  ce  qu'il  avoit  vu  le  Duc  d^  Bourgogne 
avant  lui,  lui  fit  attendre  fon  audience  plus  de  deux  mois;  &  enl^iie  le 
reçut  avec  beaucoup  de  froideur,  &  le  congédia  d'abord.     Cet  affront 
donna  tant  de  chagrin  à  B.ii]arion,  qu'en  s'en  retournant  il  tomba  malade 
à  Turin,  d'où  defcendant  le  Po  jufLiu'à  Ravenne,  il  y  mourut  dans  la  foi- 
xante-di^ifeptieme  année  de  fon  âge  (c). 

Peu  après  fon  départ,  Louis  XI.  pour  faire  voir  qu'il  n'avoit  rien  de  -^^n^'jffûdj 
perfonne!  contre  le  Pape,  lui  envoya  des  Ambafiadeurs ,  chargés  de  de-  yV''"''p 
mander  que  l'on  convoquât  un  Concile  à  Lyon ,  où  tous  les  Princes  Chre   J/  "" 
tiens  s'animbleroient  pour  prendre  des  mefurcs  pour  le  bien  de  la  religion  ; 
que  l'Archevêque  de  Lyon  fût  créé  Cardinal, qu'un  n'aimit  point  d'iivéque 
en  Pranje  qui  ne  fût  agréable  au  Roi  ;  que  les  taxes  des  bJné.'ices  vacans 
fufTent  réduites  félon  le  décret  du  Concile  de  Confliince;  q'ie  les  procès  ne 
fuffent  point  évoqués  à  Rome  en  première  infiance,  &  que  le  Clergé  ne  fût 
point  obligé  de  payer  les  décimes  pour  la  guerre  contre  lei'I'urcs.  Le  Pape 
n'accorda  aucune  de  ces  demandes,  mais  quatre  ans  après  il  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal  à  l'Archevê  jue  de  Lyon  . 

Le  Cardinal  Borgia  Légat  en  Efpagne,  fe  rendit  à  Valence  fa  patrie,  fe  C.v.ti 
dont  il  étoit  Evêque.  Delà  il  alla  ù  Madrid,  où  il  fit  au  Clergé  un  dilcours  r.:.'  A^.  ;■  » 
que  le  Cardinal  de  Pavie  lui  avuit  compofé ,  mais  il  ne  put  appaifer  k:s  trou-  '.^;^- 
bits  de  Callille,  parceque  les  Prélats  éioient  trop  portés  pour  Ferdinand  ^'y^' 
d'Arrugon,  contre  lequel  le  Roi  Henri  étoit  fort  irriié,  pour  avoir  époufé 
fa  fœur  ifabelle  maigre  lui.  Le  Légat  fe  rcnJit  odieux  à  tout  le  monde  par 
fon  luxe,  fon  ambiiion  Ck  fon  avarice,  6i.  revint  à  Rome  fans  rien  faire 
de  ce  <jui  conccrnoit  fa  Légaùon  (^d). 

(a)  P..!>inif.  Ep.  407,  408,  4r4,  4rrt.  (e)  Ptipioif.  Kp.  437,  455* 

{^bj  Coi;iiu.  lie  FIcuriT.  XXlli.  ;).  333.        (,i>  Lcmoai.-,  \i.^i.  53*- 
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SacTioN        Le  Pape  avoit  terminé  les  différends  du  S.  Siège  avec  le  Roi  de  Naples'; 
yni     il  lui  avoit  rendu  le  Duché  de  Sora ,  &  le  Roi  le  donna  pour  dot  à  fa  nie- 
^fT'i  -^^^  4"'^'  ^^  époufcr  au  neveu  du  Pape.     Sixte  remit  aulïi  à  Ferdinand  les 
puis  l'an     arrérages  que  fbn  pereâc  lui  dévoient,  à  condition  qu'il  entretiendroit  deux 
1430  juf-    galères  pour  la  garde  du  port  de  Rome.     Il  en  fournit  dixfept  pour  agir 
qu'à  l'an     contre  les  Turcs,  conjointement  avec  celles  du  Pape  &  des  Vénitiens.  Les 
^]J^___  ga'eres  du  Pape,  commandées  par  le  Cardinal  CarafFe,  joignirent  celles  de 
Flotte  cm-  Naples  &  de  Venife.    Cependant  cette  Flotte  compofée  de  plus  de  quatre- 
tre  les        vingt  galères  ne  fit  pas  de  grands  exploits,  ils  fe  réduifirent  à  fe  faifir  du 
Turcs.       port  d'Attalie  .ans  iaPamphylie  ;  &  après  que  les  Napolitains  fe  furent  re- 
tirés, le  Général  Vénitien  61.  le  Légat  furprirent  la  ville  de  Smyrne,  où 
ils  firent  un  riche  butin.     Après  cette  expédition,  le  Légat  retourna  à  Ro- 
me ,  où  il  enira  comme  en  triomphe  au  mois  de  Janvier  1473  >  menant 
avec  lui  vingt-cinq  Turcs  &  douze  Chameaux  chargés  des  dépouilles  des 
ennemis  («). 
Négocia'       Pendant  que  les  Vénitiens  continuoient  à  faire  la  guerre  aux  Turcs ,  le 
tion  entre  le 'Papt  t:ut  ans  que  JMathias,  Roi  de  Hongrie  avoit  envoyé  des  Ambafla- 
■?T°'  i'  ■  cj)  Jeurs  à  Conftantjnople  pour  traiter  de  paix  avec  JVIahomet,qu'Ufum-CafIàn 
Mahomei    ^''^  ^^  Perfe  avoit  attaqué  en  Afie ,  que  Mathias  offroit  de  faire  la  guerre 
II.  au  Roi  "Je  Perfe,  moyennant  la  refticution  de  la  Bofnie  &  de  la  Servie, & 

1473-     que  le  Turc  lui  fournit  l'argent  néctffaire.  Le  Pape  écrivit  à  Mathias  pour 
le  détourner  de  cette  alliance,  &  chargea  l'Evêque  de  Ferrare,  fon  Légat 
en  Hongrie  d'approfondir  la  vérité  du  fait.    Comme  les  Hiftoriens  ne  par- 
lent point  de  cette  négociation ,  il  y  a  de  l'apparence  qu'elle  n'a  point  de 
fondement,  eu  peut-être  que  iViathias  déféra  aux  admonitions  du  Pape  ; 
peut-être  aufll  que  Mahomet  ayant  battu  le  Roi  de  Perfe ,  fe  mit  peu  en 
peine  de  celui  de  Hongrie. 
Evniemens      Le  Cardinal  Riario  étant  mort  au  commencement  de  l'année  1474 ,  Sixte 
divers        fit  fon  trere  Jérôme  Prince  d'imola  ik  de  Forli,  &  le  déclara  Vicaire  de 
-I474-     l'Etat  Eccléfiaftique.     Il  lui  fit  époufcr  la  fiJie  naturelle  du  Duc  de  Milan, 
&  en  faveur  de  ce  mariage  le  frère  du  Duc  fit  créé  Cardinal.     Chriftiern 
Roi  de  Danemarc  vint  au  commencement  de  cette  année  à  Rome ,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Danois  vêtus  en  pèlerins.  Il  fut  reçu 
partout  avec  magnificence.     Il  témoigna  un  grand  refpeél  pour  le  Pape  & 
pour  les  Cardinaux  &  s'en  retourna  fort  content. 
Jubilé  à        L'année  fuivante  1475  le  Jubilé  fe  célébra  à  Rome,  mais  le  concours  de 
Rome.        Pèlerins  fut  moins  grand  qu'on  n'avoit  compté  à  caufe  des  guerres  qui  dé- 
*475'     foloient  la  Chrétienté.     Ferdinand  Roi  de  Naples  fut  un  des  plus  diftin- 
gués,  qui  vinrent  à  Romej  le  Pape  lui  remit  le  tribut  qu'il  devoit  à  l'E- 
glife  Romaine, à  condition  qu'il  lui  feroit  préfenter  tous  les  ans  une  haque- 
nèe  blanche,  harnachée  (b).  Ferdinand  trouva  auffi  moyen  de  rompre  l'al- 
liance entre  les  Vénitiens,  le  Duc  de  JVIilan  &  les  Florentins.     Catherine 
Reine  de  Bofnie  vint  aulTi  à  Rome  avec  quarante  chevaux.     Le  Pape  la 
défraya  &  lui  fit    beaucoup  d'honneur.     On  prétend  qu'elle  demeura  à 
Rome  jufqu'à  fa  mort. 

Au 
(n)  Onui>hr.  in  Sixto  IV.   Fapievf  Ep.        (0  Giannonc  L.  XXVII.  Ch.  2. 
43  y   440. 
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Aa  commencement  de  l'année  1476,  les  neiges  fondues  cauferent  un  fiSp-crioii 
'furieux  débordement  du  Tibre  à  Rome,  que  l'eau  monta  juf^u'au  Premier  ^.^^y^I. 
degré  du  grand  autel  de  l'Eglife  de  St.  Paul.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  !a  i- itani de 
perte,  qui  emporta  tant  de  monde  que  le  Pape  fut  obligé  de  fortir  de  la  pojv  ra.i 
ville,'  A  cette  occafion,  il  publia  une  bu'Ie,  par  laquelle  il  accorda  des  1430  ;u/- 
induigences  à  ceux  qui  célebreroient  la  fére  delà  Conception  immaculée  «"'à  ^''»'« 
de  la  Vierge.     Cette  bulle  éprouva  bien  des  contradi£tionf.  _  _  '^'^' 

Le  Pape,  appréhendant  que  le  Roi  de  France  n'eût  deflcin  de  fe  fai- ^^  P,,p, 
fir  d'Avignon,  ayant  beaucoup  de  troupes  dans  le  vcifinage  ,  envoya  \cftrt  decatt 
Cardinal  Julien  fon  neve-a  en  q-:3lité  de  Légat  en  France.   Comme  cette  ville. 
Légation  ne  plaifoit  pas  à  Louis  Xî,  pour  intimider  le  Légat, il  publia     '■*7''- 
divers  Edits  peu  favorables  au  Siège  de  Rome.  Le  premier  portoit ,  que  j^'^i  ''« 
les  Rois  de  France  ayant  obtenu  du  Concile  de  Conltance  le  pouvoir  de    ''""     " 
demander  au  Pape  la  convocation  d'un  Concile  général,  il  avoit  réfolu  de 
demander  ce  Concile  au  plutôt ,  &  qu'à  cette  fin  il  ordonnoit  à  tous  les  Pré- 
lats de  fe  retirer  dans  leui^  Diocefes,  &  d'attendre  là  le  jour  auquel  ils  fe- 
roient  convoqués.    11  ordÉnnoit  encore  à  tous  ceux  qui  viendroient  de  Ro- 
me   de  montrer  à  l'entrée  du  royaume  les  lettres,  bulles  &  autres  écrits 
dont  ils  feroient  chargés,  afin  qu'on  pût  voir  s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire 
aux  droits  de  l'Eglife  Gallicane.     Par  un  autre  Edit  il  défendit,  qu'aucun 
Abbé ,  Prieur  ou  Religieux  n'allât  au  Chapitre  de  fon  Ordre ,  s'il  le  tenoit 
hors  d'u  royaume,  fur  peine  de  banniflement  (a). 

Les  Turcs  ravagèrent  cette  année  la  Moldavie,  mais  fur  la  nouvelle  que  ^fl»'«  os 
le  Roi  de  Pologne  marchoit  contre  eux.ih;  fe  retirèrent.  Mathias  Roi  de  r/'  ^_ 
Hongrie  s'attribua  l'honneur  de  les  avoir  chafles.    Le  Pape  ré'evajufqu'aux  ' 
nues;  on  lui  donna  dcux-cens  mille  écus  d'or  en  récompenfe  de  fa  prétendue 
valeur  &  pour   fournir  auxfraix  de  la  guerre.     Le  Duc  de  Milan,  inoins 
crédule,  ne  voulut  point  y  contribuer.  Le  Roi  de  Naplts ,  dont  il  épou- 
fa  la  fille  naturelle,  appuioit  fci  hauts  faùs  prétendus.     Mais  on  découvrit 
bientôt  la  vanité  de  ce  Prince  ,  les  Turcs  ayant  fait  de  grands  ravages 
dans  la  Carniole ,  la  Carinthie  &  la  Stirie.  ÀulTi  l'année  fuivante  le  Pape 
ik   les    Vénitiens    cefTerent   de   lui   donner  les    cent   mille   écus   d'or , 
qu'ils  lui  fourniffoient  pour  entretenir  fon  armée  contre  les  Turcs,  par- 
ccqu'il  avoit  déclaré  la  guerre  à  l'Empereur  Frédéric ,  qui  b'étoit  oppofé 
à  fon  mariage,  comme  contraire  au  'J'raité  par  lequel  Frédéric  écoit  dé- 
claré héritier  du  royaume  de  Hongrie  (Jb). 

Le  Duc  de  Milan  s'éiant  rendu  fort  odieux  par  fes  violences  &  fes  Le  Duc  de 
débauches,  il  fc  forma  contre  lui  une  confpiration ,  qui  éclata  le  jour  de  jjji'^"'/- 
Saint  Etienne  26  de  Décembre.     Les  Conjurés  le  poignardèrent  dans  l'E-^'-^ 
glifc.   Sa  veuve  prit  en  main  le  gouvernement , pendant  la  minorité  de  fon 
fils,  '&  fit  alliance  avec  les  Vénitiens,  &  avec  Laurent  &  Julien  de  Me- 
dicis,  qui  gouvernoicnt  Florence. 

Le  Pape,  qui  étoit  ennemi  des  Medicis,  fc  lia  avec  le  Roi  Ferdinand  ,  Cmpirs- 
&  prit  part  à  la  confpiration  que  les  Pazzi  tramèrent  centre  Laurent  &  Ju-  tJ^'>J  ^^• 
lien.     Il  étoit  piqué  contre  eux  par  plus  d'une  raifon.     Ayant  nomme '"j'^'^g 

(a)  Coniin.  de  Fleuri  1.  c.  p.  4i'J.4îo.    XXVIII.  in  fin.  Bi>r\fin,  DccaiiIV.  L    V. 
(fc;  Michov.   L.    IV.  C.  Ti    Cramer.  L.    p.  437- 
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Section    François  Salviati  à  l'Archevêché  de  Pife,  on  fit  des  difHcuke's  à  Florence  ■ 
VIII.     de  le  reconnoitre  (a).     D'ailleurs  Sixte  IV.  avoit  trouvé  des  obftacles  de 
^'i^'r^d   '^  P^"""-  '^^^  Medicis  pour  invertir  Ton  neveu  Jérôme  du  Comté  d'imola.  Pour 
'puhi'm  '  f^  venger,  il  convint  avec  les  Pazzi,  de  tout  tems  rivaux  des  Medicis,  de 
i/,3o;m/-  ^e  défaire  des  deux  frères,  &  de  former  un  nouveau  plan  de  gouverne- 
qu'n  l'an     ment.     Salviati  &  le  Cardinal  Riario  neveu  du  Pape  furent  les  agens  dont 
'S '7-        on  fe  férvit.    On  eut  de  la  peine  à  engager  Jaques  Pazzi  dans  le  comploC 
(Ja)  ,  à  la  fin  il  fe  laifla  gagner.     Le  Roi  de  Waplts  envoya  quelques  trou- 
pes en  Tofcane ,  fous  prétexte  de  recouvrer  quelques  places  de  l'Etat  Ec- 
clériafl;ique,mais  réellement  pour  fe  faifir  de  Flor_nce  après  qu'on  fe  feroic 
défait  des  Medicis,     Les  Conjurés  après  avoir  épié  longtems  l'occafion  de 
trouver  les  deux  frères  enfcmble ,  fe  déterminèrent  enfin  à  faire  leur  coup 
le  2ô  d'Avril,  pendant  la  MefTe,  tandis  que  l'Archevêque  de  Pife  s'empa* 
reroit  du  Palais,  ik  fe  faifiroit  des  Confeillers  de  la  Régence.   L'entreprife 
ne  réulîit  pas  comme  on  l'avoit  efpéré.     Julien  feul  perdit  la  vie.    Laurent 
fe  fauva  diins  laSacriftie.  Le  Gonfalonnier  de  Jufticj  averti  par  le  bruit  du . 
peuple  qui  couroit  aux  armes,  fe  failit  de  l'Archevêque;  on  arrêta  encore 
un  grand  nombre  des  complices  &  tous  furent  pendus.  Le  peuple  alla  preur 
dre  Laurent  &  le  conduilit  en  triomphe  chez  lui  (c). 
Le  Tape        Le  Pape  voyant  le  projet  échoué  ,  fe  déclara  .ouvertement  contre  les 
déclare  la    Florentins.    11  lança  un  interdit  géoéral  con.re  eux,  parcequ'ils  avoient  eu 
|!'*^"'V'''^  l'audace  de  donner  la  mort  à  un  Archevêque  &  d'eraprifonner  le  Cardinal 
fon  neveu,  qui  s  etoit  rendu  a  rlorence  pour  appuyer  la  conjuration,  o£ 
s'étoit  trouv  é  dans  l'Eglife  quand  Julien  de  Medicis  avoit  été  alîalliné.  Sixte 
leur  déc'ara  auffi  la  guerre,  &  fe  difpofa  à  ia  leur  faire  vivement  avec  le 
Roi  Ferdinand  fon  ami. 
Les  Floren-     L^s  Florentins  réclamèrent  le  fecours  de  tous  leurs  Alliés ,  du  Roi  de 
'"•^"","^' France,  des  Vénitiens  &  du  Duc  de  Milan,  aflemblerent  tous  les  Evê- 
ieunJlliés.  lues  de  leur  dépendance  &  appellerent  au  Concile  général  ;  ils  obligèrent 
aulîi  les  Prêtres  à  célébrer  le  fervice  divin  malgré  l'interdit.     Louis  XL 
fe  contenta  de  leur  envoyer  Philippe  de  Comin^s  ,  qui  alla  à  Milan  & 
obtint  du  Duc  trois -cens  hommes  d'armes  ,   avec  lefquels  il  vint  au  fe- 
cours des  Florentins  (d).   Les  Vénitiens  s'excuferent  lur  ce  qu'il  ne  s'u- 
giflbit  que  des  intérêts  particuliers  des  Medicis,  &  non  de  ceux  du  Public 
Ils  ne  laiiferent  pas  de  les  alTiller  fecretement.     Le  Roi  de  France  alfembla 
le  Clergé  &  les  Grands  de  fon  royauma  à  Orléans,  pour  rétiblir  la  Prag- 
matique Sandlion  &  abolir  les  Annates,    Cependant  on  ne  conclut  rien  d;ms 
cette  affembléeje  but  du  Roi  n'étant  que  d'intimider  le  Pape  (i?).  Il  donna 
néanmoins  un  Kdit,  daté  du  i6  d'Août,  dans  lequel  ,  aorès  s'être  plaint 
de  la  rigueur  du  Pape  contre  les  Florentins,  &  des  fommts  excellives  qu'il 
tiroit  du  royaume,  pour  les  dilïipjr  à  faire  des  guerres  injultes,  il  défend 
févérernent  à  tous  fcs  fujets  d'aller  à  Rome  pour  y  obtenir  des  Bénéfices  j 
àc  d'y  envoyer  aucun  argent. 
AynUffiik      Louis  XI.  fit  plus,  il  envoya  d>3s  AmbafTideurs  au  Pape,  dont  le  Vicom- 
itcLoms    ^g  jg  Lautrec  étoit  le  chjf.     Ils  étoient  chargés  de  prefier  le  Pape  de  le- 

^'^^''  {a)  Machiavel  Hitt.  Florent.  L.  VUI.  (d)  Mem.  d>;  Comines  L.  VI.  Ch.  5. 

Qj)  Lf  iiiônie.  {/)  Contin.  de  Fleuii  1.  c.  p.  46^). 

\ç)  Le  luêiHc. 
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ver  l'excommunication  lancée  contre  les  Florentins  &  de  punir  les  auteurs  Sectio» 
de  la  Conjuration.  Le  Pape  fe  défendit  &  prétendit  juftifier  fes  procéda-  _  Jl'l. 
res.  Lautrec  menaça  d'un  Concile  général  &  d'une  fouflraflion  d'obéis-  ^^"1"  , 
fance.  Sixte,  par  l'avis  du  Cardinal  de  Pavie  fit  une  réponfe  dont  l'Am  p.^;J  ;.^„ 
bafladeur  ne  fut  pas  content,  non  plus  que  ceux  de  Venife  &  de  Milan,  1430/u/- 
qui  fe  retirèrent , en  fignifiantla  fouftraètion  d'obéilTance  delà  part  de  leurs  î"»  l'an 
Maîtres.  ^^^7- 

Les  Florentins  fignerent  alors  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  les  Guerre  en- 
Ducs  de  Milan  &  de  Ferrare  &  la  République  de  Venife  ,  &  le  Duc  de  tre  le  Pape 
Terrare  fut  élu  Capitaine  -  Général    L'armée  du  Pape  &  du  Roi  de  Na-  &  Ferii- 
ples  étoit  égale  à  celle  des  Confédérés.    Celle-ci  refta  campée  pendant 'j^'' ^^. '-^ 
trois  mois  fur  le  mont  impérial.    La  perte  s'étant  mife  dans  l'une  &  dans  ^^"J^'^l^rl 
l'autre,  fit  périr  beaucoup  de  monde,  &  l'hiver  qui  furvin,t  les  fépara  pour  jiua. 
aller  prendre  des  quartiers  d'hiver. 

L'année  fuivante,  l'Italie  fe  trouva  toute  en  feu.  La  DuchefTe  de  Mi-  Suites  de 
lan,  Régente  pendant  la  minorité  de  fon  fils,  s'étoit  brouillée  avec  fes '^^"^  &'^"' 
beaufreres,  &  ceux-ci  remplifToient  l'Etat  de  Milan  de  troubles.  Une  "17.9. 
nouvelle  révolution  avoit  fouflrait  Gènes  à  la  domination  du  Duc  de  Mi- 
lan. Le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  agiïïbient  toujours  virement  contre  les 
Florentins.  Au  milieu  de  tous  ces  troubles,  les  Vénitiens  envoyèrent  en- 
core des  Ambafljdeurs  au  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchir,  ces  Ambafladeurs 
conjointement  avec  ceux  des  autres  Puiflances  intéreflees  le  prefTerent  vive- 
ment de  donner  la  paix  à  l'Italie.  Sixte  IV.  parut  d'abord  avoir  quelque  égard 
à  leurs  repréfentations;  mais  comme  il  trainoit  l'affaire  en  longueur,  ils  le 
fommerent  de  s'expliquer  fans  détours, faute  dequoi  ils  alloient  de  nouveau 
fe  fouflraire  à  fon  obéiffance.  Le  Pape  irrité  termina  l'audience ,  fans  vou- 
loir les  écouter,  &  ils  fe  retirèrent  tous  le  lendemain.  La  guerre  recom- 
mença. Le  Prince  de  Rimini  joignit  avec  les  troupes  de  Venife  l'armée 
des  Confédérés,  ik  remporta  fur  l'armée  confédérée  du  Pape  &  de  Naples 
une  victoire  fignalée.  Peu  de  tems  après  celle-ci  eut  fa  revanche;  elle 
furprit  &  battit  celle  des  Confédérés.  Le  refte  de  la  campagne  fe  pafla 
fans  aucun  événement  confiderable  (a). 

Laurent  de  Medicis  fentant  la  difficulté  de  fe  maintenir  contre  deux  en   Paix  avff 
ncmis  aulfi  puiffans  que  le  Pape  &  le  Roi  de  Naples  ,  prit  le  parti  de  fe  '^.^°'  '^' 
rendre  lui-même  à  Naples  pour  traiter  avec  Ferdinand.     11  fut  reçu  avec     "'■ 
beaucoup  de  diftinftion ,  &  conclut  la  paix  (b).    La  Pape  &  les  Vénitiens 
furent  fort  mécontens  de  la  conduite  du  Roi  de  Naples,  &  furtout  les  der- 
niers qui  fe  plaignoient  de  n'avoir  pas  été  compris  dans  le  traité.    Les  Flo- 
ren'ins  envoyèrent  des  AmbaOadeurs  au  Pape  pour  tâcher  de  le  fléchir.  Ils 
fe  défioient  de  Ferdinand ,  parceque  malgré  le  Traité  le  Duc  de  Calabre 
ri.floit  dans  le  Sicnnois.     Un  événement  imprévu  l'obligea  de  décamper  & 
de  retourner  à  Naples  (c). 

Mahomet  II.  ayant  liltiegé  Rhodes,  avoit  été  obligé  de  lever  le  fi"ge.  Les  Turc: 
Pour  s'en  venger  ,  il  ordonna  au  Bâcha  Achmet  Geduc  d'aller  faire  une  ^'^"'"'' 
dcfcenic  fur  les  côtes  de  la  'i'erre  d'Otrante.     Quelques  Midioriens  prétcn-      "''^^'^ 
dent  que  les  Vénitiens  lu  folliciterent  à  entreprendre  cette  expédition  (</). 

(a)  Ilifl.  de  Venife  T.  VII.  11.356-358.        (e)  Le  môme. 

(fc;  Machiayil  HUl.  Florent,  L.  VIII.  W  llill.  dg  Venife  ubifup.  p.  J70. 
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Section    Quoiqu'il  en  foit  le  Bâcha  après  un  fiege  de  dixfept  jours  prit  OtraRSe  ■ 
VIII.     d'alTaut,  &  fit  pafier  les  habicans  au  fil  de  l'e'pée.     Ferdinand  demanda  du 
^'^"J!^*^^,  recours  de  tous  côtés  &  rappella  les  troupes  qu'il  avoit  en  Tofcane.     Le 
pui^L'an     Pape  en  fut  tellement  allarmé ,  qu'il  eut  d'abord  deflein  de  quitter  Rome 
1430  ;■«/■   &  de  fe  recirer  en  France  {a).    Mais  étant  revenu  de  fa  première  terreur, 
fwa  l'an    \\  exhorta  l'Empereur  &  les  autres  Princes  à  fécourir  Ferdinand,  fit  partir 
f£f£l___  pour  la  Fouille  vingt- quatre  galères  qu'on  avoit  préparées  pour  fécourir 
Rhodes ,  &  fit  dire  aux  Florentins  que  s'ils  vouloient  dimander  pardon ,  on 
le  leur  accorderoh  (b). 
Le  Pape        Ils  envoyèrent  douze  Ambafladeurs  à  Rome ,  qui  ne  purent  obtenir  gra- 
occorde  la  qq  qu'en  fe  foumettant  aux  plus  honteufes  humiliations.     Le  Pape  les  traita 
^Z^rmins'  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  &  ne  leur  accorda  la  paix ,  qu'a  condition , 
qu'ils  acceptcroient  le's  conditions  propofées  par  lui  &  par  le  Roi  de  Na- 
ples.   11  ajouta  à  ces  conditions,  que  les  Florentins  entretiendroient  quinze 
galères  tant  que  les  Turcs  feroient  en  Italie.  IVIais  le  nouvel  AmbalTadeur, 
qu'ils  envoyèrent  pour  ratifier  le  l'raité,  eng3gea  le  Pape  à  fe  reiâchta: 
fur  divers  articles  (c). 
Mort -de        Les  Lettres  du  Pape  pour  engager  les  Princes  Chrétiens  à  fécourir  Fer- 
Manomet  djnand  ne  firent  pas  grand  eff^t.   ^Plufisurs  Etats  d'Italie  ne  laifTerent  pas 
^^*    „       de  l'afTiller  d'argent  &  de  vailTeaux  ,  le  Roi  de  Callille  lui  envoya  trois 
^*"'''     mille  hommes ,   le  Roi  de  Hongrie  gendre  de  Ferdinand  lui  en  fournit 
deux  mille  de  troupes  agguerries.     Mais  avec  tous  ces  fecours  le  Roi  de 
Naples  auroit  eu  bien  de  la  peire  à  fe  foutenir.     Un  événement  imprévu 
le  tira  de  peine  ;  Mahomet  11.  mourut  prefque  fubitement  au  commence- 
ment de  Mai  1481.     Le  Duc  de  Calabre  reprit  Ocrante  d  les  Turcs  aban- 
donnèrent l'Italie. 
Nouvelle        Sixte  IV.  ayant  épuifé  fon  tréfor  par  la  guerre,  impofa  de  nouvelles 
.'guerre  en    (gxes  fur  le  Clergé  &  créa  de  nouvelles  charges  qu'il  rendit  vénales  (d), 
^'1**82      ^'^^'•''  ^  P^^"^  '^'  Turcs  furent -ils  hors  d'Italie,  qu'il  fit  une  ligue  avec  les 
Vénkiens,  &  envoya  fon  neveu  Jérôme  à  Venife  fous  prétexte  d'y  être 
aggn  gé  aux  Nobles  de  la. République  ,  mais  au  fond  pour  prendre  des 
mefiires  avec  le  Sénat  contre  le  D.\c  de  Ferrare,  gendre  de  Ferdinand.  Les 
Vénitiens  prirent  pour  précexce ,  une  infulte  prétendue  faite  à  leur  Conful 
à  Ferrare ,  &  les  droits  que  le  Duc  avoit  mis  fur  leurs  marchandifes.     Le 
2  de  Mai  1482-  ils  déclarèrent  la  guerre  au  Duc,   ils  enlevèrent  bientôt 
une  partie  de  fes  Erats.  Cependant  fes  Ambaffadeurs ,  ceux  de  Ferdinand, 
de  Florence  &  de  Milan,  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  détacher 
Six'.e  du  parti  des  Vénitiens ,  quittèrent  Rome.    Le  Pape  fefoit  de  grands 
préparatifs  de  guerre,  que  les  Romains   blâmoient.     Il  remplit  Rome  de 
folddts,  &  envoya  fon  neveu  Jerô  ne  pour  s'oppofer  au  Duc  de  Calabre, 
qui  étoit  entré  fur  les  terres  Je  l'hglife  pour  arrêter  le  fecours  que  Sixte 
avoit  promis  aux  Vénitiens.     Comme  il  étoit  obligé  d'avoir  une  force  gar- 
nifon  diiis  Rome  pour  empêcher  le  peuple  de  fe  foulever  ,   fon  armée  ne 
put  agir  off-snfivement.     Les  Colonnes  OSt  les  Savelli  s'écant  déclarés  poar 
le  Duc  de  Calabre,  reçurent  fes  troupes  dans  dcux  de  leurs  places,  ce  qui 

(a)  Bmfm    Dec^id.  IV.  L.  VI.  (c)  Le  même. 

(frj  Mitcliiavel  1.  c.  (dj  Omipln:  in  Sixto  IV. 
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ftcïlira  aux  Napolitains  le  moyen  de  ravager  le  pays  jufqu'aux  portes  de  Sectiou  • 
Rome.   Le  bruit  fe  répandit  alors  que  l'Empereur  avoir  convoqué  un  Con-     Vlli. 
elle  à  Balle  pour  faire  le  procès  au  Pape  {a).  ^f"!" 

Dans  des  circonftances  fi  fâchcutes,  Sixte  IV.  excommunia  tons  fes  en-  ^J^iJ'i'ji^ 
nemis ,  emprifonna  les  Cardinaux  Colonne  &  Savelli  dans  le  Château  S.  n^o  juf 
Ange,  fit  alliance  avec  les  Génois  (i),  il  follicita  les  Vénitiens  de  lui  don-î"'à  l'm 
lier  du  recours.    La  République  envoya  le  Seigneur  de  Rimini  avec  un  'Si7- 
corps  de  troupes,  qui  ayant  joint  l'armée  du  Pape  attaqua  celle  du  Duc  de  ,     r', -. 
Calabre,  la  défit  &  fit  un  grand  nombre  de  prifonnitrs.     Cette  vï&.o\Tt  th^s  In' 
a'eut  pas  des  fuites  auflî  avantageufes ,  qu'on  auroit  dû  en  attendre.  voywt  du 

Quelques  feraaines  après  il  vint  à  Rome  des  AmbafTadeurs  des  Rois  d'E-Z^"'"^"  -" 
jpagne  Ferdinand  &  Ifabelle  &  de  prefque  toutes  les  Puiflances  d'Italie,  ^'^^'' 
qui  travaillèrent  avec  tant  de  fiiccès  a'.iprés  du  Pape  ,  qu'il  ngna  avec  les  ^'■^5'  ^^'' 
Alliés  un  Traité  de  lig'ie  cfFt-nfive  &  défenfive.     Les  conditions  de  cette  {'j'^^ç'"'^' 
alliance  étoient,  que  toutes  les  places  prifes  feroient  reflituées,  qu'on  don- 
neroit  à  Jérôme  ,  pendant  trois  ans,  quarante  mille  écus  par  an,&  que 
chacune  des  parties  cop.traclantes  fourniroit  un  certain  nombre  de  Troupes. 
Ce  Traité  fut  rcnou  pob!ic  le  jour  de  Ncc!,  &  on  donna  trente  jours  aux 
Vénitiens  &  aux  Alliés  de  part  &  d'autre  pour  y  accéder  (c). 

Quelques  jours  après  le  Duc  de  Calabre  vint  à  Rome,  où  le  Pape  le  ré-  Il  veut  le 
çut  avec  beaucoup  d'honneur.     Après  quelques  conférences,  il  alla  à  Fer-  z^»"  /">« 
rare,  que  les  Vénitiens  tenoient  aiïiegée,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon.  "'^'.'^^  ^ 
Sixte  IV.  écrivit  en  même  tems  au  Doge  de  Venife  un  Bref,  par  lequel  i!  "x^onmtZ 
eJihortoit  la  République  à  la  paix.     Les  Vénitiens  fiers  de  leurs  fuccés  re-  nie. 
fufcrent  d'entrer  en  accommodement,  menacèrent  de  faire  venir  les  Turcs     1423* 
dans  la  Pouille  &  rappellerent  de  France  le  Djc  de  Lorraine,  petit -fils  de 
René  d'Anjou,  leur  Capitaine- Général,  pour  faire  valoir  fes  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples  (d).    Les  Alliés  tinrent  pendant  l'hiver  une  con- 
férence à  Crémone, afin  de  régler  le  plan  des  opérations  pour  la  campagne 
prochaine.     Le  24  de  Mai,  le  Pape  excommunia  les  Vénitiens,   qui  mé- 
priferent  cette  excommunication  &  en  appellcrent  au  futur  Concile  ,    &  fi- 
rent folliciter  l'Empereur  Fredtric  d'tn  alfembler  un.     Le  Duc   de  Calabre 
entra  dans  le  Bergamafque  &  ravagea  le  pays  de  même  que  le  Brefljn  &  le 
Vcronois.     La  Flotte  du  Roi  de  Naples  fit  aufiî  quelques  ravages  fur  les 
côtes  de  Dalmatie.     Mais  au  fond  les  opérations  de  cette  campagne  ne  fu- 
rent ni  bien  avantageufes  aux  Alliés,  ni  bien  funeftes  pour  les  Vénitiens. 

Le  Sénat  pour  obliger  fes  ennemis  à  diviftr  leurs  forces  ,   envoya  une  Expéji-ioif 
Flotte  fur  les  côtes  de  Naples,  qui  mit  des  Troupes  à  terre,  qui  fe  rendi  «^^^'f'"»- 
rent  maîtres  de  Gallipoli  ik  de  diverfes  autres  places.     Le  Rui  Ferdinani-f  "usle'Nii. 
rappella  alors  le  Duc  de  Calabre  de Lombirdie  pour  venir  au  fecours  de  fesp/«. 
places  maritimes.     Le  départ  du  Duc  mit  la  difcorde  parmi  les  Alliés,  &     MS*. 
chacun  fungea  à  faire  la  paix.     On  convint  d'abord  d'une  trêve,  endiite 
Icî  Plénipotentiaires  de  toutes  les  PuilTances  intértffécs  formèrent  un  Con- 
grès à  San  -zeno  dans  le  Breflan,     Le  Légat  du  Pape  &  les  Ambalfadturs 

(«)  Diar.  Rom.  Ap.  A/uratori  T.  XXIII.        (c'"  Oiar.  Rom   ubifup.  p.  itîi.  Vite  de 
p.   i75i   184.  Diichi,  fi    lajo. 

(l>)  \  itf  de  Duchi  di  Venciia  ap.  iltira-        (d)  Stona   Veiuziana  ap.    Aiurattii   L, 
/tri  r.  iLXH.  p.  1215.  XXm.  p.  1175. 
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SECTfon  de  Naples  &  de  Florence  tâchèrent  de  traverfer  la  négociation.  Malgré 
VIII.  leurs  oppofitions  le  Traité  fut  figné  le  7  d'Août  à  des  conditions  fort  avan- 
^Italie  tagsufes  aux  Vénitiens.  Les  Ambafladeurs  des  Parties  contraéhntes  fe 
depuis  Van  rendirent  à  Rome  •,  &  trouvèrent  le  Pape  avec  la  goûte.  Bien  qu'il  eût 
iM°  M-  ce  jour- là  renvoyé  les  Cardinaux  fans  tenix  Confifloire  ,  il  donna  ordre  d<i 
qu'à  l'an    fajre  entrer  les  Ambafladeurs  dans  fa  chambre. 

^^^^'  Quand  il  apprit  le  contenu  du  Traité ,  fans  qu'on  y  eût  rien  flipulé  en 

Conclu/îon  faveur  du  Comte  d'Imola  fon  neveu,  il  fe  plaignit  des  Alliés  avec  tant 
de  la  paix   d'emportement  que  la  voix  lui  manqua.    Les  Médecins  étant  entrés  ,  les 
&f  "i»"'^^  Ambafladeurs  fe  retirèrent.     On  mit  le  Pape  au  lit  &  il  mourut  le   13 
Sixte  IV.   jj'^oût  j^g^  ^^^_     Durant  fon  Pontificat  Sixte  IV.  embellit  Pv.ome  de  plu- 
fieurs  édifices  qu'il  fit  bâtir,  entre  autres  le  pont  de  Tibre  qu'il  fît  réparer  fi 
utilement ,  qu'il  porte  encore  fon  nom.     Il  enrichit  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican de  Manufcrits  très  -  rares ,  recherchés  dans  toute  l'Europe.     Il  y  éta- 
blit des  Bibliothécaires  Grecs  ,  Latins  &  Hébreux ,  &  il  affigna  des  reve- 
nus pour  acheter  des  Livres  (b).  Il  n'étoit  pourtant  pas  fort  libéral  envers 
les  Savans.    Théodore  de  Gaza  lui  ayant  dédié  le  Livre  d'Ariftote  fur  les 
Animaux  ,  Sixte  fe  contenta  de  lui  donner  cinquante  ducats  pour  les  or- 
nemens  de  l'exemplaire  qu'il  préfenta.     Théodore  en  fut  fi  indigné  qu'il 
les  jetta  dans  le  Tibre  &  mourut  de  chagrin  (c).     Raphaël  de  Volterre 
rapporte  ,  qu'il  avoit  vu  plufieurs  Savans  difl:ingués  venir  à  Rome  avec  de 
grandes  efpérances ,    &  s'en  retourner  bientôt  réduits  à  la  dernière  né- 
ceffité  ((f). 
Béfordres       A  peine  Sixte  IV.  eut  -  il  les  yeux  fermés ,   que  Rome  fut  pleine  de 
doM  Rome,  jfouble  &  de  confufion.     Le  Comte  Jcrôme  fe  retira  d'abord  avec  quel- 
ques troupes  dans  le  Château  de  Spolece ,  &  en  envoya  d'autres  pour  gar- 
der fon  palais  à  Rome  ;  mais  les  Cardinaux  n'ayant  pas  voulu  les  laifl'er  en- 
trer, fon  palais  fut  pillé  &  ruiné  par  les  partifans  des  Savelli  &  des  Colon- 
nes ;  la  Co.mteffe  fut  même  obligée  de  fe  fauver  dans  le  palais  du  Cardinal 
de  Milan.     Cependant  l'autre  parti  étoit  maître  du  Château  S.   Ange ,  & 
menaçoit  d'élire  un  Pape.     Les  Cardinaux  pour  prévenir  un  Schifme,  ac- 
cordèrent au  Comte  Jérôme  quatre  mille  ducats,  à  titre  d'arrérages  qui  lui 
étoient  dus  en  qualité  de  Général  de  l'Egliie  ,  &  les  Urfins  rendirent  le 
Château  de  S.  Ange.     Les  deux  partis  convinrent  d'une  trêve  pour  ua 
mois ,  afin  qu'on  pût  procéder  légitimeinent  à  l'éleftion  d'un  Pape. 
EkSion  Vingt -cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  le  26  d'Août,  &  la 

d'Innocent  lendemain  élurent  Jean  Biptifl:e  Cibo,  Cardinal  Eve  que  de  Melfe,  Génois 
Viii.  de  naifliance  &  d'une  famille  noble ,  originaire  de  Grèce  {e).  H  avoit 
longîems  été  au  fervice  des  Rois  de  Naples ,  étant  Laïque  &  marié. 
Après  la  mort  de  fa  femme  ,  dont  il  avoit  plufieurs  enfans,  il  entra  dans 
les  ordres,  &  Sixte  IV.  lui  donna  l'Evêché  dé  M^-lfe  &  le  fit  Cardinal. 
Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  d'Innocent  VIII.  &  peu  après  fon  éleètion  il 
envoya  des  Légats  à  tous  les  Princes,  pour  les  exhorter  à  la  paix,  afin  de 
fc  réunir  contre  les  'l'urcs. 

(a)  Diar.  Rom    I.  c.  rator.  L.  IT.  p.  m    13+ ,  I3S. 

(b,  O'iupbr.   in  Sixto  IV.  (</)  J''ohti:rr.  in  Atuhropol.  L.  XXI. 

{c)  ticrius  Vukrim.  de  infelicitatc  LitCt       (0  Onuph.  in  Iniioc.  VlUt  Sjiondaiu 
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Au  commencement  de  l'année  fuivante,   il  leva  l'interdit  jette  par  Ton  Sktiow 
prédéceiTeur  fur  les  Vénitiens ,  qui  de  leur  côté  lui  envoyèrent  des  Ambas-     .Jf"- 
fadeurs  pour  lui  jurer  obéiffince.     Le  Pape  travailla  aulfi  à  reconcilier  les  ^'^^l" 
Colonnes  &  les  Urfins,  qui  fe  fefoient  la  guerre  aux  environs  de  Rome,  depuis  l'an 
ce  oui  caufoit  beaucoup  de  troubles  dans  cette  Capitale.  1430  juf- 

Tandis  qu'Innocent  VIII.  txhortoit  les  autres  à  la  paix  ,  il  entra  lui-  î"''^  ''*" 
même  en  guerre  avec  Ferdinand  Roi  de  Naples  ,   en  faveur  de  la  ville  ^^'^' 
d'Aquila  &  des  Barons  qui  s'étoient  révoltés  à  caufe  des  excès  du  Duc  de  Ahfohithn 
Calabre.  D'ailleurs  le  Pape  exigeoit  à  toute  rigueur  le  tribut,  que  fes  deux  des  Feni- 
prédécelTeurs  avoient  remis  à  Ferdinand  (a).    Le  Pape  donna  le  comman   t:iens. 
dément  des  troupes  de  l'Eglife  à  Robert  San-feverin,  qui  avoit  été  Gêné-     ^'*''5' 
rai  des  Vénitiens  dans  la  dernière  guerre.    La  famille  des  Urfins  fe  déclara  ^*  ^"P' 
en  faveur  du  Roi  de  Naples  j  cependant  il  n'y  eut  aucune  aétion  impor-  -{^'a'^^^f  * 
îante.       _  _  .    ^^  ^^p;„. 

Au  mois  de  Janvier  de  i4S6,Ies  Urfins  s'accommodèrent  avec  Innocent,  p^j^  „^.. 
&  quelques  moiS  après  la  paix  fe  fit  par  l'entremife  de  l'Ambafladcur  d'E-  due. 
fpagne,  elle  fut  fignée  le  12  d'Août  aux  conditions  fuivances;  que  le  Roi     i486, 
paycroit  le  tribut  ordinaire  pour  le  Royaume  de  Naples;  qu'il  pardonne- 
roit  aux  Barons;  que  la  ville  d'Aquila  auroit  ia  liberté  de  fe  foumettre  au 
Pape,  ou  au  Roi  de  Naples;  que  la  collation  des  bénéfices  dépendroit  du 
Pape,  que  Virginio  dus  Urfins  viendroit  demander  pardon  au  Pape  à  ge- 
noux, nuds  pieds  &  tète  nile,  avec  la  corde  au  cou  {b).     Le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  le  Duc  de  iVlilan  &  Laurent  de  JVJedicis  furent  garands  de  la  paix. 
Le  Pape  épuifé  par  la  guerre  créa  de  nouvelles  charges,  à  l'exemple  de 
Sixte  IV.  &  les  vendit. 

Comme  Ferdinand  n'obfcrvoit  pas  trop  bien  les  conditions  de  la  paix,  Ttaité  du 
Iiinocent  VIII.  fie  ali^ince  avec  les  Vénitiens  pour  vingt  •  cinq  ans.     En  Pope  avec 
même  tems ,  il  follicita  les  Ambafl!adeurs  d'Efpngne  ,   de  Florence  &  de  ^"  /''*"•* 
Milan  d'exhorter  le  Roi  de  J\aj)les  à  obferver  les  conditions  de  la  paix,  '^ÎVgy. 
pour  ne  pas  attirer  Air  lui  le  reillnnm'-nc  du  S.  Siège. 

Cette  année  le  Pape  eut  beaucoup  d'mquiétude  de  la  révolte  de  Bucoli-  Révol/e  de 
ni,  Gouverneur  d'Ofimo  ou  (J.'rna  ,  ville  de  la  Marche  d'Ancone.  Ce -Si^»''"'- 
Gouverneur  profita  du  mécontentement  de  la  garnifon  ,  qui  n'étoit  point 
payée,  pour  la  faire  révolter.  II  challa  les  partifans  du  Pape,  &  envoya 
offrir  au  Grand  Seigneur  de  fe  foumcttre  à  lui.  Le  Pape  fit  allleger  Ofma, 
mais  il  fallut  traiter  avec  Bucolini.  Laurent  de  Medicis  lui  envoya  l'Evê- 
que  d'Arezzo,  qui  l'engniîta  à  remettre  U  place  au  Pape.  Il  fe  retira  à 
Florence,  otà  Laurent  de  Medicis  le  reçut  fort  bien.  Etant  allé  enfuite  à 
Milan  Sforze  le"  fit  pendre  (c). 

Les  Vénitiens  turent  une  guerre  particulière  avec  les  Comtes  d'Arco  &  Guerre  de 
Sigiimond  Archiduc  d'Autriche  au  fujet  d.s  mines  de  fer  du  Cadorin.  Les  ''.'■f.''^''.'."?'' 
Comtes  &  l'Arehiduc  Ce  liguèrent  avec  les  Evêqi  es  de  Trente  ik  de  Brixen.  'r„'„t^e"its 
De  part  &  d'autre  on  Ht  des  ravages.  Mii»  les  fiijjis  de  l'Arehiduc,  pri-  ;'i;iifi(»»f , 
ves  du  commerce  avantageux  qu'il.'  fef^ lient  avec  Venife, murmurèrent ,  »!v.  tr'"  paix 
on  craignit  une  révolte.     L'Archiduc  ne  put  donc  prufiteï  d'une  viéloire  **"*■'"*• 

(,)  Gian^'one  I.    3<XV"II    Ch    t.  («)  Machiavel  hid,  Ilorcnt.  L.  VlII. 

(^b)  OnupUr.  &  Cuciin,  ia  Imxc.  VlII. 
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SïCTioM  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Véniciens.  On  traita,  &  la  paix  fut  conclue 
,,X'l''  par  la  médiation  de  l'Empereur  Frédéric,  de  Maximilien  fon  fils  Roi  des 
ti'italie     Romains  &  du  Pape  («). 

depuis  l'an  Innocent  VIII.  condamna  en  ce  tems-là  quelques  Propoficions  extraites 
14.30/"/-  des  thefes,  que  Jean  Pic,  Prince  de  la  Mirandole  avoit  publiées  fur  toutes 
quÀ  l  an    j^^  Sciences.     Le  Pape  défendit  la  le6lure  de  ces  thefes  fous  peine  d'ex- 

j:^.l .  communication.   Il  ne  cenfura  pourtant  point  l'Auteur,  qui  dans  fon  Apo- 

Le  Pape    logie  fe  fournit  au  jugement  de  l'Eglife  (*). 

cridcnine        Les  habitans  de  Bruges  ayant  arrêté  prifonnier  Maximilien  Roi  des  Ro- 
iM  thefes  di  ^^^ns  ,parcequ'i!s  foupçonnoient  que  ce  Prince  vouloit  attenter  à  leurs  pri- 
"^         '^'vileges,  le  Pape  écrivit  3  l'Archevêque  de  Cologne  d'excommunier  ceux 
J/vrafoWj-de  Bruges,  s'ils  ne  mettoient  leur  Prince  en  liberté.  Ils  ne  firent  pas  grand 
^.'  '"J'*'^^^  '^'^^  monitoire  que  l'Archevêi^ue  publia,  &  ne  mirent  Maximilien  en 
Sytîges  à   'ibsrté  qu'après  avoir  fait  leurs  condicions.  Le  Monitoire  ayant  été  envoyé 
élargir       en  France,  le  Roi  en  fut  très  -  mécontent ,  &  le  Procureur  Général  du 
Maximi-    Parlement  de  Paris  appella  des  procédures  du  Pape  &  déclara  le  monitoire 
h^n.    ^      fubreptice  &  injurieux  à  l'autorité  du  Roi  {b). 
^'' ^'         Pendant  ces  troubles  de  Flandre,  le  Pape  avoit  fait  partir  un    Légat 
pou  •  l'Ecoffe,  à  la  follicitation  du  Roi  Jaques  III,  pour  engager  les  Sei- 
gneurs du  royaume  à  pofer  les  armes  ,   qu'ils  avoient  priies  contre  lui. 
Mais  avant  l'arrivée  du  Légat  le  Roi  hazirda  une  aftion  contre  les  rebel- 
les, fut  défait  ik  tue  {c).   Cette  rnéme  année,  on  vit  une  nouvelle  révolu- 
tion à  Gènes.  Les  Génois  après  avoir  inutilement  offert  la  fouveraineté  de 
leur  ville  au  Roi  de  France ,  fe  fournirent  à  Louis  Sforze,  qui  gouvernoic 
l'Etat  de  Milan  au  nom  de  fon  neveu  Jean  Galéas. 

Au 

ia)  Hift.  de  Venife  T.  VII.  p.  4(52-45(5.        (0  Lsjl^us  L.   VII ,    VIIÎ.   Buchm.  L. 
Q))  Raynald.  ad  ann.  XII,  XlII. 

(*)  Jean  Pic  étoit  de  l'ancienne  famille  des  Comtes  de  la  Mirandole,  connue  en 
Italie  dès  l'an  11 10.  Jean  fut  plus  illuflre  encore  par  fon  génie  que  pnr  fa  naiir;uice;tl 
fut  appelle  le  Phénix  de  fon  fiecle,  &  Sraliger  le  nomnioit  Manjlrwn  Jint  vitio.  Dès 
l'Sge  de  quatorze  ans ,  il  étudia  en  droit  Cinonique  &  fit  un  abrogé  des  Decretales. 
A  dixhuitans,  il  entendoit  vingt- deux  langues,  &  à  vingt- quatre  il  publia  fes  neuf- 
cens  thefes  fur  la  Dinleflique,  la  Théologie,  les  Mathémîtiques,  la  Phyfique.  la  Ma- 
gie, la  Cabale.  Les  ignorans  furent  fort  allarmés,  &  trouvèrent  moyen  de  faire  con- 
damner par  le  Pape  treize  proportions  tirées  de  ces  thefes  Pic  fe  juftifia  ,  &  pour 
prouver  l'ignorance  de  fes  accufateurs,  il  rapporte  dans  fon  Apologie, qu'un  Théologien 
qui  avoit  paru  fort  zélé  contre  lui,  étant  interrogé  fur  ce  que  fignitioit  le  mot  de 
Cabale,  réponiit,  que  c'étoit  un  fcélérat  &  un  homme  diabolique,  qui  avoit  écrit  con- 
tre Jefus- Lhrift,  &  que  fcs  Sfftatcurs  avoient  eu  de  lui  le  nom  do  Cabaliftes.  Pic 
mourut  à  Florence  dans  la  trente -deuxième  année  de  fon  âge,  &  efl  enterré  dans  le 
Cimetière  de  Saint  Marc.  On  mit  fur  fon  tombeau  l'Epitsphe  fuivante. 

yoa'mes  jacet  hk  Mirandula:  cetera  norunt 
Et  Tagus  (j'  Canges;  for/an  £f  Antipiies. 

Le  P.  Niceron  (i)  remarque  ,  ijue  c'eft  une  fauta  commune  à  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  Jean  Pic  de  l'avoir  fait  Snuvurain  de  la  Mirandole  &  de  Concorde;  il  ne  l'a  jamaif 
ité.  Son  frcrc  Galcoti  Pic  jiollcda  cet  Etat  après  la  mort  de  leur  pcre. 

(i)  Homni   iîlua,  T.  XXXIV,  ri  M'. 
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Au  ccmtnencement  de  l'année  fuivante  le  Pape  fit  une  promotion  de  Sectio» 
plufieurs  Cardinaux,  de  ce  nombre  fut  Jean  de  IMedicis  fils  de  Laurent,  yi\l- 
qui  n'avoit  que  quatorze  ans,  à  qui  le  Pape  donna  le  chapeau  en  faveur  du  ^i^?!''* 
mariage  de  fa  fœi;r  ,  avec  Laurent  Cibo  fon  fils.  Le  Grand -Maître  de  ttepuh  l'an 
Rhodes  d'AubufTon  fut  auffi  créé  Cardinal  ,  parcequ'il  venoit  d'accorder  14.30  juf- 
au  Pape  Zizim  frère  de  Bajazet ,  Empereur  des  Turcs.  Ce  Prince  étoit  qu'à  l'an 
depuis  fix  ans  cn  France,  gardé  par  les  Chevaliers  de  RJiodes.  11  fut  mené  '5': 


à  Rome ,  où  il  arriva  dans  le  mois  de  Mars ,  &   fut  préfenté  au  Pape  ^-    ^ 
dans  un  Confiftoire  public  par  l'AmbafTadeur  de  France;  mais  on  ne  ]pQt  dmt à R»- 
jamais  l'obliger  à  baifer  les  pieds  du  Pape  (a).  me. 

Depuis  que  le  Roi  de  JN'aples  avoic  ér.é  obligé  de  faire  la  paix  ,   il  avoit     1-^89- 
cherché  roccafîon  de  fe  venger  des  Seigneurs,  qui  s'étoient  révoltés  contre  -^s  ^opt 
lui.     Il  profita  de  celle  que  lui  offrirent  les  noces  du  fils  du  Comte  de  Sùrno  ^T"^'""' 
avec  la  fille  du  Duc  d'Amalfi ,  ik  fit  arrêter  le  Comte  de  Sarno  &  fon  fils  ^"*;,/  ^^/is 
avec  quatre  autres,     Enfuite  nomma  des  CommifTaires  pour  leur  faire  leur  Naples. 
procès ,  &  en  conféquence  delà  fentenceen  fit  décapiter  quatre  (b).    Eu- 
fuite  il  fit  emprifonner  plufieurs  autres  Seigneurs  &  divers  Gentilshom- 
raes,  qu'il  fit  tous  périr.  Pour  cacher  kur  mort ,   le  Roi  aff'^fla  pendant 
longtems  de  faire  fournir  les  provifions  réceflTaires  pour  leur  fubfillance. 
L'afi"aire  fe  découvrit  à  la  fin,  &  comme  Ferdinand  refufoit  toujours  de 
payer  le  tribut  qu'il  devoit  à  l'Eglife,  le  Pape  l'excommunia,  lui  donnant 
deux  mois  pour  fe  reconnoitre.  Comme  il  perlîfla  dans  fon  opiniâtreté,  il 
fut  excommunié  une  féconde  fois  le  1 1  de  Septembre ,  le  Pape  le  déclara 
privé  du  Royaume  de  Naplcs  ,   publia  une  croifade  contre  lui ,  &  invita 
Charles  VIIL  Roi  de  France  à  pafTer  en  Italie  pour  fe  mettre  en  ponedion 
de  Naples,  en  vertu  des  droits  du  feu  Duc  d'y\njou.    L'Evéque  d"Ale.xan- 
drie ,  Ambafladtur  de  Ferdinand  eut  la  hardielTe  dans  le  Confiftoire  d'en 
appeller  au  nom  de  fon  Miître  au  futur  Concile. 

Au  commencement  de  l'année  1490,  le  Pape  envoya  des  Nonces  à  tous  Jj'emhUe 
les  Princes  Chrétiens,  les  exhortant  à  députer  à  Rome  des  AmbafTadeurs  ^  '^*"''- 
pour  le  25  de  Mars,  afin  de  prendre  les  mtfures  nécefiliires  pour  la  guerre     ^'^^' 
contre  ks  Turcs.     Les  Princes  envoyèrent  leurs  AmbafTadeurs,  &  on  ré- 
folut  que  chacun  contribueroit  félon  fon  pouvoir  en  argent,  arm^s  ou  fol- 
dats,  de  lai/Ter  au  Pape  une  entière  liberté  de  lever  les  annates,les  décimes 
&.  les  autres  contributions.  Le  Pape  promit  de  fa  part,  que  fi  un  des  trois 
Rois,  de  France,  d'Efpagne  ou  d'Angleterre  fe  chargeoit  de  la  conJuite 
des  troupes,  il  s'y  trouveroit  lui-même  en  perfonne  ;   que  fi  aucun  Roi 
n'y  étoit  prélcnt,  il  fc  contcnteroit  de  nommer  deux  Légats,  l'un  pour 
l'armée  de  mer ,  &  l'autre  pour  l'armée  de  terre  ;  que  k-s  Italiens,  les 
François ,  les  Efpagnols  Oc  les  Anglois  fcrviroicnt  dans  la  première  ;  les 
Allemands,  les  Bohémiens,  les  Hongrois,  ik  les  Polonois  dans  la  féconde 
(c).  Tous  ces  grands  projets  allèrent  en  fumée,  &  le  Pape  lui-même  fem- 
bl.»  n'y  plus  peiifcr  ;  ainù  que  mus  allons  le  voir. 

il  reçut  un  Ambaffadeur  du  S.'uJan  d'Egypte,  qui  étoit  cn  guerre  avec  i.(  Papt 
les  Turcs,  lequel  lui  dcmandoit  Zi^ira  pour  l'cmploier  fclon  f^.s  vues.  DaDsi'««6«fie 

(n)  Cnr.t'n.  tk' Fleuri  T.  X-KIV.  p.  gi.        (t)  K:iv.  ad  ann.  145V  TiaMni  in  vit. 
\h)   Cr.i.:^'-:C  ubi   fil,».  Iniioc.  Vlll. 
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Sbction  !e  même  tems  arriva  un  Ambanadeur  de  Biijazcc,  pour  engager  le  Pape  à 
yji-  tenir  ce  même  Prince  en  prifon  ,  offrant  quarante  mille  ccus  d'or  par  an 
fv^rT  pour  fon  entretien.  Le  Pape  accepta  la  propofirioa  &  ne  penfa  plus  à  la 
depuis  l'an  guerre  (a).  Il  fit  à  la  vérité  quelques  démarches ,  mais  ce  ne  fut  que 
1430  juf-   pour  amafTer  de  l'argent. 

qu'à  l'an        Au  commencement  de  1492  la  paix  fe  conclut  entre  le  Pape  &  Ferdi- 
^/^^'        nan-1  Roi  de  Naples,  par  la  médiation  du  Roi  d'Arragon.     Il  y  a  de  l'ap- 
flvff  Baja-   parence  que  le  Roi  de  Naples  ne  fe  détermina  à  fe  reconcilier  avec  Inno. 
zeit) garder  cent,  que  par  la  crainte  que  lui  infpiroient  les  préparatifs  que  fefoit  le  Roi 
Zizim.       de  France  pour  porter  fts  armes  dans  le  royaume  de  Naples.     Ferdinand 
Paix  entre  envoya  à  Rome  vers  la  fin  de  Mai  fon  petit -fils  Ferdinand,  Prince  de  Ca- 
l.  Pape  &f  poue  pour  demanJer  pardon  au  Pape,  promettant  de  payer  exaétement  le 
%atts^"     tribut  dû  à  l'Eglife  Romaine,  de  laifTer  la  collation  des  bénéfices  au  Pape, 
149*2,     &  fatisfaire  les  enfans&  les  héritiers  de  ceux  qu'il  avoitfait  mourir.    Inno- 
cent VIII.  lui  accorda  l'abfolution ,  une  nouvelle  inveftiture  du  royaume 
de  Naples  &  en  affjra  la  fucceffion  à  Alphonfe  Duc  de  Calabre.  L'Ambas» 
fadeur  de  René  Duc  de  Lorraine  protelLi  dans  un  Conpdoire  public  contre 
cette  nouvelle  inveftiture.     Cette  proteftation  ne  fervit  qu'à  faire  nommer 
quelques  Cardinaux  ik  Auditeurs  de  Rote  pour  faire  l'examen  des  droits  du 
Duc  (b). 
Mort  d'in-      Innocent  VIII.  ne  furvéçut  que  quelques  femaines  à  cette  paix  Se  mourut  le 
nocent       25  de  Juillet.     Il  laifTa  l'Italie  tranquille,  ayant  i\  bien  établi  la  balance  en- 
^'^^^"         tre  les  PuilTances,  que  fuivant  les  apparences  la  paix  devoit  y  être  affermie 
pour  longtems.  Cependant  ce  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée;  après 
la  mort  du  Pape  l'Italie  fut  en  proyè  à  tous  les  malheurs  de  la  guerre, tant 
par  l'ambiiion  de  fon  fucceffcur  que  par  la  mort  de  Laurent  de  Medicis, 
qui  s'étoit  acquis  une  grande  autorité ,  &  tenoit  en  bride  le  Roi  de  Naples 
ik.  le  Régent  de  Milan,  tous  deux  également  ambitieux  (c), 
Eletlion  Auflitôt  qu'on  fut  inflruit  de  la  mort  d'Innocent  VIII.  Rome  fut  en  con- 

^.Ai.v.n_  f^jj-jQ^  ^  pgj.  i^s  partis  des  divers  Prétendans  à  la  thiare;  les  principaux 
étoicnt  les  Cardinaux  Afcanio  Sforce  &  Jules  de  la  Rovere.  Cependant  ils 
cédèrent  leurs  prétentions  en  faveur  du  Cardinal  Roderic  Borgia,qui  acheta 
les  fuffrnges  des  Cardinaux  par  fon  or  &  par  de  grandes  promeiTes  &  fut 
élu  le  onzième  d'Août;  il  prit  le  nom  d' Alexandre  VI  (i).  Son  oncle  le 
Pape  Calixte  IIL  l'avoit  fait  Cardinal  fort  jeune,  mais  fes  mœurs  étoient  fi 
dértglées,  que  Pie  II.  après  l'avoir  fouvent  reprit,  le  chaffj  enfin  de  fa 
Cour  (e).  Comme  fon  cara6î:ere  étoit  bien  connu  ,  Ferdinand  Roi  de  Na- 
ples, dit  en  particulier  à  la  Reine  fon  cpoufe  ,  en  verfant  des  larmes,  que 
le  nouveau  Pape  fcroit  le  fléau  de  l'Italie  &  du  MonJe  Chrétien.  C'cll:  ce 
que  confirment  prefjue  tous  les  Pcëces  Italiens  &  l.'S  Hiltoriens  de  ce  tems- 
là.  Guichardin  dit  ,  que  Borgia  étoit  à  la  vérité  d'une  habileté  &  d'une 
pénétration  rares,  qu'il  excelloit  dans  le  confeil ,  &  que  poffedant  l'art  de 
s'infinuer  dans  les  efprits  par  la  perfiiafion  ,  il  favoit  manier  les  grandes 
ail'aires  avec  une  aétivité   furprcnante.     Mais  ces  tulens  étoient  oblcurcij 

(a")  Rayntll-  nJ  nnn.  T490.  n.  2  ,  3.         T.  I.  T,.  I.  in  .\to.   1738. 

{b)  Hrjur.  in  Stemm.  Duc.  Loth;ir  K.  V.         (*/)  [.(-•  mcine    Pet.  Aî.ntyr,  V.p.    ni. 

{c)  Guùhanlin  Inil.  iks  Guerres  d'ita.'ie        («;  Aiiecdoc.  Alex.  VI.  p.  4-6« 
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par  des  mœurs  infâmes,  faux,  fans  pudeur,  fourbe, perfide,  fans  religion,  Secttob 
dominé  par  une  avarice  infatiable  &  dévoré  d'ambition  il  écoit  cruel  jufqu'à  „.P!** 
la  barbarie,  &  ne  refpiroic  que  l'élévation  de  fes  bâtards  (à)  (*).  ^îfalie' 

Après  fon  éieilion  ,  les  Princes  d'Italie,  fur  la  propofition  de  Louis  ou  jj^^,-j.  fa^ 
Ludovic  Sforce,  convinrent  d'envoyer  dans  un  même  jour  leurs  AmbaQa-  1430  ;«/• 
deurs  à  Rome,  pour  y  faire  leur  entrée  enfemble,  &  pour  avoir  audience  i^'^  ''"« 
en  commun ,  &  qu'un  feul  porteroic  la  parole  au  nom  de  tous ,  afin  qu'il  ^^'^' 
parût  qu'ils  étoient  tellement  liés  enfemble,  qu'ils  fembloient  ne  faire  qu'un  p„„,-f^,-j 
feul  Etat.    Mais  ce  projet  échoua  par  la  vanité  du  jeune  Pierre  de  Medids  femences  de 
fils  de  Laurent ,  qui  brûloit  de  paroitre  à  Rome  dans  un  appareil  pompeux,  divijîon  en 
en  qualité  d'AmbalTadeur  de  Florence.     11  gagna  le  Roi  de  Napleï  &  rora»  •'^'"' 
pit  ainfi  le  projet  de  Ludovic  Sforce.  Ce  dernier  en  prit  ombrage ,  &  pro- 
fita de  la  première  occauon  qui  fe  prélenta  d'animer  le  Pape  contre  l'un 
&  l'autre.  Virginie  ou  Virgile  des  Urfins,  beaufrere  de  Pierre,  acheta  da 
fils  du  feu  Pape  Innocent  VIIL  quelques  Châteaux  dans  le  voifinage  de 
Rome ,  Sforce  perfuada  à  Alexandre  VI.  que  ces  Châteaux  étoient  dévolus 
au  S.  Siège,  parcequ'ils  avoient  été  aliénés  à  fon  infu.    Le  Pape  demanda 
que  Virgile  des  Urlins  lui  donnât  quarante  mille  ducats,  comme  il  avoic 
fait  à  Cibo.  Cette  propofition  ayant  été  rejettée ,  le  Pape  offrit  de  hKTcr 
les  Châteaux  à  des  Urfins ,  à  condition  que  le  Duc  de  Calabre  donneroit 
une  de  fes  filles  naturelles  à  l'un  de  ks  fils.    Alphonfe  ne  voulut  pas  en- 
tendre à  cette  alliance  (b). 

Alexandre  VI.  piqué  contre  lui,  conclut  le  25  d'Avril  1493.  ""  traité  Li/^je entre 
d'alliance  offenfive   &   défenfive  avec  la  République  Venife   &  Louis 'i'^^'^P'''-^ 
Sforce ,  qui  gouvernoit  le  Milanés ,  &   redoutoit   Ferdinand  ,  dont  fon  cf'l^','Igy{g 
neveu  Jean  Galéas  Duc  de  JMilan  avoit  époufé  la  petite  -  fille  (c).    Lu-  sforu^ 
dovic  engagea  le  Pape  à  envoyer  conjointement  avec  lui  des  perfonnes     1493. 
affidées  en  France ,  pour  engager  Charles  VIII.  à  faire  valoir  fes  préten- 
tions fur  le  royaume  de  Naples.     Ayant  appris  par  fes  émifiaires  que  le 
Roi  de  France  étoit  trés-dispofé  à  tenter  cette  entreprife,  Ludovic  lui 
envoya   deux    Ambaffadeurs  ,   pour   offrir  à  Charles  VIII.   de  l'anilter 
d'hommes  &  d'argent.     Le  Pape  entroit  dans  les  vues  de  Sforce,  efpé- 
rant  d'obtenir  de  Ferdinand  par  crainte,  ce  qu'il   n'avoit  pu  gagner  de 
bon  gré.     Charles  VlII.  animé  par  plufieurs  Seigneurs  Napolitains  bannis 
de  leur  patrie,  Ôc  par  fes  Favoris,  qui  le  flatoient  non  feulement  de  la 

(a)  Guichardin,  I.  c.  (0  Le  môme,  p.  l6. 

Ip)  Guichardin  1.  c. 

(♦)  Etant  Cardinal  ,  il  fit  venir  à  Rome  h  concubine  Vanofia,  Dame  Romaine, 
dont  il  eut  quatre  fils  &  une  fillf.  Il  achtta  pour  Pierre  fon  fils  aîné  le  Duché  de  Gan. 
die,  mais  celui  ci  étant  mort  il  donna  ce  Duché  à  jeai\  fon  troifieme  fils,  qui  époufa 
la  fille  naturelle  d'AInhonfe  II.  Roi  de  Naples.     Son  fécond  fils  Cefar  fut   Cardin;il  & 

r.    T->...   j.    .r_i      .:„_:..    /-«.i.r.^:  i_  .,!..„   :....,«   .1..-    Cl,    ....    ...,.,    n. :....:-.... .X    J..,.-    I> 


(i)   Os»i/'r.    fn   Alex.  VI. 
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Section     conquête  de  Naples,  mais  encore  c!e  celle   de   l'Empire   Turc,  conclue 
VllI.     un  i  raiié  d'alliance  avec  Ludovic  Sfurce,  ai  s'engagea  de  paffer  en  Ita- 
Hifloire      jjg  ^  jg  j^^g  ^\^t^  armée  (a). 

^depvis  Van  EtTdinind  travailla  d'abord  à  détourner  l'orage  prêt  à  fondre  fur  lui, 
1430  ;«/  i'  tâcha  de  regagner  Ludovic  en  l'affurant  qu'il  ne  l'inquieteroit  jam-iis 
ju'd  l'an  fur  !a  pofTeiïiun  au  DMcbé  de  Milan.  Il  négocia  auffi  avec  la  Cour  de 
3517-  France,  &  réfolut  de  s'accommod'  r  incefTamment  avec  le  Pape.  Alexan- 
Le  Pâte  ^""^  ^^  prêta  voir.ntiers  l'oreille  à  fes  propofitions  ;  on  convint  que  Vir- 
s'nccommo'  g'ie  des  Urfins  garderoit  les  Châteaux  qu'il  avoit  achetés  ,  en  donnant  au 
d!  av!c  le  i^ape  une  fomme  pareille  à  celle  qu'il  avoit  donnée  à  François  Cibo,  que 
Hoide  Na-  Géofffoi ,  le  plus  jeune  des  fils  du  Pape  épouferoit  Sancha  fille  naturelle 
pies.  d'Alphonfe,  qu'on  lui  donneroitla  Principauté  de  Squillaci  de  dix  mille  du- 

cats de  rente.  Ferdinand  ne  put  néanmoins  obtenir  du  Pape  qu'un  bref  fe- 
cret  par  lequel  il  prométtoit  à  ce  Prince  de  lui  aider  à  défendre  le  royaume 
de  NapIfcS  (b).     11  fit  vers  ce  tems-la  une  promotion  de  douze  Cardinaux, 
du  nombre  desquels  fut  Cefar  i^orgia  fon  bâtard  ;  les  Cardinaux  s'y  oppo- 
fertnt  d'abord,  parceque  les  bâtards  font  exclus  de  la  pourpre;  mais  le  Pa- 
pe produifit  de  faux  témoins ,  qui  ailurerent  que  Cefar  étoit  fils  légitime- 
d'un  autre  père  (c). 
Mort  de         Vers  la  fin  de  l'année  la  bonne  intelligence  entre  le  Pape  &  le  Roi  Fer- 
Ferdii.and.  (jinand  commença  à  i-'altérer.    Le  Pape  exigea  que  Ferdinand  lui  renvoyât 
■I494'     jg  Cardinal  de  Suint  Pierre -au»  liens,  qui  etoit  maître  du  Château  d'Oftie, 
&  de  quelques  autres  places  dans  le  voiiinage  de  Rome ,  attribuant  au  Roi 
h  rébellion  de  ce  Cardu^al.     Ferdinand  eut  beau  fe  plaindre  ik  proteiler  de 
fon  innocence,  k  Pape  ne  voulut  point  recevoir  fes  excufes.  Il  n'éprouva 
pas  réanmoins  le  rellcntiment  du  Pontife  parcequ'il  mourut  fubitemenc  d'a- 
poplexie vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  1494.  (d). 
Traité  en-      Pendant  cette  brouil'tne  Alexandre  Vl.  paroifToit  avoir  repris  fa  pre- 
tre  ApJwn- mïsîe  inclination  pour  la  France;  il  venoit  de  promettre  le  chapeau  de 
feh.  £if  le  L'ardina!  a  l'Evéque  de  Saint  JVÎalo.   &  il  avoit  pris  à  fa  folde,  conjointe- 
ment  avec  Lodevic  Sfor'ce , Profper  Colonne, avec  un  corps  de  Cavalerie. 
Sur  ces  entrefaites ,  Alphonfe  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Ferdinand  lui  envoya 
quatre  Amballadeurs  chargés  de  lui  faire  des  propofitions  fort  avantageufes. 
Le  Traité  fe  conclut  bientôt  aux  conditions  fuivantes  ;  que  le  Pape  donne- 
roit  à  Alphonlt  l'inveliiture  du  royaume  de  Naples,  avec  la  réduétion  du 
tribut  que  Ferdinand  avoit  obtenue  des  autres  I^apes  pour  fa  vie,  &  pro- 
mit d'envoyer  un  Légat  pour  le  couronner;  que  le  Pape  donneroit  le  cha- 
peau de  Cardinal  à  Louis  fils  de  Henri,  frère  naturel  d'Alphonfe  ,   que  de 
fun  coté  Alphonfe  pâyeroii  a£lueîlement  trente  mille  ducats  au  Pape,  qu'il 
donneroit  au  Duc  de  Gandie  des  terres  dans  le  royaume  pour  douze  mille 
ducats  de  rente,  &  la  première  des  grandes   charges  qui  vicndroit  à  va. 
yuer,,Ci  qu'il  donneroit  des  IL'nefic^s  à  Cefar  Borgia  (e). 
jfwinffa-        Quelque  tcms  après  quatre  AmlaHadcurs  de  Charles  VIII.  arrivèrent  à. 
K.i.rs'dc     Rome,  ti  deman-ereLit  uu  P:ipc  i'invtlli'.ure  du  royaume  ai  NapLs  pour 

(a)  Le  n;'iine,  Hin.  de  Vcniie  T.  V]I.        (c)  Le  mêmf ,  p    47. 

p.  49" -507-  00   Leiiiûmc,  p.  45. 

(_ij  CukIwdinMhi  fup.  C*;  Lcjiiûiiie,  p.  ,yj^ 
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eur  Maître.  Le  Pape  répondit,  que  fi  le  Roi  renonçoit  à  porter  la  guerre  Sjotiou 
dans  ce  n.'yaume,  6c  s'en  remettoit  à  la  décifion  daSicge  Àpoftolique,  lui  '   Vlir. 
en  qualité  "de  Seigneur  dirtft  du  Fief  etoit  prêt  de  lui  rendre  juftice.     Sur  Hiloire 
ces  entrefaites,  le  Pape  recouvra  Ol'iie,&  propofa  à  Alphonfe  d'unir  leurs  ;  ■  /.* 
forces  dans  la  Romagne,  &  a  cquipper  une  rlotte,  le  Roi  de  France  étant  i^-^^ojuf- 
déjà  maître  de  Gènes,  &  équippant  une  Flotte  à  Marfeille,  pour  attaquer  5^'./  /vi 
Naples  par  mer.  Alphonfe  entra  dans  les  mêmes  vues  ,  &  le  Pape  &  lui  'S'?- 
s'abouchèrent  le  13  de  Juillet  à  Vicorario  ,  Terre  de  Virgiie  des  Ur fins .  ^~~^ 
afin  d'y  rcgler  le  plan  de  leurs  opérations  pour  empêcher  les  François  d'en-  j[^^  '* 
trer  dans  l'Etat  Eccléfiaftiqae. 

Le  Pape  folilcita  vivement  le  Roi  d'Efpagne  de  fecourir  Nip'es,  &  en-  L-  Pnt^ 
voya  pour  le  même  fujet  fecretemcnt  deux  Miniftres  à  Bjjazet  II.  pour  lui  Soii:i:i  le 
reprefenter  que  le  Roi  de  France  avoit  dcfftin  de  pafllr  en  Grèce,  quand-^"  •^''^/f 
il  auroit  conquis  le  royaume  de  Naples.    Ils  revinrent  avec  de  magnifique?  „;.'"' 
promefles.     Ferdinand  Roi  de  Camille  &  d'Arragon  s'engîgea  à  envoyer 
une  nombreufe  armée ^u  fecours  d'Alphonfe,&LPapelui permit d'emploier 
à  lever  des  troupes  les  deniers  levés  en  Flpagne  pour  la  croifaie.  Il  écrivit 
aufll  un  bref  à  Charles  VIII.  pour  lui  dcfcndre  de  paffer  les  Alpes  fouspeine 
des  Cenfures  Eccléfiafli-jues,  &  il  fuliicita  par  fon  ÎN^once  le  Sénat  de  Ve- 
nife  d'oppofer  fes  armes  à  celles  du  Roi  de  France  (a). 

Cependant  Charles  Vill.  pcrfi fia  toujours  à  pourluivre  fon  entreprife,  Li  Roi  Je 
bien  que  la  plupart  djs  Seigneurs  de  fa  Cour  la  defaprouvaflent,  &  qu'il  f''""^^  l';'-f' 
mananât  d'argent  à  un  tel  point,  qu'il  fat  obligé  d'emprunter  une  foinmi-''^'"  '""'' 
fur  ces  pierreries,  qui  lui  furent  précc'es.     Ce  qui  contribua  à  l'ani.T.tr  ce 
furent  les  confeils  du  Cardinal  de  Saint- Pierr^-aux-liens.  Le  Roi  parrit  donc 
le  23  d'Août,  pjfTa  les  Alpes  &  arriva  à  Afli  le  9  de  Septembre.  Lode- 
vic  Sforce  vint  l'y  joindre,  &  l'accompagna  à  Parie  &a  Piailance.  Lo- 
devic  ayant  appris  la  mort  du  Duc  l'on  neveU,  qu'on  prétend  qu'il  avoit 
fait  empoifonner,  retourna  à  Milan,  ai  au  préjijd.ce  du  fils  du  feuDjc,qui 
n'avoir  que  cinq  ans,  fe  fit  proclamer  Duc  de  Milan,  titre  que  l'Empe- 
reur lui  avoit  donné  l'année  prrcedente  (/>). 

Le  Roi  de  France,  étant  à  P.aifance,  eut  quelque  envie  de  s'en  retour-  L  fr  renl 
ner,  parcequ'il  manquait  d'argent,  &  qu'il  ne  voyoit  aucun   mouvement  "''■•.jr*.''* 
en  lialiu  en  fa  faveur.     Mais  fur  les  inllanccs  continuelles  du  nouveau  Duc  ^  J:']'^^'' 
de  Milan,  i!  avança  avec  fon  armée,  Ck  prit  pofreiTion  de  Luques,  de  Pife  Romgnf. 
&  de  Florence ,  d'où  Pierre  de  Medicis  s'etoit  f  luvé ,  le  peuple  s'étant  dé- 
claré pour  les  François.     Avant  l'arrivée  de  Charles  à  Florence ,  les  Co- 
lunnes  s'étoient  déclarés  pour  lui  &  s'itoicnt  emparés  du  Château  d'Oib'e, 
ce  qui  obligea  le  Pape  de  rapneiler  fes  troupes  de  la  Romagne ,  dLir.s  le 
defîein  de  fe  fortifier  dans  Rome.     Il  envoya  aulTi   François  Pi'coîOTiini 
Cardinal  de  Sienne  à  Charles  Vlll.à  qui  ce  Prince  refufa  audience.  S'étant 
UiCi  d'un  Ambaflladeur  Turc  qui  portoit  quarante  mille  ducits  à  Rcne,  if 
ft  avancer  fa  Flotte  vers  Odie,  pour  fuutenir  ceux  qui  s'etoicnt  dJc!arés 
pour  lui  (c).  Après  avoir  fait  un  Tiai;c  avec  les  Florentins,  le  Koi  fc  ren- 
dit ;i  Sic  nnc.   Le  Pape  lui  envoya  trois  AnilafTadeurs  puur  irriter  avec  lui  » 
miis  Chai  les  lui  fit  déclarer  qu'il  nj  pcuvoit  fe  difpenîtr  dcntrer  dùns  Ro- 

(■«)  Le  mine,  p.  «4.  Cs  (c)  Lcmtme.  L    I.Dnr  S^ntf.  Chron, 

(ifj  Le  miu.t  j.  7;  «i.  Vtntt.  Aj  ud.  Muiùt»rt.'ï.  >JJV.  i).  7-> 
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SacTioN     iTie-  Le  Pape  y  reçut  alors  le  Duc  de  Calabre  avec  fon  armée ,  &  fit  arrêter 
VIU.      Afcanio  &  Profper  Colonne,     Comme  il  favoit  que  le  Roi  avoit  auprès  de 
Hifloire      luj  ]e  Cardinal  de  Saint-Pierre-aux  liens,  &  que  la  plupart  des  autres étoient 
'^kmds^i'an  ^^^  ennemis  &  favorifoient  Charles, il  étoit  fort  allarmé  d'an  bruit  qui  cou- 
1430  juf-    roit ,  que  ce  Prince  avoit  deffein  de  réformer  la  Cour  de  Rome.   Il  redou- 
î«*/i  l'an     toit  aulfi  fon  reflentiment  pour  s'être  allié  avec  le  Roi  de  Naples ,  après 
I5I7.        l'avoir  follicité  de  pafler  en  Italie.     Mais  à  la  fin  il  confentit  à  ce  qu'il  ne 
*"""""'  pouvoit  empêcher ,  le  Roi  l'ayant  fait  afiurer  par  fes  Ambafladeurs ,  qu'il 
étoit  fort  éloigné  d'entrer  dans  ce  qui  concernoit  l'autorité  du  Pape ,  & 
qu'il  fouhaitoit  feulement  d'entrer  dans  Rome  d'une  façon  pacifique]  (a). 
Charles  ^^  Roi  de  France  entra  donc  dans  Rome  en  Conquérant  le  3 1  de  De- 

vin, à  cembre  1494  le  foir.  Mais  le  Pape,  au  lieu  de  le  recevoir,  fe  retira  plein 
Roim.  de  frayeur  dans  le  Château  de  S.  Ange,  où  il  ne  fut  fuivi  que  de  deux  Car- 
^'^^^'  dinaux.  Dishuit  autres  fe  déclarèrent  pour  le  Roi,  «S:  le  folliciterent  for- 
tement de  dépofer  un  Pape  ,  qui  étoit  en  exécration  à  toute  la  Chré- 
tienté. Ils  lui  repréfentoient  qu'il  ne  lui  feroit  pas  moins  glorieux  d'affran- 
chir l'Eglife  de  la  tirannie  d'Alexandre,  qu'il  l'avoit  été  à  Pépin  &  à  Char- 
lemagne  de  délivrer  plufieurs  faints  Pontifes  de  l'opprefllon  de  leurs  perfé- 
cuteurs.  Mais  Alexandre  gagna  par  fes  préfens  &  par  fes  promefles  plu- 
fieurs de  ceux  qui  étoient  dans  le  Confeil  du  Roi ,  deforte  que  Charles  con- 
clue avec  lui  un  traité  aux  conditions  fuivantes.  Que  Civita-Vecchia ,  Ter- 
racine  &  Spolete  feroient  remifes  au  Roi ,  qui  les  garderoit  jufqu'après  la 
conquête  de  Naples.  Que  le  Pape  ne  témoigneroit  en  aucune  manière  fon 
reffentiment  aux  Cardinaux  &  aux  Barons  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  qui 
avoient  fuivi  le  parti  du  Roi.  Qu'il  donneroit  à  Charles  l'inveftiture  du 
Royaume  de  Naples ,  &  remettroit  entre  fes  mains  Zizim  frère  du  Grand 
Seigneur  (*).  Enfin  que  Cefar  Borgia ,  Cardinal  de  Valence ,  fuivroit  le 
Roi  pendant  trois  mois  en  qualité  de  Légat  Apoftolique.  La  paix  étant 
ainfi  conclue ,  le  Pape  retourna  au  Vatican  ;  enfuite  il  reçut  Charles  dans 
la  Bafilique  de  Saint  Pierre  en  grande  cérémonie.  Le  facré  Collège  fuc 
très-mécontent  de  la  paix  que  le  Roi  avoit  conclue  avec  le  Pape,  &  huit 
Cardinaux  fortirent  fur  le  champ  de  Rome  (Z^). 
Il  te  rend  Sur  la  fin  de  Janvier  Charles  VIII.  partit  &  s'avança  vers  Naples;  il 
inaV.re  de  apprit  avant  fon  départ  qu'Alphonfe  s'étoit  démis  de  la  couronne  en  faveur 
NiipUs.  de  Ferdinund  fon  fils,  &  s'étoit  retiré  en  Sicile.  Ferdinand  fe  trouva  néan- 
moins dans  l'impuiflance  de  réfilter  au  Roi  de  France,  quitta  Naples  &  fe 
retira  dans  l'iOe  d'ifchia,  lailfant  Charles  maître  du  Royaume.  Celui-ci 
entra  en  triomphe  dans  Naples  le  21  ou  le  22  de  Février  (c). 

(a)  Guichard.  1.  c.  p.  103,  104.  (c)  Le  même  p.  iiô.Giannone  L.XXÏK. 

(_b,  Comines  L.   VU.  Ch.  12.   Guichard.    Ch.   i. 
ubi  fup.  p.  103-106. 

(*)  Z'mm  mourut  â  Terracinc,  ayant  été  empoifonné  avant  que  d'être  remis  au  Rot 
lie  l'rance  (i).  Il  y  en  a  qui  prétejidirnt  que  l'Envoyé  de  Uajazvt,  qui  portoit  à  Rome 
la  p;:nfion  de  quarante  mille  ducats,  l'empoifonna  du  confcntcmint  du  Pape.  Ce  qui 
fcmb!e  donner  du  poids  à  ce  fcntiment,  c'ell  l'oflie  de  trois  cens  mille  ducrits  que  Ba- 
jazct  lit  au  Pape,  s'il  vouloit  le  défaire  de  fon  l"r-.-re.  Suivant  iVlezeray  ,  les  Véniliens 
curent  paît  à  l'cmpoifonnemeiit  comme  le  Pape  (2). 

(0  Vuiclmr.t  h,  II,        (i)  Abrégé  Chion,  T.  IV.  p.  3»*. 
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Les  rapides  conquêtes  du  Roi  de  France  allarmerent  toute  l'Italie,  d'au-  SEcrron 
tant  plus  qu'il  avoit  lailTé  des  garnifons  dans  toutes  les  places  fortes  des  Pays     .^''I- 
par  où  il  avoit  pafTé.     Cefar  Borgia  s'étoic  dérobé  fecretem;nt  d'auprès  du  ^.'f",*.'''. 
Roi ,  ce  qui  fit  que    le  Pape  ne  fe  crut  plus  obligé  de  s'en  tenir  au  traité  'puu'rl,i 
qu'il  avoit  conclu  avec  Charles.     Au  mois  d'Avril,  il  fe  ligua  avec  l'Empe-  1430 /a/, 
li-ur,  le  Roi  d'Efpagne,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  INIilan,  fous  prétexte  «"'«/'a-j 
de  s'oppofer  aux  Turcs  &  de  défendre  la  liberté  de  l'Italie  ,  mais  au  fond  ^^'"* 
pour  obliger  Charles  VIII.  d'abandonner  fes  conquêtes.     Par  des  articles  , .  ,     ,   " 
fecrets  le  Duc  de  Milan  s'engageoit  d'empêcher  les  fecours  qui  pourroient  Pui'^ar.clf 
venir  de  France,  qui  devoit  en  même  teras  être  attaquée  par  l'Empereur  rf'/tli";«Ji- 
&  le  Roii  d'Efpagne  (a).  '«  ^"■. 

Aufljtôc  que  Charles  fut  inflniit  de  cette  ligue,  il  prit  la  réfolution  de  7/  rcto-mie 
retourner  en  France ,  avant  que  fes  ennemis  euffent  ralTemblé  aflez  de  for-  tn  Fnnce. 
ces  pour  lui  fermer  le  pafTage.  il  laiiTa  pour  Viceroi  à  Naples  Gilbert  de 
Montpenfier,  avec  environ  trois  mille  chevauK  &  un  petit  corps  d'Infàn^ 
terie.  Le  Roi  partit  de  Naples  le  20  de  Mai  avec  le  relte  de  fon  armée, 
dans  le  deflein  d'aller  à  Rome.  Le  Pape  eut  envie  de  lui  en  refufer  l'en* 
trée,  il  demanda  des  troupes  à  fes  alliés  pour  les  joindre  aux  fiennes.  D'a- 
bord le  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens  lui  en  accordèrent,  mais  enfuite  ils 
changèrent  d'avis,  &  confeillerent  à  Alexandre  de  fe  retirer  dans  quelque 
place  forte.  Sa  défiance  &  la  crainte  l'y  détermineren\  11  fe  retira  d'abord 
à  Orviete,  &  enfuite  à  Pcroufe,  Charles  entra  dans  Rome  ,  &  n'y  féjour- 
na  que  dtux  jours,  <k.  continia  fa  marche  par  Vicerbe,  Sienne  (5^  Pife  jif- 
qu'à  Fornoue  ou  Fornovo,  Bourg  du  Parmeian.  Les  Alliés  y  attaquèrent 
l'armée  Françoife,  le  6  de  Juillet,  mais  les  François  ayant  eu  l'avantage 
Charles  continua  la  route  par  'lortone  fur  A!li,  &  alla  à  Trin,  Enfuite 
il  repaffa  les  Monts  &  arriva  à  Grenoble  le  27  d'Oclobre  [b) 

Ferdinand  étcit  palTé  de  l'iile  d  Ifchii  en  Sieile,  d'où  il  revint  avec  des  Firdhiand 
troupes  d'Efpagne, commandées  par  le  fameux  Gon'alve  HernanJcs  de  Cor-  reco-orc  le 
doue.  Il  reprit  pluiieurs  places  du  royaume  de  Naples.  Ce  fuccès  infpira  au  "^'"^™'  ''* 
Pape  la  hardiefle  d'envoyer  un  Nonce  au  Roi  de  France,  pour  lui  com-  *  ''^"' 
mandi-r  de  fortir  dans  dix  Jours  de  l'Italie,  &  de  retirer  dins  un  autre 
terme  fort  court,  qu'il  lui  marqueroit,  toutes  fes  troupes" du  royaume  de 
Naples.  Charles  fe  moqua  de  Cet  ordre,  ôc  répondit  qu'il  travailloit  à  s'ou- 
vrir le  chemin  pour  retourner  à  Rome.     Après  le  départ  de  ce  Prince, 
Alexandre  envoya  des  troupes  au  fcccurs  de  Kerdmand ,  &  défendit  aux 
Génois  de  lailTi-r  fortir  de  Gènes  au  .-une  forte  de  vailfeaux  pour  le  fervice 
du  Roi  de  France.     Ferdinand  recouvra  bientôt  prefque  tout  fon  royau- 
me,  à  la  faveur  des  ftcours  du  P:i;ie  ,dcs  ErpagnoU  &  des  Véniiien». 

Cette  révolution  re  f  t  pas  cefllr  les  troubles  en  Italie.   Plufkurs  grande;  ClurUt 
villes  de  Romagne  &  de  'I  orcine  étoivnt  engagées  dans  des  querelles  par-  v^u.praii 
ticulicrcs;  Pc roufe  &  plufiturs  autres  vi'Ies  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  refu- ''?^^|^'^^'"'^ 
foient  d'obéir  au  Pape,  àc  tenoient  le  parti  du  Roi  de  France.     Ce  Prince ^,,^;-;^  ,„ 
fit  iltmandcr  au  DuC  de  Milaii  pall'age  pour  trente  nnile  chevaux  a\ec  les  luiu. 
provifions  nécefliiires  (c).     Le  bruit  de  cette  leconde  expédition  alluma     '49^. 
toute  l'Italie.  Le  Pape  fit  fortifier  le  Château  S.  Ange,  Ci  les  Vcniucns 

^.i"^  Crnin's  I.  c.  Ch.  rj.  Cunnonc  \.  •>        (6)  Cuicliird  \.  c 
Ch.  2.  iiUiih.rJ.  L.  11.  {ej  Diar.  Ferrar.  ubi  fup.  \\  319,  3:a 
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Section  folliciterent  le  Roi  d'Angleterre  de  déclarer  la  guerre  à  la  France.  Mais  n'ayant 
VIII.  pas  rëuin ,  ils  s'adreiïerent ,  conjointement  avec  le  Duc  de  iVIilan,  à  l'Empereur 
'^fii'e  de-  Masimilien,  pour  le  prier  de  venir  à  leur  fecours,  promettant  de  prendre 
puii  l'an  quatre  mille  SuiiTes  à  leur  fervice ,  &  de  lui  donner  vingt  mille  ducats  par 
1430  jti/-    mois  (d). 

qiCàïm         L'Empereur  accepta  le  parti,  &  au  grand  regret  des  Allemands  entra 
•'^'^'        en  Italie  au  mois  d'Août,  avec  peu  de  troupes.   Peu  après  Ton  arrivée, les 
L'Empe-     Vénitiens  ayant  appris  la  mort  du  Dauphin,  ne  craignirent  plus  d'invafion 
nur  vint     de  la  part  de  la  France  ,&  prirent  la  réfolution  de  fe  délivrer  auffi  de  l'Em- 
en  Italie^  pereur.     Dans  cette  vue  ils  l'engagèrent  à  faire  le  fiege  de  Livourne,  qui 
s'en  ntcur-  ^^^q\i  pQ^r  ]q^  François  &  étoic  bien  fortifiée.     Maximilien  commença  le 
p'rès!^'  "''    fiege, mais  il  vit  bientôt  qu'il  n'avoit  pas  des  forces  fuffifantes  pour  réulTir, 
delbrte  qu'il  fe  retira  à  Pavie ,  d'où  il  s'en  retourna  mécontent  en  Alle- 
magne ,  les  Vénitiens  ayant  manqué  à  lui  payer  leur  contingent  du  fubfide 
qu'on  lui  avoit  promis  {b). 
Mort  de         Quelques  fcmaines  avant  le  départ  de  l'Empereur  Ferdinand  II.  mourut 
Ferdinand   à  Naples,  après  avoir  reconquis  tout  fon  royaume,  à  la  réferve  de  Tarente 
^^'  &  de  Gaëte.     Comme  il  ne  lailTa  point  d'enfans,  Frédéric  fon  oncle  lui 

fuccéda.     Le  nruveau  Roi  recouvra  bientôt  Gaëte  &  Tarente ,  &  fit  arrê- 
ter Virgile  des  Urfins  &  Paul  fon  fils ,  parcequ'ils  avoient  tenu  le  parti  du 
Roi  de  France. 
Le  Pape         Le  Pape  profita  de  l'occafion  pour  s'emparer  de  leurs  biens ,  les  déclara 
faitias^iier..  rebelles  &  envoya  au  commencement  de  l'année  1497  le  Duc  de  Gandie 
'/?'"'c'l  ^'^"  avec  quelques  troupes,  qui  fe  rendit  maître  de  fix  Châteaux.     Alexandre 
commode^^'  tmprifonna  divers  Cardinaux ,  qui  blâmoient  fon  procédé ,  &  d'autres  pour 
avec  eux.    éviter  le  même  fort,  fe  retirèrent  en  dilFérens  lieux  d'Italie  (c).     Mais  fes 
1497-     troupes  ayant  été  battues  par  les  Urfins,  qui  firent  le  Duc  d'Ùrbin  &  d'au- 
tres perfonnes' de  qualité  prifonniers,  il  fit  la  paix  avec  eux.     Toutes  les 
places  qu'on  leur  avoit  pnfes  furent  rendues,  à  condition  qu'ils  payeroient 
cinquante  mille  ducats  au  Pape  (d).  Alexandre  envoya  alors  Gonialveavec 
fes  Efpagnols,  qu'il  avoit  fait  venir  à  fon  fecours,  pour  fe  rendre  maître 
d'Oftie,  qui  ofcéiiToit  encore  au  Cardinal  de  Saint  Pierre-aux-licns.  Après 
une  légère  réiifkince  la  ville  fe  rendit,  &  Gonfalve  entra  dans  Rome  comme 
en'triomphe ,  &  1^  Pape  lui  donna  la  rofe  d'or. 
Trêve  entre     Sur  ces  entrefaites,  le  Duc  de  Milan  &  les  Vénitiens  follicitoient  vive- 
vm'i'%     ment  Alexandre  de  fournir  du  fecours,  fuivant  le  Traité,  contre  les  Fran- 
Roia'Ejfia-  Ç"^'»  '1"^  avoicnt  tenté  une  entreprife  contre  Gènes.     Le  Pape  n'y  voulut 
^ne.      '    pas  entendre,  mais  fon  fecours  ne  fut  pas  néceffaire,  l'entreprife  ayant 
manqué.     Le  Roi  d'Efpagne  s'étoit  avancé  jufqu'à  Perpignan  ,  &  delà  il 
envoyoit  des  troupes  faire  des  courlis  en  France.     Cela  avoit  donné  lieu  à 
des  négociations  entre  lui  &  Charles  VlII.qui  fe  termineront  alors  par  une 
tiéve  jufju'à  la  lin  du  mois  d'061obre,dans  laquelle  leurs  Alliés  d'Italie  fu- 
rent compris.     On  convint  en  même  tcxns  d'envoyer  des  Plénipotentiaires 
à  Montpellier,  pour  traiter  de  pcix  (e). 
Le  Duc  d:     Peu  après  la  publication  de  la  trêve,  on  vit  à  Rome  une  fcene  des  plus 

•tra- 

(il)  Clncn.  Femt.  ubi  fup.  (d)  Guicliard.  I.  c. 

{b,  Cii!(l:urd.  L.  111.  Qe)  Le  mûme  1.  c. 

(f)    Diar,  Firrar, 
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tragiques.     Le  Di:c  de  Candie  fut  aflaflîné  en  rue  par  ordre  de  Cefar  Bor-  i'scnoN 
gia  fon  frère.  Guichardin  dit  que  l'ambition  <k  la  jaloufie  le  portèrent  à  ce     ^'"^ 
parricide.     Comme  il  n'avoit  nullement  l'efprit  de  fon  état ,  il  ne  voyoit  ^'fi"'-''' 
qu'avec  chagrin  les  honneurs  dont  fon  frère  jouiffoit  &  brûîoit  d'occuper  'd/^'^il'  •• 
fa  place.     D'ailleurs  il  étoit  jaloux  du  Duc,  à  caufe  de  la  préférence  que  "li'-îojuf-^ 
lui  donnoit  Lucrèce  Borgia  leur  fœur,  dont  ils  étoient  tous  deux  amoureux.  ?"''»  ''^'^ 
Le  bruit  couroit  qu'ils  avoient  encore  dans  leur  propre  père  un  rival  auprès  ^^^'" 
de  leur  fœur,  qui  avoit  calfé  le  fécond  mariage  de  Lucrèce  fous  préteste  q~7-    'a 
é'impuifiance ,  qu'il  ût  prouver  par  de  faux  témoins.   Alexandre  fat  çé- aiïajnné. 
nétré  de  la  plus  vive  douleur  en  apprenant  la  mort  de  fon  fils.    Il  foup- 
çonna  d'abord  le  Cardinal  Afcanio  Sforce,  ou  les  Urfins  ,  mais  bientôt 
le  véritable  auteur  du  crime  fut  connu.  Dans  le  premier  mouvement  de 
fa  douleur,  il  afTenrjb'a  le  Confiltoire ;  après  y  avoir  déploré  fon  malheur 
avec  un  torrent  de  larLues  ,  il  corfelîa  l'irrégularité  de  fa  conduite  ,  & 
établit  une  Congrégaiion  de  Cardinaux  pour   travailler  de  concert  avec 
lui  à  réformer  les  defordres  de  fa  Cour.   Mais  fcs  bonnes  rélb!utions  dif- 
parurent  bientôt ,  &  on  le  vit  fe  livrer  plus  eue  jimais  à  Ces  anciens  vices 
(a).  Peu  après ,  il  donna  à  Frédéric  l'invertiture  du  royaume  de  Naples. 

Le  Faoe  fut  informé,  eue  Savonarole , Moine  Dominicain  de  l'iorence,  S.-.vo'-arvie 
où  il  étoit  en  grand  crédit  6:  avoit  fait  rétablir  le  Gouvernement  popu-  fji  biùié  à 
hire,  avoit  écrit  à  l'Empereur,  aux  Rois  de  France,  d'Efpagne,   de  Por-  ^^'^'r.ce. 
tugal  &  d'Angleterre,  rour  les  exhorter  à  demsndar  la  réforoiation  de     ^^^^' 
lEglife  dans  le  Chef  Gz  dans  les  membres,  (S:  d'ôt^r  par  l'autorité  d'un 
Concile  Gcinérsl  l'aboirination  de  la  dcfolation  ,   qui  tcoit   dans  le  Heu 
fuint.    Alexandre  inuc  de  ce  procédé  lui  interdit  la  prédication  ,  &  le 
cita  à  comparoicre  devant  lui.     Savonarole  n'aj-ant  point  obéi,  le  Pape 
l'excommunia,  de  menaçi  d'esconimunier  toute  la  ville  de  Florence.     Les 
Magiltrats  jugèrent  alors  à- propos  d'interdire  la  chaire  à  ce  hardi  prédica- 
teur.    Ses  ennemis  agirent  fi  vivemi.nt  contri":  lui,  qu'il  fut  fijfi  ,  &  con» 
damné  par  des  Commiflaircs  déléguas  par  le  Pape  à  être  bfûlé  (h). 

La  trcve  entre  les  Rois  de  France  c>:  d'Elpagne  avoit  été  prorogée,  &  Louis  Xll. 
Charles  VIIL  paroiflbit  difpofé  à  entreprendre  une  féconde  expédition  en  Jucait  à  ' 
Italie,  du  confcntement  du  Pape,  qui  négocioit  fccreremenc  avec  lui,  dan-.  C'"""'" 
j'efpérance  d'élever  fon  fils  Cc.ar  Borgia.     Mais  Charles  étant  mort  d'apo-^^'^" 
plcxie  au  mois  d'Avril,  fans  enfans  ,   fon  coulin  Louis  Duc  d'Orléans  lui 
liiccéda.  Ce  Prince,  loin  de  renoncer  à  fes  prétentions  en  Italie,  prit  non 
feulement  les  titres  de  Roi  de  France,  de  Jérufalem  &  des  d-ux  Siciles, 
mais  encore  celui  de  Duc  de  Mi.'a:i,  en  vertu  d' s  droits  do  'Valcntine  fon 
aycule,  fille  ik  htriticre  de  Je:in  Ga!éas  'Vifconti.     La  mort  imprévue  de 
Charles  VIII.  détermina  le  Pape  à  rechercher  le  Roi  de  Naples.     Comme 
il  avoit  delfein  de  procurer  à  fon  fils  Cefar  des  dignités  féculiercs,il  fit  de- 
mander à  Frcdcric  fa  fille  en  mariige  pour  le  Cardinal,  &  pour  dot  la  Prin- 
cipauté de  Tarente.     Frcdtric  icjeaa  cctce  alliance,  &  le  Pape  fe  lia  avec 
le  Roi  de  France.    Charlotte,  fille  de  Frc  lcr:c  ctoit  à  la  Cour  de  ce  Prin- 
ce ,  ik  Alexandre  fe  llu:a  de  l'obtenir  de  Louis  pour  fon  fils.     De  fon  côté 
le  Roi  qui  fouhaiioit  la  diflblution  de  fon  mariage,  donna  au  Pape  de  l'cf- 

(«)  Le  mCoie.      {h)  Le  mûme. 
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Section    pérance,  ce  qui  diiterminale  Cardinal  de  Valence  à  remettre  fon  chapeau- 
vilï.     pour  prendre  l'iiabit  féculier,  &  il  fe  prépara  à  partir  inceffamment  pour 
jjijloire  -  France  (a). 

d'Italie  (II-  j^g  pjpg  nomma  des  CommifTaires,  qui  déclarèrent  nul  le  mariage  du  Roi 
14I0T"/-  ^"^^^  '^  Reine.  Cefar  Borgia  arriva  bientôt  avec  la  difpenfe  pour  que  Louis 
qu'a  l'an  époufât  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  fon  prédëcefTeur.  Le  Roi  reçut 
J5'7'  Borgia  avec  beaucoup  d'honneur,  le  fit  Duc  de  Valentinois,  lui  donna  une 
■  ~  ~  compagnie  de  cent  hommes  d'armes  &  une  penfion  de  vingt  mille  livres. 
Jmede  ^^^^^  ^^  PrincelTe  de  Naples  refufa  abfolumenc  de  l'époufer ,  deforte  qu'il 
Brstngne.    fe  maria  avec  Charlotte  d'Albret. 

14^9.         Le  Roi  de  France  penfoit  férieufement  à  fe  rendre  maître  du  Duché  de 
lo-iisje     ISIilan.    Dans  cedefTein,  il  confirma  la  paix  que  fon  prédécefleur  avoic 
pépare  à    f^j^^  ^y^c,  le  Roi  d'Angleterre  ,  il  la  conclut  auffi  avec   le  Roi  d'Efpa- 
;w/y;i-  en    ^^^^  gj.  ^j^^  trêve  avec  l'Empereur  &  s'aflùra  du  Pape  &  des  Vénitiens. 
Ludovic  Sforze  demanda  du  fecours  à  Maximilien ,  mais  il  n'en  put  ob- 
tenir, parceque  ce  Prince  fefoit  la  guerre  aux  SuiiTes.     Il  ne  réuffit  pas 
mieux  auprès  du  Pape.  Il  envoya  fecretement  des  Agens  à  Conftantinople 
pour  exciter  Bajazet  à  faire  la  guerre  aux  Véniriens.     L'Empereur,  qui 
avoit  envie  de  les  humilier, follicita  auffi  le  Grand  S-igneur  de  les  attaquer, 
promettant  de  faire  en  même  lems  une  irruption  dans  le  Trevifan  (ô).  Ba- 
jazet  équippa  une  puilfante  Flotte ,  &  un  détachement  de  fes  troupes  péné- 
tra dans  le  Frioul  &  ravagea  tout  jufqu'à  Livenza  (c). 
jlfi  rtnl       Sur  ccs  entrefaites  Louis  XII.  fe  renJit  à  Lyon  au  mois  d'Août ,  &  en- 
maïHe  du   voya  une  armée  fous  le  commandement  de  Louis  de  Luxembourg  Comte 
A.ihr.és.     ^q  Ligny  ,  de  Robert  S:uard  Seigneur  d'Aubigny  &  de  Jean  Jaques  Trivul- 
ce.  Ils  affiegercnt  Alexandrie  ,  où  il  y  avoit  fept  ou  huit  mille  hommes; 
mais  Galéas  de  Saint-Severin  en  fortit  avec  la  plus  grande  partie;  les  Fran- 
çois entrèrent  dans  la  ville  &  la  pillèrent.  La  perte  d'Alexandrie  jetta  l'épou- 
vante dans  tout  le  Milanés  ,   enforte  que  les  autres  villes  fe  rendirent 
fans  réfiltance.  Ludovic  Sforce  abandonna  Milan  &  fe  fauva  en  Allema- 
gne avec  fes  enfans  &  fes  tréfors.     Les  François  s'étant  rendus  maîtres 
du  Milanés  &  de'  Gènes  en  vingt  jours  ,  Louis  fe  rendit  à  Milan  ,  où 
il  fit  fon  entrée  le  6  d'Oclobre.  11  y  reçut  les  Ambaiïadeurs  de  tous  les 
princes  d'Italie,  excepté  du  Roi  Frédéric  ,   pour  le  féliciter  de  fa  vic- 
toire (r/).     11  prit  auffi  plufîeurs  Seigneurs  fous  fa  prote£tion,  &  traita 
différemment  avec  chacun  d'eux,  félon  l'utilité  qu'il  efpéroit  d'en  retirer. 
B  dotneàis     CepenJant  le  Pape,  fongeant  à  profiter  d'une  conjontlure  (i  favorable  à 
troupes  au   fon  ambition ,  preffoit  le  Roi  d'accomplir  fa  promeffe.     Louis  donna  donc 
Pape  pour  gy  j)jj.  Je  Vaientinois,  qui  étoic  venu  avec  lui  en  Italie,  trois-cens  lances 
'Rmast2  ?^y^^^  P^*"  '^  irance ,  &  quatre  raille  SuilFes  à  la  folde  du  Pape.     'Foutes 
■  '  '    ces  troupes  étoient  defthiées  à  faire  la  guerre  aux  Vicaires  de  l'Eglife  (*)  & 


(a)  Le  même  L.  IV.  (c)  Ilift.  de  Venife  T.  VJI!.  \\  113. 

(fc;  Chron.Venet.  ^■.xMuratoriT.XXlV.        {d)  Gukhard.  1.  c. 


(•)  Les  villes  d<;  la  Romagne  ,  r^u'on  prétend  que  Chirlema^ne  avoit  données  à  l'E- 
glife Romaine,  uvoient  été  urHrpé-s  par  des  SeÎLjîK-ins  particulLri,  pendant  que  les  Pa« 
P'.-s  avoiciit  fiéi^é  A  Avignon  ,  &  durant  le  grand  Schifme,  qui  fe  forma  après  leur  retour 
a  Rojne.  Les  l'apc-s  n'ayant  pu  réduire  ces  ufurpatcurs,  furent  obligés  de  céder  les 
rî.les  fous  le  titre  de  Fief  du  Saiiit  Siège,  à  ceux  q  l'iis  ne  purent  founcttre,  ou  de  fuf- 
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à  réduire  les  villes  qu'ils  pofledoient ,  pour  les  réunir  au  Siège  Apoftoli- Section 
que,  auquel  le  Pape  précendoit  qu'elles  étoient  dévolues;  mais  fon  vérita-      Vî/'- 
b!e  deflein  étoit  de  les  donner  à  fon  fil.«.     Depuis  plufieurs  années  les  Vé-  ^j!V!^f 
nitiens  pofTedoienc  dans  la  Romagne  Ravenne  &  Cervia,  mais  Alexandre  depuis' l'an 
n'ofaalors  les  inquiéter ,  &  Tes delTeins  ne  s'écendoienc  pas  même  aux  petites  1430  juf- 
places  que  le  Duc  de  Ferrare  pofledoit  dans  la  Romagne  près  du  Po ,  par  î"'"  ''«"j 
ceque  le  Roi  de  France  avoit  pris  ce  Duc  fous  fa  proteélion  (a).  ^^^^' 

Au  commencement  de  1500  le  Duc  de  Valentinois  prit  fans  peine  la  ville  Cuene  de 
de  Forli,  que  Catherine  Sforce,  veuve  de  Jérôme  Riario  avoit  abandon-  Rtmagne. 
née,  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiege.  Mais  cette  Dime  d'un  1500. 
courage  au  dtiïus  de  fon  fexe,  ayant  envoyé  fes  enfans  ik  ce  qu'elle  avoit 
de  plus  précieux  à  Florence,  fe  réduifit  à  la  défenfe  de  la  citadelle  &  du 
fort,  qu'elle  avoit  abondamment  pourvu  d'hommes  &  d'artilkrie.  Elle 
défendit  cette  place  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  gloire,  cependant  les 
murailles  s'étant  écroulées  dans  le  foffé  par  le  feu  du  canon ,  il  étoit  fa- 
cile de  monter  à  l'aiTaut.  Les  foldats  voulurent  alors  quitter  la  citadelle 
&.  fe  retirer  dans  le  fort ,  mais  ils  le  firent  avec  tant  de  defordre  &  de 
confufion  ,  que  les  ennemis  arrivèrent  avant  qu'ils  fulfent  entrés,  les  tail- 
lèrent prefque  tous  en  pièces,  entrèrent  pèle  mêle  avec  les  autres  dans 
le  fort ,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  ,  &  tuèrent  le  refte  de  la  garni- 
fon  ,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  qui  avoient  fuivi  Catherine  dans 
une  tour,  &  qui  furent  faits  prifonniers  avec  elle  {b).  Imola  fe  rendit 
fans  coup  ferir. 

Comme  cette  année  1500  étoit  celle  du  Jubilé,  Alexandre  avoit  pu-  JuMU à 
blié  deux  bulles  pour  en  indiquer  la  célébration.  Il  fut  ouvert  la  veille  -^o"»*' 
de  Ncël,  mais  il  n'attira  pas  à  Rome  autant  de  monde  qu'à  l'ordinaire, 
à  caufe  des  guerres  qui  troubloicnt  l'Italie.  Pour  encourager  les  étran- 
gers à  venir  à  Rome ,  le  Pape  abrégea  le  tems  qu'ils  dévoient  emp'oier 
à  vifiter  les  Eglifcs.  11  prolongea  même  le  Jubilé  dans  Rome  jufqu'à  la 
fête  des  Rois  de  1501  &  pour  toute  l'Italie  jufqu'à  la  Pentecôte.  1! 
envoya  auffi  des  Nonces  en  divers  Etacs  de  la  Chrétienté  pour  diflri- 
buer  des  indulgences  &  lever  les  dixmes  du  Clergé,  pour  aider  les  Vé- 
nitiens dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  foutenir  contre  les  'l'urcs.  Pour  em- 
pêcher la  République  d'aflifter  les  Seigneurs  de  Rimini ,  de  Fiëoza ,  de  Pcfaro 

(fl)  Le  même.      (Jb)  Le  môme. 

citer  contre  eux  des  ennemis  aiixqutls  ils  ilonnoient  l'invediture  de  ces  places.  Ainfi 
les  villes  He  la  Rorr.mne  comnierctrent  ï  reconnoitre  îles  Seigneurs,  lu  plupart  fous  le 
titre  lie  Vicaires  de  i' Eglije.  C'ift  ainfi  qu'Azon  d'Eft  obtint  la  Souveraineié  de  Ferra- 
re,  fous  le  titre  de  Vicaire,  6c  enfuite  fous  celui  de  Duc.  Il  s'établit  encore  plufieurs 
autres  pareilles  Seiqneurs  dans  l:i  i\]arche  d'Ancone,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  l'ierre 
&  dans  le  Duché  de  Sjolcie,  partie  l':ins  le  confentemcnC  des  lapes  &  p:iitie  de  leur 
ronfLntcratnt  forcé.  Après  plufieurs  révolutions  les  villes  de  la  Romagne  qui  reltvoient 
de  l'IiiRlife,  n'tn  reconnoilToient  prefque  déjà  plus  la  Souveraineté  depuis  longtems. 
PUifituts  Vicaires  ne  payoli-nt  point  le  Ci'ns  qu'ils  dévoient  en  lli;ne  de  dépendance  ; 
(l'^uiTis  ne  If  payaient  (ju'avec  pi;ine,  &  tous  fans  dillinclion  fe  mettoitnt  fans  la  per- 
mili'in  du  Pape,  A  l.i  folde  des  autres  Princes,  non  feulement  fins  ftipuler  de  n"étre 
po.nt  oblitîés  de  fervir  contre  ri'.Rlife,  mais  môme  fouvcnt  avec  l'obligation  fcrinellc 
du  contraire  (i). 

(i;  OHÙ>„Jin  L.   VI, 
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Section  &  d'autres  Places  de  la  Romagne  contre  le  Duc  de  Valentinois,  il  accorcfa' 
VIII.  en  fa  faveur  une  croifade  contre  les  Turcs.  Les  Vënir.icns ,  tjui  avoienc 
Hilîoire  befoin  du  Pape  dans  les  circonftances  où  ilsfe  trouvoieur,  promirent  de  ne 
tV Italie  j-_  pç,j[j[;  mêler  de  ce  qui  fe  palToit  dans  la  Komagne.  Mus  com-ne  ils  ap>- 
xfvio  jut  préhendoienc  d'en  voir  Borgia  le  maicre ,  ils  folliciterenc  fecretemint  le 
qu'à  l'an  Roi  de  France  leur  allié, de  rappeiler  les  SuilTes  &  les  François,  parcequ'ils 
î5'7'  comprenoient  que  le  Duc  de  Valentinois  ne  pourroit  rien  faire  fans  leurs 
"  fecours. 

I^udovk         Louis  XII.  étoit  retourné  en  France,  ayant  confié  le  gouvernement  da 
^^"l"  le     Milanés  à  Trivulce.   Ce  Gouverneur  rappella  les  troupes  qui  étoient  auprès 
MUanés,^'<i^  Borgia ,  non  tant  pour  faire  plaifir  aux  Vénitiens,  que  pour  faire  tête 
efl  fait      à  Ludovic  Sforce,  qui  avoit  pafle  les  monts,  avec  huit  mille  SuilTes  <Sc 
pijomkT    cinq-cens  hommes  d'armes  Bourguignons,  &  avoit  été  reçu  dans  Come.  A 
e'ij'aits.      J2  nouvelle  de  fon  arrivée;  tout  le  Miianés  fe  révolta  contre  les  François, 
qui  s'étoient  rendus  odieux  par  leur  infolence  &  leurs  vexations.    Trivulce 
fe  retira  avec  quelques  troupes  à  Novare.     Sforze  fe  rendit  maître  de  la 
ville  &  alTieg^a  la  citadelle.     Le  Roi  de  France  fit  marcher  d'abord  une 
bonne  armée ,  qui  s'avança  vers  Novare.     Les  SuilTes  qui  étoient  au  fer- 
vice  de  Ludovic  le  trahirent  &  le  livrèrent  au  Général  François.     Par  là  , 
le  Roi  de  France  redevint  maître  du  JMilanés  (a) ,  &  la  domination  des 
Sforces  y  finit. 
Suite  de  la      l'oute  l'Italie  en  fat  allarmée ,  à  l'exception  des  Vénitiens  &  du  Pap&. 
gu:rre  de    Lg  dernier  traita  de  nouveau  avec  Louis  XII.  il  s'ob'igea  d'envoyer  des 
omogne.   ^^^^p^g  ^  même  fon  fils  en  psrfonne  pour  féconder  le  Roi,  lorsqu'il  vou- 
droit  attaquer  le  royaume  de  Naples,  &  promit  de  faire  le  Cardinal  dé 
Rouen  Légat  du  S.  Siège  en  France  pour  dix  hiic  mois.     Louis  de  fa  parc 
envoya  au  Pape  trois  cens  lances  Ôc  deux  mille  hommes  d'Infanterie ,  &  dé- 
clara publiqiement,  qu'il  regarderoit  comme  une  injure  perfonnelle  ,   la 
moindre  démarche  tendante  a  traverfer  l'expédition  du  Pape.     Le  Duc  de 
Valentinois  avec  ca  fecours  &  fes  propres  forces ,  qui  coniiHoienc  en  fept 
cens  hommes  d'armïs  &  lis  mille  hommes  d'infanterie,  encra  dans  la  Ro- 
magne, &  s'empara  fans  aucun  obltacle  des  villes  de  Pefaro  &  de  Rimini, 
Les»  FJorenùus  (i  le  Duc  de  Ferrare  n'oferent  s'oppofer  au  Duc  de  Valen» 
tinois  par  déférence  pour  les  ordres  du  Roi.    Les  Vénitiens  les  abandonne^ 
rent  fans  réferve,  &  donnèrent  même  le  titre  de  Noble  Vénitien  au  Duc  de 
Valentinois.     La  ville  de  Faë'izi,  qu'il  alfiégea,  fit  une  fi  vigoureufe  ré/î- 
funce,  que  Borgia  fut  oblige  de  lever  le  fiege  au  bout  de  dix  jours,  &.  de 
mettre  fes  troupes  en  quartiers  d'hiver  {p.). 
Ror^'a  efl      Au  commencement  du  Printems ,  il  vint  remettre  le  fiege  devant  cette 
fuhDMdevïWQ.     Les  habiians  fe  difendirent  courageufement  &  foutinrent  deux  af- 
Romiii^ne.   fauts,  mais  enfin  ils  prirent  le  parti  de  fe  rendre  vers  la  fin  d'Avril ,  à  con- 
'^°^'     dition  qu'on  ne  leur  fcroit  aucan  tort  ni  en  leurs  peiTonnes ,  ni  en  lejrs 
b:ens,  îk  qu'Altor  ManfreJi  leur  S-'igneur  aaroit  la  liberté  di  fe  retirer  où 
bo;i  lui  femsleroit , &  di  j  riir  de  fes  biens  pirticuliers.   B  irgia ,  aprèî  avoir 
pris   poifelfion  dî  la  ville,  fit  conduire  le  Prince,  qii  n'avoit  pis  encore 
dix-huit  ans,  à  Ro.iis,  où  on  le  fit  mourir  feoretemcu:.     La  conquête  de 

(a)  Le  mime,      (fc)  La  même  L.  V. 
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Faenza  procura  à  Cefar  B^rgia  le  titre  de  Duc  de  Romagne,  que  Ton  père  iSficrrr^j" 
lui  dunna  en  plein  Confiltoire.     Il  marcha  enfuite  avec  fun  armée  vers     Tl^'* 
Bologne,  dont  il  fe  propofoit  de  s'emparer  pour  attaquer  enfuite  la  Repu-  ^j^]'^' 
blique  de  Florence.     ÏNIiis  il  reçut  un  courier  delà  part  du  lioi  de  France,  drpuis' l'^ 
qui  lui  défendait  d'inquiéter  la  viPe  de  Bologne,    à  Jean  Bentivoglio,  h-^o  juj- 
qu'il  avoic  pris  fous  fa  protection.  Cet  ordre  chagrina  fort  le  Duc  ;   il  ft  î""  '"" 
réduifit  à  faire  un  traité  avec  Bentivoglio  ,   qui  s'engagea  de  lui  donner  ^^^^' 
paffage  &  des  vivres  dans  le  Boulonnois  ;  de  lui  payer  neuf  mille  ducats 
tous  les  ans  &  de  lui  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  d'armes  &  d'in« 
fantcrie  pour  l'expédition  de  Tofcane. 

Ce  renfort  remplaça  Its  François  ,  qui  avoient  été  joindre  l'armée  du  Traité  :le 
Roi,  dellinée  à  entrer  dans  le  royaume  de  Naples.     Louis  avoit  conclu ^^''^i?''  «'- 
l'année  précédente  un  Traiié  avec  le  Roi  d'Efpagne,  par  lequel  ils  parta-  ^^u^'^'-p 
geoient  le  royaume  de  Naples  entre  eus.     Le  Pape  confirma  ce  Traité,  Roi  ^Ef-' 
au  grand  étonnement  de  toute  l'Italie,  &  donna  l'invefliture  de  la  VoniWt: ^ignt. 
&  de  la  Calabre  au  Roi  d'Efpagne,  (i  celle  du  rerte  du  Royaume  au  Roi 
de  France  avec  le  titre  de  Roi  de  Naplis  «i  de  Jérufalem  \a).     Frédéric 
fut  conRerné  quand  il  apprit  cette  nouvelle  ,    parceque  le  Koi  d'iifpagne 
avoit  envoyé  un  gros  corps  de  troupes  dans  les  Etats ,   pour  s'oppofer  aux 
François  ,  qui  s'ttoient  avancés  jufqu'à  Rome.     Ce  malheureux  Prince, 
ayant  ainfi  un  puiiTant  ennemi  dans  le  cœur  de  fon  royaume^,   &.  étanc 
menacé  par  un  autre  au  dehors,  fe  retira  à  i\aples.  Eii  attendant  le  Géné- 
ral Efpagnol  s'occupa  à  foumettre  la  Calabr«  <à  la  Fouille.     Les  Fiançois 
s'étant  mis  en  ponc-llîon  d'Averfe,  de  Noie  &  de  plufieurs  autres  Places, 
attaquèrent  Capoue,  qu'ils  prirent  d'aflaut  (b).     Le  Dic  de  Valentinois  fe' 
trouva  à  la  prife  de  cette  ville.     Il  avoit  fait  un  traité  d'a'liance  défcnfive 
avec  les  Flort  ntins ,  laifle  fon  armée  aux  environs  de  Piombino ,  &  étoit  venu 
joindre  l'armée  J'Vançoife  avec  fes  gardes, en  qualité  de  Lieutenant  du  Roi. 
Il  fe  réferva  quarante  des  plus  belles  Religieufes  (c).     Frédéric  abandonna 
N<jples  qui  fe  rendit  aux  vainqueurs.     Peu  après  ce  Prince  outre  contre  le 
Roi  d'Eipugne,  céda  tous  fis  droits  à  Louis  Xll.  Oi  palfa  avec  fa  famille 
en  Fiance  ,  où  le  Roi  lui  donna  le  Duché  d'Anjou  ,  &  une  penfion  de 
trente  niille  ducats  (</). 

Pendant  ce  tems  -  là  le  Pape  pouffoit  fes  fuccès  avec  un  bonheur  cop^Sunè'  (h 
fiant,     b'ttant  emparé  de  tous  les  Etats  des  Colonne  à  des  S.u'e'li  doins  le  ^"!''  G'/-' 
territoire  de  Rome,  il  en  donna  une  partie  aux  Udlns  &  l'autre  à  fon  fils  f*",',. '  ' '^ 
Celui-ci  fit  mjrcher  une  nouvelle  armée  pour  faire  la  conquéce  de  Piom- 
bino.    Le  Seigneur  de  cette  vile  fit  demand>.r  du  fecours  aux  Génois,  & 
offrit  même  de  vendre  tout  fon  Etat  à  cette  République;  mais  pendant 
qu'ils  foilicitoient  le  conllntement  du  Roi  do  France  ,  Piombino  fe  rendit 
ua  Duc  dj  Valentinois  (f).     Le  Roi  de  France,  qui  vouloit  complaire  en 
tout  au  Pape,  engagea  le  Duc  de  Ferrare  a  marier  Aljjhonl'e  fon  fils  aoec 
Lutrete  fille  d'Alexandre.     Le  Duc  confentit  à  cette  alliance  pour  garantir 

[a)  Giannone  F..  XXIX.  Ch.  3.  («")  Bjttholi  S-narf^a  de  rtb.  CLr,i:enf. 

(t)  Le  rvéme.  ap.  Muralori  l,  XXIV.  p.    574.  C»ii/;«r- 

Uj  Ciiuhar.iin  \..  V.  cin  ubt  l'uji. 
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SsKTTîoN   fes  Etats  de  l'ambition  de  Borgia.     Le  Pape  donna  à  fa  fille  pour  dot  cent 
y^y-     mille  ducats,  &  cent-  onze -mille  en  joiaux.     Elle  arriva  à  Ferrare  le  pre- 
'^l  Ue' de-^'^^^  de  Février  de  l'année  fuivante,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup  de 
puis  l'ail    magnificence.    Peu  de  jours  après  le  Nonce  Apoftolique  donna  à  Alphonfe 
1430  juf.  rinveftiture  de  Ferrare ,  &  le  créa  Chevalier  de  Saint  Pierre  Ça). 
-qu'à  l'an        L'Empereur  Maximilien  avoir  envoyé  à  la  fin  de  l'année  1501  deas 
-'^''^'        AmbafTadeurs  en  Italie ,  pour  traiter  avec  le  Pape  &  les  autres  Princes  au 
Tr.iffé  du  fujet  du  voyage  qu'il  avoit  deflein  de  faire  à  Rome  pour  y  recevoir  la 
Moi  de       Couronne  Impériale.     Comme  d'ailleurs  il  refufoit  de  donner  l'inveHiture 
France  avec  ^1^^^  Duché  de  Milan  au  Roi  de  France,  &  que  celui-ci  apprit  que  la  Ré. 
tins.'"^^^'  publique  de  Florence  avoit  promis  du  fecours  à  l'Empereur  quand  il  feroit 
1^02.     en  Italie,  il  appréhenda  qu'elle  ne  fe  jettât  tout -à- fait  dans  le  parti  de 
Maximilien.    C'efl:  ce  qui  le  détermina  à  faire  avec  les  Florentins  un  nou« 
veau  Traité  à  des  conditions  avantageufes  pour  eux ,  &  il  envoya  un  Hé- 
raut au  Duc  de  Valentinois  pour  lui  défendre  de  les  inquiéter.     La  ville 
d'Arezzo  venoit  de  fe  révolter  contre  les  Florentins  &  le  Duc  avoit  fi  non 
excité,  au  moins  appuie  cette  révolte.     Il  fe  mit  en  campagne  immédiate- 
ment après,  furprit  Cagli,  ville  du  Duché  d'Urbin,  &  fe  rendit  prompte- 
ment  maître  de  tout  le  Duché  ;  bien  que  le  Duc  fe  fut  accommodé  depuis 
peu  avec  le  Pape ,  fur  les  différends  qu'il  y  avoit  pour  le  cens.     Après 
cette  conquête,  il  s'introduifit  dans  Camerino  à  la  faveur  d'une  intelligen- 
ce, fe  failit  du  Seigneur  &  de  fes  deux  fils,&  les  fit  étrangler  tous  trois  (Z?). 
Ce  Prince       Ce  procédé  allarma  les  Urllns  &  plufieurs  autres  Seigneurs  qui  fervoient 
fi:  déciarc  (jans  fon  armée ,  qui  voyant  que  fon  ambition  n'avoit  point  de  bornes , 
contre  Bor-  (^rjjgpjrent  d'avoir  le  même  fort  que  les  autres.     Leurs  frayeurs  fe  calme- 
rMomnioilâ  re^t  un  peu  à  l'arrivée  du  Roi  de  France  en  Italie.     Il  envoya  quelques 
avsc  lui.     troupes  du  côté  de  Florence ,  pour  reprendre  quelques  places  qui  apparte- 
noient  à  cette  République,  dont  un  des  Capitaines  de  Borgia  s'étoit  empa» 
ré.     Louis  dit  même  publiquement  qu'il  vouloit  marcher  en  perfonne  con- 
tre le  Duc  de  Valentinois  &  lui  enlever  fes  conquêtes.     Cependant  ce 
Prince  s'étoit  rendu  à  Ait,  où  il  reçut  les  Ambaflî'adeurs  de  tous  les  Princes 
àc  de  toutes  les  villes  d'Italie,  qui  fe  flatoient  qu'il  tourneroit  fes  armes 
contre  le  Pape  &  le  Duc  de  Valentinois.     Mais  le  Pape  gagna  le  Cardinal 
de  Rouen  Favori  du  Roi ,  en  lui  accordant  la  Légation  de  France  encore 
pour  dixhuit  mois.     Le  père  &  le  fils  promirent  auffi  d'appuier  Louis 
dans  la  guerre  de  Naples,  &  de  ne  point  favorifer  Maximilien  qui  formoic 
des  prétentions  fur  le  Milanés,  comme  étant  un  fief  de  l'Empire.    Le  Roi 
fe  lia  donc  de  nouveau  avec  eux  ;  «Se  le  Duc  de  Valentinois  fe  rendit  au- 
près de  lui  à  Milan,  &  Louis  le  reçut  avec  des  honneurs  extraordinaires, 
à  la  grande  mortificatiun  de  tout  le  monde  (c). 
Ligue can-      Quelque  tems  après  on  apprit  que  le  Roi  avoit  promis  d'affifter  le  Duc 
tre  le  Duc  pour  faire  la  conquête  de  Bologne,  ik  pour  dépouiller  divers  Seigneurs  de 
de  VaUnti- ^Q^j^  biens.     Toutc  l'Italie  fut  allarmce  &  craignit  pour  fa  fureté.  Les  Vé- 
trouve' mo- "i'-i'-'"'  firent  de  fortcs  remontrances  au  Roi  fur  la  protcttion  qu'il  accor- 
ycjt  de  la   doit  à  un  titan  tel  que  Borgia.     Les  Urfins  ik  les  autre:!  Seigneurs,  donc 
■rcun/trî.      quelques -uns  étoient  à  la  fol  Je  du  Duc;  fc  liguèrent  enfemble  contre  lui, 

(a)  Les  mûmes.       {h)  Cukhrdin  ubi  fup.        (c)  Le  même. 
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à  quoi  ils  furent  encore  encourages  par  la  révo'te  du  Daché  d'Urbin.  Bor-  Sectios 
gia  fans  perdre  courage  ,  penfa  aux  moyens  de  réfifter  aux  Confédérés.  rr-Y'/^' 
Mais  fa  bonne  foruin;  le  tira  encore  d'affaire,  il  trouva  moyen  d'engager  ^.]fjî"jj, 
les  Urfins  à  faire  avec  lui  une  paix  particulière,  à  laquelle  les  autres  Con-  puis  l'an  ' 
fédérés  furent  obligés  d'accéder,  malgré  les  avantages  ^ju'ilsavoi^nc  déjà  rem-  1430 /«/- 
portés.     Le  Duc  d  Urbin  s'en  retourna  à  Venife  ,   &  le  Seigneur  de  Ca-  î"'''  '''''' 
merino  fe  fauva  à  Naples.     Peu  après  Borgia  fe  rendit  maîrre  de  Fano  &  '^^'^' 
de  Sinigaglia.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  par  furprife ,  il  fe  faifit 
de  Paul  des  Urfins,  &  de  trois  autres  des  chefs  de  la  ligue  faite  contre  lui, 
dont  il  en  fit  étrangler  deux  le  lendemain  {a). 

Il  dépécha  promptemcnt  vers  le  Pape,  pour  l'informer  de  l'heureuxfuc-  -^^  ■nùwtu 
ces  de  fa  trâhifon  à  Sinigaglia.  Alexandre  fit  arrêter  par  furprife  le  Cardi-  '" '"'*'''^i'""' 
nal  des  Urfins,  &  le  fie  conduire  au  Château  S.  Ange.  Il  envoya  enfuitt  ij^,^ 
le  Prince  de  Squillaci  fon  plus  jeune  fils  prcnire  pofleffion  des  places  de 
Paul  des  Urfins  &  des  autres  de  cette  Maifon.  Le  Cardinal  mourut  au 
bout  de  vingt  jours  &  tout  le  monde  fut  perfuadé  qu'il  avoit  été  empoi- 
fonné.  Borgia  ;iyant  appris  que  le  Cardinal  écoit  arrêté  ,  fit  étrangler  ks 
deux  autres  Seigneurs  dont  il  s'étoit  faifi  à  Sinigaglia.  Il  s'empara  en  fuite 
de  Citta-di-Caftello  &  de  Peroufe.  Il  auroit  bien  voulu  aulii  s'emparer 
de  Sienne;  dans  cette  vue  il  envoya  des  AmbaflaJeurs  aux  Siennois  pour 
les  engager  à  chaffer  Pandolfe  Petrucci ,  parcequ'il  étoit  fon  enn.mi.  Pau- 
dolfe  prit  le  parti  de  s'exiler  lui- mène,  &  le  Duc  de  Valentinois  n'ofa 
tenter  rien  contre  Sienne,  parceque  cette  ville  étoit  fous  la  proteéliun  du 
Roi  de  France.  Il  marcha  vers  Rome,  ik  fe  rendit  maître  des  terres  des 
Savelii  &  d;;  plufieurs  places  qui  appartenoient  aux  Urfins,  malgré  les  or- 
dres du  Roi  de  France,  dont  l'autorité  étoit  fore  diminuée  en  Ita'ie,  d^' 
puis  que  par  fa  négligence  les  Efpagnols  s'étoient  rendus  maîtres  de  prefque 
tout  le  royaume  de  Naples;  révolution  dont  nous  parlerons  ailleurs. 

Borgia,  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  la  conquête  de  la  Tofcane,  traitoit  Con/n/fci/a 
fecretement  avec  Gonfalve.  iVIais  Louis  XII.  ayant  fait  palTi.r  une  armée  ■^''^*."'^  . 
en  Italie,  le  Pape  balança  pour  qui  il  fe  déclareroit  ;   ainfi  il  propofa  ^(^ tie Frana!' 
demeurer  neutre  tn  qualité  de  père  commun  ;  de  donner  néanmoins  partage 
à  l'armée  Françoife  par  les  Etats  de  l'Fglife,  &  de  s'engager  à  n'attaquer 
ni  les  Florentins,  ni  les  Siennois,  ni  Bologne  tant  que  dureroit  la  guerre 
(3e  Naples  (/;). 

Pour  fe  procurer  l'argent  dont  il  avoit  befoin  ,   Borgia  conjointement  Mcn  cî'A- 
avec  le  Pape,  luivant  quelques  Hifloriens ,  rélblut  d'emprifonner quelques-  lexandre 
lins  des  Cardinaux  les  plus  liches  pour  s'emparer  de  leurs  biens,  m^is  par  la  ^^" 
méprifL  d'un  Uliici'.T  ce  projet  fut  fatal  à  fes  auteurs.     Les  Hilloriens  va- 
rient fur  les  circonflances,  mais  cn  rien  de  fort  tfllntiel.    Voici  ce  que 
rapporte  Gnichardin  (c).     Le  Uuc  de  Valentinois   &   le  Pape  dévoient 
fouptr  à  laVjgne  du  Cardinal  Corncto;  le  Uuc  y  envoya  des  bouteilles  de 
vin  (.mpoifonné,  qu'on  remit  à  un  Officier  qui  n'étoit  pas  du  fccrct,  av^c 
ordre  de  n'un  donner  à  pcrfonne.    Le  Pape  arriva  avant  l'heure  du  fouper, 
tk  aynnt  foif  demmda  à  boire.     L'ofiicicr  n'avant  point  alors  d'ajLre  vin 
que  Celui  qu'on  venoic  d'apporter,  Oi  le  croiant  excellent,  tn  donna  au 

(a)  Le  infime.  (i^  Le  2iCinc,  L.  VI.  (c)  T.r  my'\r. 
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Section  Pàp^i  &  Valentinois,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites ,  en  but  auffl.  L'an 
"v!ii.  &  l'autre  fentirent  d'abord  les  effets  du  poifon.  Alexandre  mourut  le  len- 
Eijloire  demain ,  dixhuitieme  d'Août  ,  mais  Valentinois  en  vainquit  la  malignité 
'^'mis'van  P^""  '^  vigueur  de  l'âge,  aidée  d'un  contre  poifon  pris  fur  le  champ;  il  en 
1430  jiij-  fut  quitte  pour  une  longue  &  violente  maladie,  durant  laquelle  fes  cheveux 
qu'à  Van  ai.  ks  ongles  tombèrent ,  &  fa  pîau  fe  détacha  par  toutes  les  parties  de 
15 '7<        fon  corps. 

1777^  7  Bien  que  la  mort  d'Alexandre  VI.  causât  une  grande  joie  aux  Romains 
Rome.  "  '^^  ^0"^'^^  l'Italie,  Rorne  ne  laiiTu  pas  d  eire  expofée  à  de  grands  troubles. 
L'armée  Françoife  étoit  dans  le  voifinage,  &  Borgia  étoit  maître  du  Va- 
tican &  du  Château  S.  Ange  avec  douze  nîiilj  hommes.  Le  parti  desUr- 
fins  prit  les  armes,  les  Cardinaux  fe  retirèrent  au  Couvent  de  la  Minerve^ 
&  l'on  craignoit  que  Gonfalve  ne  vint  à  Rome  ,  pour  être  maître  de  l'é- 
kéiion  du  Pape,  Les  Cardinaux  différèrent  d'entrer  dans  le  Conclave ,  ré- 
folus  d'attendre  les  Cardinaux  abfens.  Borgia  ,  bien  que  follicitd  par  les 
Efpagnols,  fit  un  nouveau  traité  avec  le  Roi  de  France,  &  promit  d'em- 
ploitr  fon  crédit  pour  élever  au  Pontificat  le  Cardinal  de  Rouen.  D'Ara- 
boife  fe  rendit  à  Rome  avec  les  Cardinaux  d'Arragon  &  Afcanio  Sforce. 
On  convint  que  les  Troupes  Francoifes  n'avanceroient  point ,  &  Borgia 
confentit  à  fcrtir  de  Rome  avec  hs  fiennes.  Les  Cardinaux  ,  au  nombre 
de-trente  -  huit ,  entrèrent  dans  le  Conclave. 
.Euaion^  Le  Cardinal  de  Rouen  s'apperçtit.  bientôt  q'i'il  n'a  voit  rien  à  efpérer, 
mon  d!  ainfi  il  concourut  avec  les  antres  à  l'éleétion  de  François  Picolomini,  Car- 
Pie  m.  (jinal  de  Sienne ,  qui  étant  vieux  &  malade  dcvoit  naturellement  laiffer  dans 
peu  le  fiege  vacant.  Il  fut  é'u  le  22  de  Septembre,  &  prit  le  nom  de  Pie 
III.  en  mémoire  de  Pie  II.  fon  oncle.  Le  nouveau  Pape  donna  un  fauf- 
eonduit  au  Duc  de  Valentinois,  qui  revint  à  Rome  avec  trois -cens  che- 
vaux ik  huit  -  cens  fantafnns.  Il  ne  laiffa  pas  de  courir  grand  rifque  de  la 
part  des  Urfins,  qui  atraquerent  fa  maifon.  Ses  troiipes  paroiffant  vouloir 
l'abandonner,  il  fut  contraint  de  fe  réfugier  au  Vatican  ,  accompagné  du 
Prince  de  S^uiliaci  fon  frère  &  de  quelques  Cardinaux  Efpagnols,  &  delà 
il  fe  retira  dans  le  Château  S.  Ange.  A  peine  ce  tumulte  étoit -il  appaifé, 
que  Rome  fe  vit  en  danger  (X<in  voir  de  nouveaux  par  la  mort  de  Pie  III. 
au  bout  de  vingt -fis  jours  de  règne.  Ce  Pape  étoit  diftingué  par  fes 
vertus,  on  croit  qu'il  avoit  la  réformation  de  l'Eglife  fort  à  cœar,  ayant 
déclaré  après  fon  éltftion,  qu'il  ne  s'agiffoit  plus  de  guerre,  mr.is  qu'il 
falloit  que  tout  le  monde  pcnfàt  à  la  religion  tlfe  à  la  pieté  (ji).  Il  avoit 
aulTi  deffein  d'affcmbler  un  Concile  Général,  mais  la  mort  fit  échouer  fes 
projets.^ 
Euaion  lie  Julien  de  la  Rovere,  neveu  de  Sixte  IV.  &  Cardinal  d'Ofiiie  ,  n'avoit 
Jules  H.  ofé  fe  propofer  pour  le  Pontificat,  à  la  mort  d'Alexandre  VI.  il  n'a- 
voit procuré  l'éleflion  de  Pie  III.  que  pour  fe  ménager  le  tem:-:  de  faire 
fa  brigue,  &  de  gagner  les  Cardinaux.  Quoiqu'il  fût  d'un  carattcre  vio- 
lent 6c  brouillon,  vie  qu'il  eût  eu  de  fréquens  démêlés  avec  les  grands, 
comme  il  paffoit  pour  libéral  &  fincerc,  îk  qu'il  avoic  de  grandes  riches- 
fcs,  il  fe  fie  un  grand  nombre  d'amis,  furtout  par  ks  magnifiques  promcs- 

ies 
(«)  Eaiihold.  de  reb.  C;nucnf.  ul/i /up. 
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£"5  qu  il  fefoit  à  ceux  qui  pouvoient  le  fervir.     Il  gagna  aulTiIes  Cardinaux  Srcrios 
Efpagnol?,  en  partie  par  le  moyen  du  Duc  de  Valentinois,à  qui  il  fit  efpé-  rr-YV^* 
rcr  de  lui  conferver  l'emploi  de  Capitaine  -  Général  des  troupes  de  i'Eglife ,  ^itai'u  de- 
&  de  marier  fan  neveu  le  Préfet  de  Rome  avec  la  fille  du  Duc.     A'mCi  la  pvîs  l'an 
nuit  même  qu'on  entra  au   Conclave   (le   31  d'Oftobre)   &   avant  qu'il  1430  juf' 
fût  fermé ,  le  Cardinal  de  la  Rovere  fut  élu  (a).     II  prit  le  nom  de  Ju  '"''  ''"" 
les  II.  Comme  il  étoit  dans  le  deflein  de  recouvrer  tout  ce  -qui  appar-  ^^^^' 
tenoit  à  I'Eglife,  il  ménagea  d'abord  Borgia,  à  qui  quelques  places  de  ia 
Romagne  étoient  refiées  fidèle?.     Toutes  f-s  autres  s'étoient  révoltées  à 
la  mort  d'Alexandre,  ayant  rappelle  leurs  anciens  Seigneurs,   ou  s'étanc 
données  à  de  nouveaux. 

Les  Vénitiens, qui  afpiroient  à  la  fouveraineté  de  la  Romagne,  s'étoient  Les  Vhn. 
mis  en  pollelîîon  pendant  le  court  Pontificat  de  Pie  ilL  de  Rimini   ii^  tiens  veu- 
de  plufieurs  autres  places;  ils  atllegeoient  adluellement  Faënza,   dont  les '"'^ V" 'ê^- 
habitans  implorèrent  le  fecours  de  Jules  II.  Ce  Pape  étoit  extrêmement  ir-  '^r,  ^f'-'" 
rue  de  1  audace  des  Venuit.ns,  mais  n  ayant  m  troupes,  m  argent,  ni  as-  /ir.e. 
fez  de  pouvoir  pour  les  contraindre  ,  il  leur  envoya  un  Nonce,  pour  fe 
plaindre  de  l'entreprife  de  la  République  contre  une  ville  qui  relevoit  du 
S.  Siège.     Les  Vénitiens  répondirent,  que  Faënza  n'appartenoit  pas  ac« 
tuellement  à  i'Eglife,  ik  même  qu'elle  avoit  cédé  folemn-llcment  au  Duc 
de  Valentinois  tous  les  droits  qu'.tl'e  y  avoit.   Ils  concinuerent  donc  le  fie- 
ge ,  &  obligèrent  les  Faëntins  de  capituler. 

Le  Pape  convint  alors  avec  Borgia  ,  que  celui-ci  paireroit  dans  la  Ro-  Le  Pape 
magne,  pour  empêcher  que  les  p'actsqui  lui  refhoient  ne  tombaffent  entre  /"'*  arrêter 
les  mains  des  Vénitiens.     Le  Duc  fe  rendit  à  ORie  ,•  &  Jules  II.  dépécha  y^J"^  .'^ 
alors  deux  Cardinaux  pour  lui  demander  de  remettre  ces  places  au  Pape.  noV.''i'fre 
afin  d'empêcher  les  Vénitiens  de  s'en  emparer.     Le  Duc  refufa  de  faire  c  futivcaifuî. 
qu'on  exigeoit  de  lui,  &  le  Pape  le  fit  arrêter  fur  la  galère  où  il  étoit  dej.  teàNnplet, 
embarqué.     Peu  après,  il  convint  de  remettre  les  places  en  quedion  au     '^°'** 
Pape,  mais  le  Gouverneur  de  Ce.'ene  refufa  d'obéir  aux  ordres  d'un  maître 
■qu'on  rctcnoit  en  prifon,  &  fit  pendre  celui  qui  étoit  chargé  de  la  com- 
miffion.     Jules  fut  donc  obligé  de  traher  avec  le  Duc  de  Valentinois  ;  Ck 
pour  donner  plus  de  poids  à  cet  a£le,  il  le  fit  dans  IcConfilloire  enforme 
de  bulle.  On  convint  que  le  Duc  feroit  mis  dans  le  Château  d'Oltie  entre 
les  mains  du  Cardinal  Carvajil ,  qui  pourroit  le  mettre  en  liberté,  dés  que 
les  Citadelles  de  Cufcne  &  de  Ijcrtiuoro  auroicnt  été  remifes  au  Pape  ,  que 
de  fon  côté  le  Duc  donneroit  les  contremarques  pour  celle  de  Forli,  ôfe  fu- 
reté pour  le  payement  de  quinze  mille  ducats,  que  le  Commandant  de  cette 
citadelle  prétenJoit  y  avoir  dépenfé.    Ce  n'étoit  pas  néanmoins  l'imention 
du  Pape  de  mettre  Borgia  en  liberté  ;  mais  le  Cardinal  Carvajal  ayant  ap- 
pris que  le  traité  étoit  exécuté  ,   élargit  fon  prifonnier  ,   fans  confulter  le 
Pape.  Borgia  fe  rendit  à  Naples,  où  Gonfalve  le  reçut  d'abord  avec  beau- 
coup de  joie  &  de  grands  honneurs.  JNlais  peu  après,  il  l'envoya  par  ordre 
de  Ferdinand  en  Efpagne ,  où  il  fut  entcrmé  dans  le  Château  de  Mcdina- 
dcl-Campo.  Trois  ans  après,  il  fe  fauva  de  fa  prifon  ik  fe  retira  auprès 
du  Roi  de  Navarre  Irerc  ele  fa  femme.     Enfin  tn  15 16,  il  tomba  dam 

(/))  Cuichardin  ubi  fup. 

Tumc  XXXI r.  F  f  f 


41*  H  r  S  T  O  I  R  E    G  E  N  E  R  A  L  E 

Section    une  embufcade,  où  il  fii:  tué  d'un  coup  de  pique.     Nous  avons  mis  ici  dé 

viiî.  fuite  ce  qai  k  concerne  pour  n'y  plus  revenir. 
Hilloire  Cependant  les  R.ois  dî  France  &  d'Efpagne  conclurent  une  trêve  pour 
'p'd^f'an  tous  leurs  Etats,  &  les  Vénitiens  pour  ne  pas  aigrir  davantage  le  Pape, 
1430  jus'  ceflTerent  les  hoftilités  dans  la  Romagne ,  deforte  que  toute  l'Italie  fe  trouva 
qu'à  l'm  en  paix,  fi  l'on  excepte  Florence  &  Pife.  Cette  dernière  ville  défendoit' 
^s-7-  Fort  courageuTement  fa  liberté  depuis  quelques  années  contre  les  Florentins,. 
Paijc  en     '\^^  vouloieut  la  foumeure  à  leur  domination. 

Italie.  Au  mois  de  Septembre  le  Pape  fit  un  Traité  avec  le  Roi  de  France  8c 

Le  Pape    l'Empereur  contre  l^rs  Vénitiens.     Pour  leur  donner  le   change  Maximi- 
s'accoinmo-  lien  leur  envoya  deux  AmbafTadeurs,    qui  les  exhortèrent  à  fatisfaire  le 
de  avec  ^sj'pape,  Louis  Xlf.  en  fit  autant.     Les  Vénitiens  informés  du  but  de  cette 
r'émttens.  triple  alliance ,  dont  des  circonHnnces  imprévues  retardèrent  l'efFec,  offri- 
■**     renc  au  Pape  de  lui  rendre  Rimini  &  toutes  les  places  dont  ils  s'étoiene 
emparés  dans  la  Romagne  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.    pourvu  qu'il 
leur  laifTât  la  ville  &  le  territoire  de  Faënza.     Le  Pape  réponJit,  qu'il  ne 
leur  laifferoit  pas  feulement  une  tour  ,    ôj  qu'il  ne  défefpéroit  pas  de  les 
forcer,  avant  fa  mort,  à  rendre  Kavenne  &  Cervia,  qu'ils  retenoicnt  aufli 
injutccment  que  Faënza.     Cependant  voyant  que  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  ne  fe  hâtoient  pas  d'exécuter  le  traité,  il  convint  de  leur  laiffer  les 
territoires  de  Faëuza  &  de  Rimini,  &  admit  leurs  Ambafladeurs  à  foa 
audience. 
mmllerit      Quelque  tems  après  le  Pape  fit  une  promotion  de  Cardinaux  ,  dans  la-^ 
e;:îr:^/fPa- quelle  il  ne  comprit  point  deux  Evêques  que  le  Roi  de  France  lui   avoic 
fecT'/t;  /*«' fortement  recommandés.     Cela  augmenta  la  brouillerie  entre  Louis  &  Ju- 
di  '-raice.   [^^^  ^^jj  ^^^j^,  y^nue,  de  ce  que. celui-  ci  avoir  conféré  ,  fans  la  participa- 
mient"^^'  tion  du  Roi ,  les  bénéfices  vacans  dans  le  Duché  de  Milan  par  la  mort  du 
1505.     Cardinal  Afc^nio  Sforce  Ofe  d'autres  encore.  Pour  marquer  fon  reifentiment 
le  Roi  fit  faifir  les  revenus  des  bénéfices  pofledés  dans  le  Milanés  par  le 
Cardinal  de  Saint-Pierre- aux  liens  (neveu  de  Jules)  &  par  d'autres  Prélats, 
Cependant  le  Roi  de  France,  craignit  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, parceque  Maximilien  formoit  des  prétentions  furie  royaume  de  Hon- 
grie &  que  fon  fils  Pnilippe  avuit  hérité  du  royaume  de  Cailille.     C'eft  ce 
qui  l'engig  a  à  remettre-;  les  chofes  dans  leur  premier  état,  afin  de  mén;iger 
le  Pape.     Il  envoya  même  à  Rome  le  Nonce  Apoftolique  ,   qui  étoit  en 
France,  chirgé  de  propofer  à  Jules  difFércns  projets ,  entre  autres  une  li- 
gue contre  les  Véniriens.     Le  Pape  reçut  avec  un  grand  plaifir  les  propo- 
fitioui  du  Roi,  ik  renvoya  en  diligence  le  Nonce  pour  conclure  le  traité 
avec  le  Roi,  il  promit  par  un  Bref  exprès  de   donner  inceflamment  le 
chapeau  auK  Jeux  E\'é:jues  nommés  par  Louis,  &  accorda  à  ce  Prince  la 
liberté  de  dispofcr  djs  bénéfices  du  Duché  de  Milan. 
Lt  Pitie  ft      J  l'es  pria  le  Roi  de  vo  iloir  lui  donner  quelques  troupes  pour  reconqué- 
reninoltre  rir  les  vi  les  de  13  )logne  (i  de  Peroufe.   «M lis  comme  l'Empereur  fe  pré- 
f„^ ''"//'    paroit  à  piiïeravec  une  armée  en  Italie,  pour  recevoir  la  Couronne  Im» 
l/f'  '"     péria^e,  Ok  ijue  les  Vénitien''  avcjicnt  déclaré  qu'ils  alTirieroient   les  Bolo- 
'    '         no'.s,  à  moins  que  le  Paie  ne    leur  cédât   fes  droits  fur  Faënza  ,   Louis 
exh'T'a  le  Pipe  a  différer  un  peu  fon  expédition,  de  peur  de  mettre  toute 
l'iialic  en  feu.    Mais  Jules,  qui  depuis  fon  avènement  au  Pontificat  avwit 
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■fait  paroitre  une  grande  modération ,  contre  fon  tempérament,  ne  put  fe  Section 
réfoudre  au  moindre  délai.     Sans  tarder ,  il  fonit  de  Rome  le  27  d'Acûc      Vlii. 
à  la  tête  de  cinq  ■  cens  hommes  d'armes ,  &  envoya  aux  Bolonois  pour  leur  ^'f"'.''' 
notifier  fa  venue,  leur  commander  de  fe  préparer  à  le  recevoir,  &  de  mar-  /Ut,!j'\\, 
quer  des  iogemens  pour  cinq  •  cens  lances  Françoifes.     Il  s'avança  enfuite  14-50  yâ/.' 
fort  lentement,  dans  la  réfolution  fecrete  de  s'arrêter  à  Peroufe,  s'il  nV  f"'i  l'on 
voit  point  de  nouvelles  certaines  de  la  marche  des  troupes  Fiançoifcs.  Ba-  ^5'7- 
glioné,  Seigneur  de  Peroufe,  vint  le  trouver  à  Orviete,  &  fit  fa  paix, 
à  condition  de  fuivre  l'armée  en  ptrfonne  avec   cent- cinquante  hommes 
d'armes  &  de  lui  livrer  les  fortertfles  de  Peroufe  &  du  P^roufin  ;  il  laifla 
outre  cela  fes  deux  fils  en  otage  entre  les  mains  du  Duc  d"Urbin.     Le 
Cardinal  de  Rouen  engagea  suffi  Louis  XIL  de  lui  envoyer  le  fecours  pro- 
mis.    Alors  le  Pape  fe  rendit  à  Ccfene,  &  là  il  excommunia  Bcntivoglio, 
Seigneur  de  Bologne  ,  avec  tous  fes  adhérans  &  tous  ceux  qui  auroient  h 
moindre  communication  avec  lui.     Bentivoglio,  comptant  fur  la  protec* 
tion  de   la   France ,    s  étoit   préparé   à   une  vigoureufe   défenfe.     JNJais 
ayant  appris  l'arrivée  de  fix-cens  lances  avec  trois  mille  hommes  d'in- 
fanterie, que  le  Roi  avoir  envoyés  joindre  l'armée  del'Eglife,  il  obtint 
par  la  médiation  du  Général  François  ia  liberté  de  fe  retirer  avec  ù  famille 
&  fes  biens  dans  le  Duché  de  Milan.     Le  Pape  entra   triomphant  dans 
Bologne  le  10  de  Novembre.     Chaumont ,   qui  commandoit  les  troupes 
Françoifes  retourna  d'abord  dans  le  Duché  de  Milan.    Le  Pape  lui  fit  pré- 
fènt  de  huit  mille  ducats ,  en  donna  dis  mille  à  fes  troupes,  &  lui  promit 
de  donner  le  chapeau  à  fon  frère.     Pour  rendre  la  domination  de  l'Eglife 
agréable  aux  Bolonois,  J'.les  y  établit  des  Magillrats  tels  qu'il  y  en  avoit 
eu  anciennement,  il  leur  accorda  de  grandes  exemptions,  &  leur  laifTa  une 
ombre  de  liberté  (a). 

Pendant  cette  expédition  du  Pape,  Philippe  fils  de  Maximilien,  Ro}  n  anime  it 
de  Callille,  fut  emporté  par  une  fièvre  à  Burgos,  &  Ferdinand  Roi  d'Ar%  Roi  dAr. 
ragon  s'étoit  rendu  à  Naples.    Prefque  tous  Its  Princes  d'Italie  lui  envoyé-  '■nff<'««"- 
rent  des  Ambaffadeurs,  non  feulement  pour  le  féliciter   de  fon  arrivée , '>-"/'*' 
mais  aulîi  pour  traiter  avec  lui.     Le  Pape  chercha  à  l'animer  contre  les  ' 
Vénitiens,  qui  étoitnt  en  pofrefllon  des  ports  de  la  Pouille.    Jules  étoit 
fort  irrité    contre   eux  ,   de  ce  qu'ils  refufoieut  de'  rendre  les  vil'es  de  la 
Romagnc,  dont  ils  s'étoient  emparés,  ik  de  ce  qu'ils  conféroient  les  Evê- 
chés  vacv.ns  dans  leurs  Etats,  fans  aucun  égard  aux  droits  du  S.    Sicge.  Il 
fullicita  aulfi  le  Roi  de  France  de  leur  faire  la  guerre,  ëi.  l'invita  à  venir 
conférer  avec  lui  à  Bologne  {b). 

La  ville  de  G^ncs  s'étoit  révoltée  en  ce  tems-là  contre  les  François.  lirouiKcrie 
Cette  affaire  empêcha  Louis  XII.  de  déclarer  la  guerre  aux  Vcnuieris ,  entre  u  Rti 
irais  il  confentit  à  s'aboucher  avec  le  Pape.   Celui  -ci  apprenant  que  le  Roi  f^f'^'p" 
étoit  réfolu  de  réduire  Gcnes  &  d'y  rétablir  les  Nobles ,  il  fit  tous  ks  ef-     ,'    ^^' 
forts  pour  l'en  détourner,  par  l'inclination  qu'il  avoit  pour  le  peuple  au 
préjudice  de  h  NoblclU'.  Le  Roi  relia  inlîexible.   Ce  qui  piqua  tellement  le 
Pape,  qu'au  commencement  de  l'année  1507,  il  déclara  tout  à  coup  qu'il 
vouloit  retourner  à  Rome,  &  au  grand  étonnement  de  touc  le  naoode,  il 

(a)  Quicliud.  L.  VU-  (h)  Le  uiênie. 
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SkcTioi  partit  de  Bologne  à  la  fin  de  Février.  Le  Roi  dé  France  choqué  de  i'îr> 
VIII.  confiance  de  Jules,  &  foupçonnant  qu'il  animoit  fous  main  le  peuple  de 
^'fTedi-^^^^^^  aflembia  une  bonne  armée,  pafTa  les  Alpes  au  commencement  da 
^„,f  ^a„''Prini;ems,  &  au  bout  de  huit  jours  fe  vit  maître  de  Gènes.  Il  y  fit  fon 
14.30 /!(/-  entrée  le  29  d'Avril,  fit  exécuter  quelques-uns  des  chefs  des  rebelles,  & 
qu'à  l'an  condamna  la  ville  à  une  amende  de  deux  -  cens  mille  ducats,  il  congédia 
'5^7'        enfuite  fon  armée  &  fe  rendit  à  Milan  (a). 

Entrevue        Quelque  tems  après  il  retourna  à  Savone ,   pour   avoir  urre  entrevue 
des  Rois  de  ■sixec  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  qui  s'en  retournoit  de  Naples  en  Efpa- 
France  y  gp^^     Lgg  deux  Rois  fe  donnèrent  de  grandes  marques  d'eftime  &  d'a- 
'^  ^^"'°^''''' mitié.     Ils  demeurèrent  trois  jours  à  Savone,  &  eurent  enfemble  de  Ion. 
gués  conférences ,  &  l'on  conjeélura,   qu'ils  traitèrent  de  la  réforme  de 
l'Eglife ,  de  la  convocation  d'un  Concile  ,  &  qu'ils  convinrent  d'attaquer 
les  Vénitiens  {b). 
Le  Tape        Louis  XII.  n'avoit  congédié  fon  armée  que  pour  faire  voir  à  l'Empe* 
mite  l' Em- xenr ,  au  Pape  &  aux  Vénitiens  qu'il  n'avoit  d'autre  deffein  en  palTant  ea 
l'J"'^ '^.''""  Italie ,  que  de  réduire  Gènes.  Jules  inquiet  &  foupçonneux ,  avoit  envoyé 
Eranccl^  *  des  Nonces  en  Allemagne  pour  perfuader  à  l'Empereur  &  aux  Elc6leurSj 
que  le  Roi  de  France  fous  prétexte  de  foumettre  les  Génois ,  vouloit  s'em- 
parer de  l'Etat  Eccléfiaftique  élever  le  Cardinal  de  Rouen  au  fouverain 
Pontificat,  &  ufurper  la  dignité  Impériale.     Les'Vénitiens  de  leur  côté 
appuyoient  ces  repréfentations  du  Pape.  Maximilien  convoqua  à  Co-nltance 
une  Diète ,  qui  fut  très  -  nombreufe  ,•  on  y  convint  de  lever  une  puiflante 
armée  pour  maintenir  les  droits  de  l'Empire  en  Italie.     L'Empereur  écrivit 
au  Pape ,  qu'il  avoit  déclaré  le  Roi  de  France  ennemi  de  l'Empire ,  &  qu'il 
fe  préparoic  à  venir  en  Italie  pour  fe  faire  couronner.     Le  bruit  publia 
ayant  beaucoup  groflî  les  objets  ,   le  Pape  conîmença  à  redouter  l'Empe» 
reur,  appréhendant  qu'il  n'eût  deffein  de  réunir  à  l'Empire  les  Provinces 
qui  en  avoient  été  démembrées ,  de  rétablir  l'autorité  ■  des  Allemands  en 
Italie  &  de  fe  rendre  ainfi  maître  de  l'éleCUon  des  Papes.    Il  envoya  le 
Cardinal  de  Sainte  Croix  Légat  à  Confiance  ,   chargé  de  ne  s'expliquer 
qu'en  termes  généraux,  &  d'exhorter  feulement  Maximilien' de  fa  part  à 
venir  en  Italie  fans  troupes ,   avec  promelTe  de  lui  faire  plus  d'honneur  , 
qu'aucun  Empereur  n'en  avoit  jamais  reçu  à  fon  couronnement.    Le  Roi 
de  France  de  fon  côté  envoya  'des  Miniftres  à  la  Diète  ,  qui  calmèrent  les 
efpritSi  en  juflifiant  le  procédé  du  Roi;  l'ardeur  des  Princes  pour  l'expé- 
dition d'Italie  fe  railentir.  L'Empereur  n'obtint  pas  les  fecours  dont  il  avoit 
le  plus  de  befoin,  &  les  Vénitiens  lui  ayant  refufé  le  pafTage,  il  fut  obligé 
de  différer  fon  expédition  (t). 
L'EmpC'        Quelque  tems  après ,  il  fit  filer  des  troupes  dans  le  Trentin  &  fur  les 
reur  mar-  frontières  du  Frioul ,  ik  au  commencement  de  150a;.  il  fit  encore  deman- 
'^''f/^Vj/'  der  aux  Vénitiens  le  pafTage,  mais  la  République  le  refufa,   ayant  fortifié 
Vénitiens"  ^^^  frontières  &  reçu  un  renfort  de  fix  mille  François.     Ma.^imilien  s'étant 
s'oppofiiii- à xtnéi  maî're  de  Cadore  ik  du  Cadorin,  fc  rendit  à  Ulm  pour  en.jager  la 
lui.  Cercle  de  Souabe  à  lui  donner  du  fecours  pour  fe  venger  des  Suiills;  les 

/^^'^''     troupes  de  cette  nation  qui  dévoient  entrer  à  fon  fer  vice  ,  s'étant  données 

(a)  L:  inâmc.    (6)  Le  même,  Z/^rt/n.'./ de  rcb.  Cîtnuciif.    (.-)  Gt*;V/;3(\<j?i  ubi  fup. 
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à'  la  France.     Dans  fon  abfence ,  les  Vénitiens  défirent  Ton  armée  dans  Sscrrcn 
ié  Trentin,  reprirent  Cadore  &leCadorin,  &  à  la  faveur  de  leur  FJotte      ViH- 
s'emparèrent  de  Triefhe  &  d'autres  Places  d'Iftrie.  Ces  pertes  difpoferent  ^'/"y'  • 
TEmpereur  à  un  accommodement ,  &  les  Vénitiens  conclurent  avec  lui  L,"/'^„  ' 
nne  trêve  fans  l'aveu  du  Roi  de  France,  qui  en  fut  fort  irrité.     Ils  ai-  \mojuf- 
grirent  auQl  l'Empereur  contre  eux,  en  accordant  à  leur  Capitaine-Gé  qn'ii'an 
néral  une  efpece  de  triomphe  (a).  ^5i7« 

Le  Pape  n'étoit  pas  moins  mécontent  de  la  République,  qui  avoit  refufé  JJZ^TTT' 
de  donner  l'Evéchéde  Vicenceàfon  neveu,  à  qui  ill'avoit  conféré  &  avoit  Camîrai. 
même  nommé  un  Noble  Vénitien  à  cet  Evéché.  Il  envoya  un  Nonce  au  Roi 
de  France  pour  l'exciter  à  prendre  les -armes  contre  les  Vénitiens.  L'Em- 
pereur  de  fon  côté  négocioit  auffi  avec  le  Roi.  Enfin  on  conclut  à  Cam- 
brai le  9  de  Décembre  une  Ligue  entre  le  Pape  ,  l'Empereur  ,  le  Roi 
de  France,  &  celui  d'Arragon  contre  les  Vénitiens,  &  le  Traité  fut  jure- 
le  lendemain  dans  la  grande  Eglife  de  Cambrai  (b).  Les  Ducs  de  Sa- 
vove ,  de  Ferrare  &  de  Mantoue  y  accédèrent  ,  &  tous  les  Princes  le 
ratifièrent  d'abord.  Le  Paps  ne  fe  détermina  pas  Ci  prompteraent  ;  il 
offrit  aux  Vénitiens  de  fe  retirer  de  la  Ligue,  moyennant  qu'ils  lui  ren- 
diflent  Riraini  &  Facnza',  &  qu'alors  la  Ligue  fe  di'Uperoit  facilement  y 
n'étant  pas  appuyée  de  l'autorité  Pontificale.  Les  Vénitiens  refuferent ,, 
&  le  Pape  ratifia  le  Traité  de  Cambrai. 

Auflitôt  que  le  Roi  de  France  eut  pafle  les  Alpes  avec  une  belle  armée.  Commence- 
le  Pape  publia  une  bulle  foudroyante  fous  le  titre  de  Monitoirc ,  dans  la-  ment  de  u 
quelle  il  fommoit  les  Vénitiens  de  rendre  tous  les  Domaines  qu'ils  avoient  s^^-tt:. 
envahis  du  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  &  leur  affignoit  vingt-quatre  jours     '^op. 
pour  tout  délai;  &  en  cas  de  defobéilFance  de  leur  part,  il  foumettoit  à 
l'excommunication  &  à  l'interdit  la  ville  &  les  Etats  de  Venife;  il  permet- 
toit  à  tous  les  Chrétiens  de  les  traiter  en  ennemis  publics,  de  s'emparer  de 
leurs  biens  &  de  les  réduire  en  ftrvitude.  Les  Vénitiens  fe  préparèrent  cou- 
rageufement  à  faire  tète  à  cette  formidable  Ligue.     Mais  le  fuccès  ne  ré- 
pondit pas  à  leur  courcge.   Leur  armée  fut  entièrement  défaite  à  la  bataille 
de  Ghiaradadda  (*)  pir  le  Roi  de  France  ,  q-ui  fe  rendit  muîcre  d'abord  de 
Bergame  ,  de  Brefl'e  &  de  Crémone.     L'arm.ée  du  Pape  entra  dans  la  Ro- 
magne,  &  leur  enleva  toutes  les  places  qu'ils  y  poffedoient  à  la  réferve  du 
Château  de  Ravenne  &  de  quelques  autres.  Les  troupes  impériales  avoienc 
repris  Triefte  &  d'autres  places  dans  le  Frioul ,  <5c  le  Roi  d'Arragon  avoit 
envoyé  une  Flotte  pour  les  chaffer  des  ports  de  la  Pouille.  Accablés  de  tant 
de  difgraces ,  les  Vénitiens  prirent  le  parti  d'abandonner  leurs  Etats  de 
Terre- Ferme,  &  donnèrent  ordre  aux  Gouverneurs  dePadoue,  de  Vcj- 
rone,dc  Vicencedc  les  lailFer  au  pouvoir  des  habitans  &  de  le  retirer (c:); 
ils  envoyèrent  auffi  un  Oflicier  dans  la  Pouille  pour  faire  remettre  les  Ports 
de  cette  Province  au  Roi  d'Arragon." 

Ils  dépêchèrent  encore  un  AmbalTadeur  à  l'Empereur  ,  &  députèrent-  j^^  p^.^ 
vers  le  Pape.     Celui  reçut  une  Lettre  du  Doge ,   par  laquelle  il  le  fup-  ^,3^,7  s'a- 
pliûit  de  pardonner  à  la  Réj'ublique  ,    &  de  recevoir  les  Aiv.ba.irÀdt:utsdnur ira  l'é- 
gard det 

(*)  Les  Hiftoticns  François  l'appellent  1»  bataille  d'AgnsilcI.  Vinititnt. 

(«)  Le  niOme.    (*)  Le  raîme  L.  VJH.    (0  L*"  mîmei 
Fffr 
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qu'elle  avoit  deffein  de  lui  envoyer.  On  lui  avoic  offert  déjà  de  lui  ren- 
dre les  Châteaux  que  les  Vénitiens  tenoient  encore,  &  deux  Cardinaux 
Vénitiens  lui  avoient  demandé  l'abrolucion  du  Monitoire ,  puifque  la  Ré- 
publique avoit  offert  la  reftitution  dans  les  vingt  quatre  jours  ;  il  la  leur 
avoit  refufée  fous  prétexce  que  les  offres  du  Sénat  étoient  condicionel- 
les ,  &  qu'outre  les  Places  on  devoit  en  reflituer  les  revenus,  Ln  Lettre 
du  Doge  ne  laiffa  pas  de  produire  fun  effet  ;  le  Pape  jaloux  de  la  puiC- 
fance  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France,  confentit  à  recevoir  les  Am- 
baffadeurs  de  la  République  (a). 
jifdt  m       Le  grand  but  de  Jules  IL  étoit  d'étendre  la  puiffance  temporelle  du  Sie- 
Traité  avic  ge  dc  Rome  ;  dans  cette  vue ,  il  conclut  un  nouveau  Traité  avec  le  Roi 
le  Roi  de    3e  France.     Ce  Monarque  s'obligea  de  ne  recevoir  fous  fa  prote6lion  au- 
j'rance.      ^^^  ç^^-^^^  Vaffal  de  l'Eglife;  on  convint  encore  que  le  Pape  dispoferoit  de 
tous  les  Evêchés,  qui  étoient  alors  vacans  dans  tous  les  Etats  du  Roi; 
mais  que  ceux  qui  vaqueroient  pendant  un  certain  tems  feroient  confé- 
rés fur  la  nomination  du  Prince.    Louis  XII.  s'en  retourna  en  France.  Ma- 
ximilien,qui  jufques  ici  n'avoit  rien  fait  pour  remplir fes engagemens ,  paffa 
en  Italie,  &  affiegea  Padoue,  que  les  Vénitiens  avoient  repris ,  mais  les 
approches  defhiver  l'obligèrent  de  lever  lefiege,  &  de  demander  même  une 
trêve,  que  les  Vénitiens  lui  refufcrent  (b). 
Démêlé  en-     Il  furvint  en  ce  tems-là  un  nouveau  démêlé  entre  Louis  XII.  &  le  Pape, 
ire  lui ^k  Qq  dernier  conféra  de  fa  pleine  autorité  un  Evêché  de  Provence,  dont  le 
^"'.f"""^'  titulaire  étoit  mort  en  Cour  de  Rome.     Le  Roi  prétendit  que  c'étoit  une 
infraftion  à  leur  dernier  Concordat,  il  fit  faifir  le  revenu  de  tous  les  Béné- 
fices que  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  poifedoient  dans  le  Milanes.     Ce 
démêlé  fut  à  la  vérité  bientôt  ajuflé  ;  Jules  II,  conféra  l'Evêché  fur  la  no- 
mination du  Roi ,  qui  de  fon  côté  donna  main  levée  des  revenus  failis. 
Mais  l'objet  de  tous  les  délits  du  Pape  étoit  d'enlever  au  Roi  tout  ce  qu'il 
poffedoit  en  Italie  (c). 
Il  donne         Le  Pape  jugeant  que  la  fureté  de  l'Italie  &  la  fienne  propre  exigeoit  qu'il 
rahfoiutim  ne  laiffât  point  fuccomber  les  Vénitiens ,  réfolut  de  leur  donner  l'abfolution. 
aux  Feni-  p^^^  empêcher  le  Roi  de  France  de  féconder  l'Empereur  contre  eus,  il 
'"1510.     tâcha  de  porter  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  à  déclarer  la  guerre  à  la 
France,   11  entama  auffi  une  négociation  avec  les  Saiffes,  pour  les  engager 
à  entrer  dans  le  Milanés.   Louis  XII.  fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
regagner  le  Pape,  mais  ce  fut  en- vain.     Le  24  de  Février  la  paix  fut  con- 
clue entre  Jules  &  les  Vénitiens.     L'abfolution  leur  fut  accordée  aux  con- 
ditions fuivantes.     Que  les  fujets  de  l'Etat  EcclélialHque  pourroient  navi- 
ger  librement  fur  le  Golphe  Adriatique.     Quu  la  République  répareroit  les 
dommages  faits  aux  Eglifes  &  à  leurs  biens  dans  le  cours  de  Ja  guerre. 
'  Qu'elle  renonceroit  à  toute  jurisdi£lion  dans  les  affaires  Ecclélial tiques. 

Qu'elle  ne  conféreroit  à  l'avenir  aucun  Bénéfice,  &  qu'elle  ne  troubleroit 
en  aucune  manière  la  poffeflîon  &  la  jouilfance  de  ceux  qui  auroient  obtenu 
des  provifions  en  Cour  de  Rome.  Outre  cela  le  Pape  permit,  à  la  gran- 
de liirprife  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France ,  aux  fujets  &  aux  vâC- 

(a)  Le  môme.  (c)  Hift.  de  la  Li^ue  de  Cambrai  L.  IL 

(h)  Wiil.  i]c  la  Ligue  de  Cambrai  L.  L    p.  m.  123,  iz^.  Qkklmrd.  1.  c, 
p.  m.  loi,  CuicliarJ,  1,  c. 
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lâux  ie.  l'Eglife  de  fe  mettre  au  fervice  des  Vénitiens  (a).     Il  fe  fervit  Sectiom 
de  l'Evêque  de  Sion  ,   qui  avoit  beaucoup   de  crédit  parmi  les  SuiHes  ,     Vin. 
pour  les  empêcher  de  renouvelier  leur  Traité  avec  Louis  XII.  ^f'r'dr 

Le  Duc  de  Ferrarc  demsuroit  toujours  attaché  au  Roi  de  France ,  ce  p.J^l'ln  ' 
qui  porta  le  Pape  à  lui  chercher  querelle  ;  il  lui  défendit  de  faire  du  fel  à  1430  ;«/. 
Comacchio  ,   droit  qui  lui  avoit  été  interdit  par  les  Vénitiens  pour  ne  pas  v-^'a  i'an 
préjudicier  à  leurs  falines  de  Cervia,&  le  Pape  prétendoit  qu'il  étoit  encore  ^517- 
plus  en  droit  de  le  lui  défendre  depuis  qu'il  étoit  rentré  en  pofTeffion  de  ^,  „ 
cette  ville.     11  vouloit  encore  que  le  Duc  ôtât  un  bureau  de  Douane  qu'il  yiij-t  „„e' 
avo't  établi  fur  le  Po,  pour  faire  payer  fes  droits  aux  vaifleaux  qui  defctn-  ^nerslie  atf 
dolent  ou  remontoient  le  Fleuve.  Jules  menaça  le  Duc  d'excommunication  •^^-"  ''^ 
s'il  lui  refufoit  fatisfadlion  forces  deusarticies  {b).  Pour  l'intimider  davan^  ■^*'''"'"^' 
tage,  il  fit  avancer  fa  Gendarmerie  dans  la  Romagne  &  dans  le  Bolonois. 
Cependant  les  Généraux  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France  ayant  uni  leurs 
forces,  s'emparèrent  de  quelques  places  des  Vénitiens.     Comme  Louis  ap- 
préhendoit  cependant  une  révolte  dans  le  INIilanés  6c  à  Gènes, il  cherchoic 
toujours  à  s'accommoder  avec  le  Pape,  qui  de  fon  cô.é  négocioit  toujours 
avec  lui.   11  refufa  tous  les  expédiens  propofés  par  la  France ,  &  exigea 
que  le  Roi  abandonnât  fans  réferve  le  Duc  de  Ferrare.    Louis  n'y  vou- 
lue pas  entendre,  &  le  Pape  fe  réfolut  à  la  guerre.     Il  refufa  de  rece- 
voir le  cens  ordinaire  que  le  Duc  lui  fit  prélenter,  &  pour  détacher  le 
Roi  d'Arragon  de  l'Empereur  &  du  Roi  de  France,  il  lui  accorda  l'in- 
vtfliture  du  royaume  de  Niples  fous  la  iimple  redevance  d'une  Haquenée 
&  de  deux  mille  écus  d'or  (c). 

Ferdinand   ne   rompit   pas  néanmoins  avec  l'Empereur  &  Louis  XH.  H  ertre. 
Mais  comme  le  Pape  étoit  alTuré  d'un  fecours  de  douze  mille  Suifles ,  ^'^"''^  ^^ 
il  fe  prépara  à  la  guerre.    Et  pendant  que  fon  armée  en:ra  dans  le  Fer-  fr""^)'!^ 
rarois,  il  fit  partir  la  Flotte  Vénitienne  avec  quelques-unes  de  fes  gale-  ^  u  Rd 
res  pour  Gènes,  afin  de  faire  révolter  cette  ville, mais  la  vigilance  du  Général  Ue  irance. 
François  fit  échouer  fes  projets.     Il  ne  voulut  cependant  entendre  à  aucun 
accommodement,  bien  que  le  Roi  offrit  de  retirer  fa  protedlion  au  Duc  de 
Ferrare.  Jules  vouloit  encore  que  Louis  mit  Gènes  en  liberté,  &  il  étoit  lî 
opiniâtre  fur  ce  point,  qu'il  fit  arrêter  &  mettre  à  la  queltion  un  l'envoyé 
du  Duc  de  Savoye ,  qui  lui  offrit  la  médiation  de  fon  maître.  Croy  int  que 
fes  Cîenéraux  n'agiflbient  pas  avec  adcz  de  vigueur,  il  partie  de  Rome  6i 
fe  rendit  à  Bologne  à  la  fin  de  Septembre  (^/). 

Louis  XI  f.  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  avec  le  Pape  à  tfpérer,  ^omV  xm. 
fit  un  nouveau  Traité  avec  l'Empereur  ik  pour  donner  une  preuve  de  fi  pim^nvis 
mtjdcration ,  il  aiïembla  le  Clergé  de  France  à  Tours,  pour  le  cunfukcr  dtJouCtr- 
fur  huit  articles.     Cette  afTemblée  répondit  d'une  façon  fati.'-fai finie  pour  ^  ' 
le  Roi.   Elle  déclara  entre  autres,  que  le  Pape  ne  pouvoir  faire  la  guerre, 
lorsqu'il  ne  s'agiflbit  ni  de  ta  religion,  ni  du  donvaihude  rFglifL-.  Q^i'il  eft 
permis  à  un  Prince  injulkment  attaqué  par  le  Pape  ,  non  feulement  rie  re- 
poulfcr  l'injure  par  la  force  des  armes,  mais  même  de  faifir  les  terres  de 

(a)  Hift.  de  la  Lli;ue  df  Cambrai  i.  c  p.  147.  Guichant.  L.  IX. 

131. m    Hit    Je  Vcuife  T.  Vlll.p.a53,  (c)   I. es  mômes. 

jp,,.  (M  h^r.l.    \.    Vlll    iNc   IX.  {d)  (Juicbud.  1.  c. 

(t)  liiU.ae  la  Ligue  de  Cambrai  1.  c.  p. 
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SïïCTîoîj    l'Eglife.  Qu'il  eft  permis  à  un  Prince,  en  ce  cas ,  de  fe  fouflraire  à  l'obéir- 
VIII.     fance  du  Pape,  &  de  régler  les  affaires  eccléfiaftiques  fuivant  la  Pragmaci- 
^^fl^f"     que  Sanftiou,  fans  avoir  recours  au  fiege  de  Roms  (a).    L'Empereur  ap- 
"5^',"]* j.^jj  prouva  fort  les  décifions  du  Clergé  de  France,  &  fur  les  plaintes  réitérées 
J430  ;■«/•  ties  Princes  &  des  Prélats  d'Allemagne ,  il  ordonna  de  dreffer  une  Pragma- 
qii'a  l'an    tique  Sanèlion  pour  l'Empire,  qui  n'a  cependant  été  ratifiée  par  aucune 
'^'7*        diète  (Z>).  Quelques Hiltoriens  prétendent  même,  qu'il  eut  deffein  d'aflera- 
bler  un  Concile  Général  pour  dépofer  Jules  li.  &  qu'il  vouloit  fe  faire  élire 
en  fa  place  (c). 
i.e  Pape  fe      Cependant  le  Pape  réfolut ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  d'affieger  Fer- 
ren4  mnitre  rare ,  &  fe  propofant  de  quitter  Bologne  ,   où  Chaumont  avoit  penfé  le 
de  la  Mt-   fijrprendre ,  il  fit  marcher  lés  troupes  vers  Concordia  &  la  Mirandole,donc 
"'15'a.     i'  vouloit  s'emparer,  bien  qu'il  n'eût  aucun  fujet  de  plainte  contre  le  jeune 
Duc,  qu'il  avoit  même  pris  en  fa  proteflion.     Concordia  fut  emportée 
d'affaut,  mais  la  Mirandole  fit  une  vigoureufe  réfiftance.     Le  Pape  impa- 
tient de  la  lenteur  du  fiege,  partit  de  Bologne  le  2  de  Janvier  ijii ,  & 
malgré  les  remontrances  de  l'AmbalTadeur  de  Venife  &  des  Cardinaux  il  fe 
.rendit  au  camp,  &  prit  le  commandement  de  l'armée,  fans  confiderer  qu'il 
fournifl!"oit  un  motif  légitime  d'aflembler  un  Concile  contre  lui.     Il  obligea 
la  ville  de  capituler,  y  entra  par  la  brèche,  &  obligea  les  habitans  à  payer 
fix  mille  ducats  pour  fe  racheter  du  pillage.     Il  donna  enfuite  l'inveftiture 
de  la  Mirandole  au  Comte  Jean- François,  moyennant  vingt  mille  ducats  & 
réfolut  d'aller  entreprendre  le  fiege  de  Ferrare.     Mais  les  mefures  que  prie 
Chaumont;  l'obligcrent  de  renoncer  à  cette  entreprife.     Jules  fe  retira  à 
Bologne  ,  &  delà  alla  à  Ravenne,  ik  créa  huit  Cardinaux.     Quelques  fe- 
maincs  après  il  retourna  à  Bologne  ,  pour  s'aboucher  avec  l'Evéque  de 
Gurck  ,   AmbafTiideur  de  l' empereur,  qui  avoit  afl'emblé  une  efpcce  de 
•Congrès  à  Mantoue ,  où  fe  trouvoient  les  AmbafTadeurs  des  Rois  de  Fran- 
.cc  &  d'Efpfigne  ,  pour  tra\  ailkr  à  faire  une  paix  générale.  Le  Pape  follicita 
vivement  l'Evêque  Allemand  d'engager  l'Empertur  d'abandonner  le  Roi  de 
France  &  de  faire  une^paijv  féparce  avec  les  Vénitiens,  mais  inutilement; 
1  Evéque  vouloit  abfolumtnt  que  le  Roi  de  France  &  le  Duc  de  Ferrare 
fuflent  compris  dans  le  Traité.  Le  Pape  refufant  d'y confentir,. Gurck  alla 
à  Modene  ik  delà  à  Milan.     On  avoit  fufpendu  de  la  part  de  la  France  & 
de  l'Empereur  les  hoililités  pendant  la  négociation  delà  paix;lePape  pro- 
fita de  l'occalion  pour  envoyer  fecretement  un  émiflaire  afin  d'exciter  une 
révolte  dans  l'Etat  de  Gcnes,  n;ais  la  vigilance  des  François  fit  échouer 
ce  d-ffein  {d). 

La  rupture  des  Conférences  pour  la  paix,  donna  la  liberté  d'agir  à  Tri- 

LesFran-   yy|(_.^    n,,]  gyoit  fuccedé  à  Chaumont,  mort  depuis  peu,  dans  le  comman- 

nent  Bq-    Qt^ent  de  i  armée  rrariçoife.     Ce  General  fe  mit  en  campagne,  le  rendit 

hirut.        maître  de  Concordi:^  ik  marcha  droit  à  Bologne,   accompagné  de  Benti- 

voglio,  ancien  Seigneur  de  cette  ville.  Le  Pape  iè  retira  à  Ravtnne, ayant 

laillc  le  commandein,:!t  de  fcs  troupes  au  Duc  d'Urbin  fon  neveu,  &  le 

Car- 

(^)  Bdcar.  Comm.  rtr.   Callic.   L.  XII.  àafî.  Cond.  imper.  T.  II.  p.   121. 

p.  34I!.  Coiit.i.lt-  ricuii  T.  XXV.j),  £8,  89.  (c)  Moiii'a  l'oliciw  ad  S.  1.  11.  Princip, 

{b)  Ceorg    <!i;  Gravamin.    nati<>ii.    Gtr-  Fr:;>xor.    if.  ■). 

jiian'  L.  1.  C.  7.  ap.  FrJm,  \y.  t8.|.  G'W-  [li)  i'«n/;u/</.5«Harïf.  Jercb.Gi.nucnf.1.  c. 
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Cardinal  de  Pavie  Légat  à  Bologne.     Peu  de  jours  après  il  apprit  que  le  Secttoh 
Cardinal  avoit  pris  la  fuite  ,  que  Bologne  avoit  ouvert  fes  portes  à  Tes  an-  rj-n  '•^'' 
ciens  Maures  &  reçu  les  François,  Ci  que  fon  armée-  avoit  ete  mife  en  de-  ^j/^;,-^  ^^^ 
route,  les  François  étant  demeurés  maîtres  du  bagage,  de  l'artillerie  &  puis  r  m 
d'un  grand  nombre  de  prifonniers.     Le  Cardinal  &  le  Duc  fe  rendirent  à  1430 ;V- 
Ravenne,  s'accufant  mutuellement  j  mais  le  Djc  comptant  fur  fa  qualité  de  î"'^  ''«'» 
neveu  du  Pape,  empêcha  le  Cardinal  de  fe  jultifier  en  le  poignardant  de  fa         ' 
propre  main.  Mariana  (a)  afllire  que  bien  des  gens  crurent  le  Pape  com- 
plice de  cet  alTaflinat.     Il  témoigna  cependant  une  extrême  douleur  de  la 
mort  du  Cardinal ,  &  furieux  du  mauvais  état  de  fes  affaires  ,  il  partie 
pour  Rome.  Mais  à  ptine  fut-il  arrivé  à  Rimini,  qu'il  apprit  qu'on  avoit 
affiché  à  Modene,  à  Bologne  &  dans  plufieurs  autres  villes  la  convocation 
du  Concile ,  auquel  il  étoit  fommé  de  fe  trouver  en  perfonne  (b). 

L'Evéque  de  Gurck,  après  le  départ  du  Pape,  avoit  envoyé  à  Milan  Les  Cardi- 
trois  Commiffaires  de  l'Empereur,  puur  traiter  avec  cinq  Cardinaux ,  qui  «aux  con- 
avoit  quitté  le  Pape,  lors  de  fon  premier  voyage  de  Bologne.    Trois  d'en-  Q^^f^^  ""* 
tre  eux,  en  leur  nom  &  au  nom  de  Ci\  autres, indiquèrent  un  Concile  Gé-  Général  à 
néral  à  Pife  pour  le  premier  de  Septembre ,  &  cette  convocation  fc  fit  aulfi  Pif:» 
au  nom  de  l'Empereur  «Se  du  Roi  de  France.    Les  Cardinaux  difoient,  que 
le  Pape  ayant  malgré  fon  ferment  négligé  de  convoquer  un  Concile ,  i's 
étoient  en  droit  d'en  indiquer  un  pour  réformer.  l'Egtife  dans  fon  chef  & 
dans  fes  membres ,  à  quoi  les  décrets  du  Concile  de  Confiance  ,  l'Empe- 
reur &  le  Roi  de  France  les  autorifoicnt. 

Le  Pape,  qui  appréhendoit  que  les  François  ne  fe  rendiffent  maîtres  Le  Papier, 
de  l'Etat  Eccléfiaflique  &  ne  marchalTent  à  Rome,  fit  offrir  indirefleraent  ^'"^^^^'^  *"■ 
la  paix  au  Roi  de  France.  Il  négocia  en  même  tems  avec  les  Cardinaux 
qui  étoient  à  Milan ,  leur  offrant  une  amniflie  enticre  du  paffé  &  toutes  les 
iuretés  qu'ils  pouvoient  dcGrer  ,  mais  ils  ne  s'y  fièrent  point.  Il  prit 
alors  le  parti  d'indiquer  un  Concile  à  Rome  pour  le  19  d'Avril  151 2  {c). 
Il  publia  aulTi  un  iVIonitoire  contre  trois  des  Cardinaux ,  par  lequel  il  leur 
enjoignoit  de  fe  rendre  auprès  de  lui  dans  le  terme  de  foixante-cinq  jours, 
fous  peine  d'être  privés  du  chapeau  &  de  tous  leurs  bénéfice.».  Il  continua 
en  même  tems  à  négocier  la  paix  avec  Louis  Xll.  &  araufoit  fes  Députés 
à  Rome,  tandis  qu'il  travaiiloit  à  faire  contre  lui  une  nouvelle  alliance  avec 
le  Roi  Ferdinand  6c  les  Vénitiens  {d). 

Sur  ces  entrefaites  toute  l'Italie  conçut  l'efpérance  de  voir  la  paix  réta-  Afalndicàu 
blie ,  fur  le  bruit  qui  fe  répandit  de  la  mort  du  Pape.  Il  étoit  cfFeélive-  L'ope. 
ment  tombé  malade  le  17  d'Août,  &  quatre  jours  après  il  fe  trouva  tel- 
lement abatu  par  fun  mal,  qu'on  le  crut  mort  pendant  quelques  heures. 
Cela  donna  litu  à  dés  tr(jubles  dans  Rome.  Pompée  Colonne,  Evêque  de 
Rieti  &  Antime  Savelii,  tous  deux  de  la  première  Noblelfe,  affembie- 
rcnt  le  peuple  au  Capitolc,  àc  le.vhorttrent  a  fe  mettre  en  liberté  (e). 
Ci  pendant  le  Pape  revint  de  la  fuibklfc ,  <ît  il  ne  fut  pas  plutôt  hors  de 
danger  qu'il  reprit  fes  premières  intrigues.     Il  tacha  d'exciter  le  jeune  Roi 

(a)  ^far!anaL.  XXX.  C.  2.  in  fine.  porfé  le  difrours  qu'ils  firent,  insis  il.Tc<té 

ib)  Gukliard    L.   IK  fupprimé  Jnns  prcfiiuc  toutes   les   EJitions 

(e)  Guichar.in  dit  It  premier  Je  Ma'.  de  Ion  ll.ll'urc. 

{d)  Ix  u  c  iic  !..  X.  cet  Auteur  a  rap-  \,ej  Le  uiC'nie. 

Tome  XXàII.  Ogg 
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SscTioN    d'Angleterre  à  porter  la  guerre  en  France,  à  quoi  le  Roi  Catholique, beau- 

yill.     père  de  ce  Prince  le  follicitoit  auili. 
^Italie  dt'     Cependant  les  Procureurs,  envoyés  par  les  Cardinaux  à  Pire,y  firent  l'ou- 
fuis  l'an  '  verture  du  Concile  le  premier  de  Septembre.  Les  Cardinaux  n'y  arrivèrent 
1430 /«/"-   que  le  30  d'Oftobre,  accompagnes  des  Evêques  de  France,  qui  formèrent 
çu'^/'û»     feuls  le  Concile.  L'Empereur  n'y  avoit  envoyé  aucuns  CommifTaires,  & 
^^^^'        il  convoqua  à  Augsbourg  les  Prélats  d'Allemagne,  pour  déiibérer  de  quelle 
Le  Concile  "lanière  la  Nation  fe  comporteroit  dans  l'affaire  du  Concile.    L'AlTemblée 
ouvert  à      de  Pife  tint  fa  première  Sedion  le  5  de  Novembre ,  dsns  laquelle  le  Cardi- 
P'fi  'fi^     nalCavajal  fut  élu  Préfident,  &  on  déclara  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
Tmm.    ^  ^^''°"  ^^"^^  P^"^  '^  ^^P^  contre  les  Cardinaux  &  le  Concile.    La  féconde 
Seflion  fe  tint  deux  jours  après;  on  y  régla  la  féance  des  membres.     Un 
tumulte  qu'il  y  eut  enfuite,  où  les  François  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Pifans,  obligea  les  Pères  de  tenir  promptement  la  troifieme  Sellion ,  où  ils 
arrêtèrent  que  le  Concile  feroit  transféré  à  Milan.     La  nouvelle  d'une  ir- 
ruption des  SuifTes  dans  le  Milanés,  les  obligea  à  différer  la  Seiïion  fuivante 
jufqu'au  4  de  Janvier  1512  (/j). 
L'Armte        Le  Pape  avoit  non  feulement  excité  les  SuilTes  à  entrer  dans  le  Milanés, 
du  Pape     mais  conclu  un  traité  avec  les  Vénitiens  &  le  Roi  d'Arragon,  qui  devoit 
î^%rn!'^  fournir  un  certain  nombre  de  troupes  contre  la  France.    Jules  avoit  auffi 
rois.  Elle    i^is  les  villes  de  Pife  &  de  Florence  en  interdit,  &  il  excommunia  folem- 
fffl-gten.   nellement  comme  hérétiques  &  déclara  privés  du  chapeau  les  cinq  Cirdi- 
Juite  Bo.     jja^x  qui  lui  étoienc  oppofés  (i).     Les  troupes  Efpagnoles  étant  arrivées 
fuaès        ^°"^  '^  conduite  de  Pierre  Navarre  ,    l'armée  des  confédérés  entra  dans  le 
Ferrarois  &  prit  toutes  les  petites  places  fituées  à  la  droite  des  bras  du  Po, 
à  la  réferve  d'un  Fort,  que  le  Général  Efpagnol  emporta  d'afTaut  le  der- 
nier de  Décembre.     Les  Confédérés  formèrent  enfuite  le  fiege  de  Bolo- 
gne ,  mais  lors  qu'ils  avoient  déjà  fait  une  brèche  affez  praticable  pour  don- 
ner l'affaut,  Gaflon  de  Fois,  entra  dans  la  place  &  obligea  les  ennemis 
de  lever  le  iîege.     11  vola  auffitôc  au  fecours  du  château  de  B-effe,  cette 
ville  s'étant  donnée  aux  Vénitiens  pendant  le  fiege  de  Bologne.     Chemin 
fefant  il  défit  une  partie  de   l'armée  Vénitienne,  qui  avoit  delfein  de  lui 
difputer  le  paffage  du  Mincio;  il  emporta  BrefTe  d'afTaut,  prefque  toute 
la  g'irnifon,  qui  éroit  de  neuf  mille  hommes,  fut  pafTée  au  fil  de  l'épée, 
&  la  ville  fut  mife  au  pillage  (c). 
Bmnille  de     l'O^J^  XII.  ne  laifla  pas  de  fe  trouver  dans  un  grand  embarras.     Henri 
Ruveme.    VIII.  Roi  d'Angleterre  vcnoit  de  fe  liguer  con.re  lui  avec  le  Pape,  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Vénitiens;  l'Empereur  avoit  fait  avec  ces  derniers  une 
trêve  de  dix  mois  &  les  Florentins  ne  fe  déclaroient  point.     Le  Roi  en- 
voya ordre  à  Gaflon  d'entrer  avec  toutes  fts  forces  dans  la  Romagne,  de 
livrer  bataille  aux  Confédérés,  &  s'il  étoit  vainqueur  d'attaquer  Rome  & 
le  Pape.     Pour  qu'il  parut  ne  pas  faire  la  guerre  en  fon  propre  nom,  il  y 
avoit  dans  l'armée  de  Cation  un  Légat  du  Concile  de  Milan ,  qui  devoit 
recevoir  toutes  les  places  qu'on  prendroit  dans  l'Etat    L'ccléfiaflique.  Gaf- 
lon fe  mit  en  marche  avec  une  armée  de  dix  huit  mille  hommes  d'infante- 

(/i)  Guiclnrlm  L.  X.  (0  I,a  iiicme  p.  S9  66.  Ilift.  de  Vcnifa 

(b)  Uid  de  la  Ligue  de  Cambrai  L,  III.    T.  VIII.  p.  329-335- 
T.  11.  p.   37. 
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rîe  &  de  près  de  deux  mille  hommes  d'armes ,  pour  chercher  l'ennemi  &  Section 
le  combattre.     Les  Confédérés  qui  étoient  plusfoibles,  évitoienc  une  ac-     .^'1'- 
tien  décifive,  attendant  que  les  Rois  d'Angleterre  &  d'Arragon  eaffcnt  ^.f^^^' 
porté  la  guerre  en  France.     Gafton  entreprit  d'afîleger  Ravenne ,  ce  qui  j^p^/j  ^'^^ 
obligea  les  Confédérés  àhazarderune  bataille.  Elle  fe  donna  le  onzième  d'A*  1430/u/"- 
vril;  les  François  remportèrent  une  victoire  complttte  ,  mais  qui  leur  coûta  î"'"»  ''"'« 
cher,  car  ils  perdirent  leur  Général  Gafton  de  Fois,  &  fuivant  quc:lques  ^^^^' 
Hiftoriens  dix  mille  hommes  ;  mais  Guichardin  (a)  n'en  compte  qu'un  peu 
plus  de  trois  mille  &  fept  mille  du  côté  des  Contédérés.  La  Palice.qui  prie 
le  commandement  de  l'armée,  fe  rendit  maître  de  Ravenne, de  même  que 
deRimini,  de  Forli ,  d'Imola  &  de  Ccfene,  dont  le  Cardinal  de  Saint- 
Severin  prit  pofleirion  au  nom  du  Concile  de  MiUn  (6).     Comme  l'armée 
du  Pape  étoit  prefque  entièrement  ruinée,  &  que  le  Cardinal  de  Medicis 
Légat  de  Jules  étoit  prifonnier ,  fi  le  Général  François  avoit  marché  droit 
à  Rome,  il  s'en  fcroit  vraifemblablcinent  rendu  maître,  tant  la  conderna- 
tion  du  Pape  &  des  Cardimux  écoit  grande.     Les  Cardinaux  conjurèrent 
Jules  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  mais  au  bout  de  quelques  jours, 
il  réfolut  de  continuer  la  guerre  ,  parcequ'il  apprit  que  l'armée  Françoife 
étoit  fort  affaiblie,  &  qu'il  y  avoit  de  la  méfinctlligence  entre  le  Cardinal 
de  Saint-Severin  &  la  Palice.     il  avoit  cependant  fait  venir  fes  galères  à 
Oflie  pour  fe  fauver  en  cas  de  befoin.   Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  le  Con- 
cile de  Milan  le  déclara  contumace  &  fufpcndu  du  Pontificat.     Ce  Con- 
cile avoit  tenu  huit  fdTions  fans  faire  rien  d'important ,  &  ne  s'étoit  pas 
acquis  une  grande  autorité  dans  la  Chrétienté. 

Bien  que  le  Pape  femblàt  être  réduit  à  la  plus  grande  extrémité,  il  de-  La  faada 
vint  bientôt  plus  redourable  que  jamais,  La  Palice  ,  au  lieu  de  marcher  a  '#'•''■" 
Rome,  fut  rappelle  dans  le  Milanés  pour  faire  tête  aux  SuifTes,  &  Louis  ""''S'- 
XII.  fut  obligé  de  rappeller  une  partie  de  fes  troupes  d'Italie,  parceque  les 
Lfpagnols  <k  les  Angiois  fe  préparoient  à  entrer  en  France.  '1  out  cela  fit 
reprt  ndre  courage  au  Pape,  deforte  qu'il  procéda  le  3  de  Mai  à  l'ouverture 
du  Concile  de  Latran  &  le  10  du  même  mois  fe  tint  la  première  Selfon.à 
laquelle  Jules  préfida,  on  y  nomma  les  Olfici^rs  du  Concile.  Dans  la  fé- 
conde ttnue  le  17,  on  condamna  le  Conciliabule  ou  l'Aflemblée  Schis- 
mati(^ue  de  Pife ,  &  on  décerna  des  cenfures  contre  tous  ceux  qui  y  adhé- 
roitnt  dircétement  ou  indirectement.  On  renvoya  la  troifieme  fefiion  au 
mois  de  Noven.bre  (r).  Cependant  le  Fjpe  rtjetta  ouvertement  les  con- 
ditions de  paix  qu'il  avoit  lui-même  propufées  au  Roi  de  France ,  &  que 
ce  Prince  avoit  acceptées.  Il  donna  même  contre  Louis  un  Moniioire,  par 
lequel  il  le  fommoit  de  mettre  le  Cardinal  de  IMi-dieis  en  liberté  fous  peine 
d'e>communication  ;  mais  il  tn  fulV'endit  la  publication  fur  les  remontran- 
ces réitérée?  du  Sacré  Collège  Ql),  Medicis  avoit  été  conduit  a  Milan ,  & 
là  on  le  reconnuilTuit  pour  i.egac  Apofiolique ,  au  mépris  du  C  ncile  de  Pi- 
fe. Il  4'uccupoif  à  débauclur  Its  foldats  J'Varçois  à  qui  il  d(jnn()it  l'abfolu- 
tion  pourvu  qu'ils  promillent  de  ne  plus  (ervjr  contre  IFglife  i^c). 

{a)  Guichardin  1.  c.  XXV.  p.  Ji6  &  fuiv 

.    (t)  '  c  u  é.iio.  Ilift    de  Venife-  ubifup.p.        (d)  IM.  tic  la  Li:;uc  de  Cambrai  T.  II. 
349343.  Hill    delà  Li);uc  de  Canibiai.  I.     p    çi^.  100 
c.  ()    17 -tn  veJ  La  iiiûiue. 

{(j  iiukhurd.    I.  c.   Coiit.  do  I-Iiuti  T. 
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Section        Après  la  bataille  de  Ravenne,  l'Intendant  des  Finances  da  Milanés  avoît 
yiii-     eu  l'imprudence  de  congédier  l'infanterie  Italienne, ce  qui  hâta  la  ruine  des 
^'/fil'j    affaires  du  Roi  de  France  en  Iialie.     L'Empereur  venoit  de  fe  déclarer  ou- 
puisi'an  '  vertement  pour  le  Pape&  avoit  rappelle  cinq  mille  Allemands, qui  avoienc 
1430 /«/•  jufques  ici  agi  de  concert  avec  les  François,  &  les  SuifTes  ayant  joint  l'ar- 
gu'à  l'an    mée  Vénitienne,  la  Palice  fe  trouva  hors  d'état  de  réfifl:er,deforte  qu'il  fe 
^^'7'        retira  avec  la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  lui  reftoient  dans  Pavie,  & 
Les  Fran-   "^'^  ^^^  autres  dand  une  ou  deux  autres  places.    Les  Vénitiens  &  les  Suifles 
ftiis  fihan-   entrèrent  dans  Cremone  ,  &  la  plupart  des  villes  s'étant  foulevées,  Tri- 
dnnnent  le  vulcc  avec  pluficurs  Officiers  du  Roi ,  &  les  Pères  du  Concile  fe  retira  en 
Mtlanés.     pigmont  &  abandonna  Milan.     Le  Cardinal  deMedicis,  qu'ils  menaient 
avec  eux  fe  fauva  en  chemin.    Les  Vénitiens  prirent  pofTeffion  de  Pavie, 
de  Lodi  &  de  plufieurs  autres  places ,  au  nom  de  la  Sainte  Ligue.     Parme 
&  Plaifance  fe  donnèrent  volontairement  au  Pape ,  qui  prétendoit  qu'elles 
lui  appartenoient  comme  fefant  partie  de  l'Exarchat  de  Ravenne.     Janus 
Fregofe,  ayant  obtenu  quelques  troupes  des  Vénitiens,  marcha  à  Gènes, 
y  entra  ,■  la  fit  révolter  contre  les  François,  &  fe  fie  élire  Doge  (a).  Tou' 
tes  les  villes  de  la  Romagne  retournèrent  à  l'obéiflance  du  Pape,&  le  Duc 
d'Urbin  entra  dans  Bologne.     Jules  fit  payer  de  groffes  forames  aux  habi- 
tans.  Si  on  prétend  que,  fi  la  mort  ne  i'avoit  prévenu  ,  fon  deffein  étoit 
de  détruire  cette  ville  (b). 
Suitts  de        Jules  II.  reprit  aulTi  fes  deiTeins  fur  Ferrare.  D'ailleurs  il  fe  propofoit  de 
leur  reirai-  chafler  les  Efpagnols  &  les  Allemands  d'Italie  &  de  rétablir  les  Sforces  à 
'*•  Milan  &  les  Medicis  à  Florence.   Le  Marquis  de  Mantoue  l'engagea  néan- 

moins à  accorder  un  faufconduit  au  Duc  de  Ferrare,  qui  vint  à  Rome  lui 
demander  pardon.  Quelques  femaines  après  les  Alliés  tinrent  une  confé- 
rence à  Mantoue,  où  le  Pape  fit  rendre  le  Duché  de  Milan  à  Maximilien 
Sforce,  fils  de  Ludovic,  contre  l'intention  du  Roi  d'Arragon  &  de  l'Em- 
pereur,qui  auroient  voulu  le  donner  à  leurs  petit-fils.  Jules  envoya  aullî 
fes  troupes  avec  l'armée  Efpagnole  contre  les  Florentins ,  qui  furent  con« 
traints  de  rendre  le  gouvernement  à  Laurent  Medicis  neveu  du  Cardinal  («■). 
Comme  les  SuifTes  avoient  eu  h  principale  part  à  la  révolution  arrivée 
en  Italie,  le  Pape  leur  envoya  les  bannières  de  l'Eglife,  &  les  honora  du  titre 
de  Difcvfcurs  de  la  liberté  du  St.  Siège.  Peu  après  l'Evêque  de  Gurck ,  Plé- 
nipotentiaire de  l'Empereur  à  Mantoue,  fe  rendit  à  Rome,  où  le  Pape  le 
reçut  avec  les  plus  grands  honneurs.  Ce  Prélat  conclut  une  alliance  entre 
l'Empereur  &  Jules  contre  ks  Vénitiens,qui  rcfufoi'.nt  abfolument  de  céder 
à  Maximilien  le  Veronois  &  le  Vicentin.  Après  la  conclufion  de  ce  Trai- 
té, l'Evêque  de  Gurck  affifta  à  la  troifieme  Selfion  du  Concile  de  Latran, 
qui  avoit  été  rcmife  au  3  de  Décembre  ;  il  déclara  qu'il  adhéroit  à  ce  Con- 
cise au  nom  de  l'Empereur  &  le  Pape  fulmina  la  bulle,  par  laquelle-  il  mec- 
toit  en  interdit  le  Royaume  de  France , à  fpécialement  la  ville  de  Lyon, 
où  les  Cardinaux  de  Milan  prétcndoient  continuer  leur  Concile.  La  qua- 
trième Sefllon  fe  tint  le  10  de  Décembre,  Le  Pape  y  fit  lire  les  Let- 
tres patentes  du  Roi  Louis  XI.  pour  abroger  la  Pragmatique  Saoîtion, 

(a)  ma.  de  Venife  T.  VJII.  p.  354-360.    &c.  I.  c 
Hid.  de  la  Ligue  &c.   p.  114.  (c)  (Juichari.  L.  XI. 

(t)  Guicitard.  L,  X,  ilUl.  de  la  Ligue 
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&  cnfuite  un  Moniroire  contre  les  Prélats  ,  Chapitres ,  Princes ,  Parle-  Section 
mens  &  autres  peribnnes  du  royaume  de  France  ,  fauteurs  de  la  Pragm3ti-  /l'^H. 
que  à  comparoitre  dans  foixante  jours  au  Concile, pour  alléguer  les  raifons  ^f^i^', 
qu'ils  avoient  pour  empêcher  l'abrogation  {a).  tJsl'an  '' 

L'Italie  étoit  alors  parfaitement  tranquille,  &  le  Pape  en  pofTeflîon  de  uso/n/- 
prefijue  toutes  les  villes  &  les  terres  fur  lefquelles  il  pouvoit  former  des  î"'à  l'an 
prétentions,  mais  fon  efprit  inquiet  &  remuant  formoit  toujours  de  nou-  ^5i7- 
veaux  de fTeins  pour  troubler  la  tranquillité  publique.    Il  réfolut  d'attaquer  à  j^^i^eaux' 
l'entrée  du  Printems  le  Duc  de  Ferrare,  &  de  changer  encore  le  Gouver-  projas   (f 
nemgnt  de  Florence ,  parceque  le  Cardinal  de  Medicis  paroiflbit  avoir  plus  '««^  de  Ju- 
d'attachement  pour  le  Roi  d'Arragon  que  pour  Jui.     Il  cita  à  Rome  le  ^^^  ^'• 
Cardinal  de  Sion,  &  lui  ôta  la  dignité  de  Légat  dans  le  Milanés,  où  le     ^^'^' 
nouveau  Duc  lui  avoit  laifTé  ufurper  plus  de  trente  mille  ducats  de  ren- 
te; &  pour  engager   le   Roi   d'Angleterre  à  faire  la  guerre  à  celui  de 
France,  il  avoit  déjà  écrit  la  minute  de  la  Balle  pour  changer  l'interdit 
en  excommunication  contre  le  Roi  de  France ,  &  livrer  fon  royaume  au 
premier  occupant.   Il  avoit  même  pris  des  mefures  pour  faire  transférer  au 
Roi  d'Angleterre  par  un  décret  du  Concile  de  Latran,  le  titre  de  Roi  très- 
Chretien.     IVIais  tous  ces  grands  projets  refterent  fans  effet  par  fa  mort  ar- 
rivée le  21  de  Février  15 13.     Lorfqu'il  en  fentit  les  approches,    il  alTem- 
bla  le  Confiftoire,  y  fit  confirmer  fa  Bulle  contre  les  Simonies  des  Concla- 
ves, &  déclarer  que  l'éleélion  de  fon  fucceffeur  regardoit  le  Sacré  Collège 
&  non  le  Concile,     Enfuite  il  pria  les  Cardinaux  de  céder  la  ville  de  Pe- 
faro,  fous  le  titre  de  Vicariat  ,  au  Duc  d'Urbin  (b).     Quelques  Auteurs 
prétendent,  que  peu  de  jours  avant  fa  mort  Jules  témoigna  un  grand  re- 
gret de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  le  Roi  de  France ,  &  fouhaita  de  n'a- 
voir jamais  joui  du  Pontificat  (c). 

Dèsque  fa  mort  fut  publique,  le  Viccroi  de  Naples  fit  révolter  contre  Eie3ien  de 
la  Cour  de  Rome  Parme  &PIairance,  qui  fe  réunirent  auffitôt  à  l'Etat  delVli-  Léon  X. 
Jan.  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Ferrare  reprit  fes  places  de  Romagne. 
D'ailleurs  il  n'y  eut  aucun  trouble  dans  l'Etat  Eccléliafhique  &  tout  fut 
tranquille  à  Rome-  Apres  les  obfeques  de  Jules  ,  vingt -quatre  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave  àc  drtffcrent  une  efpece  de  Capitulation  pour 
referrer  l'autorité  du  Pape,  que  celui  qui  feroit  élu  devoit  jurer  d'ob- 
ferver.  Le  11  de  Mars,  ils  élurcn:  unanimement  le  Cardinal  de  Medicis, 
qui  prit  de  nom  de  Léon  X,  Il  n'avoit  que  trente -fept  ans,  cependant 
fon  éifcftion  caufa  beaucoup  de  joie  à  toute  la  Chrétienté  ,  parcequ'il 
avoit  la  réputation  d'être  libéral,  poli,  de  mœurs  irréprochables ,&  qu'il 
aimoit  &  protégeoit  le  mérite  &  les  Lettres.  Il  étoit  fils  du  fameux 
Laurent  de  Medicis  &  de  Clarice  dts  Urfins,  Il  avoit  été  fait  Cardinal 
à  l'âge  de  quatorze  ans.  Ange  Politicn,  Demetrius  Chalcondyle  &  Ur- 
bain Bolzane  avoient  été  fes  Maîtres  ;  Pic  de  la  Mirandole ,  Marlile 
Ficin,  Jc-an  Lafcaris,  Chrift^phle  Landi  &  plufieurs  autres  Savans,  fes 
amis  particuliers.    Quatre  jours  après  l'éledion  de  Léon   X.   les  Cardi- 

(•)  ma.  de  la  Ligue  de  Cambrai  T.  II.    ^c.  L.  IV. 
p,  icp,  130.  (c)  Ftrrr.n    in  LuJov.  XII.    BuiiUS   de 

(*)  Cuickurd.  L.  XL  ILft.  de  la  Ligue    AlFc  L.  IV. 
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Section    naux  Carvajal  &  de  Saine -Severin,  vinrent  fe  remettre  au  pouvoir  de  ce 
H^lirè     ^'^"^^f^-     ^yant  appris  la  mort  de  Jules  IL  ils  s'étoient  embarqués  pour 
d'Italie      ^^  rendre  à  Rome.     Quand  ils  furent  arrivés  à  Florence  ,  on  les  y  re- 
depuis  /'art  tint  par  ordre  du  Pape.     Il  leur  fit  confeiller  par  l'Evêque  d'Orviete  de 
1430 /«/-   rtfter  à  Florence,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réglé  la  manière  dont  ils  feroient 
qu'à  l'ail    j-eçus  à  Romc ,  &  de  ne  point  porter  les  marques  de  la  dignité  de  Car- 
dinal .  parceque  leur  dépofition,  juridique  en  elle-même,  avoit  éré  con- 
firmée par  le  Concile  de  Latran  Q.i).     Léon  X.  fut  couronné  le  onzième 
d'Avril ,  un  an  après  qu'il  avoit  été  fait  prifonnier.    La  cérémonie  fe  fie 
avec  une  magnificence  extraordinaire  ,  car  les  fraix  montèrent  à  cent  mille 
ducats.     Le  Duc  de  Ferrare ,  qui  avoit  obtenu  la  fufpenfion  des  cenfures 
fit  les  fondions  de  ù  dignité  de  grand  Gonfalonnier  de  l'Eglife  {b). 

La  mort  de  Jules  &  l'exaltation  de  Léon  ne  rendoient  pas  la  paix  à  l'Ita- 
lie.   L'Empertur  perfifloit  à  refufer  la  reftitution  de  Vérone  aux  Véni- 
tiens ,  qui  refuferent  d'tntendre  à  la  paix.     Le  Roi  de  France  ayant  fait 
une  trêve  d'un  an  avec  le  Roi  Catholique  fe  préparoit  à  recommencer   la 
guerre  dans  le  Milanés,  &  avoit  conclu  une  alliance  avec   les  Vénitiens, 
qui  préférèrent  fon  amitié  à  cdle  de  l'Empereur.     Le  Pape  de  fon  côté 
s'tfforçoit  de  détourner  les  Vénitiens  de  l'alliance  de  Louis  XII.  il  avoic 
déclaré  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  étoit  dans  le   defTein   de   maintenir  la 
ligue  faite  par  Jules  II.  &  négocioit  avec  les  Suifles  pour  les  engager  à 
défendre  le  Milanés. 
LeMilanis     L'armée  Frarçoife  fous  le  commandement   de   la  Trimouiile   pafla  les 
recunpns     y\]pes,  &  rcconquit  avec  une  grande  rapidité  le  Milanés,  à  l'exception 
^^[Jj"'^'"  de  Come  &  de  Novare.    Les  Vénitiens  d'autre  part  prirent  Brefîe,  Pe- 
Frai-.pis.    fchiera,  Lodi  &  Crémone.     Cette  profpérité  ne  dura  pas,  car  les  Suifi'es 
ayant  attaqué  le  camp  des  François ,  les  défirent.  Toutes  les  villes  du  Mi- 
lanés rentrèrent  fous  l'obéiflance  de  Sforce  i  les  Efpagnols  attaquèrent  les 
terres  des  Vénitiens  &  leur  enlevèrent  plufieurs  places  (f). 
Ccntir.ua-        Tandis  que  tout  cela  fe  paiFoit  en  campagne.     Léon  tint  le  27  d'Avril 
timduCon-\Q  fi^ieme  feffion  du  Concile  de  Latran  ;  on  y  lut  la  bulle  par  laquelle  il 
ctlcdeLa-  approuvoit  le  Concile  &  tout  ce  qu'on  avoit  fait  jufqu'alors  &  déclaroit 
qu'il  en  fouhaitoit  la  continuation.     La  feptieme  fclfion  fe  tint  le  17  di 
Juin;  on  y  admit  les  Députés  du  Roi  de  Pologne,  des  Ducs  de  Mazovie, 
de  Milan  &  de  Mantoue.     Le  Roi  de  France  envoya  à  Rome  l'Evêque  de 
Marfeille  pour  traiter  de  la  réunion  de  la  France  à  l'Eglife.     Le  Pape  fie 
rendre  psr  le  Concile  un  décret ,   qui  permit  aux  Evéques  de  France  de 
faire  purger  dans  tout  le  mois  de  Novembre  prochain ,  le  décret  de  contu- 
mace porté  contre  eux.     On  fit  auflî  leélure  d'un  écrit  figné  des  Cardinaux 
Carvajal  &  Saint  -  Severin ,  par  lequel  ils  approuvoient  tout  ce  qui  s'écuit  fait 
dan^  le  Concile  de  Latran;  ainfi  ils  reconnoifToient  par  cet  aèle  que  leur 
dépofition  étoit  légitime.     Malgré  les  oppofitions  des  Ambaifadc-urs  de 
l'Empereur  ik  du  Rui  d'Eipagnt,  <Sc  des  Cardinaux  d'Yor^k  Oi:  de  Sion, 
le  Pape  les  rétablit  dans  leur  dignité ,  jugeant  qu'il  lui  feroit  plus  facile 

f/il  Cuicimrd  1.  c.  &  Ulrt.   de  la  Ligue        (c)  IlKi  de  Venifc  T.  VIII.  p.  379- 595. 
&c.  I    c.  CiiicUiii.  u!)i  lup. 
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d'effacer  la  mémoire  du  Concile  de  Pife  par  la  clémence  que  par  la  ri-  SccTioif 
gueur  (a).  _  '    „.Y^"- 

Quoique  par  cette  condefcendance  il  eût  deflcin  de  faire  plaifir  au  Roi  jrjiar' 
de  France ,  il  ne  laifToit  pas  de  travailler  à  détacher  les  Vénitiens  de  Ton  depuis  l'an 
alliance,  &  à  les  engager  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur.   Après  la  défaite  1A30  juf- 
de  leur  armée,  le  9  d'06lobre,  ils  confentirent  à  remettre  la  décifion  de  ?"'«  ^'"f* 
leurs  différends  avec  l'Empereur  au  Pape.  Ils  envoyèrent  des  AmbafTadeurs  ^^'"' 
à  Rome,  où  fe  rendit  auffi  de  la  part  de  Maximilien  l'Evêque  de  Gurck,  jvv^f,;,^- 
à  qui  Léon  donna  le  chapeau.     La  négociation  dura  trois  mois ,  mais  fans  thn  ifiuc' 
fuccès;  il  ne  fut  pas  poflîble  de  concilier  les  intérêts,  &  le  Pape  fe  défilta  tumje. 
de  l'arbitrage  dont -il  s'étoit  chargé  (b). 

Cependant  les  Anglois  étoient  entrés  en  Picardie  &  les  SuifTes  avoient  Rfcondiîa-^ 
fait  une  irruption  en  Bourgogne.     Bien  que  les  uns  &  les  autres  fe  fufftnt  "°  '^"„fg* 
retirés,  le  Roi  jugea  qu'il  ctoit  de  fon  intérêt  de  fe  reconcilier  avec  lePa-  a.-ec  u  Pa- 
pe.    U  envoya  des  Députés  à  Rome,  qui  dans  la  huitième  feffion  du  Con-  ps. 
cile  de  Latran,  tenue  le  17  de  Décembre  ,  adhérèrent  en  fon  nom  à  ce 
Concile,  renoncèrent  à  l'Aflemhlée  de  Pife,  ik  promirent  que  fix  Evêques 
François  viendroicnt  à  Rome  faire  la  même  déclaration  au  nom  de  l'Eglife 
Gallicane  (r). 

Quand  Louis  XIL  fut  reconcilié  avec  le  Pape  ,   Léon  ne  fouhaita  plus  Le  Pape 
fon  abaiffcment.     Quoiqu'il  fût  toujours  dans  la  réfolution  d'empêcher  le  ^àche  d'cc' 
retour  des  François  à  Milan,  il  craignoit  que  le  Roi,  prefTé  par  les  Anglois  commodera 
&  parles  Allemands,  ne  traitât  avec  l'Empereur  &  le  Roi  Catholique  &  qu'il  ii]"sum's. 
ne  les  féconda:  à  conquérir  le  Milanés  pour  l'Archiduc  Charles;  ce  qui  ex-     15 14.   * 
pofoit  plus  la  liberté  de  l'Italie,  que  s'il  étoit  lui-même  maître  de  IViilan. 
II  follicita  donc  les  Suifles  de  s'accommoder  avec  le  Roi ,   mais  ils  refufe- 
Tcnt  les  offres  que  Louis  leur  fit.    Le  Pape  s'emprefTa  alors  à  ménager  la 
paix  entre  l'Empereur  &  les  Vénitiens,  pour  lui  ôter  tout  prétexte  d'en- 
trer en  Italie.    Il  propofa  une  trêve,  que  les  Vénitiens  rejetterent  comme 
préjudiciable  à  leurs  intérêts. 

Léon  ayant  appris  en  ce  tcms  -  là  qu'on  négocioit  la  paix  entre  la  France  Pdx  entn 
&  l'Angleterre,  il  offrit  fon  entremile,  que  les  dtux  Princes  acceptèrent,  '«  fjziice 
&  le  'l'raité  fut  conclu  le  7  d'Août.     Bien  que  le  Pape  eût  exhorté  Henri  (^''^'"S''' 
VIII.  à  la  paix,  elle  fe  fit  néanmoins  contre  fon  intention  ,   mais  le  Roi 
d'Angleterre,  ayant  fait  de  grands  préparatifs  pour  la  campagne,    fut  pi- 
qué de  ce  que  le  Roi  Catholique  avoit  prorogé  la  trêve  avec  Louis,  &  de 
ce  que  l'Empereur  n'agiffoit  pas  de  bonne  foi,  deforte  qu'il  réfolut  de  n'ê- 
tre plus  leur  jouet,  &  de  rompre  leurs  mcfures  en  fefant  une  alliance  dé- 
fenfive  avec  le  Roi  de  France  {d). 

Peu  après  la  conclufion  de  ce  'Iraité ,  le  Pape  envoya  en  France  un  pro-  Prujetsiu 
jet  de  'J  raité  provillonncl  entre  le  Roi  &  lui.  Son  but  étoit  de  chaffer  les  >''!?«• 
Efpagnolj  d'Italie,  ik  de  mettre  h  couronne  de  Naples  fur  la  tête  de  fou 
frcre  Julien.  I\Jais  Louis  XII.  ayant  tardé  à  répondre  ,  Léon  conclut  une 
alliance  défenfive  avec  l'Empereur  ik  le  Roi  Catholique  pour  un  an.  Daris 
le  même  tcms  il  acheta  de  i'EmpKrcur  pour  quarante  mille  ducats  la  vi!ie 
de  Mi'dene,  dans  le  deffein  d'unir  cette  place  à  Rtggio  ,   Parme  &  Plai- 

(fl)  Le  m?me.  (r)  le  mâmc. 

CO  Le  iiiOinc.  (,/)  Beicar.  L.  XIV.  Guicliarii.  L.    Xll. 
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Sectiom    fance,  afin  d'en  former  un  Etat  pour  fon  frère,  &  d'y  joindre  Fcrrîre, 
„.Y^.^^"     s'il  étoit  poffible  de  la  fubjuguer  (a). 

d'haiie  dt-     Le  Roi  de  France  fefoit  en  attendant  des  préparatifs  pour  porter  la  guer- 
puis  l'an    xt  dans  le  Milanés.     Léon  célébra  la  neuvième  feffion  du  Concile  de  La- 
i,nojuf.  tran  ,   le   5   de  iVIai.     Les  AmbafTadeurs  du  Roi  de  Portugal  y  furent 
qu ài an    j-^ç^g ^  ^  j^j  Députés  dc  l'Eglife  Gallicane  furent  abfous ,  quoiqu'ils  ne 
'        paruflent  point ,  parcequ'il  fut  prouvé  qu'ils  n'avoient  pu  obtenir  de  fauf- 
conduit  de  l'Empereur,  ni  du  Duc  de  Milan.  Le  Pape  enjoignit  aufîi  par 
une  bulle  de  faire  des  prières  dans  toute  la  Chrétienté ,  éi.  accordoit  des 
indulgences  pour  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  &  leur  union  contre  les 
Infidèles,  avec  défenfe  d'empêcher  direélement  ou  indireftement  les  trai- 
tés que  le  Pape  procuroit  par  fes  Nonces  ou  par  fes  Légats.     On  publia 
encore  un  décret  pour  la  réformation  du  Clergé  {b). 

Sclim,  Empereur  des  Turcs,  menaçoit  de  venir  fondre  en  Italie,  &  fe- 
foit des  préparatifs  immenfts     Le  Pape  allarmé  fie  des  efi'orcs  inutiles  au- 
près de  l'Empereur  &  des  Vénitiens  pour  les  engager  à  fe  liguer  contre 
les  Turcs.     La  guerre  que  ces  deux  Paiflances  fe  fefoient  les  empêcha 
d'entrer  dans  les  vues  de  Léon.    D'ailleurs  l'Italie  étoit  encore  ménicée 
d'une  autre  guerre  par  François  1.  qui  venoic  de  fucceder  à  Louis  XII. 
mort  le  premier  de  Janvier  15 15. 
François  I.     François  déterminé  à  porter  la  guerre  dans  le  Milanés,  chercha  à  gagoer 
fuccide  à    le  Pape ,  &  emploia  la  médiation  de  Julien  de  Medicis ,  frère  de  Léon , 
Louis  XII.  qiiivenoitd'époufer  ia  fœur  du  Duc  de  Savoye,  tante  du  Roi.     Ce  Prince 
"     ^  ^'     envoya  auffi  à  Rome  des  Ambafladeurs ,  du  nombre  defquels  étoit  le  célè- 
bre Budé.     Mais  toutes  ces  tentatives  furent  inutiles  i  car  le  Pape  étoit  en- 
tré fccretement  dans  la  Ligue  conclue  entre  l'Empereur  ,  le  Roi  Catholi- 
que, le  Duc  de  Milan  &  les  Suifles ,  pour  la  défenfe  du  Milanés  contre 
François  I  (r). 
//  fujj'een       Le  Roi  de  France, ayant  renouvelle  l'alliance  avec  les  Vénitiens,  s'avan- 
Itaïk.  5a- ça  vers  les  Alpes  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes.  Q.ioi- 
tatUe_  dc     g^g  ]g  p^pg  j,g  f^  fQ,.  pgj  déclaré  ouvertement  contre  lui  ,  il  ne  lailfa  pas 
ungnan.  ^^^  ^^  ^^j^^  défiler  fes  troupes  vers  la  Lombardie,  fous  prétexte  de  mettre 
en  fureté  Parme ,  Plaifance  &  Reggio.     Mais  Profper  Colonne  ayant  été 
furpris  par  les  François  en  Piémont,  le  Pape  balança  s'il  ne  s'accomnode- 
roit  pas  avec  le  Roi.  Ce  Prince  arriva  à  Verceil ,  &  ce  fut  -  là  qu'il  apprit 
jgue  Léon  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Il  s'y  arrêta  plulieurs  jours,  &  enfuire 
s'avança  jufqu'à  Marignan.  Les  SuifTes  l'y  attaquèrent,  &  après  un  furieux 
combat  qui  dura  deux  jours,  ils  furent  mis  en  déroute.  Tout  le  Milanés  fe 
fournie ,  n'y  ayant  eu  que  les  feuls  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone  ytii 
firent  une  foible  réfillance  {d).  . 
Paix  entre    "La  viéloire  remportée  à  Marignan  par  les  François  ,  détermina  le  Pape 
Ul'a!ie{^  à  faire  fa  paix  avec  le  Roi.     Le  Iraité  fuc  bientôt  conclu  par  j'entremife 
le  Jim.      j^  £jj^  jg  Suvoye.    Le  Pape  céda  à  Fiançois  les  villes  de  Parme  &  de 

Piai- 

fa)  Le  mc-mc.  (d)  FlilK  de  Vcnifc  T.   IX.    p.  31- 43- 

(//;  Contin.  dc  Fleuri  ubi  Jup,    p.    332     HilL  Hc  l.i  l.ii;ui'  de  Cambrai  T.ll.  p.  276- 

&  fil  v.  284.  Gttkhard.  I.  c. 
(c)  Cuickuid, 
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^naifance,  &  promit  de  rendre  Modene  &  Reggioau  Duc  deFerrare.  LeSEcrron 
Roi  s'engagea  à  protéger  le  Pape  &  l'Etat  Eccleliaflique ,  Julien'&  Laurent     Vlir. 
de  Medicis  avec  l'Etat  de  l'iorence.     Dans  le  mois  de  Décembre  François  -^'^^r* 
eut  une  entrevue  avec  le  Pape  à  Bologne,    où  ils  eurent  de  longues  confe- ^^p^;''*^^ 
rences  fur  les  aflFaires  de  Naples.     Léon  fit  efperer  au  Roi  qu'il  favorife-  1+30  ya/- 
roit  fes  defleins  fur  ce  royaume,  quand  il  feroit  en  état  de  l'attaquer.   En-  ?«'i  l'an 
fuite  ils  convinrent  de  certains  articles, au  lieu  de  la  Pragmatique  Sanélion  'St?-. 
(*).     Léon  promit  au  Roi  de  lui  accorder  des  décimes  fur  le  Clergé  pour  ' 

un  an,  &  confentit  que  ce  Prince  nommât  déformais  aux  BéneSces,  dont 
la  collation  regardoit  les  Communautés  &  les  Chapitres  avant  ce  Traité. 
De  fon  côté  le  Roi  promit  au  Pape  de  fe  faire  payer  à  l'avenir  les  An- 
nates ,  fur  le  pied  du  revenu  réel  des  Bénéfices ,  ik  non  fuivant  l'ancienne 
taxe.  François  follicita  Léon  en  faveur  du  Duc  d'Urbin ,  neveu  de  Jules 
IL  contre  lequel  le  Pape  étoit  fort  irrité.  Le  Duc  n'ayant  pas  voulu  fcrvir 
fous  Laurent  de  Medicis,  avoit  rappelle  fes  troupes,  qui  étoient  en  mar- 
che pour  joindre  celles  de  l'Eglife.  D'ailleurs  il  avoit  tâché  d'animer  le 
Roi  contre  le  Pape ,  ce  qui  joint  à  l'envie  que  Léon  avoit  de  mettre  le 
Duché  d'Urbin  dans  fa  ÎNIaifon ,  l'empêcha  de  fe  rendre  aux  infiances  du 
Roi.  François  L  revint  de  Bologne  à  Milan ,  licencia  une  partie  de  Ces 
troupes,  ayant  conclu  un  Traité  avec  les  Suifles,  &  repafla  les  monts  au 
mois  de  Janvier  1516  (a)  Le  Pape  s'étant  rendu  à  Florence  vers  le  mê- 
me tems,  aida  l'Eve ^ue  Petrucci,  fon  ancien  client,  à  fe  rendre  maître  de 
Sienne. 

Cependant  l'Empereur  entra  en  Italie,  pour  reconquérir  le  Milanés.  Les L'Empe- 
François  &  les  Vénitiens,  qui  attendoient  un  corps  de  Suiflts,  fe  replie  reur  entre 
rent  fur  Crémone.    L'Empereur  p-^lTa  l'Adige,  &  étendit  fes  détach;mens^''  ^?p*f''' 
dans  le  BrefTan.     Il  perdit  inutilement  du  tems  à  alïieger  Afola  place  peu  r^ôu^J  "^ 
confiderable,&  enfuite  fit  fommer  fans  fuccès  les  habitans  de  Milan.  IS^x-d'aiord. 
rivée  des  Suiffcs  dans  l'armée  des  Confédérés  ,   intimida  Maximilien  ;  il 
quitta  fon  armée,  fous  prétexte  d'aller  recueillir  en  Allemagne  les  fubfides 
dont  il  avoit  befoin.    A  peine  fut  -  il  parti  que  toutes  fes  troupes  fe  déban- 
dèrent {b).     La  conduite  que  le  Pape  tint  en  cette  occafion  le  rendit  fort 
fufptfl  au  Roi  de  France.     A  h  première  nouvelle  de  l'arrivée  de  Maxi- 
milien  en  Italie,  il  nomma  le  Cardinal  Bibiena  pour  l'accompagner  en  qua- 
lité de  Lc'git,  ik  permit  à  Marc -Antoine  Colonne  de  fuivre  avec  fes  trou- 
pes l'armée  Impériale.   Mais  pour  ménager  François  I.  quand  il  eut  appris 
que  l'Empereur  avoit  quitté  les  environs  de  Milan,  il  donna  ordre  au  Légat 
de  s'arrêter  en  chemin,  fous  prétexte  de  maladie,  &  chargea  Laurent  de 
Medicis,  fon  neveu,  d'engager  les  Florentins  à  payer  un  mois  de  foldc  à 
trois  mille  SuiiTes  de  l'armée  du  Roi  (f). 

Léon  fongeoit  en  ce  tems  -  là  à  s'emparer  du  Duché  d'Urbin.    Il  corn-  u  Papt 

(a)  Hi(\.  de  la  Ligue  de  Cambrai  L.  V.  Ilift.  de  la  Ligue  de  Cambrai  l.c.  Cuichurd. 

Hill.  de  Vinife  ubi  J'up.  p.    59  6i.    Gui-  ubi  fun. 

thard.  L.  XII.  (f)  Les  mâmes. 

(»;  ILfl.   de  Venifc  1.    c    p.    é5-7l- 

(*)  C'cfl  ce  qu'on  appelle   le    Conci>rltit ,   par   lequel  la  Pragmatique  Sasftion  fut 
abolie.     Ce  Traité  ne  fut  conclu  que  le  16  d'Août  1316, 
Tom-  XXXI l.  llhh 
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Section    mença  par  publier  un  Monitoire  contre  le  Duc ,  par  lequel  il  l'accufoic  d'in« 
}^'^.^'     fidélité  envers  le  S.  Siège,  &  Ton  armée  fournit  en  quatre  jours ,  les  villes 
(i'ItMe      ^^  Pefaro,  de  Sinigaglia  &  tout  le  Duché  d'Urbin.     Enfuite  l'ayant  réuni 
dtpuis  Van  au  Domaine  de  l'Eglife ,  il  en  donna  l'inveftiture  à  Laurent  fon  neveu  en 
1/^30  juf-  plein  Confilloire,  &  voulut  que  tous  les  Cardinaux  en  llgnafTent  l'afte  (a). 
qu'à  l'art        L'Arciiiduc  Charles  venoit  de  fucceder  à  Ferdinand  le  Catholique  fon. 
ilUl—.  grand  père  ;   le  Pape  l'exhorta  à  ne  faire  aucun  nouveau  traité  avec  la 
s'emfam  du  France.    Il  fe  négocioit  aulli  une  ligue  entre  l'Empereur ,  le  Roi  d'Angle- 
Duché^       terre  &  les  SuifTes  pour  attaquer  le  Duché  de  Milan ,  &  le  Pape  étoit  foup- 
a'Urbm.    çonné  d'entrer  dans  cette  intrigue.   C'eft  ce  qui  détermina  François  I.  à 
Traité  de   renoncer  à  une  entreprife  fur  Naples ,  &  à  conclure  à  Noyon  une  alliance 
Nuyon,       défenfive  avec  le  nouveau  Roi  d'Efpagne.  On  convint  que  l'Empereur  au- 
roit  deux  mois  pour  accéder  à  ce  Traité.  Comme  on  offroit  de  grandes  fom- 
mes  à  Maximilien  pour  rendre  Vérone  aux  Vénitiens ,  il  profita  de  l'occa- 
fion  pour  avoir  de  l'argent,  dont  ii  étoit  toujours  avide.    11  promit  de  re-- 
mettre  cette  ville  moyennant  deux  cens  mille  ducats  que  le  Roi  &  les  Vé- 
nitiens dévoient  lui  payer  en  commun.    Et  au  commencement  de  J'année. 
fuivante  ce  traité  s'exécuta  (b).  Cette  paix  ne  plut  point  du  tout  au  Pape. 
FinduCon-     Léon  tint  la  onzième  feffion  du  Concile  de  Latran  le  19  de  Décembre 
cile  d:  La-  1516.  On  y  reçut  trois  députés  du  Patriarche  des  JMaronites.   Oa  y  lut  un 
tran.         décret  contre  les  Prédicateurs,  qui  débitoient  en  chaire  des  miracles  feints 
^^^^'     &  des  hiftoires  apocryphes,  leur  ordonnant  fous  peine  d'excommunication 
d'expliquer  les  vérités  de  l'Évangile  fuivant  les  feniimens  des  pères, enfuite 
on  confirma  le  Concordat  entre  le  Pape  &  François  I.    Le  16  de  Mars 
15 17.  on  tint  la  douzième  &  dernière  ftfîion.     On  y  lut  une  Lettre  de 
l'Empereur  Maximilien ,  en  réponfe  à  une  par  laquelle  le  Pape  l'avoit  ex- 
horté de  déclarer  la  guerre  au  Grand  Seigneur, devenu  plus  redoutable  que 
jamais  par  la  conquête  de  la  Syrie.    L'Empereur  exhortoit  à  fon  tour  le 
Pape  &  les  Cardinaux  à  une  expédition  contre  les  infidèles,  promettant  de 
les  féconder  de  toutes  fes  forces.     On  lut  en  conféquence  une  bulle  qui 
ordonnoit  l'impofition  des  Décimes  pendant  trois  ans ,  afin  de  les  emploier 
à  la  guerre  contre  les  Turcs.     On  confirma  enfuite  tous  les  aétes  du  Con- 
cile, qui  fut  congédié,  le  Schifme  occafionné  par  le  Concile  de  Pife  étanc 
fini  &  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  conclue. 
Guerre  en-     L'Italie  fembloit  pouvoir  fe  promettre  du  repos  après  tant  d'agitations, 
tre  le  Pape  cependant  le  Pape  fe  trouva  engagé  dans  une  nouvelle  guerre.    L'Empe- 
^,l\^"'^  reur  avant  reftitué  Vérone  aux  Vénitiens,  le  Duc  d'Urbin  trouva  moyen 
de  s  attacher  fix  mille  hommes  de  troupes  étrangères,  oc  avec  cette  petite 
armée  il  recouvra  fes  Etats.     Le  Pape  fut  fort  allarmé  ,    parcequ'il  appré- 
henda que  le  Duc  ne  fût  appuie  par  le  Roi  de  France.   Il  favoit  que  Fran- 
çois 1.  avoit  fujet  d'être  mécontent,  parcequ'il  n'avoit  pas  rempli  les  con- 
ventions du  Traité  conclu  à  Bologne.     Cependant  la  jaloufic  qui  regnoit 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  fut  ciufe  qu'ils  donnèrent  du  fecours 
à  Léon  contre  le  Duc  d'Urbin,  &  le  Pape  renouvella  le  Traité  de  Bologne 
avec  François.     Bien  que  l'armée  du  Pape  ait  été  renforcée  par  les  Efpa- 
gnols  &  les  François,  elle  ne  put  faire  rien  de  conlidcrable,  &  bientôt  la 

(fl)  Cu'uLirdin  I.  c.         (6}  Le  mûrae. 
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-déferrion  d'un  grand  nombre  d'Efpagnols ,  de  Gafcons  &  de  Lansquenets  Sr:cTio» 
rendit  l'armée  du  Duc  d'LJrbin  plus  redoutable  qu'elle  n'étok  au  commen-       '^"• 
cernent  de  la  campagne  (a).  ^'f"!-^' a 

Sur  ces  entrefaites  le  Pape  courut  rifque  de  la  vie  par  une  conjuration  puùrin 
qui  fe  forma  contre  lui.     Les  chefs  du  complot  étoient  Alphonfe  Petrucci  1517  ;«/- 
Cardinal  de  Sienne  &  fon  frère  Borghefe.     Le'cn  les  avoit  fait  chafler  de  l'*'^  ''<"« 
Sienne,  quoique  leur  père  eût  contribué  ^u  ré^ablifTement  des  Medicis  à  ^^^î- 
Florence,  ûi  q-ie  le  Cardinal  eut  travaillé  à  lui  procurer  la  thiare.  La  conjura-  ro„-  ,  ,■ 
tion  ayant  été  découverte ,  il  en  coûta  la  vie  au  Cardinal  de  Sienne ,  &  à  cmue  u  " 
quelques  complices  moins  conlîderables.   Deux  autres  Cardinaux  lurent  dé  Pape. 
grades,  mais  enfuite  rétablis.     Léon,  n'ignorant  pas  que  le  fuppiice,  des 
Conjurés  avoit  indifpofé  pre((]ue  tous  les  Cardinaux  contre  lui ,  fongea  à  fe 
faire  de  nouvelles  créatures.     I!  fit  donc  le  2  de  juillet  une  promotion  de 
trente  &  un  Cardinaux  fans  aucun  égard  au  mérite.     Les  uns  avoient  été 
Ces  domi^ftiques,  ai.  d'autres  achetèrent  le  chapeau  (b). 

i\yant  ainfi  pourvu  à  fa  fureté  dans  Rome,  le  Pape  pen(a  à  pouffer  la  Fin  de  /« 
guerre  contre  le  Duc  d'Urbin.    Ce  Prince  n'étant  pas  en  état  d'entretenii  *"^'^'"5. 
fon  armée  fut  obligé  de  faire  la  paix ,  qui  fut  conclue  aux  conditions  fui-     *^""'' 
vantes.     Que  le  Pape  payeroit  quarante  mille  ducats  à  l'infanterie  Efpagno- 
le  ,  &  foihante  mille  aux  Gafcons  &  aux  Allemans.    Que  toutes  ces  Trou- 
pes foriiroient  des  Etats  de  l'Eglife,  de  Florence  &  d'Urbin  dans  l'inter- 
valle de  huit  jours:  Que  le  Duc  évacueroit  dans  le  même  terme  toutes  les 
Places  qu'il  occupoit  :  Qu'il  auroit  la  liberté  de  fe  retirer  en  fureté  à  Man- 
toue  avec  fonartillerie  &  tous  fes  effets, mais  furtout  d'emporter  lafameufe 
Bibliothèque  raiTemblée  par  les  foins  de  fon  ayeul  maternel  :  enfin  que  le 
Pape  lui  donneroit  i'abfolution  des  cenfures  (c). 

Ce  fut  ainfi  que  finit  la  guerre  d'Urbin,  &  que  l'on  vit  rétablir  la  paix 
en  Italie,  qui  depuis  tant  d'années  avoit  été  le  théâtre  de  guerres  ruineu- 
fts.  La  puilfance  temporelle  du  Pape  monta  plu^  haut  qu'elle  n'avoit  ja- 
mais fait,  &  lEurope  entière  étoit  foumife  à  fon  autorité  fpirituelle.  Mais 
ce  fut  Cette  même  année,  qu'on  commença  à  s'oppofer  aux  ufurpations  du 
Pape  en  Allemagne  de  telle  façon  ,  que  l'on  en  arrêta  non  feulement  les 
progrès ,  mais  même  que  depuis  cette  époque  leur  autorité  a  toujours  dé- 
chu.    C'efl  ce  qu'il  faut  développer  dans  la  Section  fuivante. 


SECTION       IX. 

Hijloirc  <f'Italie  depuis  le  cominoicemcnt  de  la  Rrforimticn  jufquà  la  fin  du 
Concile  de  Trente.     Depuis  I'm  i$ij  jufquà  lan  156^. 

T   'Avarice  infatiable  du  Siège  de  Rome  donna  lieu  à  la  grande  révo- Commr^wf- 
*— '  luiion  dont  nous  avons  à  parler.  Outre  les  indulgences  accordées  pjr  '"'"'^  "  '• 
le  Concile  de  Latran  pour   fiire  la  guerre  aux  Turcs,  Léon,  qui  ^^'"'^,,1'.  "''^) 
grand  bcfoin  d'argent ,  publia  par  le  confeil  du  Cardiuul  Pucci  d'autres  m  leniagr.e.  ' 

1517- 
(a)  Cuieh'irdin  L-  XIII.  (c)  Le  niimc. 

(bj  Le  niciiie. 
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SacnoN    dulgences  par  toute  la  Chrétienté,  qui  s'étendoient  à  tous  ceux  qui  voi>- - 
IX.       loient  les  acheter,  fans  diftinélion.     Il  accorda  le  droit  de  les  diftribuer  à 
^'/T*  de-  ^^^  ê^"*  1^^  l'achetoient  ,   &  donna  à  fa  fœiir  Madelaine  le  provenu  de 
piui'an     celles  qui  fe  débiteroient  dans  une  partie  de  l'Ailemagne.   Madelaine  char- 
isn  juf-  gea  du  foin  de  faire  prêcher  les  indulgences  &  d'en  recevoir  le  produit 
qu'à  l'an     à Arembaud, Gentilhomme  ]\iilanois,qui  fut  depuis  Evégue  (*_).  Cet  hom- 
■'^'^^        me  s'acquitta  de  fa  commiffion  avec  beaucoup  de  dureté  ik  une  extrême 
avarice  (a).     L'Archevêque  de  iVIaience  alTigna  la  Saxe  aux  Dominicains 
pour  prêcher  les  indulgences.     Ces  Religieux  le  firent  avec  une  grande  in» 
difcrétionj  ils  publièrent  des  Livres  pour  relever  le  pouvoir  des  indulgen- 
ces ,  &  noramoient  cette  abfolution  des  péchés  les  grands  pardons.     11  y 
avoit  un  prix  réglé ,  fuivant  un  Tarif  qu'on  leur  avoit  remis ,  ôi  ils  don-  - 
noient  non  feulement  aux  vivans  l'abfolution  de  tous  leurs  péchés ,  mais  dé* 
livroient  les  amas  des  peines  du  purgatoire.     Ils  vendoient  même  la  per- 
miffion  de  manger  de  la  viande,  d.s  œufa,  du  lait,  du  fromage,  les  jours 
défendus  (h).     Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fcandalcux,  c'efl  que  ces  Ç^uéteurs 
pafToient  les  jours  entiers  dans  des  lieux  de  débauche  ,  (x.  empluioient  aa 
jeu  &  aux  plus  infâmes  ufiges  ,    les  fruits  du  pouvoir  qu'ils  s'attribuoient 
de  délivrer  les  âmes  du  feu  du  Purgatoire,  on  les  voioic  donner  à  vil  pria 
&  jouer  dans  les  cabarets  ce  pouvoir  (:). 
T  yjj^gj  Des  abus  fi  énormes  excitèrent  un  murmure  généra!  dans  toute  l'Alle- 

f  oppoft aux  rmgnt.  Jean  Siaupiiz  Vicaire  général  des  Auguftins  cntreoritdes'yoppofer, 
indulgen-  foit  qu'il  fùc  efi"cdivement  touché  de  ces  abus  ,  ou  qu'il  eut  du  chagrin 
^"'  qu'on  eût  préféré  àfonOrdre  celui  des  Dominicains  ,    pour  la  prédication 

des  iniu'gences,  ainfi  que  le  prétendent  quelques  Hifloriens,  quoique  ni 
de  Thou,  ni  Guichardin  n'en  difent  rien.  Quoiqu'il  en  foit ,  Staipicz  fe 
fervit  du  zèle  de  Martin  Luther  ,  Religieux  de  fon  OrJre  &  Profelfeur  en 
Théologie  à  Wittemberg.  Luther  ne  fe  borna  pas  à  parler  contre  les  in- 
dulgences', il  écrivit  à  l'Archevêque  de  Maience  pour  fe  plaindre  de  ia 
conduite  des  Quêteurs  ,  Cà  lui  envoya  quatre  vingt  quinze  propofitionsj 
qu'il  venoit  de  publier  fur  les  indulgences ,  la  pénitence  ,  le  Purgatoire  & 
l'autorité  du  Pape  (d).  L'Archevêque  ne  répondit  point,  mais  peu  après 
Jean  Tetzel  ûo-ninicain  ,  &  le  premier  des  CommiiTaires  pour  la  vente  des 
indulgences  en  Saxe  ,  publia  cent  fix  propofitions  ou  thefes  contraires  à 
celles  de  Luther,  Se  en  qualité  d'Inijuifiteur  delà  foi  fit  brûler  celles  de  fon 
antagonifle.  Les  Difciplos  de  Luther  brûlèrent  aulîî  publiquement  à  Wit- 
tembrrg  c:-lles  de  Tetz>il  (e). 
Lis  Domi-     Les  thefes  de  Luther  furent  lues  avec  avidité  &  fort  goûtées;  la  difpute 


■mcotns 


•  {à)  Le  môme.  du  Conc.  de  Trente,  L.  I.  5  VI.  Edit.  dr 

(6)  Sieidan  L.  I.  Cciiraytr 
(c;  De  Thou  L.  I.    ç    III.   de  la  Trad.        (d)  Sitidnn  ubi  fup. 

Françoife.  Guithardinl,  c.  Fn-Fatlotli(t.        (?)  Le  même. 

(*)  Frn-Paolo.  &  GuîcharHiii  le  nomment  Evoque,  &  nos  îlifloriens  AhrIoïs  îo 
font  Archevêquii  d'Upfal.  Il  n'cioit  ni  l'un  ni  l'autre  en  ce  ttins-ll.  Il  eit  vini 
qu'il  devint  en  ISI$.  Evôq'iî  de  Novare  ,  d*où  il  pnlLi  î  l'Archevêché  de  Milan. 
Pallavicin  L.  I.  C.  3.  a  relevé  l''ra-P.iolo  là-dc-ffus,  avec  raifon,  quoi(jiie  cet  Hiflo- 
ricn  foit  d'ailleurs  cx.ift  pour  l'eiC  ii;e  du  fait,  Voy.  Ilijh  du.  Cjuc.  de  Trente,  L. 
3.  S  VI.  note  as-  de  l'iiJit.  de  Cour:</cr. 
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ne  laifTa  pas  de  devenir  férieufe.     Eckius,  ProfefTeur  en  The'ologie  à  In- Sectîoh~ 
goiftad  écrivit  contre  Luther  de  même  que  Sylveftre  Prierio,  Dominicain,     }^- 
Miiîire  du  facré  Pc?lais  à  Rome,  ce  dernier  traita  Luther  avec  mépris  &  ^'/^"r' 
prétendit  le  tourner  en  ridicule  ;   Luther  le  lui  rendit  avec  ufure  dans  la  depuis' l'an 
réponfe  qu'il  lui  fit.     lien  fit  autant  à  Hochftrat  autre  Dominicain,  qui  1517  /«/- 
exhorta  Léon  à  le  convaincre  par  le  fer  &  le  feu  (a).     Luther  fâchant  que  î""**  ''"" 
fes  ennemis  le  décrioient ,  écrivit  au  Pape  une   Lettre  très-foumife  pour  ^563« 
fè  jullifier ,   proteftant  de  fon  obéilTance  au  S.  Siège,  <\:  licclarant  qu'il  ~^, 
n'avoit  propofé  ^es  thefcs,  que  comme  des  queflions  fur  Icfquelles  on  pou-  contre  lui. 
voit  disputer  par  voie  d'extircice  iicadémique  (b).  Sa  Lmre 

Le  Pape  ne  fit  pas  grande  attention  à  ces  mouv^mens  dans  un  coin  reculé  *"  ^"P- 
de  l'Allemagne,  étant  bien  plus  allarmé  des  progrès  d.'  Sclim,  E:-npereur     '^'^' 
des  Turcs,  qui  venoit  de  conquérir  l'Egypte  &  de   détruire  l'e-npire  des  ■^^^"^f''^- 
Mimmelus.  Comme  c'étoit  un  Piince  fort  ambitieux,  &  qu'il  ne  lui  reftoit  ^^'"^î"^- 
plus  d  ennemi  en  Afie ,   Léon  apprthenaoït  qu  il  ne  portât  fes  armes  en  eue^ér.éra- 
Italie.     Il  ordonna  des  prières  pubiques  ik  des  proc.ffions  à  Rome,  où  i!  u  contre lei ^ 
allifta  nuJs  pieds.     Il  fit  drefler  le  p'an  d'une  expcJition  contre  les  Turcs,  ^uns.- 
&.  après  avoir  fondé  les  difpofitions  des  Princes ,  il  publia  dans  le  Conft» 
ftoire  une  trêve  pour  cinq  ans  entre  toutes  les  PuifTinces  de  la  Chrétienté  j 
&  fournit  aux  plus  rigoureuf^'s  cenfures  le.-  infraîleurs  de   cette    fufpen- 
fîon.     Mais  comme  iiilim  demtura  dans  l'inaclion  ,   on  ne  craignit  p!us^ 
&  les  Princes  fe  difpenfcrcnt  fous  divers  prétextes  d'igir. 

L'Empereur  tint  néan.T^oins,  au  mois  d'Août,  une  iJiete  à  Augsbourg,  Dlfce' 
où  fe  trouvèrent  les  Eieéleurs  &  divers  autres  Princes  U'Allenrjagne,  pour  d'^ui^s- 
délibérer  de  la  guerre  contre  les  Turcs.     Le   Pape  y  envoya    le  Cardinal  ''""''S' 
Cajetan  en  qualité  de  Légat,  qui  donna  au  nom  de  Léon  le  chape-.u   de 
Cardinal  à  i  Archevêque  de  Maience  frère  de  l'Elcdleur  de  Brandebourg. 
Cela  déplut  aux  Princes  Allemands,  qui  f'jrvjnr piqués  de  voir  un  de  leurs 
Confrcri-s  faire  tn  fermi.at  pirticuii-T  dcfidclité  au  S. Sicge.  On  renouvel'a 
les  plaintes  crjntre  les  ufurpations  dcs  Papes;  mais  comme  on  ne •  fut  pas 
d'accord ,  il  ne  fe  fit  rien  (c). 

Au  commencement  de  la  Diète,   l'Empereur  e'crivit  au  Pape,  pour  le  ZrW  du 
prier  d'arrêter  le  cours  des  disputes  excitées  par  Luther.     Léon  avoit  déjà  Luther  à 
pris  des  mefurcs;  fur  Ls  plaintes  qu'on  lui  avoit  faites  ,   il  avoit  cité  Lu-  ^'""'' 
ther  à  comparoitre  dans  lol^ante  jours  à  Rome  &  avoit  en  même  tems 
écrit  un  Bref  au  Duc  de  Saxe ,  pour  exhorter  ce  Prince  à  remettre  le  pré- 
venu entre  les  muns  du  Car.iiiial  Cajetan  (d).     Mais  l'Electeur  de  Saxe  & 
rUnivcrliié  du  \VitiembLrgécnviri.nt  ù  fortement  au  Pape  en  fa  faveur, 
qa'il  consentit  que  l'afFjire  fût  jugée  en  Allemagne.     Luther  fe  rendit  à 
Augsbourg  vers  le  milieu  d'Oilobre,  &  s'étant  muni  d'un   faufcnnduit  de 
l'J'.rnpertur  ,   il  eut  plufiuirs  Conférences  avec  Cajutan.     Le  Cardinal  le 
prclla  de  fe  retracter,  &  fans  vouloir  diyputtr  inlifla  fur  l'autorité  de  la 
bulle  de  Clément  VI.  Luiher  rtfufa  de  retr^tter  ce  qu'il  avoit  écrit  &  en- 
foigné,  à  moins  qu'un  ne  le  convainquit  d'erreur;  mais  il  dit  que  comme 

(c)  I.r  mCin^  (c)  Fii^^er    L.     VI.    C.    ly     p.    1359. 

(bj   UUviLuri'  Vie  Lutheii  C.  ».  Struvius  pirioJ.  X.  p.   O"»!- 

{(l)  SIciitlH  &.    Fr'i-J'r.oîo  ubi   fnp. 
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SacTioa  il  pouvoit  néanmoins  fe  tromper ,  il  foumettoit  fes  fentimens  à  la  dédfion 
IX.  de  l'Eglife ,  &  aux  avis  des  Univerfités  d'Allemagne  ,  &  furtout  de  celle 
Jjifioire  Je  Paris.  Le  Légat  l'ayant  menacé  ,  il  partit  fecretement  d'Augsbourg, 
^i^^'^-Tran  '^'^'^  avant  fon  départ  il  fit  afficher  un  appel  du  Pape  mal  informé,  au  Pape 
1517  M-  miÊUX  informé.  Cajeian  écrivit  à  Rome  pour  fe  plaindre  de  l'obfliniicion 
qu'à  l'an  de  Luther,  &  il  écrivit  aulTi  au  Duc  de  Saxe  pour  l'engager  à  le  chafferde 
1563-  fes  Etats.  Cependant  Luther  prévoyant  qu'il  feroit  condamné  à  Rome^ 
"  appella  du  Pape,  fujet  à  errer,  au  futur  Concile  (a). 

Nouvelle        Le  Pape  pour  raetrre  fin  aux  disputes  en  Allemagne  fur  fon  autorité^ 
Bulle enfa-  publia  le  9  de  Novembre  une  nouvelle  Bulle  ,  en  faveur  des  indulgences^ 
veur  des     ^^  j]  déclare  que  tout  le  monde  ell  tenu  de  croire  que  le  Pape  a  le  pouvoir 
tnt.u  gin-    ^^  remettre  la  coulpe  &  la  peine  des  péchés.     Au  commencement  de  l'an- 
.1519.     née  fuivante  Léon  envoya  la  rofe  d'or  au  Duc  de  Saxe  &follicita  pardeus 
brefs  les  deux  principaux  Ivlinilbes  du  Duc ,  d'engager  ce  Prince  à  chafTer 
Luther  de  fes  Etats.     Mais  fes  follicitations  furent  infruflueufes.   Maximi- 
Hen  venoit  de  mourir  le  12  de  Janvier,  &  l'Elefteur  de  Saxe  prit  en  main 
le  gouvernement  d'une  partie  de  l'Empire  en  qualité  de  Vicaire  ,  pendant 
l'interrègne.     Ce  changement  favorifa  Luther  ,  dont  le  crédit  augmenta  ; 
on  commença  à  le  regarder  comme  un  homme  fufcité  de  Dieu  pour  remé- 
dier aux  abus  de  l'Eglife  Romaine.     L'Elefteur  ne  voulut  point  recevoir 
la  rofe  d'or ,  &  n'écouta  point  favorablement  ce  qu'on  lui  dit  contre  Lu- 
ther.    Celui-ci  craignit  néanmoins  d'être  abandonné  par  l'Electeur,  ce  qui 
le  détermina  d'écrire  une  Lettre  très-rcfpedueufe  au  Pape,  déclarant  qu'il 
étoit  prêt  de  révoquer  ce  qu'il  avoit  écrit  &  prêché ,  pourvu  qu'on  le  con- 
vainquit auparavant  de  fes  erreurs.     Miltiiz  Gentilhomme  Saxon ,  que  le 
Pape  avoit  envoyé,  propofaenfuite  a  Luther  de  s'en  rapporter  au  jugement 
de  l'Archevêque  de  Trêves  ,  ce  que  Luther  promit.     Mais  ayant  appris 
dans  la  fuite  que  le  Cardinal  Cajetan  devoit  fe  troiiver  à  la  Conférence,  <Sc 
que  le  Pape  n'avoit  point  approuvé  ce  renvoi  à  l'Archevêque  de  Trêves, 
il  n'y  voulut  plus  entendre. 
Dispute  de      H  confenut  pourtant  à  une  difpute  publique  avec  Eckius  à  Leipfic,  ville 
Leipjic.      qui  dépendoit  du  Prince  George  de  Saxe,   oncle  de  Frédéric  Elefteur  de 
Saxe.     Il  s'y  rendit  accompagné  de  Cariiifhaù  <k  de  Philippe  Melanrthon , 
qui  avoit  été  faitProfeffeur  en  Grec  à  Wittemberg  l'année  précédente.  La 
dispute  dura  pluficurs  jours  &  chaque  parti  s'attribua  l'avantage  ;  mais  les 
Univerfités  de  Cologne  &  de  Louvain  décidèrent  en  faveur  d'Eckius,  & 
celle  de  Paris,  qui  avoit  été  prife  pour  juge  ne  prononça  que  deux  ans 
après. 
Charles  élu      Pendant  cette  guerre  théologique  ,   Charles  d'Autriche  Roi  d'Efpagne 
Empereur,   fut  élu  Empereur  le  28  de  Juin.     Le  Cardinal  Cajetan  dispenfa  l'élu  ,   au 
nom  du  Pape,  de  la  défenlè  chimérique  que  les  Papes  avoient  fuite  d'élire 
aucun  Roi  de  Naples  pour  Empereur.    Sur  ces  entrefaites  Laurent  de  Me- 
dicis  étant  mort,  fans  poftcrité  mâle,  Léon  unit  les  Etats  de  Florence  au 
S.  Siège,  ik  tenta  de  lurprendre  la  ville  de  Fcrrare,  mais  le  projet  ayant 
été  découvert  échoua  {b). 
l'rogrès  de     Le  nombre  des  paniiuns  de  Luther  groUî/Toit  non  feulement  en  Allema- 

(a)  Les  uiCmes.  {b)  Guk/iard  L.  Xill. 
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gne ,  mais  en  d'autres  Pays,    Le  Roi  de  Danemarc  approuva  hautement  fa  Section 
do6lrine,  6i  les  deux  frères  Laurent  &  Olaus  Pétri,  qui  avoient  étudié  à     }^: 
Wittemberg ,  la  portèrent  en  Suéde,  où  elle  fut  favorablement  accueillie,  f'f''!-^'. 
On  voit  par  les  Lettres  qu'Erarme  lui  écrivit  &  au  Djc  de  Saxe,  que  îtspuuvln 
fentimens  étoient  gou'és  en  Angleterre  &  en  Flandre.  1517  juf. 

Pendant  que  les  écrits  &  la  doélrin.;  de  Luther  attiroient  l'attention  d'une  J**'"* ''<"« 
grande  partie  de  l'Europe,  Ulric  Zjingle^  né  dans  le  Comté  de  Token- ■'^'^3- 
bourg,  préchoit  en  SuilTe  contre  les  abus  ik  les  erreurs  de  l'Eglife  Romai- 1  ^  n  i    '■ 
ne,  fans  avoir  la  moindre  correfpondance  avec  Luther,  duquel  il  différoit  rfj  Luthir. 
fur  quelques  points  de  docirine.     Malgré  les  remontrances  de  l'Evêque  de  zvin^ie 
Confiance ,  les  Magiftrats  de  Zurich  approuvèrent  la  conduite  de  Zuingle.  prcSs  en 
Tout  ce  Canton  de  même  que  ceux  de  Berne  de  Bafle  &  de  Schafhoufe  em-  SuiiTe  ton- 
braflerent  fa  do6lrine.  "^^  ^'"^■*' 

Luther ,  afluré  de  la  proteétion  de  l'Elefteur  de  Saxe  &  de  divers  autres  Ecrits  ds 
Princes ,  écrivit  un  Traité  de  la  liberté  Chrétienne ,  qu'il  dédia  au  Pape  &  Luther. 
envoya  à  Rome,  avec  une  Lettre  à  Léon,  dans  Ia.]_uelle  il  lui  marqiioit  ,     ^5»°- 
qu'il  n'avoit  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  Ck  réclaircillement  de  la  vérité, 
à  la  profefllon  de  laquelle  il  ne  renoncera  jamais.     Il  dit  que  la  Cour  de 
Rome  eft  plus  corrompue  que  Babylone  &  Sodome  ne  l'ont  jamais  été ,  & 
qu'il  s'iifflige  que  le  Pape  demeure  là  comme  un  agneau  p:rmi  les  loups.  Il 
publia  divers  autres  Ecrits  fur  la  Confefllon,  les  Vœvx,  le  Célibat  des  Prê- 
tres, &  la  Communion  fous  les  deux  efpeces.   Les  Univerfités  de  Cologne 
&  de  Louvain  en  cenfurerent  quelques  uns.     Lu'.her  fe  défendit ,  &  dans 
fa  Préface  il  traita  ks  Univerfiiés  d'un  ton  fort  hardi,  il  les  ta.\a  de  faire 
d'Ariflote  un  Dieu ,  &  d'être  accoutumées  à  perfécuter  les  grands  hom- 
mes,  tels  que  Pic  de  la  Mirandole,  Laurent  Valle  <k  Reuchlin  {a). 

Comme  il  fe  voyoit  de  puiflans  ennemis  fur  les  bras ,  il  écrivit  à  l'Em-  /•'  écrit  i 
pereur ,  pour  implorer  fa  proteftion ,  jufqu'à  ce  que  fon  affaire  eut  été  ^'^'"pe: 
duement  examinée.     Le  Cardinal  Adrien ,  Légat  du  Pape  en  Efpagne ,  fol-  '^^'^' 
Jicitoit  de  fon  côté  Charles  V.  d'envoyer  des  ordres  pour  arrêter  Luther. 
Ce  Prince  répondit,  qu'il  ne  pouvoir  faiisfaire  le  Pape,  qu'il  n'eilt  aupa- 
ravant reçu  la  Couronne  Impériale  à  Francfort  (b). 

Léon  prit  alors  le  parti  d'aflembler  les  Cardinaux  &  des  Théologiens  à  Sulle  lit 
Rome,  &  après  bien  des  confultations,  il  donna  le  15  de  Juin  une  Bulle,  -^«Wfs'-Jw 
par  laquelle  il  condamnoit  XLI.  propolitions  de  Luther,  ordonnant  à  Lu-         ''* 
ther  &  à  tous  fes  adhérens  de  révoquer  fes  erreurs  dans  foixante  jours  & 
de  brûler  fes  Livres,  fous  peine  d'excommunication  &  d'être  traités  com- 
me hérétiques  (c).     Cette  bulle  étonna  tous  les  gens  fenfés  ;  Guichardin 
paroit  lui-même  blâmer  le  Pape  {d).     Luther  fe  voyant  condamne  perdit 
toutefpoir  de  reconciliation,   &  publia  un  Ecrit  par  lequel  il  appclloit  de 
nouveau  uu  Concile,  exhortant  l'Allemagne  à  fecouer  le  joug  du  Pape,  «S:  à 
l'oblif^er,  de  même  que  les  Evéques  de  fe  foumettre  a  l'Empereur.     Les 
Univerfitt's  de  Cologne  ik  de  Louvain  ayant  fait  brûler  fes  Li\res,  il  s'en 
vengea  cn  fefant  brûltr  à  Wittemberg,  le   10  de  Décembre,  publique- 
ment la  Bulle  de  Léon  &  les  Dccrécalci  (c  ). 

fa)  Sl'.iilan  L.  II,  (rf)  Guicharii.  1.  c, 

(L)  Le  mime.  (t)  Sicidan  &  Fra-Piolt  ubi  fiip. 

(()  Le  mCmc,  f'ra-Paiih  L.  L 
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rSEOTios        L'Empereur  avoit  convoqué  une  Diète  à  Worms,  où  elle  s'ouvrit  le  6 
„J^'      de  Janvier  1521.  L'affaire  de  Luther  fut  mife  fur  le  tapis,  &  il  fut  réfolu 
d'iLlie"     de  l'appeller  &  de  l'entendre,  malgré  les  oppofitions  d'Aleander  ,    Nonce 
dtpuis  l'an  du  Pape ,  qui  prétendoit  qu'on  ne  pouvoit  mettre  en  délibération  une  affaire  dé- 
J517  /"/-  ja  jugée  parle  Pape.  L'Empereur  donna  un  faufconduit  à  Luther  ,'qui  arriva  à 
qu'à  Un    ^Y-Qj-n^s  le  16  d'Avril.  Il  refufa  abfolument  de  fe  retrader,  à  moins  qu'on 
'        ne  le  convainquit  qu'il  étoit  dans  l'erreur ,  par  l'Ecriture  ou  par  des  raifons 
Diète  de     évidentes.  Et  comme  on  ne  put  lui  faire  changer  la  réfoiution  où  il  étoit  de 
u\rms.     ne  fe  foumettre  à  aucun  jugement ,  qu'on  ne  procédât  contre  lui  par  l'Ecri- 
^521-     ture,  on  lui  donna  fon  congé  avec  le  terme  de  vingt- un  jours  pour  s'en 
retourner  chez  lui  {a). 
Luther  mit     Après  fon  départ ,  l'Empereur  publia ,  le  8  de  Mai ,  un  Edit  dans  lequel 
l'Empire!  ^'  '^  ^^^^  d'héréiie ,  confirme  la  bulle  du  Pape  contre  lui  &  fes  adhérens., 
défendant  de  lui  donner  aucune  protection,  &  ordonnant  de  le  prendre  &  de 
l'emprifonner  après  le  terme  de  vingt-un  jours  expiré.  L'Empereur  défendit 
aufl)  de  garder  &  de  lire  les  Livres  de  Luther  &ordonnoit  de  les  brûler  (i). 
Le  Pape  de  fon  côté ,  que  ces  troubles  d'Allemagne  commençoient  à  al- 
larmer,  tint  plufieurs  Confilloires ,  pour  trouver  les  moyens  d'arrêter  un 
mal  qui  croiiToit  tous  les  jours  (c).     Le  3  de  Janvier,  il  donna  une  Bulle 
par  laquelle  il  excomrnunioit  non  feulement  Luther,  mais  tous  ceux  qui  le 
favorifoient  &  le  protegeoient  (d).     Il  renouvella  cette  excommunication 
le  Jeudi  avant  Pâque  (e) ,  &  Guichardin  affure,  qu'il  réfolut  encore  de 
donner  un  Monitoire  terrible  contre  le  Duc  de  Saxe,  que  cette  démarche 
lia  plus  fortement  au  parti  de  Luther.  Henri  Vlil.  Roi  d'Angleterre  écri- 
vit en  ce  tems  là  contre  Luther,   &  fit  préfcnter  fon  Livre  à  Léon,  qui 
l'honora  du  titre  de  Defcnfmr  de  la  Foi  (/). 
Intrigues        Le  Pape  auroit  pu  conferver  la  paix  en  Italie ,  en  gardant  une  exafle 
de^  LéotiX.  neutralité  entre  l'Empereur  ckle  Roi  de  France,  qui  avoient  été  rivaux  pour 
^.^f  Vf-  l'Empire.     Mais  au  litu  de  prendre  un  parti  fi  fage,  il  travailla  à  allumer 
imîùf^  *'  ^3  guerre,  flaté  de  la  vaine  efpérance  de  chafler  ks  Efpagnols  &  les  Fran- 
çois d'Italie,  &  de  réunir  au  domaine  de.rEglilê  Ferrare,  Parme  &  Plai- 
fance  (g).     Il  traita  d'abord  avec  François  I.  mais  ce  Prince  différa  de 
ratifier  le  Traité ,  fe  défiant  avec  raifon  des  intentions  de  Léon.     Ce  Pon- 
tife conclut  alors  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  l'Empereur ,  dont  le 
but  étoit  dv.^  chalTer  les  François  du  Milanés.     Ses  troupes,  jointes  aux  Al- 
lemands ,  entrèrent  dans  le  Milanés.  Le  Maréchal  de  Lautrec ,  qui  y  com- 
mandoit ,   négligea  de  difputer  aux  Confédérés  le  paffage  du  Pu  ik  de 
rOglio,  &  ils  pafferent  l'Adda  par  furprife.     D'ailleurs  Lautrec  fe  trouva 
affoibli  parceque  les  Suiffcs  l'abandonnèrent,  enforte  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer.     Les  Confédérés  furprirent  Milan;  Lodi,Pavie,  Parme  &  Fiai"; 
fance  fe  rendirent  à  eux  à  la  première  fommation  (/;). 
^Tt  de         L'Empereur  &  le  Pape  avoient  lieu  de  fe  ilater  de  chafler  bientôt  le» 
Lton  X.    François,  lorfqu'un  accident  imprévu  changea  tout-à  coup  la  face  des  af- 
faires, 
(o)   Les  mêmes.  (0  Sleihn  L.  III. 

(i)  Les   mûmes.  GoUaJl   Conft.  imper.        f/)  PraPaulo.L.  I.  JXIX. 
T.  H-  p.  143-  (fi)  Giiichmlin  L.  XXV. 

Ce)  Guichardin  I.  c.  (_/<;  Le  uiôuie. 

(.'i;  Cuutiil.  de  Hturi  T.  XXVl.  p.  i ,  2. , 
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îaires.     Ce  fut  la  more  fubice  de  Léon  X.  arrivée  le  premier  ou  le  2  de  Sjctioh 
Décembre.  On  foupçonna  Barnabe  iVIalcfpina  fon  Camerier  de  l'avoir  em    «-i  ;' 
poifonné ,  &  on  le  mit  en  prifon.     Mais  le  Cardinal  de  Medicis  le  fit  met-  d'âalie  de- 
tte en  liberté /ans  poufler  l'affaire  plus  loin  (a).   Guichardin  ditquecePon-  puis  l'an 
tife,  qui  étoit  un  afTemblage  de  bonnes  &  de  mauvaifes  qualicés,  trompa  'snjuf 
l'opinion  publique  lorsqu'il  monta  fur  le  trône  de  l'Kg'ife,  parcequ'il  fui  '"'^  '"" 
régner  avec  plus  de  politique  ik  d'éclat  qu'on  ne  l'avoit  efpéré.     11  fe  dif-    "* 
tingua  par  la  proteftion  dont  il  honora  les  i'^rcs  &  les  Sciences,  &  par  la 
faveur  qu'il  accorda  aux  gens  de  Lettres.     Mais  on  l'accufe  d'avoir  écé  vo- 
luptueux, ambi:ieux  &  vindicatif.  P^ul  Jove  avoue  qu'il  fut  difFiimé  pour  le 
crime  de  Sodomie  {b)  &Pic  de  la  Mirandole  prétend  qu'il  étoit  A'hée. 

Après  la  mort  de  Léon  X.  lus  Cardinaux  furent  incertains  fur  le  parti  EleShn 
qu'ils  dévoient  prendre  ,  &  comme  ils  n'envoyèrent  point  d'ordres  ai.x  "'A^ifien 
troupes  de  l'Eglife  qui  é  oient  dans  le  Milanés, elles  lé  diffiperent.  Fendant  ,,» 
qu'ils  délibéroient  à  Ron.e,  le  Duc  d'Urbin  rentra  dans  fes  Etats,  &  le 
Duc  de  Ferrare  rtprit  qu^-lques-unts  des  places  qui  lui  avoient  appartenu 
dans  la  Romigne.  Les  François  ne  purent  rien  faire  contre  les  Impériaux, 
qui  h  urétoient  fupérieurs.  Le  Cardinal  d'Ivrée,  qui  é'oit  favorable  à  la  Fran- 
ce, ayant  été  arrêté  dans  le  Milanés  ,  en  allant  à  Rome,  le  facré  Collège, 
donna  un  décret  pour  différer  l'éltélion  jufqu'à  ce  qu'on  Ttûi;  relâché ,  ce 
qui  le  fit  mettre  en  liberté.  Le  27  de  Décembre  trente- neuf  Cardinaux 
entrèrent  dans  le  Conclave,  &  élurent  unanimement  le  9  de  Janvier  1522 
Adrien  Cardinal  de  Tortofe,  après  bien  des  brigues.  Ce  qui  donna  lii.u  à 
ces  brigues,  c'étoit  le  nombre  des  prétendans  à  la  thiare.  Le  principa'  fat 
d'abord  le  Cardinal  de  Medicis,  mais  il  fut  traverfé  par  ceux- qui  étditnC 
dans  les  intérêts  de  l'Eiipereur  &  du  Cardinal  Wolfey,  qui  comptoit  fur 
la  promefTe  que  Charles  V.  lui  avoit  faite  &  d'ailleurs  n'épargnoit  point  l'ar- 
gent. L'Empereur  avoit  fait  effeClivemcnt  de  grandes  promeflls  à  Wolfey, 
pdur  s'aflurer  l'amitié  de  Henri  VIII  mais  il  n'avoit  nullement  dclfein  de 
lui  tenir  parole,  parcequ'il  vouloit  un  Pape  qui  lui  fût  entièrement  dév'oué. 
Il  ménagea  fi  fecretement  fes  intrigues  dans  le  Conclave,  qu'il  s'alTura  d'un 
grand  nombre  de  voix,  &  le  jour  de  l'élcélion  un  des  Cardinaux  ^'étendit 
beaucoup  fur  les  grandes  qualités  d'Adrien,  un  autre  l'ap^iuia,  infcnfible- 
ment  le  nombre  groffit,  &  tout  le  Conclave  y  accéda.  Adrien  étoit  né  à 
Utrecht.  Son  père  étoit  Tapiflier,  félonies  uns,  &  d'autres  le  fort  Braf- 
fcur  &  même  TifTerand.  Ayant  fait  de  grands  progrès  dans  le.'  Sciences, 
il  devint  Vice- Chancelier  de  l'Univerfité  deLouvain.  Enfuite  il  fut  pré* 
cepteur  de  Charles  V.  qui  le  fit  un  de  fes  principaux  Minières,  ik  lui  pro- 
cura par  la  recommnndanon  de  l'Empereur  Maximilien  le  chapeau  de  Car- 
dinal,  que  Léon  X,  lui  donna  en  1516.  Cette  eltdion  dtplui  fort  aux 
Romains;  Adrien  n'étant  connu  d'aucun  des  Cardinaux,  n'ayant  j.mai>  vu 
l'Jtalie,  ai  ignorant  les  coutumes  de  la  Cour  de  Rome  Quand  les  Cardi- 
naux foriirent  du  Conclave  ils  furent  inlultés  ik  maltraités  de  paroles;  aulli 
sttribuerent-ils  l'élettion  a  l'infpiration  du  St.  Efprit  (c). 

Le  nouveau  Pape  apprit  Ion  tltClion  en  Erpjgne ,  dont  Charles  V.  lui  ^''1  "^"^ic 


à  R«mc, 


(a)  Le  mCme.  (e)  SlcUon  L.  JU. 

(b)  ytv  in  Vit.Lcon.Xp.  18",  I9l,i9<5. 
'Âume  A  A  Ai/.  lii 
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Section     avoit  confié  le  gouvernement  ,   &  contre  la  coutume  ,   il  conferva  Cori' 
IX.       premier  nom  &  voulut  erre  appelle  Adrien  Vf.  11  s'embarqua  àTarragones 
?f]T de-  ^  arriva  à  Rome  le  29  d'Août,  ik  le  h-ndemain  il  fut  couronné  dans  l'E- 
fuislL  '  glife  de  Saint  Pierre. 

J5I7  juf-       Avant  fon  arrivée  les  François  avoient  perdu  tout  ce  qu'ils  pofledoient 
qiCà  (an     en  Lombardie ,  à  l'exception  du  Château  de  Milan ,  de  Crémone  &  de  No- 

fSû3- vare.     Soliman ,  qui  avoit  fuccedé  à  Selim ,  fur  le  trône  des  Octomans 

Etnt  des      aiTu^geoit  Rhodes  avec  une  armée,  immenfe.  Les  Ducs  d'Urbin  &  de  Fer»' 
affaires.      rare  étoient  brouillés  avec  le  S    Siège. 

Luther  tra'      Luther  trav?.i!loit  cependant  avec  beaucoup  de  zèle  à  étendre  la  réforma- 
vaille  à  lu    tion.  Quand  il  partit  de  Worms ,  l'Elefteur  de  Saxe  pour  le  mettre  à  cou» 
réfotmatim  vert,  le  fit  enlever  en  chemin  par  des  Cavaliers  mafqués,  qui  le  menerenc 
&yei  zde.    ^^  Château  de  Wartburg ,  où  il  pafla  près  de  dix  mois ,  fans  que  ni  fes 
amis,  ni  fes  ennemis  fuflent  ce  qu'il  étoit  devenu.     Il  publia  divers  ouvra- 
ges dans  cette  retraite.     Mais  ayant  appris  queCarloilad  s'érigeoit  en  chef 
de  parti  à  Witrembcrg  &  qu'il  y  avoit  fait  renverfer  les  images,  il  quitta 
le  Château  de  Wartburg  au  commencement  de  Mars,  à  l'infjde  l'Ëleélcur, 
à  qui  il  écrivit  une  Lettre  pour  s'excufer.  S'étant  rendu  à  Wittemberg ,  il 
improuva  la  conduite  de  Carloftad.     Celui  ci  piqué  contre  Luther  fe  retira 
dans  cette  partie  de  la  Saxe  qui  eft  le  long  de  la  Sale;  là  il  fe  joignit  à  des 
Fanatiques,  qui  précendoient  que  Dieu  fe  révéloit  à  eux  ,  &  qu'il  leur 
commandoit  d'exterminer  tous  les  impies  {a).     Vers  ce  tems  là  Luther 
publia  fa  verfion  du  Nouveau  Teftament  ,  qui  fut  défendue  par  divers 
Princes  {b) 
Mifuns         Adrien  VL  s'étant  rendu  à  Rome,  s'appliqua  à  vouloir  réformer  les 
que  prend  le  abus,&  comma  iln'âvoit  gueresde  confiance  aux  Cardinaux,  il  choifît  deux 
"fipi-         hommes  d'une  probité  connue  dont  il  fuivoit  les  confeils ,  Jean  Pierre  Ca- 
raffe.  Archevêque  de  Theate,  vulgairement  Chieti,  &  Marcel  Gaë.an  de 
Thiene.     Il  avoit  afitîj -pour  intimes  Confidens  Guillaume  Enckenword, 
qu'il  fit  depuis  Cardinal  Se  'i'héodoric  H.za  (c).     Il  envoya  des  troupes 
dans  la  Romagne  pour  recouvrer  Rimini,  que  les  Malacefla  furent  obligés 
de  refticuer  au  S.  Siège.  Il  s'accomm.oda  aulFi  avec  les  Ducs  de  Ferrare  de 
d'Urbin ,  à  qui  il  donna  l'abfôlution  des  cenfures  lancées  contre  eux  par  Ju- 
les II.  &  par  Léon  X.  (rf). 
Dtfte  it        L'Empereur  Charles  V.  venoit  de  paffer  en  Efpagne,  ayant  laifTé  Ferdi- 
Nurem-      nand  fon  frère  en  qualité  de  fon  Vicûre  en  Allemagne.  Ferdinand  convo- 
**'"'^  qua  une  Diète  à  i\uremberg,  qui  commença  fur  la  fin  de  Novembre.    Le 

Pape  y  envoya  François  Cheregat  comme  Légat,  chargé  d'un  Bref  par  le- 
quel Adrien  demandoit  rexécution  de  la  Bulle  de  fon  prédécelTecr  contre 
Lucher..  Celui-ci  avant  eu  une  copie  de  ce  Bref,  le  traduifit  en  Al'emdnd, 
en  y  ajoutant  dts  Notes.  Comme  le  Pape  avouoit  cju'une  réformation  étoic 
fort  néceliiiire ,  mais  qu'il  falloit  y  procéder  par  degrés  ik.  pas  à  pas.  Lu- 
ther remarquoit  que  jufques  alors  les  Papes  y  avoient  procédé  de  façon, 
qu'il  y  avoit  un  intervalle  de  quelques  fiecles  entre  chjq  le  pas  (e).  La 
Di'jte  répondit  au  l-égit  par  écrit ,  qu'on  ne  pouvoit  exécuter  la  fentcnce 
contre  Luther,  fans  exciccr  des  tumultes  &  peut  être  uns  gucire  civile, 

(n)  Sleiâan  ubi  fiip.  (d)  Guichardin  L.  XV, 

(h)  Cont.  de  Fleuri  /.  c.  p.  102  &  fuir.        (î)  SkUan  L.  IV, 
if)  FraPaolQL.  1-  SXXU, 
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parceque  les  Livres  de  Luther  avoient  perfiiadé  à  la  plupart  du  peuple  ,que  Sectio» 
ja  Cour  de  Rome  avoic  faic  beaucoup  de  mal  à  1'    llemagne.  Que  le  moyen       ^X. 
le  plus  propre  &  le  plus  efficace  de  remédier  à  touc  é'oic  d'alTembler  un  ^jj"  , 
Concile,  dans  lequel  les  Laïques,  comme  les  Eccléfnltiques  eufTent  la  li- .„,/jî^„ ''* 
berté,  noncbftanc  tout  ferment  &   toute  obliga'ion  contraire,  déparier  -.s'i  juf- 
&  de  propofer  ce  qu'ils  jugeroient  de  mieux  pour  la  gloire  de  Dieu  &  ?«'«  I'm 
le  falut  des  a.mes.    Le  Légat  répliqua  d'une  f 'çon  qui  déplut  à  la  Diète.  '503- 
Les  Prmces  Laïques  dreflcrent  enfuite  un  long  Mémoire  de  leurs  plain- 
tes &  de  leurs  prétentions  contre  la  Cour  de  Rome,  qu'ils  réJuifirent 
à    cent    chefs  ,    auquel    ils  donnèrent    pour   cela    le    titre   de    Ccntuin 
Cravam'ma.  Le  6  de  Mars,  la  D:cte  publia  fon  Recès  avcc  tous  les  chefs 
cent'  nus  dans  fa  réponfe  au  Légat  ,    &    peu  de  tems  après  le  tout  fut 
imprimé  avec  le  Bref  du  Pape,  l'Inftruclion  du  Légat,  les  répliques  fai- 
tes de  parc  &  d'autre,  comme  aufTi  les  cent  Griefs, qui  furent  débités  dans 
toute  l'Allemagne ,  &  delà  fe  répandirent  en  d'autres  lieux  &  même  à  Ro- 
me, où  i'avcu  ingénu  que  fcfoit  le  Pape,  que  la  Cour  de  Rome  &  tout 
l'Ordre  Ecc  éfiaftique  étoient  la  première  fource  du  mal,  déplut  beaucoup 
aux  Prélats  (a). 

Tandis  que  cela  fe  paflbit  en  Allemagne ,  le  Roi  de  France  fe  préparoit  Lipru  ctn^ 
à  faire  une  expédition  en  Italie ,  d'autant  plus  qu'il  favoit  que  l'Empereur '■*.-^''''"- 
négocioit  avec  les  Vénitiens.  Ceux-ci  conclurent  le  28  de  J"in  leur  Traité^"" 
avec  Charles  V.  &  le  3  du  mois  d'Août  le  Pape  acctda  à  la  Ligue, formée 
contre  la  France  entre  l'Empertur,  le  Roi  d'Angleterre,  l'Archiduc  d'Au- 
triche, le  Duc  de  Milan,  les  Florentins,  les  Vénitiens  &  Ics  Génois  (6). 

Cette  formidable  Ligue  n'empêcha  pas  le  Roi  de  France  de  faire  palier 
une  nombreufe  armée  en  Italie,  fous  le  commandement  de  l'Amiral  Boni- 
vet.  Il  s'empara  de  Novare  &  de  Vigcvano,  ik  foumit  en  peu  de  tems 
tout  le  pays  qui  elt  fur  la  rive  droite  du  Telin.  Profper  Colonne  ne  put 
l'tmpécher  de  palier  ce  fleuve,  deforce  qu'il  dillnbua  fcs  trciipes  dans 
Pavie,  Mi  an  &  Crémone.  L'Amiral  manqua  de  fe  rendre  maî'ie  de  Mi- 
lan ,  s'étanr  iailfé  amufer  par  quelques  transfuges  de  cette  ville.  Les  Fran- 
çois ne  laifTertnt  pas  de  foumettre  Monza  <k.  Lodi ,  âc  commencèrent  le 
liège  de  Crémone  (c). 

Sur  cts  entrefaites,  Adrien  VI.  mourut  à  Rome,  le  14  de  Septembre ,  il/orf  fK- 
dans  la  foixantc  cinquième  année  de  fon  âge  ik  la  ftcondc  de  fon  Pontifi-  dricnVI. 
cat.  iJa  mort,  à  laquelle  on  foupçonna  que  le  poifon  avoir  part.caufa  une 
grande  joie  aux  Romains ,  qui ,  accoutumés  au  luxe  &  à  la  débauche  fous 
Lcon  X.  foi  fFroient  impatiemment  la  régularité  de  les  mœurs,  ik  la  ré- 
forme des  abus  (</).  Ce  Pape  fut  fort  partial  pour  l'Empereur  Charles  V.  à 
qui  il  accorda  divers  privilèges,  entre  autres  celui  de  préfenter  des  fujets 
à  tous  les  Bénéfices  d'Efpigne. 

Après  les  obfeqiics  d'y\drien  ,  Ks  Cardinaux  au  nombre  de  trente  fix  Ej'^tion  de 
entrèrent  dans  leCinclave,&  y  piflerent  cinquante  jour.*. en  brigues, avant  yw""^"' 
que  de  pouvoir  s'accorder.    Les  Cardinaux  Colonne  à  Medicis  éiuient  les 
deux  principaux  prétendans;  le  premier  étoit  ftu.enu  par  la  Fadion  Fran- 

(a)  Le  même  Paltavkin  I,.  II.  C  y.Faf  (6)  Guiehard.  L.  XV. 

<ic    nr.  expctcnd.  1.  1.  p. 352.  fra  tao.o  (e)  Hill.  l'e  Vtnifc  T.  IX. p.  1 7y  &  fuiv. 

L.  1.  i  JUtVl.  i,ij  Guiehard.  1.  c 
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Section    çoife ,  &  le  fécond  par  celle  de  l'Empereur.   Enfin  le  Cardinal  Colonne  Jjpw- 
J^'      préhendanc  qu'on  n'élut  le  Cardinal  des  Urûns,  fe  déclara  pour  Medicis, 
^•nali'     ^^^  '"'  P''o™'t  '^^  's  f^ir~  Vice -Chancelier  &  de  lui  donner  Ton  palais; 
depuis  /'an'i'r'fi  Medicis  fut  élu  le  19  de  Novembre,  d'un  commun  confentement , (Sî 
15  «7  M-   prit  le  nom  de  Clément  VII.   Il  étoit  fils  naturel  de  Julien  de  Medicis  qui 
fu'ii  l'an    avoit  été  tué  à  Florence  dans  la  conjuration  des  Pazzi  en  1471.    Son  oncle 
^^^^'        Laurent  de  Medicis  prit  grand  foin  de  fon  éducation.     Il  fut  d'abord  Che- 
valier de  Rhodes  ik  Grand  Prieur  de  Capoue.     Léon  X.  fon  coufin  le 
nomma  à  l'Archevêché  de  Florence ,  le  fit  Cardinal  &  Chancelier  de  l'E- 
gîife  Romaine,  l'ayant  déclaré  légitime, dèsqu'il  avoit  été  élevé  fur  leSiega 
de  Rome.  On  conçut  de  grandes  tfpérances  de  fon  élt6lion;il  étoit  maître 
des  forces  de  la  République  de  Florence  par  le  crédit  de  fa  Maifon,  d'ail- 
leurs il  avoit  été  prefque  entièrement  chargé  du  Gouvernement  fous  le 
Pontificat  de  Léon    X.  &  étoit  ferme  &  conrtant  dans  fes  réfolutions. 
Le  Duc  de  Ferrare  renonça  au  delfein  de  s'emparer  de  Modene,  ik  la 
Romagne  fut  délivrée  des  inquiétudes   que  lui  donnoit  Jean  Safl^arello  , 
qui  y  écoit  entré  pendant  la  vacance  du  Siège  avec  un  corps  de  troupes  (a), 
n  er.voye        Clément  vu.   donna  fes  premiers  foins  aux  troubles  d'Allemagne; il  en^ 
un  Légat    yoyj  g^  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Campege  à  Ja  Diete  de  Nuremberg. 
«^   luma-  Q^  Cardinal  entra  dans  la  ville  fans  cérémonie  ,  à  larequifition  des  Princes  > 
*  1524.     <^s  P'^i'''  'î'-'s  '^  peuple  qui  étoit  pref-jue  tout  Luthérien  ne  l'infultât.     Il  fe 
plaignit  que  l'Edit  de  Worms  contre  les  Luthériens  ne  fût  point  exécuté. 
Les  Princcs  répondirent,  que  le  moyen  le  plus  propre  de  rétablir  la  tran- 
quillité publique,  étoit  de  leur  donner  une  jufte  fatisfaftion  fur  les  griefs 
dont  ils  fe  plaignoient.     Le  Légat  répondit  ,  qu'il  avoit  vu  à  Rome  un 
exemplaire  des  Cent  Griefs ,  que  le  Pape  &  les  Cardinaux  ,   qui  avoienc 
auffi  vu  cet  Ecrit,  n'a\ oient  pu  fe  perfuader  qu'il  eût  été  dreiTé  par  ordre 
des  Princes,  contenant  plufieurs  demandes  qui  dérogeoient  à  l'autorité  dii 
Pape ,  dont  il  ne  pouvoit  traiter  ;   mais  qu'il  s'oiFroit  de  connoitre  Si.  de 
conférer  de  celles  qui  n'étoient  point  contre  le  Pape  &  qui  paroifToienc 
équitables  {b).     On  députa  quelques  Princes  pour  négocier  avec  lui,  mais 
on  ne  put  en  obtenir  qu'une  promefTc  de  faire  une  bonne  réforme  dans  le 
Clergé  l'Allemagne.  Le  Légat  drelfa  donc  une  forte  de  Réformation ,  mais 
elle  fut  rcjettée  parcequ'elle  ne  regardoit  que  le  bas  Clergé ,  &  qu'elle  fer- 
viroit  encore  à  accroitre  davantage  l'autorité  de  la  Cour  de  Rome  &  celle 
des  grandi  Prélats  au  préjudice  des  Princes  Séculiers  (c).    La  Diete  fit  pu~ 
blier  fon  Recès  le  18  d'Avril,  avec  un  Décret,  qui  portoit,  que  le  Pape,, 
du  confentement  de  l'Empereur ,  intimeroit  au  plutôt  un  Concile  libre  en 
Allemagne,  &  que  les  Etats  de  l'Empire  s'afTembleroient  à  Spire  le  onziè- 
me de  Novembre  fuivant ,  pour  y  déterminer  ce  que  l'on  auroit  à  faire  en 
attendant  l'ouverture  du  Concile,  &  que  le  Décret  de  Worms  contre  Lu- 
ther feroit  exécuté  autant  qu'il  fe  pourroit  (ci).  Le  Légac  fit  des  objcftions 
contre  quelques  points  de  ce  décret,  comme  dérogeant  à  l'auturité  du  Pa- 
pe.    La  Diete  s'étant  féparée  ,  il  fe  rendit  à  Kaciibonne  avec  l'Archiduc 
Ferdinand,  deux  des  Ducs  de  Bavière,   l'Archevêque  Je  vSakzbourg,  les 

f  fl)  I.e  m^rne.  (c)  Pallavic  L   II,  C.    10.  Sleidan  I,  c 

(Jb,  SUiiim  I.  C.  Fn-Paoh  ubi  fun.  J       (rfi  Les  raâiiics. 
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Êvêques  de  Trente  &  de  Rati.^bonne  ,  &  les  Agens  de  neuf  autres  Eve-  Ssctk» 
ques,  là  ils  firent  un  décret  le  6  de  Juillet,  par  lequel  ils  ordonnoient  que      .I^- 
celui  de  Worms  fût  obfervé  dans  tous  leurs  Etats  6c  Domaincjs.     Le  len-  ^l^f.[^ 
demain  le  Léeat  publia  le?  Réi^lemens  de  Réformatinn  qu'il  avoit  dreiTes .  ^J,'*;!',- 
ce  qui  ofienla  les  Frinces  ix.  les  fcveques  qui  n  y  avoient  pas  voulu  confen-  15 17  jij. 
tir  dans  la  Dicte.  Celle  qui  avoit  été  indi-juéa  à  Spire  ne  fe  tint  point ,  car  v'^  ''«« 
l'Empereur,  qui  avoit  bcfoin  du  fecours  du  Pape  en  Italie  contre  les  Fran-  ^5'53- 
çois,  témoigna  beaucoup  de  rtfTcntiment  du  décret  de  la  Diète  de  Nu- 
remberg,  il  en  écrivit  en   termes  très- forts  aus   Princes,  ik  défendit 
fafTcmblée  de  Spire  (a). 

Nonobflant  cette  déclaration  en  faveur  de  l'autorité  du  Pape,  Clément  ^rr'»  de  h 
Vil.  ne  voulut  point  fe  déclarer  contre  la  France  ;  mais  il  donna  fecrtte-  ^^'"^  "  ■^' 
ment  des  fecours  d'argent  aux  Impériaux ,  qui  ayant  été  renforcés  obligè- 
rent les  François  à  évacuer  l'Italie,  Le  Connétable  de  Bourbon  entra  en- 
fuite  en  France;  la  ville  d'Aix,  Capitale  de  Provence  ik  plufieurs  autres 
ouvrirent  leurs  portes.  Enfuite  le  Connétable  entreprit  le  fiege  de  Mar- 
feille;  mais  François  I.  marcha  au  ftcours  de  la  place,  avec  une  armée 
de  quarante  mille  hommes ,  ce  qui  obligea  le  Conné'able  de  lever  le  fiege  , 
au  bout  de  quarante  jours  de  tranchée  ouverte,  &  de  fe  retirer  en  diligence 
en  Italie  (b). 

Le  Roi  de  France  l'y  fuivit,  reprit  Milan,   &  enfuite  forma  ,  le  fiege  Fr-arfo's  t. 
dePavie,  le  18  d'Oftobre  ,   6i,  prelfa  vivement  cette  Place.    Les  fucces  y  retwne: 
imprévus  du  Roi  détermincrent  le   Pape   à  traiter   avec   lui.     Quelques  p'**f"',  '^' 
Hilloriens  {c)  prétendent  même  que  Léon  lui  confeilla  d'attaquer  k  royau-  fiti'eft}!' 
me  de  Naples  ;  mais  Guichardin  allure  que  le  Pape  déconfcilla  au  Roi  cette  prifonnUr. 
expédition,  dont  le  but  ttoit  de  le  rendre  maître  de  Pavio.     Quoiqu'il  en      iS^S- 
foit,  elle  fut  fatale  au  Roi  de  France  &  au  Pape,  car  les  Impériaux  ayint; 
reçu  des  renforts,  attaquèrent  le  2f  de  Février  l'armée  Françoife,  aîFoi- 
blie  par  le  détachement  fait  pour  Naples,  &  fatiguée   par  un   fiege  de 
quatre  mois,  &  après  un  combat  opiniâtre  de  plufieurs  heures,  Ics  Fran- 
çois furent  entièrement  défaits,  dk  le  Roi  avec  plufieurs  des   principauîs 
Officiers  faits  prifonniers  (d). 

Celte  vifloire  des  Impériaux  mit  une  confl:ernation'  inexprimable  dans  LePapeti. 
toute  ritaiie.     Le  Pape  furtout  fe  trouva   dans   le  plus   cruel   embarras,  f''« ''''■'W- 
parceque  l'Empereur  indruit  de  fon  Traité  avec  François  I.  étoit   fort  ">j>""''i^'^_ 
irrité  contre  lui.     Les  Vénitiens  de  leur  côté  redoutoient  la  trop  grande  ,,trtur.  '"' 
puiflance  de  Charlequint,  deforte  qu'ils  folliciterent  le  Pape  de  fe  liguer 
avec  eux  pour  la  défenfe  de  l'Italie;  ils  lui  propoferent  de  faire  venir  en 
diligence  dix  mille  SuifTes,  qui  avec  les  Troupes  Italiennes  qu'on  léveroit, 
fuffiroicnt  pour  tenir  tetc  aux  Impériaux,  qui  s'étui:  mutinés  faute  de  paye, 
depuis  la  viéloire  de  Pavie.     Maih  l'arrivée  de  l'Archevêque  de  Capoue , 
fon  ancien  Secrétaire,  fit  changer  Cément  VII.  d'avis, en  lui  fefant  efpé- 
rer  un  accommodement.     Il  preléra  fon  intérêt  particulier  au  bien  gci  é- 

(a^  Les  irCine»;  ^c)  Danitl  Hift.  de  France  T.  X.  p.  i(5i» 

ibj  (JwiliMd,  U  c  ia  ïvo. 

{d)  LemÊme,  p.  171  &  ^ui^» 
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Section    rai  &  conclut  le  premier  d'Avril  un  Traité  avec  le  Viceroi  de  Napîes. 
IX       Ce  Traité portoit, que  l'Empereur  donneroïc  à  François  Sforce  l'invefliture 
^ff/^.   du  Duché  de  Milan, que  Jes  Florentins  payeroient  cent  mille  ducats  au  Vi- 
PJ^^'' )fj^  *' ceroi ,  que  le  Pape  payeroit  lamêmefomme;    que  l'Empereur  obligeroit 
15  7  jus-   le  E*uc  de  Ferrare  de  rendre  à  l'E^iife  les  villes  de  Reggio  &  de  Rubiera 
^u'à  l'an    &  que  le  Pape  auroit  la  dispofuion  des  Bénéfices  dans  le  royaume  de  Na- 
^563-        pies.     On  convint  que  les  Vénitiens  auroient  vingt  jours  pour   accéder 
à  ce  Traité  (a).  Plufieurs  autres  Etats  d'Italie  fuivirent  l'exemple  du  l'a- 
pe,  &  firent  leur  paix  avec  l'Empereur  à  prix  d'argent  (i). 
M  entre  Les  Vénitiens  temporifcrent  &  ne  jugèrent  pas  à -propos  de  fe  prefler 

dansunpro'  ^q  conclure  &  l'Empereur  refufa  de  ratifier  le  Traité  conclu  avec  le  Pape. 
■pr'^'f'"     Clément  prit  alors  le  parti  d'entrer  dans  le  projet  qu'avoit   formé  Jcrô  ne 
'Aloroné,  Chancelier  du  Duc  de  Milan,  avec  le  Marquis  de  Pefcaire  Gé- 
néral de  l'Empereur  &  les  Vénitiens. .   11  s'agilToit  de  mettre  Pefcaire  fur 
le  trône  de  Naples,  le  Pape  devoit  lui  donner  l'inveflriture  de  ce  royaume, 
&  le  Marquis  devoit  disperfer  les  troupes  impériales  de  façon  ,    que  les 
Peuples  du  Milanés  puflent  s'en  défaire  en  un  même  jour.     Pefcaire  bien 
loin  de  fuivre  le  projet,  découvrit  toute  l'intrigue  à  l'Empereur,  lequel 
fous  ce  prétexte  fe  faifit  du  Duché  de  Milan  (c). 
Il  fe  It'Tue       La  conduite  de  Charlequint  détermina  le  Pape  à  fe  liguer  avec  les  Véni- 
avrc  les  Fé- tiens  contre  lui  ^  mais  bien:ôt  il  fut  fur  le  point  de  rompre  fon  engagement, 
niticns^k  par  les  artifices  de  l'AmbalTadeur  de  l'Empereur  à  Rome    François  l.  ayant 
p"'  ''-       obtenu  fa  liberté  par  le  Traité  conclu  a  Madrid  le  14  de  Janvier  1526.  le 
1526.     Pape  &  les  Vénitiens  balancèrent  fur  le  pirti  qu'ils  dévoient  prendre,-  ils 
envoyèrent  des  Miniftres  en  France ,  que  le  Roi  alTura  qu'ils    piiuvoient 
compter  fur  lui.     Après  quelques  irrefolutions  encore  de  la  part  du  Pipe  , 
on  conclut  à  Cognac  le  22  de  Mai  1526,  un  Iraité  entre  le  Pape,  le  Roi 
de  France,  les  Vénitiens  6i  le  Duc  de  Milan      Bientôt  les  troupes  du  Pa- 
pe &  celles  de  Venife  fe  mirent  en  campagne  fous  la  conduite  du  Duc 
U'Urbin,  &  toute  la  Lombardie  &  furtout  la  ville  de  Milan  étoit  fur  le 
point  de  fe  révolter  contre  les  Impériaux.     Ceux  -  ci  ne  lailTerent  pas  de 
forcer  Sforce  de  leur  rendre  le  Château  de  Milan. 
J7  ejljur-       Ils  firent  plus.     Les  Colonnes  dévoués  à  l'Empereur  ,   s'étoient  accom» 
jirii  d:ms    modés  en  apparence  avec  le  Pape,  mais  par  une  perfidie  noire  ,  ils  le  fur- 
JlBmt.        prirent  dans  Rome  la  nuit  du  19  au  20  de  Septembre.     Clément  VIL  fut 
obligé  de  figner  une  trêve  de  i^uatre  mois  avec  l'Empereur  ,  de  promettre 
de  retirer  fes  troupes  du  Milanés  &  de  pardonner  aux  Colonnes  [d).    Dès- 
que  leurs  troupes  furei.t  retirées,  le  Pape  encouragé  par  les  Rois  de  France 
&  d'Angleterre  fit  marcher  contre  les  Colonnes  des  troupes ,  qui  forcèrent 
diverfes  places  de  leur  domaine,   ik  y  mirent  tout  à  feu  «St  à  fang.  En 
même  tems  il  excommunia  le  Cardinal  &  les  autres  vSeigneurs  de  cette  Mai- 
fon.     Le  Cardinal ,  qui  étoit  à  Naples  appella  au  futur  Concile,  di  fâchant 
combien  l'idée  de  Concile  elFrayoit  le  Pape,  il  fit  allictier  aux    portes   des 
principales  Eglifes  de  Rome  Ion  appel ,  citant  le  Pape  lui-même  au  Con- 
cile que  l'Empereur  devoit  ailembler  a  Spire  (<?). 

(a)  Guichwd  L.  XVI.  /Intan.-  de  Fera  Ilift.  de  Charles  V.  p.  124, 

(b)  Le  munie.  Oh   Ouicinrd.  L.  XVll. 

W  Le  môme,  Brantmc  Viedcrefcairei        {j:)  Fra-Paolu  L.  i.  S  XXXV. 
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Il  s'êtoît  tenu  à  la  fin  de  Juin,  une  Diète  dans  cette  ville  ,  dans  laquelle  Sectiom 
Je  parti  des  Luthériens  parut  plus  puifTant  que  jamais.    La  plupart  des  vil-       IX. 
les  &  des  Princes  propolerent  de  prier  l'Empereur  de  convoquer  un  Con-  ^'1^°^' 
die  Univerfel  ou  National,  &  on  réfolut  qu'en  attendant  l'un  ou  l'autre  jj^'j* ^.^^^^ 
des  Conciles  néctlTaires,  les  Princes  ik  les  Etats  fe  conduiroienc  dans  leurs  1517  yac 
domaines  fur  le  fait  de  la  religion  de  manière  qu'ils  puffcnt  rendre  bon  î«'^  l'an 
compte  de  leurs  aflions  à  Dieu  &  à  l'Empereur  {a).  i5<53. 

■Charl'.qinnt  irrité  contre  le  Pape,  lui  écrint  une  longue  Lettre,  par  la-  ^.      ,    " 
quelle  il  fe  plaignoit  de  fes  procédés,  &  infifloit  fortement  fur  la  convo-  ^w^ 
cation  du  Concile.     En  attendant  les  iT.périaux  recevoient  de  continuel.*^  ^,  p^.^^ 
fecours  d'Efpagne  ik.  d'Allem?gne,  &  le  Viceroi  de  Naples  y  arriva  avec/,.it  une 
un  renfort.     Le  1  ape  de  fon  cô:é  ayart  reçu  trente  mille  ducats  du  Roi  trêveavcclr 
d'Angleterre,  n'eut  point  d'égard  aux  remontrances  de  l'Empereur, &  en-  ^^'^''fe'"» 
voya  fes  troupe.s  contre  le  royaume  de  J\apies,qtii  fut  attaqué  par  mer  par  ^  ^[r^^i^. 
la  Flotte  corr binée  de  France,  de  Veni:e  &  du  Pape.     L'armée  de  t' rre 
Ib'jmit  Aquild ,  tand:s  que  celle  de  mer  prit  Sorrento  &  d'autres  places 
mati  imts  {b).     Cepeni>.nc  le  Pape  négocioit  toujours  fucretement  avec  le 
Viceroi  de  JN'aples ,  A  Ci">mme  il  ne  rccevoic  que  pcu  de  fec.iurs  du  Roi  de 
France,  &  qu'il  rranquoit  d'ai-gcnt ,  il  conclut  avec  le  Viceroi  une  trêve 
de  huit  mois.     Clément  s'engagea  a  fournir  foixante  mille  écus  à  l'armée 
Impériale,  &.  on  convint  que  toutes  les  places  prifes  de  part  &  d'autre  fe- 
roienc  renuues  {c). 

Ce  qui  dé  ermina  principalement  le  Pape  à  cet  accommodement,  oe  fut  Le  Dm  âe 
la  crainte  que  Us  impériaux  ne  fiffcnt  une  invafion  dans  l'E'at  EccléfiafU- ^"^''^'"""f 
que.   Le  Duc.de  Bourbt^n  ayant  laifTé  fept  ou  huit  milie  homm  s  à  Milan ,  ■yè';,;,y'^7a' 
s'étoit  mis  tn  marche  vers  Bologi  e,  avtc  trente  mille  hommes,  la  plu- tré/j^ ,  nwr- 
part  Allemands  à  L'irhériens,  qui  depuis  cinq  mois  qu'ils  etoient  en  Ita'ie  clitàR.me, 
n'avoitnt  prcfque  rien  reçu  de  leur  paye.     Il,-;  avoient  vécu  dans  le  Mila-  ^]!'jf  ^/'Â 
i)é:.  à  difcrétion,  &  fubl;ftoient  dans  Lut  marche  par  les  grolTes  contribj.rg^;^'"*^/^ 
tiers  qu'ils  lev  oient ,  &  quoique  le  Duc  de  Bourbon  publiât,   qu'il  avoit 
delTein  de  mjrcher  vers  Naplts,  on  étoit  perfuadé généralement  qu'il  avoit 
en  vie  de  piller  la  Tofcane.     C'éioit  par  cette  raifon,  qi/e  le  Pape  s'étoit 
engagé  par  le  Traité  de  .Trêve  de  donner  foixante  mille  écus  au  Duc,  à 
conditi<jn ,  que  fon  armée  fe  retireroit  des  terres  de  l'Eglife  &  de  Floren- 
ce.    Sur  la  fui  du  Iraité,  il  rendit  les  Places  du  royaume  de  Naples,  & 
licencia  fe;»  troapes.     Le  DuC  de  Bourbon  rtfufa  de  c  nfeniir  à  la  trêve, 
quoique  le  Viceroi  qui  s'étoit  rendu  à  Florence,  lui  fit  olirir  de  lui  faire 
dorjner  c».nt  quarante  mille  écus  dans  l'cTpace  de  dtux  mois.     Comme  fes 
troujies  s'étoient  déjà  mu'inées  deux  fois  ,  &  ne  lui  lailfoient  que  l'ombre 
do  commandement,  il  fut  obligé  de  céder  à  leur  violence  ,  &  partie  par 
inclination,  partie  par  contrainte,  il  continua  (a  marche.     N'ayant  point 
d'arniée  à  conibattre.  niartille-rienibagagcquirtmbarrafn.it,  il  fit  une  û 
grande  diligence,  qu'il  arriva  devant  Rome  le  5  de  Mai,  ik'  fit  demander 
le  palTage  pour  aller  à  Napics.     Le  Pape  le  refufa,  ik  le  lendemain  le  Duc 
fit  donner  Taflaut  ;  il  fut  tué  dès  le  commencement  de  l'attaque  ,  ce  qui 

(n)  Slc-dan  L.  V.    Fra-Favh  1.  c.    §        (b)  Cmcherd.  L.  XVIII. 
XXXiif  ■  {c)  Le-  luCnK. 
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Section  n'empêcha  pas  qu'on  ne  contXiuâc  l'aflaut,  la  ville  fut  forcée  ,  le  Pape  fe 
IX.  retira  avec  les  Cardinaux  dans  le  Château  S.  Ange,  &  les  foldats  commi- 
Hifloirt  r^nt  les  plus  horribles  violences ,  pendant  deux  mois.  Les  Luthériens  dé- 
t.'^rl'an  chargèrent  leur  furie  fur  la  bafiliijue  de  Saint  -  Pierre,  ils  fouillèrent  jufques 
is»7;«/  dans  les  tombeaux  des  Papes,  ils  tirèrent  les  corps  des  Sain:s  hors  de 
qu'à  l'an  leurs  châlTcs  &  les  foulèrent  aux  pieds.  Les  Efpagnols  &  les  Italiens, 
•^Sf'S-  plus  avares  &  plus  cruels  que  les  Allemands  Luthériens,  s'acharnèrent  fur 
"  les  perfonnes  riches  &  de  qualité,  Prélats , Evêques ,  Magiftrats  Ûtc.  qu'ils 

tourmentèrent  en  mille  manières  effroyables ,   afin  de  les  obliger  à  payer 
d'exceffives  rançons  (a). 
LeTaptâi-     Quoique  le  Duc  d'Urbin  fût  à  la  tête  d'une  nombreufe  armée  ,  il  ne  fe 
l'xu  pri/on-  hâta  point  de  marcher  au  fecours  du  Pape.  Clément  VII.  fut  donc  ob  igé 
tder.  ^^  capituler  avec  le  Prince  d'Orange,  qui  avoit  fuccedé  au  Duc  de  Bour- 

bon dan;,  le  commandement  de  l'armée.     Le  Pape  s'engagea  de  payer  d'a- 
bord cent  mille  ducats  ,  j&  de  plus  trois -cens  mille  dans  deux  moi>,  de 
mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  le  Château  S.  Ange ,  Civiia  -  Veechia , 
Ciita-Caftellana,  Parme,  Plaifance,  &  Modene  ,•  on  arrêta  encore,  que 
le  f'ape  &  les  Cardinaux  qui  étoient  avec  lui  demeureroient  prifonniers 
dans  le  Château  S.  Ange,  j  jfqu'à  ce  qu'il  y  eût  C;nt-cin(]uante  mille  du- 
cats de  payés  ,  &  qu'cnfuite  ils  feroient  conduits  à  Naples  ou  à  Gaï'e, 
pour  y  attendre  ce  qu'il  plairoit  à  l'Empereur  d'ordonner  fur  leur  n.jet. 
Le  Pape  refta  fix  mois  prilbnnier,  n'ayant   pas  dequoi  payer    (b).     La 
pefle  qui  fe  mit  dans  Rome,  emporta  un  grand  nombre  d'Lnpériaux. 
HètnoUJJ't-       A  la  nouvelle  de  la  prife  de  Rome,    les  Florentins   rétablirent   le  Gou- 
wen!  delà  vemement  populaire  &  élurent  un  Gonfalonnier ;  Hippolite  &  Alexandre 
•f  """^'■''''^  de  Medicis ,  neveux  du  Pape  fe  retirèrent,  tous  les  partifans  de  cette  fa- 
"   '''"■-'"^'-  mille  furent  expofés  à  la  plus  vive  perfécution  &  l'on  brifa  \t%  ftatues  de 

Léon  X.  &  de  Clément  Vil.  (c). 
Conduite  de     L'Empereur  ayant  appris  l'heureux  fuccès  de  fes  armes  en  ItaKe ,  diffi- 
V Empereur,  mula  fa  joie,  il  prit  le  deuil  ik  fit  faire  àf^s,  procelTions  &  des  prières  publi- 
ques pour  implorer  l'affifliance  du  ciel  en  faveur  de  l'Eglife  affligée.     Mais  il 
démentit  ces  belles  apparences  par  fa  conduite;  car  pour  tirer  tout  l'avan- 
tage polTible  de  la  fituation  du  Pape,  il  différa  de  le  faire  mettre  en  liberté, 
quoique  la  pefte  fît  de  grands  ravages  à  Rome  &  même  dans  le  Château 
S.  Ange  {d). 
Latitrie  Quelque  avantageufe  que  parut  la  face  des  affaires  en  Italie  pour  l'Empe- 

pajje  en  reur,  fa  trop  grande  fécurité  futca'ife,  qu'elles  fe  trouvèrent  bientôt  en 
Jtulie.  plus  rnauvais  état  qu'au  commencement  de  la  campagne.  Tandis  qu'il  né- 
gligtoit  de  renforcer  fon  armée ,  les  deux  tiers  périrent  de  la  pefte  &  le 
Roi  de  i^'rance  engagea  Henri  VlII.  à  fe  liguer  avec  les  Vénitiens  & 
les  autres  Confédérés  contre  Charlequint.  Au  commencement  du  mois 
d'Août  Françoih  I.  fit  pafT.r  une  armée  en  Italie  ,  fous  le  commande- 
ment de  Lautrec.  Ce  Général  prit  Alexandrie  &  quelques  autres  Places, 
fe  rendit  maître  de  Pavie,,  <3c  Gènes  fut  auffi  réduite  fous  l'obéifTance  des 

Frao- 

(a)  Le  même.    Cont.  de  Fleuri  I.  c.  p.        (e)  Le  même. 
453  &  fuiv.  (^a)  Le  uifine. 

ib)  Cuichardin  ubi  fup . 
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François.    Lautrec  pafla  le  Po ,  le  18  d'Octobre,  dans  le  deflein  de  mar-  Szcrron 
cher  à  Nap'es  (a).  wi^' 

L'Empereur,  informé  des  fuccés  &  des  deC^ins  de  Lautrec, dépêcha  àei^jl^^" j^^ 
Envoyés  à  Rome  pour  négocier  avec  le  Pape,  avec  lequel  Us  conclurent /.«w /"an 
un  traité  fort  avantageux  à  l'Empereur.   Mais  comme  il  n'étoit  gueres  pos-  ^517  /«/■ 
fib!e  au  Pape  d'en  tenir  les  conditions ,  il  fe  fauva  le  9  de  Décembre  du  ?"'^  ^'"^ 
Château  de  S.  Ange,  par  le  moyen  du  Cardinal  Colonne  avec  lequel  ils'é-  ^^^^' 
toft  reconcilié,  &  fe  rendit  à  Orviete  {b).  £.  Pape  fe 

Peu  après  l'AmbafTàdeur  du  Roi  d'Angleterre  vint  le  trouver  pour  \i  fauve. 
prier  de  fe  joindre  aux  Confédérés  ik  de  déclarer  nul  le  mariage  du  Roi  avec  Le  Roi 
îa  Reine  Catherine  ,    les  Théologiens  ci  les  Ji^rilconfultes  Anglois  ayant  d'AneU- 
déjà  reconnu  qu'il  n'étoit  pas  vJide,  parceque  la  difpenle-  accordée  pour  ^''''rl<>'^<:'' 
l'époufer  avoit  été  furprifc  (*).    Le  Roi  de  France  fit  auffi  prefler  le  Fapt  'tiônXioà 
de  fe  joindre  à  la  Ligue,  mais  Clément  qui  avuit  éprouvé  tant  d'infortu-  mariâçè. 
nés  pour  s'être  mêlé  de  la  querelle  de  l'Empereur  &  de  François  L  &  qui     ^5^8. 
s'étoit  engagé  par  le  dernier  Trsité  de  ne  fe  point  déclarer  contre  l'Empe- 
reur ,  s'txcufa  Hl  témoigna  une  ferme  réfo'ution  de  demeurer  neutre.  l!  té- 
moigna être  di^pofé  à  fatisfaire  le  Roi  d'Angleterre  fur  l'aifaire  du  divor- 
ce, mais  en  même  tems  fitnjitre  desdifficukés  fur  la  manière  de  la  traiter, 
qui  ne  fervircnt  qu'à  faire  concevoir  de  pi  !S  en  plus  des  efpérances  au 
Roi ,  &  à  lui  faire  redoubLr  fes  inltances.     Sans  entrer  dans  tous  les  dé- 
tails de  Cette  affaire,  qui  n'eft  proprement  point  de  notre  fujet,  nous  di- 
rons feulement  que  le  Pape  envoya  en  Angleterre  le  Cardinal  Campege  , 
pour  terminer  l'affaire  avec  le  Cardinal  de  VVolfey.  Campege  étoit  chargé 
d'une  bulle  par  laquelle  le  Pape  annulioit  le  mariage ,  mais  il  ne  lui  étoit 
permis  de  la  montrer  qu'au  Roi  &  à  Wolfey ,  &  il  avoit  ordre  exprès  do 
ne  point  procéder  à  la  fentence  définitive,  qu'il  n'eût  reçu  de  nouvelles 
inflruttions  de  Rome  (c). 

Ce  qui  engagea  le  Pape  à  temporifer  ,  c'efl  le  tour  que  les  affaires  de  Supirmiti 
l'Empereur  prirent  en  Italie.  Lautrec  partit  de  Bjlogne  dans  le  courant  de'^'''^'«f«- 
Janvier  pour  iVaples,  ôc  en  peu  de  tems  fournit  une  grande  partie  de  ce  7^/" 
royaume.     Les  débris  de  l'armée  Impériale,  qui  depuis  neuf  ou  dix  mois    " '"' 

(a)  Ilift    de  Venife  T.  IX.  p.  31S-328.        (c)  Voy.  Bumet  Hilt.   de  la  Réformat, 
(i)  La  mCine,    p.    319.    Cuicliardin  L.     d'Angleterre.  T.  1. 
XVUI. 

(_*)  Catherine  avoit  éié  mati>5e  en  premières  noces  avec  Artur  frère  de  II:nri ,  qui 
l'avoic  ipoufée  par  difpt.nle  de  Jules  11.  On  attribue  la  demande  df  Henri  VIII.  du 
divorce  i  ilivcrs  inotiff;  lui -môme  prétendoic  que  c'éto.t  pnr  délicateire  de  confcience , 
parceque  h  R.me  étoit  veuve  de  fou  IriTC,  &  «lui-  d'ailleurs  il  dvfiroit  d'avoir  un  héri- 
tier iTiàle,  qu'il  ne  pouvoir  plus  efpérer  d'avoir  de  Catherine.     D'iutres  prétendent  que 

■  '.>,»«,,.    „..M    »..„: .,,..    ......    ,1  „„„    ,1..    U, .!...,»    !..      ., .«    A     -1. 1 A     f  .:_  .     /■_  .. 


(lu  Kol  Jt?  l'rat.ce,  afin  de  fe  vingir  de  1  Km^ereur,  ntvcu  de  la  Reine  Caii.crine.  Le 
Carilinal  étoit  piqué  (iintre  Charle(|uiDC.  non  feulemcnc  parccqu'il  avoit  (rom|)é  deux 
fois  Its  c'pétanccs  qu'il  avmt  i-u- j  de  parvenir  au  Pontificat,  nu. s  encore  ()iriequ'il  lui 
avoir  rtfu'é  l'Ati-hevêcl.e  de  loled^-,  le  plut  riche  Jiéi.élice  de  la  Chr.;iiinté  Q  iOi- 
quilin  fi'idinpnurroit  pLutétrccoUjeclurcr ,  que  plulieurs  caufes  concoururent  i  taire 
louhaiter  à  llei  ri  Vlll.  le  divorce. 

Twiu-  XX Xn.  Kkk 


441  HISTOIRE    GENERALE 

Section  commettoit  toute  forte  d'excès  dans  Rome,  quittèrent  cette  ville  pour  aî- 
jr-l  j'^  1er  au  fecours  de  Naples;  ayant  que  de  partir  ,  non  contens  d'avoir  dé- 
d'ïtniie  (^j.pouillé  Rome  de  fes  plus  beaux  ornemens ,  les  Allemands  fe  firent  payer 
puis  l'an  deux  montres.  Leur  jonftion  avec  les  Troupes  Napolitaines  n'arrêta  pas 
i5'7y«/-  les  progrès  de  Lautrec;  après  avoir  conquis  un  grand  nombre  de  villes,  il 
TsL'.'"''    ^""  invertir  la  ville  de  Naples  vers  la  fin  d'Avril.  Ce  fut-làl'ècueil  de  fa 

. ! profpérité.  Pendant  le  fiege ,  qui  dura  quatre  mois ,  la  pefte  fe  mit  dins 

fon  armée,  &  en  emporta  la  plus  grande  partie  ;  lui-même  en  mourut. 
Les  troupes  qui  reftoient  fe  retirèrent  à  Averfe  où  les  Impériaux  les  aille- 
gèrent ,  &  les  obligèrent  de  fe  rendre  à  des  conditions  fort  defâvantageu» 
fes.     Peu  auparavant  André  Dcria  étcit  paiîe  au  fervice  de  l'Empereur ,  & 
avoit  fait  foulever  Gènes  contre  la  France. 
Conàiitte         Le  Pape  qui  s'étoit  retiré  à  Viterbe,  avoit  recouvré  quelques-unes  des 
tqutveque    Places  ^  (]ont  on  c'étoit  emparé  pendant  fa  prifon  ,  &  au  commencement 
eps.     ^^  j^  campagne  il  paroifToit  difpofé  à  fe  déclarer  pour  les  Confédérés. 
Mais  au  fond  il  ne  penfoit  qu'à  rétablir  fa  famille  dans  Florence.  Il  s'ex- 
cufa  donc  envers  les  Alliés  &  pour  les  empêcher  de  pénétrer  fes  vues,  il  ne 
parbit  que  de  réformer  l'églife ,  &  de  la  réfolution  ou  il  étoit  d'aller  iui- 
irême  en  Allemagne  pour  s'oppofer  aux  progrès  du  Luthéranifme.    Il  n'en 
avoit  néanmoins  nullement  le  deffein ,  &  penfoit  principalement  aux  affai- 
res d'Italie.   Comme  les  François  tenoient  encore  plufjeurs  Places  dans  le 
royaume  de  Naples,  il  continua  de  dillimuler  avec  les  Confédérés,  &  en- 
gagea le  Roi  de  France  de  le  féconder  dans  le  deffein  qu'il  avoit  de  por- 
ter les  Vénitiens  de  lui  rendre  Cervia  Se  Ravenne.     Dans  le  même  tems  il 
négocioit  toujours  avec  l'Empereur,  de  qui  il  attendoit  de  grands  avanta- 
ges.    Ce  Prince  &  fon  frère  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  avoient  protefté 
contre  le  renvoi  de  l'affaire  du  divorce  de  Henri  VIII.  en  Angleterre; 
lorfque  Clément  vit  les  affaires  de   l'Empereur  tourner  heureufement  en 
Italie,  il  envoya  un  Nonce  au  Cardinal  Campege,  chargé  de  lui  remettre 
un  ordre  de  brûler  la  bulle  favorable  à  Henri ,  après  quoi  il  évoqua  l'affaire 
du  divorce  à  fon  tribunal  (a),  ce  qui  irrita  fort  le  Roi  d'Angleterre. 
n  conclut       Ptu  de  tems  après  le  Pape  conclut  la  paix  avec  l'Empereur  à  Bircelone. 
an  Traité   Qq  IVaité  qui  fut  concki  à  la  fin  du  mois  de  Juin  portoit ,  que  le  Pape 
avic  ' -Sw- donneroit  à  l'Empereur  l'inveftiture  du  royaume  de  Naples,  lans  autre  re- 
1529,     devance  que  celle  d'un  cheval  blanc  tous  les  ans  ;  il  lui  accordait  le  Patro- 
nage de  vingt -quatre  Eglifes  de  ce  royaume,  &  s'engageoit  à  lui  donner 
]a  Couronne  Impériale,  &  à  fes  troupes  la  liberté  du  paffjge  par  l'Etat 
Eccléfiaftique.     Charles  V.  de  fon  côté  promettoit  de  rétablir  à  Florence 
Alexandre  de  iVIedicis  ,  neveu  du  Pape,  de  lui  donner  en  mariage  Mar- 
guerite fa  fille  naturelle,  avec  une  dot  de  vingt- raille  ducats  de  rente,  & 
d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  villes  de  Cervia,  Ravenne,  Modene,Reg- 
gio  &  Rubiera  ik  à  foumettre  Ferrare,     Enfin  on  convint  que  11  les  Lu- 
thériens perfilloient  dans  leur  opiniâtreté  ,   le  Pape  emploicroit  pour  les 
réduire  les  moyens  fpiritucls ,  &  Charles  &  Ferdinand  la  voie  des  armes  (/;). 
Traité  de       Bien  que  les  affaires  du  Roi  de  France,  fuifent  comme  ruinées  en  Italie, 
Cambrai.    l'Empereur  ne  lailTa  pas  de  conclure  avec  lui  un  Traité  dj  paix  à  Cambrai. 

(a)  Cuicharil  L.  XIX.    (t)  Le  mCmc.  Durant  Corps  Diplom.  T.  IV. 
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Ce  qui  y  confribua  beaucoup,  c'eft  que  le  Grand  Seigneur,  qui  e'toit  entré  Sncrioa 
en  Hongrie  avec  une  formidable  armée ,   menaçoit  l'Autriche  d'une  inva-     .'^; 
fion,  &  que  la  tranquillité  de  l'Allemagne  couroit  grand  rifque  d'être  trou-  ^''f'r'j 
blée  par  les  difputes  de  Religion,  P„,-^  ^.^^ 

L'Empereur  avoit  convoqué  les  Etats  à  Spire  le  15  de  Mars.   Après  de  15 17  juf. 
longues  difputes,  on  fit  un  Décret ,  qui  dérogeoit  à  celui  de  la  Diète  pré-  T''à  l'an 
cédente,qui  avoic  accordé  à  chacun  la  liberté  de  Religion  jufqu'au  Concile,  ^^^^' 
fous  prétexte  que  cela  avoit  fervi  à  maintenir  toutes  fortes  d'opinions  ab-  'DÎëtê~dë~' 
furdes.    L'Elefteur  de  Saxe  &  cinq  autres  Princes,  auxquels  fe  joignirent  Spre. 
quatorze  des  principales  villes  d'Allemagne,  protcfterent  contre  ce  Décret, 
ik  en  appellerent  à  l'Empereur  &  au  Concile  futur,  c'eft  ce  qui  fit  donner 
le  nom  de  Protcjtans  à  tous  ceux  qui  fefoient  profeflion  du  Luthéranifme 
(fl).     Après  la  réparation  de  la  Diète,    les  Princes  Proteftans  envoyèrent 
des  députés  à  l'Empereur, qui  venait  de  pafler  en  Italie,  pour  julHfier  leur 
conduite.     Mais  Charles  prétendit  qu'ils  dévoient  obéir  au  dernier  décret, 
&  le  leur  ordonna.     Les  Princes  s'aflembltrent  fjr  la  fin  de  Novembre  2 
Smalcaide,  ik  ayant  été  inllruits  par  leurs  Députés  de  la  réponfe  de  l'Em. 
percur,  ils  propoferent  de  faire  une  ligue  enfemble  pour  leur  mutuelle 
défenfe  {b). 

Ce  fut  au  commencement  du  même  mois  que  Clément  &  Charles  ar-  Entrevue 
rivèrent  à  Bologne,  où  ils  eurent  plufieurs  conférences  dont  l'objet  étoit  *'  P^pe^^ 
la  ruine  des  Protedans  d'Allemagne,  &  la  rédu61ion  des  Florentins,  qui  4uràli''7' 
refufoient  toujours  de  fe  foumettre  à  la  famille  des  Mcdicis.     A  la  folli-  ^n«. 
citation  du  Pape ,  l'Empereur  invertit  de  nouveau  François  Sforce  du  Du* 
ché  de  Milan ,  &  conclut  la  paix  avec  les  Vénitiens  ,  qui  s'engagèrent  à 
rendre  à  l'Empereur  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  fur  les  côtes  de  la 
Fouille  &  au  Pape  Ctrvia&  Ravenne  (c).  Ce  fut  ainfi  que  l'Italie  vit  enfn 
terminer  les  troubles  ,  qui  la  déchiroicnt  depuis  huit  années.     La  feule 
République  de  Florence  n'eut  point  de  part  à  la  paix,  comme  elle  refula 
de  lé  foumettre  au  Pape,  les  Impériaux  vinrent  l'inveflir  {d), 

Charles  V.  ayant  reçu  d'Allemagne  des  Lettres  de  Ferdinand  fon  frère  Coimmie- 
&  des  Elcfteurs,  qui  le  prelTuient  de   pafler  au   plutôt  en   Allemagne, '!'i"'  "^ 

.   I     /--  I         '  •   1      •     t)    1  I  j      T^  •     °     I     i  Empereur. 

reçut  la  Couronne  Impériale  a  Bologne  le  24  de  tevrier  1530.  jour  de  ^J.q^ 
ù  naiflance ,  de  fon  éltftion  à  l'Empire  &  de  la  viitoire  de  Pavie.  Ce 
Prince  partit  de  Bologne  le  22  de  Mars,  avec  le  Cardinal  Campege  ,  qui 
Je  fuivoit  en  qualité  de  Légat.  Le  Pape  fit  entendre  à  Charles ,  qu'il  ne 
s'éloigntroit  pas  d'afferabltT  un  Concile,  û  ce  moyen  pouvoit  être  pro- 
pre à  extirper  l'hércfie  de  Luther  {c).  Après  le  départ  de  l'Empereur 
il  prit  le  chcnàn  de  Rome. 

l^cs  Impériaux  6c  les  troupes  du  Pape  continuoient  toujours  le  fiege  de  ni-'^itlicn 
Florence.   Cette  ville  réduite  à  l'extrémité  fut  obligée  de  capituler  le  y  def.ujeHec. 
d'Août  &  le  10  on  convint  des  articles  ftjivans;  que  la  ville  payeroit  in- 
ccfTammcnt  quatrevingt  mi. le  ducats  pour  engager  l'armée  à  fe  retirer  ;  que 
l'Empereur  feroit  prié  de  régler  dans  l'efpucc  de  trois  mois  la  forme  du 

fo^  SIeidan  I..  VI    PallavinL.  !I.  C.  i8.        (c)  Gukhml ,  I,   XIK.  vers  la  lin. 
Fra-I\ieh  !..  I.  j  X.XXIX.  (d)  Le  mime,  L.  X.\. 

(ij  6.'<.(iu.i  L.  \'1I.  {t)  Le  mciuc. 
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Section  Gouvernement  de  Florence,  fans  toucher  néanmoins  à  fa  liberté';  qu'iJ 
IX,  y  auroit  amniftie  générale  de  toutes  les  injures  faites  au  Pape  ,  à  fes  par- 
Fj/ÎMr*  tifans  &.  à  fes  ferviteurs.  On  n'obferva  giieres  les  articles  de  cette  Ca- 
'depuU  l'an  pitulation.  Alexandre  de  Medicis  devint  Prince  &  Souverain  de  Floren- 
1517  jiif.  ce  ,  avec  le  pouvoir  de  recevoir  &  d'f;nvoyer  des  Ambaffadeurs ,  de  battre 
qu'à  Van  monnoye,  de  conclure  des  alliances,  &  de  faire  la  guerre  &  la  paix, félon 
1563-         qu'il  le  jugeroit  à -propos  {a). 

Les  Prote-     Tandis  que  ceci  fe  paflbit  en  Italie  ,   l'Empereur  tint  une    Diète    à 
jians  pré'    Augsbourg ,  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  Religion  &  fur  la  guerre 
Jenten':  leur  coiitte  les  Turcs.  Quelques  jours  après  l'ouverture  de  la  Diète,  les  Princes 
CoaffJJîon    ^  igg  yjDgg  Proteflantes  préfentercnt  à  l'Empereur  leur  Confeffion  de  Foi, 
Diète    '  "  'i^^  ^'^^  '"^^  ^"  préfence  de  ce  Prince  le  25  de  Juin.     Les  Théologiens 
d'Jugs-      Catholiques  la  réfutèrent,  &  cette  réfutation  fut  lue  dans  la  Diète  le  -^ 
bourg.        d'Août.     L'Empereur  Ck.  les  Princes  Catholiques   l'approuvèrent  ,  &  on 
prefla  fort  les  Proteftans  de  s'en  tenir  à  la  do6lrine  de  FEglife  ;  mais  ils 
perfifterent  à  fuivre  leur  Confeffion  de  Foi, demandant  la  convocation  d'un 
Concile  libre,  à  la  décifion  duquel,  ils  offroient  de  fe  foumettre.  L'Em- 
pereur follicita  fous  main  l'Eledlcur  de  Saxe,  le  Landgrave   de  Hefle  & 
le  Marquis  de  Brandebourg,  &  les  tenta  par  des  intérêts  temporels   de 
fe  réunir  à  l'Eglife  de  Rome;  mais  fes  efforts  étant  infructueux,  il  don- 
raie  22  de  Septembre  un  Décret,  qui  portoit,  que  quoique  la  Confeffion 
de  Foi  des  Proteitans  eût  été  réfutée  par  l'Ecriture,   il   leur    accordoic 
un  délai  jufqu'au  15  d'Avril  153 1.   pour  penftr   mûrement  à  retourner 
dans  le  fein  de  l'Eglife,  défendant   de   publier   rien   fur  les  matières  de 
Religion  ;  il  •  s'engageoit   en  même  tems   de  procurer  dans  fix  mois  la 
convocation  d'un  Concile  (b).     Les  Princes  Proteftans  répondirent  à  ce 
décret,  qu'ils  n'avouoient  point  que  leur  Confeffion  eût  été  bien  réfutée 
par  rEcriLure,&  préfenterent  en  même  tems  une  apologie  de  la  Confeffion, 
que  fEmpereur  ne  voulut  pas  recevoir.     Après  leur   départ  ,    Charles  fe 
ligua  pour  la  défenfe  de  l'ancienne  Religion  avec  les  Princes  Catholiques, 
&  donna  le  19  de  Novembre  un  Edit  qui  dcfendoit   toute  autre  Reli- 
gion que  la  Romaine  (c). 
Mêcinten-       Nonobilant  le  zèle  avec  lequel  l'Empereur  avoit  maintenu  les  droits  de 
tement  du   l'Eglife   de  Rome,  Clément  VU.    fut  très  -  m.écontent  de  ce  qui  s'étoic 
'^^''        palTé  dans  la  Diète.     Il  blâma  Charles  d'avoir  permis  la  leétare  de  la  Con- 
feffion d:  Foi  des  Proteftans,  &  confenti  à  l'abolition  de  certains  Rits.  Ce 
qui  le  fâchoit  plus  que  tout  le  refte  étoit  la  promelTe  d'un  Concile,  dont  il 
avoit  une  extrême  averlion.     Il  tint  une  Congrégation  de  Cardinaux,  par 
l'avis  dfcfquds,  il  repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  à -propos  de  convoquer  un 
Concile  dans  un  tems,  où  l'on  avoit  à  craindre  une  nouvelle  irruption  de 
la  part  des  Turcs  {d). 
Dkijîon         Le  Pape  ne  fe  crut  pas  moins  kîfé  par   la  décifion    de  l'Empereur  en 
des  diffé-    fj^y^uj.  ^jy  Y)^J^Q  j^.  J«"trrare.  Charles  décida  que  Reggio  &l  Modene  appar- 
l'a;e  ^  du  tenoient  de  droit  au  Duc  Ofe  que  moyennant  la  fomme  de  cent  mille  ducats 
Duc   de     le  Pape  lai  donneroit  un;j  nouvelle  inveftiture  du  Duché  de  Ferrare.    Clé« 

i.rrare. 

(n)  Le  môme.  Raynald  ad  ann.  1530.  (c)  Le  môme,  Fra-PaoloL.  l.  §  XLUL 

(6;  SUidait  L.  VU.  (</)  Cuicimrdin  1.  c. 
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ment  ne  voulut  pas  s'en  tenir  à  cette  fentence ,  ni  recevoir  l'argent  que  le  Section 
Duc  lui  fit  préfenter.     Ce  Prince  pour  animer  l'Empereur  contre  le  Pape,       'X. 
écrivit  à  Charles  qu'il  avoit  l'ntercepté  deux  Lettres  de  Clément  aux  Rois  f,f°'^'  • 
de  France  &  d'Angleterre,  par  lesquelles  il  leur  promettoit  tout  ce  qu'ils pu/j^/aV^' 
voudroient,  pourvu  qu'ils  empéchaflent  la  tenue  d'un  Concile.     Le  Pape  j  517  juf- 
défia  le  Duc  de  produire  ces  Lettres ,  aflura  l'Empereur  de  fon  innocence ,  ?«''»  ''an 
promit  de  fournir  quarante  mille  ducats  par  mois  pour  la  guerre  contre  les  ^5<53 
Turcs,  &  fit  partir  le  Cardinal  de  Medicis  fon  neveu  en  qualité  de  Légat  ~  ' 

Apoftolique  pour  fuivre  l'armée  (a). 

Cependant  l'Empereur  travaiiloit  à  faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi  Liberté  de 
des  Romains,  &  il  indiqua  dans  cette  vue  une  Diète  à  Cologne  à  la  fin  Cc'j/aMax 
de  l'année  1530.  Les  Princes  Proteflans  refuferent  de  s'y  trouver,  &  a^^^^'^p^  f*. 
cinq  Eledeurs  Catholiques  élurent  Ferdinand  le  5  de  Janvier  153 1.  raal-^anj-. 
gré  les  oppofitions  des  autre5.  Ceux-ci  tenoient  dans  le  même  tems  une  1532. 
aflem.blte  à  Smalcaîde,  où  ils  conclurent  une  ligue  défenfive  entre  eux 
pour  leur  défenfe  mutuelle  &  pour  le  maintien  de  Ta  Religion  Luihérienne. 
L'Empereur  cherchoit  de  s'accommoder  avec  eux,  pour  en  tirer  des  fe- 
cours  contre  les  Turcs  ,  qui  fefoient  de  grands  préparatifs  contre  lui. 
L'Eleéleur  de  Maience  &  le  Prince  Palatin  fe  portèrent  pour  Médiateurs, 
&  l'on  convint  des'aflembler  àSchwinfurt  au  commencement  d'Avril  1532. 
Les  Prottllans ,  qui  refufoient  toujours  de  reconnoitre  Ferdinand  ,  pro- 
poftrent  leurs  demandes  en  quatorze  articles,  tous  concernant  la  Religion 
àc  les  droits  de  l'Empire.  L^s  Médiateurs  ne  purent  les  porter  à  s'en  dé- 
fifter.  On  convoqua  donc  une  autre  Aflemblée  à  Nuremberg,  le  3  de 
Juin  ,  &  là  après  bien  des  négociations  ,  on  fit  enfjn  un  accord  qui  fut 
ligné  le  23  de  Juillet,  par  lequel  on  fufpendoit  toutes  les  pourfuites  contre 
les  Prottftans ,  qui  dévoient  jouir  de  la  liberté  de  Confcience  jufqu'à  la  te- 
nue du  Concile  ,  que  l'Empereur  tâcheroit  de  faire  convoquer  dans  fix 
mois  &  tenir  dans  un  an,  L'Empereur,  qui  é:oit  à  Ratisbonne  ratifia 
ce  Traité  le  2  d'Août  (i).  Les  Proteftans  s'emprelTerent  alors  à  fournir 
des  fecours  à  Charles  con're  ks  Turcs,  &  ce  Prince  fe  vit'bientôt  à  la 
tète  d'une  armée  de  deux  •  cens  mille  hommes.  Mais  le  Grand  Seigneur, 
après  avoir  fait  des  ravages  en  Hongrie  ,  retourna  à  Conflantinople. 
L'Empereur  de  fon  côté  reprit  la  route  d'Allemagne,  &  fe  contenta  de 
faire  marcher  en  I  îongrie  l'Infanterie  Italienne  ,  avec  un  certain  nombre 
de  Lansquenets.  Les  Italiens  fe  mutinèrent,  fans  que  l'Empereur  pût  les 
calmer  par  fa  préfence.  Ils  prirent  la  route  d'Italie  brûlant  les  maifons 
&  les  bourgs  dans  leur  paDage.  L'Empereur  partit  aulîi  pour  l'Italie,  & 
comme  il  foupçonna  le  Cardinal  Ltg'it  &  Pierre  -  Marie  RolTo  d'être  les 
auteurs  de  la  fédition  des  'I"roupi.s,  il  les  fit  arrêter  en  chemin.  Mais  il 
rendit  aufïltôt  la  liberté  au  Cardinal,  à  qui  il  lit  de  grandes  excufcs,  de 
même  qu'au  Pape  (c). 

Charles  V.  fe  rendit  à  Bologne  pour  s'aboucher  avec  Clément.  Quelque  L'Emje- 
mécontent  que  ccfui-ci  fût  de  ce  que  1  Empereur  avoit  accordé  la  liberté  de  rrur  rmou' 
confcitnce  auxProteflans.ille  reçut  avec  de  gran  les  marques  d'afft(5lii)n.  Ce-  '■''W'^  °'- 
pcndant  il  refufade  marier  fa  nièce  Catherine  à  François  Sfoize,<Sc  éluda  la  /"'j'ai^e^'^ 

(ttj  Le  mCme.      (t)  Slcidon  L.  VIIL      (0  Guichirivi  ubi  fup. 
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Skctïon    convocation  du  Concile,     Quelques  femaines  après,  il  conclut  un  Traité 
IX.      avec  l'Empereur  &  toutes  leb  Puiirances  d'Italie, excepté  les  Vénitiens, par 
l^ijieire      lequel  ils  s'obligeoient  à  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etats.     Clément  con- 
de^;uU  Van  Tentit  fans  peine  à  renouveller  fon  alliance  avec  l'Empereur  ,  pour  tenir  en 
1517  juf-  refpeél  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ces  deux  Monarques  s'étoient 
qu'à  l'an    abouchés  entre  Calais  &  Boulogne;  fuppofant  que  les  Turcs  occaperoient 
^5<S3-        affçx  l'Empereur  en  Hongrie  ,  ils  étoient  convenus  de  forcer  le  Pape  à  fe 
déclarer  pour  eux,  &  en  cas  de  refus  ,  ils  dévoient  foustraire  leurs  Etatg 
à  l'obéifTance  du  Siège  de  Rome.     La  retraite  des  Turcs  &  le  voyage  de 
l'Empereur  en  Italie  rompirent  leurs  mefures  (a). 
Divorce  de      A  fon  retour  en  Angleterre,  Henri  Vlil.  défendit  à  fes  fujetsde  porter 
HenriVlll.  ^igj  appels  à  Rome.  Bientôt  Cranmer  Archevêque  de  Cantorberi  prononça 
i533-     une  fentence  de  divorce  entre  lui  &  la  Rein^  Catherine,  &  confirma  le 
mariage  qu'il  avoit  contrarié  fecretement  avec  Anne  de  Boleya ,  quoique 
le  Pape  eût  défendu  fous  peine  de  cenfiires ,  de  faire  aucunes  procédures 
en  Angleterre  fur  l'affaire  du  divorce.     Clément  irrité  du  fécond  mariage 
du  Roi ,  cafla  la  fcntence  de  Cranmer  ik  menaça  d'excommunier  Henri. 
Entrevue        Le  Pape  négocioit  depuis  quelque  lems  avcc  les  Cardinaux  de  Tournon 
du  Pape^  ^  de  Tarbes  que  François  1.  lui  avoit  envoyés,  qui  conclurent  le  mariage 
i'  ■^'"rf"^  de  la  nièce  du  Pape  avec  le  fécond  fils  du  Roi.     Clément  fe  détermina  à 
ftiûe.    '"^'  avoir  à  ce  fujet  une  entrevue  avec  le  Roi  de  France  à  Marfeille.   Il  s'em- 
barqua à  Porto  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Cardinaux ,  ik  arriva  heureufe- 
mtnt  à  Marfeille.  11  ne  négligeoit  rien  pour  faire  croire,  que  fon  but  étoit 
d'armer  toutes  les  Pujffances  contre  les  Infidèles,  de  porter  François  I.  à 
favorifer  la  tenue  du  Concile,  &  d'engager  le  Roi  d'Angleterre  à  rentrer 
dans  le  devoir.     Miis  il  ne  put  cacher  fon  véritable  deflcin,  qui  étoit  la 
conclufion  du  mariage  de  L\  nièce  avec  le  Duc  d'Orléans,  fécond  fils  du- 
Roi,     Le  mariage  fut  folemnifé  avec  une  grande  pompe  ;  &  quoiqu'il  n'y 
eût  aucun  Traité  conclu  entre  le  Roi  &  le  Pape, Clément  fit  paroitre  beau- 
coup d'inclination  pour  la  conquête  du  Milanés,  en  faveur  du  Duc  d'Or- 
léans qui  venoit  d'époufer  fa  nièce, à  quoi  François  I. étoit  aulfi  fort  porté. 
La  conduite  hautaine  des  Ambaffadeurs  de  Henri  VIII.  fut  caufe  que  le 
Roi  dit  au  Pape,  qu'il  ne  lui  fauroit  pas  mauvais  gré  de  fuivre  contre 
l'Anglois  les  règles   prefcrites  par  les  canons.     Les  Miniflres  de  Henri 
avoient  proteflé  contre  tout  ce  que  le  Pape  avoit  fait,  &  lui  avoient  dé- 
noncé un  appel  au  futur  Concile  (h). 
Le  Tape        Après  environ  un  mois  de  féjour  à  Marfeille ,  le  Pape  partit  &  arriva 
txcommu-   à  Rome  vers  la  fin  de  Décembre.     Les  Minières  de  l'Empereui;  le  pref- 
111e  le  Rot  j-QJ^-nt;  c!e  prononcer  fur  le  divorce  de  Henri  VHI.  il  avoit  fufpendu  la  fen« 
tctrè^ "'     tence,  parceque  du  Bellay  Evêque  de  Paris  avoit  négocié  avec  le  Roi  d'An- 
153+-     gltteirt,  &  que  l'affaire  paroiîfoit  en  train  de  s'accommoder  ;  on  n'atten- 
doit  plus  que  la  réponfe  de  Henri  par  un  courier,    Màh  comme  il  n'arriva 
pas  au  jour  marqué,  le  Pape  alfembla  le  20  de  Mars  le  Confilloire,  Ck  y 
pronorça  la  ftntence  qui  declaroit  valide  le  mariage  de  Henri  6i.  de  Cathe- 
rine, oidoiir/oit  au  Roi  de  la  n  prendre ,  »3c  le  denonçoit  cxcomuiumé  s'il 
ne  le  ft fou  pas.     Le  Roi  d'Aiigleterre  ayant  vu  la  fcntence,  fe  retira  de 

(«)  Le  mûine,    (^h)  Le  inCinc. 
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l'obéinhnce  du  Siège  de  Rome,  &  par  un  Acle  du  Parlement  il  abolit  l'au-  Section 
toricé  du  Pape  en  Angleterre,  menaça  de   mort  quiconque  diroic  que  !e       IX. 
Pape  y  en  a  que'qu'una,  fe  déclara  Chef  di  l'Eglife  Anglicane,  &  chafla  f^'ft^'''' 
les  Collcclcurs  du  denier  ds  Saint  Pierre  (a).  1  .iL 

Clément  VII.  ne  lurvecut  que  quelques  mois  a  cette  affaire,  étant  mort  isi-  juf- 
à  Rome  le  25  di  Septembre,  âgé  de  cin^uante-fix  an?.     Bien  qu'il  fûc  qu'à  l'an 
grave  &  mefuré  dans  fes  aélions,  Guichirdin  afTure  qu'il  mourut  hui  de  fa  '5^3- 
Cour,  parcequ'il  étoit  regardé  comme  un  homme  qui  avoit  peu  de  bonne  VT ]~ 
foi,  avide  d'argent  &  avare  de  bienfaits  (t).  c'émtnc 

Les  obfeques  de  CJément  étant  achevées,  les  Cardinaux  au  nombre  de  Vil. 
trente-cinq  entrèrent  au  Conclave,  &  le  même  jour  (13  d'Oftobre)  fuivanr  Ekiiion  Ji 
Guichardin ,  ou  deu.v  jours  après  fuivant  d'autres ,  ils  élurent  d'un  confen-  Paul  ilif 
tement  unanime  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe,  Evêque  d'Oltie,  âgé  de 
foixante  fept  ans,  qui  avoit  finement  entretenu  le  préjugé  où  l'on  étoit  fur 
la  foibkffe  de  fa  complexion.     Ce  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Paul  III. 
&  fut  couronné  le  3  de  Novembre,  à  la  grande  joie  des  Romains,  qui  de- 
puis cent-trois  ans  n'ax'oient  pas  eu  de  Pape  de  famille  Romaine.     Bientôt 
après  fon  exaltation ,  il  créa  Cardinal  deux  de  fes  petits  fils.     Alexandre 
Farnefe  âgé  de  quatorze  ans,  fils  de  Louis  Farnefe    fon  fils  naturel,  & 
Gui-AfcagneSforze,âgé  de  fcize  ans, fils  de  Confiance  fa  fiile  naturelle (c). 

Paul  111.  rappclla  d'Allemagne  fon  Nonce  Verger,  pour  favoir  de  lui  ■^'' îf'"'^>^'!î 
l'état  des  affaires  dans  ce  Pi:y5-là.  Il  l'y  renvoya  bientôt  pour  bercer  les  X'^'^^'^^"^' 
Allemands  de  l'efpérance  d'un  Concile,  &  pour  les  animer  contre  le  Roi  Condie. 
d'Angleterre.     11  réfolut  auHi  d'envoyer  des  Nonces  à  l'Empereur,  au  Roi     i53S- 
de  France  &  aux  autres  Princes  Chrétiens,  pour  les  prefTer  de  favorifer  la 
tenue  du  Concile,  &  les  prelfcntir  fur  le  lieu  où  ils  fouhaiteroient  qu'il  fût 
affcmblé.     Comme  le  Pape  étoit  naturellement  pacifique,  il  tâcha  d'accom- 
ir.oder  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  &  demeura  parfaitement  neutre 
entre  eux ,  ayant  refufé  de  rcnouveller  le  traité  de  Bologne.  Le  Nonce  Verger 
s'efforça  de  faire  agréer  aux  Princes  Proteflans  la  ville  de  ■^■lantoue  pour  y 
tenir  le  Concile.   Mais  ces  Princes,  qui  s'étoient  affemblés  à  Smalcalde,  au 
commencement  de  Décembre,  répondirent  qu'ils  vouloient  un  Concile  libre, 
indépendant  du  Pape,<S:  qui  fe  tint  en  Allemagne,  ainfi  que  l'Empereur  l'a- 
voit  promis  (d).    Les  Rois  de  France  Ô:  d'Angleterre  avoient  envoyé  leurs 
Ambaffadturs  a  Smalcalde.  Le  premier  propola  aux  Princes  Proteftans  une 
alliance  avec  lui  contre  l'Empereur ,  mais  ils  la  refuferent.  Le  Roi  d'Angleterre 
leur  promit  qu'il  n'accepteroit  point  de  Concile  fans  leur  participation  [e). 

L'Empereur  fongeoit  à  reprimer  le  fameux  Bjrbcrouffe,  qui  après  s'être  ExpeUtim 
emparé  d'Alger,  avoit  chaffé  du  trône  de  Tunis  Muley  Hafcen.  Le  Pape  ''•  l'unit. 
accorda  à  Charlequint  pour  les  fraix  de  cette  expédition  les  Uecimes  des 
revenus  cccléfiartiques  d'Efpagne,  &  il  joignit  à  f»  Flotte  vingt-deux  galè- 
re.» (/).  L'Empereur  rculTlt  htureufemtnt ,  rétablit  lu  Koi  détrôné  A  ar- 
riva a  Naplts  le  2j  de  Novembre,  où  le  Papj  lui  envoya  deux  Cardinaux 
pour  le  tclicitcr  de  fa  vidoire  f,^). 

(a)  numtt  Hift.  delà  Réform.  iVAnKlet.  (c)»FraPaoloL.  I.  J  LU- 

L.    II.    Slcidan    L.    IX.   Sfindtn    ad  .-inn.  (d)  Le  nidmo  i  (.III. 

1534  "•  :i   <  (^uiv.  {e)  Sleidan  l.    IX. 

(*)  Cuùhini.   L.   XX.   »  la  fin.    Jc\hu  (/)  Gianmne  L,  XXXII.  CIi.  S. 

Uift   L.  XX XII.  ■  [s)  Le  ir.ûmc. 
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Bulle  l'our 


Ce  fut  en  ce  tems-là  que  Paul  III.  réfoluc  de  ne  plus  ménager  le  Roi 
d'Angleterre.  Il  apprit  que  ce  Prince  s'étoit  faifi  des  revenus  de  trois-cens 
foixante  -  feize  MonaOeres  ,  qu'il  avoit  obligé  plus  de  dix  mille  Religieux 
ou  Religieufes  de  reprendre  l'habit  fécu'ier,  6c  qu'il  avoit  fait  trancher  la 
tête  à  Thomas  Morefon  Chancelier  &àFisher  Evêque  de  Rochel1:er,créé 
Cardinal,  parcequ'ils  avoienc  refufé  de  le  reconnoitre  pour  chef  de  l'Eglife. 
Tout  cela  détermina  le  Pape  à  donner  une  bulle  datée  du  29  de  Novembre 
félon  les  uns  {a)  &  fuivant  d'autres  (i)  du  30  d'Août,  par  laquelle  il  lui 
ordonna  de  fe  repentir  fous  peine  d'excommunication  &  de  dépoHtion  ,Iui 
accordant  trois  mois  pour  comparoitre  à  Rom3  en  perfonne  ou  par  Procu- 
reur. En  cas  de  defobéiflance  il  l'excommunie,  déclare  {"es  fujets  déàés 
du  ferment  de  fidélité,  &  interdit  à  tous  les  Chrétiens  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  Its  Anglois.  11  enjoint  à  tous  les  Eccléfiafliques  de  fe  re- 
tirer des  Pays  de  fa  domination,-  il  ordonne  à  la  Noblefle  de  prendre  les 
armes  contre  lui,  ik.  caife  tous  les  traités  que  les  Princes  Souverains  ont 
faits  avec  lui.  Il  commanda  que  cette  bulle  fut  affichée  dans  tous  les  lieux 
des  Pays- bas  les  plus  voidns  de  l'Angleterre.  Néanmoins  elle  ne  fut  publiée 
que  plus  de  deux  ans  après. 

François  Sforce  Duc  de  Milan  mourut  au  mois  d'Oftobre  ,  fans  laifTer 
de  poilérité  ;  par  là  le  Duché  de  Milan  devint  un  nouveau  fujet  de  querelle 
entre  le  Roi  de  France  &l  l'Empereur.  François  I.  renouvella  fes  ancien- 
nes prétentions  fur  cet  Etat.  Il  avoit  déjà  commencé  les  holtilités  contre 
le  Duc  de  Savoye  fon  oncle  ,  avec  qui  il  a\  oit  de  grands  démêlés, 
pour  la  fucceiTîon  du  père  de  fa  mère.  L'Empereur  prétendoit  que  le 
Miîanés  comme  fief  étoit  dévolu  à  l'Empire ,  &  fit  aflembler  une  armée, 
il  partit  de  Naples  pour  Rome,  où  il  fit  une  entrée  fuperbe  le  5  d'Avril, 
&  demeura  treize  jours.  La  veille  de  fon  départ,  il  fit  en  plein  Confi- 
Itoire  &  en  préfence  des  Ambafladeurs  étrangers  un  long  difcours  en  Ef- 
pagnol,  où  il  parla  du  Roi  de  France  en  termes  trèt-ofFenfans,  &.  conclut 
par  dire  qu'il  fefoit  très-content  qu'on  cherchât  des  expédiens  pour  faire  la 
paix,  &  pria  le  Pape  de  fe  déclarer  pour  celui  des  deux  qui  avoit  raifon. 
Le  Pape  témoigna  qu'il  fe  tiendroit  dans  une  parfaite  neutralité,  pour  pou- 
voir contribuer  à  un  accommodement  (c),mais  fes  foins  furent infruftueux. 
Dès  que  le  Pape  vit  la  guerre  allumée  i  il  ne  balança  plus  à  déférer  aux 


la  convoca-  ]nflaûces  que  l'Empereur  lui  avoit  faites  pour  la  convocation  du  Concile, 
ttonduCori-  ^j  (^i^j^rgea  fix  Carduiaux  &  trois  Evêques  de  dreflcr  la  Bulle,  qui  fut  expé. 
diée  le  12  de  Juin,  il  convoquoic  pour  le  27  de  Mai  de  l'année  1537  un 
Concile  Général  à  Mantoue  (d). 

Slcidan  (e)  rapporte,  que  le  Pape  publia  au  mois  de  Septembre  une  au- 
tre bulle  pour  réformer  la  ville  &  la  Cour  de  Rome,  &  prit  pour  adjoints 
quatre  Cardinaux  avec  quelques  Evéques,  avec  ordre  fous  de  très-rigoureu- 
fes  peines  de  leur  otjtir  entièrement.  Il  Ls  chargea  de  drelFer  un  mémoire 
des  principaux  abus  qu'il  falloit  réform;;r.  On  peut  voir  l'abrégé  du  Mé- 
moire que  ces  Commillaires  drelTereiit  dans  les  Auteurs  cités  (/). 


eile. 


Bidle  pour 
la  Rc'fiir- 
vi'itiun  des 
abus. 
J537- 


(a)  Con'in.  de  Fleuri  T.  XXVir.  p.  519. 
(t)  Burut  ILll.  Je  la  Riif.  cl'Aiigicc    L. 


III. 


(cj  Cml  de  ILuri  T.XXVill.p.  12-16. 


■((/)  Fia-  Paolo.  L.  1.  §  LV 
(t)  S.ciian  L    XI. 
(/  ;  Cuiic    d-'  l'Kur 
fn-k'aolo  1.  c.  5  LVIl 


Le 


1.  c.  p,  144.  153- 


D'  I  T  A  L  I  E,    Liv.  XXIV,  Cii.  î.  4J£ 

"Le  Dac  de  Mantoue  ayant  fait  quantité  de  difficultés  pour  admettre  le  Sacric» 
•Concile  à  Mantoue,  le  Pape  publia  une  bulle  pour  en  fufpendre  la  célébra-  jj^n^^^ 
tion  jufqu  au  premier  de  Novembre  ,  &  alors  il  en  donna  une  autre  pour  le  ^jtaiu 
convoquer  à  Vicenze,  &  l'intima  pour  le  premier  de  Mai  de  l'année  I5;^S.  depuis  l'an 
Lorfque  Paul  III.  avoit  convoqué  le  Concile  à  ]VIan':oue,  le  Roi   d'Angle-  '5i7  ;«/"- 
terre  publia  un  Manifclle .  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  ne  vouîoit  pas  d'un  *""    '^** 

Concile  convoqué  par  le  Pape  &  qu'on  dévoie  l'alTembler  comme  autrefois  . 

par  l'autorité  des  Rois.     Ce  Monarque  publia  un  fccond  Manifelle  de  la  MuveUi 
même  teneur ,  quand  le  Pape  indiqua  le  Concile  à  Vicenze  (a).  *""«  f"'" 

Au  commencement  de  1537  l'Empereur  avoic  envoyé  Matthias  Heit  for  ''  ^'"'"'*' 
Vice  Chancelier  pour  exhorter  les  Protcflans  à  accepter  le  Concile  convo  ^J^'^'p'"* . 
que  à  Mantoue.     Ils  répondirent  en  fubftance  à  Hdt,  qu'ils  ne  pouvoicnr  ^'J^^  ^['^'j^ 
fe  trouver  à  un  Concile  en  Italie,  où  le  Pape , qui étoit  leur  ennemi, feroit  Cem.ê. 
leur  Juge,  Itsayant  iTiéme  déjà  condamnés  d'avance,  en  qualifiant  leur  doc- 
trine d'héréfie  dans  la  bulle  de  convocation.  Ils  demandaient  un  Concile 
libre  en  Allemagne,  puifqu'ils  accufoient  le  Pape  d'avoir  corrompu  la  doc- 
trine de  rEgiife,  &  introduit  un  culte  contraire  aux  loix  de  Dieu  (b). 

HeIt  mécontent  de  cette  réponfe  partit  de  Smalcalde ,  &  aiïembla  les  Li^te 
Princes  Catholiques  à  Nuremberg,  &  conclut  avec  eux,  au  nom  de  ÏEm-  Jointe. 
pereur,une  ligue  pour  onze  ans,  dont  l'objet  étoit  la  défenfe  de  ce  qu'ils  appel- 
Joient  l'ancienne  religion;  ils  donne rent  à  Cette  Ligue  le  titre  de  Sainte  (c). 
Les  Princes  Prottllaus  de  leur  côté  s'allemblerent  a  Brunfwirk ,  vers  la  fin 
de  Mars  1538,  ai  admirait  dans  leur  ligue  Chreflitrne  lil.  Roi  de  Da- 
nem.arc,  qui  avoit  introduit  la  rtformation  dans  fon  royaume,  &  été  cou- 
ronné par  Bug.nhagen ,  Minillre  Luthérien ,  que  Luther  lui  avoit  envoyé  (^). 

Au  mois  de  Février  de  l'année  1538,  il  fe  conclut  une  triple  alliance  à  ^'S^'  "I' 
Rome  contre  les  Turcs,  entre  le  Pape,  l'Empereur  &  les  Vénitiens.    On  j-^^'/ 
•comptoit  itllement  fur  le  fuccès  qu'on  régla  le  partage  des  conquêtes.    On     jjj'j. 
conxint  par  le  Traité  des  article;»  fuivans.    Que  les  Confédérés  feroient  la 
guerre  aux  'J'urcs  avec  deux-cen.s  Galères  ,    dont  le   Pape  en  fourniroic 
trtnte-fix  ,cent  navires  armés ,  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  &  qua- 
tre mille  cinq-cens  hommes  d'armes.     Que  le  Pape  p:iyeroit  un  fixieme 
de  ti/urc  la  cepcnfe  ,  l'Empereur  la  moitié  ,   &  la  République  un  tiers. 
Qu'André  Doria  auroit  le  commandement  en  chef  de  la  flotte  alliée.  Elle 
l'afRmSIa  à  Corfuu,  &  étoit  fort  nombreufe  j  miiis  au  lieu  de  faire  des 
conquêtes  fur  les  Turcs,  Doria  évita  deux  fois  le  combat ,  bien  qu'il  fût 
Supérieur  à  l'ennemi.     Cette  conduite  infpira  à  Barberoufle  la  harditlL-  de 
pourfuivre  les  Cor  fédérés,  auxquels  il  prit  divers  vaifleaux  [e). 

Aprèi  la  conclufion  de  la  triple  alliance,  &  avant  que  la  Flotte  des  Con-  Entm-ui 
fédères  fût  alFemblée,  le  Pape  follicita  fortement  l'Empereur  ik  le  Roi  de  """  ''^w 
France  de  faire  la  paix  ou  au  moins  une  trêve,  &  les  engagea  enfin  à  avoii  ^''"„^  * 
4ine  entrevue  à  Nice  en  fa  preftnce.     Paul  y  arriva  le  9  de  Mai;  l'Empe   f,^„re  (^ 
leur  ttoit  à  V^iklranehe,  <iic  François  I.  fur  les  bords  du  Var.   Le  P^yx  le  l'upe  4 
ne  put  jamais  eng.iger  ces  deux  Princes  à  le  voir,  mais  il  obtint  d'eux  une  ■^'•"• 

(0)  le  ir.Ciiie  J  LVI,  LVJII.  (rf)  Le  méine  , 

{bj  SieUiun  L.  XI.  (*_)  liiU.  de  Vcnifc  T.  L\.  p.  5i 2-539. 

if)  Le  mfiiiic  !..  XII. 
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Section    trêve  de  dix  ans.  11  obtint  aufTi  de  l'Empereur  le  miriage  d'Oélave  Farncle 

IX.       fon  petit -fils  avec  Marguerite  fille  naturelle  de  Charles,  veuve  d' Alexandre 

Hifloire      j^  Medicis,  qui  avoic  été  afiaffiné  à  Florence  l'année  d'auparavant,  Paul 

t  is"i''an  "'  Jov'^  ^  Onuphre  (a)  prétendent  que  la  raifon  qui  empêcha  l'Empereur 

1517  jV-   ^  '^  R'^i  ^^  ^^  voir,  c'efi:  qu'ils  ne  voulurent  pas  que  le  Pape  eût  l'hon- 

qu'à  l'an     neur  de  cette  entrevue,    remarquant   qu'il   penfoit  principalement  à  fes 

^S(>3'     _  intérêts  particuliers.  D'autres  (b)  croient  que  Paul  empêcha  leur  confé- 

^  rence  par  politique,  pour  réuflir  dans  Tes  vues.     Quoiqu'il  en  loit  ,  H 

tâcha  de   les  engager  d'envoyer  leurs  AmbafTideurs  au  Concile  de  Vi» 

cenze ,  &  d'ordonner  aux  Prélats  de  leurs  Etats  de  s'y  rendre.  Mais  ils 

s'excuferent  tous  deux  «Se  le  Pape  prit  la  route  de  Gènes.     Là  il  apprit 

par  les  Lettres  de  fes  Légats ,  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  Prélat  à  Vi- 

cenze  deforte  qu'il  prorogea  le  terme  de  l'ouverture  du  Concile  jufqu'à  Pâ» 

ques  de  l'année  fiaivante  (c). 

Ce  fut  cette  même  année  que  le  Pape  publia  la  bulle  d'excommunication' 
contre  le  Roi  d'Angleterre,  à  laquelle  il  en  joignit  une  féconde,  par  la- 
quelle il  n'accordoit  d'autre  délai  que  celui  que  portoit  la  première ,  ainli 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  (d). 
Dîete  lU         Au  commencement  de  l'année  1539  Paul  III.  envoya  en  Allemagne  !e 
Franfort     Cardinal  Jérôme  Aléandre  en  qualité  de  Légat ,  à  la  prière  de  Charles  V. 
pour  fac-    pour  fe  trouver  à  la  Diète  convoquée  à  Francfort  ,compofée  des  Protcftans 
corrldes      &  des  Catholiques.     Après  de  longues  difculHons ,  on  convint  le  19  d'A- 
^des^Ca-  vfiU  9^6  l'Empereur  accorderoit  aux  Proteftans  une  trêve  de  quinze  mois,. 
îholigues.     à.l'exclufion  des  Anabaptiftes  &  de  ceux  qui  n'adhéroient  pas  à  la  doélrine 
1539'     d'Augsbourg;  qa'on  tiendroit  à  Nuremberg  le  premier  d'Août  une  confé- 
rence entre  des  gens  fages  &  modérés  des  deux  partis,  pour  y  traiter  ainia- 
blement  &  tranquillement  de  la  Religion  j  qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accor- 
der fur  les  points  conteftés  durant  cette  trêve ,  la  paix  ne  laifleroit  pas  de 
continuer  jufqu'à  la  première  Diète  générale.  On  convint  encore  de  donner 
fix  mois  à  l'Empereur  pour  ratifier  ce  Traité  (e). 
Méconten-       Le  Pape  informé  de  cette  Convention  ,fut  fort  mécontent  de  ce  qu'on  pré- 
tement  du    tendoit  traiter  d'cs  affaires  de  Religion  en  Allemagne ,  au  préjudice  du  Con- 
i^flpe.         cile  qu'il  avoit  convoqué.     Il  dépêcha  aulTitôt  un  Nonce  en  Efpagne,pour 
folliciter  l'Empereur  de  ne  point  ratifier  le  Traité.     11  venoit  peu  aupara- 
vant de  publier  un  Bulle,  qui  fufpendoic  à  fon  bon-plaifir  &  à  celui  du  S. 
Siège  le  Concile  qu'il  avoit  convoqué  (/). 
Négocia'        Les  Gantois  s'étant  révoltés  contre  l'Empereur,  ce  Prince  partit  pour 
thns  entre  les  faire  rentrer  dans  le  devoir ,  &  paffa  par  la  France.     Le  Cardinal  Far- 
l' Empereur  nefe ,  Légat  du  Pape ,  le  fuivit  depuis  Paris  jufqu'en  Flandres.     Ce  fut  -  là 
^lesProte-  ^^j.jj  j-gç^.  ^^^  AmbafTade  des  Princes  Proteftans,  pour  le  prier  d'approu- 
''1540.     ver  la  trêve  conclue  à  la  Diète  de  Francfort.     Les  Ambafladeurs  reçurent 
de  Charles  une  réponfo  fort  ambiguë,  qui  fut  rapportée  aux  Députés  des 
Princes  &  des  villes  3  Smalcalde.    Cependant   Granvelle   difpofa  l'Eni- 

(a)  P.  foviiis  Hift.  T.  II.  p.  m.  295.  (c)  Fra-Paolo  L.  I.  S  LIX. 

L    XXXVII.  Oivtphr.  in  l'aulo  lll.  (d)  Le  môme  §  I.X. 

(6)  Mezira^  T.  VUl.  p.  151.  Edit.   da  («)  Sleilan  L.  XII. 

175c.  (J)  Fra-Paolo  L.  I.  S  LXIII. 
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■psreur  à  faire  la  paix  avec  les  Proteftans ,  &  ce  Miniilre  envoya ,  com-  SEcnca 
zne  en  fon  nom  ,   deux  perfonnes  de  confiance  à  Smalcalde.     Les  Pro-  ly//^' 
ttflans  firent  une  réponfe  fort  ample  à  GMnvelle  ,   le   ir    d'Avril   (a)^jtalie 
Le  Légat  du  Pape  s'oppofa  fortement  à  la  tenue  d'une  Conférence,  &  depuis  l'an 
prétendit  qu'on  ne  pouvoit  terminer  les  différends  de  Religion  que  par  1S17  juf- 
la  voie  d'un  Concile  (b).      Malgré  ces  remontrances  l'Lmptreur  réfolut'"^  '"" 
de  travailler  à  la  paix  ,  &  conclut  h  tenir  une  Diete ,  qui  fut  indii^uée 
à  Haguenau.  Farnefe ,  averti  de  cette  réfolution  prife  à  fon  infu  partie 
aulîitôt  {c). 

La  Diète  s'alTembla  à  Haguenau  le  25  de  Juin  ;  les  Proteftans  infifte-  Diète  de 
rent  fur  une  Conférence  entre  les  deux  Partis.  Lts  Catholiques  deman  ^'^S^"'"'* 
dojent  que  les  Proteftans  approuvalPent  ce  qui  s'étoit  fait  à  la  Dicte 
d'Augsbourg ,  &  fuiviifcnt  la  f  rme  de  reconciliation  qu'on  y  avoit  ébau- 
chée, &  les  Proteftans  vouloitnt  qu'on  drefTàt  une  nouvelle  Formule.  A- 
près  bien  des  conttftations ,  Ferdinand  ordonna,  que  l'on  drefteroit  une 
nouvelle  Formule  ;  que  le  nombre  des  Dofteurs  feroit  égal  de  part  & 
d'autre;  que  le  Colloque  s'ouvriroit  dans  une  nouvelle  alTemblée,  qui  fe 
tiendroit  à  Worms  le  28  d'Oélobre  fuivant  (J). 

Le  Pape  envoya  a  Worms  Thomas  Campege  Evêque  de  Feltri,  en  qua  CoUo^^ue  de 
lité  de  Nonce,  de  peur  qu'il  ne  s'y  paftàt  quelque  chofe  au  préjudice  de  ^'ertex. 
l'Eglife  Romaine.     On  tut  longtems  à  ajuitcr  la  forme  de  la  Conférence ,     ^54i. 
tant  par  rapport  au  fecret  qui  devoit  s'y  garder, que  pour  régler  le  nombre 
des  Dotleurs  qui  parleroient.  SiciJan  (c)  prétend  que  lesCa'holiquesappré- 
hendoient  que  la  pluralité  des  voix  ne  leur  fut  pa?  favorable,  ik  que  par 
cette  raifon  ils  propofcrent  d'étranges  conditions.     On  convint  enfin  que 
Jean  Kckius  parleroit  pour  les  Catholiques  &  Philippe  Melanélon  pour  les 
Proteftans.     JVIais  après  trois  jours  de  Conférence,  le  Colloque  fut  rompu 
par  des  Lettres  de  l'Empereur ,  qui  rtmettoit  tout  à  la  Diète  qu'il  avoit 
indiquée  à  Ratisbonne  (/). 

L  Empereur  s'y  rendit,  &  le  Pape  y  envoya  comme  Légat  le  Cardina' n-ft,;  jj 
Coniarini;  tftimé  très-habile  &.  trèshomme  de  bien.  La  Diète  s'ouvrit  le  Ratkbome, 
5  d'Avril,  &  quelques  jours  après  l'Empereur  nomma  trois  Théologiens  de 
chaque*  larti,  p"ur  traiter  enfemble  des  points  de  doélrine,  qui  étoicnt  en 
conttllation.  On  leur  remit  un  Livre,  qu'on  nomma  Concorde  qui  conte- 
noit  vingt  ('e<]x  Articles,  où  l'on  traitoit  d'un  grand  nombre  de  matières. 
Les  Théologiens  nommés,  après  l'avoir  lu  &  examiné  approuvèrent  quel- 
ques articles,  en  réformèrent  d'autres,  &  il  y  en  eut  d'autres  fur  Icfquels 
en  ne  put  s'accorder.  L'Empereur  communiqua  le  tout  au  Légat,  qui  ré- 
ponoit  qu'on  ne  devoit  rien  (latuer,  mais  renvoyer  le  tout  au  Pape  ou  au 
Concile  (lenéral  pour  en  décider.  Après  avoir  entendu  les  avis  des  Prin- 
ces Catholiques  Ow  l'roieflans,  l'Empereur  conclut  de  renvoyer  au  Concile 
Général,  ou  a  un  Synode  National  d'Allemagne,  ou  à  une  Dicte  de  l'hmpi- 
re  toute  la  procédure  du  Colloque.  Le  Légat  s'cloit  fort  oppoféàlucluuledu 

ia)  Sleidon  L.   XII,  XIII.  Ut)  Sltidnn  L.  XJII. 

\b)  Le   riinic-,    !..  Xlll.  (<•)  Le  niOme, 

ii)  Le  mCmc.  Jov.  L.  AXXLK.  U)  A-*-'  n'ûuie. 
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SeeTioN    Synode  National,  parcequ'un  pareil  Concile  n'avoic  poinc  le  pouvoir  ds 

IX.  décider  des  coniroverfts  de  la  Foi  (a). 
Hifloire  Cependant  quoique  le  Cardinal  Contarini  parut  avoir  bien  foutenu  les 
jJ,'^;rrn^  intérêts  du  Pape,  on  le  foupconna  à  Rome  d'avoir  favorifé  les  Lutiiériens, 
J5I7  /«/-  '^  râpe  même  n  etoit  pas  content  de  lui,  quelque  foin  que  le  Cardinal  Fre- 
qu'à  l'an  golë  eut  pris  de  le  défendre.  Mais  Contarini  étant  venu  à  Luques  trouver 
i5<53  le  Pape,  qui  y  attendoit  l'Empereur,  il  lui  rendit  fi  bon  compte  de  faLé- 

Z~  "gation,  que  le  Pape  parut  fatisfait.  L'Empereur  s'étant  rendu  à  Luques 
du  Pape  Ê?  «conféra  avec  le  Pape  fur  le  Concile  &  fur  la  guerre  des  Turcs  {b).  Paul  III». 
de  l'Empe-  tâcha  de  détourner  Charles  de  fon  expédition  d'Afrique,  mais  ce  Prince  ne 
rmr.         laifla  pas  de  s'embarquer  avec  une  nombreufe  armée,  qui  périt  par  le  froid: 

&  par  la  tempête  (c). 
Ditte  de         L'Empereur  retourna  avec  les  débris  de  fon  armée  en  Efpagne,  &  bieiîi» 
Spire.  tôt  après  fe  tint  la  Diète,  qu'il  avoit  convoquée  à  Spire,  à  laquelle  Ferdir 

^542>     nand  Roi  des  Romains  préfida.     Le  Pape  y  envoya  Jean  Moron  Evêque 
de  Modene,  qui  exhorta  les  Princes  à  la  guerre  contre  les  Infidèles,  &  of- 
frit de  la  part  du  Pape  cinq  mille  hommes  de  pied ,  fi  l'Empereur  com* 
mandoit  lui-même  l'armée,  finon  qu'il  n'en  fourniroit  que  la  moitié.  Que- 
le  Pape  étoit  réfolu  de  tenir  le  Concile  ,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  d'appa» 
rence  qu'on  le  pût  tenir  en  Allemagne  à  caufe  du  grand  âge  du  Pape,  qui 
ne  luipermettoit  pas  d'entrepre;ndre  un  fi  long  voyage.  Que  fi  on  n'agréoic 
point  de  ville  en  Italie ,  il  confentiroit  qu'on  l'afTemblât  à  Trente  fur  les 
confins  de  l'Allemagne.     Mais  les  Proteftans  n'agréèrent  ni  Trente  pour 
le  lieu  du  Concile  ,  ni  qu'il  fût  convoqué  par  le  Pape.  Ferdinand  &  les  Pria- 
ces  Catholiques  confentirent  à  Ja  tenue  du  Concile  à   Trente  {d). 
Le  Concile      L'oppofition  des  Protefians  n'empêcha  pas  le  Pape  de  publier  je  22  de 
in'i!iiue  à     Mai  une  bulle  par  laquelle  il  convoquoit  le  Concile  pour  le  premier  de  No- 
T/aite.      vembre.     L'Empereur  écrivit  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  avoit 
mis  le  Roi  de  France  de  pair  avec  lui ,  tandis  que  ce  Prince  avoit  atta.i 
que  fes  Etats  par  cinq  endroits  diitérens.     Cependant  le  Pape  avoic  en- 
voyé à  l'armée  de  Hongrie  trois  mille  hommes  d'infanterie  lous  le  corrii- 
mandement  d'Alexandre  Vitelli  (e). 
IJgntspeur     Comme  le  tems  de  l'ouverture  du  Concile  approchoit ,  le  Pape  nomma 
te  Loiicile.   trois  Cardinaux  pour  Légats ,  afin  d'y  préfider  en  fon  nom.     Et  ayant  ap- 
pris  que  la  dodtrine  de  Luther  commençoit   à   trouver  de;  partilans  en 
Italie,  il  établit  une  Congrégation  de  fix  Cardinaux,  autorifés  à  agir  en 
qualité  d'Inquifiteurs  de  la  Foi  (/).  L'ouverture  du  Concile  ne  fe  fit  poinc 
dans  le  tems  marqué ,  fous  prétexte  qu'il  y  avoit  trop  peu  de  perfonnes 
encore  pour  le  compofer, 
Eitrv'ut        Comme  l'Empereur  devoit  dans  peu  pafTer  par  l'Italie  pour  fe  rendre  en 
'il  /Vv 6?  Allemagne,  le  Pape  fouhiita  d'avoir  une  entrevue  avec  lui,  &  partit  de 
de  fknpe-  ^ome  le  2(5  de  Février.  S'étant  rendu  à  Bologne,  il  y  refta  jufqu'au  mois 
"''l'sn       '^-'  J*^'"'  que  l'Empareur  débarqua  à  Gènes.     Charles  fit  d'abord  quelques 
difiicuitts,  Ck  enfin  coufentit  à  s  aboucher  avec  le  Pape  à  BiUfeto  fur  le  Tar , 
entre  Parme  &  Plaifance.  Le  Pape  follicita  l'Empereur  de  rendre  ces  deux 

(a)  Lo  môme.   L.  XIV.  (i)  Fru-Pao!»].  c.   *  LKVII. 

(h)  Fra  Pioh  1.  c.  J  LXVI.  (e)  Slddm  L.  XV. 

(e;  S.eiilan  ubi  fup.  (J)  Spomlan,  ad  ana. 
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'vi\h?  na  S,  Siège ,  &  offrit  d'acheter  le  Duché  de  Milan  pour  fon  petit-  SccTro» 
fils  Oclave  Farnefe  (a;,     L'Empereur  rejetca  IV.ne  &  l'autre  propofition.     .  '•'^• 
Le  Pape  l'exhorta  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France .  afin  que  les  Chre-  f^'-^?"'', 
tiens  pufient  tourner  leurs  armes  contre  Jes  lurcs,  mais  Charles  ny  voulut  pu,v  /-an 
pas  entendre,  parcequ'il  étoit  extrêmement  aigri  contre   François  I.  Ainfi  1517  ;«/- 
le  Pape  retourna  à  Bologne ,  fans  avoir  re'uiîi  dans  fes  defTcins.  i'-^'à  l'an 

L'Empereur  ayant  indiqué  une  Diète  à  Spire  pour  la  fin  de  Janvier,  le'lf^l___ 
Pape  y  envoya  F^rançois  SfondratEvéque  de  Melfî,  &  il  ordonna  en  raê- 2)/«s  j^ 
me  tems  des  prières  publiques  dans  toute  la  Chrétienté,  &  lui-même  en  fit  spire. 
faire  à  Rome ,  accordant  des  indulgences  femblables  à  celles  du  Jubilé  à     1544- 
tous  ceux  qui  prieroitnt  pour  la  paix  de  l'Eglife  &  des  Princes.    La  Diète 
de  Spire  s'ouvrit  le  20  de  Février;  elle  Ful  des  plus  nombreufes,  &  on  y 
convint  unanimement  d'aiTifter  l'Empereur  contre  le  Roi  de  France  &  les 
Turcs,  dont  les  Flottes  réunies  avoient  attaqué  l'année  d'auparavant  Nice 
&  les  côces  de  Gènes.  Quelques  Princes, pouffes  par  l'Empereur  écrivirenc 
au  Pape  pour  le  remercier  du  fecours  qu'il  avoit  donné  au  Duc  de  Savoye, 
le  priant  de  continuer  à  l'affilier  ,   ayant  appris  que  les  'Furcs  rafraichis- 
Foient  leur  Flotte  à  Toulon  &  fe  préparoient  à  de  nouvelles  entreprifes 
(b).     Le  Pape  leur  rappella  dans  la  réponfe  ,  les  elForts  qu'il  avoit  faits 
contre  les  Turcs,  &  à  fon  tour  il  les  exhorta  à  travailler  au  bien  général 
de  lu  Chrétienté,  &  à  la  paix  avec  le  Roi  de  î"rance,  afin  que  le  Concile 
pût  j'afTembler  pour  remédier  aux  maux  de  l'Eglife.     La  Dicte  remit  les 
affaires  de  la  Religion  à  celle  qui  devoit  fe  tenir  au  mois  de  Décembre,  & 
fe  contenta  de  faire  un  Décret  par  lequel  on  enjoignoit  à  tout  le  monde  de 
vivre  en  paix,  on  flatuoi:  que  tous  les  procès  contre  les  Proreflans  demeu- 
reroient  en  fufpens,&  que  riimpereurnommeroit  quelques  gens  pieux  &  fa 
vans  pour  dreillr  un  plan  de  reformation  ,   avec  ordre  à  tous  les  Princes 
d'en  faire  autant  chez  eux,  afin  qu'après  avoir  tout  conféré  dans  la  Ditte 
prochaine ,  l'on  pu'  convenir  unanimement  de  ce  qu'il  y  auroit  à  obferver 
jufqu'au  Concile  Général  ou  National  (c).     Le  Pape  fut  fort  irrité  de  ce 
Décret,  &  écrivit  une  longue  Lettre  à  FEmpèrtur,  où  il  le  reprenoit  de 
«être  mêlé  des  chofcs  faintes,  dont  il  n'appartient  qu'au  Siegv'ApoIlolique 
d'ordonner,  il  lui  difoit  que  par  ce  décret  il  avoit  mis  fon  ame  en  danger; 
qu'il  devoit  révoquer  tout  ce  qu'il  avoit  accordé  à' ceux  qui  s'étoient  rév.'oI- 
tés  contre  le  S.  Siège,  ou  qu'autrement  il  feroit  forcé  d'en  ufer  avec  lui 
plus  rigoureufement  qu'il  ne  vouloit  (r/). 

L'Empereur  ne  tint  pas  grand  compte  de  cette  Lettre ,  entra  en  France  Pair  eu'n 
avec  une  puiifante  armée ,  ù>;  s'avança  au  commencement  de  Septembre  à  l'E^î'triur 
deux  journées  deParif.  Le  Roi  de  i'rance  lui  fit  des  propofitions  de  paix,  ^  ^Z'"*' 
&  elle  fut  cunclue  à  Crcpi  en  Valois  le  18  de  Septembre  (e).  '"' 

Le  Pape  témoigna  beaucoup  de  joie  de  la  paix  ôc  en  lelicita  les  deux /•«^V'^»'»- 
Princes  par  fes  Noncts.     Cependant  on  crut  qu'il    étoit  un  peu  piqué, ''."'' ''f""' 
qu'on  ne  l'eût  pas  requis  d'être  Médiateur.     Peu  de  tems  après  il  p  jbli;;  !JJ.^'j,„,'j'j[^ 
une  bulle  par  laquelle  il  iniimoit  de  nouveau  le  Concile  à   Trente  pour  »«««  uiplmt 

(a)  SUidan  I   c.  (d)  I.e  même,  L.  XVÏ. 

{bj  Lciiitrae.  ^c)  Fra-l'ooit.  L.  11.  S  I..not.  I. 

(0  L«  mioit. 
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Section  le  15  de  Mars  1545.  L'Empereur  fut  fore  méconrent  de  la  précipitation 
um^ire  ^^  "^^P^  ^  ^^  ^*^  'l"'^'  "^  l'avoic  point  confulté  ;  il  défendit  même  à 
d'ita'ie  de- ^f ois  Efpagnols  que  Paul  avoit  créés  Cardinaux,  d'en  prendre  les  marques 
puis  l'an  &  d'en  porter  le  nom  &  l'habit  (a).  Et  pour  qu'il  p^rut  le  véritable  pro- 
isjtM-  moteur  du  Concile;  il  envoya  des  AmbalTadeurs  à  tous  les  Princes  pour 
qu'à  l'an    ]^^,j.  ^jj  notifier  la  convocation,  &  les  prier  d'y  envoyer  leurs  Ambaflfa- 

iLl! deurs.     Il  donna  divers  ordres  aux  Prélats  d'Efpagne  &  des  Pays-Bas, 

àl'Empt.  &  ordonna  aux  Théologiens  de  Louvain  de  s'alîembler  pour  exaniiner  les 
Ttur.  dogmes  qui  dévoient  fe   propofer  au  Concile.     Ces  Dofteurs  dreflerent 

donc  XXXII  articles,  qu'ils  propofcrent  magiftralement  à  croire  fans  les 
appuier  par  aucun  paflage  de  l'Ecriture,  &  l'Empereur  les  confirma  par  un 
Edit,  avec  ordre  à  tout  le  monde  de  les  fuivre.    Le  Roi  de  France  de  fon 
côté  fit  auffi  aflembler  les  Théologiens  de  Paris  <à  Melun,  qui  s'en  tinrent 
à  vingt -cinq  articles  publiés  deux  ans  auparavant  (p). 
D'ete  de         Paul  III    ayant  appris  que  l'Empereur  avoit  deffein  de  fe  rendre  3  la 
Worms.      Diète  de  Worms,  qui  avoit  commencé  à  la  fin  de  Mars  1545,  envoya  fon 
1545-     neveu   le  Cardinal  Farnefe  en  qualité  de  Légat  pour  fuivre  Charles.     Le 
Cardinal  arriva  à  Worms  le  17  de  Mai,  mais  li  ne  fe  mêU  point  de  la  Diète 
&  ne  traita  publiquement  d'aucune  afl^aire.     On  crut  que  le  but  de   fon. 
voyage  étoit  d'exciter  l'Empereur  à  faire  la  guerre  aux  Proteftans  ,  parce- 
qu'on  reçut  nouvelle  de  Rome  ,  que  le  Pape  avoit   promis  douze  mille 
hommes  de  pied,  c&  cinq -cens  hommes  d'armes  (c).     Ce  qui  irrita  fans 
doute  le  Pape,  c'efl  que  les  Proteftans  infifterent  fur  la  continuation  de  la 
paix,  fans  égard  aux  décifions  du  Concile  de  Trente,  dont  ils  refuferent 
abfolument  de  reconnoitre  l'autorité.     Ils  déclarèrent  ,  qu'ils  écoient  prêts 
à  fournir  du  fecours  contre  les  Turcs ,  quand  ils  feroient  afixir es  qu'on  ne 
les  inquieteroit  pas  pour  leur  religion.     l^'Empereur  rompit  la  Diete  ie  4 
d'Août,  Ôi  envoya  fon  Secrétaire  à  Suliman  pour  demander   une  trêve. 
Il  indiqua  auffi  pour  le  mois  de  Janvier  une  Diete  à  Rati'bonne  pour  ré- 
gler les  affaires  de  Religion,  &  nomma  en  même  tems  quatre  Théologiens 
des  deux  Partis  pour  préparer  les  matière!  (d).    Cette  con  iuite  de  l'Empe- 
reur déplut  fort  au  Pape ,  &  les  Eveques  qui  étoient  à  Trente  bramoienc 
fort  le  décret  de  la  Dicte  de  Worms  comme  injurieux  au  Concile.     Les 
Légats  s'efforcèrent  d'appaifer  leurs  plaintes ,  mais  la  plupart  quittèrent 
Trente,  fous  divers  prétextes  (e). 
Ouverture       Le  Pape  avoit  envoyé   dans  le  mois  de  Mars  trois  Légats  à  Trente 
du  Ci),  elle  pour  préfider  au  Concile.     L'Empereur ,  le  Roi  des  Romains  ,  &  le  Roi 
ds  Trente,  jg  France  y  avoient  auTi  envoyé  leurs  AmbalTadeurs.   Mais  comme  c'é- 
foit  alors  que  fe  tenoit  Ja  Diete  de  Worms,  les  Légars  retardèrent  l'ouver- 
ture du  Concile,  jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  réponfe  du  Pape  fur  ce  fujet.  La 
Bulle  é;ant  enfin  arrivie,  on  fit  l'ouverture  le  13  de  Décembre  avec  beau- 
coup de  folemnité  ,  &  on  fixa  le  7  de  Janvier  pour  tenir  la  leconde  felfion. 
VEmpe-        Avant  ce  tems -la  le  Pape  avoit  cité  l'Archevêque  de  Cologne  à  compa- 
roir fuit  roitre  dans  le  terme  de  fuixance  jours  à  Rome ,  pour  fe  jutlifier  de  l'accu- 

(d)  Le  même,  5  III.  (d)  I.e  même. 

(*)  Le  n.âmc  h)  Fru-1'aalQ  1.  c.  §  XXIU, 

icj  Stcidan  L.  XVI. 
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iatîon  de  favori  fer  les  hérétiques.    A  la  fin  du  mois  d'Août ,  i!  donna  à  Sectu-^ 
fon  fils  rinvcfdture   de  Parme  &   de   Plaifance  ,   fans   aucun   égard   au       ix. 
murmure  général  du  Public  ,  &  à  l'oppofltion  de  divers  Cardinaux  (a).  ^^'^"ï" 
Piqué  aufTi  vivement  de  l'opiniâtreté  avec  laquelle  les  Proteftans  refufoient  fJlfrnn'^ 
de  reconnoitre  le  Concile  de  Trente,  il  follicita  fortement  l'Empereur  de  i^i-j  juf- 
leur  déclarer  la  guerre.     Il  parut  bientôt  par  les  grands   préparatifs  de  qu'à  l'an 
guerre  en  Allemagne,  que  les  follicitations  du  Pape  n'étoient  pas  infruc-  '563. 
tueufes.  L'Empereur  fans  s'ouvrir  fur  fes  dtflcins ,  donna  ordre  d'affem-  ,>^T7". 
bler  en  diligence  des  troupes;  les  Proteftans   qui  en   furent   allarmés,  fe  tifs ch suer- 
préparèrent  courageufement   à  fe  défendre.     Charles  pour   les  tromper  r«f»M'rf;« 
mieux  témoignoit  toujours  fouhaiter ardemment  la  paix, à  quoi-jue  le  Pape  l^'rotijla'is. 
eût  excommunié  &  dépofé  l'Archevêque  de  Cologne ,   le  16  d'Avril,  or-     ^^^*    " 
donnant  d'obéir  au  Comte  de  Schawenbourg  fon  Coadjuteur ,  l'Empereur 
continua  de  le  reconnoitre  pour  Archevêque  &  de  traiter  avec  lui  com* 
me  tel,  afin  de  montrer  qu'il  n'avoit  aucun  égard  à  la  différence  de  re- 
ligion ,  ayant  deflein  de  déclarer  la  guerre  aux  Proteftans ,  comme  à  des 
rebelles  &  à   des   perturbateurs   du   repos   public   (/;)      Il    envoya  ordre 
aulTi  de  faire  marcher  les  Troupes  Efpagnoles  &  Napolitaines,  &  envoya 
le  Cardinal  Madrucce,  Evéque  de  Trente  à  Rome   pour   demander  au 
Pape  le  fecours  qu'il  avoit  promis  (c). 

Ce  Cardinal  trouva  Paul  111.  fort  confterné  des  nouvelles  qui  couroient ,  Il  je  lî^^e 
que  les  Pruttdans  avoient  réfolu  de  lever  une  armée  de  quatrevingt  mille  «"«e  le  Fa- 
hommes  de  pied  &  de  quarante  mille  chevaux  ,  avec  laquelle  ils  préten-'^^* 
doient  aller  droit  à  Rome  (il).  Aulfi  Madrucce  n'eut -il  aucune  peine  à 
conclure  au  nom  de  l'Empereur  un  Traité  avcc  le  Pape  aux  conditions  fui- 
vantes.  Que  le  Pape  mettroit  en  dépôt  deux  -  cens  mille  écus  pour  les 
fraix  de  la  guerre.  Qu'il  fourniroit  à  fei  dépens  pour  fix  mois  doi,ze  mille 
hommes  d'mfanterie  di  cinq -cens  Chevaux  légers.  Qu'il  accordoit  à  l'Em- 
pereur pour  l'année  préfente  la  moitié  des  revenus  des  Eglifes  d'Efpai»ne, 
&  le  pouvoir  d'aliéner  des  biens  des  Monafteres  de  ce  royaume  jufqu'à  la 
fomme  de  cinq -cens  mille  écus,  a  condition  qu'il  donneroit  caution  pour 
la  rellitution  de  cette  fomme.  Que  durant  lix  mois  l'Empereur  ne  pour- 
roit  faire  aucun  accord  avec  les  Prottftans  ,  que  conjointernent  avec  le 
Pape,  qui  auroit  une  certaine  portion  de  ce  qu'on  prendroit  fur  eux  (?). 
Peu  après  ce  Traité,  qui  fut  figné  le  26  de  Juin,  les  troupes  du  Pape  fe 
mirent  en  marche  pour  l'Allemagne,  fous  les  ordres  d'Octave  fon  petit- 
fils  ,  accompagné  du  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  On  dit  que  ce  dernier  dit , 
en  partant  d'Italie,  qu'on  ferait  une  fi  belle  boucherie  en  /illemagne  ^  que  fort 
cheval  pourrait  nager  dans  le  fang  des  Luthériens  (/).  Le  Duc  de  Flo- 
rence joignit  à  cette  armée  deux -cens  hommes  d'ordonnance  ,  ik  le  Duc 
de  Feirure  cent. 

Pendant  tous  ces  mouvemens  les  Pères  de  Trente  tinrent  leur  feconJe  d'i-.inua- 
feffion  le  7  de  Janvier:  on  y  lut  un  Décret  qui  ordonnoit  de  prier  tous  les  tiQ-..hCoif 
jours  pour  la  paix  des  P;inces  &  l'unité  de  i'Eglife,  de  dire  la  MelTe  au  ^"'''•'^'^^'" 

(a)  Potlavicin    L.   V.  Ch.   14.  (H)   Pnlkvic.  L.  VIII.   Ch.  I. 

(fr;  Sindan  L.  WII.  (^rj  Sr Um  I.  c.  De  Thou  L.  U. 

(c)  Cont.  (ItFItuaT.  XXIX.  p.  161,        (/;  Ski^an  ubiiup. 
162.  SlciJan  I.  c. 
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Skctiom    moins  tous  les  Dimanches,  déjeuner,  d'être  fobres,  &  de  faire  l'a'imône; 
n-nf-re     ^"  aiîîgna  enfuite  au  4  de  Février  la  fenfîon  fuivante.     Les  Pères  s'alll-m- 
à'itdu  âe-^'^'^'^'''^^  ^^  i^^^'  ^^'  ^  '^^  '"^^  "-i"  Dticret  pour  commencer  par  la  Confes- 
^uii  l'an     Hon  de  Foi,  &  le  Symbole  fut  lu  mot  à  mot,  pour  oppofer  ce  boucli^rr  aux 
15.7  _;V   Hérétiques.     On  intima  la  feffion  quatrième  au  8  d'Avril,  pour  donner 
qu'a  l'un    ^i,;^  Prélats  le  rems  d'arriver,  n'y  ayant  encore  à  Trente  que  cin>^  Car- 
^^  ^'        dinaux ,  iix  Archevêques  ,  trente  Evêques  ,  trois  Abbés ,  &  cinq  Géne'- 
raux  d'Ordres  Religieux.     Cependant  il  y  avoit  des  Congrégations  géné- 
rales deux  fois  par  ieroaine,  le  Lundi  &  le  Vendredi,  ou  i'on  difcutoic  les 
matières  qui  dévoient  fe  traiter  dans  les  felîions.     Il  y  eut  encore  des  Con- 
grégations exrraordiriaires,  &,  ?Jors  on  rint  au  jour  marqué  la  quatrième 
feifîfjn,  où  l'on  publia  deux  Décrets,  qui  contenoient  en  fub  lance.    Que 
le  Concile,  à  l'exemple  des  Siints  Pères,  recevoit  tous  les  livres  de  l'An- 
cien kii;  du  Nouveau  Teftament,  &  L^s  Traditions  qui  regardant  la  foi  & 
les  mœurs,  comme  venues  de  la  bouche  de  Jefus-  Chrilh  ,   ou  comme  dic- 
tées par  le  Saint  Efprit,  &  confervées  dans  l'Egîife  Catholiq  le.     Le  Con- 
cile prononçoît  anathê  ne  contre  quiconque  ne  recevoi:  p^s  pojr  ficrésà 
canoniques  tous  ces  Livres,  tels  qu'ils  fe  trouvent  dns  l'Edition  Vulgate, 
&  contre  ceux  qui  de  propos  délibéré  &  avec  connoiifaice  méprilbient  les 
Traditions.     On  défcndoit  auffi  d'expliquer  la  Sainte  Ecriture  dans  un  fens 
contraire  à  celui  que  donne  la  Sxinte  Fgiife.     On  défendoit  encore  d  im- 
primer, vendre,  ou  retenir  des  Livres  anonymes  qui  traitoi^nt  des  choies 
îacrées ,, s'ils  n'étoient  approuvés,  &  fi  l'approbation  ne  paroifloit  à  la  tète 
du  Livre  (a).     La  cinquième  feiïion  fe  tint  le  77  de  Jain  ,  &  on  y  publia 
un  décret  fur  le  péché  originel ,  à  la  fin  duquel  le  Concile  ajoutoit ,  cju'il 
n'avoit  point  intention  d'y  coaiprendre  la  jSainte  Vierge.     Par  un  autre 
décret  on  tlt  quelques  régîemens  pour  la  manière  d'inftruire  le  peuple,  & 
fur  la  prédication.     On  alîigna  la  Seflion  fuivante  au  29  de  Juillet ,  mais 
elle  fut  enfuite  remife  au  i^  de  J.nvier  de  l'année  fuivante.     Les  Pères  te- 
noient  cependant  toujours  des  Congrégations  générales ,  où  ils  difcutoient 
d'autres  points  de  doctrine. 
rues  diffé-     Cumme  l'E  n^jereur  n'étoit  pas  encore  venu  à  une  rupture  ouverte,  il 
rentes  de    fut  fort  mécontent  qu'on  eût  fait  des  décrets  fur  des  matières  de  Foi.     II 
l  Empereur  appréhenda  que  cela  n'allarmât  ik  n'irritât  les  Troteflans  ,  qui  voyant  leur 
doÉtrine  publKj'iemcnt  condamnée,  ne  man ^ icroient  pas  de  fe  liguer  da- 
vantage pour  leur  commune  défenfe.     Sou'b.it  écoit  du'  détacher  les  villes 
Impériales  de  la  Ligue  de  Smalcalde  ,   en  quoi  il  àvoit  même  réuiTl  adez 
bien,  puifqu'il  y  avoit  des  troupes  Protefta'Kcs  qd  s'écoient  jointes  à  l'on 
armée,     y^utant  qie  ce  Pnnce  avoit  envi^  de  faire  croire  que  la  Religion 
n'étoit  pa;,  la  caufj  de  la  guerre,  autant  le  Pape  avoit  foin  de  le  faire  con- 
noitre,  ainfi  qu'il  parut  p  :r  une  bulle  de  Jubilé  qu'il  publia  le  15  de  Jaillet. 
L'Empereur  de  fon  côté  mit  le  20  du  mém^  mois  l'Eiccbur  de  Saive  '^  le 
Landgrave  au  ban  de  l'ICmpire  ,  dont  il  allégua  des  raifons  qui  n'avoient 
rien  de  C(nnmun  avec  la  Keiigion  {b). 
Divers  Cependant  les  Troupes  du  Pape,  &  environ  fix  miH    Efpagnols  étant 

•^''''"'^"  ^arrives  au  camp  de  rEaip.reur  ,  il  m .irLha  contre  l'EIdcur  de  Saxe  & 

le 

(a)  Fra-Puelo  h,  II.  pafliai.      (i)  Sieidan  1.  c, 
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le  Landgrave  de  HefTe      Quoique  l'armée  Proteftante  fiiC   d'abord   plus  Secttojj 
nombreulè  que  celle  de  Charles,  ce  Prince  fe  vit  for:  fupérieur  à  la  fin  de     /^; 
la  campagne,  parceque  l'Elefteur  &  le  Landgrave  avoienc  une  autorité '^r^'',T* 
égale.     Ils  furent  contraints  de  fe  retirer  &  d'abandonner  la  Haute -Al  'depuis' l' an 
lemagne.     Ce  fuccès  obligea  l'Eletleur  Palatin,  le  Duc  de  Wirtemberg  &  iu7  juf- 
plufieurs  des  villes  liguées  de  fe  foumettre  à  l'Empereur  (a)      Le  Papeî"'^  ''«'» 
fut  piqué  de  ce  que  l'Empereur  avoit  accordé  à  ceux  qui  s'étoient  fou-  ^^^^' 
mis,  qu'ils  ne  feroient  point  moleftés  dans  l'exercice  de  leur  Religion,  &  *,/J,/;^(„ 
jaloux  des  fuccès  de  Charles  il  rappella  fes  troupes  ,  &  en  même  tems  re-  vU'.isfsfou- 
fufa  de  continuer  à  l'Empereur  le  pouvoir  de  faire  payer  aux  Eglifes  d'E  nnuv.t  à 
Ipagne,  les  fommes  qu'il  lui  avoit  permis  de  lever.     Entre  autres  raifoi;s  '  •^'''/■"■'"'■* 
qu'il  en  donna  ,   il  allégua  que  l'Empereur  n'avoit  point  partagé  avec  lui 
l'argent  qu'il  avoit  tiré  des  villes  Proteftantes  (/»). 
•  L'Empereur  ayant  fouhaité  la  continuation  du  Concile  ,  le  Pape  réfo'ut  SiUf  du 
de  faire  publier  ce  qui  avoit  déjà  été  arrêté  dans  les  Congrégations  fur  les  ^'^■''-  ^' 
matières  de  Foi.     Il  écrivit  donc  à  fes  Légats  de  faire  tenir  Ja  feffion,  &    T-^IV. 
elle  fut  fixée  au  13  de  Jjnvier  1547.     Les  Prélats  Impériaux  s'oppoferent 
à  la  publication  des  Décrets  qui  appartenoient  à  la  Foi ,  ce  qui  n'empêcha 
point  que  dans  la  feffion  fixitme  le  13  de  Janvier,  on  ne  lût  ik  n'approu- 
vât le  Décret  fur  la  Juftification  ,  contenant  la  doctrine  de  Rome  îur  cet 
article;  on  y  ajouta  trente -trois  canons  accompagnés  d'anathéme  contre 
ceux  qui  foutiendroient  la  doflrine  qui  y  eft  condamnée.     On  lut  aulTî  un 
Décret  touchant  la  Réformation ,  par  lequel  on  ordonnoit  aux  Prélats  de 
réfider  dans  leurs  Diocefes,  ik  décernoit  certaines  peines  contre  ceux  qui 
s'en  abfenteroient  fix  mois  &  plus  ,•   on  prefcrivoit  aux  EX'êques  de  con- 
traindre les  Eccléfiafliques  inférieurs  à  la  réfidence  ;  on  régla  |.i  vifite  des 
Chapitres  des  Cathédrales  &  des  Collégiales;  on  ftatua  qu'aucun  Evêque  ne 
pourroit  faire  de  fonction  épifcopale  dans  le  Diocefe  d'autrui  ,   finon  avec 
la  permiffion  de  l'Evéque  du  lieu  (c).    La  feffion  fuivante  fut  affignce  pour 
le  3  de  Mars.    Dans  l'intervalle  qui  s'écoula  les  Pères  tinrent  plufieurs  Con- 
grégations, où  l'on  difputa   avec  chaleur  fur  la  matière  des  i>acremens,& 
fur  la  pluralité  des  Bénéfices.     Enfin  après  bien  des  difputes ,  on  publia 
dans  la  feptitme  fellion  les  Décrets;  d'abord  Iur  les  Sjcrcmens  en  général 
en  treize  Canons,  avec  autant  d'anathémes  ;  tnfuite  fur  le  Baptême,  en 
quatorze  Canons;  enfin  fur  la  Confirmation,  en  trois  Canon?.  On  lut  auflî 
un  Décret  de  Réformation,  &  on  limita  la  huitième  feffion  au  21  d'Avril, 
mais  elle  fe  tint  le  onzième  de  Mars,  &  on  y  publia  un  Décret  pour  trans- 
férer le  Concile  à  Bologne,  à  caufe  des  maladies  contagieufes  qui  regnoient 
à  Trente,  caufées  par  l'intempérie  de  l'air,  qui  avoit  été  fort  humiJe  de- 
puis quelques  jours,  ce  qui  de  l'avis  des  Médecins  le  rendoit  dangereux 
pour  les  Prélats.     Le  Cardinal  Pacheco  ik  dixfcpt  autres  Evêques  s'oppo- 
ferent à  ce  Décret ,  &  reprcfenterent,que  le  mal  &  le  danger  n'étoiint  pas 
fi  grands  qu'on  le  fefoit ,  &  que  le  confenttmcnt  du  Pape ,  de  l'Empereur 
&  des  autre»  Princes  étoit  nécefraire  pour  la  tranllation  du  Concile  {d).   Ils 
rcCl-trcnt  à  Trente  &  l'Empereur  approuva  leur  conduite. 

(n)  I.e  même,  L.  XVIM.  ff)  I.c  même,  5  LXXXIII. 

Ci,  lra.Pao:ol.  c.  j  LXXXII.  (<!)  Le  niiîiiic  5  XCVllI. 

'loine  XXXJI.  ^lium 
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Section  Bien  que  le  Pape  eût  donné  il  y  avoit  deux  ans  à  fes  Légats  le  pouvoir 
1^  de  transférer  le  Concile,  i!  y  a  de  l'apparence  qu'ils  n'en  uferent  que  par 
^Jtdi7de-  ""  ""^ivei  ordre  qu'il  leur  donna  ;  car  il  étoit  fort  mécontsnc  dz  ce  que 
pu's  l'an  l'Empereur  avoit  accordé  la  liberté  de  confcience  aux  Proteflans  qui  s  e- 
151;  juf-  toii-uc  foiimis,  &  il  commençoit  à  redouter  fa  puifTance.  L'Empereur  l'a- 
qu'à  l'an     voit  encore  indifporé  en  refufant  de  confirmer  à  fon  fils  l'invefliture  de 

^^'^\ Partie  d-  de  Plaifance  ;   d'ailleurs  les  Prélats  Impériaux  avoient  avancé 

Riîfons  riui"^^^^  '^  Concile   certaines  chofes  qui  dérogeoienc  à  l'autorité  du  Siège 

portmt  k     Apcilto'icjUe    («). 

l'ait  à  le       Bientôt  !a  jalonfie  que  lui  infpiroic  la  puidince  de  l'Empereur  augmenta. 
■^Bo'oh7'^  Ce  Prince  défit  entièrement  les  Proteflans  proche  de  IV^uhiberg  ,   fit  l'E- 
"".        lefteur  de  Sjxe  prifonnier  &  le  dépouilla  de  fon  Ele£lorat.     Le  Landgrave 
Prouiàns.  ^^^  obligé  de  fe  rendre,  &  outre  les  immenf^s  fommes  que  l'Empereur  tira 
'  des  villes  Prcucftuntcs,  il  en  eut  cinq  •  cens  pièces  de  canon  ,  qu'il  envoya 
à  Naples,  à  Milan,  en  Efpagne  &  dans  les  Pays-Bas  {b).    Le  Pape  mar- 
qua en  app.irtnce  beaucoup  de  joie  de  cette  viftoire,  &  envoya  comme 
Légat  le  Cardinal  Sfondrate  pour  féliciter  Charles. 
JnaUhnàu     Cependant  on  avoit  tenu  à  Bologne,  le  21  d'Avril,  la  neuvième  fciïion 
Cmiciie.      (]q  Concile,  on  n'y  fit  autre  chofe  que  de  la  proroger  au  2  de  Juin,&  dans 
celle  qui  fe  tint  ce  jour  là,  on  la  prorogea  de  nouveau  jufqu'au  15  de  Sep- 
tembre, en  fe  refervant  le  pouvoir  d'abréger  ou  d'allonger  ce  terme  (c). 
Sélition  à       D^rns  ces  entrefaites  le  Pape  publia  une  Bulle  pour  l'établiirement  del'In- 
JSIaiiles.      quifivion  à  Naples,  ce  qui  y  eîicita  une  fi  violente  fédition,que  l'Empereur 
appréhendant  une  révolte  générale,  confentit  que  l'Edic  de  l'établillement 
du  Saint  Office  fût  aboli  (d). 
^PJfmat       Pendant  ces  troubles  de  Naples,  le  Pape  apprit  que  Pierre -Louis  Duc 
du  Duc  de  jjg  Plaifance,  fon  fils  naturel,  qui  s'étoit  rendu  odieux  par  fes  infâmes  vi- 
û"»e.       j.gj^  gyj^jj.  ^j(_;  jy^  ^jj^j  f-Qj^  propre  Palais,  &  que  Ferdinand  de  Gunzigue 
Gouverneur  de  IWi'an,  s'étoit  emparé  de  cette  ville;  ce  qui  fit  foupçonner 
que  rien  ne  s'étoit  fait  fans  la  participation  de  l'Empereur  (e). 
Injîav.ces        Vers  le  même  tems ,  il  reçut  des  Lettres  des  Prélats  de  la  Diète  d'Augs- 
j'curiere-  bourg,  pour  lui  demander  le  retour  du  Concile  à  Trente,     Quelques  fe- 
^"YÎt"^-  "i^'^ts  après  l'Empereur  envoya  le  Cardinal  Madruce  au  Pape,  pour  l'in- 
ig^        '  '  fi.rmer  que  tous  les  Princes  &  les  Etats  d'Allemagne  étoient  convenus  de 
fe  foumettre  au  Concile  de  Trente  ,   ik  pour  le  preffer  d'y  rétablir  cette 
afTemblée  (/).     Le  Pape  répondit  en  termes  généraux,  &  dit  qu'il  vouloit 
aup:rivant  avoir  l'avis  des  Pères  de  Bologne.   Ceiu:- ci  déclarèrent,  qu'ils 
ne  pouvoient  fans  blelfer  la  dignité  du  Concile  retourner  à  Trente,     Paul 
lui-même  n'uvoit  nullement  d>.ircin  de  faire  plaifir  à  l'Empereur;  car  quel- 
ques mois  auparavant,  il  avoit  envoyé  un  Légat  à  Henri  IL  qui  avoit  fiic- 
*cédé  à  fon  père  François  I.  Ibus  prétexte  de  le  féliciter  de  fon  avènement 
à  la  couronre  mciis  réellement  pour  traiter  avec  lui  d'une  Ligue.     Depuis 
la  mort  de  fon  fils,  il  le  fijllicitoit  plus  fortement  encore,     lienri  envoya 
à  Rome  le  Cardinal  de  Guife  pour  rendre  obéilfance  au  Pape.    Ce  Cardinal 

(rt)   Onuph:  In  Paulo  III.  (rf^l  Le  môme,  §  V. 

(h)  aieid.in  L.  XIX,  (e)  Slddnn  u!)i  fup, 

((j  Fra-l'ii'jlo  L.  JU.  §  H,  VL  (/J  fra-Puolo  1.  c.  S  XIL 
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afltira  ce  Pontife  que  le  Roi  ne  feroi:  inférieur  à  aucun  de  Tes  prédécefleurs  Section 
dans  le  zele  qu'il  marqueroit  pour  le  maintien  delà  dignité  du  Saint  Siège- (a).      ix. 

Au  commencement  de  Janvier  1548,  le  Pape  répondit  aux  Prélats  d'Al-  ^'J^-\''^ 
lemagne,  qu'il  blâma  d'avoir  dit  ,  qu'i's  prendroient  d'autres  mefures,  f  iep-Vs'^ f„n 
le  Concile  ne  retournoit  à  Trente  ;  il  difoit  que  quant  à  lui  il  lui  importuit  id".-   yj'r. 
peu  que  le  Concile  fût  célébré  à  Bologne  ou  ailleurs  ,  mais  que  cette  vil'i  qu'à  l'an 
étoic  la  plus  convenable  que  l'on  pût  choifir(Z?).  L'Empereur  voyant  que  le  ^sôs- 
Pape  réfiftoit  à  toutes  fes  follicitations,  envoya  deux  Députés  à  Bologne,  ,,^        " 
qui  proteflerent  en  fon  nom  le  15  Janvier  contre  latranflation  du  Conciiç ,  Teu'pm'ejle 
fous  un  prétexte  léger  &  controuvé.    Diegue  Mendoze,  fon  ArabafTadeur  coiur?  la 
à  Rome,  lut  une  proteftation  à  peu  près  pareille  au  Pape  &  aux  CarJi  trau:a'.i<m 
naux  dans  le  Confîftoire,  en  prélence  des  Ambaffadeurs  étrangers  (r),    Lt  '^"  C"'jcite. 
Pape  répondit  à  Mendoze  le  premier  de  Février  ,   &  dans  fa  réponfe  il     '^*  ' 
taxa  l'Ambafladeur  d'avoir  palTé  les  ordres  de  l'Empereur  ,  qui  ne  l'avoit 
pas  chargé  de  protefter  contre  le  Pape  même  &  le  Sacré  Collège ,  mais 
contre  le  Concile  de  Bologne  ,  que  lui  par  conféquent ,  comme  l'unique 
Juge  légitime  de  la  caufe  de  la  tranflation,  avoit  député  les  Cardinaux 
Parifi,  de  Burgos,  Pool  &  Crefcentio  pour  l'examiner,  donnant  un  mois 
de  terme  aux  Pères  de  Bologne,  comme  à  ceux  de  Trente  pour  produire 
leurs  raifons  {d).     Mendoze  fit  encore  une  nouvelle  proteftation  ,  où  il 
dit ,  qu'il  avoit  ordre  exprés  de  l'Empereur  de  protefler  de  la  manière 
dont  il  avoit  fait.     Le  Pape  écrivit  un  Bref  en  forme  de  citation  aux  Pré- 
lats qui  étoient  refiés  à  Trente,  &  aux  Pères  de  Bologne.    Les  premiers 
s'excuferent  de  comparoitre  ,  mais  les  autres  envoyèrent  des  Députés  à 
Rome,     L'affaire  en  demeura  là,  parceque  les  Cardinaux  CommilTaires  ne 
favoient  comment  la  terminer,  fans  s'expofer  à  un  Schifme.  Ainfi  durant 
le  refle  du  Pontificat  de  Paul ,  il  n'en  fut  plus  queftion,  les  Prélats  qui 
étoient  à  Bologne  fe  disperferent,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  de  pen- 
fionnaires  de  la  Cour  de  Rome  (e). 

Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit  ,  le  Pape  depuis  la  mort  du  Duc  de  Inlîances 
Parme  fon  fils  ne  ccflbit  de  follicittr  l'Empereur  de  rcftituer  Plaifance  vlîv:  '^"  P"?'    ' 
toutes  les  autres  Places  occupées  dans  le  Parmefan.     Mais  Charles  ,  qui  f.  ^'■^/J-^'^'', 
propofoit  de  reunir  cette  place  au  Duché  de  Milan ,  gagnoit  du  tems  par  ptaiùncs. 
différentes  réponfes  &  propoiitions  dans  l'efpérance  que  le  diffjrend  fe  ter- 
mineroit  par  la  mort  de  Paul ,  qui  étoit  déjà  oclogcnaire.     Le  Pape  mena- 
ça, &  l'Empereur  répondit  durement ,  ce  qui  détermina  le  premier  di-  tâ- 
cher de  former  une  ligue  contre  Charles.     Mais  il  rencontra  bien  des  dif- 
ficultés, les  Vénitiens  refuferent  d'y  entrer  &  le  Roi  de  France  lui  propofi 
d'ôter  cet  Etat  à  Oélave  Farncfe  ,   qui  avoit  époufé  la  fille  naturelle  de 
l'Empereur, &  de  le  conférer  ù  tlorace  frère  d'Odave.  Il  vouloir, qu'auflî- 
tot  tjuc  ce  dernier  en  fcroit  invclli ,  la  ville  de  Parme  fût  livrée  aux 
François  (/). 

L'J^mpercur  voyant  bien  que  l'affaire  du  Concile  traineroit  en  longueur,  L'Empe- 
réfolut  de  pacifier  lui-même  les  différends  de  Religion  en  Allcmiene,  «Si  ""''  /'* 

(u)  I.c  mûme,  !]  XHF.  (rf)  le  môme,  L.  XX.  De  IhonL.  V.'"""»* 

{/')  lie.car    L.  XXV.  Scft.  4.  Spondan,     Ptllavk.  L.  X.  Ch    13. 
kd  ann.  {t)  Spnndan  aJ  ani). 

(cj  6kUan  L.  XIX,  XX.  (/)  lli:l  de  VtnileT.X.  p.  n,  72. 
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Section    !ion)rna  quelques  Théologiens  pour  drefTer  un  Formulaire  de  Religion.  Le 
T,.^^'       Légat  du  Pape  lui  envoya  une  copie  de  cet  ouvrage,  quand  il  fuc  ache- 
d'7t"'iis  de-  ^'^'     ^"'  l'apP^'la  l'Intérim ,  parceque  les  articles  qu'il  contenoit  dcvoienc 
plis  l'an     s'obferver,  en  attendant  les  décifions   dn   Concile.     Le  Pape,  qui  étoit 
1517/"/   habile  politique,  jugea  que  l'entreprife  de  l'Empereur  feroit  très-préja- 
51(8  l'un     cjiciable  à  ce  Prince ,   ainji  il  fe  contenta  d'envoyer  ordre   au  Cardinal 
^^  ^'        Sfondrate  de  faire  quelques  oppofitions  &  de  partir.     Le  Cardinal  expofa 
au  nom  du  Pape;  que  la  permiffion  de  communier  fous  les  deux  efpeces, 
étoit  un  droit  réfcrvé  au  Pape  ;  que  c'étoit  aufll  à  luj  à  permettre  le  ma- 
riage des  Prêtres,  d'autant  plus  que  cela  n'avoit  jamais  été  en  ufage  dans 
l'Kglife.  L'Empereur  en  conséquence  de  la  remontrance  du  Légat  fit  ajouter  à 
■   l'Ecrit  une  Préface ,  pour  adoucir  en  quelque  façon  la  chofe ,  &  le  15  de  Mai 
fit  lire  l'ouvrage  tn   pleine  Diète.     On  n'y  prit  pas  les  voix  de  tout  le 
monde ,  félon  la  coutume  ;  le  feul  Electeur  de  Maience  fe  leva  &  remercia 
au  nom  de  tous  l'Empereur,  qui  prit  ce  remerciment  pour  une  approba- 
tion &  un  confentement  de  toute  ralTemblée.     11  fit  imprimer  l'Intérim  en 
Laiin  ci  en  Allemand ,  &  ordonna  aux  Catholiques  3i  aux  Proteftans  de 
s'y  conformer.     Mais  au  lieu  de  terminer  les  divifions,  il  ne  fit  qu'irriter 
les  deux  Partis  contre  lui.     Les  Proteftans  dilbient,  que  c'écoit  l'établifTe- 
ment  total  du  Papisme.     Les  Catholiques  le  rcjeitoient  parcequ'il  n'étoit 
pas  muni  du  fceau  de  l'autorité  Apoftolique,     Il  ne  voulut  pas  recevoir  les 
excufcs  des  Protcflans,  &  il  en  contraignit  plufieurs  par  foice  à  fe  confor* 
mer  à  l'Inrerim,  tandis  que  plufieurs  de  leurs  Minifl;res  furent  obligés  de 
fortir  de  l'Allemagne  pour  fe  dérober  à  la  perfécution  (a). 
Le  Pape  m-     Charles  demanda  au  Pape  d'envoyer  des  Légats  pour  faciliter  l'exécution 
voyc  trois  de  fcs  décrets.     Mais  Paul  jugea  qu'il  n'étoit  pas  de  fa  dignité  d'envoyer 
Nonces  en   j^s  Légats  pour  fimples  exécuteurs  des  Décrets  Impériaux.     Il  prit  un 
vi  magne,  j^ju^^j  ^  ^^  f^^  d'envoyer  trois  Nonces ,  auxquels  il  donna  le  pouvoir  d'abfoudre 
pleinement  toutes  fortes  de  perfonnes ,  même  les  Rois  &  les  Princes ,  de  toute 
efpece  de  cenfures,  &  de  les  rétablir  dans  leur  réputation,  honneurs  & 
•dignités ,  d'accorder  la  communion  fous  les  deux  efpeces  à  de  certaines 
conditions;  d'abfoudre  ceux  qui  avoient  ufurpé  les  biens  de  l'Eglife,  après 
qu'ils  auroitnc  refbitué  les  fonds ,  &  qu'ils  auroient  compofé  pour  les  fruits 
perças  &  les  biens  meubles  qui  auroient  été  confumcs.  Les  Nonces  avoient 
encore  le  pouvoir  d'abfoudre  les  Catholiques  des  pccl.s  faits  avec  les  Héré- 
fiques  &  d'unir  des  B'.'néfices  E.-cléfiaftiques  aux  Univerfités  ,   aux  Ecoles 
1549'     ^  aux  Hôpitaux.     Quoique  la  bulle  fût  datée  du  31  d'Août,  les  Nonces 
n'expoferent  leur  commil'lion  à  l'Empereur  que  le  25  de  Mai  de  l'année 
•    fuivante  (b).     .Mais  ce  Prince  ne  fut  pas  content  de  leurs  pouvoirs ,  & 
comme  l'on  trouva  des  diificultés  de  part  &  d'autre ,   il  fut  conclu  qu'ils 
fubftiiueroicnt  les  Evêjues  chacun  dans  leur  Diocefe,  ik.  les  autres  Prélats 
dans  le  litu  de  leur  Jurisditlion  ^c). 
Mort  de         On  a  VU  plus  haut  que  le  Pape  (ollicitoit  la  reflitution  dcPlaifance,com- 
i'aul  ill.    ni^.  ji  vit  (ju'jj  jjj.  réuinifoit  point,  il  fongea  à  réunir  Parme  au  S.  Sicge, 
&  à  donner  autre  chofe  à  Oélavc  Farnefe  ;  dans  cette  vue  il  remit  le  gou- 

(a)  S'.eiikn.  L.  XX,  XX[.  (c)  Rayiiald.   ad  ann.    1549,    n.    i  ,    2. 

{Il)  U  wôinï ,  L.  XXI.  Sleidmi  I.  c. 
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vernement  de  Parme  à  Camille  Urfin.    Oflave  tâcha  de  fe  rendre  maître  Sscrron 
de  cette  ville  par  furprife  ;  mais  ayant  échoué  d^m  fjn  entreprife,  il  écrivit      ^^■ 
à  Ton  frère  le  Cardinal  Farnefe ,  lui  marquant  que  11  le  Pape  ne  lui  rendoir  ^/^T* 
pas  Parme,  il  alloit  traiter  avec  Ferdinand  de  Gonzague.    Gouverneur  dtdfpuVi'an 
Milan.     Le  Cardinal  porta  cette  lettre  au  Pape,  qui  en  fut  fi  vivement  1517  juf- 
afFeélé,  qu'il  tomba  en  foiblefTe ,  d:  la  fièvre  l'ayant  pris  après  être  revenu  î"'**  '^" 
à  lui, il  mourut  trois  jours  après,  fa  voir  le  10  de  Novembre  (a).  On  loue  fa  ^^^^' 
prudence  &  fa  modération ,  mais  il  étoit  fort  entêté  de  i'AItrologie  Judiciaire. 
Au  relie  il  avoit  aflTez  d'érudition.     Sleidan  rapporte ,  qu'un  peu  avant  fa 
mort,  il  parut  un  Livre  en  Italien,  fous  le  nom  de  Bernardin  Ociiia,  dédié 
à  Afcagne  Colonne, dans  lequel  onl'accufoit  des  crimes  les  plus  atroces,  de 
meurtre, d'incefte,  d'adultère  &  de  parricide  (b).  On  prétend  que  ks  ob- 
feques,  qui  durèrent  n-^uf  jours  coûtèrent  cinquante  mille  écus. 

Lts  Cardinaux  n'entrèrent  au  Conclave  que  le  28  de  Novembre.  Les  EieHkn  de 
François  &  les  Impériaux  tâchèrent  également  de  gagner  l'amitié  du  Car-  J"'"  !"• 
dinal  Farnefe,  qui  étoit  à  la  tête  des  créatures  du  feu  Pape.  On  propofa  ^^^°' 
d'abord  le  Cardinal  Polus,  &  au  premier  fcrutin,  il  ne  lui  manqua  que  fept 
voix  pour  être  élu.  Mais  les  vieux  Cardinaux  qui  étoient  jaloux  de  lui  tra- 
verferent  fon  é'e6lion,  &  le  Cardinal  Caraffj  l'accufa  même  de  Luthéra- 
nifme.  Plulicurs  Cardinaux  François  étant  arrivés  encore,  leur  parti  fe  trouva 
fort  noa-ibreLX,  &  Farnefe  s'y  étant  joint ,  le  Cirdinil  Jean-Marie  del 
Mente  fut  élu  le  S  de  Février  (c).  Il  ctoit  né  à  Rome  en  14S7,  &  fut 
Archevêque  de  Siponte  &  Auditeur  de  la  Chambre  Apollolique;  Paul  Ilf. 
le  créa  Cardinal,  &  le  nomma  premier  Légat  au  Con.-ile  de  Trente.  Il  prit 
Je  nom  de  Jules  III.  &  fut  couronné  le  22  ds  Février.  Deux  jours  après 
il  ouvrit  la  porte  fainte  pour  le  Jubilé  ,  qui  avoit  dû  commencer  à  Noël 
(d).  Il  rétablit  Afcagne  Colonne  dans  f-'s  biens ,  dont  Paul  lU.  l'avoic 
dépouillé  ,  &  rendit  la  ville  de  Parme  i  OvJtave  Farnefe,  pour  lequel  il 
paya  vingt  mille  écus  à  Camille  Urfin  , .  qui  ne  vouloit  rendre  lu  ville 
qu'a  cette  condition,  ilaffignaen  même  tcn»  a  Oilave  deux  mille  écus  par 
mois  pojr  la  défendre.  Ce  qui  ne  lui  fit  pas  honneur,  c'ett  qu'il  donni 
fon  chapeau  à  un  jeune  homme  de  Plaifance ,  de  balfe  naifiiince ,  qu'il  en- 
gagea fon  frère  à  adopter  i  ce  qui  donna  ojcafion  à  quantité  de  pafqui- 
nades  (c). 

L'Empjrcur  ne  ceflbit  de  le  fulliciter  dz  rétablir  le  Concile  de  Tren-  BuIU  pour 
te;  il  nomma  don:  une  Congrégation  de  Cardinaux,  &  par  leur  avis  il  ràab.irie 
fe  déterm'na  à  fe  rendre  aux  inllances  de  l'timpereur,  à  condition  que  le  C»'ia7«  de 
Roi  de  France  y  confcntiroit,  &  qti'on  obligeroit  les  Protelbns  à  fe  fou-  ^'■"'"• 
mettre  aux  décrets  déjà  publiés.     Ayant  obtenu  le  confentement  du  Roi 
de  France,  il  donna  une  Bulle  datée  du  13  d*  Noi'emHre,  par  laquelle  il 
exhortoit  les  Préiats ,  &  tous  ceux  qui  y  ttoient  intéreirés  de  fc  trouver  à 
Trente  le  premier  de  Mai  1551 ,  jour  qu'il  avoit  choilî  pour  reprendre  le 
Concile, déclarant  qu'il  y  prélideroit  en  perfonne  ou  par  les  Légats.  Avant 
que  de  publier  cette  Buile,  le  Pape  l'envoya  à  l'Empereur,  qui  tenoit  une 

(al  Le  même.  (d)  Slcihn  I.  c. 

(i>  Le  munie.  {ij  Le  uiiuie. 

10  Couiji.  du  Fleuri  T.XXIX.  p.  610. 
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Section  Diète  à  Augsboiirg.  Ce  Prince  en  ayant  délibéré  avec  fes  Miniftres ,  fou» 
l^-  haica  que  le  Pape  adoucit  quelques  expreffions,  mais  Jules  refufa  d'y  rien 
^fj-"  changer.  Le  27  de  Décembre  il  fit  expédier  un  Bref,  par  lequel  il  ordon- 
depuis  l'an  noit  de  lire,  publier  &  afEcher  la  Bulle  aux  portes  de  Saint-Pierre  &  de 
1517  /"/•  Saint-Jean  de  Lacran,  &  d'en  envoyer  Aes  copies  imprimées  aLix  Arche- 
qu'à  Van  yêques ,  pour  en  donner  connoiflance  aux  Evêques  &  aux  autres  Prélats  (a). 
^^^3  Qq  q(,i  porta  l'Empereur  à  fb'j.haiter  que  les  termes  de  la  Bulle  fulTenc 

Mécontm-  p'^s  ménagés,  c'efi:  qu'il  appréhendoit  qu'elle  ne  fervit  qu'à  aigrir  les  Pro- 
teinent  teflans  ,*  quelques-uns  avoient  confenti  à  la  continuation  du  Concile ,  fans 
juVi/s  eau- j-eftri^tion  ;  mais  d'autres  n'y  avoient  confenti  qu'aux  conditions  fuivan- 
■^*'  tes.   Que  ce  qui  avoit  été  décidé  à  Trente ,  feroit  examiné  de  nouveau. 

'^^^*  Que  les  Théologiens  de  la  ConfefUon  d'Augsbourg  y  feroient  non  feule- 
ment entendus,  m;îis  y  auroient  auflî  droit  de  fuffrage;  Que  le  Pape  ne 
préfideroit  pas  au  Concile, mais  y  feroit  fournis  comme  les  autres  {b).  Les 
appréhenfions  de  l'Empereur  furent  jufîes ,  car  ayant  fait  lire  la  Bulle  dans 
la  Diète  le  5  de  Janvier  1551,  les  Proteftans  témoignèrent  un  grand  mé- 
contentement, &  retraélercnt  la  promefTe  de  fe  foumettre  au  Concile,  les 
Catholiques  celle  d'y  affilter.  L'Empereur  appaifa  un  peu  les  efprits,  & 
s'engagea  à  faire  traiter  les  affaires  de  façon  que  l'Allemagne  n'eût  jkucun 
fujet  de  fe  plaindre.  Il  congédia  la  Diète  le  13  de  Février  (c) ,  &  peu 
après  envoya  trois  Ambafladeurs  à  Trente ,  mais  ils  ne  s'y  trouvèrent  poinc 
le  premier  de  iVIai ,  quand  le  Légat  du  Pape  tint  la  onzième  Seffion ,  dans 
laquelle  on  publia  le  Décret  pour  reprendre  &  continuer  le  Concile ,  &  on 
a(r)gna  la  Seffion  fuivante  au  premier  de  Septembre ,  parcequ'il  n'y  avoic 
que  très-peu  de  Prélats  arrivés,  &  à  caufe  de  quelques  troubles  qui  mena- 
çoient  d'interrompre  la  tranquillité  de  l'Italie. 
Nouvelle  Oftave  Farnefe  y  donna  lieu.  Soupçonnant  que  Ferdinand  de  Gonzague," 
guene  (ri  Gouverneur  de  IN^ilan  avoit  deflein  de  fe  rendre  maître  de  Parme ,  qu'il 
PÉmiiereur  ^'^^^^^  P^s  en  état  de  défendre  par  fes  propres  forces ,  furtout  n'étant  point 
is'  le  Roi  payé  de  la  penfion  de  deux  mille  écus  qui  lui  avoit  été  aflignée,  il  fe  mit 
tk  Franc:,  fous  la  proteflion  du  Roi  de  France ,  &  reçut  garnifon  Françoife  dans  fa 
ville.  Le  Pape,  à  qui  il  s'étoit  adreifé  auparavant,  lui  avoit  répondu , 
qu'il  pouvoit  faire  ce  qu'il  jugeroit  de  mieux  pour  fes  intérêts ,  le  Pape 
dis- je  n'avoit  pas  cru  qu'il  auroit  recours  aux  François,  deforte  qu'il  cita 
Oflave  de  comparoitre  à  Rome,  dans  le  terme  de  trente  jours,  afin  que 
l'Empereur  ne  conçut  pas  de  foupçons  contre  lui.  Farnefe  n'eut  aucun 
égard  à  la  citation;  Jules  eut  recours  à  Gonzague,  &  les  Impériaux  joints 
aux  troupes  du  Pape  alliegerent  Parme  &  la  IMirandole.  Le  Roi  de  France 
chargea  fon  Ambaflàdeur  à  Rome  de  faire  des  remontrances  au  Pape ,  & 
de  lui  déclarer  que  s'il  ne  çefToit  les  hoflilités ,  il  défendroit  aux  Evêques 
de  fes  Etats  d'aller  à  Trente.  Mais  Jules,  afluré  du  fccours  de  l'Empe- 
reur, prétendit  que  le  Roi  retirât  fes  troupes  d'Italie,  &  menaça  même 
de  l'excommunier.  Cependant  les  François  aiant  reçu  des  fecours  firent 
des  courfes  dans  le  Bolonois,  &.  attaquèrent  le  Milancs  du  côté  du  Pie- 
mont.  Les  hofcilités  entre  l'Empereur  &  h  France  commencèrent  aulîi 
en  Lorraine  de  en  Flandres  (d). 

(a)  Pra-Paoh.  L.  III.  J  XXXIV.  (c)  Le  môme. 

{bj  SUUm  L.  XXil.  (.Jj  Le  uiôine. 
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Quoique  l'Empereur  eût  donné  un  fujec  de  rupture  à  Henri  II.  par  leSzcTton 
fiege  de  Parme,  &  que  parla  il  fe  fût  engagé  dans  une  nouvelle  guerre     ^j^. 
avec  la  France  ,  il   ne  pcrdoic  pas  de  vue  les  affaires  de  Religion.     11  ^'îf°l^' 
écrivit  aux  Etats  Proieftans  pour  les  engager  d'envoyer  leurs  Amb^Ha.' depuis  l'm 
deurs   &   leurs  Théologiens  à  Trente.     Mais  comme  ils  exigèrent  unis;?;'"/ 
Sauf-conduit  du  Concile,  l'Empereur  promit  de  leur  en  faire  donner  un?"'''  ^''"» 
tel  qu'ils  le  demandoient.     Cependant  les  Elefteurs  de  Maience   &   de  ^~^^' 


Trêves,  &  enfuite  celui  de  Cologne  avec  quelques  autres  Evéques  à' Al  Suit^  du 
leraagne,  fe  rendirent  à  Trente.  Les  deux  premiers  fe  trouvèrent  à  la  Concile  de 
douzième  Seflion  ,  où  l'on  lut  un  décret  qui  prorogeoit  la  Seffion  juf-  '^f«X'' 
qu'au  onzième  d'Oftobre  ,  &  portoit  qu'on  traiteroit  de  l'Euchariitie. 
On  lût  tnfuice  une  Lettre  &  une  protefbation  du  Roi  de  France  ,  par 
laquelle  il  déclaroit  ,  qu'il  ne  pouvoit  reconnoitre  le  Concile  pour  ua 
Curciie  Général  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pape  eut  pofé  les  armes  ,  &  eue 
cefle  d'attaquer  Parme.  On  renvoya  à  faire  réponfe  à  l'Envoyé  du  Roi 
à  la  S-lIion  prochaine,  miis  il  n'y  parut  perfonne  de  la  part  du  Roi; 
on  ne  laifTa  pas  de  lire ,  la  reponfe  à  la  proteftation  de  ce  Prince.  On 
publia  enfuite  un  Décret  fur  rEuchariftie,  ai  onze  Canons  où  l'on  difoic 
anathéme  à  tous  ceux  qui  n'admettoicnt  pas  la  dodtrine  établie  dins  le  Dé- 
cret. Sur  les  inftances  de  rAmbaffadcur  de  l'Empereur,  on  différa  de  rien 
définir  fur  la  communion  fous  les  deux  efpeces  j.iCqu'à  l'arrivée  des  Prote- 
ftans.  Mais  on  lut  dans  cette  Seifion  un  Décret  de  Reformation  fur  la  Ju- 
ribdiétion  des  Evêques  (a).  On  fit  aulïï  la  lecture  du  Sauf-conduit  pour  les 
Proteftans.  Le  Duc  de  Wirtemberg  envoya  donc  fes  Amoaffadeurs  à 
Trente,  qui  furent  bientôt  fuivis  de  l'iliilorien  Sleidan ,  qui  y  vint  de  la 
part  de  la  ville  de  Strasbourg.  Dans  la  relation  qu'il  fait  de  fes  négocia- 
tions &  de  celles  de  fes  Col.tgues,  il  rapporte  qu'ils  ne  voulurent  point  s'a« 
dreffcr  au  Légat  du  Pape,  de  peur  qu'ils  ne  paruffent  pnr  la  lui  reconnoitre 
le  droit  de  juger;  mais  ils  s'adrtiïerent  à  rAmbaffadcur  de  l'Empen-ur,  au 
Cardinal  de  Trente  &  aux  Eicctsurs  Ecw*!c:ian:i  jues,  pourd^manJer  que 
leur  Confellion  de  Foi  fut  préfeocée  au  Concile.  Qatljucs  jours  avant 
qu'ils  en  fiffent  la  propolition,  on  célébra  le  25  de  Nj^'^cmbre  la  quatorziè- 
me Seflion ,  où  on  lut  un  Décret  fur  les  Sacremens  de  la  Pénitence  ex  de 
l'Extréme-Onflion,  &  tr^iz;;  articles  de  R(.formation  {b). 

Le  Pape  ennuie  des  dépenfts  auxquelles  la  guerre  rengageoit,&  chagrin  Traité entrt 
de  la  défenfe  que  Henri  II.  avoit  faite  d'envoyer  de  l'argiiit  à  Rome,  de-  /    P.i,v  &f 
pécha  di'ux  Légats,  l'un  au  Roi  Cfe  l'autre  à  l'Empereur,  chargés  de  leur  ■W-'"''  "• 
propofer  la  neutralité  pour  lui ,  ou  une  trêve  de  deux  ans.     Henri  H.  reçut     ^^^^* 
î'ort  bien  la  propofition ,  &  au  commencement  de  l'année  fuiv^mtc  conc'ut 
im  Traité  avec  le  Pape.     L'Empereur  en  fut  fort  piqué  ,   &  fut  utan- 
nioins  obligé  enfuite  d  y  confenrir. 

Ce  Prince  i'étoit  rendu  à  Infpruck  ,   à  trois  journées  de  Trente,  &  Lf  Prite» 
donnnit  principilement  Ion  aitenii-in   aux  proccdurcb   du  Concik-.     ij^lJnsremtPr 
Ambaffadcurs  de  S.ixe  arrivèrent  à  Trente  eu   commencement    de  J«i.  '-''*.'^,'" 
vicr;  ils  demandèrent  que  le  Concile  accordât  aux  Théo!og'en>  de  Ku:  '^f~/"* 
l'jyi  un  Sauf  conduit  ftmblable  à  celui  que  le  Concile  de  B^lle  avoit  don'_ 

Qi)  Fu-Fanh  L.  IV.    {h)  SleUan  L.  XXIII. 
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Section    né  aux  Bohémiens;  que  le  Pape  n'y  préfidâc  point,  &  qu'il  relâchât  aux 
TT-n^'      Evêques  leur  ferment  ,  afin  que  leurs  fuffragts  fuflent  libres.     Quelques 
d'JiaUt      jours  après  on  donna  audience  aux  AmbafTadeurs   de  Wirtcmberg  dans 
depuis  l'an  une  Congrégation  générale  chez  le  Légat ,  où  ils  requirent  que  les  points 
iS'7 /«/■   décidés  fuflènt  examinés  de  nouveau,  &  préfenterent  leur  Confe(îîon  de 
qua  lan     p^j^  demandant  qu'on  choifit  des  Juges  des  deux  Partis  pour  décider  des 
^^"•^'        Controverfes.     Les  AmbafTadeurs  de  Saxe  ,  qui  parurent  enfuite  firent  les 
mêmes  demandes,  mais  ne  produifîrent  pas  leur  Confefïïon  de  Foi,  drefl!ee 
par  Melan6ton,  n'en  ayant  point  d'ordre.    Le  lendemain  25  de  Janvier, 
on  tint  la  quinzième  Seliion,  dans  laquelle  on  lut  un  Décret  par  lequel  on 
déclaroit,  qu'à  la  réquifition  des  Proteftans,  on  remettoit  la  publication 
des  Décrets  préparés,  jufqu'à  la  prochaine  Seffion,  le  19  de  Mars;  on  fie 
suffi  lefture  d'un  Sauf-conduit,  que  le  Concile  prétendoit  être  plus  ample 
que  le  premier  (a). 
Plaintes         Après  la  SefTîon,  les  Proteflans  eurent  des  copies  du  Sauf-conduit;  ils 
qu'ils  fmt   s'apperçurent  qu'on  n'y  avoit  pas  inféré  les  claufes  qu'ils  demandoient ,  pour 
du  Sauf-     qj^.ji  £Qj  conforme  à  celui  de  Bafle ,  qui  accordoit  aux  Bohémiens ,  qu'ils 
con  uît.      gyfQÎeijt;  yoix  délibérative ;  que  tout  feroit  décidé  dans  le  Concile,  par  l'E- 
criture, par  la  pratique  de  l'ancienne  Eglife,  les  Conciles  &  les  Interprè- 
tes conformes  à  l'Ecriture.   Qu'ils  auroient  la  liberté  de  faire  l'exercice  de 
leur  Religion  dans  leurs  maifons.     Que  l'on  ne  feroit  rien  au  mépris  ik  au 
décri  de  leur  doclrine.    Ils  s'en  plaignirent  aux  Ambafladeurs  de  l'Empe- 
reur ,  mais  n'en  reçurent  point  de  réponfe  fatisfaifante  Çb). 

On  eut  alors  la  nouvelle  que  Maurice  Elefteur  de  Saxe  fe  dirpofoit  à 
faire  la  guerre  à  l'Empereur  ;  ce  qui  obligea  les  Eleéleurs  de  Maience  &  de 
Cologne  de  partir  d'abord  de  Trente.  Les  Ambafladeurs  de  Saxe ,  ayant 
protefté  qu'ils  ignoroient  les  intentions  de  leur  Prince,  prirent  auflî  le  parti 
de  fe  retirer  à  Brixen ,  d'où  ils  fe  rendirent  par  des  routes  différentes  dans 
leur  Pays.  Cela  n'empêcha  pas  l'arrivée  de  quatre  Théologiens  de  Wir- 
temberg,  qui  répandirent  des  copies  de  leur  Confeiîion  de  Foi,  que  leur 
Maître  avoit  fait  imprimer,  voyant  que  les  Pères  de  Trente  la  tenoient 
fort  fecrete.  Cette  conduite  fit  grand  bruit  &  choqua  fort  le»  Catholiques. 
La  Sfcffion  fuivantc,  qui  devoit  le  tenir  le  19  de  Mars,  fut  prorogée  juf- 
qu'au  premier  de  Mai  Lks  Ambaflladeurs  Proteflans  déclarèrent  aux  Am- 
bafTadeurs de  l'Empereur,  que  bien  que  le  Concile  n'eût  pas  confenti  à 
leur  première  demande,  leurs  Théologiens  étoient  prêts  d'entrer  en  con- 
férence &  en  difpute,  fans  pourtant  préjudicier  à  leur  droit.  Mais  les 
Légats  éludèrent  leurs  inftances.  Enfin  les  Théologiens  Proteflans  écri- 
virent aux  AmbafTadeurs  de  l'Empereur, pour  les  prier  de  faire  enforte  que 
leurs  adveriàires  miflk:n?p>:r  écrit  ce  qu'ils  trouvoient  de  reprchenfible  dans 
leur  doftrine,  afin  qu'ils  y  pufLnt  répondre  (c). 
tt  Concile  Les  Légats  n'eurent  garde  d'y  confentir,  parcequ'ils  appréhendoient 
'elîjzij[.en-  que  Charlts  n'eût  principalement  en  vue  la  réformation  de  la  Cour  de 
^"*  Rome,  par  le  moyen  des  Prélat»  qui  dépcndoient  de  lui.  Auffi  faifirent- 

ils  avidement  tous  ks   prétextes  de  traîner  les  chofcs  en  longueur.   On 
apprit  bientôt  que  ri::!!.ctciir  de  Saxe  s'c'toit  rendu  inaîcre  d'Augtbourg, 

(a)  Fra-Taolo  1.  c.  5  XLI.    (>)  Skithn  ubi  fup,    (c)  Le  uiûmc. 
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•&  chacun  s'étant  perfuadé  que    l'armée  des  Confédérés  avoit  deÏÏèin  de  Sr.crioK 
Te  faifir  des  paffiges  des  Alpes ,  la  plus  gr?nde  partie  des  Evêques  Ita-       iX. 
liens  fe  fauva  à  Vérone,  &  les  Pfoctftans  de  leur  côté  fe  décerminerent  à  ^f"'-'"', 
fe  retirer.     Les  Nonces  du  Pape  écrivirent  à  Rome  pour  favoir  ce  qu'ils  l,.-!";'* 

,        .  ^  .  ^,  LU  /-  <-         ■        1     «        .,       ^    '"PUIS  tan 

dévoient  faire.     Ils  reçurent  une  bulle  pour  furpe.idre  le  Concile  en  cas  151 7  jûf. 
d'une  néccfïïté  preflante,  6:  dans  la  feizieme  Sellon,  le  28  d'Avril,  iJM"'«  ^'«'* 
publièrent  la  Bulle  par  laquelle  le  Concile  étoic  fufpendu  pour  deux  ans.  '^^s- 
Douze  Evêques  Efpagnols  protellerent  contre  certe  fufpv^nfion ,   préten-  " 

dant  que  la  guerre  d'Allemogne  n'étoit  pas  une  raifon  fuffifante  pour  inter- 
rompre le  Concile ,  &  que  l'Empereur  trouveroit  bien  n:oyen  de  pacifier 
ces  troubles  (a). 

Cette  ifterruprion  du  Concile  fit  perdre  à  l'Empereur  toute  erpérance  de  Paix  de 
ramener  les  Proteftans  à  l'ancienne  Religion.  Bientôt  i!  fut  obligé  de  trai-  Paj^au. 
ter  avec  l'Eledleur  Maurice  ôt  les  Confédérés, &  la  paix  fut  conclue  à  Paf- 
fau  au  commencement  du  rrois  d'Août.  Entre  autres  articles  on  convint. 
Que  dans  lîx  mois  on  afTennbleroit  une  Diet3,où  l'on décideroit quel  moyen 
feroit  le  plus  aifé  &  le  plus  propre  pour  terminer  toutes  les  difputes  ce 
Religion  ;  Que  pendant  ce  tems-là ,  on  ne  molelkroit  perfonne  pour  caufe 
de  religion.  Enfin  qu'en  cas  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  les  articles  de  re- 
ligion ,  cette  pacification  &  cet  accord  ne  laifleroit  paT  de  demeurer  en 
vigueur  pour  toujours  (i). 

Cependant  le  Pape  pour  faire  parade  de  zèle  pour  la  réformation  de  l'E  Deffein  de 
glife  établit  une  Congréçation  nombreufe  de  Cardinaux  &  de  Prélats,  aSn  ^^f"^^' 
d'y  travailler.     Cette  aiFaire  fut  d'abord  poufiee  avec  chaleur,  languit  en- 
fuite  froidement  pendant  plufieurs  mois  éi  fut  enfin  tout  à-fait  oubliée  (t:). 

Le  Pape  eut  bientôt  d'autres  occupations,  par  les  nouveaux  troubles  qui  Révolte  à: 
s'éle\'erent  en  Italie.     La  ville  de  Sienne  fe  révolta  contre  l'Empereur ,  Sierme. 
chalTa  les  Efpagnols  &  reçut  les  François.     Don  Pedre  de  Tolède  pafTa  en     '^^^* 
Tofcanc  pour  réduire  les  Si^-nnois.     Jules  fe  fouvenant  de  ce  qui  étoit  ar- 
rivé à  Clément  Vill.  leva  huit  mille  hommes  pour  la  défenfe  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaflique,  dont  il  donna  le  commandement  à  Camille  Urfin.    il  envoya 
aufll  des  Légats  à  l'Empereur  &  au  Roi  de  France  ,  pour  leur  offrir  fd 
médiation. 

Quelque  tems  après,  le  Pape  nomma  le  Cardinal  Polus  pour  fon  Légat  PoiusLi- 
en  Angleterre  ,  où  la  Reine  Marie  avoit  deffiin  de  rétablir  l'autorité  du  gtt  en  A». 
du  Sitge  de  Rome.  Jules  chargea  le  Cardinal  d'exhorter  l'Empereur  à  la  paix ,  f''^^'"'"^' 
en  paffant  par  l'Allemagne.     Polus  partit  de  Rome  vers  la  fin  d'Oélobre, 
mais  comme  il  n'avoit  pas  encore  reçu  l'Ordre  de  Prêtrife,  l'Empereur  ap- 
préhenda que  la  Reine  ne  l'cpoufàt  préférablement  à  fon  fils  Philippe.     I'. 
le  fit  arrêter  à  Aug^bourg,  &  en  même  tems  fit  repréfenter  à  la  Reine, 
que  le  zèle  excefilf  du  Cardin.il  pourroit  exciter  du  trouble  en  Angleterre. 
Ix:  Cardinal  fe  plaignit  qu'on  violât  en  fa  perfonne  le  refpe6l  dû  àunL^'gat 
du  Pape,  &  I  EmptTvur  pour  fairo  ceffer  fjs  plaintes,  le  fit  venir  à  Bru- 
xelles (bus  prétexte  de  négocier  un  accommodement  entre  lui  &  la  France. 
Le  Cardinal  s'y  emploia ,  mais  fans  fucccs  (rf).    Cependant  le  mariage  de 

(a)  Fra  Paolo  I.  c.  »  L.  (c)  Fra-Pan'o  I.  c.  5  LUI, 

{h)  Sleidan  L.  XXIV.  Cwniin.  de  Fleuri        {jt)  De  TIiqu  L.  XllI. 
T.  XXX.  p.   353  &  fui\r. 
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Section    Marie  &  de  Philippe  fe  conclut  au  commencement  de  l'année  issit  &  h 
.^^.       Parlement  y  donna  fon  confeiitement.     Philippe  pafla  en  Angleterre,  ôc 
frîtaiZ'de-^^  cérémonie  fe  fit  à  Winchefter  le  25  de  Juillet.     A  l'occafion  de  ce  ma- 
'puis  l'an     riage  l'Empereur  céda  à  fon  fils  le  royaume  de  Naples,  avec  l'approbation 
l'in  pf   du  Pape.     Après  bien  des  difficultés,  la  Reine  fit  inviter  Polus  de  fe  ren- 
qu'àfan     (jre  en  Angleterre.  Le  Parlement  ayant  révoqué  l'arrêt  de  fa  condamnation 
^^'^3-        fQQs  Henri  Vlif.  il  fe  rendit  à  Londres  le  23  ou  le  24  de  Novembre  &  y 
fut  fort  bien  re^u.     Quelques  jours  après  il  reconcilia  l'Angleterre  à  l'E- 
glife  &   au  S.  Siège   &  donna  l'abfolution  de  toutes  les  cenfures.     On 
envoya  alors  des  Ambaïïadeurs  à  Rome  pour  rendre  l'obeilTance  au  Pa- 
pe ,  qui  fit  faire  des  proceflîions  publiques  pour  rendre  grâces  à   Di-^u  de 
la  reconciliation  de  l'Angleterre,  &  accorda  un  Jubilé  univerfel  (a).  Re- 
venons aux  affaires  d'Italie. 
euerre  au      On  a  VU  plus  haut  que  Don  Pedre  de  Tolède  étoit  pafTé  en  Tofcane 
fujet  de      pour  réduire  les  Siennois.    11    fe   rendit  à    Florence  où  Co.'me  de    Me- 
Sinmc.      jj^js  ]ui  fournit  l'artillerie  qui  lui  manquoit.     Mais  il  mourut  le  23  Fé- 
vrier 1553  ,  &  fon  fils  Don  Garcie  prit  le  commandement  de  l'armée, 
ayant   pour  adjoint  Alexandre  Vitelli ,  Capitaine  de  grande  réputation. 
Don  Garcie  s'empara  de  plufieurs  Places  dans  le   voilinage   de  Sienne  , 
pour  fe  rendre  plus   facilement   maître  de  cette  ville.    A  la  follicication 
de  Corme,  le  Pape  s'employa  à  faire  un  accommodement,  &  fe  rendit 
même  à  Viterbe  avec  l'Ambaffadeur  de  f Empereur  à  Rome,  pour  prcffer 
la  négociation.  Les  Miniilres  Impériaux  parurent  accepter  les  propolitions 
du  Pape ,  par  diverfes  raifons.     La  Flotte  des  Turcs  menaçoit  Naples ,  les 
François  avoient  remporté  de  grands  avantages  en  Piémont,  &  on  avoit 
découvert  une  confpiration  à  Sienne  pour  livrer  cette  ville  au  Duc  de 
Florence.  Le  Traité  fut  donc  conclu  &  figné,  mais  le  Cardinal  de  Fer- 
rare,  qui  agifloit  au  nom  du  Roi  de  France,  refufa  de  le  figner,  &  les 
François  ne  voulurent  point  fortir  de  Sienne  deforte  qu'on  ne  put  ritn  con- 
clure fb).     Le  bruit  de  l'arrivée  de  la  Flotte  Turque  s'étanc  répandu,  Don 
Garcie  retourna  par  les  terres  de  l'Etat  Eccléfiaftiqne  à  Naples  à  grandes 
journées.    Nous  parlerons  ailleurs  de  la  guerre  de  Corfe ,  qui  fuivit  celle 
de  Tofcane. 
Sinte  de         Cofme ,  Duc  de  Florence,  que  les  Impériaux  avoient  cefTé  d'anpuier  dans 
ttitê guerre. âQs  conjonétires  fâcheufes,  qui  appréhendoit  le  voifinage  dea  François, (Se 
qui  ne  pouvoir  efpérer  de  fecours  ni  d'Efpagne,  ni  de  Naples,  crut  devoir 
mettre  le  Pape  dans  fes  intérêts, en  mariant  une  de  fes  filles  à  Fabien  neveu 
de  Jules,  &  dans  le  tems  qu'il  conclut  ce  mariage,  il  fiança  Ifabelle  fon  au- 
tre fille  à  Paul  Jourdain  chef  de  la  Miifon  des  Urfins.  il  traita  en  fuite  avec 
l'Empereur,  appella  le  Marquis  de  Marignan  pour  commander  fes  troupes. 
Sienn-j  fut  affiegée,  &  enfin  réduite  à  fe  rendre  en  1555.     Nous  n.^  nous 
étendons  pas  fur  ces  événemens,  dont  il  a  été  parlé  aiil.  urs  (c) 
Diète  Au  commencement  de  Février  1555 ,  il  fe  tint  une  Diète  a  Augsbourg, 

d'/tuirs.      que  l'Empereur  avoit  convoquée,  Ùi  à  laquelle  Ferdinand  fon  frcre  préfi- 
bour/r.        j^^     Le  grand  objet  éLoit  de  terminer  l.s  différends  de  Religion ,  6i  ony 
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(a)  ShUai  L.  XXV.  iSumet  T.  II.  L.  II.        Cc)  Omis  THift.  de  France  ,  L.  XXIIf. 
(6;  De  Tlm  L.  XII.  Sed.  IX. 
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propofa  la  tenue  d'un  Colloque.     Le  Pape  en  fut  très-mécontent,  &  pour  Sectiok 
empêcher  qu'on  ne  fie  rien  contre  fes  intérêts ,  il  envo3'a  le  Cardinal  Moron  „.i^; 
à  la  Diète ,  avec  des  inftrudlions ,  où  on  lui  ordonnoit  de  propofer  aux  ^jfjH" 
Allemands  l'exemple  de  l'Angleterre  ,    &  de  les  exhorter  à  reconnoitre  jepuis  l'an 
leur  faute;  on  le  chargeoit  lurtout  de  détourner  tout  Colloque  &  toute  1517/w/- 
Conférence  fur  les  matières  de  Religion  (a).     Mais  à  peine  le  Cardinal  *"''*  ^'«'' 
étoit  -  il  arrivé  à  Augsbourg ,  qu'il  apprit  la  mort  de  Jules.  Il  partit  d'à-  ^^^^' 
bord  avec  le  Cardinal  d'Augsbourg  pour  fe  rendre  à  Kome ,  afin  de  fe  ' 

trouver  à  l'éleclion  d'un  nouveau  Pape. 

Jules  III.  mourut  le  23  de  Mars  1555 ,  âgé  de  foixante  fept  ans.  Quel-  Mon  de 
qucs-uns  difent,que  lesMedecins  lui  ayant  fait  imprudemment  changer  fon  J"'"  IIL 
régime  de  vie  pour  le  foulager  de  la  goûte,  qui  le  tourmentoit  beaucoup, 
Ja  fièvre  le  prit,  &  le  conduifit  au  tombeau.  D'autres  prétendent,  qu'étant 
prefle  par  fon  frère  Baudouin  de  lui  céder  la  ville  de  Cumerino,  à  quoi  les 
Cardinaux  ne  rouloient  pas  confentir ,  il  feignit  d'être  malade  pour  ne  point 
tenir  de  Confifloire,  &  d'ufer  de  régime,  comme  s'il  l'eût  été  réellement, 
ce  qui  rendit  fa  maladie  férieufe  &  lui  caufa  la  mort  (b). 

Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave  le  5  d'Avril ,  &  après  bien  des  in-  EltSlion  de 
trigues  ils  élurent  le  9  du  même  mois  Michel  Cervin ,  Cardinal  de  Sainte-  Marcel  ir. 
Croix,  qui  fut  facré  Evêque  le  lendemain  &  couronné  le  onzième.  Il  vou  ^f"  ^"^• 
lut  garder  fon  nom  &  fe  fit  appeller  Marcel  II,  Ce  Pape  fe  propofa  de 
terminer  les  différends  de  Religion  par  un  Concile  ;  mais  pour  le  faire  avec 
fuccès  il  vouloit  commencer  par  une  Iléformation  générale  ,  prétendant 
que  c'étoit  le  feul  moyen  de  eonfcrver  &  d'augmenier  l'autorité  Pontifica- 
Je,  bien  loin  de  l'affoiblir.  Fra-Paolo  {c)  prétend,  qu'il  avoit  encore  def- 
fein  d'inflituer  une  efpece  d'Ordre  de  Chevalerie ,  compofé  de  cent  per« 
fonnes,  dont  il  vouloit  être  le  Chef,  Mais  un  Savant  (d)  croit  que  cet 
Hiftorien  a  confondu  Marcel  II.  avec  Paul  IV.  Quoiqu'il  en  foit ,  tous  les 
projets  de  ce  Pape  s'évanouirent  par  fa  mort  s'étant  fort  fatigué  aux  céré- 
iTiOiiies  de  la  Semaine  Sainte,  il  fut  emporte  par  une  apoplexie  le  30  d'A- 
vril. Quelques-uns  prétendirent  qu'on  i'avoit  empoifonné.  Ce  Pape  paroit 
avoir  eu  de  bons  deffeins  ;  il  ne  voulut  jamais  permettre  qu'aucun  de  fes 
parens  vint  à  Rome  {e). 

Il  fallut  donc  en  venir  à  un  nouveau  Conclave.  Les  Cardinaux  y  entre-  rA-nion  it 
rent  le  14  de  Mai  ;  &  à  l'ordinaire  il  y  eut  quantité  de  brigues.  Cependant  l'iul  iv. 
le  23  de  Mai  JtanPierre  Caraffe  fut  élu,  malgré  toutes  les  oppotîtions  de 
la  Faction  Impériale,  &  par  le  crédit  de  celle  des  Farnefes.  Il  étoit  d'une 
des  plus  illuftrts  familles  du  royaume  de  Naples  ,  &  paflbit  pour  aimer  la 
vie  tranquille  &  pour  erre  d'une  humeur  fort  auflere.  Il  avoit  foixante- 
dix- neuf  ans  quand  il  fut  é'u  <k  prit  le  non  de  Paul  IV.  Son  couronnement 
fe  fit  le  26  de  Mai  avec  ure  pompe  toute  extraordinaire.  L'aullérité  qu'il 
avoit  affeclée  fe  changea  bieniôt  en  orgjeil  &  en  farte,  comme  il  parut 
non  feulement  à  la  cérémonie  de  fon  couronnement,  mais  dans  toute  fa 
conduite  (/}.  Tous  les  Hirturiens  rapportent  la  réponfe  qu'il  fit,  quand 

Cfl)  SUidun  L.  XXVI.  Fra-Faol)  L.  V.  (d)  Le  Courayer  not.  «8. 

XIII.  (e)  Fra-P.iolo  I.  c.  Cont.  de  Fleuri  T. 

(b)  lie  Thou  L.  XV.  Sltiian  1.  c  &  al.  XX,\.  p.  ôicrtis. 

(c;  ubi  (up.  5  XIV.  (/;  Les  miimts. 
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Sscrros  on  lui  demanda  comment  il  vouloit  erre  fervi,  magnifiquement ,  dît -il,  £?' 
IX-  comme  il  convient  à  un  grand  Prince.  D'ailleurs  il  abolit  plufieurs  abus  de  la 
J7î//Mr«  Q^^j.  R(jrnaii)e,  ik  de  la  ville  de  Rome,  &  fit  quantité  de  réformes  dan* 
depuis  l'im  '^  D^terie ,  la  Pénirencerie  &  dans  les  Offices  de  la  Rote  (a).  II  accorda- 
is i?  ;î'/-  aux  Romains  diverfes  grâces,  ce  ijui  les  porta  à  lui  ériger  une  flatue  de 
qu'n  l'an    marbrc,  &  à  lui  donner  pour  gardes  cent  perfonnes  delaNoblclTe  Ro« 

■'5'^3-  maine,  qu'il  créa  Chevaliers  de  la  Foi  (b). 

Il  reçoit         ^^^  AmbafTadeurs  d'Angkierre ,  dépêchés  vers  Jules  l\l.  arrivèrent  à' 
l'Ainbalfa-  Rome  le  5  de  Juin  (cr).    Et  comme  Philippe  &  Marie  firent  demander  air 
de  d'obé-     Pape  d'ériger  l'Irlande  en  Royaume ,  Paul  IV.  profita  de  leur  foiblefle  pour- 
d'^T'rU     s'a^ribuer  le  droit  de  le  faire,  (k  cette  éreélion  fe  fie  dans  un  Confilloire 
^^  "^  '  "'''  ur>\i  le  7  de  Juin  (d).    Cinq  jours  aoréj,  c'eft  ;'i-dire  le  12  du  même  mois 
(t'),  il  donna  audience  dans  un  Confilloire  public  aux  AmbafTadeurs;  pro- 
fternés  àfes  pieds, ils confcflerent humblement  leurs  fautes  une  par  une,  & 
lui  demandèrent  pardon  au  nom  du  Royaume.  Le  Pape  leur  donna  rabfolu- 
tion,  les  fit  lever  Ck  les  embralFa,  6c  leur  dit,  que  pour  témoigner  fon  af- 
feciion  paternelle  au  Roi  &  à  la  Reine,  il  érig-oi':  l'Irlande  en  Royaume 
(/).     Dans  les  entretiens  particuliers  qu'il  eut  enfuite  avec  les  AmbafTa- 
deurs, il  infiila  fortement  fur  la  reftitution  des  Biens  Eccléfiaftiques,  fiifis 
fous  le  règne  de  H^nri  Vlil.     11  leur  dit  encore,  qu'il  entendoit  qu'on 
commençât  à  payer  le  Denier  de  Saint  Pierre,  Ôi  qu'il  envoyeroit  un  Collec- 
teur pour  le  recevoir  (g). 
Réfolutior.t      Pendant  que  tout  ceci  fe  pafToit ,  la  Diète  aiTemblée  a  Augsbourg  conti* 
de'h  Diète  aaok  toujours.     Après  de  grandes  conteftations ,  on  s'y  accorda,  &  le 
d'yiugs-      Recés  de  la  Dicte,  publié  le  25  de  Septembre,  portoit,  que  vu  les  diffi- 
imrg.        cultes  qui  mettent  obllacle  à  la  tenue  d'un  Concile  Général  ou  National  , 
&  en  attendant  qu'on  pfic  trouver  jour  à  rétablir  la  concorde  &  l'unani- 
micé  par  toute  l'Allemagne,  l'Empereur,  le  Roi  Ferdman,!,  les  Princes  & 
les  Etats  Catholiques  ne  pourroient  forcer  les  Princes  à  les  Etats  de  la  Con- 
fefîion  d'Augsbourg  d'abandonner  leur  religion,  ni  en  empêcher  le  libre 
exercice  chez  eux,  &  ne  fcroient  rien  au  prcjuiice  &  au  deshonneur  de 
cette  Religion.     Et  que  ceux  de  la  Confcflion  d'Augsbourg  en  uferojent  de 
la  même  manière  à  l'égard  do  l'Empereur,  du  Roi  Ferdinand,  des  Princes 
&  des  Etats  Catholiques  ;  chacun  reliant  maître  d'éiablir  chez  foi  la  Reli- 
gion qu'il  voudroit ,  &  d'interdire  toute  autre  (h).     Ln  nouvelle  de  ce 
Recès  irrita  extrêmement  le  Pape  contre  le  Roi  Ferdinand  qtn"  avoit  préfi- 
dé  à  la  Diète,  &  il  menaça  qu'en  fon  tems  il  feroit  repentir  l'Empereur  & 
ce  Roi  de  l'injure  qu'ils  fefoi.nt  au  Siège  Apollolique,  s'ils  ne  revoquoient 
tout  ce  qu'ils  avoient  accordé  ;  faute  d^quoi  il  ne  rn-mq'ieroit  pa>  de  lancer 
l'excommunicddon  non  feulement  contre  les  Luthériens,  mais  auifi  contre 
ces  Princes,  comme  en  étant  les  fliuteurs,-  au  lieu  que  s'ils  voaloiciit  re- 
tracer ce  qu'ils  uvoient  promis,  il  olfroit  de  les  féconder  de  fon  autorité 

(a)  DmielT.Kl.p.  170.  171. Edit.iii  80.  (/)  ^"'■"««  T.  II.  L.  II.  Frs-Faolo.  L. 

(i)  /-ra-Paolo;  not.   23.  V.   §  XV. 

(c)  Le  môme  L.  V.  S  XV.  note  29.  (p)  Bumet  1.  c. 

Id)  Le  même,  note  30.  (Ji)  Suida.i  L.  XXVI. Z)<;  Tlmi  L.  XVJ, 

(f)  Le  mêm; ,  note  ty. 
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&  de  Tes  troupes,  &  d'ordonner  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  fous  peine  Szctktj 
des  Cenfures  ,  de  les  affifter  de  toutes  leurs  forces  (a).  IX. 

Ce  qui  ani.Tioit  Paul  IV.  contre  l'Enapereur,  c'ctoit  le  fouvenir  des  in-  ^'J^f^/ , 
jures  particulières  qu'il  avoit  rtiçues  de  ce  Prince,   avant  que  d'être  élevée  l;,-^";-^*,'"^' 
au  Pon  ificat,  &  entre  autres  que  les  Miniftres  de  Charles,  l'avoient  empe   1517  ;«/"- 
ché  p  ndant  longfems  de  prendre  pofletr;on  de  l'Archevêché  de  Naples ,  i"'à  l'an 
auquel  il  avoit  écé  noTimé  (b),  &  que  les  Impénaux  avoi.'^nt  traverfé  de  ^5^-5' 
tout  leur  pouvoir  fon  éiedlion.     D'ailleurs  le  Cardinal  Caraffe  ,  Ton  neveu ,  7-^  .  .   ,_" 
l'excitoit  encore  contre  l'Empereur  &  ks  Efpagnols  qu'il  haïflbit  mortelle-  pap:  avc^ 
ment.     Il  traita  fort  fecretement  avec  le  C  rdinal  de  Lorraine  d'une   \iguc  i^  France. 
avec  la  France,  &  le  Traiié  fut  conclu  avec  le  même  fecret  le  15  de  Dé- 
cembre, on  en  peut  voir  les  anicles  dans  M.  de  Thou  (c).     Nous  dirons 
iêulement  que  le  principal  objet  de  la  Ligue  étoit  de  con  juérir  le  royaume 
de  JNJapIes  pour  un  des  cnfans  du  Roi ,  mais  à  condition  qu'on  en  céderoic 
une  partie  pour  augmenter  l'Etat  Lcrlé'îalLique. 

Nonobfljnt  ce  Traité,  Henri  il   conc'ut  le  5   de   Février  1556  une  Tréviennr 
trêve  avec  l'Empereur,  ce  qui  déplut  fort  au  Pape,   Il  ne  laiffa  pas  d'en ''^'"P'^'"'"'' 
témoigner  de  la  joie,  ik  réfolut  d'envoyer  des  Légats  à  ces  deux  Prin-  ^  ^^'^"" 
ces,  alin  de  négocier  la  paix   en're  eux  ,    pour  facihter  la   tenue  d'un    '1--5. 
Concile,  qu'il  feignoit  de  vouloir  aflembler  à  Rome. 

Avant  le  départ  des  Légus,  Paul  tint  un  Confuloire  ,   où  il  invefliva  i*ro«'(/Hrf/ 
avec    beaucoup   d'emportement   contre  les  Colonnes  ,   &  en  particulier  '^""f'''  ''■>■ 
contre  A fcagne  Colonne,  qui   étoit  alors  prifonnier  à  Naples.     11  pei- ^°'?'"*'^'^ 
gnit  avec  les  plus  noires  couleurs  Marc  -  Antoine  Colonne  ,  qui  avoit  agi  p';!/''?  £,our'* 
contre  lui  &  contre  le  don^.aine  de  l'Eglife.     il  excommunia  ces  deux  S^i-  fum  la 
gneurs,  les  priva  de  leurs  digni  es  &  de  leurs  fiefs,  &  confifqua  toutes  fi"-'"'"'- 
leurs  terres  qui  étoient  dans  l'Etat  Eccléfiaftique.     11  les  donna  à  Jean  Ca- 
raffe Comte  de  Montoào,  fon  nevcu,  avec  le  titre  de  D  :c  d^  Pa'iano, 
&  le  déclara  en  même  tems  Gouverneur  de  l'Etat  Eccléliaftiaue  (d).     La 
découverte  de  quelques  conjurations,  .réelles  ou  imaginaires,  aigrie  encore 
Fefprit  du  Pape  ;  tnforte  qu'il  donna  ordre  à  Sylveltre  Aldobr^ndini  &  au 
Procureur  Filcal ,  de  porter  une  acoulation  contre  l'Empereur  ci  le   Roi 
Philippe  l'on  fils,  comme  ayant  encouru  ks  Cenfures  di  écant  déchus  des 
Fiefs  qu'ils  tenoicnt  du  S.  ^i':'ge,  pour  avoir  fccouru  d'argenc  <Sc  de  trou- 
pes les  Colonnes.     On  ne  prit  point  de  réfolution  la  -  delfus  (e).     Sur  ces 
entrefaites  le  Pape  reçut  des  nouvelles  fort  agréables  du  Cardinal  Caraffe, 
qu'il  avoit  envoyé  en  qt;oilité  de  Lcgat  au  Roi  de  France.     Ce  Prélat,  fé- 
condé des  Guifes  6c.  de  la  Duchcffe  de  Vaîeniinois,  avoit  déterminé  Henri 
II.   à  rompre   la  trêve  avej  l'Enpcreur  &   le  Rnl  Philippe  ,  6c  l'avoit 
abfous  des  fcrmcns  qu'il  avoit  faits  en  la  ratifiant  (/).     Paul  ne  penfa  plus 
qu'à  la  guerre;  il  fit  armer  les  habirans  de  Rome  qu'il  diftribua  par  Com- 
pagnies 6c  qui  mcntoient  à  environ  cinq  mille  hommes;  il  fit  fortifier  plu- 
ficurs  de  fes  Places  &  y  mit  des  garnifons.     Eufin  il  engagea  le  Roi  de 

fa)  Sleidnn  I.  c.  (d)  De  TIiou  L.  XV 11. 

(b)  De  Tliuu  ubi  fup.  (*i  Le-  mciiif. 

[c)  Le  Uicuie.  (f)  Le  mCmc, 
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Sectiok    France  à  lui  envoyer  trois  mille  hommes  par  mer ,  pour  fa  défenfe ,  en  at- 

.^^"      tendant  que  fon  armée  entière  pût  pafTer  en  Italie  (a). 
£ltaiis  àe-     ^^  ^^^î  Philippe  II.  fe  défioit  du  Pape,  dont  toutes  les  démarches  &ea 
^uh  l'an    particulier  le  foin  qu'il  prenoit  de  fortifier  Paliano  ,  n'annonçoient  pas  des 
151 7  .;'«/•  vues  pacifiques.     Le  Duc  d'Albe  Viceroi  de  Naples  eut  ordre  de  marcher 
ça'a  /  an     contre  l'Etat  Eccléfiaftique.     De  nouvelles  raifons  hâtèrent  l'eKécution  de 

^£1jL fon  entreprife.     Paul  IV.  fit  arrêter  plufieurs  Cardinaux  &  Barons ,  qui 

Le  Duc     furent  enfermés  dans  le  Château  S,  Ange.     Il  fit  aufïî  emprifonner  l'Am- 
d'vdlbe entre  hifïadsur  de  Philippe  &  le  M  acre  des  poftes  impériales.     Le  Duc  d'Albe 
'rl'^i  r^!r  ^'^"  plaignit ,  &  le  Pape  répondit  à  fon  ordinaire  fort  fièrement ,  ce  qui 
eui.        '  détermina  le  Duc  à  fe  mettre  en  marche  le  premier  ou  le  4   de  Septem- 
bre,  car  les  Hifloriens  varient  là  •  dcflus.     Il  fe  rendit  maître  d'un  grand 
nombre  de  Places  &  de  prefque  toute  la  Campagne  de  Rome.     II  s'appro- 
cha même  fi  près  de  cette  ville  qu'il  y  jetta  la  terreur ,  enforte  que  le  Pape 
obligea  jiifqu'aux  Moines   de  travailler  aux  fortifications.     Il  affiegea  & 
prit  la  ville  &  la  Cuadelle  d'OIlie,    &  ayant  fait  une  trêve  de  quarante 
jours  avec  le  Pape,  il  retourna  à  Naples,  pour  faire  de  nouveaux  prépara- 
tifs (b).     Quand  la  trêve  fut  finie  les  François  reprirent  Oflie  ,  &  les 
Troupes  du  Pape  plufieurs  autres  Places  (c). 
Le  Dite  de     Au  commencement  de  l'année  1557  ,   le  Duc  de  Guife  pafTa  en  Italie 
Cuifâ  pnjje  ^y^Q  une  belle  armée.     Mus  au  lieu  d'atta.]!ier  le  Milanés,  qui  étoit  pref- 
en Italie.     ^^^^  ç,^^^^  défenfe,  il  traverfa  le  Paraiefan  <k  le  Plaiiantin  dans  le  dcfiîeinde 
^^^^*     porter  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples.     Etant  arrivé  à  Bologne,  il 
ne  trouva  point  de  troupes  du  Pape  ni  aucuns  préparatifs  de  guerre  ;  il  en 
fit  de  grandes  plaintes  au  Cardinal  CarafFe,  qui  l'accompagnoit ,  qui  l'alTu- 
ra,  qu'il  y  avoit  un  corps  de  dix  mille  hommes  dans  la  Marche  d'Ancone 
prêt  à  marcher ,  dèiqae  l'armée  Françoife  fcroit  arrivée  à  Rome.     Mais 
quand  le  Duc  y  arriva,  il. y  trouva  peu  de  troupes  ,   &  s'apperçut  que  le 
Pape  n'avoit  point  exécuté  à  cet  égard  le  Traité  fait  avec  le  Roi,  &  parla 
perdit  plus  d'un  mois  dans  l'inaftion  {d). 
Sienne  £?       Le  Pape, fâchant  combien  il  lui  importoit  d'engager  le  Duc  de  Florence 
riaifmue     dans  fcs  intérêts,  &  de  le  détacher  du  parti  de  l'Efpagne  ,   négocia  avec 
'^Duc  ik      ""^^     Cofme  entretint  habilement  cette  négociation,  &  la  fit  tranfpirer  de 
rlurcnce.     f^çon  à  donner  l'allarme  à  Philippe  II.     Le  Duc  de  Florence  fe  ménagea 
fi  adroitement,  que  le  Roi  d'Efpagne  pour  fe  rattacher  lui  céda  l'Etat  de 
Sienne  &  Plaifance  à  condition  d'en  faire  hommage  à  la  couronne  d'Efpa- 
gne (ff). 
L'  Duc  dt      Cependant  le  Duc  de  Guife  fe  mit  en  campagne  au  mois  d'Avril ,  &  alla 
Gnife        mettre  le  fiege  devant  Civitella  place  forte  fur  les  co:;fins  du  royaume  de 
tchoue.       ]Njapley.     La  vigoureufe  défenfe  des  aiîîegés  &  l'approche  du  Duc  d'Albe 
pour  les  fécounr,  obligèrent  les  François  de  lever  le  fiege.     Le  Duc  de 
Guife  mécontent  du  Pape  &  de  fes  neveux  parla  de  s'en  retourner  &  de- 
manda même  fon  rappel ,  mais  Paul  &  les  Cacaffes  l'arrêtèrent  par  de  bel- 
les promelfes.    Ccpciidant  peu  après,  la  perte  de  la  bataille  de  Saint -Quen- 

(a)  Fra-Paolo  L.  V.   5  XXVF.  (c)  De  Thon  ubi  Tu  p. 

[b)  Ciannone  L.  XXXUl.Ch.  i.  DcTIm       (rf)  I^e  inùnie,  L.  XVIII. 
J.  c.  {^)  Le  mOmc, 
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tin  obligea  Henri  II.  de  rappelier  le  Duc  avec  les  troupes  qu'il  comman-  Section 
doit.     Sur  la  fin  du  mois  d'Août  ,  le  Duc  d'Albe  s'approcha  de  Rome  t  jjiqoire 
dont  il  auroit  pu  fe  rendre  maître,  s'il  avoit  voulu  ,   mais  il   ne  le  jugea  ^-/ta/jg  jg. 
pas  à -propos  par  des  raifons  fecretes  (a).  puis  v  m 

Le  Pape  fe  vit  alors  réduit  à  s'accommoder,  &  la  paix  fut  conclue  le  13  'Siljtif- 
ou  le  14  de  Septembre  ,  entre  le  Duc  d'Albe  &  les  CarafFes.     Le  Pape  fi^ /"" 

foutint  fon  caradere  5ier  &  hautain  ,  &  l'on  vit  le  vainqueur  obligé  de J 

s'humilier  devant  le  vain :u.     11  efl;  vrai  que  par  des  articles  fecrets  ,   on  Le  Pai>eejt 
convint  de  reftituer  les  places  enlevées  aux  Colonnes  (b).  obligé  ds 

Après  la  conclufion  de  la  paix  ,   Paul  envoya  des  Légats  aux  Rois  d>  A^'  '" 
France  &  d'Efpagne  pour  leur  offrir  fa  médiation.     Ils  furent  reçus  fort  ho  2,  '  . 
norablement,  mais  ne  réulTirent  point  dms  leur  Légation.     Tout  le  ^^^^^  i^f^'^Q^^y, 
que  le  Cardinal  Caraffe ,  envoyé  au  Roi  Philippe ,  recueillit  de  fon  voya  y>. 
ge,  ce  fut  une  penfion  de  douze  mille  écus  que  ce  Prince  lui  donna  (c). 

Comme  le  Pape  regardoit  l'Inquifuion  comme  le  principal  nerf  &  le  reflbrt  ZsUduPa- 
fecret  du  Pontificat ,  il  voulut  qu'outre  le  crime  d'héréfie ,  ce  tribunal  con-  [/;,C°"r^. 
rût  encore  de  beaucoup  d'autres.     Il  fefoit  mettre  en  prifon  tous  ceux  qui  f,-g„   /;  ^,j 
en  étoient  coupables  &  leur  donnoit  dus  Cardinaux  pour  Juges.     Ayant  fur  la  Légation 
quelques  indices  foupçonné  le  Cardinal  Moron  d'avoir  des  intelligences  fe-  d'Jni^te- 
crêtes  avec  les  Protellans  d'Allemagne,  il  le  fit  enfermer  dans  le  Château  ^^'J^'"'-'  "  ^•- 
S.  Ange  &  nomma  quatre  Cardinaux  pour  l'examinera  toute  rigueur,  aufli 
bien  que  Gilles  Fofcarari  Evéque  de  Modenc,  qu'il  fit  ar-éter  comme  fon 
complice.     Paul  ôta  auffî  la  Légation  d'Angleterre  au  Cardinal  Polus,  &le 
cita  à  comparoitre  devant  Tln^uifition  à  Rome  ,  après  avoir  fait  arrêter 
comme  fon  complice  Thomas  de  Saint  Félix  Evê^ue  de  Cava  ,    fon  intiaie 
ami.     Ce  procédé  du  Pape  fcandalifa  fort  toute  l'Angleterre,  &  à  Rome 
bien  des  gens  crurent ,  qu'il  cherchoit  à  fe  venger  de  la  trêve  que  le  Cardi- 
nal avoit  conclue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  fans  fa  ^participa- 
tion.    (Quoiqu'il  en  foit  Polus  refla  en  Angleterre  ,   la  Reine  ^n'ayant  pas 
voulu  lui  permettre  d'en  fortir ,  &  cette  affaire  ne  fît  du  tort  qu'au  Pape(^). 

Cette  rrême  année  le  Pape  donna  ordre  aux  Inquifiteurs  de  dreffer  un  Catnkme 
Index  ou  Catalogue  des  Livres  qui  méritoient  d'être  défendus.     Ce  Catalo-  ^Jj^'^^"' 
gue  ne  parut  que  deux  ans  après,  mais  on  y  a'ia  bien  plus  loin  qu'on  n'a-    •'"'  "^' 
Toit  fait  auparavant.     La  leèture  de  chaque  Livre  contenu  dans  ce  Catalo- 
gue étoit  défendue  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le  feul  fait, 
&  dont  l'iibfolution  étoit  réfcrvée  au  Pape,    de   privation    de   bénéfices 
&  d'inhabilité  à  en  poffcder,  d'infamie  perpétuelle  &  d'autres  punitions 
arbitraires  (e). 

Paul  IV.  dunna  de  nouvelles  preuves  de  fon  caractère  haut  &  inflexible  LePapere- 
en  1558.     Dés  le  mois  de  Septembre  1556  ,   Charles  V.  avoit  2bJiqLéMj|.«^^«- 
l'Empire  en  faveur  de  Rrd  nand  fon  frère.  Cependant  ce  ne  fut  que  le  1-4  ^J,)*|,[*j 
de  Février  1558  que  les  Anibaifadeurs  de  Charles  firent  à  Francfort  la  ce-  f.„ur  Empe^ 
rémonic  de  la  rtfignation  en  préfmce  des  Eleéleurs.   En  conféquence  Fer-  uur. 
dinand  fut  élu  &  enfuite  couronné.     Ce  Prince  envoya  à  Rome  un  Ambas-     iss». 

(a)  Fra-  Paolo  L.V  JKXXII.^  notesR,        (c)  Coiuin.  de  Fleuri  T.    XXXI.  p.  m. 
'b)  Le  mCaïc  &  note  jy.   De  Thm  L,     l67->7-« 
XVIU.  (ji)  Fn-PaaU  ubi  fup.   §•   "^-^ 

\jr)  Le  même  ,  L.  \'l-  L  V- 
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Section    fadeur  pour  donner  parc  au  Pape  de  fon  avènement  à  l'Empire.     Pjul  ne 
IX.      voulut  point  admettre  l'Ambafladeur  à  une  audience  publique  ,  prétendant 
^.^f"!^^     que  lî  réfignation  de  Charles  étoic  nulle ,  parcequ'elle  devoit  fe  faire  entre 
deptlis"  l'an  'cs  mains.     Qu'il  falloit  donc  que  Ferdinand  envoyât  un  Procureur  qui  re- 
15 17  juf-  nonçât  à  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Diète,  &  fuppliât  le  Pape  de  vou- 
çuv;  l'an    loir  par  grâce  accepter  la  renonciation  de  Charles  ,   &  élever  Ferdinand  à 
^s'^3-        l'Empire  de  fa  pleine  puiOance.     Il  fit  entendre  à  rArabalFadeur  ,   qu'il 
donnoit  à  Ferdinand  trois  mois  de  tems  pour  fe  conformer  à  cette  réfolu- 
tion  ;   mais  qu'après  cela  il  ne  vculoit  plus  en  entendre  parler  ,  &  qu'il 
créeroit  lui-même  un  Empereur.     Ferdinand,  informé  de  la  réfolution  de 
Paul,  ordonna  à  fon  Ambairadeur,que  fi  dans  le  terme  de  trois  jours  après 
la  réception  de  fa  Lettre  le  Pape  refufoit  de  l'admettre,  il  eût  à  fe  retirer, 
après  avoir  protefté,  que  ce  Prince,  &  les  Eleéleurs  prendroient  la  réfo- 
lution qui  conviendroit  le  mieux  à  la  dignité  de  l'Empire.     Ce  Miniflre 
follicita  donc  de  nouveau  une  audience,  que  le  Pape  lui  accorda  en  parti- 
.culier,  &  non  comme  /trnbafiadeur  de  l'Empereur.   Il  communiqua  au  Pa- 
pe les  ordres  dont  il  étoit  chargé;  Paul  répondit, qu'il  envoyeroitun  Non- 
ce à  Ferdinand  fur  cette  affaire;  que  pour  lui  s'il  avoit  ordre  de  partir;  il 
pouvoit  le  faire  &  proteller  tout  ce  qu'il  voudroit.     L'AmbaiTaJeur  pro- 
tefta  donc  &  fortit  de  Rome  ;  &  quoique  l'Empereur  Charles  mourut  L-  21 
de  Septembre  de  cette  année.     Paul  ne  changea  point  de  réfolution  &  ne 
voulut  jamais  reconnoitre  Ferdinand  tant  qu  il  vécut  (a). 
Ilenujedt     La  mort  de  Marie  Reine  d'Angleterre  ,  arrivée  le  17  de  Novembre, 
même  en-    donna  lieu  à  une  nouvelle  révolution  dans  ce  royaume.     Elizabeth  fa  fœur, 
varj- /1 /îfi- |5]]g  d'Anne  de  Boulen,  lui  fucceda,  &  ne  s'expliqua  pas  d'abord  fur  l'ar- 
Tttjf.''^'^'    ti'^'e  ^^  '^  Religion.     Elle  chargea  Edouard  Karn,  Ambaffadeur  d'Angle- 
terre à  Rome  ,  de  faire  part  au  Pape  de  fon  avènement  à  la  couronne. 
Mais  Paul  répondit  avec  fa  hauteur  ordinaire,  „  Que  f  Angleterre  étoit 
,,  un  fief  du  Siège  de  Rome,  qu'Eiizabeth  n'y  avoit  nul  droit  étant  bâtar- 
,.,  de;  Que  ç'avoit  été  une  infigne  audace  à  elle,  de  prendre  poiTeffion  de 
„  la  couronne  fans  fon  aveu.    Que  (i  toutefois  elle  renonçoit  à  fes  préten- 
„  tions,  &  qu'elle  en  pafTât  par  le  jugement  du  S,  Siège  ,  il  lui  marque- 
roit  une  affeftion  paternelle".     Une  réponfe  auffi  infultante  ,  engagea  la 
Reine  à  rappeller  Karn ,  &  à  ne  plus  traiter  avec  le  Pape.     Au  relie  on 
croit  que  Paul  fut  pouffé  par  les  foliicitations  du  Roi  de  France,  qui  ap- 
préhcndoit  que  Philippe  n'époufat  Elizabeth  &  fit  infinuer  au  Pape  qu'elle 
protégeoit  les  Proteflms.     Henri  II.  vouloit  aulfi  favorifer  fa  belle -fille 
Marie,  Reine  d'Ecoffe,  qui  formoit  des  prétentions  fur  le  royaume  d'An- 
gleterre {b). 
T.e  Pape         Paul  IV.  avoit  été  de'ja  averti  plus  d'une  fois  de  l'abus  que  fes  neveux 
disgracie     fefoient  de  leur  crédit;  il  les  obferva  de  plus  près,  &  apperçut  bientôt  les 
/'i-  neveux.  Jefordres  qu'il  avoit  ignorés  jufqu'alors.     Un  Religieux  l'héatin  le  confir- 
^^^^'     ma  dans  les  difpofitions  où  il  étoit,  en  forte  que  dans  un  Conlîftoire  qu'il 
tint  le  26  ou  le  27  de  Janvier  1559  il  ôta  tout  d'un  coup  à  l'imprcvu  le 
maniment  des  affaires  Ôc  la  Légation  de  Bologne  au  Cardinal  CarafFe.    Il 

priva 

(fl)  De  Thou  L.   XXI.   Fra  -  Paolo  I.  c.        Ch)  Dt  Thou  L.  XX.  Burnct  T.  II.  L 

$  xxxvn.  111. 
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priva  Jean  Caraffe  Duc  de  Palliano  du  commandement  des  troupes  &  delà  Sscnoa 
charge  de  Général  des  Galères,  &  Je  Marqui*  de  Monte -bello  du  Gou-     J^- 
vernement  du  Bourg  de  S.  Pierre.    Il  exila  le  Cardinal  Caraffe  à  Lavinia ,  ^j!^ilg\g, 
le  Duc  de  Palliano  à  Galeffi ,  &  le  Marquis  dans  fon  Château  de  Monte-  ^^^(f  l'^n 
bello.    Il  déclama  contre  eux  avec  tant  de  chaleur,  qu'il  s'emportoit  même  isnjuf- 
contre  les  Cardinaux  qui  voulaient  dire  quelque  mot  en  leur  faveur.    Il  qu'à  l'an 
priva  de  leurs  charges  &  de  leurs  dignités  ceux  qui  les  tenoient  de  fes  ne-  ^^^^' 
veux,  &  en  fit  emprifonner  quelques-uns.    Il  abolit  en  même  tems  cer- 
tains droits  de  paflàge,  &  quelques  autres  impôts,  comme  établis  à  fon 
infu  (a).    Il  s'appliqua,  dit -on  après  cela  avec  tant  de  foin  au  gouverne- 
ment de  l'Eglife,  qu'on  lui  fait  dire, qu'il  faiJoit  compter  la  première  année 
de  fon  Pontificat  du  jour  qu'il  avoit  relégué  fes  neveux  hors  de  Rome,  Ôî 
qu'il  leur  avoit  ôté  entièrement  l'adminiflration  des  affaires  (b). 

U  fe  livra  tout  entier  aux  foins  de  l'Inquifition ,  qu'il  difoit  être  la  mc-il-  ^[fi  ^'T"* 
leure  batterie  qu'on  pût  oppofer  à  l'hérélîe  Si  la  principale  détenfe  du  S.  '/j)*^  r^'""^ 
Siège.    Il  publia  le  i  j  de  Février  une  Bulle  ,   par  laquelle  il  renouvclloit  i'j,y^uifi- 
tous  les  Canons  des  Conciles  &  les  Décrets  des  Pères  publiés  en  quelque  fioiu 
tems  que  ce  fût  contre  les  Hérétiques,  comme  aulD  les  peines  &  les  cenfu- 
tes  portées  contre  eux  par  fes  prédéceffeurs  ;  déclarant  tous  les  Prélats  & 
tes  Princes,  y  compris  même  les  Rois  &  les  Empereurs  ,  qui  tomberaient 
dans  l'héréCe,  déchus  de  leurs  Bénéfices,  Domaines,  Royaumes  &  Empi- 
res, fans  qu'il  fût  befoin  d'aucune  autre  déclaration,  &  inhabiles  à  pouvoir 
jamais  y  être  rétablis  par  l'autorité  du  Saint  Siège ,   &  donnant  tous  leurs 
biens  au  premier  Catholique  qui  s'en  empareroit  (c).    Il  contraignit  aulfi 
îes  Evéques  d'aller  réfider  dans  leurs  Diocefes  ,  ce  commanda  fur  peine 
d'excommunication  à  tous  ceux  qui  avoient  fait  des  vœux  de  religion ,  & 
qui  étoient  fortis  de  leurs  Monaftercs ,  d'y  rentrer ,   quelque  excufe  qu'ils 
alléguaiïent.    Il  fit  exécuter  cet  ordre  avec  tant  de  rigueur,  qu'il  y  en  eut 
beaucoup  d'emprifonnés,  Ck  d'autres  qui  furent  envoyés  aux  galères.     On 
dit  que  plus  de  trente  mille,  qui  refuferent  de  fe  foumettre  ,  furent  obli- 
gés d'abandonner  leur  patrie  ik  de  fe  retirer  à  Venife  (d). 

A  la  requiOtion  du  Roi  Philippe  ,  il  érigea  treize  nouveaux  Evêchés  EnBion  de 
dans  les  Pajs-Bas  fous  trois  Métropoles,  qui  étoient  Cambrai,  Ucrccht  Ose  ^'"'y-'*^ 
"Malines.  Cet  ëtabliffement  caufa  un  grand  mécontentement  parmi  les  ha- 
bitans,  dont  un  grand  nombre  avpient  embraffé  la  Reformation.  La  No- 
ibleile  &  le  peuple  s'apperçurent  que  c'étoit  un  artifice  pour  introduire 
rinquifiti^'n  ,  enforte  qu'ils  commencèrent  à  prendre  des  mefures  pour  s'af- 
franchir de  la  domination  des  Efpagnols  (?). 

Le  Pape  fut  fort  aiiligé  de  la  mort  tragique  de  Henri  II.  Roi  de  France,  3/.  rj  de 
&  ne  lui  furvécut  pas  longtcms.     Sa  maladie  commença  par  um  hydropi-  ^'^"'  ^^* 
fie,  &  il  mourut  le  i8  d'Août  ,  dans  h  quatrevingt- quatrième  année  (1^: 
fon  âge,  &  la  cinquième  de  fon  Pontificat.     Le  14.  il  fit  venir  les  Cardi- 
naux dans  fa  chambre,  les  exhorta  à  une  parfaite  union  pour  élire  un  fiic- 
ceflcur  qui  prit  à  cœur  les  intérêts  de  l'Eglife ,  &  leur  recommanda  parà- 

(n)  De  Thm  L.  XXU.  Fr»- P.o'.o  I.  c.        (rf)  D:  Thon  I.  c.   Contin,  ù^  Fkuii  I. 

S  XXXVI.  c.  p.  317-349- 

(/>)  Contin.  de  Fleuri  1.  c.  p.  34-,  (0  De  T.'.iu  L.  XXU.  Fra-Pail»  L.  V. 

(c)  l'ra.l'aok  u',>i  fuj).  i   XLl. 
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Section    cuHeremeiit  l'Ofnce  de  l'Inqaifition  (a).     Â  peine  le  Pape  étoit  -  il  mort , 
IX.       ou  phitÔL  il  rerpiroit  encore,  lorfijue  le  Peuple  animé  de  fureur  contre  lui 
Hiflfiire     &  toute  fa  maifon,  fe  livra  aux  derniers  excès.     On  ouvric  les  prifons  de 
depuU  l'an  i^^"'"^  )  Suivant  une  ancienne  coutume,  &  le  peuple  furieux  courut  vers  la 
1517  juf-   nouvelle  prifon  de  l'Inqaifition,   à  laquelle  il  mit  le  feu,   après  en  avoir 
qu'à  l'an     fait  (brtir  tous  les  prifonniers.     On  eut  bien  de  la  peine  à  l'empêcher  de 
1563-        brûler  auffi  le  couvent  des  Dominicains  de  la  Minerve,  en  haine  de  l'in- 
"~~~~"  quilition ,  dont  le  Pape  les  avoit  déclarés  Juges.  En  même  tems  cette  mul- 
titude effrénée  courut  au  Capitole  ,   brifa  la  flatue  de  Paul  IV.  faite  de 
marbre  par  un  excellent  ouvrier;  on  en  emporta  la  tête,  qu'on  roula  pen- 
dant trois  jours  dans  toutes  les  rues  de  la  ville  &  en  fuite  on  la  jetta  dans  le 
Tibre.     Eu  fui' e  il  fut  ordonné   par  un  Edit  du  Peuple  Romain,  que  les 
armes  des  Caraffes  feroient  abattues  dans  Rome;  ce  qui  fut  exécuté  avec 
tant  de  diligence  &  d'emprefTement ,  qu'il  ne  refta  au  bout  d'un  jour  pas 
le  moindre  veftige  de  la  grandeur  des  Caraffis  (b). 
EkEfion  ih     -Après  la  mort  de  Paul  IV.  le  fiege  fut  vacant  pendant  plus  de  quatre 
Pie  IV.      mois,  mais  cette  longue  vacance  fut  moins  l'effet  de  la  divifion  des  Car- 
dinaux, que  des  différens  intérêts  des  Princes,  qui  s'intriguèrent  plus  qu'à 
l'ordinaire  dans  cette  éle6lion  (c).     Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
clave le  5  de  Septembre,  &  après  bien  des  conteflations  &  des  brigues, 
on  élut  la  nuit  de  Noël  Jean- Ange  Medici  ou  Medequin,  qui  prit  le  nom 
de  Pie  IV.  &  fut  couronné  le  6  de  Janvier  15(50.  Ce  Pape  étoit  né  à  Mi- 
lan ,  où  fon  père  étoit  Receveur  des  impôts  ;  fon  frère  aîné  le   fameux 
Marquis  de  Marignan ,  s'écoit  diflingué  au  fervice  de  Charles  V. 
Commence-      ^'^^  ^^ •  commença  fon  Pontificat  avec  beaucoup  de  douceur.     Il  par- 


après  fon  életlion  ,  il  alTembla  une  Congrégation  de  Cardinaux ,  &  par 
leur  avis,  il  approuva  l'abdication  que  Charlequint  avoic  fait  de  l'Empire 
en  faveur  de  Ferdinand.  11  caffa  prefque  tous  les  afles  de  Paul  IV.  chan- 
gea la  forme  du  Gouvernement  ;  ordonna  la  révifion  de  l'affaire  des  Moi- 
nes mendia!!.»:,  que  fon  prédéceffeur  avoit  fait  rentrer  dans  leurs  couvens: 
il  fit  examiner  de  nouveau  le  procès  de  ceux  que  le  feu  Pape  avoit  fait  empri- 
fonner  comme  fufpeflis  d'hérefie  &  ayant  ordonné  aux  Inquiliceurs  de  fe 
conduire  par  de  certaines  règles,  il  rendit  jullice  à  des  peribnnes  arrêtées 
fur  des  prtjugés  affez  légers  {cl). 
Il  pmfe  à  ï'^  onzième  de  Janvier ,  il  tint  une  nombreufe  Congrégation  da^  Cardî- 
raifembler  naux ,  OÙ  il  expofa  fort  au  long  le  defir  qu'il  avoit  de  réformer  la  Cour  de 
kC.ncik.  Romt;  &  de  convoquer  le  Concile  Général ,  &  chargea  tous  les  Cardinaux 
d'examiner  tout  ce  qui  avoit  befoin  de  réforme  &  de  penferau  tems,  au  lieu 
Ôi  aux  autres  préparatifs  nécelfaires  pour  un  Concile ,  qui  eût  un  meilleur 
fuccès  que  celui  qu'on  avoit  déjà  afTembîé  deux  fois.  De  plus ,  dans  tous 
les  entretiens  particuliers  qu'il  avoit  ,   tant  avec  les  Cardinaux  qu'avec  ks 

(a)  Di  Thou  L.  XXIII.  Fra-Paoh  1.  C.        (c)  Fra-Paolo  1.  c.  §  XLVI. 
{h)  Les  mômes. 
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Ambafradeurs,  IJ  parloit  en  toute  occafion  du  defir  qu'il  avoît  de  tenir  le  Ssctiob 
Concile,  fans  pourtant  faire  aucune  démarche  qui  le  montrât  plus  claire-      '^- 
ment  (a).  d'ÎT  4, 

A  l'exemple  de  fes  prédécefleurs,  il  fit  venir  à  Rome  fes  neveux,  en-  p^hrln 
fans  de  fes  fœ-irs  ,   les  maria  avantageufement  &  les  combla  de  biens  &  isn  jiif. 
d'honneurs,     11  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Charles  Rorromée,  &  le  î"'à  i'a» 
chargea  de  toutes  les  affaires  de  l'Eglife  ,  &  donna  le  Gouvernement  de  ^^'^3- 
l'Etat  Eccléfiaftique  à  Frédéric  frère  de  Charles  (b).  nr,-^»^'™ 

Tandis  qu il  elevoit  ainh  fa  propre  famille,  il  perfecuta  vivement  celIe/mcePa. 
de  fon  prédécefTeur.     Comme  les  Caraftes  lui  avoient  rendu  fer  vice  dans  le  V-- 
Conclave  &  contribué  à  fon  éleftion,  il  feignit  d'abord  de  leur  vouloir  dj  Les  Carafe 
bien ,  &  s'intérefTa  en  leur  faveur  ;  mais  bientôt  il  fit  éclater  le  dcluin  dô  /-^  arrêté: 
les  perdre.    Il  ne  lai  fut  pas  difficile  d'en  trouver  les  moyens,  les  Caraffcs  ^  <^<^î^«'*- 
ayant  fi  longteros  abufé  du  pouvoir  dont  ils  avoient  joui  fous  le  Pontificat  ""' 
de  leur  oncle.  Un  jour  qu'il  tenoit  Confifloire,on  manda  le  Cardinal  Char- 
les Caraffe,  «Se  le  Cardinal  Alphonfe  fon  cou  fin.  Etant  arrivés  au  Vatican , 
ils  furent  arrêtés  &  conduits  au  Château  S.  Ange.  On  fitauffi  arrêter  leurs 
parens  &  ceux  qui  étoient  attachés  à  leur  Mailbn  .(«■).     Neuf  mois  fe  pa;- 
ferent  à  inflruire  leur  procès,  qui  fut  rapporté  devant  le  Pape  &  qui  vou- 
lut difcuter  lui-même  &  juger  chaque  chef  d'accufation  en  particulier.   Le 
Cardinal  Chr.rles  Caraffe  fut  dégradé,  ik  livré  au  bras  féculier  pour  être 
puni  félon  le?  Ioix,&  en  conféquence  de  la  fcntence  prononcée  contre  lui, 
on  l'étrangla  dans  le  Château  S.  Ange  la  nuit  entre  le  d  &  le  7  de  M.'.rs 
1561.  Jean  fon  frère  Duc  de  Palliano  &  deux  autres  Seigneurs  de  fa  fa- 
mille furent  décapités.     Le  Cardinal  Alphonfe  fut  traité  avec  moins  de  ri- 
gueur, il  en  fut  quitte  pour  une  amende  de  cent  mille  écus  d'or,&  po  irla 
perte  de  fa  charge  de  Préfet  de  la  Chambre  Apoftolique.     Ou  arrêta  dans 
le  même  tems  le  Cardinal  Scipion  Rebiba,  fous  prétexte  qu'il  avoit  eu  pire 
aux  fecrets  desCarafîls,  &  Innocent  de  Monte  que  Jules  IIL  avoit  fait 
Cardinal  à  la  honte  du  Sacré  Collège ,raais  un  an  aptes  l'un  &  l'autre  furent 
mis  en  liberté  {d). 

Vcfs  la  fin  de  cette  année,  le  Duc  de  Savoye  fit  demander  au  Pape  la  Le  Duc  dt 
permilfon  de  tenir  un  Colloque  pour  inflruire  les  habitans  Je  Ç^s  vallées.  Savoy;  fait 
qui  ne  rcconnoiffoient  point  l'Eglife  Romaine  ik  qui  depuis  nombre  de  ''^  ^'tT* 
ficelés  fuivoient  la  même  doctrine  que  les  Réformateurs  de  SuilTe  &  àt  G.'   Xv.    *"" 
neve  avoient  prêchée.     Comme  malgré  lesperfécutiousdcs  Inquifitcurs,  i's 
perfifloicnt  dans  leur  foi,  &  que  qui;lques-uns  s'étoicnt  mis  en  defcnfe,  le 
Duc  fc  d'. termina  â  fuivre  l'avis  qu'on  lui  donnoit  de  faire  tenir  un  Colio. 

Sue,  &' fit  prier  le  Pape  d'^y  confcntir.  Pic  IV.  le  rcfufa  abfolumenc,  & 
t  entendre  au  Duc ,  que  le  meilleur  moyen  de  réduire  les  I  lérétiques  étt.ic 
d'tmplûicr  la  force ,  lui  ofl^rant  fon  fccours  s'il  prenoit  co  parti.  Le  D:.c 
fc  rendit  &  commença  la  guerre  qui  ne  finit  que  l'année  fuivantc  {e). 

Ce  fut  aufii  en  i^Co  que  fe  forma  la  fameufe  Conjuration  d'Amboifo  ,  Trv.,hiti<U 
dans  laquelle  entrèrent  non  feulement  les  Réformés,  mais  quantité  de  C^-  ^«'i''»'»  « 

(a")  Fra-P,nlo  ubi  fup.   jj  L.  {d^  I.c  môme,  L.  X.XVIII. 

(/.)  De  Ihuu  L.  .XXV):i.  (,)  Le  mc^iC,    L.    XXVIJ.   Fra-raol» 

(.;  Le  ii.uut;,  L.  XXVi.  L.  V.  J  Ll. 
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SscTior?  -hjliqiîes  mécontens.   Leur  but  étoit  d'obtenir  la  liberté  de  covxïcknèê} 
j,-^:      ex:  l'clcigneinent  des  Guifes  des  affaires.    La  Conjuration  fut  découverte , 
d^itau/  dt'^^^^-'  ^'-"  ^^^  P°"''  pacifier  ces  mouvemens  donna  un  Edit  par  lequel  il 
puis  l'an    pardonnoit  aux  Réformés ,  pourvu  qu'ils   retournaflenc  à  l'Eglife  ,  dé- 
j  51 7  M'  fendant  toute  aiîèmblée  de  Religion ,  &  remettant  aux  Evêques  toutes 
qu'à  l'an   jgg  caLifes  d'Héréfie.    Par  là  on  ôtoit  tout  prétexte  d'introduire  l'Inqui- 
iLll— fition  en  France,  où  le  nom  de  ce  Tribunal  étoit  odieux  (a).    Le  21 
/•rnn«.  On  d'Août  fe  tint  une  affemblée  des  Notables  à  Fontainebleau  ,  où  Monluc 
51  vfuftewVEvêque  de  VrJeiJce.  ^  Marillac  Archevêque  de  Vienne  parlèrent  forte» 
^mtkm'  "'^"^  contre  L-s  vices  &  l'ignorance  du  Clergé ,  &  propoferent  la  tenue 
d'un  Concile  National ,  comme  le  moyen  le  plus  efficace  de  remédier  aux 
différends  de  Religion  {b).    On  réfoluc  donc  de  convoquer  les  Prélats  du 
Royaume  pour  le  20  de  Septembre. 
LePapts'y     Le  Pape,  à  qui  on  dépêcha  un  exprès  pour  l'en  informer,  en  fut  trés- 
«ppofe.       mécontent.  Je  pour  parer  le  coup ,  il  envoya  l'Evêque  de  Fermo  en  qualité 
de  Nonce  extraordinaire  en  France  poiy:  repréfenter  au  Roi  ;  que  le  Con- 
cile National  qu'il  vouloit  alTembler  l'eroit  regardé  comme  une  efpece  de 
Schifme  de  l'Eglife  Univerfelle  ;  qu'il  infpireroit  aux  Prélats  François  le  de- 
fir  d'accroicre  leur  autorité  au  préjudice  de  l'Autorité  Royale,  ëc  que  tout 
le  monde  favoit  combien  ils  afpiroient  au  rétabliffement  de  la  Pragmatique 
Sanftion.    Le  Roi  d'Efpagne  lit  auQi  folliciter  François  IL  de  ne  point 
affembler  de  Concile  National ,  peur  ne  pas  donner  un  pernicieux  exemple 
aux  autres  Etats,  &  préjudicier  au  Concile  Général  qu'on  parloit  d'affem- 
bler  (c).    Mais  le  Roi  de  France  perlîfta  dans  le  deflein  qu'il  avoit  &  pria 
le  Pape  d'envoyer  un  Légat  avec  pouvoir  de  convoquer  les  Evêques  du 
Royaume,  pour  trouver  moyen  de  régler  les  affaires  de  Religion  (d). 
Le  Papefe     Voyant  que  les  François  perlîftoient  dans  la  réfolution  de  tenir  un  Con- 
déiermme  «cile  National  le  Pape  fe  détermina  à  rétablir  le  Concile  Général,  &  après 
retahhr  le  ^yoir  mûrement  délibéré  avec  les  Cardinaux  qui  étoient  le  plus  dans  fa 
Traite.'     Confidence,  il  réfolut  de  le  raffembler  à  Trente,  d'autant  plus  que  le 
Concile  qui  s'y  étoit  tenu  fous  Jules  IIL  n'avoit  été  que  fafpendu.  L'Em- 
pereur &  le  Roi  de  France  firent  de  grandes  difficultés  contre  la  tenue  du 
Concile  à  Trente,  donc  le  nom  feul  révoltoit  les  Proteftans,  qui  n'y  con- 
fentiroient  jamais ,  furtout  fi  l'on  prétendoit  continuer  ce  qui  y  avoit  été 
commencé.     Ces  difficultés  n'arrêtèrent  pas  le  Pape ,  &  le  29  de  Novem- 
bre il  publia  une  Bulle  par  laquelle  il  intimoit  le  Concile  Général  à  Trente 
pour  le  jour  de  Pâques  fuivant,  toute  fufpenfion  étant  levée  (e). 
Il  envo^t       Immédiatement  après  la  publication  de  la  Bulle ,  le  Pape  dépêcha  un  Ab- 
<.es  Nmres  bé  nommé  Niquet  pour  la  porter  en  France  avec  ordre  de  dire  que  fi  l'on 
nltxFnncesQ•^^^  approuvoit  pas  la  furme,  ni  certaines  exprelfions  équivalentes  au  mot 
''citens.  ^Q  i^Qj^iiijiiçf  ^  cela  n'empécheroit  pas  qu'on  ne  pût  parler  de  nouveau  des 
chofcs  qui  avoient  déjà  été  propofées  (/).    Il  envoya  auffi  la  bulle  à  l'Em- 
pereur &  au  Roi  d'Efpagne  ,  «îfe  nomma  des  Nonces  pour  l'Allemagne , 
l'Angleterre,  la  Pologne  &  la  Mofcovie  même.     Cependant  Pie  appréhen» 

(fi)  De  Thou,  L.  XXIV,  XXV.  (f)  Le  même,  5.  LX,  Cont.  de  Fleuri 

{b)  Le  même,  L.  XXV.  T.  XXXI.  p.  m    455-460. 

(f)  Frn-  Paolo  ubi  fup.  J  LUI.  (/)  Voy.  Fra-Fa«lo  I.  c.  note  pt. 
(Uj  Le  môme» 
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doit  fort  que  les  Proteftans  d'Allemagne  conjointement  avec  une  bonne  par-  Sienot 
de  de  la  France  ne  refuiâffent  de  venir  à  Trente ,  o»  qu'ils  ne  fiffent  de:      ^^ 
demandes  exceffive?.  Ce  çui  l'inquiéta  encore»  ce  fut  iet  réfultat  des  Et;,tj  ^/^f?''* 
tenus  à  Orléans.    François  II.  étant  niort  le  5  de  Décembre,  Charles  IX.  pulti'an 
foD  frère  lui  fucceda;  les  Etats  s'affemblerent  peu  de  jours  après  à  Oric'ans,  1517  juf- 
Je  Roi  y  ordonna  d'élargir  tous  ceuK  qui  étoient  en  prifon  pour  caufe  de  î'*'«  '"»" 
religion ,  annulla  toutes  les  procédures  faites  contre  eux,  leur  donna  une  am-  ^^'^^' 
niftie  pour  tout  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  fait  auparavant,  &  leur  fie  re« 
ftituer  leurs  biens.    Il  défendit ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  s'cffenfer  de 
fait  ou  de  paroles  pour  caufe  de  religion  (a). 

Les  deux  Nonces,  que  le  Pape  avoit  envoyés  en  Allemagne,  vinrent  ^sftnt  en 
trouver  l'Empereur  à  Vienne.    Ce  Prince  leur  confeilla  de  fe  rendre  immé-  générti 
diatement  à  Naumbourg  en  Saxe,  où  les  Proteftans  tenoient  actuellement  /*."'«f""«^ 
leur  Diète ,  &  leur  donna  des  avis  pour  réuflir  dans  leur  négodation.    U  '*\  -gj 
les  fît  accompagner  par  trois  AmbaiTadeurs  qu'il  envoyoit  à  cette  Diète.       ^ 
Ces  Ambaffadeurs  exhortèrent  les  Princes,  dans  l'audience  qu'on  leur  don- 
na, de  vouloir  alTifler  au  Concile  de  Trente,  pour  mettre  fin  ans  calami» 
•;és  de  l'Allemagne.    On  répondit,  que  les  Princes  ne  refuferoient  point 
d'envoyer  à  un  Concile  où  la  parole  de  Dieu  feroit  prife  pour  Juge ,  où  les 
Evêques  feroient  déchargés  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  au  Pape  &  au 
Siège  de  Rome ,  &  où  les  Théologiens  Proteftans  pourroient  avoir  droit  de 
fufFrage.     Les  JMonces  furent  enfiite  admis  à  l'audience ,  &  préfenterent 
les  Brefs  que  le  Pape  écrivoit  à  chacun  d'euï.    Mais  on  leur  renvoya  ces 
Brefs  un  quart  d'heure  après  tout  cachetés,  à  caufe  de  l'adrefle  qu?'  portoit 
Dilcàifjimo  fiUo  &c.Et  trois  jours  après  on  leur  envoya  la  réponfe  des  Prin- 
ces, qui  déclaroient,  qu'ils  ne  reconnoiiToient  aucune  jurisdiélion  dans  le 
Pape,  &  qu'ainfi  il  n'étoit  nullement  befoin  qu'ils  s'expliquafient  avec  lui 
de  leurs  difpontions  à  ''égard  du  Concile,  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
convoquera  de  tenir  jqu'iNs^^oient  Hpclaré  là-deiïus  leurs intencionsà  l'Em- 
pereur leur  Seigneur.    A  cela  on  joignit  un  compliment  honnête  pour  les 
Nonces  perfonnellementjqui  étoient  Zacharie  Delfino  Evêque  de  Liefina, 
«i  Jean-François  Commendon  Evéque  de  Zante  {b).  Après  la  Diète,  Del- 
fino exécuta  !a  commiffion  dont  il  ctoit  chargé  pour  plufieurs  villes,  mais 
toutes  répondirent  à  peu  prés  la  même  chofe  que  la  Dicte.     Commendon , 
après  avoir  vifité  divers  Princes,  Prélats  &  villes  de  la  Baiïe  Allemagne, 
fe  rendit  à  Lubec,  d'où  il  fit  demander  un  faufconduit  à  Frédéric,  Roi  de 
Danemarc,pour  l'aller  prier  au  nom  du  Pape  de  favorifer  le  Concile.  Mais 
ce  Prince  lui  fit  répondre,  que  ni  Chriftien  fon  père,  ni  lui,  n'avoient 
jamais  eu  rien  à  démêler  avec  le  Pape ,  ik  qu'il  ne  fe  foucioit  point  de  fon 
Ambaflade.     La  Reine  Elizabeth  défendit  au  Nonce ,  que  le  Pape  lui  en- 
voyoit, de  palTer  la  mer,  malgré  les  fortes  inilances  que  le  Roi  d'Efpagne 
A  le  Duc  d'Albe  firent  en  fa  faveur  (c).     Le  Nonce  en  Pologne  fut  très- 
bien  reçu,  mais  il  ne  put  pafler  en  Mofcovie,  à  caufe  de  la  guerre  entre 
li.  Czar  fk  le  Roi  de  Pologne.     L'Empereur,  après  avoir  fait  examiner  Ix 

(fl)  Dt  nm  L.  XXVII.  (f)  Le  mîmc, 

ib)  Fra-k'i.tiii  L  C.  S  LXIV. 

Ooo  -l 


IX. 

Hijîoire 
d'Italie  de- 
puis l'an 

qu'à  l'an 
1S63- 


Le  Roi 

à'EJps^nt 
efl  mécon- 
tent de  la 
Mlle. 


Légats  en- 
voyés à 
Tretite. 


Traité  du 
Duc  de  Sa- 

voys  avec 
ki  y^udoit 


480  HISTOIRE    GENERALE 

Bulle  par  (es  Théologiens  écrivit  au  Pape,  qu'il  étoit  prefjae  fiir,  que  Ci 
Pie  eût  déclaré  que  la  convocation  du  Concile  n'étoit  pas  une  fimple  conti- 
nuation de  l'autre,  mais  un  nouveau  Concile,  ou  que  les  matières'  déjà  dé- 
cidées y  pourroient  être  examinées  de  nouveau,  la  Bulle  auroit  été  accep- 
tée. Le  Roi  de  France,  écrivit  auffi  à  fon  AmbalTadeur  à  Rome,  qu'il  y 
avoit  quelque  chofe  à  réformer  à  la  Bulle,  avant  qu'on  pu;  la  recevoir, que 
fans  cela  le  Concile  ne  produiroit  aucun  fruit  ;  qu'il  falloit  déclarer  préala- 
blement, qu'on  examineroit  de  nouveau  les  décifions  qui  avoient  déjà  été 
faites ,  pour  diiïîper  les  ombrages  &  rafTurer  tout  le  monde.  Que  fi  le 
Concile  venoit  à  manquer,  il  feroit  forcé  d'avoir  recours  à  l'expédient 
d'un  Concile  National ,  comme  le  feul  propre  à  pourvoir  aux  befoins  de  fon 
royaume  («). 

Les  Théologiens  Efpagnols  de  leur  côté  étoient  mécontens  de  la  Bulle, 
parcequ'on  n'y  avoit  pas  dit  ouvertement  que  c'étoit  une  continuation  du 
Concile  commencé.  Le  Roi  Philippe  furfit  donc  à  la  réception  &  à  la  pu- 
blication de  la  Bulle, fous  prétexte  que  les  expreffions  en  étoient  ambiguës; 
mais  réellement  parcequ'il  étoit  piqué  de  ce  que  le  Pape  avoit  donné  au- 
dience à  l'Evêque  de  Comminges,  Ambafladeur  du  Roi  de  Navarre,  que 
ce  Prince  lui  avoit  envoyé  pour  lui  promettre  obéiflance  ;  chofe  que  Phi- 
lippe regardoit  comme  préjudiciable  à  la  pofTeffion  de  ce  royaume,  dont  il 
ne  jouiflbit  qu'en  vertu  de  l'excommunication  que  Jules  II,  avoic  prononcée 
contre  Jean  d'Albret.  Pie  IV.  envoya  un  Nonce  en  Efpagne  pour  juftifier 
ou  excufer  ce  qu'il  avoit  fait  en  faveur  du  Roi  de  Navarre ,  &  pour  y  ex- 
pofer  les  raifons  qu'il  avoit  eues  de  drefler  fa  bulle  de  la  manière  qu'il  avoic 
fait.  Philippe  reçut  favorablement  fes  juilifications ,  &  déclara  qu'il  ac- 
ceptoit  la  Balle ,  &  qu'il  envoyeroit  fes  Evêques  &  fes  Ambaifadeurs  aa 
Concile  (Z/). 

Le  tems  de  l'ouverture  de  cette  aflemblée  approchoit ,  &  le  Pape  nom.; 
ma  deux  Légats  pour  y  préfider,  en  déclarant  en  même  tems,  qu'il  a- 
voit  intention  d'y  en  joindre  trois  autres.  Les  deux  premiers  arrivèrent 
à  Trente  le  9  d'Avril ,  troifieme  fête  de  Pâques  ,  mais  ils  n'y  trouvè- 
rent que  neuf  Evêques  arrivés  avant  eux  ,  quoique  le  Pape  eût  donné 
une  bulle  le  premier  de  Mars  ,  par  laquelle  il  accordoit  plufieurs  privi- 
lèges aux  Evêques  &  aux  Prélats  ,  qui  fe  trouveroient  au  Concile  (f). 
Il  n'omit  rien  pour  engager  ceux  d'Italie  à  fe  mettre  en  chemin,  mais  ils 
ne  fe  prefToient  point,  fâchant  bien  qu'on  ne  pouvoit  ouvrir  le  Concile 
fans  le  conibntement  de  l'Empereur,  qui  remettoit  de  jour  à  autre. 

Pendant  tous  ces  retardemens  le  D:ic  de  Savoye  fe  préparoic  à  faire 
fon  accord  avec  les  Vaudois.  On  a  vu  plus  haut  qu'à  l'inlHgacion  du  Pape 
il  leur  avoit  fait  la  guerre.  Nous  n'entrerons  pas  dans  les  docails  de  cette 
guerre,  nous  nous  contenterons  de  dire,  que  les  Vaudois  remportèrent 
généralement  l'avantage ,  6c  que  le  Duc  voyant  que  tous  fes  efforts  ne  fer- 
voicnt  qu'à  les  aguerrir,  à  conllimer  fon  Pays  &  à  épuifer  fes  finances,  il 
conclut  avec  eux  un  l'raité  le  5  de  Juin ,  par  lequel  il  leur  accordoit  aTi^ 
mftie  pour  le  palfc ,  la  liberté  de  confcicnce  &  certains  lieux  pour  tenir 


fa)  Le  même ,  not.  jiS. 
(t;  Le  nié.iit ,  5  LXVi,  LXVIII. 


■  (c)  Le  mûmc  ,   §   LXIJC. 
rieuri  T.  XXXU.  p.  m.  75- 
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leurs  afTemblée?.     11  permit  auilG  à  ceux  qui  s'étoient  retirés  pour  caufe  de  Section 
religion  de  revenir  dans  le  Pays,  &  aux  bannis  de  rentrer  dans  leurs  biens.       IX. 
Ce  Traité  alïïigea  fort  le  Pape,  qui  s'en  plaignit  amèrement;  mais  le  Duc  ^^^"'Z' 
envoya  à  Rome  pour  juflificr  fa  conduite,  &  le  Pape  fut  obligé  de  fe  ,iJ^i''  •< 
contenter  de  les  raifons,  ne  fâchant  qu  y  repondre  {a).  151- juf- 

Pie  IV.  n'eut  pas  moins  de  chagrin  de  ce  qui  fe  paffoit  en  France.  ?«'«  ran 
Les  troubles  au  fujet  de  la  Religion  déterminèrent  le  Roi  à  publier  un  ^563- 
Edit  par  lequel   il  défendoit  aux  divers   partis  de   fe  donner  les  noms  _      TT' 
de  Papiftes  &  Huguenots.     Il  y  ordonnoit  en  même  tems  que  tous  les  pri-  paifeln 
fonniers  pour  caufe  de  religion  feroient  mis  en  liberté ,  &  permcttoit  à  France  au 
ceux  qui  étoient  fortis  pour  la  même  caufe  du  royaume,  depuis  le  tems  de /"/et  ^e  la 
François  1.  d'y  rentrer  (A).  Peu  de  rems  après  il  fe  tint  une  grande  aflem-  ^(^'S'"'*' 
blce  du  Parlement,  où  le  Roi,  la  Reine,  les  Princes  &  les  Grands  fe  trou- 
vèrent ,  l'on  y  arrêta  qu'il  fe  tiendroit  un  Colloque  à  PoifTy  entre  les  Théo- 
logiens Catholiques  &  les  Miniftres  Proteflans.  Ce  fut  auffi  là  que  fe  drefla 
le  projet  de  l'Edit  de  Juillet,  peu  favorable  aux  Réformés,  mais  dont  on 
demanda  la  révocation  dans   l'alTemblée  des  Etats  à  Saint- Germain,    au 
mois  d'Août  (  c).  Il  fe  palFa  d'ailleurs  dans  cette  même  aifemblée  des  Etats 
plufieurs  chofes  fort  défagréablts  à  la  Cour  de  Rome.     Ce  qui  acheva  de 
chagriner  fort  le  Pape ,  ce  fut  une  Lettre  que  la  Reine  Régente  lui  écrivic 
le  4  d'Août,  par  laquelle  elle  lui  e.\pofoit  ce  qui  pouvoit  remédier  aux  di- 
vifions  fur  la  religion,  &  lui  propofoit  entre  autres  réformes  de  rétablir  la 
communion  fous  les  deux  efpeces  ik  les  prières  en  langue  vulgaire  (d). 
Cette  Lettre  irrita  le  Pape,  mais  il  diîîimula  fon  mécontentement,  &  fe 
confirma  dans  le  defTein  de  hâter  la  tenue  du  Concile. 

Le  Colloque  indiqué  à  PoifTy  lui  déplut  au  plus  haut  point,  &  il  fît  tout  CoUogue  ai 
ce  qu'il  put  pour  l'empêcher,  maiî  n'y  ayant  pu  réulTir,  il  envoya  le  Car-  Poi//y. 
dinal  de  P^errare,  en  qualité  de  Légat, pour  qu'il  ne  fe  décidât  rien  en  ma- 
tière de  religion.  Le  Colloque  fut  ouvert  le  9  de  Septembre  en  préfence 
du  Roi,  de  la  Reine,  des  Princes  du  Sang,  des  Conseillers  d'Etat,  de  fix 
Cardinaux  «S:  de  trente-fix  Archevêques  ou  Evéques.  De  la  part  des  Pro- 
teflans s'y  trouvèrent  Auguftin  Marlorat,  Théodore  de  Beze,  Pierre  Mar- 
tyr (k  dix  autres  Mjniflrei.  On  peut  voir  dans  les  Auteurs  cités  {e)  ce  qui 
fe  paflii  dans  cette  célèbre  affemblte  ,  qui  fe  termina  le  26  de  Septembre  , 
fans  qu'on  fe  filt  accordé,  ainfi  que  cela  arrive  alTtZ  généralement.  Tout 
le  fruit  qu'on  en  retira ,  c'efl:  que  l'AmbalTadeur  de  France  à  Rome  de- 
manda au  Pape  au  nom  du  Roi ,  de  l'Eglife  Gallicane  ik  des  Eveques  de 
pouvoir  adniiniftrer  au  Peuple  la  Communion  fous  le-?  deux  efpeces.  Mais 
Pie  de  l'avis  des  Cardinaux  le  refufa,  Ofe  renvoya  l'affaire  au  Concile  (/). 

L'Empereur  avoit  confenti  à  la  tenue  du  Concile,  &  le  Pape  fcntit  que  On  ouvre 
les  circonlbinces  dtmandoicnt  qu'il  en  hatut  l'ouverture,  &  comme  il  a-  dt  nouvcm 
voit  dtja  nommé  trois  Légats,  il  en  nomma  un  quatrième.    Il  avuic  donne  ^i^^oncùcà 
ordre  au  Cardinal  Simoncttc  un  des  Légats  de  faire  l'ouverture  du  Con-     '^^ ''j^'j 
cilc  le  6  de  Janvier ,  mais  on  la  retarda  pour  attendre  les  Ambull'i Jeurs 

(a)  De  Thiu  L.  XXVII.  (.)  lieze  Hift.   des   ErI.   R<ef.   T.  I.  p. 

(i;  l.eniêine  L.  XXVIil.  5CO.C.05.  De  'Ihu,  !..  XXVlll. 

(c)  LAmCtnc.  (/)  fra- Patio  i  c,  i  LXXVII. 
{Uj  La  inC-mc 
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Section    de  l'Empereur.     Le  15  du  mois  on  tint  une  Congrégation  où  l'on  régla 
IX.      certains  préliminaires ,  fpécialement  ce  qui  regardoit  la  forme  du  Con- 
f'hnik  de-^^^^-    -^^^  Prélats  Efpagnols  infiftercnt  pour  qu'on  déclarât  que  ce  Concile 
puis  'l'an    n'étoit  que  la  continuation  de  celui  qui  avoit  été  commencé  fous  Paal  III. 
i^iT  jus.  &  continué  fous  Jules  III.  mais  ils  fe  défiflerent  de  leur  demande  pour  ne 
qu'à,  l'an    pas  cfFcnfer  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ,  &  aigrir  les  Protelbns  ;  à 
^^^^'        condition  cependant  qu'on  ne  fe  fervit  pas  d'expreffions  qui  emportafTent 
que  c'étoit  un  nouveau  Concile.    Le  i{{  on  tint  la  première  Sefîion  fous 
Pie  IV.  ou  la  dixfeptieme  en  fuppofant  le  Concile  continué.    A  la  lefture 
du  Décret  pour  la  continuation  ou  la  convocation  de  cette  affemblée ,  il  y 
eut  du  débat,  parcequ'on  y  avoit  mis  que  les  Légats  propoferoient  tout  ce 
qui  devoit  fe  traiter ,  Proponcntibus  Legatis.  Quatre  Prélat»  Efpagnols  s'op- 
poferent  à  cette  claufe,  à  laquelle  ils  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  confentir, 
qu'elle  étoit  nouvelle  «Se  inconnue  aux  autres  Conciles,  &  reftreignoit  taux 
Légats  la  liberté  de  propofer.  On  ne  leur  nt  point  de  réponfe,  &  la  Sef» 
fion  fuivante  fut  aflignée  au  26  de  Février  (a). 
EditsfavB-     Les  troubles  de  religion  qui  continuoient  en  France,  engagèrent  le  Roi 
rahles  f«  d'aflembler  le  17  de  Janvier  à  St.  Germain  les  Députés  de  tous  les  Parle- 
Trr'c'nce    "^^'^  ^^ Royame.     Ce  fut  dans  cette  aifemblée  qu'on  drefla  l'Edit  de  Jan- 
vier, par  lequel  on  permettoit  aux  Réformés  de  tenir  leurs  aflêmblées  hors 
des  villes,  on  déclaroit  qu'il  feroit  libre  à  chacun  d'y  affilier;  que  leurs  Mi- 
niftres  s'engageroient  par  ferment  prêté  entre  les  mains  des  Magiilrats  3 
l'exécution  de  l'Edit ,  &  n'avanceroient  rien  de  contraire  au  Concile  de 
Nicée,  au  Symbole  &  aux  Livres  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament; 
que  dans  leurs  Sermons  ils  s'abftiendroient  de  toute  inveétive  contre  les 
Catholiques  &  leur  Religion  <Sic  (b).     Le  maflacre  de  Vaffy  donna  lieu  h 
de  nouveaux  troubles.    Le  Triumvirat  fe  rendit  maître  du  Roi  &  de  1) 
Reine ,  &  cette  Princeffe  fut  obligée  de  promettre  tout  ce  qu'on  voulut. 
Le  Prince  de  Condé  fe  rendit  maître  d'Orléans ,  écrivit  à  toutes  les  Eglifea 
Protellantes  du  royaume  &  publia  un  Manifefte ,  où  il  déduifoit  les  raifons 
qui  le  forçoient  à  prendre  les  armes  contre  le  Triumvirat.     La  Reine  de 
l'avis  de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  donna  un  autre  Edit ,  par  lequel  le 
Roi  coiifirmoit  celui  du  mois  de  Janvier,  &  accordoit  de  plus  aux  Réfor- 
més la  liberté  de  s'affembler  &  de  prêcher  publiquement  en  tous  lieux, eX" 
cepté  dans  la  ville  de  Paris ,  fes  fauxbourgs  &  ce  qu'on  appelle  fa  banlieue 
(c).    Cet  Edit  n'empêcha  pas  la  guerre  civile  de  s'allumer. 
Suite  de  ce     Avant  qu'elle  conimençilt,  les  Pères  de  Trente  tinrent  le  27  de  Janvier 
iuiJepafj'i^^^Q  Congrégation,  où  on  nomma  dixhuit  perfonnes  pour  dreffer  un  Car 
ou  Conci  e.  ^j^j^g^g  Q^^  Index  des  Livres  défendus  ;  ces  Commiflaires  étoient  l'Evêque 
des  Cinq-Egliiés,  Ambaffadeur  de  l'Empereur   pour  la  Hongrie  ,  le  Pa- 
triarche de  Venilé,  quatre  Archevêques,  neuf  Évêques,  un  Abbé  &  deux 
Généraux  d'Ordre.  Mais  on  réfokit  que  cet  Index  ne  feroit  publié  qu'à  la  fin 
du  Concile  pour  ne  point  aigrir  les  Proteftans.  La  dixhuitiemc  ou  féconde 
Scffion  fe  tint  le  26  de  Février ,  on  y  lut  un  Décret  relatif  à  Y  Index  ,&  dans  le 
même  Décret  on  invitoit  ceuxquis'étoientfépares  dj  la  Communion  de  \"P.' 
glife  Romaine  de  fe  rendre  à  Trente,  en  kur  ;.ccordant  un  Saufconduit.  On 

affigna 
C-J)  Le  iiiCine,  L.  VI.  £1-111.    {h)  Di  T:m,  L.  XXIX.    (c)  U  môme. 
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:aflîgna  la  feffion  fuivante  au  14  de  Mai.    Dans  une  Congrégation  du  4  de  Sectioh 
Mars ,  on  accorda  un  Sauf-conduit  à  tous  ceux  qui  s'étoient  leparés  de  l'E-  jjjjig^^g 
glife  Romaine  de  quelque  nation  qu'ils  puiTent  être  (a).     Dans  une  Con-  d'Italie  de- 
grégation  générale  les  Légats  propoferent  douze  articles  à  difcuter  dans  les  puis  fan 
fuivantes.  11  s'en  tint  pluîiturs,  où  il  fat  entre  autres  chofes  queftion  de  la  ^s,'?/"/- 
réfidence  des  Evéques  &  dc;s  Curés  dans  leurs  Eglifes.   La  plupart  des  Pré-  j'îgg/" 

lats  &  des  Théologiens  foutinrent  que   la  réfidence  ed  de  droit  divin.  . 

Mais  d'autres  combattirent  cette  propofition ,  &  prétendirent  que  les  cho- 
fes n'en  iroient  pas  mieux,  qu'aucun  Evêque  ne  changeroit  de  conduite 
pour  cette  décifion ,  &  que  cela  ne  ferviroit  qu'à  leur  donner  occafion  de 
faire  des  entreprifes  contre  le  S.  Siège.  Après  bien  des  difcuiîionsonne  dé- 
cida rien ,  malgré  les  infiances  des  partifans  du  droit  divin. 

L'Ambaffadeur  du  Roi   d'Efpagne  fit  de  fortes  in/tances  pour  décla-  audience 
Ter  dans  la  feffion  prochaine ,  que  le  Concile  n'étoit  que  la  continuation  dt  domée  aua 
celui  qui  s'étoit  déjà  tenu  à  Trente.     Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  f^"''^"-^"' 
s'y  oppofcrent ,  &  proteflerent  que  fi  on  fefoit  une  telle  déclaration  i's  fe  pl'g^.^^' 
retireroient.     Les  Légats  fe  trouvant  aufli  partagés  fur  ce  point ,  l'Ambaf- 
fadeur  Efpagnol  fe  relâcha,  ce  qui  contribua  à  lui  faire  avoir  cette  cora- 
plaifance ,  c'efi:  qii'on  apprit  que  les  Ambafladeurs  de  France  étoient  en 
chemin.   Par  cette  raifon  il  ne  fe  fit  rien  dans  la  feflîon  du  14  de  Mai,  fi 
non  qu'on  fixa  la  feffion  fuivante  au  4  de  Juin  (i). 

Les  Ambafladeurs  de  France  étant  arrivés  quelques  jours  après ,  commu- 
niquèrent leurs  inflruélions  a  ceux  de  l'Empereur  ,  &  prirent  des  mefures 
avec  eux  pour  agir  de  concert  enfemble  félon  les  ordres  de  leurs  Maîtres. 
On  leur  donna  audience  le  26  de  Mai  dans  une  Congrégation  Générale, où 
après  la  leélure  de  leurs  lettres  de  créance,  le  Sieur  de  Pibrac  l'un  d'eux  fit 
un  aflez  long  difcours  dans  lequel  il  expofa  le  peu  de  fruit  qu'avoitnt  pro- 
duit les  Conciles  qu'on  avoit  ternis, parce  qu'à  ce  qu'on  difoit,  iisn'avoienc 
été  ni  libres  ni  légitimus;  il  ohorta  les  Pères  à  fe  fervir  pour  le  bien  du 
pouvoir  &  de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoit  donnée  ;  ajoutant  que  les  dé- 
fauts qu'on  remarquoit  dans  les  Conciles  précédens  pouvoient  donner  quel- 
ques préjugés  contre  ctlui-ci,  qu'il  falloit  montrer  que  les  tems  étoient  chan- 
gés, qu'on  pouvoit  difputer  préfentement  fans  craindre  le  feu,  qu'on  ne 
rompoit  plus  la  foi  publique ,  qu'on  ne  fefoit  point  venir  le  St.  Efprit  d'ail- 
leurs que  du  ciel  de  (c).     Après  ci-tte  harangue  les  Ambafladeurs  remirent 
aux  Légats  un  Mémoire  (cl),  par  lequel  ils  repréfenterent,  que  les  Hugue- 
nots demandoient  qu'on  déclarât  que  c'étoit  ici  un  nouveau  Concile;  «it  en 
conféquencc  les  Ambafladeurs  demandèrent  aufllî  de  vive  voix  &  par  écrit  ; 
qu'on  déclarât  nettement  que  c'étoit  réellement  un  nouveau  Concile.     Les 
Légats  répondirent  aufli  par  écrit,  qu'ils  n'avoicnt  pas  le  pouvoir  de  dé- 
clarer que  c'étoit  l'in-liction  d'un  nouveau  Concile, mais  feulement  d'y  pré- 
fidur.     Les  Ambafladeurs  fe  contentèrent  alors  de  cette  réponfe,  parce- 
qu'en  ayant  délibère  avec  ceux  de  l'Empereur ,  ils  étoient  convenus  de  ne 
s  palier  outre ,  pourvu  que  dans  les  Attes  il  ne  fût  pas  fait  mention  de 
a  continuation  du  Concile.    Enfuite  les  François,  de  concert  avec  Its  Im- 

(n)  Fra.PaeloL.  VI.  5  V— X.  T.  XXXIl.  p.  m.  327  313- 

(t)  Lemûmc  I.  c    4  X.XI,  XXII.  (d)  /-Va- TaW»  ubilup.j  XXIV.  note  7S. 

(£)  De  TIwu  L.  XXXJJ,Cyijt.dc  i'icuri 
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SacTioN  périaux  demandèrent ,  qu'on  ne  traitât  point  des  matières  de  Foi  en  l'ab' 
"  IX.  fence  des  Proteflans ,  fi  l'on  n'étoit  bien  afTuré  auparavant  de  leur  contu»- 
Hi(loire  mace.  Ils  ajoutèrent ,  que  l'AmbafTadeur  d'Angleterre  en  France  avoit  dé- 
d'haiie  ciijré,  que  fi  on  vouloit  le  faire,  la  Reine  étoit  difpofée  à  envoyer  auCon- 
iTiTi"/-  ^^'^  ^  ^^  '^^  autres  Proteflans  ne  manqueroient  pas  de  fuivre  fon  exem- 
qu'h  l'an  pie.  Les  Légats  drelTerent  un  écrit ,  qu'ils  firent  lire ,  qui  portoit ,  que 
1563-        pour  de  bonnes  raifons  la  felîion  prochaine  diftereroit  jufqu'à  une  autre  la 

décifion  des  matières  proposées  {a). 

Le  4.  de  Juin  on  célébra  la  felilon  avec  les  cérémonies  ordinaires  ;  le  Se- 
crétaire (6)  y  lut  une  réponfe  au  Difcours  des  AmbafTadeurs  de  France,  dans 
laquelle  on  foutenoit  que  le  Concile  étoit  libre  &  légitime,  &  qu'il  avoic 
été  convoqué  par  celui  qui  avoit  droit  de  le  faire.     Enfuite  on  indiqua  la 
-    fellion  fuivante  au  16  de  Juillet,  fe  réfervant  néanmoins  la  liberté  d'abré- 
ger ou  de  prolonger  ce  terme  dans  une  Congrégation  générale.     Le  Pape, 
n'étoit  pas  content  de  deux  de  fes  Légats  &  fur  tout  du  Cardinal  de  Man- 
toue,  parcequ'il  s'étoit  oppofé  aux  inllances  de  l'AmbalTadeur  d'Efpagne 
pour  déclarer  que  le  Concile  n'étoit  qu'une  continuation  du  précédent. 
D'autre  part ,  les  Prélats  de  Trente  &  fur  tout  les  Efpagnols  fe  plaignoient 
que  le  Concile  n'étoit  point  libre,  &  que  tout  s'y  régloit  par  les  ordres 
du  Pape. 
jnkUs  de     Dans  une  Congrégation  générale  du  6  de  Juin ,  on  propofa  de  décider 
rtformaîion  (lans  la  fefllon  fuivante  ce  qui  regardoit  la  communion  du  Calice,  ce  qui 
propoféspar  £^j.  r^foîu  à  caufe  des  fortes  follicitations  des  Miniftres  Impériaux.     Ayant 
es  Mpe-     Qjjj.gf,jj  (.£  point ,  ils  préfenterent  le  lendemain  aux  Légats  vingt  Articles 
de  Réformation  dont  voici  les  principaux.    Que  le  Pape  confentit  à  fe  ré. 
former  lui  &  fa  Cour.  Que  fi  on  ne  pouvoit  pas  réduire  le  nombre  des  Car- 
dinaux à  douze,  il  n'excédât  pas  du  moins  celui  de  vingt- fix.     Qu'à  l'ave- 
nir on  n'accordât  plus  de  difpenfes  fcandaleufes.     Qu'on  révoquât  toutes 
les  exemtions  accordées  contre  le  droit  commun,  &  qu'on  fournît  tous  les 
Monaflieres  aux  Evêques.  Qu'on  abolit  la  pluralité  des  Bénéfices,  &  qu'on 
ne  donnât  plus  à  ferme  les  Offices  Eccléfiafliques.     Que  tout  le  Miniftere 
Eccléfiaflique  s'exerçât  gratuitement.     Qu'on  reftreignit  les  Loix  Eccléfiaf- 
tiques,  qu'on  abolît  celles  qui  étoient  fuperflues,  &  qu'on  ne  regardât  pas 
les  autres  comme  d'une  obligation  égale  à  celle  des  Loix  Divines.     Que 
l'Office  divin  fe  fît  de  manière  qu'il  fût  entendu  de  ceux  qui  le  difoieni ,  & 
de  ceux  qui  y  afiTiftoient ,  &  que  parmi  les  prières  qui  fe  récitoient  en  La- 
tin ,  l'on  en  inférât  quelques-unes  en  langue  vulgaire.     Que  l'on  examinât 
s'il  n'étoit  pas  à-propos  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  des  Jeûnes 
&  de  la  diftinélion  des  Viandes,  comme  auffi  de  permettre  le  mariage  des 
Prêtres  à  quelques  nations,  &  la  communion  fous  les  deux  efpeces  (f). 
Les  Légats  ,  après  avoir  confulté  enfemble  ,  répondirent  aux  Ambalfa' 
deurs  ,   qu'il  n'étoit  pas  polfible  de  propofer  pour  la   felfion  prochaine 
autre  chofe  que  la  matière  du  Calice,  qui  étoit  d'une  difcuflion  très-difficile 
&  trèîimporrante.     Le?  Ambafiadeurs  jugèrent  à-propos  d'informer  l'Em- 
pereur tant  de  cette  affaire  particulière ,  que  de  la  manière  en  général  dont 
tout  fe  conduifoit  dans  L-  Concile.  Les  Légats  de  Lur  côté  voulurent  aufiî 

Cfl)  Le  môme  5  XXV.  Ce)  Contin.  de  Fleuri   1.  c.  p.  349-351- 

(J^Le  même  5  XXVI,  note  79.  Fra-l'aolu  ubi  fup.  5  XXVIU. 
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irendre  un  compte  exzQ:  au  Pape  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  &  de  ce  Sectton 
qu'ils  appréhendoient  pour  l'avenir  (a).  IX. 

Cependant  les  mécontencemens  redoubloient ,  de  même  que  les  plaintes  ^,'f°!^^ 
réciproques     des  Romains  contre   les   Pères   du  Concile  &  de  ceux  -  ci  p,às''ran 
contre  les  Romains.     Le  Pape  avoit  beaucoup  de  chagrin  de  tout  ce  qui  15 17;!//. 
'fe  pafToit  ;  il  voyoit  que  l'Empereur  chcrchoit  à  plaire  aux  Allemands ,  î«'à ''ai 
dans  la  vue  de  faire  élire  fon  fils  Roi  des  Romains,   ik   que   le   Roi  de  ^5C3- 
France  étoit  prêt  d'être  obligé  de  s'accorder  avec  les  Huguenots  ;  après  r ^  p^^   ~ 
quoi  les  Evê^jues  François  fe  rendroient   promp'tcment   au  Concile,  s\  propofe  um 
joindroient  aux  Efpagnols,   &  ftroient  encore  de  nouvelles  propofitiont /»>:<?  contre 
contre  l'Autorité  Pontificale.     Pour  conjurer  la  tempête  qu'il  voioic  s'éle-  '"  Pmte- 
ver,  il  réfolut  de  lever  quatre  mille  Suifles  &  trois  mille  hommes  de  Ca-v'^'.  J^ 
Valérie  Allemande.     Il  envoya  à  Avignon  Nicolas  Girabara  avec  cinq  -  cens  ^;r.i"i'/;a.^ 
fantalTns  &  cent  chevaux  légers.     Il  donna  de  l'argent  au  bue  de  Savoyt  deurs  £?  de 
pour  demeurer  armé,  &  s'oppofer  aux  Huguenots  en  cas  qu'ils  entreprii-/"  •t-t.^'S*"^- 
fent  d'entrer  en  Italie.     Il  projetta  auffi  de  faire  une  Ligue  défenfive  avec 
toutes  les  PuiHances  Catholiques  contre  les  Protertans.    JVl  us  il  ne  réutlîc 
point  dans  ce  projet;  tous  les  Princes  a\oient  des  raifons  particulières  qui 
les  détournoient  d'entrer  dans  cette  Ligue ,  &  ils  en  alléguèrent  une  com- 
mune, qui  étoit  que  cela  arreteroit   les   progrès  du  C(  ncile.     Il  ell:  vrai 
que  plufieurs  étoient  perfuadés  que  le  Pape  n'en  auroit  pa?  été  fâché, & 
il  donna  même  lieu  de  le  penfer  en  propofant  dans  un  Confiftoire  de  faire 
déclarer  la  continuation  du  Concile  &  de  decikr  lui-même  le-  point  de  la 
réfidcnce  ,   mais  la  plupart  des  Cardinaux  l'en  détournèrent.     Il  ne  put 
s'empêcher  néanmoins  de  fe  plaindre  de  tous  les  AmbafTadeurs ,  &  parti- 
culièrement dt  LanfTac  AmbafTadeur  de  France ,    qui  avoit ,   difoit-il,  dit 
en  préfence  de  plufieurs  Prélats ,  qu'il  viendroit  tant  de  Prélats  de  Fran- 
ce ik  d'Allemagne ,  qu'ils  chafltroient  l'Idole  de  Rome.     Il  fe  plaignoit 
aulTi  de  Tes  Légats,  difant  qu'iji  étoient  indignes  de  la  Pourpre;   le  Car- 
dinal de  Mnntoue  étoit  fpécialement  l'objet  de  fon  indignation;  mais  à 
l'arrivée  du  député  des  Légats  il  s'appaifa  (b),  &  kur  lailTa  la  liberté  d'a- 
gir fuivant  leur  prudence. 

On  tint  nombre  de  Congrégations  fur  la  matière  da  Calice  ,  &  plufieurs  Continua- 
des  Pères  étoient  d'avis  qu'on  pouvoit  en  accorder  l'ulage  aux  Laïques ,  tion  du 
puifque  les  Protfcftans  non  feulement,  mais  quantité  de  Catholique*  le  de>  CohciV*. 
inandoicnt  avec  empreflemcnt.     Les  Légats  eux  -  mêmes  fe  fentircnt  por- 
tés à  l'accorder  à  l'Allemagne  fous  de  certaines  conditions.     Les  Ambaffa- 
deurs  de  l'Empereur  préfcnterent  un  Mémoire  fur  ce  fujet  ;  ceux  de  France 
en  firent  autant.     Les  Légats  tâchèrent  d'engager  les  Impériaux  à  confen- 
tir  qu'on  remit  à  une  autre  fois  la  décifion  de  cette  matière.  Les  Ambaffadeurs 
conftntirent  qu'on  omît  ce  feu)  point  ,   pourvu  que  ce  délai  fût  marqué 
dans  le  Décret,  &  qu'on  promît  de  décider  la  chofe  une  autre  fois.     Les 
François  y  acquiefcertnt  aulîl.   Cependant  les  uns  &  les  autres  tâchèrent 
d'eiigjgcr  le»  Pères  à  ne  rien  décider  dans  la  felllon  prochaine ,  mais  ce  fut 
inutilement.     La  fellion  fe  tint  le  l6  de  Juillet,  on  y  lut  quatre  Chai)itrcs 
touchant  la  Communion,  &  enfuite  un  autre  iJecret  par  lequel  on  ren- 

(a)  Le  mCme,  J  XXIX.  {b)  Le  niCme, 
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Sbction    voyoît  l'examen  des  deux  queflions,  fi  l'on  devoit  accorder  l'ufage  du  Ca^ 
IX.      lice  aux  Laïques  &  fous  quelles  conditions.     On  fit  enfuice  la  leélure  d'un 
rfvf/'r     l^^'^r^t  de  réformation  en  neuf  Chapitres,  &.  l'on  afïigna  la  felîion  fuivante 
depuis  l'an  au  17  de  Septembre.    Dans  une  Congrégation,  qui  fe  tint  le  20  du  mois, 
1517  juf.   on  propofa  de  traiter  du  facrifice  de  la  Mtfle.    Ce  fut  le  fujet  difcuté  dans 
qu'à  l'an     pludeurs  autres.  Quelques-uns  foutinrent,  que  Jefus-Chrifl  ne  s'étoit  pas 
^^'^^'        offert  lui  •  même  dans  l'inflitution  de  la  Cène  ;.  pour  le  prouver  ils  difoient , 
que  i'oblation  de  la  croix  eût  été  inutile,  fi  les  hommes  euflTent  été  rache^ 
tés  par  celle  qui  fe  feroit  faite  auparavant  dans  la  Cène.    Cette  queftion  oc- 
cafionna  de  grands  débats ,  enforte  qu'on  propofa  d'omettre  entièrement  les 
Chapitres  de  Doctrine ,  mais  cet  avis  ne  prévalut  point  (a). 
Le  Pape         Cependant  le  Pape  penfa  à  s'affurer  contre  toutes  fortes  d'événemens  ;  il 
tvms.         voioit  les  dangers  auxquels  fon  autorité  écoit  expofée  par  les  difficultés  & 
les  oppofitions  qu'il  trouvoit  à  Trente,  par  les  mouvemens  qu'il  y  avoiten 
France ,  &  par  une  Diète  qu'on  fe  dispofoit  à  tenir  en  Allemagne ,  dans 
laquelle  l'Empereur  pour  fes  intérêts  feroit  forcé  d'avoir  beaucoup  de  com- 
plaifance  pour  les  Protellans.    11  fit  donner  de  l'argent  à  des  Officiers  pour 
faire  des  levées,  &  les  troupes  avoient  leur  rendez -vous  dans  la  Romagne 
&  dans  la  Marche  d'Ancone.     Comme  d'ailleurs  il  tenoit  des  conférences 
fecretes  avec  les  Minifl:res  &  les  Cardinaux  confidens  des  Princes  d'Italie,  les 
Efpagnols  &  les  François  en  prirent  om.brage ,  &  l' Ambaflâdeur  de  France 
l'exhorta  même  à  faire  ceflTer  un  armement  qui  pouvoit  troubler  le  Con- 
cile,    Mais  le  Pape  lui  répondit ,  que  l'Angleterre  &  les  Protefi:ans  d'Alle- 
magne ayant  déclaré  qu'ils  vouloient  foutenir  les  Huguenots  de  France ,  iî 
ne  devoit  pas  s'expofer  à  être  pris  au  dépourvu.     Le  Miniftre  d'Efpagne 
s'y  prit  autrement,  il  lui  promit  au  nom  du  Roi  Catholique  toute  forte  de 
fecours,  afin  de  l'empêcher  de  faire  une  Ligue  en  Italie.  Pie  accepta  l'offre 
avec  joie ,  &  comme  il  étoit  alors  fort  content  de  fes  Légats  à  Trente ,  il 
leur  recommanda  d'expédier  le  plus  vîce  qu'on  pourroit  les  affaires  du  Con- 
cile, avant  l'arrivée  des  Prélats  François  &  l'ouverture  de  la  Diète  en  Al- 
lemagne. 
On  m  veut     Les  Ambafladeurs  de  France  avoient  demandé  plufieurs  fois  qu'on  atten- 
yasaitauire  ^^^  lem-g  Evêqucs,  &  le  lo  d'Août  ils  préfenterent  un  Mémoire  pour  de- 
"Evéï-es  "s  ^''^'^^'^^^  qu'on  prorogeât  la  fefiion ,  mais  ils  ne  purent  rien  obtenir.     Ils  fi- 
F/ancc.      ^^^^  '^^  nouvelles  initdnces  le  3  de  Septembre  ,   pour  qu'on  attendit  leurs 
Evêques  &  ceux  de  Pologne ,  on  les  refufa  encore  fous  divers  prétextes , 
mais  la  véritable  raifon  fut  que  les  Légats  favoient  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine devoit  partir  incefi'amment  avec  les  Prélats  François  &  vingt  Doc- 
teurs de  Sorbonne  (b).    Après  bien  des  débats  fur  la  conceflîon  du  Calice  j^. 
on  convint  d'en  renvoyer  la  décifion  au  Pape. 
Shitc  des        Le  17  de  Septembre  on  tint  la  feflUon,  où  on  fit  la  ledlure  du  Décret 
^^aires  du  ç^^J  \q  Sacrifice  de  la  Mefl'e;  qu'on  peut  voir  dans  l'Auteur  cité  (c),  &  on 
^""  ''      prononça  anathêmj  contre  ceux  qui  n'adoptoient  pas  la  do£lrine  du  Décret. 
Djux  ou  trois  Evêques  rejetteront  la  claufe,    où   il  étoit  dit,    q\ie  JefuS' 
Chrijl  s'offrit  lui  •  même.     On  lut  auffi  un  Décret  de  Réformation  en  onze 

(a)  Le  même,  L.  VI.  5  XXX— XL V.  (0  Le  meir.v,  5  LVHl, 

(.b)  Le  même,  §  XLVl— LI. 
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Chapitres ,  &  l'on  finit  par  le  Décret  par  lequel  la  queflion  de  la  Commu-  Sectioh 
nion  du  Calice  étoit  renvoyée  au  Pape,  &  on  intima  la  feffion  fuivante       ^X. 
pour  le  12  de  Novembre.     L'Empereur  ne  fut  pas  content  de  ce  renvoi,  ^'f"!^^, 
parcequ'il  favoic  que  les  peuples  d'Allemagne,  étant  prévenus  contre  l'auto-  tj^i'm  '' 
"rite  du  Pape,  n'étoient  pas  difpofés  à  recevoir  en  bonne  part  une  grâce  isii  juf- 
de  lui.  î-*'à  l'an 

Les  Légats  travaillaient  cependant  à  avancer  les  aiFaires  du  Concile,  'S'^s- 
&  on  difcuta  dans  les  Congrégations  ce  qui  regardoit  le  Sacrement  de  l'Or-  Difpu,gj 
dre.     A  cette  occafion  plufieurs  Prélats  &  fpécialement  les  Efpagnols  fou-/ar/e  droU 
tinrent  que  les  Evêques  tenoient  leur  autorité  immédiatement  de  Jefus-  'i'vin  de 
Chrift  &  non  du  Pape.    Les  Légats  furent  allarmés  de  cette  propofition;  ^'^P'Jfopat,- 
ils  laifTerent  la  liberté  de  difcuter  tant  qu'il  ne  fut  queflion  que  de  la  fupé- 
rioricé  des  Evêques  fur  les  Prêtres ,  mais  lorfqu'il  s'agit  du  droit  divin  de 
l'Epifcopat,  ils  s'oppoferent  à  l'examen  de  cette  matière,  ce  qui  produific 
une  grande  conteflation.    Cependant  ils  chargèrent  Lainez  Général  des  Jé- 
fuites  de  difcuter  amplement  la  matière  ,  ce  qu'il  fit  dans  une  Congréga- 
tion le  20  d'06tobre.     Il  parla  pendant  plus  de  deux  heures  &  prétendit 
prouver  que  toute  la  puiflance  de  la  jurisdidlion  avoit  été  donnée  entière- 
ment au  Pape ,  &  que  dans  l'Egiife  aucun  autre  n'en  avoit  la  moindre  por- 
tion qu'il  ne  tirât  entièrement  de  lui  (a).     Comme  des  deux  côtes  on  fou- 
tenoit  fon  fentiment  avec  beaucoup  de  feu  ,    les  Légats  pour  donner  aux 
efprits  le  tems  de  fe  calmer  laifferent  pafTer  plufieurs  jours  fans  tenir  de 
Congrégations.     Ils  prorogèrent  même  la  feffion  par  ordre  du  Pape ,  par- 
ceque  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  déjà  entré  en  Italie  avec  les  Prélats 
François.    Les  Efpagnpls  ik  quelques  autres  avec  eux  firent  de  nouvelies 
înflances  pour  faire  déclarer  de  droit  divin  l'infticution  &  la  fupériorité  des 
Evêques,     D'autre  part  vingt  Prélats  du  parti  oppofé  vinrent  trouver  les 
Légats  pour  demander  qu'on  n'inférât  rien  là  -  dclTus  dans  le  Décret.  Cette 
contrariété  de  fentiment  fut  caufe  que  l'affaire  demeura  en  fufpens. 

Le  Pape  &  les  Légats  fe  défioient  fort  des  deffeins  du  Cardinal  de  Lor-  Les  Fr'ani- 
raine,  qui  avoit  donné  à  entendre,  foit  avant  fon  départ  de  France  ,  foiti^'"  ,"'■'"'■ 
en  difTércns  litux  fur  fa  route,  qu'il  avoit  plufieurs  chofes  à  propofer,  ou  ^te'fj>'fd'- 
pour  refferrer  l'Autorité  Pontificale,  ou  pour  diminuer  les  grands  profits  ciarent 
de  la  Cour  de  Rome.     Il  arriva  à  Trente  le  13  de  Novembre,  ik  fut  reçu  pouridrcic- 
avec  beaucoup  de  diftindlion.   Le  2.3  du  mois  il  remit  fes  Lettres  de  créan-  ''/*'"i  ''« 
ce  dans  une  Congrégation  générale,  «Si  fit  enfuite  un  difcours  ,  dans  lequel  '  ■^^'/"/'"^ 
il  attribua  les  calamités  delà  France,  à  la  corruption  des  mœurs  &  à  la 
ruine  de  la  Difcipline  Eccléfiaflique.     Il  ajouta ,  que  fi  on  lui  demandoit  à 
qui  il  falloit  attribuer  la  caufe  de  la  tempête  ,   &  des  dangers  auxquels  ils 
ttoicnt  expofés,  il  n'auroit  d'a;nre  réponfe  à  faire  que  celle  du  Prophète 
Jonas,  ccjt-moi  qui  vous  ai  attiré  cette   tempête,  jetiez -moi  dans  la  mer. 
L'Ambafladcur  du  Ferricr  parla  après  lui,  Ck  dit  entre  autres  chofes,  que 
fi  les  Pcrcs  lui  demandoicnt  pourquoi  la  France  n'étoit  pas  en  paix ,  il  ne 
pourroit  leur  répondre  que  ce  que  Jéhu  répondit  à  Joram.  Comment  ferait- 
elle  en  paix  pendant  que  durent  —^?  vous  favcz  le  refle  ,  ajouta- 1- il,- 

(«)  Le  luCiiie,  L.  VU.  §  XI- 
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S2CTI0M  Les  Evêques  François  foutinrent  que  l'autoricé  des  Evêques  étoit  de  droit 
■jT-l\g     divin ,  Ci  qui  fit  plaifir  aux  Efpagnols. 

d'Italie  de-  Le  24.  de  Novembre  la  Diète  de  l'Empire  étant  afTemblée  à  Francfort, 
plis  l'an  Maximiiien  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  fut  élu  Roi  des  Romains  {a).  Après 
^5^7  M'  fon  couronnement  l'Empereur  follicita  les  Princes  Proteltans  de  fe  foumet- 
is'fi/'"'     "^  ^"  Concile  de  Trente.    Mais  ils  lui  préfenterent  la   réponfe  qu'ils 

- '- avoient  promife  vingt  mois  auparavant  à  fes  Ambafladeurs  dans  la  Diece 

Maximi-    de  Naumbourg.     Ils  y  expofoient  les  raifons  qui  les  empéchoient  de  venir 
lienthi  Roi  3.  ce  Concile,  &  les  obligeoient  encore  d'en  appellera  un  Concile  libre, 
àes^  Ro-     ^  ]g5  conditions  qu'ils  jugeoient  néceflaires  {b).     L'Empereur  leur  promit 
de  faire  enforte  que  l'on  tint  un  Concile,  auquel  ils  ne  puflent  raifonnable- 
ment  refufer d'intervenir,  &  s'ofFrit  même  d'aller  en  perfonne  à  Trente, 
ayant  pris  la  réfolution  de  fe  rendre  à  Infpruck  après  la  Diète. 
Bulles  du       Ce  voyage  cauià  une  grande  inquiétude  au  Pape  ,   qui  fe  perfuada  que 
Pape  pour  l'Empereur  avoir  de  grandes  intelligences  avec  la  France  ûli  l'Efpagne. 
la  Réforme.  Pour  empêcher  qu'on  ne  parlât  à  Trente  de  réformer  fa  Cour  ,   il  prit  la 
réfolution  de  le  faire  lui-même.     II  publia  donc  le  27  de  Décembre  un 
Bref  pour  la  réformauon  des  abus  de  la  Rote  ,  <k  le  premier  de  Janvier 
1563  quelques  autres  Bulles  pour  d'autres  réformes. 
articles  de     Le  4  du  même  mois  les  Ambalfadeurs  de  Frunce  préfenterent  un  Mé- 
reformation  moire  contenant  trente  -  quatre  articles  de  réformacion  qu'ils  demandoient 
*'^"^/«!^/i-  W-     Les  Légats  &  tous  Its  partifans  du  Pape  les  trouv^erent  tous  extré- 
baffadenrs   mement  durs ,  ik  furtout  ceux  où  l'on  demandoit  l'altération  de  quelques 
aeFranci.  obfervances  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  le  retranchement  des  profits  ik  des 
1563-     droits  que  le  S.  Siège  recevoit  des  autres  Eglifes.     On  les  envoya  à  Ro- 
me par  l'Evé-jUC  de  Viterbe.     Le  Roi  de  France  pour  gagner  le  Pape  ré- 
tablit le  10  de  Jap.vier  les  Annates,   qui  avoient  été  fupprimées  par  une 
réfolution  des  Etats  d'Orléans  {d).     Cela  n'empêcha  pas  que  Pie  IV.  ne 
fût  fort  mécontent  des  Articles  propofés ,  &  il  ordonna  à  fon  Légat  en 
France  de  faire  des  inftances  pour  que  le  Roi  fe  défiilât  de  quelques  •  uns , 
qui  étoient  contraires  aux  droits  du  S.   Siège.     Il  envoya  aulîi   ordre  à 
fes  Légats  à  l'rente  de  différer  le  plus  qu'ils  pourroient  de  traiter  de  cette 
matière ,  &  leur  donna  des  direélions  fur  la  manière  d'en  traiter ,  s'ils  y 
étoient  obligés.  En  attendant  il  y  avoit  toujours  de  grandes  difputes  dans 
les  Congrégations,  &  beaucoup  d'intrigues  de  tous  côtés.  La  felfion  qu'on 
devoit  tenir  au  mois  de  Novembre  avoit  déjà  été  prorogée  pluCeurs  fois , 
&  le  3  de  Février  on  la  prorogea  encore  jufqu'au  22  d'Avril,  à  la  plurali'.é 
des  voix. 
Départ  du     L'Empereur  s'étoit  rendu  à  Infpruck ,  où  le  Cardinal  de  Lorraine  alla  le! 
CWîW  de  frouver     Lu  Cardinal  Altemps,  neveu  du  Pape  &  un  des  Légats,  partit 
pnu7hi.     ^"  intine  teras  pour  Rome,  où  le  Pape  le  rappelloit  pour  fe  fervir  de  lui 
Jpruck.       3  rallcmbltr  quelques  troupes,  qu'il  avoit  deffein  d'entretenir  pour  la  fureté 
de  fes  Etats.    H  avoit  appris  que  les  Ducs  de  Saxe  ik  de  Wirtcmberg  de 
même  qut  le  Landgrave  de  H^fle  fi.f  lient  des  levées,  &  que  les  Allemands 
avui^nt  grande  envie  de  retourner  à  Rome  ,  fe  fouvenant  du  pillage  qu'ils 

Co)  De  Thou,  L.  XXXiF.  (c^   De  Thon  L.  XXXV. 

(fcj  Le  meuii,',  Fra-Pa/h,  1.  c.  S  XLI.  {^dj  Le  uiùine. 
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y  avoient  fait  autrefois  ;  ainfi  il  ne  voulut  pas  être  pris  au  de'pourvu  (a).  Sbctior 
Cependant  on  continua  à  agiter  dans  les  Congrégations  à  Trente  les  ques-  „.„  ^' 
tions  relatives  au  Mariage.     Le  Cardinal  de  Lorraine  demeura  cinq  jours  à  ^j>'J^^"f 
Infpruck,  où  il  conféra  continuellement  avec  l'Empereur,  le  Roi  des  Ro«  dipuis  l'az 
mains  &  les  Minières  Impériaux,  &  il  revint  à  Trente  1327  de  Février.    1517  juf- 
Le  Cardinal  de  IVIantoue  étant  mort  le  2  de  Mars ,   le  Pape  créa  deux  S"'^  '"'''» 
nouveaux  Légats,  qui  e-oient  les  Cardinaux  Jean  Moron  &  Bernard  Nava-  '^^^' 


gier.     Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  préfenterent  en  ce  tems-là  aux  Lé-  j^^^fg  ^e 
gats  une  Lettre  de  leur  Maître, «&  la  copie  d'une  que  ce  Prince  avoit  écrite i'^wp^reur 
au  Pape  du  3  de  Mars.     Ferdinand  fe  plaignoit  de  ce  qu'on  s'arrétoic  au  «"  -f ai*'* 
Concile  à  des  conteflations  inutiles ,  au  lieu  de  travailler  à  la  Réformation  ; 
il  coiijuroit  le  Pape  de  favorifer  la  liberté  du  Concile,  qui  étoit  principale- 
ment bleflee  par  trois  chofes.     La  première  parceque  tout  étoit  auparavant 
délibéré  à  Rome.     La  féconde ,  parceque  les  Légats  s'étoient  attribués  à 
eux  feuls  le  droit  de  propofer.     Et  la  troifieme  par  les  brigues  continuelles 
des  Prélats  intérelîés  à  la  grandeur  de  la  Cour  Romaine,     il  ajoutoit    qu'il . 
étoit  difpofé  à  fe  rendre  en  perfonne  à  Trente ,  &  qu'il  prioit  fa  Sainteté 
de  s'y  tranfporter  elle-même  {b).     Le  Pape  fut  fort  offenfé  de  cette  Let- 
tre, &  répondit  à  l'Empereur,  pour  juftifier  fes  intentions. 

On  reçut  en  ce  tems-là  avis  à  Rome  de  la  paix  que  le  Roi  de  Yïzwcq  Fmcêdans 
avoit  faite  avec  les  Réformés.     Comme  l'on  y  crut  que  cette  '  affaire  avoit  ''"  P"I>' 
été  ménagée  par  l'entremife  de  quelques  Prélats ,  qui  fans  fe  déclarer  ou-  r^ij'^'j,/"  ^ 
vertement  Proteftans  étoient  néanmoins  attachés  à  ce  Parti ,  le  Pape  réfolut  plance. 
de  les  découvrir.     Dans  un  Confiftoire,  tenu  le  31  de  Mars,  il  expofa  que 
le  Cardinal  de  Chatillon  avoit  quicté  le  nom  d'Evéque  de  Beauvais  pour 
prendre  fimplement  celui  de  Comte  ;  il  accufa  divers  autres  Evéques  d'être 
auteurs  de  tous  les  defordres,  <!t  en  conféquence  fît  expédier  le  7  d'Avril 
une  Bulle,  par  laquelle  il  ordonna  aux  Inquifiteurs- Généraux  de  Rome  de 
procéder  contre  tous  les  Prélats,  quels  qu'ils  fulfcnt  fufpefts  d'héréfie  &de 
les  citer  par  Editàcomparoitre  en  perfonne  à  Rome,&  à  faute  de  compa- 
rution de  procéder  contre  eux  jufqu'à  la  fentence  définitive  ,  qu'il  pronon- 
ceroit  lui-  rr.ême  dans  un  Confiftoire  fecret.   En  confé.juence  de  cet  ordre 
les  Cardinaux  Inquifiteurs  citèrent OJet  de  Coligni,  Cardinal  de  Chatillon, 
&  neuf  ou  dix  Evêques  à  comparoitre  perfonnellement  à  Rome,  pour  s'y 
purger  de  l'imputation  d'Héréfie  &  de  fauteurs  d'Hérétiques  (f).   Mais  les 
Prélats  François  mépriferent  cette  citation,  &  au  mois  d'06fobrc  le  Pape 
déclara  les  uns  dtpofés,  les  autres  fufpendus. 

Pie  étoit  réfolu  de  ne  point  confentir  aux  articles  de  Reformation  pro-  AV/ro-'i- 
pofés  par  les  François.     Il  Çc  détermina  à  envoyer  le  Car^iinal  Moron  vtnttemhCiT- 
l'Empereur  pour  lâcher  de  gagner  ce  Prince.     Et  fe  fouvenant  que  le  Car-  '''"'''  ^y^" 
dinal  de  Lorraine  avoit  parlé  à  Trente,  comme  fi  l'Empereur  yvoit  eu  que!-^j  l'kmbc. 
que  dcffcin  d'aller  recevoir  la  Couronne  Impériale  à  Bologne ,  il  réfolut  de  rcur, 
fonder  ce  Cardinal  pour  favoir  s'il  fcroit  difpofé  à  empioicr  fa  médiation 
pour  cela,  comme  aulTî  pour  faire  conftntir  l'Empereur  à  lailfer  transférer 
le  Concile  dans  cette  ville;  mais  le  Cardinal  éluda  cette  cominiflîon.    Ce- 

(a)  Fra-PotU  I.  c.  S  I  XIII.  §  LXXIF. 

(b)  De  Thm  uM   f -  >     l.,.Paclô  ).    c,        (o)  Le  raCm:  §  t.\'\'\'. 


490  HISTOIRE    GENERALE 

SîîCTiow  pendant  le  Cardinal  Moron  arriva  à  Trente  au  mois  d'Avril,  &  après  s'être 
j^-  fait  reconnoitre  Légat  du  Pape  ,  il  partit  pour  aller  trouver  l'Empereur. 
d'Italie  de-  Ps^ndant  fon  abfence  on  prorogea  encore  lafeffion  fixée  au  22  d'Avril.  Ce 
plis  l'an  Légat  ne  réufiit  point  dans  fa  Commilîîon;  l'Empereur  répondit  qu'il  s'ar- 
1517  juj-  rêteroit  à  Infpruck  ,•  (p'on  ne  transféreroit  point  le  Concile  à  Bologne 
qu'a  l'an  fanj-je  confentement  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  qu'à  l'égard  de  la 
"^  -  manière  de  procéder  dans  le  Concile,  il  ne  demandoit  que  deux  chofes;!» 

première  que  la  Réforme  fe  fît  à  Trente  &  que  chacun  eût  la  liberté  de 
propofer  ;  la  féconde  qu'on  commençât  par  les  articles  propofés  de  fa  parc 
&  de  celle  des  François  (a). 
Lettre  delà      Le  lo  de  Mai  il  fe  tint  une  Congrégation,  où  le  Cardinal  de  Lorraine 
Reine  d'E-  préfenta  des  Lettres  de  Marie  Reine  d'Ecofle  fa  nièce ,  dans   lefquelles 
'^"■O'"'         elle  fe  foumettoit  au  Concile  ,    &  promettoit  ,   que  dès  qu'elle  feroit 
en  pofleffion  du  royaume  d'Angleterre,  elle  feroit  rentrer  l'un  &  l'autre 
fous  l'obéilTance  du  S,  Siège. 
DifiMtefitr     Le  Comte  de  Lune,  Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne  ,   qui  étoit  depuis 
la  préjéance  plufieurs  femaines  à  Trente ,  n'avoit  point  encore  paru  dans  le  Concile  à 
^AmbJfa-    ^^^^^  ^^  ^^  difpute  qu'il  avoit  avec  les   AmbaiTadeurs   de  France  pour  la 
d'Atrs  de     préféance.     Enfin  il  fut  admis  dans  une  Congrégation  le  21  de  Mai,  où  du 
Frence  £?   confentement  des  François  on  lui  donna  une  place  au  milieu  de  l'alTcmblée 
d'EJpagne.  vis -à- vis  des  Légats  {h).     La  difpute  fe  renouvella  le  29  de  Juin,  jour 
de  St.  Pierre.  Desquels  Meffe  fut  commencée  on  apporta  un  ficge,  qui 
fut  mis  entre  le  dernier  Cardinal  &  le  premier  Patriarche ,  où  le  Comce  de 
Lune  vint  fe  placer.     Les  Ambafladeurs  de  France  envoyèrent  faire  des 
plaintes  par  le  Maître  des  Cérémonies ,   &  voulurent  favoir  comment  fe 
pafleroit  la  cérémonie  de  la  Paix  &  de  l'Encens.  Les  Légats  ayan:  répondu 
qu'on  y  pourvoiroit  en  fe  fervant  de  deux  Ëncenfoirs  ai.  de  deux  Paix ,  les 
François  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  tempérament ,  &  déclarèrent  que 
s'ils  n'avoient  la  préféance,  ils  protelteroient  &  fe  retireroient  du  Concile. 
Enfin  après  bien  des  allées  &  venues,  on  continua  la  MefTe  fans  préfenter 
ni  l'Encens  ni  la  Paix.  Les  Légats  fe  juftifierent  en  montrant  l'ordre  exprés 
qu'ils  avoient  reçu  de  Rome  d'en  ufer  comme  ils  avoient  fait.   Du  Fer- 
rier  Ambaffadeur  de  France  déclara  qu'il  étoit  prêt  de  protefter,  non  con- 
tre le  Concile,  les  Légats,  le  Roi  d'Efpagne  ou  le  Comte  de  Lune  ,  mais 
contre  un  particulier ,  qui  fe  portoit  pour  Pape ,  quoique  fon  élection  fimor 
niaque  fût  nulle,  ayant  par  un  trafic  infâme  acheté  les  fuiFiages.     Enfin  il 
menaça  d'interjetter  appel  au  premier  Pape,  qui  feroit  canoniquement  élu, 
«Se  au  premier  Concile  légitime  qui  fe  tiendroit.     Le  Cardinal  de  Lorraine 
écrivit  auffi  fur  cg  fujet  une  Lettre  fort  vive  au  Pape  (c).     Enfin  on  con- 
vint après  beaucoup  de  difficultés  que  jufqu'àla  réponlè  du  Roi  d'Efpagne, 
on  ne  donneroit  plus  ni  Paix  ni  Encens  dans  les  Cérémonies  publiques. 
Les  Fran-       Après  l'accommodement  de  ce  différend  ,  les  Légats  ne  penfercnt  plus 
pisfereld-  qu'aux  moyens  d'écarter  toutes  les  contellations  fur  les  articles  de  Foi  & 
V^^lm  du  ^''"  l^^'foi'ni3^io"'     J-a  l'Vance  fie  paroitre  moins  de  chaleur  pour  les  affaires 
ùncile.      ^^  Concile  ,   parce  que  la  Rtiiic  fouhaitoit  d'obtenir  le  confentement  du 

Pape 

(a)  De  Thou  ubi  fup.  Fm-Paoh'L.VlL        (f)  De  Tlm  1.  c. 
{h)  Fra-taulo  L.  VllI.  J  II. 
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Tcpe  à  l'Edit  du  Roi,  qui  poar  p>ayer  les  dettes  de  h  Couronne  ordonnoit  Sbctio* 
l'aliénation  de  plufieurs  fonds  Eccléfiaftiques ,  à  la  concurrence  de  la  fom-     J^ 
me  de  cent  mille  écus.    Le  Cardinal  de  Lorraine  de  fon  côté  avoit  perdu  ^jt^" 
beaucoup  de  fa  roideur,   parcequ'il  crue   qu'il   étoic  néceflaire  pour  ks  depuis' fan 
intérêts  de  mieux  s'entendre  qu'il  n'avoic  fait  par  le  palFé  avec  le  Pape  &  1 517  ;»(/"- 
la  Cour  de  Rome,  &  qu'il  avoit  envie  de  retourner  en  France.  ?"'"  ^''"* 

Le  25  de  Juin  l'Empereur  partit  d'Infpruck ,  convaincu  que  fa  réfidence  ^^_^^i , 

proche  du  Concile ,  non  feulement  ne  produifoit  pas  le  bien  qu'il  en  avoit  L'Empe- 
attendu ,  mais  qu'elle  fefoit  plutôt  un  effet  contraire.     Ayant  appris  qu'à  reuT  part 
Rome  &  à  Trente  on  parloit  de  procéder  contre  la  Reine  d'Angleterre ,  d' h/pruck, 
il  écrivit  an  Pape  &  aux  Légats  pour  l'empêcher ,  parceque  cela  ne  ferviroic 
qu'à  unir  davantage  les  Proteftans  entre  eux  &  qu'ils  ne  manqueroient  pas 
de  faire  une  Ligue   générale  contre  les  Catholiques.     Cette  remontrance 
fit  tant  d'impreiîion  fur  l'efprit  du  Pape,  qu'il  fît  cefler  les  procédures 
qu'on  avoic  commencées  à  Rome ,  &  révoqua  la  Commiffion  qu'il  avoic 
donnée  aux  Légats  pour  la  même  affaire  (a). 

Le  Cardinal  de  Lorraine  travailloit  ardemment  à    accorder  les  divers  Coujuits-  ' 
Partis  fur  les  points  conteftés.     Il  propofa  d'omettre  les  articles  de  fin-  ^'"^  M 
Ititution  des  Évêques  &  de  l'autorité  du  Pape,  &  pour   ce   qui  regar-  ?^*4«"a''- 
doit  les  Evêques  ,  de  ne  parler  que  de  la  puiffance  de  l'Ordre.     Ce  qui'"^"* 
favorifa  cette  propolition,  c'eOique  les  Ambaffàdeurs  de  l'Empereur  re- 
çurent alors  un  ordre  de  leur  Maître  de  faire  enforte  que  le  Concile  ne 
parlât  point  de  l'autorité  du  Pape,  parcequ'il  appréhendoit  que  fi  l'on 
décidoit  quelque  chofe  cela  n'éloignât  encore   l'accord  des  Proteftans. 
On  s'attacha  aufli  à  ôter  du  chapitre  de  la  Réfidence  tout  ce  qui  pou- 
voit  déplaire  aux  deux  Partis,  &  à  l'énoncer  en  des  termes  dont  tout 
le  monde  pût  s'accommoder  {b). 

Quand  tout  fut  réglé  ,  on  célébra  le  15  de  Juillet  la  fcptieme  feffion  Virinf-tm- 
fous  Pie  IV.  &  la  vingtroifierne  depuis  le  commencement  du  Concile  fousT;""'/-^- 
Paul  m.  L'Evêque  d'Aliffe  fit  le  Sermon,  où  il  dit  que  comme  la  Foi  dct •/'""• 
Catholiques  étoit  plus  pure  que  celle  des  Hérétiques ,  les  mœurs  de  ceux- 
ci  étoient  bien  plus  réglées,  ce  qui  déplut  à  tout  le  monde.     On  lut  en- 
fuite  un  Décret  fur  les  Ordres  en  quatre  Chapitres,  qui  furent  fuivis  de  huit 
canons,  pour  dire  anathême  à  ceux  qui  n'a  Joptoient  pas  la  dodrine  établie. 
On  fit  auffi  la  Icfture  d'un  Décret  de  Réformation  en  dix -huit  Chapitres 
(c).     Ces  Décrets,  qui  pendant  dix  mois  entiers  avoient  caufé  tant  decon- 
tellations  entre  un  [\  grand  nombre  de  Dodteurs  ,  trompèrent  l'attente  de 
toute  l'Europe.   On  y  trouva  des  contradictions  &  des  chofes  puériles.    La 
fclîion  fuivante  fut  intimée  au  i6  de  Septembre. 

A  peine  eut-on  fini  la  fcfiion,  que  les  Légats ,  qui  fouhaitoient  extré-  Les  Lirais 
nicment  de  voir  bientôt  la  fin  du  Concile  ,   propoferent  d'expédier  ce  qui  ''«"'"" 
rclloit  des  matières  de  Foi,   c'cfl-à- dire  les  articles  des  Indulgences,  de-|j!,"|^|""J 
l'Invocation  des  Saints  &  du  Purgatoire,   de  la  manière  qui  paroitroit  h failf/rjUim. 
plus  facile  &  la  plus  courte  ,   fans  écouter  les  difputes  dis  l'héologicns, 
comme  l'on  avoit  fait  par  le  paffé.     Ils  obtinrent  aulfi  ilu  Cardinal  de  Lor- 

(a)  Fra   Paolo  L.  VIII.  J  XIX.  (0  Cont.  de  Fleuri  T.  XXXIII.  p.  36» 

ib)  U  mûuie,  â  XXU.  &  fuiv.  fral'aolo  5  XXV. 

Tome  XXXII.  Qqq 
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Sèctioîi    raine  &  des  AmbafTadeurs  Impériaux  &  Efpagnols ,  qu'on  travailleroit  à  ïa  ■ 
"ix.      Réformation  des  Princes  ;  &  ils  joignirent  le  tout  enfemble,  dans  le  des- 
jjifloirs     fein  de  tout  terminer  dans  une  feule  feiîîon  (a). 
Vpuîs''l'an      .^"  conféquence  de  la  réfolution  prife  de  travailler  à  la  Réformation  en 
15  =  7  M    général,  &  à  celle  des  Princes,  les  Légats  remirent  aux  AmbafTadeurs  lin 
§u  a  Van     projet  contenant  treize  articles  relatifs  aux  Princes ,  pour  l'envoyer  à  leurs 
is^s-         Maîtres.     Ces  articles  tendoient  à  élever  l'autorité  du  Cierge  fur  la  ruine 
p   .  ^  ^     de  celle  des  Souverains.     L'Empereur  écrivit  à  fe.-  Ambuffadcurs  ,  qu'il  ne 
Réforma-    confentiroic  jamais  à  plufieurs  de  ces  articles  qui  donnoiciit  atteinte  auK 
tion  des      droits  de  l'Empire.     Le  Roi  de  France  témoigna  être  dans  les  mêmes  fen- 
Fjinces.      timens ,  &  ordonna  à  fes  AmbafTadeurs  &  aux  Evêques  François  de  s'op- 
pofer  à  toute  décifion  fur  ce  fujet,  «Sj  au  cas  qu'on  pafTât  outre  de  pro- 
tefler  &  de  fe  retirer  {b).     Les  Minières  de  France  ayant  fait  courir  le 
bruit  des  ordres  qu'ils  avoient  reçus,  afin  que  la  crainte  fît  défifler  les  Pè- 
res de  prelTer  davantage  la  Réformation  des  Princes ,  cela  produifit  un  efTec 
tout  contraire.     Un  grand  nombre  d'Evêques  s'accordèrent  entre  eux ,  à 
ne  pafT^r  outre  à  aucune  aftion  du  Concile ,  qu'on  ne  joignit  aux  articles  de 
Réformation  le  Chapitre  qui  concernoit  les  Princes.     Ces  difTenfions  enga- 
gèrent les  Légats  à  proroger  la  fetïion  jufqu'au  onzième  de  N;)vembre.  Le 
Pape  leur  écnxit  de  prefTcr  Je  départ  du  Cardinal  de  Lorraine ,  avec  lequel 
il  vouloit  délibérer  fur  les  moyens  de  terminer  le  Concile.  Ce  Cardinal  par- 
tit le  19  de  Ssptembre  {c). 
Froujlo'         Auffitôt  après  fon  départ  les  AmbafTadeurs  de  France  drefTerent  leur 
jBoij  des      Proteflation  pour  s'en  fervir  au  befoin,     L'occafion  fe  préfenta  bientôt. 
A'ùihujja-    /Vyant  appris  qu'on  avoit  remis  de  nouveau  aux  Pères  ces  articles  de  la  Ré-  ■ 
^Frln'-e  ^     forro-i^ion  des  Princes ,  ils  rélblurent  de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour 
faire  leur  proceftation  {d).     Du  Ferrier  fît  un  difcours  des  plus  véheraens 
&.  enfuite  fe  retira  2  Venife. 
Lt  Papa         Le  Pape  fut  fort  irrité  contre  les  Ambaflàdeurs  de  France  ,  &  contre  la 
siteiaReine  paftion  dont  il  croioit  venir  la  proteflation  qu'ils  avoi-ent  faite.     Il  rér^kiC 
<i{j\i,vsm.^^  procéder  contre  la  Reine  de  Navarre,  veuve  d'Antoine  de  Bourbon,-  il 
fit  afficher  une  citation  pour  l'obliger  a  compatoitre  à  Rome  dans  le  terme 
de  fi;-:  mois,  à  faute  d'y  être  déclarée  déchue  de  toutes  fes  Dignités , Etats 
&  Domaines ,  Ton  mariage  nul ,  fes  enfans  illégitimes ,  &  elle  fujctte  à  toutes 
les  peines  portées  par  les  Canons  contre  les  Hérétiques  (<•).     Le  Cardinal 
de  Lorraine,  qui  s'éioit  fort  lié  avec  le  Pape,  fit  quelques  remontrances, 
mais  de  façf'n  à  faire   ftntir  qu'il  vouloit  bien  qu'en  n'y  tût  pas  égard. 
Mais  l'AmbafTadeirr  de  l'raî'Cc-,  fur  les  ordres   qu'il   avoit  reçus  agit  fi 
efficacement ,  qu'il  obtint  que  la  fentence  prononcée  contre  la  Reine  de. Na- 
varre feroit  révoquée,  cafTée  &  annullée  (/). 
yin^t-qm-      Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  revenu  à  Trente  ,  on  tint  la  fefTion  le 
triemtfes-  onzième  de  Novembre,     Un  des  Légats,   favoir  le  Cardinal  deWarmie, 
^*"'*  n'y  allîlla  point,  les  uns  difent  que  ce  fut  parcequ'il   étoit   incommodé, 

&  d'autres   parcequ'il   ne  vouloit  pas   voter   fijr  l'article   des   mariages 

(a)  Le  même,  J  XXVH.  (e)  Dt  Thon  L.   XXXV.  Fra-Paol»  L. 

(h)  Dt  Thou  I.  c.  Fra-Taolo  %  XLVII.  VUl.  §  LX. 

U)  Lo  mêiiK-,  L.  Vm.  note  30.  (/)  Du  TIm  I,  c. 

(d)  Le  mêiuf ,  notg  45. 
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clandeftins,  prétendant  que  i'Eglife  n'avoit  aucune  autorité  fur  ce  point.  Sectioh 
Tous  les  Pères  approuvèrent  le  Décret  qui  de'claroit  le  Mariage  d'infti-     .  1-^- 
tution  divine,  indilToluble  &  un  des  Sacremens  de  l'Evangile.    Mais  ^"à^f^'., 
l'égard  de  celui  de  la  nullité  des  mariages  clandeflins,  le  Cardinal  Mo- ■^uU  l'an' 
ron  dit,  qu'il  confentoit  au  Décret,  fi  Je  Pape  l'approuvoit.     Le  Cardi   15:7  ;«/- 
nal  Simonete  dit  qu'il  ne  l'approuvoit  pas ,  mais  qu'il  s'en  remettoit  au  Pa-  î"''  ^'û»» 
pe,  d'autres  fans  le  defapprouver,  s'ea  rapportèrent  auffi  au  Pape,&  plu-  '^'^3- 
Ijeurs  le  defapprouverent  ;  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de  Wàrmie ,  qui 
envoya  Ton  fuffrage  le  lendemain  de  la  felHon.    Cn  lut  enfuite  vingt  -  un 
Articles  de  Réformation  (a). 

Tout  le  Monde  ,   à  la  réferve  des  Efpagnols  ,  afpirôit  à  voir  finir  le  F/ri  ^.'k  c»» 
Concile,  à  la  fin  le  Comte  de  Lune  y  confentit  à  deux  conditions;  l'une,  «''  ■'« 
qu'il  fût  ordonné  que  le  Pape  pourvoiroit  à  tout  ce  que  le  Concile  lais-  ^''■•'•■■'• 
feroit  indécis;  l'autre,  qu'en  parlant  des  Indulgences,  on  ne  dit  point  qu'el- 
les duflent  fe  donner  gratuitement,  &  qu'on  n'inférât  rien  dans  le  Décret 
qui  pût  préjudicier  aux  Croifades  d'Efpagne.     Sur  ces  entrefaites  il  arriva 
le  30  de  Novembre  un  Courier  de  Rome  ,  avec  la  nouvelle  que  le  Pape 
étoit  dangereufement  malade.   On  précipita  alors  les  afi^aires,  &  la  feflion 
fe  tint  le  3  de  Décembre  ;  on  y  fit  la  leéture  des  Décrets  fur  le  Purgatoire , 
fur  l'Invocation  des  Saints,  le  Culte  des  Images  &  de  Reliques.     Enfuite 
on  lut  le  Décret  de  Réformation  touchant  les  Réguliers  en  vingt -deux 
Chapitres.    Cette  lecture  fut  fuivie  de  cdie  des  Décrets  de  la  Réformation 
générale; dans  lefquels  le  Concile  déclaroit  par  rapport  à  la  réformation  des 
Princes,  qu'il  fe  promcttoit  qu'ils  protégeroient  les  immunités  Eccléfiaflii- 
ques.     Enfin  il  déclara,  que  de  quelque  façon  que  fufi'ent  conçus  les  Dé- 
crets de  Réformation  &de  Difcipline  Eccléfiafl:iquc,   il  entendoit  toujours 
que  ce  fût  fans  préjudice  de  l'autorité  du  S.  Siège  (y).     L'après    midi  du 
lendemain  4  de  Décembre,  on  reprit  la  feflion  du  jour  précédent,  &  on 
y  lut  le  Décret  des  Indulgences  &  des  J-ûnes.     Qaant  à  ce  qui  regardoit 
l'Index  des  Livres  défendus ,  quoiqu'il  lût  fini,  le  Concile  n'ayant  pas  le 
teros  d'en  porter  fon  jugement,  ordonna  que  le  tout  fût  renvoyé  à  celui  du 
Pape ,  comme  auffi  ce  qui  regardoit  le  Catéchifme,  le  Bréviaire  &  le  Mis- 
fel,  cn  fit  enfuite  la  lecture  de  tous  les  Décrets  faits  fous  Paul  III,  &  fous 
Jules  III;  après  quoi  le  Secrétaire  s'étant  avancé  au  milieu  de  l'aflemblée 
demanda  a'ix  Pcres,  s'il  leur  plaifoit  qu'on  mît  fin  au  Concile  ,   6?  que  le 
Frifidenî  à?  les  Légats,  au  mm  de  tous  les  î'ercs  dcinandajfent  au  Pape 
Fie  la  confirmation  de  tous  les  £)LT«fx,  tous  y  conîentirent,  excepté  l'Ar- 
chevêque de  Grenad^i ,   qui  dit ,  qu'il  confentoit  bien  à  la  conclufion  du 
Concile,  mais  non  à  la  demande  de  la  confirmation  (c).    Le  lendemain  on 
foufcrivit  aux  Décrets,  &  ceux  qui  figncrent  furent  les  quatre  Légats, 
deux  autres  Cardinaux ,  trois  Patriarches,  vingt-cinq  Archevêques,  cent- 
foi'.ante-huit  Eveques  ,    fept  Abbés  ,   trente -neuf  Procureurs  d'Evéques 
abfcns  &  fept  Généraux  d'Ordres;  en  tout  deux-cens  cinquante,  cinq, 
parmi  Icfjuels  il  y  avoit  très- peu  de  Députes  de  Hongrie  &  de  Pologne, 
«Se  aucun  de  Suéde,  de  Danemarc,  d'Ecofle,  d'Angleterre  &  des  Pays- 

(-1)  Fra-  Pneh  ubl  fup.  jj  LXVI.  (e)  Le  luOjlC,  5  LXXVUI  i^t  noiC  (Î4, 

(6;  Le  meuic,  ;;  LXVIU-LXXVII. 
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Sectton     Bas;  aucun  d'Allemagne  dans  la  dernière  feffion,   &  pas  au  delà  de  quâ» 
IX.      rante   de   France  &   d'Efpagne  ;  mais   il   y  en   avoic  p'as  de  cent-cin- 
Jiiftoîre     q(jant;e  d'Italie,  ce  qui  fie  nommer  ce  Concile    l'afTemblée  du  Pape  &  dfe 
puis  l'an     ^^^  Icaliens. 

1S17  i«/-       Quelques  mois  avant  la  fin  du  Concile  le  Pape  eut  une  afFaire  aflTez  difH- 
qii'à  l'an    cile  à  traiter  avec  Maximilien  Roi  des  Romains.     Ce  Prince  refifa  de  de- 

^sôs- mander  au  Pape  la  confirmation  de  fon  ^edlion  Si  de  j.'.'-er  obéiiïance  au 

jmximî-    S-  Siège.  Après  une  longue  négociation  de  vingt  mois,   l'Ambifladeur  de 
lien  refufe  Maximilien  étant  arrivé  à  Rome,  le  Page  infifla  de  nouveau-,  qu'il  deman-- 
rff  jurer     dât  la  confirmation  &  qu'il  jurât  obéiffance.     Mais  coinme  ce  Miniftre  dit 
obéîijance    q^'j]  ^^qJ;-  (qj,  difcours  par  écrit ,  61  qu'il  avoic  ordre  de  n'y  pas  changer 
mS.Suge.  ^^  -yQiç^^  le  Pape  ayant  propofé  l'affaire  dans  une  Congrégation  générale  de 
Cardinaux ,  ils  conclurent  enfin ,  après  une  longue  délibération ,  que  quoi- 
que la  confirmation  ne  fût  pas  demandée,  ni  l'obéJîance  promife,  le  Pape 
cependant  dans  fa  réponfe  à  rAmb^lTadv  ur  diroit ,  quil  confirmait  téleÙion 
du  Rot  âf  5'i''/  recevait  fon  obéijfance ,  fans  rien  ajouter  qui  pût  marquer 
fi  la  confirmation  avoit  été  demandée ,  «ik  fi  l'obéiirince  avoir  été  promife 
ou  non.    Cette  cérémonie  fe  palTa  avec  peu  de  facitfaélion  &  d'agrémenc 
pour  le  Pape ,  ik  encore  moins  pour  les  Cardinaux  (a), 
Li  Tapi        Pie  IV.  eut  plus  de  fatisfaélion  de  la  concluiion  du  Concile,  qu'il  apprît 
confirme  les  ^^^(^  une  grande  joie.     Les  Légats  Moron  i  Simonete  arrivèrent  à  Rome 
Décrets  du  ^^.^jjj.  igs  fèces  de  Noël ,  &  dans  pluflsurs  audiences  ils  inftruifirent  le  Pape 
Treiltl.  "   de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie  &  il  prit  le  nom  des  Prélats  qui  l'avoient  la 
mieux  fervi  dans  le  Concile,   dont  il  en  fit  dix -neuf  Cardinaux  le  12  de 
Mars  de  l'année  fuivance  {b).     Au  bruit  qui  fe  répandit  qu'il  vouloit  con- 
firmer tous  les  Décrets  du  Concile ,  tous  les  Officiers  de  fa  Cour  s'afBige» 
rent  du  préj.idice  qu'en  recsvroient  leurs  charges ,  fi  la  Réformation  s'exé- 
cucoit.     Plufieurs  préfenterent  des  fuppliques  ou  Mémoriaux  au  Pape,  où. 
ils  repréfentoient ,  qu'ayant  acheté  leurs  offices,  &  prévoyant  le  préjudice 
que  leur  caufetoit  cette  réforme,  il  étoit  jufte  qu'on  les  rembourl'ât.     Ce- 
pendant après  bien  d-^s  délibérations,  il  donna  le  2,6  de  Janvier  1564  une 
Balle  par  laquelle  il  confirma  les  Décrets  du  Concile,  ik  déclara  qu'il  vou- 
loit n'y  dérog;r  ja'^nais  jue  pour  des  caufes  pr.-'fiantes  «^  évidemment  né- 
ceiFaires ,  &  donna  divers  ordres  pour  la  réformation  (c). 


SECTION      X. 

Hipjire  d'IizYie  depuis  la  fin  du  Concile  de  Trente,    jafquà  r  année   162$ 
qu'Urbain  VIII.  fut  élevé  au  Pontificat. 

L»  Concile  \/|'^LGRÉ  la  confirmation  du  Concile  par  le  Pape,  fa  réception  rencon- 

tiireçuèn   ^  "*  tra  bicD  des  difficultés  en  divers  pays,  comme  en  France  ,  en  AHe»- 

iMie         magne,  en  Efpagne&  en  Pologne,  A  la  vérité  il  n'y  en  cjt  que  peu  ou  point 

»5<54.     en  Italie.     Comme  l'autorité  du  Pape  y  tient  lieu  de  règle  irréfragable  en 

(a)  Le  inÊme,  §  XVI.  (0  Di  Thon  U.Fra- Pao'.o  5  LXXXIV- 

0;  Le  mùme ,  à  I2  tin. 
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Matières  rpirituelles ,  &  que  d'ailleurs  les  Evéques  Icaliens  avoient  prin-  Sectior- 
cipalemenc  contribué  aux  Décrets  de  cette  alTemblée  ,  il  ne  fallut  pas  de  X. 
grandes  follicitation*  pour  en  obtenir  la  publication.  La  République  de  Hjfioire 
Venife  fut  des  premières  à  en  donner  l'exeinple  ;  ce  ne  fut  cependant  'f'^fl''^., 
que  quant  au  dogme  que  les  Vénitiens  reçurent  le  Concile  ,  car  ils  m.  'iscljuf!* 
voulurent  jamais  en  recevoir  la  Difcipline  ,  parcequ'ils  la  jugèrent  con-  qSà  l'an 
traire  aux  droits  des  Souverains  (a),  ^623. 

En  Efpagne,  après  bien  des  délibérations,  Philippe  II.  ordonna  que  fans  I       TT" 
faire  aucune  reflnctijn  dans  la   formule  d'acceptation ,  de  peur  qu'on  ne  ^t,"*  ^' 
crû:  qu'il  écoic  libre  à  chacun  de  limiter  les  Décrets  à  Ton  gré,  il   fuffiroit  ^^  '  ' 
d'en  déterminer  l'obfervation  par  les  Loix  &  les  Ufages  de  fts  Royaumes 
(b).  Cependanc  ce  fut  par  délibération  du  Confeil  Royal.  &  le  Roi  envoya 
des  CoramiilaJre?  pour  alTiflier  en  fon  nom  aux  Conciles  Provinciaux,  pour 
que  tout  s'y  paifàt  conformément  à  fes  vues.  La  Cour  de  Rome  ne  fut  pas 
contente  de  cette  acceptation,  pjrceque  tout  fe  fit  par  l'autorité  du  Roi 
fans  faire  aucune  mention  de  ceJc  du  Pape  (  c  ). 

Ce  fut  bien  pis  en  France,  où  l'on  regarda  les  articles  de  Réformation  Mais  pùlntr 
comme  contraires  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Pape  ayant  fait  «»  Fn^iw. 
folliciter  en-vain  par  fon  iN'once  l'acceptation  du  Concile ,  engagea  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye  d'agir  conjointement 
avec  lui,  pour  lâcher  de  porter  Charles  LK.  à  faire  publier  &  obferver 
les  Décrets  dans  fon  royaume.  Les  Ambaffadeurs  de  ces  Princes  étoient 
aulfi  chargés  de  demander  que  le  Roi  défendit  l'aliénation  des  biens  ec- 
cléfialliques  &  qu'il  punit  les  Séditieux  &  les  Schifmiiiques  {J).  Mais 
ce  Prince,  inflruit  psr  fa  mère  &  par  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  leur 
répondit  le  27  de  Février;  Ou  il  ne  pouroit  prenJie  aucune  ré/oJution  fw 
cette  affaire ,  fans  en  avoir  délibère  avec  les  Princes  de  fon  Sang  cj'  fon  Con^ 
feil.  Puis  la  Ri-gente,  après  avoir  amufé  quelq'ie  tems  ces  LVlinillres,  é- 
iuJa  enfin  leurs  demandes  par  des  réponfcs  ambiguës  ,  dont  ils  furent 
obligés  de  fe  contenter  ,  faute  de  pouvoir  obtenir  rien  de  mieux  (e). 

Le  Pape  réulïit  mieux  à  quelques  égards  en  Allemigne,  y  ayant  envoyé  ^'"fif^i  (h 
l'Evéque  de  Vin' imiglia ,  il  obtint  que  les  Décrets  du  Concile  y  fulfent  pu-  "''"  '"^' 
bliés.  Les  ProteClans  s'en  mirent  peu  en  peine;  feulement  qu-'lques  Mini-  ^;)„„^'"Jj.. 
Itres  de  la  ConfclTion  d'Augtbourg  pub'ierent  une  proteftation  contre  ce /,«»«. /j^ 
qui  s'étoit  fait  à  Trente.     Les  Catholiques  même  demandoient  la  Commu-  ''"  l'rïif<:s 
nion  fous  Its  deux  cfpeces  &  le  Mariage  des  Prêtres.     Ce  fut  ce  qui  détcr-  ''^/"j''- 
mina  l'Empereur  ik  l'Elcèteur  de  Bavière  d'écrire  à  Pie  IV.  au  mois  de 
Février  pour  lui  demander  d'accorder  C(.s  deux  articles.     Le  Fape  conftntit 
au  premier  ,  &  accorda  à  quelques  Eveques  d'Allemagne  la  permifîion  du- 
fer  du  Calice  pour  l'ours  Diocélains  dans  les  endroits  où  cela  feroit  abfolu- 
mc  nt  néctlT;ire  pour  les  raifons  alléguées,  &  en  leur  prefcrivant  certaines 
coiiditioiis  (/)     Maii  il  refufa  abfolument  la  féconde  demande.     En-vain 
Maximilicn  ,  qui  fucceda  à  Ferdinand  mort  dans  le  mois  de  Juillet,  fit-U 

(n)  Ilift  di- Venife  T.  X.  p.  ng.  (c")  Le  mfime. 

{b     Aipeiulix  ;i  l'rnl'avlo  5  IV.  (/;  L.-  Ulioïc  1.   c.  Collt.  de    Flcuti  T. 

(0  !)'.  Thou  U  XXXVl.  XXXI V.  p.   ci.  i6(5. 

{(1)  Le  liiCiiic. 
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Section    de  nouvelles  inilances  jamais  le  Pape  ne  voulut  confentir  au  mariagâ  dci 

X.  Prêtres  (a). 
Eifloire  (-gjj-g  ^nnée  l'affaire  de  la  préféance  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpa- 
'àSsl'an  gne  fut:  terminée  à  Rome.  Après  bien  des  délais,  &  malgré  toutes  les  fol- 
15^4  M'  licitations  de  Philippe  II.  le  Pape  ne  put  s'empêcher  de  décider  en  faveur 
qu'à  ran  du  Roi  de  France.  L'AmbafTadeur  d"£fpagne  protefta ,  &  partit  de  Rome 
J<^'^3-        faïjs  prendre  fon  audience  de  congé  (/;). 

'^ff^i,,  a.      Le  Cardinal  Commendon  Légat  en  Pologne ,  ayant  reçu  les  a6les  &  les 
upijéanct  décrets  du  Concile  de  'l'rente,  intrigua  'i\  bi^n,  que  malgré  les  efforts  de 
urminéa.     j'Archevêque  de  Gnefne  &  de  TEvêque  de  Cracovie ,  il  obtint  du  Roi  & 
X«  CwAh  du  Sénat  l'acceptation  du  Concile  ;  ce  qui  donna  une  grande  joie  au  Pape  (c), 
ai  Trente        g^  1565  on  découvrit  à  Rome  une  confpiration  contre  le  Pape,  tramée 
'"'/"f'*^"' par  quelques  Fanatiques,  dont  Benoit  A^ccolti  fils  d'un  Cardinal  de  ce  nom 
"'         étoit  le  chef.  Il  avoit  pour  complices  Pierre  Accolti  fon  parent ,  le  Comte 
Cmfpira-    j^  Canoffa  &  quelques  autres ,  tous  gens  accablés  de  dettes ,  &  qui  n'a- 
iTfS!"  voient  pas  l'efpnt  fort  fain.   Benoit  les  avoit  engagés  dans  ce  complot,  ou 
dans  l'efpérance  du  butin ,  ou  fous  prétejae  de  réformer  l'Eglife.   Il  difoit , 
que  Pie  IV.  n'étoit  pas  vrai  Pape;  que  quand  ou  s'en  feroit  défait,  on  en 
mettroit  un  en  fa  place ,  qui  feroit  appelle  le  Pape  angelique  ;  que  fous  fon 
Pontificat  on  corrigeroit  les  abus ,  on  extirperoit  les  erreurs  &  on  réta- 
bliroit  la  paix  dans  TEgiife.     Il  ajoutoit  des  prédi-Slions  fur  la  puiffance  de 
ce  Pape,  qui  devoit  difoic-il  s'étendre  par  toute  la  terre.     Il  fefoit  efpé- 
rer  à  fes  affociés,  qu'après  avoir  tué  le  Pape,  ils  s'erapareroient  de  fon 
tréfor  &  de  celui  du  Cardinal  Borromée.     Il  leur  promettoit  des  Châ- 
teaux, des  Terres  &  des  Seigneuries.  Mais  comme  Benoit  &  un  des  compli- 
ces, qui  s'étoient  chargés  de  faire  le  coup ,  avoient  manqué  deux  ou  trois 
occafions  favorables,  faute  de  courage  &.  de  hardieffe,  Accolti,  qui  étoit 
déjà  très-mal  dans  i'efprit  du  Pape, &  qu'on  accufoit  d'avoir  demeuré  quel- 
que tems  à  Genève,  fe  rendit  fufpeft  au  Pontife  en  lui  demandant  fi  fou- 
vent  audience.     Quelques-uns  le  dénoncèrent;  on  l'arrêta  la  n'iit  avec  fes 
complices.  Ils  furent  mis  à  la  queftion,  &  après  avoir  tout  avoué,  ils  ex- 
pièrent par  les  fupplices  &  par  la  mort,  une  témérité  &  une  extravagan- 
.  ce ,  dont  il  n'y  avoit  pas  encore  eu  d'exemple  (d). 

Avant  que  de  termiiier  l'hiftoire  du  Pontificat  de  Pie  IV.  il  faut  dire 

i'/faplf'  ""  ^°^  ^'^  ^^  pafiion  pour  l'avancement  de  fa  famille  &  de  fon  extrême 

/on  pour    avarice.     Frédéric  Borromée,  fils  de  fa  fœur  étant  mort  en  1563,  à  la 

l'avance-     {\qqj  de  foH  ûgc,  fans  pollérité,  &  le  Cardinal  Borromée,  frère  de  Fre- 

mentdefa  ^^^.j^ ^  i\étz.nt  retiré  dans  fon  Diocefe  de  Milan ,  il  fit  venir  auprès  de  lui 

jamue.       ^^^^:q^\  Altemps ,  &  Marc  Sittico,  enfans  de  fon  autre  fœur.  Il  donna 

à  Altemps  le  Gouvernement  de  la  Sainte  Eglife  Romaine, _&  i!  lui  fit  épou- 

fer ,  avec  une  trèi-riche  dot ,  la  fœur  de  Borromée ,  qui  étoit  fa  coufine 

germaine;  il  confia  à  Sittico  l'adminillratioa  de  routes  les  affaires.     Quant 

à  lui,  il  ne  s'occupa  que  du  foin  d'ama/ler  de  l'argent  par  toutes  fortes  de 

voies  ;  crimes ,  injurticj? ,  vexations ,  charges  accablantes  pour  le  peuple , 

il  mit  tout  en  ufage  pour  affouvir  fon  avarice  {c).     Il  permit  pour  de  l'ar- 

(a)  Di  Tliou  I.  c.  Comiii.  de  Fleuri  ubi        (c)  Contin.  de  Fleuri  1.  c.  p.  i63. 
fup.  p.   2t6.  {fi)  L^o  ■\hoH.   1.  c. 

(i)  Di  TInu  ubi  fup.  0)  Lt.'  uicaic. 
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gcHt,  qu'il  rccevoit  ouvertement  ou  en  fecrec,  bien  des  chofes  qui  e'toienc  SEcrros 
défendues  par  le  Concile  de  Trente;  il  chargea  de  grands  impôts  les  peu-     .^^: 
pies  fournis  au  S.  Siège,  &  il  vexa  plufieurs  Gentilshommes  en  fefant  re-  ^j^di' 
vivre  d'anciens  procès.  11  en  intenta  aulTi  un  à  Alphonfe,  Duc  de  Ferrare,  depuil  l'aa 
qu'y  accufoit  d'avoir  empêché  les  officiers  de  la  Cour  Romaine  d'exercer  1564  ;a/- 
leur  juri^diiftion  dans  Modcne ,  &  Alphonfe  oncle  paternel  du  Duc  fut  dé-  *"'•''  '"'"* 
pouiiié  du  gouvernement  de  Berzighella.     Le  Cardinal  Gui  Afcagnio  Sfor-  ^^^^' 
ce  étant  mort,  Pie  vendit  au  Cardinal  Vitclii  la  dignité  de  Camer'ingue  " 

quatrevi'"igt  mille  écus  d'or  ,  ce  qui  ne  s'étoit  jamais  fait  juf^ues-la.  11 
donna  le  chapeau  à  Alexandre  Sforce,  frère  d' Afcagnio  ,  pour  pouvoir 
vendre  la  charge  de  Clerc  de  la  Chambre  qu'Alexandre  e^ercoit  (a). 

Le  Pape  étant  tombé  malade  au  commencement  de  Décembre,  mou-  ^ort  de 
rut  le  9  de  ce  mois ,  dans  la  foixante-feptieme  année  de  fon  âge  ,  ôc  ^*^^^' 
fur  lu  fin  de  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Il  mangeoic  &  bûvoit 
à  l'excès  &  étoit  fort  voluptueux ,  &  l'on  croit  que  ce  fut  cette  vie  dé- 
réglée qui  avança  fa  mort  (b).  Il  dépenfa  pendant  fon  Pontificat  de  très- 
grandes  fommes,  dont  la  plupait  furent  emploiées  en  ouvrages  publics 
&  en  bâtimcns  (c). 

Les  Cardinaux  étant  entrés  dans  le  Conclave,  il  y  eut  une  infinité  d'in  Eir&ïon  di 
trigues,  &  enfin  Michel  Ghiflcri,  qu'on  nommoit  le  Cardinal  Alexandrin,  I''^V. 
fut  élu  le  7  de  Janvier  1560,  par  le  crédit  des  Cardinau:c  Borromée  ik.  ^^^'^' 
d'Akemps  ,&  pour  leur  faire  plaifir  il  prit  le  nom  de  Pie  V.  Ce  Pape  étoit 
de  Bofchi  ou  Bofco,  petite  ville  dans  le  territoire  d'Alexandrie  de  la  PaiU 
le ,  d'une  famille  très-peu  confidcrable.  A  l'âge  de  quatorze  ans  il  entra 
dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.  Il  y  acquit  une  fi  grande  réputation  de 
fagLflTt  d"  d'auftérité ,  que  qusnd  il  fut  en  âge  on  le  fit  pafler  par  les  prin- 
cipales charges  de  l'Ordre.  Il  fut  depuis  Inquillteur  à  Côme  &  à  Bcirgame, 
&  la  réputation  de  fcverité  ci  de  fermeté  qu'il  fe  fit,  lui  procura  en  1551 
la  charge  de  Commiflaire-Général  de  l'Inquifition,  &  quatre  ans  après  celle 
de  Viciire  de  l'Inquifiteiir  Gcnéra!.  Le  Cardinal  Caralîe  ét-nt  dc'-enu  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Paul  IV.  le  fit  Evéque  de  Nfpi  &  de  Sutri  en  'l'ofcane, 
le  créa  Cardinal  en  1557,  &  le  nomma  inquifiteur  Général  de  toute  la 
Chreiit-nté,  charge  qpe  les  Papes  s'ctoient  toujours  rticrvée,  comme  ils 
ont  fait  auffi  d-puis  (</;. 

La  grande  faveur  dont  il  avoit  joui  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  Si  la  Commmeei 
rigueur  avec  laquelle  il  avoit  exercé    a  charge  d'injuillteur  ,  furent  eau fc  ""'"/'' 7 "^ 
que  fon  éleftion  fut  peu  agréable  aux  R<).-..ains.  M    d---  Thou  dit  (e)  que  ■P"i-''!A"*- 
le  peuple  ayant  appris  fon  ékStion  f remit  de  colore  à?  d'indignation.  Un  des 
premiers  foins  au  nouveau  Pape  fut  de  faire  revoir  le  procès  d.i  Cardinal 
Charles  CaraiFe  &  du  Duc  de  Paliano  fun  frère,  &  en  conféquence  les  Ca- 
rafili  fureiit  rétablis  dans  leur  répuiation,  titras  &  dignités.  Il  fit  chercher 
dani  loute  l'iialic  avec  beaucoup  de  foin  &  amener  à  Rome  tous  ceux  qui 
étoicnt  foupçonnés  d'hcréfie.     Plufieurs  gens  de  mérite  ,  &  entre  autres 
Aonius  Paléarius  furent  brûlés  par  fon  ordre.     Pie  V.  fit  auiîî  des  ordon- 
nances très-rigourcufcs  contre  les  fcmir.es  &  filles  débauchées  &  Icsii-ux  de 

(a)  Le  iiiiJme.  (d)  Cont.  de  Fleuri  uW/u/'.  p.  290,  :9i. 

(Ij  Ix  incoie,  L.  X.XXVIII.  De  Thm  !..  XXXIX. 

{c)  Le  U161UC.  (0  De  Thm  1.  c. 
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SacTioN    proftitution.    Il  ordonna,  ou  qu'elles  fortiroient  de  la  ville,  ou  qu'elles  fe 
^  ^:       marieroient  au  plutôt ,  ou  qu'elles  feroient  fuftigées  publiquement ,  fi  elles 
^}'^|j-g*^g,  n'obéilToient.    Mais  fur  les  remontrances  qu'on  lui  fît,  il  jugea  à -propos 
pcis  l'an     deles  tolérer,  à  condition  qu'elles  feroient  enfermées  en  de  certains  lieux, 
1564  juf-   &  qu'elles  ne  pourroient  aller  librement  dans  les  rues  de  Rome,  ni  la  nuit, 
qu'à  l'an     jii  \q  jg.jj.  ^^)_    ji  f^t  3uf2  j^j^ers  Réglemens  pour  fa  maifon  &  pour  les  Car- 
]_  "^'        dinaux.     Il  fit  fortir  de  Rome  tous  fes  parens ,  à  l'ejxception  de  deux  ne- 
veux dont  il  éleva  l'un  au  Cardinalat.     Enfin  il  défendit  aux  Médecins  de 
vifiter  leurs  malades  plus  de  trois  jours,  s'ils  ne  s'étoient  confeffcs  pendant 
cet  intervalle. 
Ordres  L'Empereur  Maximilien  avoit  convoqué  une  Diète  a  Augsbourg  au  mois 

qu'il  envoyé  de  Mars,  l'ouverture  s'en  fit  le  26  ,  Pie  V.  y  envoya  le  Cardinal  Cora- 
(m  Caiàtnal  mendon  avec  un  ordre  exprés  de  proteiler  contre  raîTernblée ,  &  de  mena- 
^jmmeTj.    ^^^  l'Empereur  de  la  dépoficion  &  de  la  privation  de  fes  Etats ,  fi  on  pré- 
tendoit  y  parler  des  matières  de  religion.     Le  Légat,  qui  étoit  plus  pru- 
dent que  le  Pape,  après  en  avoir  communiqué  avec  l'Empereur,  qui  lui  fie 
cfpérer  qu'on  remettroit  cette  affaire  à  un  autre  tems,  écrivit  au  Pape, qu'il 
n'avoit  pas  été  dans  la  nécefilté  de  faire  cette  proteftation.     Le  Pontife 
l  altier  &  impérieux  renouvella  fes  ordres;  mais  par  bonheur  lorfqu'ils  ar-; 

rivèrent,  l'article  de  la  Religion  avoit  déjà  été  remis  à  un  autre  tems, 
parceque  le  Grand  Seigneur  fefoit  de  grands  préparatifs  pour  attaquer  la 
Hongrie  &  pour  affieger  Vienne,  deforce  qae  la  Diète  s'occupa  princi- 
palement des  fecours  dont  l'Empereur  avoit  befoin  contre  les  Turcs.  Le 
Cardinal  Commendon  travailla  auffi  par  ordre  du  Pape,  à  engager  les  Prin- 
ces Catholiques  d'Allemagne  de  faire  publier  le  Concile  de  Trente ,  mais  il 
ne  put  y  réuffir. 
Norxe  ptur  La  Réformation  fefoit  des  progrés  en  Ecofle  ;  cela  joint  à  la  conduite 
i'Ecojfe.  jg  ]^  Reine  Marie  envers  le  Roi  fon  mari  y  caufa  de  grands  troubles.  Da- 
vid Riccio  favori  de  cette  PrincelTe  fut  tué  en  fa  préfence.  Elle  en  fut 
fort  irritée ,  &  peu  de  tems  après  le  Roi  ayant  été  aflaffiné  ,  on  conçut 
de  violens  foupçons  que  la  Reine  étoit  complice  de  ce  meurtre.  Peu  de 
tems  auparavant  Pie  V.  avoit  fait  partir  un  iVonce  pour  pafler  en  Ecofle, 
chargé  d'une  Lettre  par  laquelle  le  Pape  affuroit  Marie  de  fon  affetlion  pa- 
ternelle, &  du  defir  ardent  qu'il  avoit  de  maintenir  &  d'afi'ermir  l'ancienne 
religion  dans  fon  royaume.  Lorsque  le  Nonce  fut  arrivé  à  Paris,  l'Am- 
bafiadeur  d'Ecofi'e  à  la  Cour  de  France  lui  remit  une  Lettre  de  la  Reine, 
par  laquelle  elle  le  prioit  de  différer  encore  fon  voyage  un  peu  de  tems, 
jufques  à  ce  que  les  derniers  troubles  fufi"ent  appaifés.  Le  Nonce  pafla 
trois  mois  à  Paris,  &  enfuite  fe  rendit  à  Anvers, mais  la  nouvelle  des  trou- 
bles que  le  meurtre  du  Roi  avoit  caufés,  l'empêcha  de  palier  en  Ecorre,<S: 
le  Pape  le  rappella  (/;). 
Troubles  Les  Pays-Bas  n'étoient  pas  moins  agités  au  fujet  de  la  Religion.  Les  Séi- 
des Pays-  gneurs  avoient  dcji  préfenté  la  fameufe  requête,  qui  donna  lieu  au  nom 
^'"-  de  Gueux  qu'on  doiin:!  aux  Réformes.  Pour  fe  dillinguer  d'eux  le  Duc 
d'Arfchot  fit  faire  des  Médailles  d'argent,  où  la  Vierge  étoit  reprcfentée 
tenant  fon  fils  entre  fes  bras,  que  les  Catholiques  portèrent  à  leur  chapeau. 

Le 
(a)  Contln.  de  Fleuri  1.  c,  p,  292 ,  293.  De  Tliri  I.  c.     {b)  De  Tlm  L.  XL. 
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Le  Pape  approuva  cette  forte  de  dévotion,  bénit  &  confacra  ces  médaii-  Section  . 
les,  &  donna  à  tous  ceux  qui  les  porteroient  la  rémilîion  de  leurs  péchés     ^^■ 
(a).  Comme  le  Roid'Efpagnevouloit  réduire  les  Flamands  à  fubir  le  joug  f''l^il' 
qu'il  avoit  delTein  de  leur  impofer,  il  envoya  le  Duc  d'Albe  en  Flandres  depuis' l'an 
avec  une  armée  de  dix  raille  hommes.     Le  Duc  gouverna  da  la  façon  la  1564.  juj- 
plus  tyrannique,  fit  exécuter  les  Comtes  de  Horn  &  d'Egmont  avec  plu-  î'-^'*  ^''"* 
fleurs  autres  Seigneurs ,  &  on  ne  vit  que  fupplices  &  exils  ;  il  remporta  ^  ^^'     __ 
une  victoire  fur  le  Prince  d'Orange,  qu'il  obligea  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne ,  &  par  là  mérita  l'approbation  de  Pie  V.  Ce  Pape  fit  faire  des 
pritr'-s  pendant  trois  jours  pour  rendre  à  Dieu  des  aclions  de  grâces  de 
la  victoire  remportée  par  le  Duc;  il  lui  envoya  aufli  un  chapeau  rouge, 
une  épce  d'or  enrichie  de  diamans  &  un  rameau  d'or ,  le  Duc  reçut  ce 
préfent  avec  toute  la  pompe  àc  la  magnificence  poifjble  (d). 

Le  Pape  contribua  aulîî  à  rallumer  la  guerre  en  France  contre  les  Ré-  Seemtrsque 
formés.     A  cette  occallon  la  Reine  l'avoit  prcfle  d'accorder  au  Roi  la  '«  ^'^1"  f»; 
perniilîion  d'aliéner  des  biens  du  Clergé  de  France  jufques  la  concurren   j''^p''''.*** 
ce  de  cinquante  mille  écus  de  revenus;  il  l'accorda,  mais  à  des  condi-     15(53.* 
tions  qui  rcndoient  cette  permilfion  plus  nuifible  qu  avantageufe  au  Roi. 
Il  lui  donna  un  fecours  plus  réel ,  en  envoyant  quatre  mille  hommes  de 
pied  &  huit-cens  chevaux  ,  commandés  par  Sforce  Comte  de  Santafiore, 
outre  mille  homme  de  pied  &  deux-cens  chevaux  que  le  Duc  de  Florence, 
fournit  à  la  pricre   du  Pontife  (c).     Après  la  bataille  de  Moncontour, 
où  les  Reformés  furent  défaits,   les  troupes  royales  ayant  remporté  di- 
vers avantages  ,  Charles  IX.  renvoya  toutes  les  troupes  Italiennes,  à  h 
réferve  d'un  petit  Corps.     Ce  Prince  donna  à  Santafiore  leur  Général  des 
marques  honorables  de  la  fatiàfaélion  qu'il  avoit  de  fes  fervices,  &  lui  fit 
préfent  ûes  drapeaux  qu'il  avoit  pris  à  la  journée  de  Moncontour.  Le  Pape 
eut  tant  de  joie  de  cette  heureufe  expédiiitjn,  que  pour  en  conferver  la 
mémoire,  il  fit  portir  les  drapeaux  dans  Saint- Jean  de  Latran ,  avec  une 
infcription  qui  marquoit  que  Santafiore,  Général  des  troupes  du  Pape,  les 
avoit  pris  fur  les  fujets  rebelles  de  Charles  IX  {d). 

Pie  V.  ayant  appris  que  l'Emptreur  Maximilien  avoit  deiTein  d'accorder  L'Em'^e- 
aux  Princes  d'Allemagne  &  à  ia  Nobleffe  d'Autriche  la  liberté  de  confcien-  reuraccùute 
ce,  il  envoya  le  Cardinal  Commcndun  à  ce  Prince,  pour  le  détourner  de  '^  i'bertéiU 
ce  deîTein,  ik  pour  le  menacer  de  le  dépofer,  s'il  feloit  une  fi  grande  in-""-y7r* 
jure  à  la  Religion  Cath.îlique.  Mais  Maximiiien  avoit  déjà  accordé  la  per-  cbe, 
milfion  avant  l'arrivée  du  Légat,  auquel  il  fit  goûter  f>:s  raifunî.  Quelques 
Hifloriens  difent ,  que  peu  de  tems  aprc.^ ,  fur  lei>  remontrances  de  l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne ,  l'Empereur  promit  de  révoquer  cette  concelfion ,  par- 
cequ'il  vouloit  cultiver  la  bonne  intelligence  avec  l'Efpagne  ,  efpérant  que 
ce  royaume  pourroit  lui  éeheoir  ou  à  fes  enfans,  à  caufe  que  Philippe  l'on 
coufin  n'avoit  point  d'entans  (e).     M.  de  Thou  dit  feulement,  que  Maxi- 
miiien accorda  la  permiMion,  a  condition  que  l'on  fe  conlormeroit  aux  an- 
ciennes Eglifes  de  la  Conftllion  d'Augbbourg,  à  l'égard  desrits;  &  que 

(a)  Strad»  Dec.  I.  L.  V.  (c)  De  Ihmi  L.  XF.V. 

(/-)  l.c    môme  L.    VII.    Hift.    du  Duc        (rf)  Le  même  L.  X  .VI. 
d'Aine  T.  Jl.  p.  381.  W  Uaiuiius  Vit.  Tii  V.  L.  IlL  C9. 
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Section    cette  clanfe  fut  ajoutée  fur  les  remontrances  de  rAmbafladeur  de  Philippe 
^  X-       II.  afin  d'empêcher  que  cet  exemple  ne  (Cit  peniicietix  perla  Flandres;. 
d'Italie      ^^  ^^^  fufpendit  quelque  tems  &  rendit  prefque  inutile  la  grâce  de  i'£m- 
deyuis  /v«pereur  (a). 

1564  juf-       Ce  fut  en  1568  que  Pie  V.  publia  la  fameufe  Bulle  in  Cœna  Doinini, rem- 
plie  de  menaces  terribles  contre  tous  les  Princes  &  les  Eiats,  qui  oblige- 
roient  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  terres  à  fournir  des  contributions  deftinées 
au  fcutien  de  l'Etat,  les  déclarant  excommuniés  &  incapables  d'être  abfous 
au  tribunal  de  la  pénitence.     Le  Pape  ordonna  que  cette  Balle  fut  publiée 
partout,  fans  aucun  égard  pour  les  Souverains.     Philippe  II.  indigné  de 
ce  procédé,  défendit  à  tous  les  Evêques  &  Curés  d'Efpagne  &  d'Italie  , 
fous  les  peines  les  plus  rigoureufes  d'exécuter  les  ordres  du  Pape,  Le  Sénat 
de  Venife  ne  fut  pas  plus  complaifant ,  toujours  attentif  à  faire  triompher 
fon  autorité  temporelle  des  injuftes  prétentions  de  la  Cour  de  Rome,  il  dé- 
fendit auffi,  fous  les  peines  les  plus  féveres,3  tous  fes  fujets  de  recevoir 
cette  Bulle  &  d'y  obéir.     Cette  affaire  fut  débattue  pendant  plufieurs  mois 
avec  beaucoup  de  vivacité  entre  l'Ambafladeur  d'Efpagne  &  le  Pape.  En- 
fin la  guerre  pour  la  Religion  s'étant  allumée  en  France  ,&  dans  les  Pays-Bas, 
Je  zèle  du  Pape  fe  refroidit,  &  au  lieu  de  foalager  le  Clergé,  comme  il  eu 
avoit  eu  le  delTein ,  il  fouffrit  qu'aux  anciennes  charges ,  on  en  ajoutât  de 
nouvelles ,  qui  achevèrent  de  l'accabler  (b). 
Jutrt  Bill-     Le  Pape,  qui  afpiroit  à  voir  la  Religion  Catholique  rétablie  en  Angle- 
if  fo;;îre  la  terre,  travailloit  fans  cefTe  à  y  former  des  confpirations  contre  la  Reine 
Reine  Eli-  Eljzabeth  &  à  y  fomenter  par  fes  émiffaires  l'efprit  de  rébellion.     Le  peu 
^  JS69  &  ^^  fuccès  de  fes  trames  fecretes,  engagea  Pie  V.  à  donner  une  Bulle  ter- 
1570.     rible  contre  Elizabeth,  datée  du  25  de  Février  1.5 69,  mais  qui  ne  fut  pu- 
bliée que  l'année  fuivante,  par  laquelle  il  l'excommunioit,  la  privoit  de 
tous  les  droits  qu'elle  avoit  fur  le  royaume  d'Angleterre,  &  déiioit  tous  fes 
fujets  du  ferment  de  fidélité.    Un  certain  Jean  Felton  alla  au  mois  d'Août, 
accompagné  feulement  d'un  ami,  afficher  la  Bulle  à  la  porte  de  l'Evêque  de 
Londres  fur  le  foir.     L'ami  de  Felton,  réfolu  de  fe  fauver,  lui  confeilla 
de  faire  de  même;  celui-ci  n'en  voulut  rien  faire.     On  l'arrêta  fur  un  fim- 
pie  foupçon;  mais  il  avoua  d'abord  le  fait,  &  fut  mené  à  l'inllant  même 
au  fupplice  &  exécuté  comme  atteint  &  convaincu  du  crime  de  Haute* 
Trahifon  (c). 
^utret  Le  26  de  Février  de  l'année  1569,  le  Pape  donna  une  Bulle  pour  or- 

BuUs.  donner  aux  Juifs  de  fortir  de  l'Etat  Ecdéualtique  dans  trois  mois  , 
fous  peine  de  confifcation  de  tous  leurs  biens  ik  de  fervitude  perpétuel- 
le. 11  excepta  toutefois  les  villes  de  Rome  &  d'Ancone,  pour  ne  point 
interrompre  le  commerce  d'Orient.  Pie  V.  publia  encore  une  autre  Bulle 
très-févere  contre  ceux  qui  offenfoient  les  Inquiliteurs  ,  &  qui  s'empa- 
roient  de  ce  qui  leur  appartenoit  (d). 
Le  Pape  Alfonfe  Duc  de  Ferrure  di  Cofme  Duc  de  Florence  fe  difputoient  de- 
crt'j  Cofme  puis  longtems  la  prél'éance.  L'Empereur  ik  le  Pape  prétendoicnt  l'un  Ok 

Cra:!rl  Duc 

de  Tojcans.     (a)  De  Tliou  L.  XLIV.  gU-t    T.  VI.  L.  XVII 

(ft;  Lo  mû  me.    Hift.  de  Venife  T.  X.        'd)  Contin.  do  i'icuri  T.   XXXIV.   p. 
p.  142-  538.  53il- 

(0  De  T/tou  L.  XLVI.  R'ipin  Uift,  d'An 
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Fautre  que  le  jugement  de  ce  diiFerend  leur  appartenoit.  Pie  V.  qui  fa-  Secttoh 
vorifcit  ftcretement  Cofme  ,   entreprit   de   terminer  cette  affaire  de  fa  „.„-^- 
propre  autorité,  en  publiant  une  Bulle  par  îa'^uelle  il  créoit Cofme  Grand-  ^-/Jj^* 
Duc  de  Tofcane.     Ce  Prince  vint  à  Rome  pour  s'y  faire  couronner  en  j-;,.^,-/  fan 
cette  qualité.  L'Empereur  JNÎaximilen  fat  fort  piqué  de  cette  innovation,  1564.  juf- 
&  prétendit  que  le  Pape  n'avoit  point  de  droit  de  conférer  de  fembla-  î"'''  '''»" 
blés  honneurs ,  &  qu'il  appartenoit  aux  feuls  Empereurs  d'exercer  cette  ^^'^' 
autorité.     Ses  AmbafTadeurs  s'oppoferent  à  Rome  au   couronnement  de 
Cofme,  donnèrent  leur  proteftation  par  écrit,  &  menacèrent  d'en  tirer 
raifon  ,   fi  le  Pape  continuoit  à  entreprendre  fur  les  droits  de  l'Empire 
(/).  Cofme  de  Medicis  gagna  dans  la  fuite  l'Empereur  par  des  préfens, 
Ùi  toutes  les  Puiflances  de  l'Europe  confentirent  infenfiblement  au  titre 
de  Grand-Duc  de  Tofcane,  qui  a  pafTé  à  tous  les  fucceffeurs  de  Cofme. 

Selim  II.  Empereur  des  l'urcs  ayant  formé  le  projet  de  conquérir  l'ifle  Li^ue  pr»' 
de  Chypre  qui  appartenoit  aux  Vénitiens ,  donna  les  ordres  nécefTaires  Mie  cmre 
pour  faire  un  grand  armement.  Les  Vénitiens,  avertis  par  leur  Baile  à  "'"* 
Conftantinople ,  travaillèrent  d'abord  avec  beaucoup  de  diligence  à  faire 
les  préparatifs  nécefTaires  pour  s'oppofer  aux  defleins  des  Turcs.  Les  Am- 
bafTadeurs de  la  République  dans  toutes  les  Cours  foliicitoient  avec  chaleur  l'ap- 
pui &  l'afTiftance  de  toutes  les  Puiflances  Chrétiennes.  Le  Pape  promit  d'alti- 
fler  les  Vénitiens  de  tout  fon  pouvoir,  &  il  accorda  au  Sénat  une  levée  de 
cent  mille  ducats  fur  le  Clergé  Vénitien.  Il  fit  plus  ;  il  follicita  par  fes 
Konces  les  Rois  d'Efpagne ,  de  Portugal  &  de  France  de  même  que  l'Em- 
pereur à  fe  liguer  contre  les  Turcs.  Les  Rois  de  Portugal  &  de  France 
s'excuferent  fous  divers  prétextes  de  prendre  part  à  la  guerre.  L'Empereur 
allégua  qu'il  venoit  de  faire  une  trêve  avec  le  Grand  Seigneur.  Le  Sénat 
rechercha  aufll  l'alliance  du  Sophi  de  Perfe,  mais  inutilement.  Il  n'y  eue 
que  le  Roi  d'Efpagne  qui  fe  rendit  aux  vives  inftances  du  Pape.  Il  donna 
ordre  à  foixante-cinq  galères  qui  étoient  dans  fes  différens  ports  de  fe  ren- 
dre en  Sicile,  &  à  Jeiin  André  Doria  qui  devoit  les  commander  d'obéir  au 
Pape  pour  le  tems  &  la  manière  de  fe  joindre  à  la  flotte  Vénitienne.  Il 
écrivit  aux  Vicerois  de  Naples  &  de  Sicile  pour  leur  enjoindre  de  faire 
fournir  aux  Vénitiens  tous  les  grains  dont  ils  auroient  bcfoin,  &  il  chargea 
fes  AmbafTadeurs  à  Rome  de  fes  pouvoirs  pour  traiter  avec  le  Pape  d'une 
ligue  générale  contre  les  Turcs  {b).  Doria  &  Marc-Antoine  Colonne 
qui  commandoit  Ils  galères  du  Pape,  joignirent  la  Flotte  Vénitienne  qui 
éioit  fous  les  ordres  de  Jérôme  Zané,  vers  la  fin  d'Aoi\t. 

Les  Turcs  profitèrent  du  retardement  des  Flottes  Chrétiennes  pour  dé- 
barquer en  Chypre,  &  pour  faire  le  fiege  de  Nicofie,  Capitale  de  flfle  ; 
au  bout  de  quarante-cinq  jours  la  place  fut  emportée  d'aflaut  le  9  de  Sep- 
tembre 1570.  Ce  ma'heur  &  la  divifion  qui  regnoit  parmi  les  Généraux 
Chrétiens  , donna  lieu  à  la  Icparation  de  la  Flotte.  Zané  fe  retira  i  Corfou, 
Doria  retourna  en  Sicile,  ik  Colonne  ne  ramena  que  trois  galères  du  Pape 
à  Ancone,  d'où  il  alla  à  Rome  par  terre  (c). 

(a)  De  TliouL.  XLVI.  Ilift.  de  Vcnifc     Dt  Thou  I..  XLIX. 
I.  c    p.  145.  {t)  Dt  Th»u  1.  c. 

l   \jD)J\\i\.  iV'  Vcnifc  f/li/H;».  p.  isS-tCC. 
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SEcrioN        Cependant  la,  ligue  entre  les  Princes  Chrétiens,  commence'e  dès  l'année 
T.rq^'r      pf^cédente ,  &  traverfee  chaque  jour  par  de  nouvelles- difficultés ,  avoit  bien 
d'\nHede-  '^^  '^  P^^"^  ^  réuflir  malgré  les  inftances  du  Pape,  qui  envoyoit  des  Non- 
piis  l'an     ces  dans  toutes  les  Cours  pour  en  prelTer  la  conclulîon.  Enfin  le  Traité  fus 
1564 /«/-  figné  à  Rome  le  25  de  Mai  {a)  entre  le  Pjpe  Pie  V.     Philippe  II.  6e 
qiCà  Van     \n^  République  de  Venire,par  lequel  il  fut  arrêté,  qu'on  entretiendroit  une 
^  ^^'        flotte  de  deux-cens  galères  &  de  cent  vaiffeaux,  cinquante  mille  hommes 
Concivfwn  de  pied  &  quatre  raille  cinq-cens  chevaux  ;  que  ces  forces  fe  réuniroiepc 
deiaLigue.  tous  les  ans  au  Port  d'Otrante,dans  le  courant  du  mois  d'Avril,  ou  au  plus 
^571.     tard  au  commencement  de  Mai.     Que  le  Roi  Catholique  payeroit  la  moi- 
tié de  tous  les  fraix  de  la  guerre ,  que  de  l'autre  moitié  le  Pape  en  payeroit 
un  tiers  ;  &  les  Vénitiens  deux  tiers.     Que  ceux-^-i  fourniroient  au  Pape 
dcuze  corps  de  galères  avec  leurs  agrèts,  6i  que  Pie  les  armeroit  pour;  le 
fervice  de  la  ligue.  Don  Jean  d'Autriche,  frère  naturel  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  fut  nommé  Généralilïime  de  la  Flotte,  ik  Marc- Antoine  Colonne 
fon  Lieutenant.     On  réferva  dans  le  'l'raité  des  places  honorables  pour 
l'Empereur  &  pour  les  Rois  de  France  &  de  Portugal  ,  s'ils  vouloienc 
y  entrer  (b). 
Conquête  de     Pendant  que  la  ligue  fe  négocioit ,  le  Grand  Vifir  ,  contre  l'avis  du- 
Chypre  par  quel  la  guerre  avoit  été  entreprife ,  fit  des  ouvertures  de  paix  au  Baile 
"^"'  de  Veniie,  mais  cette  négociation  ne  fervit  qu'à  hâter  la  conclufion  de  la 
ligue  (c).  Les  Turcs  préparèrent  un  nouvel  armement  contre  Tifle  de  Chy- 
pre, au  mois  d'Avril  ils  débarquèrent  des  troupes  &  des  munitions  pouc 
pouffer  le  fiege  de  Famagouile,  qui  avoit  été  invertie  dès  l'année  précé- 
dente. La  place  fe  défendit  vigoureufement,  mais  le  retardement  des  Ef- 
pagno's  n'ayant  pas  permis  aux  Confédérés  de  lafécourir,  elle  fut  enfla 
obligée  de  fe  rendre;  ce  qui  entraîna  la.  perte  de  toute  l'Ille. 
Br.taille  de     Don  Jean  d'Autriche  ayant  joint  enfin  les  autres  Confédérés,  la  Flotte 
Ltpante.     Chrétienne  mit  à  la  voile  pour  aller  chercher  celle  des  Turcs,  &  les  deux 
Flottes  en  vinrent  à  une  action  générale  dans  le  Golfe  de  Lépante.  Comme 
on  a  parlé  de  cette  fameufe  bataille  dans  l'HifLoire  de  l'Empire  Ottoman 
&  dans  celle  d'Efpagne,  nous  nous  contenterons  de  dire  que  les  Chrétiens 
remportèrent  une  viétoire  complette,  mais  ils  n'en  profitèrent  pas  autant 
qu'ils  auroient  pCi  (d).     Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  viôloire , 
non  feulement  ordonna  des  prières  en  aétions  de  grâces,  mais  il  établie 
encore  en  mémoire  de  ce  grand  événement  une  fête  le  7  d'Oétobre  à  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge,  par  l'interceffion  de  laquelle  il  affuroit  que  cette 
viéioire  avoit  été  remportée,  il  ordonna  aulïi  que  le  lendemain  8  du  même 
mois  5  on  feroit  l'Office  des  morts  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui, 
avoient  péri  dans  la  bataille  (e).     Marc- Antoine  Colonne,  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  la  vi£toire,  fut  reçu  en  triomphe  par  le  Peuple  Ro- 
main, ai.  le  Pape  le  r<.çut  avec  toutes  les  marques  d'amitié  qu'il  méritoit. 
Pie  V.  avoit  cependant  envoyé  des  Légats  en  Efpagne,  en  Portugal,  eu 
Allemagne  &  en  Pologne  pour  engager  ces  Puiffances  à  entrer  dans  la  Li- 
gne, ou  à  pouffer  la  guerre  avec  vigueur.     11  écrivit  auffi  aux  Rois  d'E- 

(a)  Le  mêineHia.  de  Vciiifel.  c,p,  217.        (d)  De  T!,ouL.  L.  Hilt.  de  Venife  T» 

(fr)  Lc5  manies.  X.  p.  244-^  18 

(c)  Les  mômes.  ^0  Contiu.  du  Fleuri  T.  XXXV.  p,  71-. 
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thiopie  &  de  Perfe  pour  les  exciter  à  prendre  les  armes  contre  les  Turcs.  SEcrroii 
Ses  foliicitations  furent  infruftaeufes  auprès  des  Princes  Chrétiens,  &  Je      „^: 
Roi  de  Perfe  ne  jua:ea  pas  à-propos  de  rompre  avec  le  Grand  Seigneur,  ;^,„"-I'j^ 
difant  que  ce  n  etoit  pas  une  affaire  de  grande  importance  d  avo:r  pris  quel-  puis  l'an 
ques  vaifleaus ,  tandis  que  l'ennemi  avoit  encore  des  bois ,  pour  en  faire  =  S64  juf- 
conftruire  de  nouveaux.  î"'"»  '"'"* 

Le  Pipe  ne  fe  découragea  point ,  &  continua  à  faire  de  grands  prépara-  ^'^"^'    _ 
tifs  contre  les  Infidèles,  mais  il  n'eût  pas  le  tems  d'en  faire  ufage.     Dès  le  Mon  de 
commencement  de  l'année  1572,  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  lente.     Les  Pie  v^ 
douleurs  d'une  colique  néphrétique ,  dont  il  étoit  attaqué  depuis  plufieurs     ^57* 
années,  redoublèrent  fi  confiderablement  dans  le  mois  de  iVIars,  que  les 
remèdes  devinrent  inutiles.     En-vain  eut-il  recours  au  lait  d'anefTe,  fon 
remède  ordinaire  ,  il  tomba  dans  une  fièvre  aiguë  &  pendant  quelque  tems 
on  le  crut  mort.     Il  reprit  néanmoins  Tes  forces,  &  le  jour  de  Pâques  il 
voulut  donner  fa  bénédiction  au  peuple,  après  avoir  vifité  peu  auparavant 
les  fept  Eglifes  de  Rome,  &  fait  à  pied  une  grande  partie  du  chemin. 
S'étant  alors  déchargé  du  foin  des  affaires,  il  fe  prépara  à  la  mort,  ôc  ex- 
pira le  premier  de  Mai,  âgé  de  Ibixante-huit  ans  (a).  Quelque  pieufb  qu'eût 
été  la  vie  de  ce  Pontife,  le  peuple  ne  laifTapas  de  fe  réjouir  de  fa  mort,  à 
caufe  de  la  févérité  de  fes  mœurs,  &  des  rigueurs  qu'il  fefoit  exercer  par 
rinquifition.     On  dit  (b) ,  que  le  Sultan  Selim ,  qui  le  regardoit  comme  le 
plus  terrible  ennemi  de  la  puifTance  Ottomane ,  en  fit  faire  des  rejouiffan. 
ces  publiques  à  Conftantinople  pendant  trois  jours.  La  fainteté  de  la  vie  l'a 
rendu  célèbre  ;il  étoit  exempt  d'avarice  &  de  tout  intérêt  fordide,&  ne  fon- 
gea  jamais  à  enrichir  fa  famille.  Cependant  fa  négligence, un  abord  diificile 
pour  ceux  qui  avaient  des  plaintes  à  faire,  un  manque  d'application  aux 
affaires  de  l'Etat,  où  il  n'cntendoit  rien,  laiffcrent  un  champ  libre  à  l'infa- 
tiable  avidité  de  ceux  qu'il  éleva  aux  premiers  emplois  (c).     D-'ailleurs  il  fie 
plufieurs  établiflemens  pieux ,  &  eut  grand  foin  des  pauvres. 

Le  13  de  Mai  les  Cardinaux  au  nombre  de  cinquante-deux  entrèrent  dans  Ele&iotj  fy 
le  ConcI >;ve ,  &  dès  le  lendemain  élurent  d'une  voix  unanime  Hugues  Buon  Grét^oùe 
compagno,  Cardinal  de  St.  Sixte,  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  XlII.  &  Xlll. 
fut  couronné  le  25  ,  jour  de  la  Pentecôte.    Ce  Pape  étoit  né  à  Bologne  en 
i5Q2'd'une  honnête  famille;  il  s'appliqua  à  l'étude  du  Droit  fous  les  plus 
habiles  Maîtres  de  ce  tems-là  &  fut  reçu  Doéleur  à  l'âge  ue  vingt-huit  ans. 
Il  devint  cnfuite  Profcffeur  dans  l'Univcrfité  de  lîjlogne.     En  1539  il  alla 
à  Rome,  où  i!  obtint  des  emplois.     Sous  Paul  111.  il  alla  au  Concile  de 
Trente,  en  qualité  de  Jurifconlultc.   Paul  IV.  le  fit  Evêque  de  VeftijPie 
IV.  l'envoya  une  féconde  fois  au  Concile  de  Trente;  à  fon  retour  ce  Pape 
le  créa  Cardinal  <S:  l'envoya  Légat  en  Efpagne  (d). 

Dès  que  Grégoire  XlII.  fut  fur  le  Saint  Siège,  il  témoigna  un  grand  de-  Sm  zèle  à 
ûr  de  continuer  la  guerre  contre  les  l'urcs,  ik  ratifia  tous  les  engngemens /*"".//"''"  '« 
de  fon  prédéceireur  relativement  à  la  Ligue;  il  envoya  des  Nonces  aux  Prin-  f^f"  ''^' 
ces  Chrétiens  pour  les  engager  à  fe  réunir  contre  les  Infidèles.     Don  Jean  Tuflf, 
d'Autriche  étoit  à  MelTine,  ik  on  le  follicita  de  joindre  les  Vénitiens  à 

(n)  D:  Tliou  !..  LI.  (i  al.  (r)  De  Tlir.u  I.  c. 

(f)  Comin.  (le  fJtmi  1.  c.  p.  m.  (dj  Cont.  de  Ikuii  1.  c.  p.  114,  uj. 
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Sectïon    Corfou  ;  mais  il  s'excufa  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  h  Cour  d'Efpa* 
X.       gne ,  qui  ne  lui  permettoient  pas  de  s'écarter  ;  que  l'Efpagne  écoit  fur  le 
^]^"?J* ^g.  point  d'avoir  la  guerre  avec  la  France,  qui  appuyoit  ouvertement  les  rebel- 
pnii^l'an    l*^s  de  Flandres.     Cependant  Don  Jean  après  bien  des  follicitations  accorda 
1564  juf-  au  Provéditeur  Soranzo  vingt-deux  galères  &  cinq  mille  hommes.     Marc- 
qu'à  l'an     Antoine  Colonne  le  joignit  avec  vingt-fix  galères,  &  ils  prirent  enfemb'e 
[^^'^'        la  route  de  Corfou.    Sur  ces  entrefaites  Philippe  IL  guéri  de  fes  craintes 
expédia  des  ordres  à  Don  Jean,  pour  joindre  inceffamment  la  Flotte  Vé« 
riiienne.     Ces  délais  avoient  donné  le  tems  aux  Turcs  de  conduire  dans 
l'Archipel  une  Flotte  de  plus  de  deux- cens  galères,  &  de  l'emploier  à  dé- 
foler  les  côtes  des  Colonies  Vénitiennes.     Quand  Don  Jean  eut  joint  I3 
Flotte  des  Confédérés,  celle  des  Turcs  fe  retira  furies  côtes  de  IVIorée, 
partie  à  IModon ,  partie  à  Navarino.     Les  Confédérés  tâchèrent  d'empê- 
cher ces  deux  divilions  de  fe  réunir ,  mais  ils  s'y  prirent  mal  &.  les  Turcs 
évitèrent  le  combat.   La  faifon  fe  pafla  donc  fans  aucune  action  remarqua- 
ble ,  &  les  Flottes  fe  féparerent  fans  avoir  rien  fait  (a). 
foie  à  Ro-     Tandis  que  cela  fe  paflbit ,  on  reçut  à  Rome  la  nouvelle  du  maflacre  de 
m!  du  ir.aj'-\d  Saint  Barthclemi.     Le  Pape  rendit  des  actions  de  grâces  à  Dieu,  dans 
Jacre  de  la  i'£glife  de  St.  Louis ,  OÙ  i!  alla  en  proceflion,  de  ce  que  le  Roi  avoit  été 
'?2^"''     préfet vé  des  attentats  des  Réformés,-  car  on  fait  que  Charles  IX.  allégua 
'^  ""**      que  l'Amiral  Coligni  &  fes  adhérans  avoient  projette  de  le  tuer  avec  tous 
les  Princes  Catholiques  du  Sang,      lîien  que  tout  le  monde  doutât  de  la 
vérité  de  cette  excufe ,  Grégoire  publia  un  Jubilé  univerfel  tant  à  caufeque 
les  ennemis  de  la  vérité  ëc  de  l'Eglife  avoient  été  exterminés  en  France, 
qu'à  caufe  de  la  grande  viéfoire  remportée  fur  les  Turcs,  &  des  heureux 
fuccès  du  Duc  d'Albe  en  Flandres  (b).     Un  Hiflorien  (c)  a  prétendu  que 
le  Pape  ne  découvrit  pas  fes  vrais  fcntimens,  qu'il  étoit  débonnaire  de  fon 
naturel ,  &  que  ce  fut  plutôt  afin  de  garder  le  Décorum  de  fa  charge  ,  que 
pour  fuivre  fon  inclination  particulière ,  qu'il  fe  comporta  de  la  forte.    On 
ajoute,  que  Montalte  confommé  dans  l'art  de  l'hypocrifie,  &  connoiflanc 
les  difpolitions  fecretes  du  Pape  s'y  accomm.oda  fort  adroitement,  &  leur 
facrifia  le  fentiment  particulier  qui  lui  étoit  infpir'j  par  fon  humeur  fangui- 
naire ,  deforte  que  quand  le  Pape  lui  demanda  ce  qu'il  jugeoit  de  l'expédition 
de  Paris ,  il  lui  fit  une  réponfe  fort  évangélique.  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Pape 
fit  tirer  le  canon  du  Château  S.  Ange,  &  on  alluma  des  feux  dans  toutes 
les  rues  ;  en  un  mot  on  n'oublia  rien   de  tout  ce  qui  s'efl:  toujours  faic 
après  les  vicloires  les  plus  fignalées,  qui  ayent  été  remportées  pour  l'Egli- 
fe Romaine  {d). 
Troubles         II  y  eut  en  ce  tems-là  quelques  troubles  dans  la  Romagne,  qui  penferent 
dans  ta  Ko-  gyoir  de  fâthtufes  fuites.    Les  habitans  d'Agubio,  mécontens  de  Guibaldo 
magne.       j^j]^  Rovere  leur  Prince,  qui  les  chargeoit  d'impôts  infupportabk-s,  pour 
réparer  les  grandes  fon.mes  que  François-Marie  fon  fils  avoit  dépenfées  à 
la  Cour  d'Llpagne  &  dans  la  campagne  qu'il  vcnoit  de  faire  contre  les 
Turcs ,  lui  envoyèrent  des  Députes  pour  k;  prier  de  les  décharger  de  ces 
impôts,  proieftant  que  s'il  ne  le  fefoit,  ils  auroient  recours  au  Pape ,  à 

(a)  im.  de  Vcnife  T.  X.  p.  252-270.        (c)  /.as  Vie  de  SixieV.  Ï..I.  L.  IV. 
IbjiJjc  T/m,  L.  LUI,  (dj  Vc  Tlwuuhi  fup. 
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qui  la  Seigneurie  direfte  de  leur  ville  apparcenoit.     Les  habitans   d'Urbin  Sectio» 
&  de  quelques  autres  lieux  de  cet  Etat  firent  la  même  chofe.     Le  Prince  jj.j^: 
les    renvoya    avec   menaces ,     les  traitant   de    féditieux.     Alfonfe  Duc  ^'jiai'u 
de  Ferrare,  dont  François-Marie  venoit  d'époufer  la  fille,  jugea  que  cette  depuis  l'an. 
affaire  é;oit  d'un  dangereux  exemple, enforte  qu'il  leva  des   troupes,  &i5<54;"/- 
en  attendant   qu'elles   fuffent  aflemblées ,  il    envoya  vers  les  féditieux,  î"'^  ^'"'^ 
pour  leur  faire  comprendre  que  s'ils  perfiftoient  à  fe  mutiner,  ils  allnient  '  ^^' 
s'attirer  la  guerre.     Les  Officiers  du  Roi  d'Efpagne  s'ëcoient  auffi  déclarés 
pour  GuibaTdo ,  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  promettoit  du  fecours.     Ainfi 
il  fallut  que  ces  pauvres  peuples  pliaflent ,  n'ayant  point  de  fecours  à  efpé- 
rer  du  P.ipe.    Ils  furent  obligés  de  reconnoitre  leur  faute  ,  d'en  demander 
pardon  &  de  fe  reconcilier  avec  leur  Prince  (a). 

On  b'occupa  pendant  tout  l'hiver  à  Rome  des  opérations  de  la  campagne  Les  Vcnî- 
fuivante  ,  &  les  Vénitiens  eurent  lieu  de  fe  convaincre  de  h  mauvaife  vo-  t»';i^/<"if  'a 
lonté  de  Philippe  &  de  fes  Officiers  à  leur  égard  ,   &  du  peu  de  fond  P'"-^^''»''^ 
qu'ils  pouvoient  faire  fur  le  Pape.    Le  Sénat  le  follicitoit  de  lui  accorder  "j,-I^  ' 
un  fecours  d'argent ,  ou  la  permifîîon  d'aliéner  une  partie  des  Biens  Ecclé- 
fiaftiques  de  leur  Etat.     Grégoire  XIII.  refufa  l'un  &  l'autre,  &  on  ne 
put  obtenir  de  lai  que  la  levée  de  cent  mille   ducats  en  décimes  fur  le 
clergé  de  Venife.    Ce  peu  de  chaleur  qu'on  témoignoit  pour  leurs  intérêts 
engagea  le  Sénat  à  négocier  la  paix ,  qui  fut  conclue  par  la  médiation  de 
l'Ambafladeur  de  France  à  Confl:antinoplc,&  fignée  le  15  de  Mars.  L'Am- 
baiTadeur  de  la  République  à  Rome  eut  ordre  de   le   notifier   au  Pape. 
Grégoire  en  témoigna  beaucoup  de  colère  à  l'Ambanadeur,  &  refufa  en- 
fuite  pendant  plufieurs  jours  de  l'admettre  à  fon  audience.     Le  Sénat  lui 
envoya  un  Ambaffadeur  extraordinaire  ,   qui  lui  exjrofa  les  juiles  raifons 
qui  avoient  déterminé  la  République  à  faire  la  paix  avec  les  'i'urcs  ;  le 
Pape  en  parut  fatisfait,  d'autant  plus  qu'il  avoit  appris  que  le  Roi  d'Eipa- 
gne,  en  recevant  la  nouvelle  du  Traité  avoit  dit,  que  les  Vénitiens  avoient 
eu  fans  doute  de  fortes  raifuns  de  la  conclure,  &  que  puifqu'ils  en  étoient 
fatisfaits,  cela  lui  fuffifoit  {b). 

Henri  de  Valois ,  Duc  d'Anjou  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne  au  com-  Lt  Due 
mencement  de  Mai ,  le  Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  complimenter  't'^'-i"'-* 
fur  fon  éicclion ,  &  pour  lui  préfentcr  une  rofe  d'or  ,  comme  un  préfent  p";^^ °|  ^' 
de  bon  augure  (c).     Grégoire  envoya  auffi  un  Nonce  cn  Pologne,  qui    V^:'V. 
Jorfque  le  Roi  fut  arrivé  l'année,  fuivante  ,  i'empécha  de  ratifier  ce  qu'il 
avoit  promis  aux  Protefrans.     Leurs  craintes  néanmoins  fe  dillipercnt  par 
le  départ  du  nouveau  Roi ,  qui  fe  déroba  fecretement  quelques  mois  après 
pour  venir  en  France  fuccedcr   à  fon  frore  Charles  IX.  qui  venoit  de 
mourir. 

Cctfe  même  année,  Grégoire  Xllf.  fit  publier  le  20  de  Mai  la  BaWe 7"^:!^  à 
d'indiftion  du  Jubilé  qui  devoit  être  ouvert  la  veille  de  Nccl.     Ce  jour-  là  ■'*'""; 
le  Pupcvint  à  lEglifc  de  St.  Pierre  pour  faire  louverturedc  la  porte  fainte     ^^^^' 
avec  un  marteau  d'or,  «i  l'afiluencc  du  peuple  fut  fi  grande,   qu'en  dic 
qu'il  le  trouva  dam  Rome  trois,  cens  mille  perlbnnes  de  dilFcrcns  pays,  que 

r«)  Le  m; me,  I,.  LIV.  De  Thoii  L.  LV. 
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SacTToN  durant  tout  le  cours  de  l'année  il  y  eut  toujours  plus  de  cent  mille  étran- 
_^:  gers,  &  que  par  les  bons  ordres  du  Pape  les  vivres  furent  abondans  dans 
d'Italie'  Home,  Le  Pape  lui -même  vifita  plufieurs  fois  les  quatre  Eglifes  deflinées 
depuis  l'an  pour  gagner  le  Jubilé ,  &  il  monta  à  genoux  ,  félon  la  coutume ,  les  degrés 
1564  juf   qu'on  nomme  l'échelle  fainte  (a), 

qu'a  l'an        Tandis  que  Rome  voyoit  un  concours  prodigieux  de  Pèlerins  dans  Ces 
l'^''^'        murs ,  la  République  de  Gènes  fut  à  deux  doigts  de  fa  perte  par  fes  divi- 
Trouhles  à  fions  inteftines.     Il  fe  forma  trois  Partis ,  celui  des  anciens  Nobles ,  celui 
Qms.       des  nouveaux  Nobles  &  celui  du  petit  peuple.  Après  bien  des  mouvemens, 
le  peuple  prit  les  armes ,  &  le  Sénat  fut  obligé  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
demandoit.     Les  anciens  Nobles  fe  concertèrent  avec  le  Miniflre  d'Efpa- 
gne,  difpofé  à  les  foutenir.     Leur  premier  foin  fut  de  lever  des  troupes  & 
•  de  s'afTurer  des  paflages.  La  plupart  fortirtnt  de  Gènes  où  ils  ne  fe  croioienC 
pas  en  fureté ,  &  de  part  «Se  d'autre  on  fe  prépara  à  la  guerre.     Le  Pape 
députa  le  Cardinal  Moroné  à  pênes  pour  calmer   ces  mouvemens  dange- 
reux.    L'Empereur  &  le  Roi  de  France  s'en  mêlèrent  aufîl ,  mais  inutile- 
ment.    La  guerre  fut  déclarée ,  les  anciens  Nobles  eurent  de  l'avantage  par 
l'appui  de  l'fifpagne.     Enfin  on  convint  d'une  trêve,  &  par  la  médiation 
du  Pape ,  de  Philippe  IL  &.  de  l'Empereur  la  paix  fe  fit  au  mois  de  Mar? 
1576  entre  les  divers  Partis  (Jj). 
Pefle  vio-       Pendant  ces  troubles ,  une  furieufe  pefle  ravagea  toute  l'Italie.     Après 
Unteenlta-  avoir  fait  de  Trente  une  efpece  de  folitude.,    la  contagion  palTa  à  Vérone 
lie.  ^  de  là  à  Venife.     Milan  Crémone  &  Pavie  n'en  furent  pas  exemptes,  & 

^^^^'     elle  y  fit  périr  un  nombre  infini  de  perfonnes.    Ce  fut  alors  que  le  Cardinal 
Borromée  Archevêque  de  Milan  donna  des  preuves  ngnalées  d'humanité  & 
de  charité,  de  même  que  les  Evêques  de  Crémone,  de  Pavie  &  de  Vé- 
rone (c). 
Commence-      Ce  fut  aulTi  en  1576  que  fe  forma  en  France  la  fameufe  Ligne,  qui  y 
inent  d-'  la  ^^gufa  tant  de  defcrdres,  &  y  fit  répandre  tanc  de  fang.     Les  Pruteftans  en 
Ltgue  en    f(^,j.t-nt  allarmés,  furtout  quand  ils  apprirent  que  Pierre  de  Gondy,  Evéque 
rance.       ^^  p^^^  ^  ^|j^.j.  ^  j^^^j^g  demander  de  la  part  du  Roi  au  Pape  ,  la  permis- 
'  fion  d'aliéner  cinquante  mille  écus  d'or  des  biens  du  Clergé  ;  ils  crurent  que 
Henri  lil.  ne  demandoit  cette  fomme  que  pour  leur  faire  la  guerre.  Gondy 
obtint  du  Pape  ce  qu'il  demandoit  ,  il  autorifa  cette  aliénation  par  une 
bulle  (d). 
yiffiiires  de     Les  négociations  de  la  Cour  de  Rome  en  Pologne  n'eurent  pas  le  fuccés 
folusne.     que  le  Pape  en  efpéroit.     Il  étoit  queftion  d'élire  un  Roi  à  la  place  de 
Henri ,  &  le  Pape  fouhaitoit  ardemment  que  Maximilien  joignit    cette 
couronne  à  celle  de  Hongrie  ,  mais  les  longueurs  de  ce  Prince  ruinèrent 
abfolument  toutes  les  efpéranccs  qu'on  avoit  de  ce  côté- là.     Maximilien 
fut  à  la  vérité  élu  par  un  Parti,  mais  Etienne  Batory  ,    Prince  de  Tranfyl- 
vanie  le  fut  par  l'autre.     Le  Nonce  du  Pape  propofa  un  accommodement 
que  Batory  rejettaj  enfin  la  mort  de  Maximilien  au  mois  d'Oilobre  le  dé- 
livra 

fa)  Contin.     de  Fleuri  T.    XXXV.  p.        (c)  I.c  môme,  L.  LXXII. 
230 ,  252.  {i)  Coiiiin.  lie  fleuri  i.  c.  p.  302 ,  303. 
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•livra  de  fon  concurrent  (a) ,  &  il  ne  refta  d'autre  parti   au  Pape  que  de  Sectioiî 
•confirmer  fon  éleétion.  _  ^   HiHÔirt 

Grégoire  XIII,  entra  dans  des  intrigues  contre  la  Reine  Elizabeth.  Dès  j'/toiis  dt- 
le  tems  que  Don  Jean  d'Autriche  e'toit  en  Italie,  il  avoit  par  les  conreils;)uw  l'an 
d'Elcovedo  un  de  fes  favoris  formé  le  deflein  de  détrôner  Elizabeth  &  de  J564/V- 
tibjuguer  l'Angleterre.     L'affaire  avoit  été  négociée  à  Rome  à  l'infu  de  *g^    "" 
la  Cour  d'Efpagne,  &  le  Prince  avoit  engagé  le  Pape  à  propofer  au  Roi        ' 
Catholique  de  fournir  des  fecours  pour  cette  guerre,  où  la  religion  éidii  Pnjets 
intéreffée.  Philippe  éluda  alors  cette  propoCtion.     Dans  la  fuite  lorfqut  contre  la 
Don  Jean  fut  nommé  Gouverneur  des  Pays-Bas,<!présla  mort  de  D. Loui.'-  ^'^!"',^'*' 
de  Kequefens,  il  paiTa  en  Efpagne  pour  fonder  le  Roi  fon  frère  fur  cette 
eBtreprife,  &  quoiqu'il  l'en  eût  trouvé  entièrement  éloigné, il  ne  laifTa  pas 
lorfqu'il  fut  arrivé  en  Flandre  de  pourfuivre  la  même  affaire.     Il  alla  mê- 
me jufqu'à  demander  à  Philippe  qu'il  lui  permit  de  fortifier  quelque  port 
fur  la  côte  de  Bifcaye,  ôc  d'en  donner  le  Gouvernement  à  Efcovedo,afin 
de  pouvoir  mettre  une  flotte  en  mer.     Cette  nouvelle  tentative  ne  fervit 
qu'à  indifpofèr  encore  davantage  Philippe  pour  cette  expédition.     Depuis 
ce  tems -là  il  prit  toutes  fortes  de  mefures  pour  ôrer  au  Prince  l'efpérance 
de  pouvoir  jamais  exécuter  fon  defTein  (b).    Suivant  un  autre  liiflorien 
(c) ,     le  Pape  propofa  au  Roi  Catholique  de  conférer  à  Don  Jean  le  Gou- 
vernement des  Pays-Bas,  de  donner  en  mariage  à  ce  Prince  la  Reine  d^E- 
cofTe  avec  la  couronne  d'Angleterre,  s'il  plaifoit  à  Dieu  qu'on  remit  cette 
Princcfl"e  en  liberté ,  lui  repréfentant  que  par  ce  moyen  les  armes  d'Efpa- 
gne attaqueroient  le   royaume  d'Angleterre   à   plus  jufte   titre.    Strada 
ajoute,  que  comme  Philippe  ne  voulut  pas  exécuter  cette  entreprife  en 
fon  nom  de  peur  d'irriter  les  ennemis  de  la  grandeur  de  l'Efpagne,  le  Pa- 
pe fut  obligé  de  négocier  fecretement ,  &  de  s'engager  à  faire  attaquer 
les  Anglois  en  fon  nom.     Cependant  quoique  le  Roi  approuvât  davantage 
l'entrcprife  que  le  Chef,  il  donna  le  Gouvernement   des  Pays-Bas  à  Don 
Jean.     La  Reine  Elizabeth  voyant  que  les  ennemis  de  fa  Religion  fefoient 
éclater  ainfi  tous  les  jours  quelque  nouvelle  conjuration  contre  \à  perfonne, 
&  que  les  Catholiques  abufoient  de  l'indulgence  qu'elle  avoit  pour  eux, 
renouvclla  les  loix  faites  contre  eux  ,  &  leur  ôta  la  Hberté  d'exercer  leur 
Religion.     Elle  fit  même  exécuter  un  Prêtre  ,  convaincu  d'avoir  trempé 
dans  quelques  complots  féditieux  (d). 

Cependant  le  Pape  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet.     Ayant  appris  que  A^onci  ««• 
D.  Joan  d'Autriche  étoit  en  difpuie  avec  leis  Etats  des  Provinces'  des  con-  ^'^K'  »  ■^^ 
ditions  qu'il  jureroit  avant  que  de  prendre  le  Gouvernement ,  il  envoya  -/-""j^jy/,, 
promptcment  en  Flandres  Philippe  Sega,   à  la  prudence  duquel  il  deféroit  jj'-^  ^  ^  ' 
beaucoup.    Ce  Nonce  avoit  ordre  de  veiller  à  ce   que  Don  Jean  n'accor  1578. 
dât  rien  au  defavant::ge  de  la  Religion  Catholique,  &  quand  il  auroit  fait 
la  paix  avec  les  Provinces  de  l'animer  à  l'expédition  d'Angleterre.     Mais 
le  Nonce  ayant  trouvé  à  fon  arrivée  que  Don  Jean  avoit  confenti  à  l'Edit 
perpétuel,  ik  que  parmi  les  troubles  qui  s'étoient  renouvelles  dans  la  Flan- 
dre ,  il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  funger  à  raffaire  d'Angleterre  ,  il  donna 

Ca)  Di  riiou  L.  LXIl.  (0  Strala  Dccad.  I.  L.  VIII. 
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SscTtoN  au  Prince  les  confins  qu'il  crut  les  plus  utiles,  &  ce  qui  écoit  plus  neces- 
X-  faire  lui  offrit  ik,  lui  donna  cinquante  mille  écus,  que  le  Pape  avoit  defti- 
H'^oire  jj^5  pQ^jf  l'entreprife  contre  l'Angleterre.  Ls  Nonce  ne  manqua  pas  aufïi 
(tepuisU'an  ^2  voir  les  Députés  des  Etats  &  les  Confeillers.  Il  alla  de  Namur  à  Bruxel- 
i<;64  juf-  les,  où  il  préfenta  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit  lei  Brefs  du  Pape,  par  les- 
jaM  l'an  quels  il  les  exhortoit  à  fe  maintenir  dans  l'ancienne  obéifTance  envers  la 
^^'^'^'  Religion  &  le  Roi.  Mais  ils  furent  reçus  avec  plus  de  pompe  que  de 
""  'foumiiîion,  parceque  beaucoup  favorifoient  la  réforraation  {a).     Au  com- 

mencement de  1578  on  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre  de  part  & 
d'autre  ;  le  Pape  pour  encourager  Don  Jean  &  fortifier  fon  parti  lui 
envoya  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  accordoit  à  ce  Prince  &  à  tous  ceux 
qui  fuivroient  fon  parti  une  entière  rémiffion  de  leurs  péchés  fous  de  cer- 
taines condicions.  Il  lui  accorda  de  plus  une  taxe  fur  le  Clergé  pour  la 
continuation  de  la  guerre ,  ce  qui  engagea  les  Ecats  à  publier  un  Ediu 
pour  défendre  de  porter  davantage  les  Annates  à  Rome.  Le  Pape  encou- 
ragea auffi  Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme  à  aller  fervir  en  Flandres 
fous  Don  Jean,  non  feulement  pour  le  bien  de  la  Religion  &  pour  les 
intérêts  du  Roi  d'Efpagne ,  mais  encore  pour  l'intérêt  particulier  de  l'au- 
torité eccleiiaflique.  Car  le  Duc  de  Parme  étant  Feudataire  du  Siège  de 
Rome,  il  fembloit  qu'il  fûc  de  l'intérêt  du  Pape  que  fon  Vaifal  acquit  de 
l'expérience  dans  les  pays  étrangers ,  pour  emploier  quelqae  jour  cette  fcien- 
ce  militaire  en  faveur  de  l'Eglife  Romaine  {b).  Grégoire  XIII.  eut  auffi 
un  Légat ,  qui  aflifta  au  Congrès  qui  fe  tint  en  1579  à  Cologne,  pour  trai- 
ter de  la  pacification  des  Pays-Bas,  mais  qui  fe  termina  fans  fruit. 
Le  Pape  fa-  Don  Sebaftien  Roi  de  Portugal  fefoit  des  préparatifs  pour  pafL-r  er» 
vorife  les  Afrique,  milgré  tous  les  avis  qu'on  lui  donnoit  pour  le  détourner  de  cette 
^I-'u^  expédition.  Le  Pape  ébloui  de  fon  zèle  contre  les  Infidèles,  publia  une 
croiùide  à  ouvrit  pour  cette  guerre  fainte  tous  les  tréfors  de  TEglife  (c). 
Il  rendit  à  Sebaftien ,  un  autre  fervice  contre  fon  intention  voici  com- 
ment. Les  Irlandois,  animés  par  le  Comte  de  Desmond  «li  Jean  Allen  ^ 
avoîent  formé  le  projet  de  fecouer  le  joug  des  Anglois.  Dans  cette  vue  ils 
avoient  député  au  Pape  pour  l'informer  de  leurs  defleins,  que  Grégoire 
n'avoit  pas  manqué  d'approuver  II  écrivit  même  au  Roi  d'Efpagne  pour 
l'engager  à  fe  charger  d'une  expédition  Ci  digne  de  fon  zèle.  Ce  Prince 
pour  ne  pas  rompre  ouvertem-.nt  avec  Elizabeth,  fe  borna  à  donner  fecre- 
tement  quelque  fecours  aux  Irlandois.  On  convint  que  les  levées  fe  fvroienc 
fur  lijs  terres  du  Pape,  &  que  Philippe  fourniroit  l'argent  néceflaire  à  leur 
entretien  Conformément  à  ce  Traité  fecret  on  avoit  levé  dans  la  Roma* 
gne  environ  Cik  cens  hommes  de  pied,  dont  on  donna  le  commandement 
à  Thomas  Scukiley  Anglois  d'origine.  Ces  troupes  s'embarqu  renc  a  Gè- 
nes &  vinrent  aborder  à  Lisbonne.  Don  Sebaftien  négocia  a"ec  le  Géné- 
ral Angiois ,  &  moitié  'h  gré ,  moitié  de  force ,  il  l'engagea  à  le  fuivre  en 
Afri.|uc,  en  lui  avançmt  un  mois  de  paye.  Cela  fe  patfa  à  l'mfu  du  Pape,, 
de  fans  fie  i'hilippe  oHit  s'y  oppofer  par  bienféance  {â). 
Divers  étu'     En  IS79  Grégoire  XIII.  fie  divers  établifll^mens.    Il  fonda  à  Rome  uij 

(a)  Stmh  Dec.  I.  L.  IX.  (c)  De  Thuu  L.  LXV. 

(0)  Le  mdinc:.  ('0  ^^  uiûuie. 
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Collège  pour  de  jeunes  Anglois,  que  la  Religion  Catholique  avoit  obligés  Section 
de  quitter  leur  patrie.     Il  érigea  la  vnîle  de  Bologne  en  Archevêché ,  &  la     ^^■. 
gratifia  de  plufieurs  bénéfices.     Il  établit  jufqu'à  vingt  Séminaires  ou  Col-  ^'jfj"j , 
leges  en  divers  Lieux.     Un  à  Rome  pour  inftruire  les  enfans  de  la  ville ,  puis  fan 
un  autre  pour  les  Allemands,  un  troifieme  pour  les  Juifs  néophytes,  un  1564.  juf- 
quatrième  pour  les  Grecs,  un  cinquième  pour  les  Maronites,  &  enfin  d'au-  9^'ài'an 

très  en  divers  pays  (a).     Il  rétablit  auiïï  cette  année  l'Ordre  de  S'.  Bafile,  ^'^^ 

&  confirma  celui  des  Chevaliers  du  St.  Efprit,  jnflitué  par  Henri  III.  mais  mn-emens 
il  ne  voulut  pas  confentir,  qu'on  attribuât  des  Commanderies  à  chacun  des  faits  par 
Chevaliers,  Prélats  &  Officiers ,  comme  il  fe  pratique  en  Efpsgne  Çb).      Grégoire 

Cette  année  le  Pape  fe  mêla  encore  de  fomenter  des  troubles  en  Irlan-  ^^l'-_ 
de,  un  certain  Jaques  Fitzmorris ,    à  qui   la  Reine  Elizabeth  avoit  déjà  j./\ 
pardonné  une  rebLlIion,  pafia  en  France,  &  donna  à  entendre  au  Roi  6i  /„  tr"^^/'^ 
aux  Guifes,  que  fi  on  vouloit  lui  donner  des  troupes,  il  répondoit  de  fou  d'irland:'. 
mettre  l'Irlande  &  d'y  rétablir  la  Religion  Catholique    Voyant  qu'on  fe  mo- 
quoit  à  la  Cour  de  France  de  fes  projets,  il  fe  rendit  en  Efpagne,  où  il 
trouva  le  Roi  &  fes  Miniftres  plus  favorablement  difpofés.     On  lui  donna 
quelque  arirent,  &  on  le  fit  pafFer  à  Rome,  où  il  fut  introduit  auprès  du 
pape  par  Nicolas  Sanderus  Prêtre  Anglois  ,  &  Allen  Prêtre  Irlandois;  il 
obtint  aifément  tout  ce  qu'il  voulut,  Sanderus  fut  fait  fecretement  Légat  du 
Pape,  &  Fitzmorris  ayant  reçu  un  étendard  béni  des  propres  mains  de 
Grégoire,  il  rcpafPa  fur  le  champ  en  Efpagne  avec  des  lettres  de  recom- 
mandation de  la  Cour  de  Rome,  obtint  de  Philippe  fept  compagnies  de 
Bafques,  iii  fe  rendit  avec  ces  troupes  en  Irlande.     Mais  les  Efpagnols  fu- 
rent fort  furpris ,  qu'au  lieu  de  ces  troupes  nombreufes  ,  que  les  Prêtres 
Irlandois  leur  avoient  promifes,  ils  ne  voyoient  de  toutes  parts  que  la  foli- 
tude  la  p'us  afFreufe.    AufTi  furent-ils  défaits  avec  les  rebelles ,  à  Fitzmor- 
ris perdit  lui  -  même  la  vie  (c). 

Le  Cardinal  Henri ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  neveu  Don  Sebaftien ,  étant  ylffnirts  de 
mort,  le  Pape  prétendit  fe  conflitucr  Juge  entre  les  divers  Prétendans  à  la  P^rtuçai. 
couronne  de  Portugal.     Mais  Philippe  Roi  d'Efpagne  ne  voulut  pas  le  re-  J5^°' 
coniioitreprurtLl,6£leLégat  que  Grégoire  envoya  ne  réufïit  point  dans  fa 
Légation.     Comme   nous  avons  parlé  de  cette  grande  conteflation  dans 
l'Hifloire  de  Portugal,  nous  ne  nous  y  étendrons  pas  ici.   Nous  nous  con- 
tenterons de  dire,  que  quand  Philippe  fe  fut  rendu  maître  du  royaume,  le 
Pape  lui  envoya  un  Nonce  pour  le  féliciter,  &  lui  faire  quelque  cxcufe  de 
ce  qu'il  avoit  voulu  entrer  dans  cette  affaire,   pour  prévenir  une  fàcheufe 
guerre.     A  cette  occafion  le  Pape  obtint  du  Roi  des  titres  d'honneur  & 
des  emplois  pour  Jaques  Euoncompagno  fon  fils  naturel  ,   qu'il  avoit  déjà 
égalé  auK  Princes,  &  qu'il  cherchoit  à  élever  de  plus  en  plus  par  les  hon- 
neurs dont  il  le  combloit  tous  les  jours  (d). 

En  1580,  quelques  Evéques  de  France  publièrent  comme  en  cachette  la  Condamna- 
Bulle  in  Cœna  Duinini ,  par  laquelle  le  Pape  prétcndoit  être  en  droit  d'ex  "/"  '''""« 
communier  les  Magillrats  qui  défendoicnt  U  Jurisdiélion  temporelle  contre  ^'""'^  * 

(a)  Contin.  de  Fleuri    T.    X.\XV.     ]\        (c)  I.c  môme. 
S7I.  :?72.  (d)  Le  inûaïc,  L.  LXXIU. 

{bj  De  Thou  L.  L.KVIII. 
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&tCTiON  les  entreprifes  du  Clergé.  Le  Procureur  Général  en  ayant  porté  fes  pîàih*^ 
X-  tes,  le  Parlement  s'oppofa  à  la  publication  de  cette  Bulle  dans  les  lieux  oà 
^•Italie  de-^"^^^  n'étoit  pas  encore  parvenue  &  ordonna  que  les  Archevêques,  Evêques 
inds  l'an  ^^  \t^ts  grands  Vicaires,  qui  l'avoient  fait  publier,  feroient  cités  à  corc* 
15647'"/-  paroitre  pour  répondre  au  réquilitoire  du  Procureur  Général,  &  qu'en 
(ju'àl'an  attendant  leur  temporel  feroit  faifi.  Défenfes  très  -  exprefles  furent  faites 
^^'^^'  de  s'oppofer  à  l'exécution  de  cet  arrêt  fous  peine  d'être  puni  comme  cri- 
Tap€  en     i"in£l  tJs  ^^ze  -  majeflé  {a). 

France.         La  même  année ,  Grégoire  XIIL  eut  un  grand  différend  avec  les  Véni- 
isBo.     tiens  au  fujet  de  la  vifite  générale  des  Eccléfiaftiques  &  des  Religieux,  que 
Différend   le  Pape  avoit  ordonnée  pour  toute  l'Italie.     Le  Patriarche  de  Venife  s'a- 
""yj^i  ^'''  ^^^^^  ^"  Sénat  &  au  Doge  &  demanda  d'être  accompagné  de  trois  Séna- 
^Venitiens    ^^^^^  P^""^  ^'^^^^  ^^  vifite  des  Etats  de  la  République.     Le  Pape  s'y  oppofa, 
&  chargea  de  cet:e  commiflîon  fon  Légat ,  auquel  il  aflbcia  deux  Evêques 
Vénitiens.    Le  Sénat  s'oppofa  à  l'exécution  de   la  commiffion.     Après 
quelques  mois  de  conteftations ,   «n  convint  de  part  «3c  d'autre  que  cette 
vifite  feroit  confiée  à  un  Evêque  Vénitien  au  choix  du  Pape ,  qui  en  char- 
gea l'Evêque  de  Vérone  (A). 
jmhajjaie     i\  y  avoit  près  de  deux  ans  que  la  guerre  étoit  allumée  entre  Etienne 
';^^^^"^^'^^Battori  Roi  de  Pologne,  &  Jean  Bafilowitz,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  à 
m  Pape,    l'occafion  de  la  Livonie ,  dont  le  dernier  s'étoit  emparé  en  partie,   quoi- 
1581.     qu'elle  relevât  de  la  Pologne.     Comme  Jean  avoit  eu  du  deflbus  &  que  les 
Polonois  lui  avoient  enlevé  pluOeurs  places ,  il  defiroit  la  paix.     Il  écrivit 
à  l'Empereur  &  au  Pape,  qu'il  étoit  prêt  à  leur  envoyer  du  fecours  contre 
le  Turc,  l'ennemi  commun  des  Chrétiens.     Il  envoya  enfuite  des  Ambas- 
fadeurs  à  Rome  pour  engager  le  Pape  à  emploier  fa  médiation  entre  lui  & 
le  Roi  de  Pologne.     Grégoire  nommn  Antoine  PofTevin  Jéfuite  pour  ac- 
compagner les  Ambaiïadturs  de  Mofcovie.  Ce  Père  négocia  fi  bien  que  h 
paix  fut  conclue  au  coramencemen':  de  l'année  fuivante  (c).     Poflevin  fol- 
licita  fortement  le  Grand  Duc  de  fe  foumettre  à  l'Eglife  Romaine, &  dans 
troid  Difputes  publiques  il  combattit  les  dogmes  &  les  rits  de  l'Eglife  Grec- 
que.    Ses  argumens  ne  perfuaderent  pas  les  Ruditns  ,•  cependant  le  Grand 
,  Duc  eut  la   complaifance  pour  lui,   d'envoyer  une  nouvelle  Ambafiade  à 

Rome ,  pour  remercier  le  Pape, 
Tf»ubies  à     Cette  même  année,  il  y  eut  de  grands  troubles  à  Malthe,  où  les  Cheva- 
Maithe.     jiers  à  l'infligation  de  Romegas ,  animé  par  les  Efpagnols  ,  fe  fouleverenc 
contre  le  Grand  Maître  Jean  L'Evêque  de  la  Calîiere ,  &  le  mirent  en  pri* 
fon.     Les  deux  partis  envoyèrent  à  Rome  pour  demander  juftice  au  Pape. 
Grégoire  députa  aulïitôt  à  Malthe  un  Nonce,  chargé  d'ordonner  au  Grand- 
Maître  &  à  Romegas  de  fe  rendre  à  Pvome.     En  conféquence  ils  y  vii> 
rent;  le  Grand  Muîcre  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftin£tion&  d'honneur, 
«Se  fon  accufateur  avec  mépris.    Il  en  mourut  de  chagrin ,  le  Grand  Maître 
fut  rétabli  dans  fa  dignité,  dont  il  ne  jouit  cependant  point  étant  mort  pea 
de  tems  après  (d). 
Riftrme  th     Depuis  longtems  on  s'étoit  apperçu  qu'il  y  avoit  des  erreurs  fenfibles  & 

(a)  Le  môme,   L,  LXXII.  fc)   D«  Thou  L.  LXXKI,  LXXVI. 

Q))  Contin.  de  Fleuri  1.  c.  p.  4-^8 ,  409.        {(l)  Le  môme ,  L.  LXXIV. 
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eonfidèrables  dans  le  Calendrier  &  qu'on  ne  célebroit  plus  les  fêtes  dans  Section 
kur  tems.     Grégoire  XIII.   en  entreprit  la  réformation.     Il  confulca  les       X. 
plus  habiles  Aftronomes  des  Univerficés  d'Italie  ;  il  écrivit  au  Sénat  de  Ve-  ^'Z",^^ 
nife  pour  engager  les  Savans  de  celle  de  Padoue  à  donner  fur  cela  leurs  jejmi'f  i'r.n 
avis,  &  il  en  attira  pkifieurs  à  Rome  pour  les  faire  confdrer  enfemble.  1^64  juf- 
Tandis  qu'il  étoit  occupé  à  recueillir  les   différens  avis ,   Antoine  Lilly  q»'à  l'an 

lui  fit  communiquer  un  Ecrit  que  feu  fon  frère  Louis  Lilly ,  Médecin  ik  '^^^; 

Romain  de  nailTance  avoit  fait  fur  cette  matière.  Grégoire  goûta  le  fyflê-  Calendrier 
me  de  Lilly,  qui  confiftoit  à  rétablir  l'équinoxe  au  21  de  Mars,  comme  is'&i.  ' 
il  étoit  au  tems  du  Concile  de  Nicée,  à  retrancher  pour  cet  effet  dix 
jours  de  fuite  dans  l'année  1582,  &  trois  années  bifîextiles  en  quatre- 
cens  ans,  enforte  qu'il  n'y  ait  qu'à  la  quatrième  centaine  une  année  bis* 
fextile.  Le  Pape  envoya  des  copies  de  l'Ecrit  de  Lilly  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  &  à  coûtes  les  LJniverlltés  de  l'Europe,  &  par  une  Bulle  du  2^ 
de  Février  ordonna  que  l'année  fuivante  on  commenceroit  à  fuivre  ce  nou- 
veau calcul.  Bien  que  Ton  convint  que  cette  réformation  étoit  bonne, 
elle  ne  fut  pas  univerfellement  adoptée.  Les  Grecs  &  les  Proteitans  d'Al- 
lemagne ,  de  Suéde  ,  de  Danemarc  &  d'Angleterre  ne  voulurent  point 
l'admettre,  parcequ'ils  ne  reconnoiffoient  pas  la  jurisdiélion  du  Pape. 
Mais  elle  fut  reçue  en  Italie,  en  Efpagne,en  France  &  en  Pologne.  Quel- 
ques Proteftans  écrivirent  en  fa  faveur,  cependant  elle  ne  fut  point  admife 
dans  la  Diète  d'Augsbourg;  le  Duc  de  Saxe  s'y  oppofa,  &  tous  les  Etats 
de  la  Confeflfion  d'Angibourg  furent  de  fon  avis,  ainfi  l'Empereur  remic 
l'affaire  à  un  autre  tems ,  &  ordonna  que  l'on  continueroic  à  fuivre  l'an- 
cien Calendrier  dans  les  jugemens  de  la  Chambre  Impériale  (a).  Depuis 
ce  teras-là  le  Ca!;nJrier  Grégorien  a  été  adopté  prefque  généralement 
dans  les  pays  Proteitans. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  de  cette  affaire ,  le  Pape  fut  fort  allarmé  de  ^f'"'^'  <f*' 
ce  qui  fe  palïï/it  à  Cologne,     L'Archevêque  Gebhard  'l'ruchfes  étant  de-  quiJ''c^ 
venu  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  ,  chanoineffe  du  couvent  de  Geris-  lognc. 
heim,  l'époufa  d'abord  fecretement,  &  enfuite  publiquement  à  fe  déclara      i5B3* 
pour  la  Religion  Proteilante.     Comme  il  avoit  deflein  de  fe  maintenir 
dans  fon  Eledorat,  le  Chapitre  de  Cologne  donna  avis  de  tout  au  Pape, 
qui  écrivit  à  l'Archevêque  pour  tâcher  de  le  ramener.     Mais  'l'ruchles , 
qui  étoit  appuie  par  les  Proteflans  d'Allemagne,  n'y  eut  aucun  égard  &  fe 
prépara  à  la  guerre.  En  forte  que  le  Pape  donna  le  premier  d\'\vril  1583 
une  bulle  par  laquelle  il  l'e.xcommunioit  &  le  dépofoit ,  ordonnant  au  Cha- 
pitre de  Cologne  de  procéder  à  i'éleélion  d'un  autre  Arch-véque,  félonies 
Canons.     En  confcquence  on  élut  le  22  de  Mai  Ernefl  de  Bavière,  dtja 
Evéquc  de  Frifingne,  de  Hildesheim  &  de  Liège  (Z/).     Les  deux  Préten- 
dansfe  firent  la  guerre,  mais  Truchfes  fuccomba  à  la  fin  ,  &  fut  obligé  de 
fe  retirer  en  Hollande  auprès  du  Prince  d'Orange  ,fous  lequel  il  fit  la  cam- 
pagne de  I58<5.     Il  fit  reprendre  Bon  en  1587  ,    mais  il  la  perdit  encore 
l'année  fuivante,  aulC  bien  que  Rhimberg  en  1589,  ce  qui  l'obligea  de  fe 

C«)  Le  mime  ,   L.    LXXVI.   Cont.    de        (fc)  Dt  Thou  ubi   fup.  &  L.    LXXVJII. 
Fleuri  1,  c.  \>.  487  -  490. 
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Sectioh     retirer  avec  fa  femme  dans  une  maifon  de  campagne  ,  où  il  pafTa  le  refte 

X.       de  fes  jours  dans  l'obfcurité  &  le  chagrin.     11  ne  mourut  qa'en  iCoi  (a). 
EiHoirt         ji  y  guj.  j,£|.(.g  année  1583  une  grande  difette  de  blé  à  Rome,  &  le  pain 
puifrln"'  y  f^^  extrêmement  cher,  enforte  que  le  peuple  foufFrit  beaucoup.     Cette 
1564  jttf-   famine  ne  dura  que  deux  mois,  parceque  le  Pape  remédia  par  fes  foin?  Se 
^n'à  l'an     fes  charités  au  defordre  que  l'avarice  ou  la  négligence  de  fes  IViinillre» 

-"^^S- avoic  caufé.     Mais  il  arriva  un  autre  mal  ,  qui  caufu  bien  du  chagrin  à 

FaminT^  Grégoire.     On  crut  que  les  Bannis  ,  dont  la  campagne  de  Rome ,  étoic 
Séiition  à   pleine,  avoient  autant  de  part  à  la  cherté  des  bleds,  que  le   dérangement 
Mme.        des  faifuns ,  parceque  les  courfes  qu'ils  fefoient  jufqu'aux  portes  de  la  ville, 
&  le  brigandage  qu'ils  exerçoient  fur  tous  les  chemins  ,  empêchoient  le 
tranfport  des  bleds.  On  afncha  donc  des  Edits  terribles  contre  eux ,  &  l'or- 
dre fut  donné  de  les  punir  févérement.   Mais  comme  l'on  favoit  que  l'in- 
telligence qu'ils  avoient  avec  quelques  Grands  leur  facilitoit  le  moyen  d'en- 
trer même  dans  Rome,  &  d'y  demeurer  cachés,  le  Pape  chargea  le  Bari- 
gel  ou  Prévôt  d'en  faire  une  recherche  exafte  &  de  les  punir.     On  fut 
qu'il  y  en  avoit  de  cachés  dans  le  Palais  des  Urfins ,  &  le  Barigel  les  y  alla 
enlever.     Comme  il  fe  difpofoit  à  fe  retirer  arriva  Raimond  des  Urfins, 
accompagné  de  Siila  Savelli  &  d'Octavio  Rilîicacci  ;  il  pria  le  Barigel -de 
relâcher  les  prifonniers ,  &  de  ne  point  violer  l'immunité  de  fa  maifon , 
ou  au  moins  le  refpeèt  qui  lui  étoit  dû.     Le  Barigel  le  refufa  ,  on  en  vint 
aux  injures,  &  enfin  Raimond  frappa  le  Prévôt  d'une  baguette  qu'il  avoit 
à  la  main  ,  &  le  Prévôt  ordonna  à  fes  gens  de  faire  feu  fur  les  trois  Sei- 
gneurs. Ruilicucci  fut  tué  ,   &  les  deux  autres  furent  fi  dangereufement 
blefles,  qu'ils  moururent  deux  jours  aprè?.     Cet  accident  caufa  un  grand 
tumulte  dans  Rome  ;  tous  les  Nobles  prirent  parti  pour  les   Urfins ,  qui 
avec  leurs  amis  couroient  de  côté  ëc  d'autre  ,    &  n'oublioient  rien  pour 
trouver  les  aflafl^ins,-  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains  furent  poi- 
gnardés.    Le  Papa  qui  étoit  naturellement  doux  &  timide,  auroit  bien 
fouhaité  que  la  chofe  ne  fût  point  arrivée  ,   mais  ne  pouvant  rendre  la 
vie  aux  morts,  il  ufa  de  difiimulation,  &  voulut  laifi"er  rallentir  la  fureur 
du  peuple,  perfuadé  qu'il  rentreroit  de  lui-n:.ême  dans  le  devoir.     On  ar- 
rêta quelques  Sbirres,  &.  on  les  punit  de  mort  fous  d'autres  prétextes.     Le 
Prévôt  qui  s'étoit  fauve  ,  fut  pris ,  &  eut  quelque  tems  après  la  tête  tran- 
chée pour  d'autres  raifons.     Le  fupplice  d.s  coupables  n'arrêta  pourtant 
pas  le  cours  du  mal.     Louis,  frère  de  Raymond  des  Urfins  ,  voulant  ven- 
ger le  fang  cfe  l'honneur  de  fa  Maifon ,  tua  Vincent  Vitelli  petit  fils  du 
Pape.     Il  fortit  enfuite  de  Rome ,  fe  mit  à    la  tête  des   Bandits ,  &  fie 
de  grands  ravages  dans  le  territoire  de  Rome, enforte  que  le  Pape  fut  obli' 
gé  de  mettre  des  troupes  en   campagne  pour  le  reprimer  (b). 
nulle  du        Grégoire  XIII.  toujours  attentif  à  foutenir  les  prétentions  de  la  Cour 
Pape  pour    de  Rome ,  donna  le  29  d'Avril  une  Bulle  ,  par  laquelle  il  excommunioit 
confirmer     |^g  hérétiques  &.  tous  ceux  qui  contreviendroient  à  ce  qui  efl:  contenu  dans 
nSml^  la  Balle  in  Cœna  Domini;  &  il  prononçoit  anathême  contre  ceux  qui  ap- 
yiutres     '  pelleront  du  Pape  au  Concile  Général  &  ceux  qui  favoriferonc  ces  appels 

£uU:s. 

(0)  Cont    de  Fleu-.i  uli  fup.  p.  517.        (fc)  D:  TIiou,  L.  LXXVH. 
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(a).    L'année  fuivante,  il  ne  publia  pas  moins  de  douze  différentes  Bul-  Sectioh 
les.     Une  pour  confirmer  l'inititut  &  les  conftimtions  de  la  Société  des       X. 
Jéfuites  ;  nne  autre  par  laquelle  il  ordonna  que  les  Maronites  qu'on  envo-  HiHoire 
yeroit  jeunes  à  Rome,  y  auroient  un  Collège.  Par  une  autre,  il  ordonna ';''^!/^  '^'' 
aux  Evéques  de  nommer  des  Prédicateurs  pour  annoncer  l'Evangile  aux  i'^'^^  y^r 
Juifs  dans  les  lieax  où  ils  auront  des  Synagogues ,  &  pour  travailler  à  qu'a  l'm 
leur  converfion  (/»).  i^as. 

On  accufa  le  Pape  d'avoir  eu  part  à  une  conjuration  tramée  contre  la  'Z~.  " 
Reine  lilizabeth  par  Guillaume  Parr,  dont  M.  de  Thou  met  la  découverte  tim^It 
en  1584,  {c)  &  M.  de  Rapin  au  commencement  de  1585  (i).  Voici  le  p'urr contre 
fait.  Parr  étoit  un  Gentilhomme  du  Pays  de  Galles ,  Membre  de  la  Cham-  '■'  Rd:e_ 
bre  Baffe  du  Parlement,  qui  avoit  déjà  fignaîé  Ton  Zcle  pour  la  Religion  -^''^aitr/iv 
Catholique.  C'eft  ce  que  rapporte  M.  de  Rapin  après  Cambden  &  /lins  ^  ^ 
entrer  dans  aucun  dérail  de  les  intrigues,  il  fe  borne  au  récit  de  la  décou- 
verte de  fa  conjuration  contre  la  Reine.  M.  de  l'hou,  qui  paroit  avoir 
été  plus  inflruit,  dit  que  Parr  étoit  de  baffe  naiffance,  mais  d'un  courage 
au  deffus  de  fa  fortune.  Ayant  été  obligé  de  paffer  en  France ,  il  vint  à 
Paris ,  où  il  fe  fit  Catholique.  S'étant  apperçu  qu'il  étoic  fufpedt  pour  I3 
Religion  aux  autres  Anglois  réfugiés  en  France ,  <k  qu'on  le  regardoit  com- 
me un  efpion  d'Elizabeth,  il  paffa  à  Lyon,  delà  a  Milan  &  enfuite  à  Ve- 
nife,  où  il  forma  des  liaifons  particulières  avec  le  P.  Palmio  Jéfuite.  Parr 
lui  témoigna ,  qu'il  fouhaiteroit  fort  de  trouver  un  moyen  de  fécourir  les 
Catholiques  d'Angleterre,  &  de  ramener  le  royaume  à  l'obéiffance  de  l'E- 
glife  Romaine.  Palmio  loua  fon  delir;  &  voyant  que  Parr  fouhaitoic, 
pour  mettre  fa  conicience  en  repos,  que  le  Pape  l'autorifàt  dans  ce  qu'il 
avoit  deffein  d'entreprendre ,  il  l'affura  que  Sa  Sainteté  lui  accorderoit  tous 
les  pouvoirs  néceffaires.  Parr  en  écrivit  lui-même  au  Pape ,  &  lui  deman- 
da des  Lettres  tant  pour  la  décharge  de  fa  confcience,  que  pour  un  fauf- 
conduit,  comme  s'il  tfit  eu  deffein  de  fe  rendre  à  Rome.  Le  Pape  donna 
les  lettres  qu'il  demandoit,  mais  elles  arrivèrent  trop  tard,  Parr  étant  re- 
tourné à  Paris.  Là  il  confulia  le  P.  Wiat  Jéfuite,  qui  le  détourna  de  fon 
deffein,  &  lui  prouva  qu'il  n'étoit  pas  permis  dj  troubler  la  tranquillité 
publique,  ni  d'exciter  des  foulevemens  contre  le  Souverain,  lors  mémo  qu'il 
s'agit  de  religion.  Parr  fut  ébranlé,  mais  un  Anglois  nommé  Thomas 
Morgan  le  r?.ffura,  &  il  promit  que  Çï  le  Pape  l'approuvoit ,  &  qu'il  fe  vit 
autorifë  de  quelques  Théologiens  Catholiques,  il  étoit  réfolu  d'agir.  Il  eut 
enfuite  un  entretien  fecret  avec  le  P.  Annibal  Codret  Jéfuite ,  &  après  la 
conférence  il  demanda  des  Lettres  propres  à  convaincre  le  Pape  de  la  dis- 
pofition  ferme  &  confiante  où  il  étoit  d'exécuter  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis. Ces  lettres  lui  furent  accordées ,  &  accompagnées  d'une  autre  qu'il 
écrivit  au  Pipe.  On  remit  le  paquet  au  A^once  Jaques  Ragazzoni  pour 
l'envoyer  à  Rome.  Mais  Parr,  fans  attendre  la  réponfe  du  Pape,  palF» 
en  Angletterre,  &  communiqua  à  Eduard  A'evill  fon  parent  le  deffein  qu'il 
avoit  de  tuer  Eiizabctli ,  &  de'  mettre  Marie  d'Ecoffe  fur  I^  trône.  Pciul-int 
qu'ils  s'cntretenoient  lijr  ce  fujet,  on  apporta  des  Lettres  du  Cardinal  de 

ia)  Cont.  de  Fleuri  I.  c.  p.  532.  (d)  De  Rapin  T.  VI.  L.  XVU.  fous  l'an 
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Section    Como,  écrites  à  Parr,  par  lefquelles,  après  lui  avoir  donné  labénédiétion 
X.        du  Pape ,  il  l'exhortoit  à  perfiller  dans  un  deflein  fi  louable.     Il  acheva  de 
J7t/î«îr«     |-g  déterminer  par  la  ledlure  d'un  Livre  de  Guillaume  Allen  ou  Alyn ,  qu'il 
'depuis  l'an  donna  à  Nevill  pour  l'engager  à  le  féconder.     Mais  celui-ci   détefta  l'en- 
1564.  ;■"/-  treprife,  &  craignant  qu'on  ne  lui  fît  fon  procès  fi  la  conjuration  venoit  à 
qti'à  l'an     êt;re  découverte  par  d'autres,  il  dénonça  Parr  &.  l'accufa  d'avoir  confpiré 
^^'^^^        contre  la  vie  de  la  Reine.  Parr  fut  arrêté,  confronté  av^ec  Nevill ,& après 
avoir  nié ,  il  avoua  la  confpiration.     11  prétendit  enfuite  nier  qu'il  eût  eu 
defi'ein  d'attenter  à  la  vie  de  la  Reine ,  mais  il  fut  convaincu  par  des  Let- 
tres ôi  par  la  dépoution  des  témoins  &  déclaré  coupable  de  haute  trâ- 
hifon.     Le  2  de  Mars  il  fut  exécuté  (a). 
Ilvtveut       Les  Chefs  de  la  Ligue  intriguoient  continuellement  à  Rome,  pour  en- 
pas  ■ixcom-  gager  le  Pape  à  excommunier  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  ; 
munier  le    ^^jg  Grégoire  naturellement  lent  &  doux  ,  &  appefanti  par  l'âge ,  diffé- 
^i"/!  roit  toujours  la  décifion  de  cette  affaire  (6).     Peut-être  aufii  comprenoit-il 
Prince  de  bien ,  que  le  but  des  Guiles  n  etoit  pas  tant  de  mamtenir  Ja  Religion  Ca- 
Condé.        tholique,  qut.  de  fe  frayer  le  chemin  au  trône,  &  que  par  cette  raifon,  il 
■I585'     n'étoit  pas  trOj>  porté  à  les  favorifer.  Quoiqu'il  en  (oit  ni  les  courfes  du  P. 
Matthieu,  furiiominé  le  Courier  de  la  Ligue, ni  les  follicitatioDs  du  Cardinal 
Pelkvé ,  tout  dévoué  aux  Guifes ,  ne  purent  déterminer  Grégoire  à  excom- 
munier ces  deux  Princes. 
Amhaiïa-        Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  une  célèbre  Ambaflîide  de  trois  Rois  du  Ja- 
Aturs  du     pon ,  qui  avoient  été  convertis  par  François  Xavier  &  d'autres  Jéfuites. 
Japon  nu    Deux  Ambafl!adeurs ,  parens  fort  proches  de  deux  des  Rois ,  étoient  accom- 
■  ■^«i'*'        pagnés  de  deux  jeunes  Seigneurs  des  plus  difl:ingués  du  Japon.     Après  un 
voyage  de  plus  de  deux  ans,  ils  abordèrent  à  Lisbonne,  où  le  Cardinal 
d'Autriche  les  reçut  magnifiquement ,  &  les  fit  conduire  par  terre  à  Ma- 
drid.    Philippe  II.  les  traita  avec  beaucoup  de  difliniStion.   Ils  s'embarquè- 
rent à  Alicance  &  fe  rendirent  à  Livourne ,  &  delà  à  Florence ,  où  le  Grand 
Duc  les  reçut  aufl]  magnifiquernent.     Delà  ils  prirent  la  route  de  Rome, 
où  ils  firent  leur  entrée  le  22  de  Mars  1585.    On  les  logea  au  Collège  Ro- 
main, que  le  Pape  venoit  de  donner  aux  Jéfuites, &  le  lendemain  ils  furent 
admis  à  l'audience  du  Papa,  qui  les  reçut  en  préfence  de  prefque  tous  les 
Cardinaux  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Prélats.     Le  Pape, 
dit-on ,  pleura  de  joie.   Bien  des  gens  ont  cru  que  cett».  Ambaflade  n'étoit 
qu'une  fourberie  des  Jéfuites  pour  donner  du  relief  à  leur  Société  ;  que  les 
Ambafladeurs  étoient  des  gens  de  rien ,  que  ces  Percs  avoient  drcfies  à  faire 
ce  perfonnage  5  qu'ils  avoient  auffi  fabriqué  les  Lettres  qu'ils  portoient , 
&  qu'étant  les  Interprètes  de  ces  Etrangers ,   ils   leur  felbient  dire   ce 
qui  convenoit  à  leurs  vues.LecelebreM.de  Thou  fcmble  infinuer  quelque 
chofe  de  femblable,  fans  le  dire  en  autant  de  termes.  „  Du  tems  de  Clé- 
„  ment  VH.  Françoia  Alvarez ,  Prêtre  Portugais ,  a\'oit  procuré  à  ce  Pape 
„  une  Ambafi!ade  du  Roi  des  Abyfifin.s- — dont  copundant  depuis  ce  tems- 
,,  là  on  n'a  point  eu  de  nouvelles  en  Europe.     Or  les  Jéfuites  avoient  en- 
„  vie  de  donner  à  Grégoire  un  femblable  fpeélacle ,  Ci  de  lui  élever  un 
j,  trophée  des  dépouilles  du  Japon  convertie  réuni  à  l'Eglife  Romaine  (f)". 

La 
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La  réception  honorable  qu'on  fie  à  ces  AmbafTadeurs  Japonois  à  Rome ,  Sectiox 
donna  lieu  à  quelques  paf^uinadej.     Plufieurs  marchands  Efpagnols,  qui        X- 
^voient  été  au  Japoii ,  il  n'y  avoit  pas  longtems ,  afluroienc  que  pendant  ^fV",  . 
leur  féjcur  dans  ce  Pays  ils  n'avoient  point  oui  parler  d' Arabaffade ,  ni  de  'yj^l'„n  ' 
la  converfion  d'aucun  Roi.  iso^jûç- 

Quoiqu'il  en  foit  Grégoire  XIII  ne  furvecut  pas  longtems  au  plaifir  que  î"'^  '■'m 
lui  caijfa  cette  AmbafTade.  Le  10  d'Avril  s'étant  fenti  incommodé,  il  mou-  "^'3- 
rut  fubitement ,  dans  la  quatrevingt-quatrieme  année  de  fon  âge,  après  treize  j^^^  ^ 
ans  de  Pontificat.     Grégoire  étoit  naturellement  doux,  bienfaifant-,  pru-  Grégoire 
dent  fans  excès;  mais  il  manqua  de  fermeté  pour  arrêter  &  punir  les  defor-  Xlll, 
dres.  On  commit  fous  fon  règne  les  plus  grands  excès  impunément,  &  la 
corruption  des  mœurs  étoit  générale.     Après  fa  mort  le  defordra  augmen- 
ta ;  on  perdit  tout  refpect  pour  les  Juges ,  les  iNIagiflrats  &  les  Loix  &  on 
ifentendoit  parler  que  de  vols,  dv.-  meurtres  Hc  de  violences  (a). 

Dèsque  Grégoire  fut  mort ,  les  Prétendans  à  la  thiare  fe  donnèrent  de  |'':''^"*"  * 
grands  mouvcmens,&  diviierentainfile  Sacré  Collégien  plufieurs  faciions.  '^'^ 
Le  21  d'Avril  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  au  nombre  de  qua- 
rantC'deux.  Les  difFérens  partis  fe  contrcbalançoient  tellement,  qu'on  alla 
plufieurs  fois  inutilement  au  fcrutin.  A  la  fin  les  Cardinaux  Alexandrin, de 
Mcdicis  &  d'Elire fulurent  de  travailler  de  concert  de  faire  élire  le  Cardinal 
Montalte,  qui  paroiflbit  vieux  &  infirme.  Il  leur  dit,  qu'iis  ne  devoienc 
point  penfer  à  le  faire  Pape ,  à  moins  qu'ils  ne  lui  prétailent  leur  fecours  pour 
le  gouvernement  de  l'EgiiTe,  à  quoi  ils  confentirent  avec  plaifir.  Ils  in- 
triguèrent fi  bien  que  Montalte  fut  élu  le  2  f  d'Avril  &  prit  le  nom  de 
Sixte  V  {h). 

Ce  Pape  étoit  né  en  1521  de  parens  fort  pauvres  dans  un  village  appelle  Uifldre  de 
Grotte  ,  fitué  au  deffbus  du  Château  de  îvlontalco  dans  la  Marche  d'Ancone.  "  P"?!"*- 
Son  père  s'appelloit  François  Peretti,  Vigneron  de  fon  métier.     Comme  ^^'^j^^fj^^ 
il  n'avùit  pas  les  moyens  de  lui  donner  aucune  éducation,  il  l'engagea  âgé 
de  neuf  ans  à  un  riche  Bourgeois  pour  garder  fes  moutons;  enfuite  fou 
Maître  le  mit  à  garder  les  cochons.     Il  ne  refia  pas  longtems  dans  cette 
fiiuation.     Au  commencement  du  mois  de  Février  1531 ,  un  Religieux  de 
l'Ordre  de  St.  François,  qui  s'ctoient  égaré,  s'aJrelIa  à  lui  pour  lui  de- 
mander le  chemin  d'AfcoIi  ;  le  jt-une  Peretti  voulut  l'accompagner ,  fans 
que  ce  Religieux  pût  par  fes  remontrances  l'engagera  retourner.     Le  Pcte 
fut  frappé  des  reparties  fpiritucl'es  de  ce  jeune  garçon,  qui  témoignoit 
avoir  une  forte  inclination  pour  l'étude,  &  un  grand  defir  d^  prendre  l'ha- 
bit de  l'Ordre  de  St.  François.    11  le  préfenta  au  Gardien  du  Couvent  des 
Cordeliers  d'Afcoli,  qui  lui  donna  l'habit  de  Frère  convtrs.     Il  fit  défi 
grands  progrès  dans  l'étude  qu'il  fitprofellion  à  l'âge  de  treize  ans  en  1534, 
à  voulut  retenir  le  nom  de  Félix,  qu'il  avoit  reçu  au  Baptême.     Après  le 
cours  de  fes  études,  il  prit  le  degré  deDo6leur  ,  prêcha  avec  beaucoup  de 
réputation,  &  enfeigna  la  Théologie  en  dilferens  endroits.    Il  fe  fit  néan- 
moins bien  des  ennemis  par  fon  caradere  fi^r,  impérieux,  &  vindicatif 
jufju'à  l'excès,  enforte  que  la  moindre  injure  cxcitoit  fon  rcITenriment.  Il 
lit  [)aroitre  de  bonne  heure  une  grande  anïbition ,  &  bien  qu'il  fe  fût  attira 
Ja  haine  de  la  plupart  de  fes  confrères,  il  fe  concilia  par  la  fupcrioritc  de 
(a)  Le  mime  1.  c.    (&;  Lo  môme  L.  LXXXH. 
Tuine  XKXIl.  lit 
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Section    Tes  talens  la  faveur  &  l'eftime  du  Cardinal  Carpi ,  dont  la  protedlion  ïizl 
X.      fut  fort  utile  contre  fes  nombreux  ennemis.  Ce  fut  par  le  crédit  de  ce  Car- 
mftoire     (jinai  qu'il  parvint  aux  dignités  de  fon  Ordre.    S'étant  auffi  inQnué  dans  les 
^'^■"^ran  *" bonnes  grâces  du  Père  Ghilleri,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V 
"56,1  jus'  &  de  la  famille  des  Colonnes  à  Rome,  il  obtint  la  charge  d'Inquificeur  Gé- 
qji'à  l'an    néral  à  Venife.    La  manière  dure  &  violente  don:  il  exerça  fon  emploi , 
^623.        choqua  tellement  le  Sénat,  qu'après  la  mort  de  Paul  IV.  il  fut  obligé  de  fe 
fauver  &  de  prendre  la  fuite.     Après  l'éledion  de  Pie  IV  il  retourna  à 
Venife ,  &  troubla  encore  fon  repos  &  celui  des  autres.  A  la  fin ,  redoutant 
Je  reflentiment  du  Sénat ,  il  fe  fauva  en  Gondole  pendant  la  nuit ,  après 
avoir  donné  ordre  d'afficher  un  infolent  monitoire  aux  portes  de  l'Eglife 
de  St.  Marc.    De  retour  à  Rome,  il  fut  fait  Confulteur  du  St.  Office, 
&  peu   de   teiKs  après  il  fît  le  voyage  d'Efpagne  à  la  fuite  du  Légat 
Buoncompagno.  Pendant  ce  voyage  fon  ami  Ghilleri  ayant  été  e'iu  Pa» 
pe  fous  le  nom  de  Pie  V ,  il  devint  par  fa  faveur  fucceffivement  Géné- 
ral de  fon  Ordre,  Ëvêque  de  Sainte-Agache ,  &  enfin  Cardinal.  Pie  V 
lui  donna  une  penfion  pour  foutenir  cette  dignité,  outre  une  bonne  fom» 
me  d'argent  dont  il  lui  fit  préfent. 

Auflitôt  que  Montùlte  fut  Cardinal ,  il  parut  un  tout  autre  homme ,  & 
pour  cacher  fes  vues  ambitieufes  on  le  vit  doux,  humble ,  modéré ,  détaché 
de  la  terre ,"  &  infenfible  aux  plus  grands  outrages.  Il  fe  mafqua  ainfi  hy- 
pocritement pendant  quinze  ans, vécut  dans  une  grande  retraite  &  s'occupa 
d'œuvres  de  pieté;  on  le  voyoit  rarement  au  Confidoire,  &  durant,  les 
trois  dernières  années  du  Pontificat  de  Grégoire  XIII.  il  affefta  d'être  fort 
calTé  &  infirme  ,  enforte  qu'on  le  faluoit  fouvent  d'un  compliment  qui 
auroit  fort  déplu  à  tout  autre;  Dieu  vous  affljle  pauvre  vieux  homme i  vous^ 
avez  bientôt  fait  votre  coiirfe  (a). 
Sa  conduite  Les  Cardinaux  l'appelloient  communément  par  mépris  XAne  de  la  Mar- 
àjunékc-  çj^ç^  deforte  que  leur  étonnement  fut  inexprimable  quand  il  ceiTa  fon  dé- 
'""•'  guifement.  Quand  les  Cardinaux  s'emprefierent  autour  de  lui  pour  ce  qu'on 
appelle  l'adoration ,  il  fe  tenoit  dans  un  coin  où  il  touflbit  &  pleuroit ,  comme 
s'il  lui  étoit  arrivé  quelque  grand  malheur.  Quand  on  vint  au  fcrutin 
Montalte  voyant  plus  de  la  moitié  des  fufiFrages  pour  lui ,  ne  douta  plus 
alors  de  fon  éleftion ,  &  fans  attendre  la  fin  du  fcrutin  il  fortit  de  fa  place 
ôc  jettant  au  milieu  de  la  falle  le  bâton  fur  lequel  il  s'appuioit ,  il  fe 
redrefia  &  il  fembloit  qu'il  étoit  crû  d'un  pied.  Le  Cardinal  Doyen 
ayant  remarqué  à  quelques  fignes  l'étonnement  des  autres  dit  tout  haut , 
n  allons  pas  fi  vite,  il  y  a  de  l'erreur  dans  le  Scrutin  i  Montalte  lui  répon- 
dit d'un  ton  ferme,  Non,  le  Scrutin  ejt  bon  ^  dans  les  formes ,  &  en  mê* 
me  tems  il  entonna  le  Te  Demi  avec  une  voix  fi  forte  &  li  éclatante ,  que 
toute  la  voûte  de  la  Chapelle  en  retentit.  Pendant  qu'il  étoit  agenouillé  de* 
vant  l'autel ,  le  Maître  des  cérémonies  lui  demanda  félon  la  coutume ,  s'il 
avoit  pour  agréable  d'accepter  le  Pontificat  ?  Montalte  lui  répondit  grave- 
ment; „  Je  ne  faurois  plus  recevoir  ce  que  j'ai  déjà  reçu.  Mais  j'en  re* 
„  cevrois  volontiers  encore  autant;  mefcntant  par  la  grâce  de  Dieu  afiez 
„  de  force  pour  gouverner ,  non  feulement  l'Eglife,  mais  le  Monde  en- 

(a)  Lai  Vie  de  Sixte  V.  T.  I.  L.  I-V. 
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.,,  tîer".  Lorfque  les  Maîtres  des  Cérémonies  Thabilloient,  il  fe  tournoit  Sacnoa 
4&  étendoit  les  bras  avec  une  promptitude  &  une  force  merveilleufe.  Un  „./■• 


toire 


des  Cardinaux ,  qui  ne  pouvoit  comprendre  une  fi  grande  mécamorphofe ,  j-jj^;;^  ^j. 
lui  dit  afTez  familièrement,  „  Le  Pontificat,  trés-faint  Père ,  efl-  un  Sou-fu:y  l'an 
„  verain  remède ,   puifqu'il  rend  la  jeunefle  &  la  fan  té  aux  vieux  Car  di-  ^sHM- 
„  naux  malades",  A  quoi  il  répondit  d'un  ton  majeftueux,  j'en  fuis  per  f^^^J '^ 

fuadé  par  T  expérience  que  je  viens  d'en  faire.   Le  Cardinal  de  Mtdicis,  le  fé-  — Z 

iicitant  fur  fa  lanté,  qui  paroiflbit  bien  différente  de  celle  dont  il  jouiffoit 
étant  Cardinal;  je  cherchais  alors,  répliqua-t-il,  les  clés  du  paradis,  fS  pour 
les  mieux  trouver,  je  me  coiirhis  fcf;>  iai[Jbis  la  îête;mais  depuis  qii  elles  font 
entre  mes  mains ,  je  ne  regarde  que  le  ciel,  n  ayant  plus  befoin  des  chofcs  de  la 
terre.  Quand  on  le  porta  dans  l'iiglife  de  Saint  Pierre, le  peuple  ne  pouvoi: 
croire  que  ce  fût  le  Caidinal  de  JVÎontalte,  qu'il  avoit  vu  quelques  jours 
auparavant  décrépit  &  infirme, il  cria  Vire  le  Pape  ;&  ajouta  félon  la  cou- 
tume, abondance,  abondance,  Saint  Pierre ,  ^  j/iijîice;  à  quoi  il  répondit; 
priez  Dieu  de  vous  donner  l'abondance,  ^  moi  je  vous  donnerai  jnflice  (a). 

Lorlqu'il  fe  vit  parvenu  au  plus  haut  point  de  fon  ambition ,  il  renonça  Commnce- 
à  ces  dehors  d'humiiité,  qu'il  avoit  fi  longtems  affectes,  &  fe  comporta  ^'^[qjon 
avec  beaucoup  de  majefîé.   Il  reçut  fort  bien  les  complimens  de  félicitation    """J^"^' 
des  AmbaiTadeurs  étrangers ,  &  traita  furtout  avec  diltinclion  ceux  du  Ja- 
pon ,  les  combla  de  préfenî ,  &  les  renvoya  au  bout  de  trois  mois  avec  hon- 
neur. En  attendant  !e  jour  de  fon  couronnement,  fixé  au  premier  de  Mai, 
il  fit  venir  le  Gouverneur  de  Rome  &  tous  les  Jjges  criminels ,  pour  leur 
recommander  de  rendre  exatlem.ent  la  juftice.   Au  lieu  de  relâcher  les  Cri- 
minels qui  étoient  dans  les  prifons,  le  jour  de  fon  couronnement,  félon  la 
coutume  de  fes  prédéceffeurs ,  il  en  fit  exécuter  quatre  des  plus  coupables , 
ce  qui  répandit  la  confternation  dans  Rome. 

Peu  de  tems  après  fon  couronnement,  il  fit  venir  fa  fœur  Camille  avec  nfavorife 
fes  trois  enfans ,  deux  garçons  &  une  fille.  Quand  ilis  approchèrent /a /jmiv/e, 
de  Rome,  trois  Cardinaux  allèrent  les  recevoir,  &  firent  habiller  fi  fœur 
en  Princeffe.  Mais  le  Pape  ne  voulut  la  reconnoitre  ,  que  quand  elle 
eut  repris  fes  habits  ordinaires.  Il  lui  fit  alors  beaucoup  de  careffes,  & 
dit  que  lui  feul  la  feroit  Princeffe.  Il  lui  donna  le  Palais  qu'il  occupoit 
étant  Cardinal,  avec  une  penfion  de  mille  écus  par  mois,  &  lui  recomman- 
da de  fc  comporter  avec  la  modedie  convenable  à  la  baffeffe  de  fa  naiffan- 
cc,  &  avec  la  dignité  qui  convenoit  à  une  perfonne  apparentée  au  Chef  de 
l'Eglife.  Il  donna  auffi  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Alexandre  Peretti  fon  ne- 
veu, qui  étoit  âgé  de  dixhuit  ans,  ik  qui  fe  diftini^ua  dans  la  fuite  par  fa 
capacité.  Le  Roi  d'Efpagne  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane  lui  offrirent  des 
titres  d'honneur  pour  fa  fœur,  qu'il  rcfufa.  Mais  il  témoigna  être  fort  con- 
tent du  procédé  des  Vénitiens,  qui  firent  des  réjouiffinccs publiques  de  fon 
exaltation,  &  admirent  la  famille  Peretti  parmi  les  Nobles  de  leur  Rdpu- 
que,  parcequ'ils  redoutoicnt  qu'il  ne  fe  reffentit  du  traitement  qu'ils  lai 
avoitnt  fait ,  dans  le  icms  qu'il  étoit  Inquifitcur  Général  chez  eux. 

Choque  du  grand  nombre  de  pauvres  qu'on  voioit  dans  Rome,  qui  pé- 
ri ffoient  de  milcre,  il  commit  quatre  perfonnes  habiles,  autorifés  à  citer 

(«)  Le  mOme  1.  c.  L.  V, 
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SzcTioN    devant  eax  tous  ceux  qui  n'avoient  point  de  profelTion  connue,  &  â  ley 
X.       contraindre  de  travailler,  ou  à  fortir  de  la  ville.  11  défendit  auffi  aux  Etran- 
^l^f-l^  l  gtrs  de  s'habituer  à  Rome,  fans  produire  un  certificat  par  leçuel  il  parue 
puis  Van  '   ^^''^^  avoient  quelq^ue  métier  ou  profelîion  pour  faire  fubfifter  leur  famille. 
is6\juf-   Il  encouragea  le  commerce  &  les  manufa6lures ,  &  pour  reprimer  l'infolen- 
qit'à  l'an     ce  de  la  NoblefTe  ,  il  ordonna  à  tous  les  marchands  &  à  tous  les    artifans 
^'^-3'        de  lui  apporter  le  compte  de  leurs  dettes ,  avec  les  noms  de  leurs  d^biteury  ^. 
il  les  paya  &  devint  par  là  Créancier  général,     Cet  ordre  donna  tellement 
l'allarme ,  que  nombre  des  gens  acquittèrent  leurs  dettes  le  même  jour  que 
l'ordre  fut  publié,  &  demandèrent  à  leurs  Créanciers  des  quittances  aniidar 
tées.    11  ôta  en  même  tems  aux  Cardinaux  Nobles  les  immunités,  en  vertu 
desquelles  ils  mettoient  les  débiteurs  &  les  créanciers  à  l'abri  de  la  rigueur 
des  loix.     Il  preflbit  fans  cefTe  le  Gouverneur  de  Rome  de  faire  des  exem- 
ples de  juftice,  le  cenfurant  de  fa  mollefTe  ;  il  difoit  qu'il  aimoit  mieux  que 
les  Gibets  &  les  Galères  fufTent  remplies ,  que  les  pri^fon?. 

Il  travailla  encore  avec  fuccès  à  exterminer  les  Bandits.  II  y  en  avoit  des 
corps  entiers  dans  l'Etat  EccléHaflique ,  dtleurnombre  s'étoit  accru  par  quan- 
tité de  gens  que  la  rigueur  du  Pape  avoit  effrayés ,  oc  qui  s'écoient  enfuis. 
Sixte  publia  un  Edit ,  par  lequel  il  promettoit  leur  grâce  à  tous  ceux  qui 
viendroient  fe  rendre  dans  l'efpace  de  trois  mois,  fans  qu'ils  pulTent  l'ef- 
pérer  après  ce  terme  expiré:  il  oiFroit  auiîi  cinq-cens  écus  à  tous  ceux  qui 
livreroient  quelqu'un  de  leurs  complices.  Avec  défenfes  exprefTes  à  toutes 
perfonnes  fans  exception  d'avoir  h  moindre  correfpondance  avec  eux ,  ou 
de  les  cacher,  fous  peine  de  la  roue  ou  des  galères.  Il  chargea  de  l'exéca» 
tion  de  cet  Edit  cin^  des  principaux  Cardinaux,  &  en  moins  de  fix  mois 
les  Bandits  furent  pris  ou  difparurent  {a). 

Comme  Sixte  vouloit  approfondir  tout  ce  qui  fe  paflbit  au  dedans  &  au 
dehors  &  découvrir  les  fecrets  des  Cabinets  des  Princes,  il  entretenoit  dans 
toutes  les  Cours  un  grand  nombre  d'efpions ,  outre  ceux  qu'il  diflribua 
dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 
S^s  vues  fur  Dès  le  fécond  mois  de  fon  Pontificat ,  le  Pape  témoigna  qu'il  n'a»- 
Nafiies.  voit  pas  des  intentions  bien  favorables  pour  le  Roi  d'Efpagne,  &  qu'il 
avoit  bonne  envie  de  revendiquer  le  royaume  de  Naples.  L'AmbalTadeur 
de  Philippe  II.  lui  ayant  préfenté  la  haquenée  le  29  de  Juin,  fête 
de  St.  Pierre ,  avec  une  bourfe  de  fept  mille  ducats  ,  fuivant  la  coutume 
pour  l'hommage  de  ce  royaume.  Sixte  reçut  l'AmbafTadeur  d'une  manière 
à  lui  faire  juger  que  ni  le  préfent,  ni  l'hommage  ne  lui  plaifoient  point , 
&  il  le  lui  fit  même  connoitre  en  lui  difant  d'un  ton  railleur,  ,,  que  fon 
„  compliment  n'étoit  pas  mauvais,  &  qu'il  falloit  être  bien  cloquent  pour 
„  faire  agréer  l'échange  d'un  royaume  contre  un  cheval.  Mais  ajouta  •  t  -  il , 
„  je  ne  prétends  pas  que  cela  dure  encore  longtems".  L'AmbafTadeur 
comprit  que  le  Pape  avoit  deffein  de  réunir  le  royaume  de  Naples  au  Do- 
maine de  l'Fglife,  &  il  en  donna  avis  au  Roi  fon  Maîcro,  qui  envoya  or- 
drt-  ai  Duc  J'Olîime  Viceroi  de  Naples,  de  veiller  à  la  fureté  des  fron- 
tières de  cet  Etat,  <Sj  de  tâcher  de  découvrir  adroitement  les  raouvemeni 
du  Pape  (Z>). 

(fl)  De  Tâtu  L.  L  XXXII,    (b)  Leti  Vie  île  Sixte  V.  T.  1.  L.  VI. 
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On  a  vu  plus  haut  que  les  Ligueurs  n'avoient  pu  obtenir  de  Gre'goire  SHcxior? 
XllI.  qu'il  excommuniât  le  Roi  de  Navarre  ix  le  Prince  de  Condé.     Sixte    .  ^; 
V.  le  leur  accorda,  &  expédia  le  9  de  Septembre  une  Bulle  portant  ^'^•^■'/l'I" 
communication  contre  ces  deux  Princes ,  privation  pour  eux  &  leurs  fuc-  puin'an 
celTeurs  de  tous  leurs  Etats,  &  notamment  du  droit  de  fucceffion  à  la  Cou- 1564.  ;»//• 
renne  de  France,  abfolution  à  tous  leurs  valTaux  &  fujets  de  leur  ferment  *■'''»  ''"" 
de  fidélité,     Aullitôt  après  la  publication  de  cette  Bulle  Sixte  V.  écrivit  à  "^^^' 
l'Empereur  Rodolphe,  &  envoya  ordre  à  fon  Nonce  de  prier  ce  Prince/^  exwn- 
d'empiûier  fon  autorité  pour  empêcher  les  Princes  Protcftans  d'Allemagne  munis  le 
de  leur  envoyer  du  fccours,  &  de  défendre  fous  peine  d'être  mis  au  ban  Roi  de  N'a- 
de  l'Empire,  de  faire  en  faveur  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé  ^p""'^ ^.''' 
aucunes  levées  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  {a).    Le  Roi  Henri  IIL  c"dé.  '** 
qui  craignoit  les  fuites  de    cette  excommunication  ,   tâcha  d'engager  le 
Nonce  du  Pape  à  prendre  le  parti  de  la  douceur  ;  nnis  il  apprit  que  le 
Pape  envoyoit  un  autre  Nonce  en  France  pour  faire  exécuter  la  bulle  3 
la  rigueur.     Le  Roi  fit  folliciter  bi^te  d'envoyer  un  autre  Nonce  que  ce- 
lui qu'il  avoit  choillj  mais  le  Pape  s'opiniàtra  ,   &  le  nouveau  Noi:cé  fe 
mit  en  chemin.     Henri  lil.  lui  écrivit  de  s'arrêter  en  quelque  lieu  qu'il  re- 
çut fes  Lettres,     Ce  fut  à  Lyon  qu'il  les  reçut,     A  peine  le  Pape  fut  -  il 
inftruit  de  cet  incident,  qu'il  fit  dire  au  Marquis  de  Pifani  AmbafTad-'ur  de 
France  de  fortir  dans  trois  jours  de  l'Etat  Ecclélîaftique,    L'affaire  fat  mife 
en  négociation,   &  on  convint  que  le  Marquis  de  Pifani  retourneroit  à 
Rome  ,  &  que  le  Roi  agrétroit  ic  Nonce  qui.  avait  été  nommé   par 
Sixte  {b). 

Le  Roi  de  Navarre  ne  crut  pas  devoir  être  infenfible  à  l'outrage  que  le  Prcttjia. 
Pape  lui  fefoit ,  il  trouva  moyen  de  faire  afficher  dans  Rome  &  jufqu'aux  y"'"  '^-  f-""' 
portes  du  Vatican  une  proteflation ,  &  une  du  Prince  de  Condé-    11  s'in-   ^^     '"* 
îcrivit  en  faux  contre  les  articles  que  la  Bulle  contenoit,   il  difoit  qu'à  l'é- 
gard du  crime  d'hérefie  qu'on  lui  imputoit.  Sixte-foi- difant  Pape  avoit  ma- 
licieufement  menti  ,   déclarant  qu'il  le  tenoit   lui-même  pour  hérétique, 
comme  il  s'offroit  de  le  prouver  dans  un  Concile  libre,  vik  que  s'il  refulbic 
de  s'y  foumettre,  il  ne  vouloit  plus  le  regarder  que  comme  un  excommu- 
nié &  un  Antechrift,  lui  dénonçant  en   cette  qualité  une  guerre  mortelle 
&  irréconciliable.  Sixte  V,  fit  faire  toutes  les  recherches  imaginables  pour 
découvrir  ceux  qui  avoient  eu  le  courage  d'afficher  ces  Ecrits,  mais  il  n'en 
put  venir  à  bout.   Il  ne  put  s'empêcher  d'admirer  le  courage  du  Roi  de 
Navarre,  qui  avoit  été  capable  de  fe  venger  à  la  face  de  Rome  même 
d'un  outrage  qu'il  avoit  reçu  de  fi  loin,  ik  avoit  pu  trouver  des  Minières 
aflez  hardis  ik  aflcz  fidèles  pour  exécuter  une  co.mmiffion  ^i  délicate.   Auflî 
difoit -il  fouvent  dan*»  la  fuite,  que  dans  tout  le  monde  il  ne  connoiiToit 
qu'un  homme  &  une  fem.me,  qui,  à  la  religion  près  ,  fuffent  dignes  de 
régner ,  ik  a  qui  il  voulut  fiirc  part  des  grands  projets  qu'il  méditoit  ;  c'é- 
loient  le  Roi  de  Navarre  ik  la  Reine  Elizabcth  (c).     11  fefoit  fouvent  l'é- 
loge de  la  grandeur  d'ame  du  premier  ,  aulfi  ne  fut  -  il  pas  poflible  de  l'en- 
gager à  contribuer  aux  fraix  de  la  guerre  qu'on  lui  fefoit  (rf).  Si  l'on  s'en. 

(a)  De  Timi  ubi  fBj->.  (c)  Le  mcnic. 

(ij  Le  même,  (rf)  Le  mûrae. 
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Section  rapporte  à  Leti  (a)  Sixte  encretenoic  en  ce  tems  •  là  une  forte  de  cor- 
^^:  refpondance  avec  Elizabeth ,  &  tâchoit  de  l'engager  à  faire  la  guerre  à 
d'Italie" de- ^'^^P^E^^  dont  la  trop  grande  puiflance  lui  fefoit  ombrage. 
puis  l'an  Le  Pape  s'étant  fait  refpecter  au  dehors  &  rendu  redoutable  à  fes  fujets 
is6.%juf.  que  fon  nom  feul  fefoit  trembler,  penfa  à  s'acquitter  envers  ceux  à  qui  il 
qu^àfun     g^^jj.  j^g  obligations.    Avant  fon  exaltation  au  Pontificat ,  il  tenoit  un 

^^Jt. Journal  exaft  de  ce  qui  lui  arrivoit  de  plus  important ,   avec  les  noms  de 

La  gratitu-  fes  bienfaiteurs  &  de  fes  ennemis.  Se  trouvant  en  état  de  témoigner  fa 
de  du  Pape  reconnoifTance  à  ceux  qui  l'avoient  obligé,  il  le  fit  d'une  façon  aiïbrtie  à 
'"!'"  ""'^  fon  caraflere ,  &  en  y  mêlant  la  bonne  humeur.  I)  fe  trouva  même  des 
Toient'oUi-  g^^s,  qui  avoient  oublié  les  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus.  Entre  plu- 
g-e,  fleurs  traits  de  cet  ordre  nous  n'en  rapporterons  qu'un  feul.     Etant  jeune 

encore ,  il  alla  chez  un  Cordonnier  de  Macerata  ,  pour  acheter  une  paire 
de  fouliers.     Après  quelque  conteftation  fur  le  prix ,  le  Cordonnier  lui  dit 
qu'il  ne  pouvoit  lui  donner  les  fouliers  à  moins  de  fept  Jules.   Montalte  lui 
en  offrit  fix,  qui  étoient  tout  ce  qu'il  avoic ,  en  lui  difant  „   Peut-être 
„  ferai -je  en  état  un  jour  ou  fautre  de  vous  donner  le  feptieme".  Un  jour 
ouï  autre.,  reprit  le  Cordonnier,  quand  cela  fera- 1- il?  quand  vous  ferez 
Pape?  Oui  ,  répliqua  Montalte,  je  le  veux  de  tout  mon  cœur,   ^  vous 
payer  même  l'intérêt.  ,,  Hé  bien  donc ,  répondit  le  Cordonnier ,  puifque 
„  je  vois  que  vous  vivez  dans  l'efpérance  d'êire  Pape ,  vous  aurez  les  fou- 
,,  liers  à  cette  condition".     Montalte  lui  demanda  fon  nom  ,  &  marqua 
ce  qui  venoit  de  fe  pafler  fur  fon  Journal.     Quand  il  fut  devenu  Pape,  il 
fe  fit  informer  à  Macerata ,  fi  le  Cordonnier  vivoit  encore.    Ayant  appris 
qu'il  vivoit,  il  ordonna  au  Gouverneur  de  l'envoyer  à  Rome, accompagné 
d'un  de  fes  Officiers.     Le  pauvre  Cordonnier  fut  fort  furpris  ik  effrayé , 
quand  il  apprit  que  le  Pape  vouloit  le  voir.     Ayant  abfolument  oublié    ce 
qui  s'étoit  paifé  entre  lui  ai  le  jeune  Cordelier,  il  y  avoit  quarante  ans,  il 
fe  rappella  tous  les  péchés  de  fa  vie ,  pour  démêler  quel  étoit  celui  qui  le 
fefoit  citer  à  paroitre  devant  le  Pape.    Quand  il  fut  à  Rome,  Sixte  lui  de- 
manda ,  s'il  ne  l'avoit  jamais  vu  à  Macerata.  Le  Cordonnier  tout  tremblant 
lui  répondit  Non.     Le  Pape  lui  demanda  alors ,   s'il  ne  fe  fouvenoit  pas 
d'avoir  vendu  une  paire  de  fouliers  à  un  j^une  Cordelier,  &  lui  avoir  fait 
crédit  d'un  Jule.     Le  bon  homme  protefta  qu'il  ne  fe  fouvenoit  de  rien  de 
pareil ,  alors  Sixte  lui  raconta  l'accord  qu'ils  avoient  fait,  &  ordonna  à  fon 
Maître  d'Iiotel  de  lui  payer  le  Jule  avec  l'intérêt  pour  quarante  ans,  qui 
alloit  à  deux  Jules.    Le  Cordonnier  s'en  retourna  fort  mécontent ,  fe  plai- 
gnant hautement  à  tout  le  monde ,  que  le  Pape  lui  avoit  fait  dépenfer  qua- 
rante écus  pour  faire  le  voyage  de  Rome  &  y  recevoir  trois  Jules.     Sixte 
l'ayant  appris  par  fes  efpions,  fit  revenir  le  Cordonnier  ,   &  lui  demanda 
s'il  avoit  un  fils.    Le  Cordonnier  répondit  oui ,  que  c'étoit  un  bon  ik  hon- 
nête Prêtre  de  l'ordre  des  Servîtes.     Le  Pape  manda  le  Prêtre,  &  lui  con- 
féra avant  le  départ  de  fon  pcre,  un  Evêché  dans  le  royaume  de  Naples 
{b).     A  la  fin  de  l'année  1585  Sixte  fie  une  promotion  de  huit  Cardinaux. 
Les  Jéfuites  qui  avoient  gouverné  Grégoire  XilL  firent  tous  leurs  efforts 

(.1)  Lui  Vie  d'Elizabeth,  T.  II.  p.  753.    (h)  LemCme  ,  Vie  de  Sixte  V.  T.  I.  L.  VI. 
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pour  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  fon  fuccefleur;  mais  tous  leurs  Secrion 
artifices  furent  inutiles,  il  fe  contenta  de  s'en  fervir  pour  efpions  (d).  .  X.- 

Cependant  Rome  &  tout  l'Etat  Eccléfiaflique  étoient  tranquilles  par  la ^n",'" 
deftru6lion  des  Bandits ,  &  l'exafte  adminiflration  de  la  Juftice,  àci^orte'dep^i" Vm 
que  Sixte  V.  s'occupa  à  embellir  Rome  par  de  magnifiques  ouvrages.  Le  1564  juf- 
premier  &  le  plus  beau  fut  le  tranfport  de  l'Obelllque,  qu'on  voit  élevé?"'''  ''"'» 
aujourd'hui  dans  la  place  du  Vatican  ,  &  qui  auparavant  étoit  enféveii  ^^^3> 
derrière  la  Sacriftie  de  St.  Pierre  fous  un  amas  de  ruines  dans  la  pouffiere  sixte  cm- 
&  dans  l'oubli.  Plufieurs  Papes  avoient  eu  le  même  deûein  que  Sixte,  mmsbiU-t  la  vil- 
la dépenfe  &  la  difBculté  les  avoient  arrêtés.    Sixte  réfolut  de  vaincre  tous  is  de  Romf, 
les  obflacles,  &  il  en  vint  à  bout  par  l'habileté  de  Dominique  Fontana,  de     ^^^^ 
Como,  qui  inventa  une  machine  admirable  pour  tranfporter  &  élever  l'o- 
bélifque,  que  le  Pape  dédia  à  la  Croix.     Il  donna  les  mêmes  foins  au  réta- 
blifTtment  de  deux  autres  obelifques  plus  petits.    11  fît  bâtir  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  majeure  une  chapelle  en  l'honneur  de  la  crèche  du  Sau- 
veur.   11  fit  conduire  de  l'eau  à  Monte -cavallo  par  un  aqueduc  de  vingt- 
deux  milles  de  long  &  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres ,  où  on  pouvoit 
loger  deux  mille  perfonnes.     li  répara  ou  pour  mieux  dire  rebâtit  le  pont 
de  Sixte  IV.  Il  fit  commencer  de  nouvelles  rues  ,  augmenta  le  palais  de 
Monte  -  cavallo ,  fit  faire  un  efcalier  au  palais  du  Vatican  pour  aller  à  St. 
Pierre,  fans  fortir  dehors,  entreprit  &  acheva  le  Dôme  de  St.  Pierre,  & 
fit  quantité  d'autres  ouvrages  pour  la  commodité  ou  pour  l'embeliiflement 
de  Rome  (b).    Sjxte  conçut  auiïi  le  deiTein  de  bâtir  une  ville  autour  du 
village  où  il  étoit  né  ;  mais  ne  pouvant  fuivre  le  plan  de  cette  nouvelle 
ville  parceque  le  terrein  n'y  étoit  pas  propre  ,•   il  la  fit  bâtir  au  bourg  de 
Montalte,  le  plus  grand  des  environs  du  lieu  de  fa  naiflancej  quand  elle 
fut  achevée  il  1  érigea  en  Evêché.    Il  fit  enrôler  tous  les  fujets  capables  de 
porter  les  armes,  &  nomma  dans  chaque  ville  des  Officiers  pour  les  difci* 
pliner  &  les  exercer.     Il  fit  fortifier  fes  places  frontières  du  côté  du  royau- 
me de  Naples,  &  mit  des  impôts  fur  tout  l'Etat  Eccléliaftique  pour  tenir 
fon  tréfor  en  bon  état ,  &  mettre  une  flotte  en  mer. 

Au  commencement  de  cette  année  15^6,   il  donna  une  Bulle  contre  SuiUsdt  et 
l'Aflrologie  judiciaire ,  qui  étoit  alors  en  vogue  à  Rome.    Au  mois  de  Dé-  P'^fe. 
cembre,  il  régla  par  une  autre  les  qualités  requifes  pour  être  Cardinal,  &. 
fixa  le  nombre  des  Cardinaux  à  feptante.    Mais  cette  bulle  ayant  paru  à 
divers  égards  trop  févere ,  les  Papes  fucceflfeurs  de  Sixte  ne  l'ont  obfervée 

a ue  quant  au  nombre  &à  la  légitimation  (c).  Le  Pape  accorda  aulîi  au  Roi 
e  France  la  permiflion  d'aliéner  pour  cent  mille  écus  des  biens  Ecclé- 
fiafliques. 

Sixte  envoya  un  Nonce  en  Suiffe  pour  encourager  les  Cantons  Catho-  7;  tnvnye 
liques  à  perftvérer  dans  la  Religion  Romaine.     L'arrivée  de  ce  nouveau  «"  AWe 
Miniflre  de  la  Cour  de  Rome  furprit  d'abord  les  Cantons.  Cependant  [If"  Suijfi. 
obtint  qu'ils  afTcmbleroient  une  Dicte  générale  ,  &  après  avoir  célébré  la 
MeflTc,  il  communia  tous  les  Députés  de  fa  main.    Enfuicc,  leur  ayant  fait 

{n)  U-mCmc.  (c)  Contin.  tk  Fleuri  ,    T.   XXXVI.  p. 

(i)  De  TImi  I,  LXXXIV.  Ltti  Vie  de    69,  73,  74. 
Sixte  V.  T.  11.  L.  VII. 
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SscTioN  des  promefTes  magnifiques  de  la  part  du  Pape  &  du  Roi  d'Erpagne,il  con> 
X.  dut  une  alliance  perpétuelle  entre  eux  &  le  Saint  Siège  pour  la  défenfe  de 
litl^oire  \^  Religion  Catholique,  au  fervice  de  lajuelle  ils  fe  dévouoient  eu-ï  ,  leurs 
àepuhi'an^^'^'^*^  leurs  enfanî  &  leur  propre  vie.  Cette  alliance  fut  confirmée  par 
156 1  juj.  ferment  {a). 

qu'à  r-âii  Pour  faciliter  l'expédition  des  affaires  ,  Sixte  établit  quinze  Congrega- 
1623.  tions  de  Cardinaux  ,  dont  quelques  -  unes  avoicnt  été  déjà  établies  par  fes 
Z  ~  ,  _  prédéceflèurs,  mais  qu'il  réforma.  Il  mit  en  meilleur  ordre  la  Congréga- 
tioiis  réfor-  '^'0'^  '^^  Saint  OfBce ,  établie  d'abord  par  Paul  IV.  &  réformée  enfuice  par 
méesouéta-  Pie  V.  Il  ordonna  qu'elle  feroit  compofée  au  moins  de  douze  Cardinaux, 
MiesAHg-  &  d'un  grand  nombre  de  Théologiens  de  divers  ordres  Religieux,  qu'on 
"''•  appelle  Confulteurs  du  Saint  Office.     Il  renouvella  auflî  la  Congrégation 

pour  l'exécution  des  décrets  du  Concile  de  Trente.   11  en  établit  une  pour 
veiller  au  gouvernement  de  l'Eglife,  une  autre  pour  les  Rits.     11  en  infti- 
tua  pour  les  eaux ,  l'entretien  des  ponts  &  pour  celui  des  rues  &  des  fon- 
taines &  plusieurs  autres  (b). 
Fréjsns  Le  Pape ,  ayant  appris  qu'Erneft  Archevêque  de  Cologne ,  penfoit  à  fe 

quii  envoyé  démettre  de  fon  Archevêché  &  à  fe  retirer  en  Bavière ,  parceque  ceux  du 
X  p'^""^!  P^^'ti  deTruchfes  le  traverfoient  &  le  haraffoient  continuellement,  lui,  en- 
ci  nîl'j^^nc  voya  l'Evêque  de  Verceïl  pour  le  dilluader  de  ce  deïïein ,  &  pour  l'en- 
<^i.-  Guijé,     courager  par  l'efpérance  d'être  bientôt  fécouru  par  le  Prince  de  Parme.  Il 
écrivit  à  ce  Prince  &  lui  envoya  par  l'Abbé  Grimani  une  épée  bénite  & 
un  chapeau;  Parme  reçut  ce  prefent  en  grande  cérémonie  dans  fon  camp, 
après  la  prife  de  Grave,  de  Venio  &  de  Nuitz  (c).     L'année  fuivante,  le 
Pape  envoya  aulîi  une  épée  bénite  au  Duc  de  Guife,  Chef  de  la  Ligue 
en  France  (d). 
Stat-ieiie-       Vers  ce  tems-là,  les  P«.omain?,  qui  aimoient  Sixte  malgré  fa  févérité, 
■vée  au  Pa-  parcequ'i!  avoit  foin  d'entretenir  l'abondance,  lui  élevèrent  une  Statue  de 
^''    3        bronze  dans  la  place  du  Capitole  ,   avec  une  infcription  honorable,  cela 
n'empéchoit  point  qu'il  ne  parOt  fréquemment  des  pasquinades  contre  lui, 
quoiqu'il  punit  à  toute  rigueur  les  auteurs  de  ces  écrits  fatiriques,  quand  ils 
étoient  découverts. 
Il s'hitêrts'     Etienne  Battori,  Roi  de  Pologne,  étant  mort  à  la  fia  de  l'année  ijf?^, 
feuuxnjfai-  Sixtc  V.  envoya  en  Pologne  l'Archevêque  de  Naples  en  qualité  de  Nonce, 
'""''■^''''■chargé  de  travailler  à  faire  élire  un  Prince  attaché  à   la    Religion   Ca- 
°"**  ihoiique  &  au  St.  Siège.   La  Diète  fe  partagea  en  deux  faièioas,  donc 

l'une  élut  Masimilien  Archiduc  d'Autriche  6c  frère  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe; l'autre  proclama  Sigismond  fils  du  Roi  de  Suéde.  Pendant  que 
les  deux  élus  travailloient  à  décider  leur  différend  par  les  armes ,  le  Nonce 
avoit  donné  avis  de  l'éloflion  de  Ma\jmilic-n  au  Papi,  qui  en  eut  une.joie 
fenfible.  Mais  bientôt  après  il  apprit  avec  chagrin ,  que  le^  affaires  étoient 
moins  favorables  en  Pologne  qu'il  ne  penfoit.  Il  envoya  vingt -deux  mille 
ducats  d'or  à  l'Evêque  Je  N.'ifs  en  SiLiie  pour  en  aider  Maximilien,  avec 
ordre  de  promettre  à  ce  Pance  de  pius  puiffans  fjcoars  de  fd  part.  Mais 
toutes  ces  démarches  furent  inutiles  ;   Sigismond  défit  Maximilien  deux 

fois , 
Ca)  De  Tliûu  1   c.  (c)  Str.ih  Dec.  II.  L.  VIII. 

(b;  Cont.   de  fleuri   ubi  /ttp.  p.  91  ,        («;  IM.  de  U  Ligue  T.  I,  p.  m.  3'3. 
1195,   i95. 
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fois  &  à  la  féconde  fois  le  fit  prifonnier.    L'Empereur  Rodolphe  engagea  Sbctios 
alors  le  Pape  à  fe  porter  pour  Médiateur.     En  i5f;S ,  il  envoya  le  Cardi-  rr.^^* 
na!  Hypoiite  Aldobrandin  en  qualité  de  Légat  à  Sigismondj  la  négociation  d'Italu  de- 
traina  toute  cette  année  &  ne  fe  termina  qu'en  1589  (a),  puu  fan 

La  Reine  Elizabeth  ayant  fait  décapiter  Marie  d'Ecofle  ,  au  mois  de  is<^4juf- 
Fevrier  1587,  Sixte  en  reçut  la  nouvelle  par  un  Courier    que  lui  envoya  1"'^  ''"'• 
fon  Nonce  en  France.     Pendant  que  fon  neveu  lui  fefoit  la  récit  de  cet  ^ '^^' 
événement  tragique,  il  frappa  de  la  main  fur  le  bord  de  la  fenêtre,  &  fe  Ses  fenti- 
tourna  en  foupirant  du  cô:é  d'Angleterre  en  difant,  0  heurcufe  Reine,  qui  mms fur  l» 
as  été  trouvée  digne  de  vr.ir  tomber  à  tes  pieds  une   tête  couronnés!  Cepen-  T/' .'?*,.- 
dant  on  s'emportoit  publiquement  dans  Rome  contre  Elizabeth  ,  &  l'on  ^wfj" 
dcbitoit  tous  les  jours  des  libelles  &  des  fstires,  où  on  la  déchiroit   de  la 
façon  la  plus  outrageante.     Sixte  ,   qui  ne  pouvoir  s'empêcher  de  dire, 
quand  on  lui  parloit  de  l'exécution  de  Marie,  qu'il  n'en  auroit  pas  moins 
fait  s'il  avoit  été  Rôi  d'Angleterre  ,  défendit  fous  peine  des  galères  que 
l'on  continuât  à  déchirer  cette  PrincelTe  par  des  Ecrits  outrageans  ;  il  difoic 
que  quoiqu'elle  fût  hérétique ,  on  devoit  néanmoins  avoir  du  refpe6l  pour 
fa  dignité  &  de  la  confidération  pour  fon  mérite  {b). 

Malgré  ces  ménagemens  que  le  Pape  avoir  pour  la  Reine  d'Angleterre,  Sa  cmhit* 
&  les  intelligences  fecretes  qu'il  entretcnoit  avec  elle,  il  ne  laiflbit  pas  de  ^  ''éprUUe 
folliciter  Philippe  II.  à  lui  déclarer  la  guerre  ,   dans  la  vue  d'tftoiblir  ce  m'^'''j''J^£. 
Prince,  pour  s'emparer  plus  aiféraent  du  royaume  de  Naplc?.    Pour  l'en-  niJieth. 
gager  plus  fortement  à  cette  entreprife ,  il  donna  à  fa  prière  le  chapeau  di 
Cardinal  à  (îuillaume  Allen,  &  le  lit  partir  inceffamment  pour  rEfpagne, 
afin  de  prefltr  Philippe  de  ne  pas  différer  fon  expédition.     Ce  Cardinal 
fut  porteur  du  Traite, qui  avoit  été  conclu  avec  l'AmbafTaJeur  û'ETpagne, 
par  lequel  Sixte  V.  s'cngageoit  à  donner  à  Philippe  un  million  d'écus  ro- 
mains, &  la  permiiïion  de  lever  les  décimes  dans  tous  les  royaumes  &  ter- 
res de  fon  obéifTance  ,   hors  le  royaume  de  Naplcs.     JMiis  il  ne  devoit 
payer  la  fomme  promife,  que  Cx  mois  après  que  Philippe  fe  feroit  rendu 
maître  de  quelque  Place  conllderable  en  Angleterre. 

L'Ambaffadeur  d'Iifpagnepreflbit  cependant  le  Pape  de  publier  l'excon:-  nullt  du 
munication  de  la  Reine  d'Angleterre,  à  quoi  il  fallut  fe  déterminer  enfin.  i'"P'  <;'"»• 
Sixte  donna  une  bulle  contre  elle,  par  laquelle  il  la  déclare  déchue  de  !  a ',''';.      "' 
couronne,  ik  abfout  tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.    Cette  bulle  fi;t     1583. 
publiée  h  Rome  &  dans  tout  l'Ltar  Eccicfiailique.     Le  Roi  d'Elpagne  i'a 
fir  publier  aulfi  dans  fes  Etats.     Elizabeth  l'ayant  reçue  fit  excommunier  le 
Pape,  fes  Cardinaux,  fes  Officiers,  ik  généralement  tous  ceux  qui  avoienr 
eu  part  à  la  bulle  fulminée  contre  elle.     On  fair  quel  fut  !e  fucccs  de  l'en- 
treprife  du  Roi  d'Efpigne,  &  comment  la  Flotte  invincible  fut  difllpéc. 
Si  l'on  en  croit  Leti  {c),    Sixte  V.  ne  fut  pas  fâche  de  la  ruine  de  ce  for- 
midable armement ,    <k  fe  ilata  qu'il  réulîiroit  d'autant  mieux  dans  fes  des- 
feins fur  Naples. 

Au  mois  de  Juillet ,  il  écrivit  un  Bref  au  Duc  de  Guife  &  au  Cardinal  Bnf  au 

(1)  ni  TJimL.  r.XXXVUI   I-ri  Vie  de     T.  11   p.   iZ6. 
Sixic  V.    i.  II.  L.  Vm.  p    iio.  (0  Le:i  Vie  d'IIIizibeth.  T.  11.  p.  279, 

(*)  Lcti  I.  c    p.    14 (.    Vie  d'EIiiabeth     îîo 

'Ilmc  àXXII.  \vv 
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Sectiom  d-;  Bourbon,  où  il  co.Tibloic  de  louQngfis  le  Duc ,  il  le  comparoit  à  ces  an. 
„.f-.  ciens  Machibées  déî'cnfeurs  du  peuple  d'Ifraë!  &  l'exhortoit  à  continuer 
^Italie  de-  ^""'^^  ""  coiirage  in\'incible  à  combactre  glorieufement  pour  la  caufe  de  la 
puis  l'an  Saini.e  Eglife.  Il  ajoutoit,  qu'il  avoit  jugé  à- propoi  de  donner  la  qualité 
15(14 /«y-  (it;  '-.égal  à  laîerehyfàXï  François  Morofini  Evêque  de  Brefcia,  qui  étoit 
qu'a  l'an,  ^^^^j ,  ^,^■^  Pfa.-jj-t;  g^  qualité  de  ÎN'once,  les  exhortant  de  fe  fervir  au  befoin 
*  ^^    _  de  Ton  iuCoriié  &  de  fes  lumières  {a). 

Bue  de  Frinçois  dt  M  dicis,  Grand  Duc  de  Tofcane,  ét^înc  mort  le  9  d'OiSlo- 

C:Aji.        brt  I5b'7 ,  avoit  déc'aré  le  Cardinal  Ferdinand  de  Medicis  héritier  de  Tes 
Le  Pau     Eiatfcci).     L'année  fuivante  le  nouveau  Duc  penfa  à  fe  marier,  &  à  remettre, 
pm»ft  m    fQ„  chapeau  de  Cardinal  au  Fape.     Il  envoya  un  Ambafîadeur  à  Rome,  qui 
^/"y'^^j"'^  conjoin-emciit  avec  l'AinbafTaJeur  or.^.inaire  du  Grand  Duc,    préfenta  lès 
àekmarier.  Leiues  au  Pape  &  aux  Cardinaux.     Si5;te  lui  accorda  fa  demande  ,  &  lui 
permit  de  fe  marier ,  vu  qu'il  n'étoit  pas  encore  entré  dans  les  ordres  fa- 
créi.     Lfs  Ambaflad-urs  en  remercièrent  le  Pape  au  nom  de  leur  Maître, 
&  pour  marque  de  fa  reconnoitTance ,  ils  firent  préfent  à  l'i-glife  de  St. 
J,.an  de  Latran  de  deux  ftatues  d'argent  trés-bieu  travaillées,  qui  repré- 
lenr.oitnt  ce  Siint  (c). 
Sa  colère  à      H^nri  iil.  ayant  tait  tuer  le  Duc  de  Guife  le  23  de  Décembre  Si  leCar- 
Voccufion      jjpj^i  J2  Lorraine  (on  frère  le  lendemain,   écrivit  d'abord  au  Marquis  de 
fuDw"e    Pi'"^"^  '^^  AmbafTadeur,  &  au  Cardinal  de  Joyeufe ,  &  envoya  un  Mémoi- 
Cuiii  ^   re  où  il  expofoit  les  motifs  de  fa  conduite.     If  fit  auffi  partir  Jérôme  de 
duCar.imal  Gundy  pour  d-mander  en  fun  nom  au  Pape  l'abrolution  pour  la  mort  du 
deLorrai-    Cardinal  de  Lorraine  (d).     La  nouvelle  de  la  mort  des  deux  Guifes  étoit 
' '■    g        déjà  parvenue  à  Rome  par  d'autres  voies.     Le  Pape,  dit- on  (e).  avoit 
reçu  cette  nouvelle  fans  beaucoup  d'émoiion  ,    &  même  en  avoit  parlé  à 
table  avec  beaucoup  d'indiff-rence.     Le  Marquis  de  Pifani  aiant  été  le  len- 
demain 6  de  Janvier  à  l'audience  de  Sixte  n'en  fut  pas  ma!  reçu,  &  le  Pape 
fans  s'e^ipliquer,  ne  fit  que  gémir  des  maux  que  la  Ligue  avoit  caufés,  & 
blâma  les  Cardinaux  de  Pellevé  &  de  Corne  qui  s'en  étoient  faits  les  pa- 
trons.    Mais  il  changea  bientôt  de  ton  après  que  l'Ambaffadeur  d'Efpagne 
l'eut  entretenu.     Le  lendemain  matin,  il  y  eut  une  converfation  fort  aigre 
entre  le  Pape  &  le  CarJir;al  de  Juyeufe.     Le  8  le  Marquis  de  Piflmi  iSc 
Gondy  eun-nc  audience,  mais  Sixte  parut  plus  irrité  que  jimais.  De  'l'hoa 
(/)  en  donne  une  raifon  particulière ,  c'eft  que  la  mort  du  Duc  de  Guife 
avoit  fait  avorter  le  d^^llein  da  Pape  de  marier  ime  de  fes  nièces  avec  le 
Prince  de  Joinvilîe,  fils  aîné  du  Duc,  de  dépofer  Henri  III.  comme  inca- 
pable de  rc.gner,  6i  de  l'enfermer  dans  un  Monaltere  ,  pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  b  tête  du  Duc.  L'Hdlorien  ajoute,  que  les  Vénicicns,  le  Grand 
Duc,  &  le  Duc  de  Ivlimtoue  en  avoient  donné  avis  au  Roi.     Après  l'au- 
dience du  Mar^juis  de  Pifuni  &  de  Gondy  le  l'ape  alla  au  Confifloire ,  où 
il  déclama  fort  vivement  contre  le  Roi  de  France ,  enforte  que  fon  difcours 
fut  fouvent  interrompu ,  foit  quela  douleur  ou  la  colère  lui  otâllent  la  voix  (g). 

(a)  De  Thou  L.  XCI.  celles  du  Canlinal  d'OlTat  T.   1,  in  I2V0. 

(b)  l.e  môme,  L.  LXKXVIII.  p.  ip2.  ."s:  (nie.  Amll.  i:oa. 

(c)  Le  même,  L.  XCll.  (/y  De  Thou  L.  XCIV. 
(rf)  Le  nicuic,  XCIV.  [g)  Le  mCine. 
(,0  Lettre  du  Cardinal  de  Joycufe  ,p2rnii 


Jie. 
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11  tronva  fort  mauvais  une  remontrance  que  îai  fit:  fur  ce  fujet  le  Car-  Sectios 
dinal  de  Ste.  Croix, &  impofa  filence  au  Cardinal  de  Joyeufe,  qui  vodut     _X- 
jullifier  le  Roi  (a).     Henri  qui  cra;gnoic  que  le  Pape  ne  fc  ponâ:  à  quel-  ^}f7-'^* 
qae  extrémité  contre  lui  envoya  à  Rome  C'aude  d'Angennes  ,  Evêque  du  de-^uil" l'n 
Mans  pour  folliciter  Ton  abfolution.    Le  Duc  de  Mayenne  &  la  Ligue  en-  i^Gnjuj. 
voyerent  de  leur  côté  des  Députés  à  Rome  ,  pour  obtenir  la  confirmation  î"'"^  ''«« 
du  Décret  de  la  Sorbonne  contre  le  Roi.     La  négociation  traina  en  Ion-  ^^^^' 
gueur,  cependant  toutes  les  fouminions  &  toute  la  fermeté  des  Ambafla- 
deurs  de  France  ne  purent  déterminer  le  Pape  à  donner  l'abfolution  de- 
mandée, à  moins  que  le  Roi  ne  relâchât  le  Cardinal  de  Bourbon  &  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  qu'il  avcit  fait  arrêter.     Ce  Prince  le  refufa;  deforte 
que  Sixte  V.  publia  le  5  de  IMai  dans  le  Confiiloire,  &  fit  afficher  le  24 
un  Monitoire  par  lequel  ii  ordonnoic  au  Roi  de  mettre  les  deux  Pré'acs  en 
liberté  dans  dix  jours ,  &  d'en  inform:r  le  Saint  Siège  dans  l'efpace  de 
trente  jours;  faute  dequoi  il  le  dédaroit  excommunié  avec  tous  fes  fau- 
teurs &  adhérans.   11  les  citoit  à  comparoitre  devant  fon  tribunal  dans 
foixante  jours,  le  Roi  en  perfonne  ou  par  Procureur,  &  les  autres  perfon- 
nellement  {b).  Avant  la  publication  de  ce  Monitoire  le  Cardinal  de  Joyeufe 
pafla  à  Venife  ;  le  Marquis  de  Pifatii  <k  l'Evêque  du  Mans  s'embarquèrent 
à  Livourne  pour  Marlcilie. 

Le  Sénat  de  Venife,  le  Grand  Duc  de  Tofcane  &  le  Duc  de  Mantoue,  Us  Puis- 
furent  les  premiers  à  informer  Henri  III.  de  la  publication  du  Mornioitc^J'^''^"  fl\ 
&  lui  donnèrent  des  confeils  fur  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  ,   entre  au-  ^'^•Jf  /''"^«- 
tres ,  ils  lui  conftiilerent  de  fe  faifir  de  la  ville  d'Avignon  &  du  Comcat  /«  ^i/*"*" 
VenaiŒn.  Comme  ils  connûiflToient  l'humeur   violente   de  Sixte  V.   ils 
étoient  perfuadés  qu'il  ne  falloit  pas  efpérer  de  le  gagner  par  la  voie  de  la 
foumiffion  &  du  refpeél; ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  force  6c  les  outrages , 
qui  puffent  l'obliger  à  fe  contenir  dans  le  devoir.     Ces  femences  de  di- 
vifion  auroient  pu  allumer  une  guerre  ouverte  en  Italie,  lorfque  la  mort 
du  Roi  arrêta  les  fuites  qu'elles  auroient  eu  infailliblement.     On  fait  que 
Henri  III    fut  tué  par  Jaques  Clément,   Moine  Dominiquain  ,   le  pre- 
mier d'Août  1589. 

Aulîitôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  fut  "arrivée  à  Rome,  \c  Pape  sixte  fait 
tint  un  Confiftoire,  «i  y  fit  un  dii'jours  préparé,   dans  lequel  il  donna  de  ''«'f^î  <•'« 
grands  éloges  à  Clément,  qu'il  mie  fort  au  defius  de  Judith  &  d'Eiéaz-ir,  ^''■"-fi'-'^ 
S:  conclut  en  difant  qu'il  jugeoit  le  Roi  indigne:  des  devoirs  q-a'on  a  cou-    "  '^*'* 
tume  de  rendre  aax  Souverains  dans  ces  occafions,  parcjque  l'Ecriture  dé- 
fend de  prier  pour  celui  qui  meure  dans  un  péché  qui  va  à  la  mort,  tel 
qu'étoit  le  péché  du  Roi  (c). 

Sixte  nomma  le  Cardinal  Cajetan  pour  fon  l.égat  en  France,  chargé  par  //  envoyé 
fes  inftruâtions de  travailer  à  faire  élire  un  Roi  Catholique  (d).  Françoi;  "i  Lc^tt 
de  Luxembourg  Duc  de  Piih:y,  que  les  Princes  &  les  Seigneurs  Ca  holi-  <"^'^'*^''- 
que*  qui  avoitnt  reconnu  ILnri  IV.  avoicnt  choifi  pour  aller  cn  leur  nom 
à  Rome ,  écrivit  au  Paje ,  pour  le  prier  au  nom  de  tous  de  m.-  point  faire 
partir  fun  Légat  pour  la  France,  avant  qu'il  fût  arrive  lui-méaie  ix  Rome. 

(1)  I/tt.  du  CirJin-îI  de  Joycufc  uti/.]».        (c)  De  Thon  L.  XCVI. 
(*;  De  Thuu  L.  X'-'V.  C<^J  Le  minu,  L.  ICVII. 
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Section  Le  Pape  parut  d'abord  difpofe  à  lui  donner  cette  fatisfa6tion ,  mais  fur  les 
"  X;  inflances  des  Agens  de  la  Ligue  le  Légat  eue  ordre  de  partir,  &  fe  mie 
^'la'Je  dt-  ^"  chemin  vers  la  fin  d'Oélobre  («).  Ce  n'eft  pas  que  Sixte  fût  fort  favo- 
puis  l'an  rable  à  la  Ligue  ,  au  contraire  il  ne  voulut  jamais  lui  fournir  aucun  fecours 
1564 ;k/-  ni  d'hommes  ni  d'argent,  comme  le  Duc  de  M.iycnne  s'en  plaignit  à  lui- 
cji'àl'an  même,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  après  la  bataille  d'Ivri  (/;). 
^^'^'  Ce  procédé  du  Pape  déplaifoit  fort  au  Roi  d'Efpagne  Protecteur  de  la 

ig  7î(,i  Ligue.  Un  Hiftorien  moderne  (c)  ajoute  que  Ton  mécontentement  s'ac* 
d'Efpagne  crut  par  une  Tradudion  Italienne  de  la  Bible  que  Sixte  fit  publier.  Tous 
efi  micon-  j^s  zelés  regardèrent  ce  procédé  comme  fcandaleux  ik  favorable  aux  Héré- 
teiitdilui.  tjqygg^  Le  Duc  d'OJivarez,  AmbalFadeur  d'Efpagne  &  divers  Cardinaux 
lui  en  firent  de  vives  plaintes;  il  leur  répondit  d'un  ton  railleur;  je  l'ai 
fait  en  votre  faveur,  p.vccque  vous  11  entendez  pas  le  Latin  (*).  Quoiqu'il 
en  foit  de  cette  verfion  de  la  Bible,  Philippe  IL  avoit  affcz  fujet  d'être  pi- 
qué contre  le  Pape,  outre  fon  peu  de  zèle  pour  la  Ligue,  il  ne  perdoit  pas 
de  vue  Çqs  defleins  fur  le  royaume  de  Naples ,  ik  Philippe  ne  l'ignoroic 
point.  Il  réfolut  pour  s'en  venger  d'aflembler  un  Concile  Naiiona!  de  l'y 
faire  citer  &  de  le  dtpofer.  Olivarez  fut  chargé  de  notifier  cette  réfolu- 
lion  à  Sixte.  L'AmbalTadeur  choifit  pour  exécuter  les  ordres  de  fon  Maî- 
tre le  jour  que  le  Pape  devoit  aller  prendre  pcfTeirion  de  foa  nouveau  Pa- 
lais de  St.  Jean  de  Latran.  Sixte  en  fut  averti  par  fes  efpions  ;  furquoi  il 
ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  de  marcher  imm.édiaiement  devant  lui 
précédé  de  deux -cens  Sbirres , . avec  le  Bourreau  une  corde  à  la  main,  & 
lui  enjoignit  que  Ci  quelqu'un  avoit  l'infolence  de  venir  l'arrêter  en  chemin 
pour  lui  préfenter  une  requête ,  il  le  fît  étrangler  fur  le  champ  ,  qui  qu'il 
fût  ,  le  Comte  d'O.ivarez  ne  fortit  pas  de  fon  Hôtel ,  ayant  écé  averti ,  ik 
fe  contenta  d'envoyer  une  relation  exaéte  de  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Phi- 
lippe {d). 

(fl)  Le  même.  (/)  Lctî  Vie  de  Sixte  V.  P.  III.  L.  IV. 

Qi)  Le  même,  L.  XCVIII.  p.  399    Kdit.  de  16SS  en  Italien. 

(rO  Fdlttitr  liift.  de  Sixte  V.  L.  X. 

(•)  Lcti  afllire  qu'on  trouv.e  des  Exemplaires  de  cette  Verfion  de  la  Bible  dans  les 
Bibliothèques  du  Grand  Duc  de  Tofcane  &  dans  l'Ambrofienne  à  Milan ,  comme  aulll 
dans  la  Bibliothèque  de  Genève.  Il  dit  avoir  lu  dans  une  HiRoive  Manufcrite  de  ce 
tems-là,  que  le  Cardinal  de  Tolède  voyant  que  Sixte  refuibi:  abfoiument  de  la  fuppri- 
mer  s'écria;  Dieu  auroit-il  ahmdoimé  fon  Eglije!  veulle-t-il  bientôt  nous  délivrer  d'un 
inéchcnt  P ape  l  Le  Père  le  Loiig'd;  s'infcrit  en  t';iux  contre  le  rcScit  de  Leti,  que  quel- 
ques S'ivans  ont  adopté,  &  fur  lequel  le  TavantPabricius  (2)  ne  for;iie  aucun  doute.  Le 
p.  le  Lon'^  foutient  qu'il  n'y  eut  jamais  de  pareille  Verfion  ,  qu'on  ne  voit  dans  aucune 
Bibliotijc(iue  des  Exemplaires  d'une  Bible  italienne  publiée  par  les  ordres  de  Sixte 
V.  J'ai  tu  la  curiofité  de  confulter  divers  Auteurs  fur  cet  article,  qui  ont  été  à  por- 
tée d'ôtre  inllruits  &  d'approfondir  le  fait,  mais  cous  gardent  un  profond  filence  fur 
la  Verfion  Italienne  faite  par  ordre  de  Sixte  V.  Le  P.  Siiunn  en  parlant  des  Verfionj 
Italiennes  de  la  Bible  n'en  dit  rien.  Don  Calniet  a  répété  (iuiplement  ce  qu'a  dit  le 
P.  le  Lon)^.  Il  paroit  inconcevable  qu'on  n'ait  rien  de  certiiti  fur  un  fait  fi  ailé  à 
éciaircir,  &  ()u'aucun  Savant  <iui  me  foit  connu  n'ait  ou  appuyé  le  récit  de  Lcti 
en  vérili:iiit  les  preuves ,  ou  réfuté  ce  Conte  ,  fi  c'en  ell  un.  Ce  ijui  f  lit  pancher  la  ba- 
lance pour  le  F*.  le  Long  C'tll  qu'il  ftmblc  avoir  ilù  s'éclaircir,  en  formant  fa  Bi- 
bliothèque Sacrée. 

(r;  Lt  U-ii  Cibl,  Suc.  T.  1.  p.  m,  3,-7,     (0  l-^'-nJsi  liW.  Gr.tc,  Vo;.  UI.  p.  is> 
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Quelque  occupé  que  le  Pape  fût  dïs  affaires  publiques,  il  n'oublioit  pas  Section 
fa  famille ,  qu'il  combloic  de  richefTes  ck  d'honneurs.  Il  donna  au  Cardinal     .^^z 
Mont.i'te  fon  neveu  cent  mille  écus  de  rente,  outre  quantité  de  riches  meu-  ^j-Ji^I'a^, 
blés  ,  de  vaifTdle  &  de  bijoux.    Il  maria  Dona  Urfina  l'aînée  de  f^s  nièces  puîi  l'an  '' 
à  Marc-Antoine  Colonne  Duc  de  Tagliicczza  avec  cent-mille  écus  de  dot,  1564  juf- 
&  lui  fit  prêter  des  deniers  du  trélbr  quatre-cens  mille  ducats  pour  payer  î"'^  ''"" 
fcs  dettes,  fans  exiger  aucuns  intérêts  d'une  fomme  fi  confiderabie.  Dona  ^^^'^' 
Flavia  fon  autre  nièce  époufa  Virginio  Urfin ,  Duc  de  B-a>;ciano,  &  Sixte  Le  Par,, 
lui  donna  une  dot  pareille  à  celle  de  ^i  fœur.enforte  qu'il  les  aIJia  aux  deux  élevé  Ja  fi. 
plus  illullres  maifons  de  Rome.     Il  fit  prélent  de  plufieurs  grandes  terres  à  ""''«• 
Michel  Peretti,&  lui  procura  d'ailleurs  un  revenu  defoixante  mille  écus  {à). 

Dès  l'année  ijS.S  Sixte  V.  avoit  entrepris  de  réparer  la  fameufe  Biblio-  BibUothe- 
th'eque  du  Vatican.    li  la  plaça  dans  cette  fale  qu;  le  Pape  Pie  IV.  avoit  T-^du  r^- 
fait  conftruire  pour  les  fpeélacles,  qu'il  fit  décorer  des  plus  belles  peintu-  ''-'^^'' 
rej.  Il  y  fit  faire  un  large  vellibuleavec  des  chambres  autour  &  au  d^-ffaus 
pour  les  Bibliothécaires  6i  les  autres  perfonnes  qui  y  font  emploiees.     Les 
efcalicrs,  les  portiques,  les  fieges,  les  cabinets  d'étude,  &  enfin  tout  le 
corps  &  les  foadeincas  de  cet  édifice  font  l'ouvrage  de  Sixte.     Il  fit  aalïî 
des  réglemens  fort  fig:s  pour  l'ordre  qui  y  doit  être  obferve.    Il  établit  de 
plus  une  Imprimerie  au  Vatican  près  de  la  Bibliothèque,  pour  y  imprimer 
en  beaux  caractères  &  en  toutes  fortes  de  Langues  (//). 

Cependant  i'rançi.ùs  de  Luxembourg  Duc  de  Piney  arriva  à  Rome  le  S  ■?^«  Papene 
de  Janvier  1550,     Quelques  jours  après  il  eut  audience  du  Pape,  auquel  i|/' ''^'^'"''^ 
expjfa  les  raifons  que  la  Nobitfle  avoit  eue  de  reconnoitre  le  Roi  de  Nji-  ^°^[;  ^^1^"" 
varre  &  do  fe  déclarer  contre  la  Ligue.     Sixte,  qui  ccoit  réfolu  de  fe  dé'  FrMce" 
clarer  pour  le  parti  qui  feroit  le  plus  fort  fe  détermina  à  répondre  aux  miisueve-ut 
Princes  vS:  aux  Seigneurs  du  parti  du  Roi,  ce  qu'il  fit  par  un  B.ef,  conçu  pi^ /"vri- 
en  termes  fort  ambigus  .   où  il  difoit  en  fubltance  ,  qu'il  avoit  été  ravi  ■^"^/*  ^'' 
d'apprendre,  que  la  iVoblLfre  ,  toujours  ondammjnt  attachée  à  la  Re-  ^"1593. 
ligion  Catholique ,  ne  cherchoit  qu'à  rétablir  le  repos  &  la  tranquillité 
en  France;  qu'il  l'e.Mliorte  ù  pcrfévérer  dans  fcs  pieux  defleins;  qu'illui 
promet  tout  ce  qu'il  jugera  lui  être  avantageux  6c  falutaire  (c).   Après 
la  bataille  d'Ivri,  le  Duc  de  Mayenne  lui  écrivit  une  Lettre  fort  vive. 
Dans  le  même  tems  le  Comte  d'Olivarcz  le  prefibit  de  fécourir  ouverte- 
ment les  Ligueurs ,  &  d'excommunier  tous  les  Princes  àc  Seigneurs  qui 
fuivoient  le  parti  du  Roi.     La  chofc  alla  même  Ci  loin  ,  que  fur  les  celais 
coniinu'-ls  du  Pape ,  ce  iSIiniltre  étoit  fur  le  point  de  protefter  publique- 
ment contre  lui,  lorfijue  pour  parer  ce  coup,  Siste  déclara  qu'il  étoit  mé- 
content du  Comte  d'Ûiivarez,  qui  difoit- il  lui  avoit  manqué  de  refpeél; ,  & 
manda  à  Philippe  de  lai  envoyer  un  autre  Ambafladeur.   Philippe  eut  cette 
compldifance  (Se  envoya  le  Duc  de  SeiPa ,  pour  remplacer  Olivarez;  mais 
ce  nouvel  Ambafladeur  n'arriva  à  Rome  que  lorfque  Sixte  commençai  être 
attaijiié  de  la  maladie  dont  il  mourut.     On  prétend  que  ce  qui  empêcha  le 
pape  d'envoyer  à  la  Ligue  les  fecours  qu'elle  aticadoit  de  lui,  c'cft  qu'il  ne 
vouloit  pas  rifquer ,  fur  des  efptrauces  .incertaines,  les  fo.mmes  immenfes 

(a)  De  Thou  L   XC\V  &  C.  (f)  Le  mcinc  L.  .\CVi:i. 

■  {b)  Le  uivinf>  L.  C. 
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Section     qu'il  avoit  amaffées ,  &  qu'il  deftinoit  à  la  réunion  du  royaume  de  Naplea 
•^-       au  S.  Siej^e,  en  cas  que  Philippe  vint  à  mourir.  D'ailleurs  il  craignoic  que 
d'Italie'     '^  ^^°^  d'Erp:îgne  ne  devint  trop  puifTant.   Le  Djc  de  Luxembourg  lui  fe- 
depnis  l'an  foit  auffi  efpérer  que  Henri  IV.  fe  feroit  bientôt  Catholiqae ,  &  lui  difoic 
i5f>\-  M-  que  du  refle  Ton  parti  étoit  fi  puifTant, que  c'était  perdre  de  l'argent  à  p'ai- 
qu'à  Van     ç^^  ^  q^g  de  lui  vouloir  faire  la  guerre.     Auffi  defapprouva-t-il  la  condiite 
^  ^^'        du  Légat,  qui  s'étoit  déclaré  hautement  pour  les  Ligueurs, &  qui  leur  don- 
na cinquante  mille  écus  d'or  après  la  perte  de  la  bataille  d'Ivri  (a). 
M.ûaili:^      Quelque  attention  que  le  Pape  donnât  aux  affaires  de  France,  il  ne  né- 
mon  au      gligcoit  pas  celles  d'Italie  ,  &  particulièrement  fon  projet  favori  fur  le  ro- 
Fap:  Sixte  yourne  de  Naples.     Il  mit  neuf  galères  en  mer,  donna  ordre  de  faire  des 
levées,  &  fît  fortifier  CivitaVecchia.     Le  Viceroi  de  Naples  de  fon  côté 
fit  marcher  quatre  mille  hommes  vers  les  frontières,  fous  prétexte  de  don* 
rer  la  chafTe  aux  bandits,  mais  réellement  pour  s'oppofer  aux  defTeins  de 
Sixte  (i).    Quatre  mois  avant  qu'il  mourût  ,  il  fe  fentit  attaqué  d'une 
douleur  de  tête;  il  fe  perfuada  qu'elle  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande 
application  au  travail.  Il  n'interrompit  pourtant  point  fes  occupations  or- 
dinaires ,    &  répétoit  fouvent  les  paroles  de  Vefpafien  qu'il  faut  qu'un 
Prince  meure  debout,  c'e(t-à-dire  en  travaillant  pour  le  bien  de  fon  Etat 
jufqu'au  dernier  moment.  Le  20  d'Août,  il  eut  un  violent  accès  de  fièvre, 
ik  deux  jours  après  un  autre.     Le  lendemain  il  affifta  à  la  Congrégation  du 
S:iinc  Office,    Son  mal  augmenta  tellement  qu'on  lui  donna  l'Extrême  Onc- 
tion &  il  mourut  le  25 ,  le  27  ou  le  29  d'Août ,  car  je  trouve  ces  diverfes 
dates  marquées.    Il  étoit  âgé  de  près  de  foixante-dix  ans ,  &  dans  la  fîxie- 
me  année  de  fon  Pontificat.     Dès  qu'il  fut  mort  le  peuple  courut  au  Capi- 
tôle  pour  brifer  la  flatue  qu'on  y  avoit  érigée  de  fon  vivant,  ce  qui  donna 
lieu  à  un  Décret  du  Sénat,  qui  défendit  d'ériger  à  l'avenir  de  Ihtue  à  un 
Pape  pendant  fa  vie  (c).  On  foupjônna  les  Efpagnols  de  l'avoir  fait  em- 
poifonner  (d). 
€araBere        Nonobflant  les  immenfes  dépcnfes  qu'il  avoit  faites  en  bâtimens  &  en 
de  ce  l'ape.  d'autres  ouvrages,  il  laifla  cinq  millions  d'or  dans  le  tréfor,  &  défendit  d'y 
toucher  fînon  dans  des  cas  de  nécefficé.     Ce  qui  le  mie  en  état  d'accumuler 
tant  de  richcfTcs,  c'cft  que  vivant  comme  un  fimplc  particulier,  il  réforma 
fa  table  &  flj  maifon;  il  augmenta  les  impôts  &  vendit  toutes  les  charges, 
même  celles  qui  ne  s'étoient  jamais  vendue»'.     Il  pourvut  à  l'abondance  des 
vivres,  &  il  y  de'lina  deux-cens  mille  écus  de  fes  épargnes  annuelles;  exhor- 
tant fes  fucceiTeurs  à  en  agir  de  même,  &  à  augmenter  cette  fom.me ,  plu* 
tôt  que  de  la  diminuer.     D'autre  part  il  avoit  tellement  arrêté  le  cours  de 
la  violence  &  de  l'injuftice,  que  le  Gouverneur  de  Rome  lui  dit  un  jour, 
que  tous  les  Juges  de  fes  Etats  étoicnt  fans  occupation,  mais  Sixte  qui  n'é- 
toit  pas  perfua.ié  de  la  durée  de  ce  changement ,  lai  répondit.  Je  fuis  cori' 
vaincu  que  les  Romains  retomberont  dans  leurs  aJforJ.rcs  fous  un  autre  t^ontijîcat. 
11  étoit  infatigable  pour  le  travail, Ox  toutes  les  ;  fl'aires  depuis  ks  moindres 
jufqu'aux  plus  grandes  lui  palloient  par  les  mains.     Ce  travail  qui  l'épui- 
Ibit  étoit  la  caule  de  fon  grand  appétit,  car  il  mangeoit  &.  beuvoit  beau* 

(a)  Le  manie.  (c)  De  Thon  L.  C. 

(b)  C;a;;wnt  Ilift.  dl  Naples  L  XXXIV.        (fi)  CoïK.  Je  Fleuri  X.  XXXVl.  p.  J». 
Cl!.  5.  as8. 
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coup,  quoiqu'il  eût  été  fort  fobre  étant  Cardinal.  Il  dormoit  modérément,  Sect/oh 
mais  il  n'avoit  point  d'heures  réglées  pour  le  fommeil  (a).     11  aimoit  les       X- 
Princes  courageux  &  qui  favoient  faire  valoir  leur  autorité ,  &  il  avoit  un  ^u"!" 
grand  mépris  pour  les  autres,  té  noin  ce  qu'il  1i:  un  jour  de-  H.'nn  III.  Ce  b  .n  depuis  V  m 
Roi  fait  tout  ce  quil  peut  pour  être  Moine,  ^  moi  f  ai  fait  tout  ce  q:(e  j'ai  pu  1564  >/- 
pour  ne  l'êirc  point  (b).  î"'i  l'an 

Le  7  de  Septembre  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave,  &  le  15  ^^'^' 

ils  élurent  unanimement  le  Cardinal  Jcan-B-iptifte  Caftagna ,  qui  prit  le  nom  eIiGU-^  £f 
d'Urbain  VU.   Il  étoit  né  à  Rome  d'une  famille  noble,  fon  père  écoit  mon  d'Vt. 
Génois ,  &  fa  mère  une  Dame  Romaine  de  la  maifon  de:  Ricci,     Dans  ^^^  VU. 
fa  jeunefle  il  s'appliqua  à  l'étude  du  droit  civil  &  canonique,  &  ayant 
montré  beaucoup  d'hibileté  dans  le  manîment  des  affaires,  Pie  IV.  l'en- 
voya au  Conci'e  de  Trente.    II  fut  enfuite  fuccenivement  Légat  en  Efpa- 
gne  &  à  Venife,  ik  il  fut  envoyé  en  qualité  de  iS'once  extraordinaire  aux 
Conférences  qui  fe  tinrent  à  Cologne  pour  traiter  de  paix  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Provinces- Unies.     Grégoire  XIII   lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal.     Son  L-Iection  caufa  une  grande  joie,  &l  les  heureux  comnien- 
cemens  de  fou  Poniificat  promettoient  infiniment.     Mais  il  tomba  malade 
le  fécond  eu  le  troifitme  jour  après  fon  élc6lion,  &  mourut  le  27  de  Sep« 
tembre  ,  fans  avoir  c:é  couronné  (c). 

Il  y  eut  plus  de  diriicultd  pour  le  choix  de  fon  fuccefleur,  qu'il  n'y  en  EMion  de 
avoit  eu  dans  fou  élttiion.  Les  Cardinaux,  au  nombre  de  cinquan:-. -quatre  Grégoire 
fe  parragerent  en  plulicurs  Factions.  On  p^-Ut  voir  l'hiftoirc  de  .'euts  dver-  ^^^• 
fes  intrigues  dans  iVI.  De  Thou  {d).  iinfin  le  Cardinal  Montalte  Je  j  jjgnic 
à  la  faction  Efpjgnole,  enforte  que  les  Ç\iSu\.gcs  fc  réunirent  en  favi.-iir  de 
Nicolas  Sfondrite Cardinal  Evéquede  Crémone, qui  fut  élu  le  j  de  Dcceai- 
bre  &  prit  le  nom  de  Grégoire  XIV.  Son  père  avoit  été  Sénateur  de  Mi- 
lan, diftingué  par  fa  prudence  &  fon  érudition.  Après  la  more  de  fa  fem» 
me,  Paul  lU.  lui  avoit  donné  le  Chapeau  dj  Cardinal,  ^  Jules  tll.  lavoic 
enluitc  fait  Evcque  de  Crémone.  Nicolas  fon  lils ,  aprè-  avoir  étudié  le 
droit  s'attacha  à  la  Cour  de  Rome.  Après  la  mort  de  fon  père,  Pie  IV. 
lui  .ionnal  Evèché de  Crémone, &  il  affilia  en  qualité  d'Evè-jue  au  Concile  de 
Trente.  Grégoire  XIII.  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal,  &  ce  fut  par 
reconnoilTancc  qu'il  prit  le  même  nom  quand  ii  parvint  au  Pontificat.  Il  fut 
courunrié  le  8  de  Décembre,  &  fit  donner  à  chacun  des  Cardinaux  mille 
écus  d'or,  pour  les  indemnifer  des  dépenfes  qu'ils  avoient  été  obligés  de  faire 
pendant  un  Conclave  qui  avoit  duré  ii  longtems.  11  rendit  au  Sénat  &  aux 
particuliers  Itb  cir^irges  ik  ollices  que  Sixte  V  leur  avoit  ôto.  Le  19  de 
Dtcembrc,  il  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Paul  SfonJratc  fon  neveu  (c), 

Le  Duc  de  Luxembourg,  qui  étoit  a'ié  en  Tofcane,  apréi  la  mort  d.  Ilftiédart 
Siilc  V.  écrivit  à  Grtgoire  XIV.  pour  le  prévenir  fur  la  fureur  drs  Li   P  '"^ '''  ^*- 
gueurs  &  les  maux  qu'ils  caufijitnt  en  hranee,  &  pour  lui  demander  fapr  ■  '"'"jjpi. 
itttKin  en  faveur  de  ce  royaume.  iVIais  le  Pape,  gagné  par  les  Elpagnuls, 
fc  déclara  pour  la  Ligue,  6c  envoya  un  Bref  à  Pni.ippe  Sega,  Evequc  de 

{a)  De  Thou  I.  c.  &  al.  1.   c.  p.  303-30^. 
(b    N.iide  Confid.  folit.  fur  les  Coups         ('(    De  Thvu  I.  c. 
d*Ltat.  Ch.  I    p.  a  I  (0  Les  uicmcs. 

{c)  De  Iliiiu  ubi  lup.  Cor.tin.  de  Fliuii 
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Sêctîon    Plairance  ,  que  le  Cardinal  Cajetan  avoit  laiflTé  à  Paris  ;  par  ce_  Bref  il  dé* 
"x.        claroit  qu'il  avoit  pris  la  réfolution  d'envoyer  à  la  ville  de  Paris  un  fecours 
Wjloîre     jg  troupes ,  dont  la  paye ,  fe  prendroic  fur  la  tréfor  Apoflolique ,  qui  four- 
d/pidJran  i^iroJt^  '^ous  les  mois  quinze  mille  écus  d'or,  pendant  tout  le  tems  que  cela 
1564  juf-   feroit  néceflaire.  L'Evéque  de  Plaifance  rendit  ce  Bref  du  Pape  public,  & 
qu'à  fan     y  joignit  une  Lettre,  où  il  réievoit  extrêmement  la  générofité  du  Pape. 
1623.        Grégoire  fit  tous  les  préparatifs  nécelTaires  pour  tenir  fa  parole ,  &  déclara 
" fon  neveu  Hercule  Sfondrate  Généra!  de  l'armée  qui  devoit  aller  en  Fran- 
ce, &  le  fit  Duc  de  Monte-Marciano.  Hercule étoit  encore  à  Rome,  quand 
le  Cardinal  de  Lorraine  y  vint  de  la  part  des  Ligueurs,  accompagné  du 
Secrétaire  du  Duc  de  Mayenne.  Ils  avoient  ordre  de  demander  au  Pape  de 
l'argent,  ou  la  permilîion  d'aliéner  des  biens  de  l'Eglife  pour  fubvenir  aux 
fraix  de  la  guerre.    L'Ambaffadeur  d'Efpagne  fit  de  la  part  du  Roi  fon 
Maître  la  même  demande.   Le  Pape  ne  voulut  point  entendre  à  cette  pro- 
pofition  (a). 

Sur  ces  entrefaites ,  le  Duc  de  Luxembourg  écrivit  encore  fortement  à 
Grégoire  pour  l'engager  à  fe  défiiler  de  la  proteélion  qu'il  accordoit 
aux  Ligueurs.  Cette  Lettre  ne  fut  pas  plus  efficace  que  la  première.  La 
Cour  de  Rome  étoit  déjà  prévenue  contre  le  Roi.  Le  Pape  envoya 
Marfilio  Landriano  fon  Nonce  avec  une  bulle  d'excommunication  contre 
les  Prélats  qui  fuivoient  le  Roi,  On  y  traitoit  ce  Prince  d'hérétique ,  de 
relaps  &  d'excommunié,  &  on  déclaroit  que  tous  ceux  qui  perfifteroient  à 
fuivre  fon  parti  feroient  de  même  hérétiques  &  excommuniés,  &  particu- 
lièrement les  Eccléfiaitiques  (6).  Le  Parlement  de  Paris  fit  publier  cette 
bulle,  mais  celui  de  Châlons,  qui  étoit  une  partie  de  celui  de  Paris, donna 
un  arrêt  fulm.inant  contre  les  bulles  du  Pape  &  contre  le  Nonce  Landria- 
no, déclara  ces  bulles  nulles  &  abufives,  fcandaleufes,  pleines  d'impofture 
&  tendantes  à  la  révolte ,  contraires  aux  faints  Décrets  &  aux  droits  &  li- 
bertés de  l'Eglife  Gallicane,  &  donna  ordre  de  les  faire  brûler  par  la  main 
du  Bourreau  dans  la  Place  publique.  Le  Parlement ,  par  le  même  arrêt ,  donna 
a£le  au  Procureur  Général  de  fon  appel  au  futur  Concile  de  l'éleftion  de 
Grégoire  XIV.  Le  Roi  appuya  l'Arrêt  par  une  Déclaration,  ai  le  Parle- 
ment de  Tours  donna  un  Arrêt  de  même  teneur.  Les  Prélacs  du  parti  dû 
Roi,  affemblés  à  Chartres  firent  le  21  de  Septembre  un  Mandement , qu'ils 
adreflerent  à  tous  les  ordres ,  aux  villes  &  aux  Catholiques  du  royaume ,  ils 
y  dédaroicnt  les  excommunications  du  Pape  nulles  dans  ia  forme ,  &.  dans 
le  fond  injuftes ,  &  incapables  de  lier  ni  les  Evéques ,  ni  les  autres  Catho- 
liques François  fidèles  au  Roi.  Et  pour  ôter  tout  fcrupule  aux  vrais  Catho- 
liques, ils  s'engageoient  d'envoyer  une  Ambalfade  à  Rome,  pour  inftruire 
plus  amplement  le  Pape  de  la  bonté  de  leur  caufe  (c).  Cette  Ambaïfade 
53  mort.  "''^'Jt  cependant  pas  lieu  pendant  la  vie  de  Grégoire  XIV.  Ce  Pape  étoit 
toujours  tourmenté  de  vives  douleurs,  caufées  par  la  gravelle ;  fes  infir- 
mités augmentèrent  par  degrés.  &  fa  maladie  l'emporta  enfin  le  15  d'Oc- 
tobre ,  âgé  de  cinquante-  fept  ans ,  après  dix  mois  &  dix  jours  de  Pontificat  (rf). 

Gré- 

(a)  De  TImi  L.  Cf.  (0  De  Tlir.u  ubi  fup. 

(i     Le  uiim  à  Co.lt.   de  V.CM  1,  c        oO  Le   mènie  L.   Cil  ,   &  ÇontiOi  de 
p.  375.  ïkm  1,  C.  p.  340. 
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■  Grégoire  XIV.  étoit  crédule  ,  (impie  &  faciie;  il  avoic  toujours  h  hou-  Section 
'  che  ouverte  &  rioit  fans  cefle  ,•  cette  mauvaife  habitude  Je  rendoit  ridicule.       X. 
D'ailleurs  il  étoit  pieux  ,  libéral ,  fobre  &  chafte.  Il  fut  beaucoup  plus  efti-  ^'ftoire 
vaé  tant  qu'il  fut  dans  la  vie  privée ,  qu'après  qu'il  fut  monté  fur  le  S,  Siège,  i'/'''-'^, 
Il  ne  créa  que  cinq  Cardinaux  pendant  fon  règne,  &  accorda  le  chapeau  l'/e^/j/-!" 
rouge  aux  Cardinaux  Moines.     Quelque  court  que  fut  fon  Pontificat ,  il  qu'à  l'm 
dilîipa  le  tréfor  que  Sixte  V.  avoit  amafle  avec  tant  de  foin  &  d'avidité.  ^^^^S. 
La  plus  grande  partie  fervit  à  foutenir  la  Ligue.  La  famine  défola  fous  fon 
Pontificat  Rome  &  l'Italie,  &  il  donna  cent  mille  écus  pour  foulager  le 


Son  carac- 


tère. 


peuple.  La  defcription  que  le  célèbre  de  Thou  fait  de  cette  famine  inf- 
pire  la  compaflion  &  l'horreur;  il  y  eut,  dit-il,  beaucoup  d'endroits  où 
la  difette  fut  lî  grande,  qu'un  nombre  infini  de  perfonnes  moururent  de 
faim;  on  les  trouvoit  expirans  dans  les  campagnes,  ayant  encore  dans  la 
bouche  l'herbe  qu'ils  avoient  arrachée  pour  s'en  nourrir.  Le  bled  étant  venu 
à  manquer  abfolument,  on  fit  du  pain  d'orge,  de  fèves,  de  millet  &  d'au- 
tres légumes  de  cette  efpece.  11^  régna  encore  fous  ce  Pontificat  des  fièvres 
malignes;  ceux  qui  en  étoient  attaqués  ne  pafToient  pas  le  dixième  jour. 
Quelques  villes  furent  entièrement  dépeuplées;  &  des  familles  entières  en 
furent  emportées  en  d'autres  endroits.  On  fait  monter  le  nombre  des  morts 
dins  Rome,  durant  l'efpace  d'un  an  à  foixante  mille  (a), 

Quinze  jours  après  la  mort  de  Grégoire ,  la  Faftion  de  Sixte  V.  &  celle  Ekclion  y 
d'Elpagne  s'ctant  réunies,  Jean  Antoine  Fachinetti,  Cardinal  de  Saint,  "^c^d'in- 
Quatro  fut  élu  tout  d'une  voix  le  29  d'0£lobre,  &  prit  le  nom  d'Innocent  °o^e°'^''^- 
IX.  (1  étoit  né  à  Bologne  d'une  famille  affez  diftinguée,  établie  dans  le 
Diocefe  de  Novare.  Après  avoir  pafle  par  divers  emplois,  Grégoire  XIII. 
lui  donna  le  chapeau  dans  la  même  promotion  où  fes  deux  prédécefleurs  le 
reçurent.  Le  lendemain  de  fon  couronnement,  il  aiïembla  le  Confiftoire, 
&  y  propofa  plufieurs  deffeins  qu'il  avôit  formés  pour  le  bien  de  l'Etat , 
comme  d'avoir  un  tréfor  particulier  &  fecret ,  pour  fubvenir  aux  befoins 
du  S.  Siège  &  aux  nécelîitcs  du  peuple  dans  les  occafions  prelTantcs.  Il  dé- 
clara que  fi  l'on  fefoit  des  provifions,  ou  fi  l'on  achetoit  des  marchandifes , 
il  vouloit  abfolument  que  ce  fut  en  argent  comptant.  Le  18  de  Décembre 
il  fit  une  promotion  de  deux  Cardinaux  ,  Antoine  Fachinetti  petit-fils  de 
fa  fœur,  &  Philippe  Sega  Nonce  en  France.  Le  Pape  réfolut  de  donner 
'cinquante  mille  écus  d'or  par  mois,  pour  les  fraix  de  la  guerre  de  France. 
Ses  parens  publièrent  après  fa  mort ,  qu'il  avoit  auiTi  formé  le  projet  de  faire 
nettoier  le  port  d'Ancone  pour  faciliter  la  navigation ,  &  de  creufer  un 
canal  près  du  Château  S.Ange,  afin  de  mettre  la  ville  de  Rome  à  couvert 
des  inondations  du  Tibre.  Mais  la  mort  mit  obllacle  à  l'exécution  de  ces 
grands  projets.  Innocent  fut  attaqué  de  la  fièvre  qui  l'emporta  au  bout  de 
nuit-jours  le  29  ou  le  30  de  Décembre,  âgé  de  foi;»antc-douze  ans,  après 
deux  mois  de  Pontificat  (b). 

Les  Cardinaux  au  nombre  de  cinquante-deux  entrèrent  dans  le  Conclave  Eunion  Je 
le  14  de  Janvier  1592.     Il  y  eut,  comme  à  l'ordinaire  bien  des  cabales  &  Clément 
des  intrigues.  La  Fatton  Elpagnole  propofrj  cinq  fujets,  miis  il  n'y  en  eut  ^'"'• 
aucun  qui  pût  parvenir  à  avoir  le  nombre  de  voix  requis.    A  la  fin  le  Car-     '^^** 

(a)  De  Thou  1.  c         (h)  Le  mûme, 
Tmv  XX.XIL  Xxx 
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Sectioh    dinal  Montalte  propofa  Hyppolyte  AlcJobrandin  ,  fâchant  que  c'étoit  un  de 
X.       ceux  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  eu  en  vue.     Il  fut  élu  le  30  de  Janvier , 
^'/°r^d   ^  ^^^^  '^  "^"^  ^''  ^'^™^"^  VIII.    Il  étoit  originaire  de  Florence  ,  &  d'une. 
tuisl'm  ^'iioble  famille  de  Fano  fur  les  côtes  de  la  m,  r  Adriatique,     Il  avoit  cora- 
1564  juf-   mencé  fes  études  à  Rome,  &  étoit  enfuite  allé  éuidier  le  Droit  à  Ferrare 
qu'à  l'an     &  à  Bologne.    Pie  V.   aiant  donné  le  chapeau  de  Cardinal  à  fon  frère 
-^^^3-        Jean ,  il  lui  fucceda  en  qualité  d'Auditeur  de  Rote ,  &  paffi  par  toutes  les 
dignités  de  la  Cour  Romaine,  il  fut  créé  Cardinal  par  Sixte  V.   qui  l'en- 
voya Légat  en  Pologne  ,  &  cette  Légation  lui  fit  beaucoup  d'honneur 
(a).     Après  fon  éledlion,  il  ne  voulut  point  s'afFeoir  fur  la  chaire  qu'on-; 
lui  avoit  préparée,  qu'après  s'êt-re  profterné  devant  l'autel  {b). 
Il  Ce  décla-     Clément  VIII.  gagné  par  les  Efpagnois  fe  déclara  en  faveur  de  la  Ligue, , 
re  pour  la   &  expédia  au  mois  d'Avril  un  Bref  en  forme  de  Bulle  à  Philippe  Sega , 
Ligue,       par  lequel  il  exhortoit  les  François  à  élire  un  Roi  Catholique.  Ce  Bref  ne  fut 
enrégiftré  au  Parlement  que  le  27  d'Octobre,  &  celui  de  Châlons  donna 
un  arrêt  contre  le  Légat  &  l'enrégiflrement  du  Bref  ,  &  il   avertiflbie 
dans  cet  Arrêt  les  Prélats  &  les  Princes,  les  Seigneurs  &  tous  autres,  de 
quelque  état  &  condition  qu'ils  fuffent ,  de  demeurer  inviolablement  atta- 
chés au  Roi.  Ce  fut  dans  le  même  mois  d'Oftobre ,  que  les  Prélats  du  parti 
de  Henri  IV.  firent  partir  pour  Rome  le  Cardinal  de  Gondy ,    &   le  Roi 
nomma  le  Marquis  de  Pifani  pour  l'accompagner  en  qualité  d'Ambafladeur. 
Le  Marquis  s'arrêta  à  Defenzano  fur  le  Lac  de  Garde ,  place  qui  appar- 
tient aujc  Vénitiens.    Le  Cardinal  continua  fon  voyage  &  fe  rendit  à  Flo- 
rence.    Le  Pape,  prévenu  contre  lui ,  lui  dépêcha  un  Dominiquain  pour 
lui  défendre  de  mettre  le  pied  fur  les  terres  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  Si.  lui 
reprocher  qu'il  ne  s'étoit  comporté  dans  les  troubles  de  France ,  ni  en  bon 
Chrétien ,     ni  en  bon  Cardinal ,  s'-etant  fi  ouvertement  déclaré  pour  le  Na- 
varrois,  hérétique  relaps  &  excommunié.  Le  Cardinal  fe  juflifia  d'une  façon 
fi  folide ,  que  le  Pape  lui  permit  de  venir  à  Rome ,  à  condition  qu'il  ne  fa- 
voriferoient  ni  les  Hérétiques ,  ni  leurs  fauteurs  (e). 
Stuts  de  la      Le  Duc  de  Mayenne  ayant  convoqué  les  Etats  Généraux  du  royaume , 
Ligue.       publia  un  Manifefte  pour  juflifier  fa  conduite  &  pour  inviter  les  Princes, 
1593'     Seigneurs  &  Prélats  du  parti  du  Roi  de  fe  rendre  à  l'Aflembiée  des  Etats. 
Le  Cardinal  Légat  leur  adre/Ta  auffi  une  longue  Lettre  tendante  à  la  même  . 
fin.  Les  Catholiques  fidèles  au  Roi  répondirent  par  un  Ecrit,  offrant  d'en- 
trer en  Conférence  avec  ceux  de  la  Ligue.  Les  Etats  s'aflemblerent  à  Paris 
dans  le  mois  de  Janvier,  mais  il  ne  s'y  fit  rien,  bien  loin  de  procéder  à  l'é- 
le£lion  d'un  Roi,  ainfi  que  le  vouloient  le  Pape  &  les  Efpagnois.    La  Con- 
férence propofée  fe  tint  à  Surêne,  village  a  une  lieue  de  Paris,  mais  on 
ne  convint  de  rien.    De  part  &  d'autre  on  perfifla  dans  les  fentimens  où- 
l'on  écoit  (d). 
Iletin  IV.     Henri  IV.  voyant  qu'il  no  pouvoit  venir  à  bout  de  fes  ennemis,  à  moins 
/  fait  C«-  qu'il  ne  fe  fît  Catholique ,  s'y  détermina ,  &  il  paroit  que  fon  grand  ami  le 
iliohquc,     j-j^jj,  j^,  Sully  y  contribua,  à  que  quelques-uns  des  Miniftres  Réformés  qui 
approjhoient  le  plus  de  la  pcribnne  du  Roi,  &  qu'il  confultoit  fur  fes  dif- 

(3)  Le  même  L.  CIII.  Contin.  deFleuti        (c)  De  Thon  1-  c. 
T.  XXXVJ.  p.  3S7-3<53.  C<<^  Le  mcme  L.  CVI, 

(îi;  Les  mêmes. 
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'  ncultés  trahirent  formellement  leur  croyance ,  ou  flaterent  par  un  embarras  :îectioh 
concerté  la  religion  qu'on  regardoic  déjà  comme  celle  du  Prince   (a).     Le     ^^. 
Roi  fit  fon  abjuration  à  Saint  Denis  le  25  de  Juillet,  entre  les  mains  de  ^'/f^Hf 
l'Archevêque  de  Bourges,  qui  lui  donna  la  bénédicHon  &  rabfolution  (b).  depuis  l'nn 
Cet  événement  déconcerta  les  projets  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Chefs  de  i564>/- 
la  Ligue.     Les  Prédicateurs  de  celle.ci  tâchèrent  de  rendre  la  converûon  î"'"  ''^» 
du  Roi  fufpecle,  &  les  Efpagnols  ne  déclamèrent  pas  moins  fur  ce  fujet.  ^^^^' 
Un  Efpagnol ,  nommé  Gonzalez  Ponce  de  Léon,  Camerier  du  Pape,  pu- 
blia à  Rome  un  Traité,  dans  lequel  il  prétendoit  prouver,  qu'un  relaps  ne 
pouvoit  être  abfous  &  reconnu  Roi ,  même  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Ar- 
naud d'OiTat  répondit  à  cet  Ecrit  par  un  autre ,  qui  courut  manufcrit  dans 
Rome ,  &  dont  on  peut  voir  l'extrait  dans  de  Thou  (c). 

Le  Roi  Henri  IV.  fongea  à  envoyer  au  Pape  une  Ambaflade  folem-  -^mmjfiidt 
nelle  ,  pour  lui  demander  la  confirmation  de  l'abfolution  qu'il  avoit  ^  ^"'^,  '^ 
reçue.  11  chargea  de  cette  négociation  Louis  de  Gonzague  Duc  de  Ne-  r,,^^,  '* 
vers ,  qu'il  fit  accompagner  par  Louis  Seguier  Doyen  de  l'Eglife  de  Paris 
&  par  David  du  Perron,  nommé  à  l'Evêché  d'Evreux.  Pour  tâcher  de 
difpofer  le  Pape  à  les  mieux  écouter,  on  fît  partir  avant  eux  un  Gen- 
tilhomme nommé  la  Clielle ,  chargé  de  deux  Lettres ,  l'une  du  Roi  &  l'au- 
tre des  Prélats  &  Dotleurs  Royaliftes.  La  Clielle  eut  auditnce  du  Pape , 
en  qualité  de  particulier ,  ce  qui  n'empêcha  point  qu'il  ne  lui  laiflat  les  Let- 
tres dont  il  étoit  chargé.  Il  eut  enfuite  trois  converfations  avec  le  Cardi- 
nal Tolet ,  qui  n'aboutirent  à  rien  (jï).  Cependant  le  Duc  de  Nevers  par- 
tit ,  &  arriva  à  Pofchiano  dans  la  Valteline  ;  le  Jéfuite  Poflevin  vint  au  de- 
vant 'de  lui  de  la  part  du  Pape ,  chargé  de  lui  dire ,  que  Clément  voyoit 
avec  plaifir  la  réunion  du  Roi  à  l'Eglife  Catholique,  &  qu'il  fouhaitoit  que 
fa  converfion  fût  fincere  &  véritable  ;  qu'au  refte  il  ne  pouvoit  donner 
audience  au  Duc,  comme  à  l'AmbalTadeur  d'un  Roi  qu'il  ne  reconnoiffoit 
point  encore ,  mais  qu'il  le  recevroit  av-;c  joie  en  toute  autre  qualité  {é). 

Le  Duc  ne  iaifla  pas  de  continuer  fon  voyage;  mais  il  apprit  par  une  Sts  né^»-' 
Lettre  que  Poffevin  lui  remit ,  que  l'intention  du  Pape  étoit ,  qu'il  vint  à  nations 
Rome  peu  accompagné,  &  qu'il  ne  s'y  arrêtât  que  dix  jours.     En  confé-  ''?'"  ''"''« 
quence  le  Duc  entra  dans  Rome  le  21  de  Novembre  fans  cérémonie.     Le 
même  jour  il  eut  audience  du  Pape,  qui,  fur  tout  ce  qu'il  lui  demanda,  ré- 
pondit qu'il  vouloit  auparavant  confuker  les  Cardinaux.     Deux  jours  après 
le  Duc  fut  encore  admis  à  l'audience,  où  malgré  toutes  fes  raifons  ]\  n'ob- 
tint du  P.jpe  d'autre  rcponfe,finon, qu'il  ne  pouvoit  en  confcience  donner 
l'abfolution  au  Roi,  étant  obligé  de  continuer  fa  proteétion  à  ceux  de  la 
Ligue,  qui  avuient  toujours  pris  la  défcnfe  de  là  Religion  Catholique.     Il 
refufa  aufll  d'étendre  le  terme  de  dix  jours,  dont  le  Duc  avoit  demandé  la 
prolongation.     Ce  terme  étant  expiré ,  le  Duc  eut  une  nouvelle  audience 
le  5  de  Décembre ,  où  il  fit  les  infiances  les  plus  fortes  pour  obtenir  l'ab- 
folution du  Roi  j  le  l'.ipe  lui  répondit,  qu'il  ne  croiroit  la  converfion  du 
Roi  fincere ,  qu'après  ijue  Dieu  lui  auroit  envoyé  un  Ange  pour  l'en  alfu- 

(a)  Meni.  de  Sully  T    II.  p    227-231.        (r)  Le  même. 
Edit.  de  1747-  D'Aukigiié  T.  Ilj.  L.  111.         C'O  Contin.dcFleurI  hJi/h/).  p.43f.  139- 
Ch.  22.  t<r)  Z;,y7i»uX„CVIll,aucon)mi.nccmtnt. 

ib)  De  Thou  L.  CVII. 
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rer.  Le  Duc  voyant  qu'on  ne  preflbit  pas  fon  départ,  fe  flataque  le  Pape 
changeroit  de  fentiment.  Mais  il  apprit  que  Clément  avoit  fait  ferment, 
dans  le  Confidoire  de  ne  point  accorder  l'abfoiution  au  Roi ,  &  que  par 
le  Confeil  du  Légat  &  du  Duc  de  Mayenne ,  il  devoit  l'amufer  &  l'arrê- 
ter à  Rome  (a).  Le  2  de  Janvier  159^  ,  le  Duc  de  Nevers  eut  una 
nouvelle  audience,  qui  ne  fut  pas  moins  infrudlueufe  que  les  pr-écéden- 
tes;  le  Duc  voyant  que  le  Pape  étoit  inflexible,  le  pria  de  lui  déclarer 
au  moins,  s'il  approuvoit  que  le  Roi  afliftât  tous  les  jours  à  la  Mefle, 
&  fi  on  pouvoit  dire  la  Meffe  en  fa  préfence  &  y  affifter  en  fureté  de  con-i 
fcience.  Il  demanda  encore  ce  qu'il  falloit  faire  pour  la  nomination  des 
Evêques,  qui  manquoient  dans  la  plupart  des  villes  dont  le  Roi  étoit  le 
maître.  Mais  le  Pape  lui  répondit  encore  d'une  façon  peu  fatisfaifante* 
Le  Duc  voyant  qu'on  J'amufoit ,  demanda  une  dernière  audience  afin  de  pren- 
dre congé  du  Pape;  il  réitéra  encore  fes  inftances,  mais  avec  auffi  peu  da 
fuccés  que  les  autres  fois.  Après  cette  audience ,  il  fit  un  Journal  de  fcn 
Ambalîade  &  l'envoya  au  Pape ,  avec  proteflation  en  fon  nom  qu'il  aver- 
tilToit  Sa  Sainteté  des  fuites  funeftes  qu'auroit  le  refus  injurieux  qu'il  avoit 
efluyé  {h).  Le  Duc  partit  enfuite  &  fe  rendit  à  Venife.  L'Evêque  du 
Mans ,  qui  n'avoit  pu  avoir  audience  du  Pape ,  répandit  un  efpece  de  Ma» 
nifefle  pour  juftifier  la  conduite  des  Eveques  François;  il  y  expofoit  les 
raifons  qui  les  avoient  engagés  à  donner  l'abfoiution  au  Roi.  De  Thou  en 
a  donné  l'extrait. 

Pendant  le  cours  dé  la  négociation  du  Duc  de  Nevers,  Clément  VIII» 
donna  une  bulle  par  laquelle  il  banniflbit  les  Juifs  de  fon  domaine  ;  il  leur 
permit  feulement  d'habiter  à  Rome,  à  Ancone  &  à  Avignon.  Par  une- autre 
bulle ,  il  renouvella  ik  confirma  celle  de  fes  prédécefleurs  contre  le  Talmud 
&  autres  Livres ,  défendit  de  les  garder ,  de  les  imprimer  &  de  les  vendre  (c). 
'  Tous  les  efforts  du  Légat  du  Pape  ne  purent  empêcher  plulieurs  villes 
de  rentrer  fous  l'obéiflance  du  Roi  Henri  IV.  Meaux,  Aix,  Lyon,  Or- 
léans, Bourges  avec  plulieurs  autres  fe  foumirent,  de  même  que  divers 
Chefs  des  Ligueurs;  Paris  même  reçut  enfin  fon  légitime  Souverain..  Mais 
ce  grand  Prince  fut  expofé  à  un  plus  grand  danger  que  jamais  à  la  fin  de 
l'année,  par  l'attentat  de  Jean  Chatel,  difciple  des  Jéfuites,  qui,  perfuadé 
qu'il  étoit  permis  de  tuer  un  Roi  excommunié,  entreprit  de  l'allà'liner  , 
mais  heureufement  ne  le  blefla  qu'à  la  bouche.  On  fait  quelles  furent  les 
fbites  'de  cet  attentat ,  qui  donna  lieu  au  banniflement  des  Jéfuites. 

Cependant  comme  la  plupart  des  Ordres  Religieux  refufoient  encore 
de  prier  pour  le  Roi  ;  les  Curés  &  les  Théologiens  de  Paris  s'alTemblerent , 
&  déclarèrent  qu'ils  déteftoient  la  doctrine  du  Régicide ,  &  que  tous  les 
fujcts  du  Roi  ne  dévoient  fe  faire  aucune  peine  de  lui  rendre  une  entière 
obeifiTanoe  ik  de  prier  en  particulier  Ôi  en  public  pour  (à  faute  &  ft  con- 
fervai ion  (d).  lis  prièrent  en  même  tems  le  Cardinal  de  Gondy  d'engager  le 
Rui  à  envoyer  des  AmbufTadeurs  au  Pape.  Le  tour  favorable  que  les  aflFai- 
res  dg  Henri  IV.  avoient  pris,  changea  auffi  les  difpolitions  de  Clément 
Vlli.  qui  craignit  un  Scbifme.    Il  fit  donc  dire  au  Roi  par  d'OlTat ,  que 


(ri)  Le  même. 
{b)  Le  môme. 


(f)  Cont.  de  Fleuri  jiii/î/p.  p.  452,  453. 
(fO  Ds  Thou  L.  CXL 
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s'il  Vouloît  envoyer  de  nouveaux  AmbaiTadeurs,  il  les  écouteroit  favorable -SECTroiî 
ment.     Le  Roi  envoya  Jaques  Davy  du  Perron ,  Evêque  d'Evreus,  char-       X; 
gé  de  difcuter  les  conditions  avec  Arnaud  d'OlTat,  qui  étoit  toujours  à^i^°/." 

Di  Perron  arriva  a  Rome  le  1^2  de  Juillet ,  &  conjointement  avec  d'Os- 155>  ;«/- 
fat,  il  préfenta  une  requête  au  Pape,  pour  lui  demander  de  ratifier  l'abfo-  1^'à  l'an 
lucion  du  Roi.     Le  Pape  répondit  qu'il  en  déiibéreroit.     Il  ordonna   des  ^^^3- 
procédions  dans  toute  la  ville ,  &  des  prières  de  quarante  heures  pour  im-  £,«  Pa'>t~' 
plorer  les  lumières  du  ciei  fur  une  fi  importante  a'Jaire.     Clément  alla  lui-  dôme  '/'«:■- 
même  en  procefCon  avec  toute  fa  maifon  depuis  fon  palais  j  jfqu'à  Sainte-  /o-"î»a  aw 
Marie-  Majeure,     lî  partit  au  point  du  jour,  marcha  pieds  nuds ,  cékbra  ^"' 
la  Meffe,  Si  il  s'en  retourna  comme  il  étoit  venu  nuds  pieds.    Il  marchoit 
les  yeuji  baifles,  fans  regarder  perfonne  ôc  ne  donnant  point  fa  bénédiftion 
à  ceux  qui  fe  trouvoient  fur  fon  paflage.     Il  en  fit  autant  le  jour  de  la  fê- 
te de  r  Affomption  de  la  Vierge.    On  délibéra  enfuite  fur  les  conditions,  ik 
la  Faction  d'Efpagne  pour  faire  échouer  l'afi^aire  fit  propofer  des  condi- 
tions fort  dures,  que  Du  Perron  &  d'OlTut  rejctterent  avec  fermeté.     En^ 
fin  on  convint  de  fcize  articles  ,  dont  les  principaux  étoient  les  fuivans; 
Que  ceux  qui  repréfentoient  le  Roi  jureroient  en  fon  nom,  qu'il  obéircit 
au  S.  Siège  &  aux  commandemens  de  l'Eglife.     Qu'il  rétabliroit  la  Reli- 
gion Catholique  dans  le  Bearn  ;  Qu'il  feroit  publier  &  obferver  le  Concile 
de  Trente  en  tous  fes  articles,  excepté  ceux  qui  pourroient  troubler  le  re- 
pos de  l'Etat  .'Qu'il  ne  nommeroit  à  aucuns  bénéfices  des  gens  fufpefts  d'hé»' 
réfie;  Qu'il  feroit  bâtir  dans  chaque  Province  de  fon  royaume  un  Monaftere 
d'hommes  ou.de  femmes.     Le  17  de  Septembre,  la  cérémonie  de  l'abfolu^ 
tion  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  (b). 

Au  commencement  de  cette  année,  Gabriel  Patriarche  d'Alexandrie  en-- Réunicyi 
voya  à  Rome  deux  Moines,  avec  des  Lettres  par  lesquelles  il  reconnois  prétendue 
foit  la  primauté  de  l'Eglife  Romaine.    Ils  furent  admis  à  l'audience  du  Pa  flj'''^t'' 
pe,  aux  pieds  duquel  ils  firent  une  profelîion  de  foi ,  abjurèrent  les  erreu^^ /j^j^'''  /•^*. 
de  Neltorius ,  d'Eutychés  &  deDiofcore,&  foufcrivirent  aux  dogmes  de  glife  Rw 
l'Eglife  Romaine  (c).     Ce  fut  aulH  dans  le  cours  de  cette  année  que  deux  '"«'"t. 
Evéques  de  Rufïie  vinrent  à  Rome ,  comme  Procureurs  du  Métropolitain 
de  Kiovie  &  de  plufieurs  autres  Evéques,  qui  firent  leur  profelTion  de  foi 
félon  la  créance  de  l'Eglife  Romaine.     Mais  la  joie  que  caufa  la  réunion  de 
ces  peuples  nu  fut  pas  de  longue  durée,  &  l'on  apprit  peu  de  tems  après 
que  tous  les  Grands  de  Rullle  avoient  dcfavoué  cette  union.  On  a  prétendu 
aufll  que  l'Ambalfade  d'/ilexandrie  n'étoit  qu'une  fourberie  (d). 

Le  Pape  envoya  à  la  prière  de  l'Empereur  en  Hongrie  un  fecours  de  Z,;  Pape 
deux  mille  chevaux  Ck  de  huit  mille  hommes  de  pitd ,  commandés  par  f.vnye  des 
François  Aldobrandin,  qui  avoit  époufé  une  de  fes  nièces.     Les  troupey  1?'''^'^. '" 
Italiennes  s'étant  jointes  aux  impériaux  qui  affiegeoient   la  Citadelle  de    """''"• 
Gran,  fous  les  ordres  de  l'Archiduc  Mathias ,   on  donna  un  alfaut  qui  ne 
réuflit  point.    Mais  un  détachement  de  f armée  Impériale  remporta  le  31 

(a)  LeraCinc,  L.  CXIII.  (c)  Le  mCme,  L.  CXIV, 

(t)  Le  mCoc.  (dj  Le  môme, 
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d'Août  un  avantage  fur  un  corps  de  Turcs,  qui  s'avançoic  au  fecours  de  la 
place,  ce  qui  accéléra  la  capitulation ,  qui  fut  arrêtée  le  z  de  Septembre  (a). 
A  la  follicitation  du  Pape  &  de  l'Empereur ,  Sigismond  Battori ,  Prince 
l'an  de  Tranfylvanie  s'étoit  déclaré  contre  les  Turcs.  Les  Légats  du  Pape 
1564  juf-  avoient  forcement  follicité  les  Polonois  d'entrer  dans  la  Ligue  contre  l'enne- 
qu'à  l'm  j^j  commun ,  mais  fans  fuccès.  Cependant  le  Prince  de  Tranfylvanie  fe 
^  ^^'  trouvoit  fort  embarraffé  de  la  guerre ,  que  l'efpérance  du  fecours  de  l'Em- 
II  ne  pmt  pereur  lui  avoit  fait  entreprendre.  Il  prit  par  Je  confeil  du  Nonce  du  Pape 
engager  la  le  parti  d'aller  trouver  l'Empereur  Rodolphe  à  Prague.  L'Empereur  lui 
Pologne  à  promit  cinq  mille  hommes  tant  de  Cavaltrie  que  d'Infanterie  ,  avec  vingt- 
quatre  mille  écus  par  mois.  Le  Pape  lui  promit  de  fon  côté  quarante  mille 
ducats  par  mois.  Comme  tout  le  monde  étoic  perfuadé  que  fi  la  Pologne 
entroit  dans  la  Ligue,  cette  alliance  feroit  très  -  avantageufe  à  la  caufe  com- 
mune ,  le  Pape  ne  négligeoit  rien  pour  gagner  le  Roi,  11  envoya  le  Car- 
dinal Cajetan  en  qualité  de  Légat  pour  travailler  à  déterminer  les  Polonois 
à  joindre  leurs  forces  à  celles  de  l'Empire.  Mais  la  Diète  répondit,  qu'une 
affaire  de  cette  nature  demandoit  mûre  délibération  ,  &  le  Cardinal  fut 
congédié  fans  avoir  rien  obtenu  (b). 

Clément  envoya  auifi  en  qualité  de  Légat  en  France  ,  Alexandre  de  Me- 
dicis,  Cardinal  de  Florence,  pour  engager  le  Roi  à  ratifier  en  fa  pré- 
fence  les  promeffes  que  fes  Députés  avoient  faites  au  Pape ,  de  mettre  en 
France  le  fceau  à  la  reconciliation  qui  s'étoit  faite  à  Rome,  Par  tout  çù 
le  Légat  pafla  on  lui  rendit  de  grands  honneurs  ;  les  Gouverneurs  des 
Provinces  qui  fe  trouvèrent  fur  fa  route  l'accompagnèrent  l'un  après  l'autre 
jufqu'à  Châtres  à  neuf  lieues  de  Paris.  Auffitôt  qu'il  y  fut  arrivé,  le  Roi 
•s'y  rendit  en  pofi;e  avec  un  petit  nombre  de  Princes  &  de  Seigneurs.  11 
fit  fon  entrée  à  Paris  en  grande  cérémonie ,  &  en  conféquence  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi ,  le  Parlement  enrégiftra  les  facultés  du  Légat; 
c'efl:  le  nom  qu'on  donne  communément  aux  pouvoirs  que  le  Pape  donne 
aux  Légats  qu'il  envoyé.  Le  Cardinal  de  Florence  en  ufa  avec  beaucoup 
de  modération ,  &  eut  une  grande  attention  à  éviter  toutes  les  occafions 
publiques  ou  particulières,  de  faire  de  la  peine  à  qui  que  ce  fût  (c). 

Au  commencement  de  l'année  1597  '^  Roi  envoya  en  Ambaffide  à  Ro- 
me le  Duc  de  Piney,  pour  aller  faire  au  Pape  le  compliment  d'obédience 
fuivant  la  coutume.  Il  fut  reçu  avec  autant  de  diftinétion ,  qu'il  l'avoit  été 
peu  à  fon  premier  voyage ,  &  le  Pape  tâcha  dVifacer  la  mémoire  de 
l'accueil  derobligeant  qu'il  lui  avoit  fait  autrefois.  Il  fit  fon  entrée  le  i(J 
d'Avril ,  accompagné  des  Seigneurs  &  de  la  Nobleffe  qui  étoient  ve- 
nus au  devant  de  lui ,  &  fut  conduit  au  palais  qu'on  lui  avoit  préparé ,  à 
la  porte  duquel  on  avoit  élevé  un  arc  de  triomphe.  Le  lendemain,  il  fut 
conduit  au  Vatican  &  eut  audience  du  Pape ,  qui  après  les  cérémonies  or- 
dinaires donna  un  grand  repas  à  rAmbaifadcur ,  &  mangea  dans  la  même 
chambre  à  une  autre  table  (</). 
>>fffaire  de  Alphonfe  IL  Duc  de  Ferrare  mourut  cette  année  le  17  d'Oftobre,  fans 
lafuccejjiun  poïtérité.    Ce  Prince  avoit  longtems  follicité  les  Papes  Sixte  V.  &  Clé- 
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ment  VIII,  d'accorder  à  Cefard'Efl:  fon  parent  l'invefliture  du  Duché  de  Fer-  Sectics 
rare ,  fans  pouvoir  l'obtenir.     Cela  l'avoit  engagé  à  donner  à  Céfar  les  vil-     ^^: 
les  de  Reggio ,  de  Modene  &  de  Carpi  &  fes  autres  domaines  relevant  de  ^^f^lWl 
l'Empire;  il  l'avoit  encore  nommé  légataire  unu^erfel  de  fes  biens  meublci^.  ,iepuis  Van 
Ce  qui  fondoit  le  refus  du  Pape,  c'efl  qu'il  prétendoic  que  Céfar  écoit  In-  156^  juf- 
habile  à  fucceder,  parceque  fon  père  Alphonfe  d'EfI:  ,   fils  d'Alphonfe  I.  î"'^  ''"'• 
Duc  de  Fcrrare  étoit  né  du  commerce  que  ce  Prince  avoit  eu  avec  une  ^    •^' 
femme  du  commun;  quoique  quelques  Hiftoriens  prétendent  qu'il  l'avoit  ^^  Duché 
époufée  en  fecret  (a).     Quoiqu'il  en  foit  Cefar  d'Ell  ne  laifla  pas  de  pren-  de  Fenarfi 
dre  poflt'fîîon  de  Ferrare ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations 
de  joie.     Il  envoya  des  Ambafladeurs  aux:  Princes  de  l'Europe,  &  prit  les 
armes  c&  le  titre  de  Duc  de  Ferrare.     L'Ambaflaceur  qu'il  envoya  à  Clé- 
ment ,  lui  ayant  préfenté  les  Lettres  de  ce  Prince ,  le  Pape  les  jetca  à  la  vue 
des  titres  que  Céfar  prenoit  &  donna  ordre  à  l'Ambafladeur  de  fe  retirer. 
Céfar  eut  recours  aux  Vénitiens ,  qui  emploierent  inutilement  leur  média- 
tion auprès  du  Pape.     Ils  promirent  à  Céfar  de  l'afilfter  de  tout  leur  pou- 
voir ,  &  firent  marcher  un  groj  corps  de  troupes  fur  la  frontière  du  Fer- 
rarois.     Le  Pape  de  fon  côté  fit  avancer  fon  armée  fous  le  commandement 
du  Cardinal  Aldobrandin  fon  neveu ,  &  excommunia  Céfar ,  après  l'avoir 
fait  citer  à  comparoitre  devant  lui.     Céfar  n'en  fut  point  eflfrayé  ;  &  ayant 
fait  marcher  les  troupes  dans  le  Bolonois,  elles  battirent  celles  du  Pape. 
Cependant  comme  la  France  &  l'Efpagne  menaçoient  de  fe  mêler  de  cette 
querelle,  &  que  Henri  IV.  fe  ddclaroit  pour  le  Pape  ,  Céfar  par  le  confeil 
de  fes  amis  tenta  ks  voies  d'accommodement ,  &  le  Traité  fut  conclu  dans 
le  mois  de  Janvier  1598,  aux  conditions  fuivantes;que  Céfar  &  tous  ceux 
qui  avoient  pris  fon  parti  feroient  abfous  des  cenfures  eccléfiaftiques  ;  qu'il 
céderoit  au  Pape  le  Duché  de  Ferrare  &  fes  dépendances ,  qu'il  auroit  la 
moitié  des  armes  &  de  l'artillerie ,  de  même  que  les  biens  allodiaux  de  fa 
famille;  qu'il  auroit  à  Rome  le  même  rang  que  le  Duc  Alphonfe  y  avoit 
eu;  qu'il  refteroit  maître  de  Modene,  de  Reggio,  de  Carpi  &  de  toutes 
les  terres  qui  relevoient  de  l'Empire.     Le  Pape  ratifia  le  Traité  avec  plai- 
fir,  ,&  donna  au  mois  de  Février  une  bulle  par  la-juelle  il  réunilToit  la  ville 
&  le  Duché  de  Ferrare  au  S.  Siège.     Peu  après  il  partit  de  Rome  &  fe 
rendit  à  Ferrare,  pour  mettre  ordre  aux  affaires  de  cet  Etat  nouvellement 
acquis  {b). 

Dès  le  tems  que  le  Pape  donna  l'abfolution  au  Roi  I  lenri  IV.  il  penfoit  Paix  d: 
h  ménager  la  paix  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d'Efpagne.     Il  envoya  en  ^"•■•■"^• 
Efpagne  le  Général  des  Cordelicrs  pour  fonder  Philippe  IL  qui  ne  lui  pa-     ^^'" 
rut  pas  éloigné  de  la  paix  ,  &  même  la  fouhaitcr.     Ce  Prince  étoit  vieux 
&  infirme,  &  il  avoit  un  fuccclTcur  jeune,  il  craignoit  de  lui  laiffer  trop 
d'affaires  fur  les  bras.     La  négociation  fut  fufpcndue  par  la  furprife  d'A- 
miens ;   mais  le  Roi  de  France  ayant  repris  cette  Place ,  le  Général  des 
Gordclicrs  conféra  pluficurs  fois  avec  Vilieroi,   &  avec  Richard. t  envoyé 
de  l'Archiduc  Albun  ;   ils  convinrent  d*  tenir  un  Congres  à  Vcrvinsen 
Vtrmandois.    Le  Cardinal  de  liurence,  &  François  de  Gonzague  Eveque 
deMantouc,  Nonce  du  Pape,  firent  cn  fon  nom  la  fonilion  de  Média- 

(j)  ITift.  de  Vcnifc,  T.  X.  p,  333.    (l)  D}  Thm  uM  fup.  it  T..  CXXI. 


53S  H 1  S  T  O  I  R  E    G  E  N  E  R  A  L  E 

Section    teurs,  &  au  bout  de  quatre  mois,  la  paix  fut  conclue  le  2  de  Mai  (a).  Gn 
^ ^:       remit  la  décifion  des  différends  entre  le  Roi  Henri  &  le  Duc  de  Savoye 

puis  l'an        On  conclut  environ  ce  tems •  là  le  mariage  de  l'Archiduc  Albert,  Gou- 
js6\  juj.  verneur  des  Pays-Bas  avec  l'Infante  Kîibelle  -  Claire  -  Eugénie  fille  de  Phi- 
qii'à  l'an     jjppe  j[_  ^  (.£i(ji  (Je  Marguerite  d'Autriche  ,   avec  Philippe  Prince  des 
^^^^'        Afturies ,  qui  fuccéda  peu  après  à  fon  père ,  fous  le  nom  de  Philippe  Ilf. 
Mariages    L'Archiduc  Albert  partit  de  Bruxelles  le   14  de  Septembre,  &  fe  rendit 
célébrés  à  d'abord  à  Notre  -  Dame  de  Halle ,  où  il  mit  bas  le  chapeau  &  la  Pourpre 
Ferrari;  par  Romaine.    La  Princefle  Marguerite  de  fon  côté  s'étoit  mife  en  chemin  : 
"^'^     ils  fe  rencontrèrent  dans  le  Tirol,  &  fe  rendirent  à  Ferrare,  où  le  Pape 
les  reçut  avec  de  grands  honneurs.     Ayant  accordé  les  dispenfes  néceflai- 
res ,  il  bénit  les  deux  mariages  dans  la  Cathédrale.  L'Archiduc  tint  la  place 
du  nouveau  Roi  d'Efpagne,   &  l'Ambaflàdeur  d'Efpagne  repréfenta  Via* 
fante ,  ayant  l'un  &  l'autre  les  proeurations  des  parties  intéreffées  (b). 
Itionnatïon      Le  Pape ,  ayant  tout  réglé  à  Ferrare,  fe  mit  chemin  vers  la  fin  de 
du  Tibre.  Novembre,  pour  retourner  à  Rome  ,  où  il  arriva  le  lo  de  Décembre. 
Le  23   &  les  jours  fuivans  le  Tibre  fe  déborda   extraordinairement  ;  le 
fleuve  s'enfîa  tellement  par  la  violence  des  vents   du   midi  ,   que  l'eau 
entra  dans  toute  la  ville,  &  monta  trois  palmes  plus  haut,  qu'elle  n'a- 
voit  jamais   fait.     11  n'y  eut   que  les  fept  montagnes,  &  quelques  en- 
droits de  la  ville  un  peu  élevés,  qui  furent  préfervés  de  l'inondation. 
Il  périt  plus  de  mille  perfonnes,  foit  à  la  campagne,  foit  dans  la  ville. 
Enfin  Rome  fut  alors  plus  maltraitée ,  que  fi  elle  eût  été   prife   d'aflauc 
par  l'ennemi  &  livrée  au  pillage  {c).     Le  Pape  &  les  Cardinaux  firent 
éclater   dans  cette  occaflon   leur  charicé  ,   par  le  foin  qu'ils  prirent  de 
pourvoir  aux  befoins  des  pauvres,  &  de  tous  ceux  qui  foufFroient  (d). 
Le  Pape         On  a  VU  plus  haut  qu'à  la  conclufion  de  la  paix   a  Vervins,la  décidon 
renonce  au  des  différends  du  Roi  de  France  &  du  Duc  de  Savoye  avoit  été  remife 
^l'^'Tir^     au  jugement  du  Pape.    Il  s'agilToit  principalement  du  Marqiiifat  de  Sa- 
rlnds  t'ntre^^'-^^^  dont  le  Duc  i'étoit  emparé.     Le  Roi  &  le  Duc  envoyèrent  leurs 
Henri  IV.  AmbafTadeurs  à  Rorne.  On  propofa  de  mettre  le  Marquifat  en  fequeftre 
^  le  Duc  entre  les  mains  du  Pape ,  mais  le  Duc  refufa  d'y  confentir,  &  fon  Am- 
cie  Savoye.  balTadeur  ayant  lai/Té  entrevoir  qu'il  foupçonnoit  que  le  Roi  &  le  Pape 
^'^^'     étoient  d'intelligence , le  dernier  renonça  à  la  qualité  d'arbitre,  avec  per- 
milïion  aux  parties  d'agir  &  de  traiter  comme  elles  le  jugeroient  à  pro^ 
pos  (c). 
lleflnffligé      La  nouvelle  de  la  publication   de   l'Edit   de  Nantes,  en  faveur  des 
</f '/« /fî/Wi- Réformés ,  afFcéla  vivement  Clément  VIII.  Il  s'en  plaignit  fort  amére- 
cation  de     j^çnt  à  M.  de  Sillcri  ArabafTadeur  de  France  &  au  Cardinal  d'Offat.     Ils 
Nantes       répondirent  à  fes  plaintes  de  façon  qu'ils  l'adoucirent  un  peu;  ainfi  qu'on 
le  voit  par  les  Lettres  du  Cardinal  d'Offat   (/),  qui  ne  négligea  rien 

pour 

ffl)  Le  même,  L.  CXX.  Daniel  T. XIV.  (c)  De  Thon  I.  c. 

p.  269.  E'.iit.  in  8vo.  {({)  Lett.  tl'flflat    1.  c.  p.  245,  246. 
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Tpfcyiir  faire  goûter  au  Pape  une  affaire,  qui  ne  pouvait  que  lui  déplaire  Section 
iflfinimenc,  ^^•. 

En  ce  tems-là  Henri  IV.  fefoit  auffi    pourfuivre  la  diflblution  de  ^on ^^^'H' 
mariage  avec  la  Reine  Marguerite  fœur  de  Henri  III.  Le  Pape  ayant  depuis  l'ai 
fait  examiner  l'affaire  par  des  Cardinaux  &   des   Théologiens,   nomma  i Î64 jV- 
trois  CommifTaires  pour  en  faire  une  plus  exacte  difcufCon  fur  les  lieux.  î"'^  '*" 
Ces  CommifTaires  donnèrent  leur  fentence  le  17  de  Décembre  ,  &  déclare-     '^' 


rent  le  mariage  nul ,  parceque  la  Reine  avoic  été  violentée  pour  le  contrac- ./,?  mariage 
ter,  parceque  le  Roi  &  elle  étoient  parens  au  troifieme  degré  ,   &  que  la  iîHemi 
dispenfe  avoit  été  demandée  fans  le  confencement  de  la  Reine ,  &  fans  celui  IV-  déclaré 
du  Roi ,  qui  ^étoit  encore  Réformé  (a).  La  procédure  fut  envoyée  à  Rome 
&  le  Pape  approuva  tout  ce  qui  s'écoit  fait ,  finon  expreflement ,  au  moins 
par  les  démarches  qu'il  fit  à  l'occafion  du  mariage  du  Roi  avec  Marie  de 
Medicis  (b)  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

L'année  1600  fut  célèbre  par  le  Jubilé.  Le  Pape  l'annonça  par  une  bulle,  y-uh-ié  -à 
&  fit  faire  de  grands  préparatifs  pour  recevoir  les  Pèlerins  qui  vienJroient  ■'*'"»'• 
à  Rome.     Il  en  vint  un  nombre  infini  de  tous  pays  pour  gagner  les  induN     ^''°®' 
gences,  ou  par  curiofité.    Cette  foiemnité  attira  même  à  Rome  du  fond  de 
l'Allemagne  quelques  Princes  Proteflans ,  entre  autres  Frédéric  Duc  de  Wir- 
temberg.  Le  Comte  d'Olivartz  Viceroi  de  Naples  s'y  rendit  auffi  avec  une 
Cour  très -brillante,  outre  le  drfir  de  gagner  le  Jubilé  ,  il  étoit  bien  aife 
de  donner  par  fa  préfence  plus  de  relief  au  payement  de  la  redevance  du 
Roi  d'Efpagne  pour  le  Royaume  de  Naples  (c).     Le  Duc  de  Bar   y  vint 
pour  fe  faire  abfoudre  en  fecret  par  le  Pape  du  mariage  qu'il  avoit  contrac- 
té avec  Catherine  fœur  de  Henri  IV.  qui  étoit  Proteibnte.     M.  de  Thou 
(d)  dit  qu'il  obtint  ailément  du  Pape  ce  qu'il  fouhaitoit ,  mais  il  paroit  par 
les  L(.ttres  du  Cardinal  d'Oflat  que  cette  difpenfe  ne  fut  accordée  que  trois 
ans  après  (e). 

Auffitôt  que  le  premier  mariage  de  Henri  IV.eut  été  déclaré  nul ,  on  tra  Maria:;!  de 
vailla  à  lui  donner  une  nouvelle  époufe,  &  dès  l'an  1599  les  articles  de  Ton  ^^^'"'j.'^'*. 
mariage  avec  Marie  de  Medicis  fille  de  feu  François  Grand  Duc  de  Tofca-  2''^^f„^'' 
ne  furent  arrêtés  (/).  En  i6oo  le  Roi  envoya  Roger  de  Bdlegarde ,  Grand  ' 
Ecuyer  de  France ,  à  Florence ,  pour  porter  au  Grand  Duc  ,   onde  de  la 
Princefit,  une  procuration  fpéciale  pour  les  fiançailles.    Le  Cardinal  Al- 
dobranJin,  que  le  Pape  envoyoit  en  Savoye  en  qualité   de  Légat  pour 
faire  la  paix  entre  le  Roi  &  le  Duc,  fe  rendit  à  Florence ,  &  fit  la  cé- 
rémonie du  mariage  le  5  d'06lobre  (g).     Enfuite  il  paffa  en  Savoye  & 
puis  à  Lyon ,  &  ménagea  la  paix  entre  le  Roi  &   le   Duc   de  Savoye , 
par  laquelle  le  Roi  céda  au  Duc  le  Marquifat  de  Saluées ,  pour  la 
Brefle. 

L'année  fuivante^  on  vit  arriver  à  Rome  deux  Ambaffadeurs  du    Roi  A<nbaff»- 
de  Pcrfe.     Ils  venoient    follicitcr    l'affillance    des    Puiflanccs    Chrétien  ''*""  f' 
oes  contre  les  1  urcs ,   «Se  informer  le  Pape  que  leur  Maître  avoit  recon-  ^'^^'  "   *" 

(a)  De  Tlinu  L.  CXXIII.  0)  Lett    d'OfTat.  T.  V.  Lttt.  3C6. 

(/,)  l.ctt    J'Oflât  I.  c.  Lett.  215  àfuiv.  (/)  Mem.  deSully  T.  III.  P.418&  fuiT, 

h)  De  Thmi,  L.  CXXIV.  {g)  De  Thu  L.  CXXV. 
(d)  Le  même. 
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Section    quis  depuis  peu  fur  eux  une  grande  Province ,  &  qu'il  avoit  mis  dans  les- 
^^:       intérêts  les  Gouverneurs  de  Géorgie ,  de  Mingrelie  &  de  Circaiîîe.    Les- 
drimUe"     "^^"^  Ambafladeurs ,  donc  l'un  étoic  Anglois  ,  eurent  une  violente  difpute 
depuis  l'an  lur  le  rang  2  leur  entrée  publique  ;  il  y  eut  des  coups  donnés  &  l'Anglois 
1564  M-  l'emporta,  il  eut  même  une  audience  à  part  ;  mais  leur  Ambaflade  n'abou- 
qu_a  l'an    (j^  ^  jjgjj^    Ayant  reçu  chacun  quelques  milliers  d'écus  du  Pape ,  ils  parti- 
^  ^^'        rent  de  Rome  ,•  le  Perfan  s'embarqua  pour  l'Efpagne ,  &  l'Anglois  feignit 
de  retourner  direftement  en  Perle ,  après  avoir  trompé  fes  créanciers  (a). 
Cette  dernière  circonfhance  pourroit  faire  foupçonner  que  cette  Ambaflade 
n'étoit  qu'une  fourberie ,  comme  tant  d'autres  du  même  genre. 
Le  Pape         Depuis  quatre  ans,  les  Jéfuites  qui.fefoient  les  fonflions  de  Miflionnai' 
appaîfe  un  ^es  en  Angleterre ,  &  les  Prêtres  Catholiques  de  ce  Royaume  avoient  de 
différend     grands  différends  entre  eux,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  M.  de  Thou 
Cathoil      {b).  Clément  VIII.  connut  enfin ,  que  non  feulement  la  miflîon  des  Jéfui- 
qiitsd'Aa'  tes  en  Angleterre  avoit  été  infruélueufe ,  mais  encore  que  leur  obftination 
gkterrc.     &  leur  tém.érité  anéantiroient  entièrement  la  Religion  Catholique  dans  ce 
Royaume.    Ainfi  ce  Pape  envoya  un  Bref  à  l'Archiprêtre  George  Black- 
wel ,  qui  avoit  donné  lieu  à  ces  troubles ,  par  lequel  il  régla  les  chofes  de 
manière ,  qu'il  appaifa  les  difTenfions ,  en  accordant  fa  prote6tion  aux  Prê- 
tres qui  avoient  été  opprimés. 
n  «nvoyî       Le  Pape  envoya  cette  année  à  l'Empereur  un  fecours  de  douze  mille 
du  fecours^   hommes  pour  la  guerre  de  Hongrie  contre  les  Turcs.   Ces  troupes  étoienc. 
s»    aigns.  j^Qjj^niajjdées  par  François  Aldobrandin ,  qui  avoit  eu  déjà  la  même  com- 
miffion  en  1595.     S'étant  embarquées  à  Ancone,  elles  paflerent  le  Golphe 
de  Venife  <&  prirent  terre  à  San  -  Vito  ,  traverferent  enfuite  la  Stirie ,  la 
Croatie  &  la  Carniole.     Leur  Général  Aldobrandin   mourut  d'une  fièvre 
chaude  à  Varadin.    Elles  joignirent  l'armée  Impériale,  avec  laquelle  elles 
firent  le  fiege  de  Canife.     Le  Gouverneur  de  la  place,  qui  avoit  une  nora- 
breufe  garnifon ,  fe  défendit  fi  vigoureufement  ,   que  les  Chrétiens  furent 
obligés  de  lever  le  fiege  dans  le  mois  de  Novembre  ,  &  d'abandonner  leur 
artillerie  &  leurs  bsgages  à  l'ennemi  (c). 
^ faire  du     \\  arriva  en  1603  une  affaire  qui  chagrina  fort  le  Pape.  Jeremie  Ferrier, 
i-'r"'*/"  Miniftre  &  Profeffeur  à  Nifmes,  fit  afficher  &  défendre  publiquement  des 
C'a"."''  '  "thefes,  où  il  foutenoit  que  le  Pape  étolt  f  Antechrijt.   Il  n'épargna  pas  mê- 
1603.     me  Clément  VIII.  dont  le  nom  y  étoit  couché  tout  du  long.     Les  Réfor- 
més tinrent  peu  après  au  mois  d'Odobre  un  Synode  National  à  Gap  en 
Dauphiné,  où  Ferrier  occupa  la  féconde  place, ce  qui  lui  facilita  le  moyen 
d'engager  le  Synode  à  inférer  l'article  en  queflion  dans  la  Confeffion  de  Foî 
{d).    Le  Roi  fut  fort  irrité  de  cette  hardieffe.    Le  Nonce  du  Pape  &  le 
Clergé  en  portèrent  des  plaintes,  &  Henri  appréhenda  que  cela  ne  lui  fit 
de  fâcheufes  affaires  à  Rome.     Il  employa  donc  fon  autorité  &  tous  les 
moyens  polîîbles  pour  faire  abolir  cet  article;  tout  ce  qu'il  obtint  c'efl  qu'il 
ne  fut  point  inféré  dans  les  Confeflîons  imprimées  en  France  (e). 

(a)  Spondm   Proluf.  ad  Sx:.  XVII.  {e)  Vie  de  du  PlelTIs  Mornay  L.  II.  p. 

(b)  De  ThouL.  CXXVl.  296— 29«.  Voy.  aiilli  Mem.  de  Sully  T. 
(«)  Le  même.  V  p.  67,  68.  Manny 'l\  X.  \>  2^7  ,2SS- 
(d)  Hifl.  de  fa  révocrit  de  l'EditdeNan-  IMit.  de  175s,- 

tes.  r.  1.  p.  yji,  &  fuiv. 


à 
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Ce  fut  peut-être  à  cette  afiaire  que  les  JeTuites  eurent  principalement  Sectich 
©bligation  de  leur  rétablilTeraent  en  France  (a).     Le  Pape  avoit* toujours  _..-^.* 
vfollicitë  le  Roi  de  les  rappeller ,  mais  fans  le  refofer  abfolument  Henri  avoit  d'itMe  de- 
toujours  laifle  l'affaire  en  fufpens.    Dans  le  tems  de  la  négociation  de  la  puis  l'an 
paix  avec  le  Duc  de  Savoye,  le  Cardinal  Aldobrandin  prefTa  encore  le  Roi  'S64  îuf- 
fur  cet  article,  qui  parut  difpofé  à  contenter  le  Pape  (b).     Au  mois  de  î"'^  ''"" 

Mars  1603  le  Roi  fit  un  voyage  à  Verdun  &  à  Metz,  où  quatre  Jdfuites  i^^^ 

eurent  audience  de  ce  Prince,  qui  leur  répondit  favorablement.    Depuis  ce  RétaihJJe- 
tems  là  ils  s'infinuerent  dans  l'efprit  de  Henri ,  particulièrement  le  P.  Cot-  «««it  des 
ton  ;  ils  fe  firent  d'ailleurs  un  C  grand  nombre  d'amis,  que  le  Roi  fe  déter-  ^-/"""  «" 
mina  enfin  à  donner  un  édit  pour  leur  rétabliflement  ,   qu'il  fit  enrégifber   ^""^'' 
malgré  les  remontrances  du  Parlement  (c). 

Il  fembloit  que  les  Jéfuites,  ayant  une  11  grande  obligation  au  Pape,  aU'  Pmcfi. 
foient  dû  avoir  pour  lui  de  la  reconnoifiance  &  du  rerpe(!î:,  mais  ils  y  man-  timù  'nv.m- 
querent  parceque  le  Pontife  ne  paroifToit  pas  favorable  à  la  doftrine  de  leur  «f/.  ?'"''« 
Père  IVloIina.    Ils  foutinrent  à  Rome  trois  propofitions ,  qui  excitèrent  de!>     i^of' 
difputes  très- vives  non  feulement  à  Rome,  mais  dans  tous  les  Pays  Catho- 
liques.    La  première,  que  ce  n'étoit  pas  un  article  de  foi ,  que  Clément 
VIII.  fût  le  légitime  fucceffeur  de  St.  Pierre.  Toute  la  Société  auroit  couru 
grand  rifque  à  l'occafion  de  cette  thefe  ,  fi  rAmbafladeur  d'Efpagne  ne  les 
eût  foutenus  [a).    La  féconde  propofition  étoit ,  que  la  Confelîion  Sacra- 
mentelle fe  pouvoit  faire  par  Lettres.     Mais  cette  dodlrine  fcandaleufe  fut 
étouffée  d'abord.     Il  n'en  fut  pas  de  même  de  la  troifieme ,  par  laquelle  ils 
foutenoient  la  dodlrine  de  Molina  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre.     Comme 
nous  aurons  peut-être  à  parler  des  disputes  qu'elle  a  occafionnées,  nous 
remonterons  ici  brièvement  à  la  fource.   En  1558  l'Aflcmblée  générale  des 
Jéfuites  donna  atteinte  à  un  Statut  de  leur  Fondateur  ,    décédé  deux  ans 
auparavant ,  car  au  lieu  qu'Ignace  avoit  ordonné  qu'on  enfeignât  la  Théo- 
logie de  Thomas  d'Aquin  dans  les  Ecoles  de  fa  Compagnie ,   cette  Af- 
femblée  permit  aufTi  d'c-nfeigner  Pierre  Lombard  ,   &  te!   autre  Auteur 
qui  pourroit  paroitre  plus  convenable.     Le  Père  Molina  fut  un  des  pre- 
miers à  abandonner  la  doètrine  de  Thomas,-  plulieurs  autres  fuivirent  fon 
exemple,  &  dans  la  quatrième  AlTemblée  de  la  Société,  tenue  à  Rome  en 
15H4 ,  on  permit  aux  Profelfeurs  d'abandonner  plus  de  cinquante  opinions 
de  Thomas.     Comme  ils  entreprirent  d'enfeigner  publiquement  leurs  nou- 
veautés &  de  les  faire  foutenir,  les  Univerfités  de  Louvain  &  de  Douai  les 
cenfurerent.     Après  avoir  difputé  avec  les  Dominiquains  jufqu'à  l'année 
t594 ,  les  Jéfuiteseux  -  mêmes  dénoncèrent  aux  Juges  de  l'Inquifition  le  Livre 
de  Molina.     Après  quelques  procédures,  l'affaire  fut  portée  à  Rome,  ce 
qui  donna  naiflance  à  la  Congrégation  de  Juxiliis ,  qui  commença  le  2 
de  Janvier  1598.     La  Congrégation  cenfura  la  doftrine  de  Molina,  &  ju- 
gea que  le  Livre  de  la  Concorde  dcvoit  être  fupprimé.     Mais  avant  que  la 
Ccnfure  fût  publiée,  lo  Jéfuites  obcinrent  du  Pape  de  conférer  avec  les 
Dominiquains.  On  conféra  près  d'un  an  fans  rien  conclure.  Clément  VIII. 


% 


(a)  Sully  ubi  fup.  p.aSgA  fuiv  DanitlT.  XIV.  p  409&  fuÏT. 

(t)  Li-ttre  du  Koi  du  ao  Janvier  irtoi  i        {d)  De  Thtu  L.  CXXXl.  Mcitray  1.  c. 
(a  fuite  de  celles  d'OfTat  T.  V.  p.  309. 

(0  D<  'Ilitu  L.  CXXXU.  Metcray  le. 
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ordonna  encore  aux  Confulteurs  d'examiner  mûrement  la  cenfure  du  Livre 
de  Molina.  Il  fallut  en  venir  à  de  nouvelles  difcuffions.  Le  Pape ,  en  l'au- 
^f^'y^di.née  1601 ,  ajouta  de  nouveaux  Confulteurs  aux  anciens.  La  Congrégation, 
puUl'm     tout  bien  pefé,  déclara  que  Molina  étoit  conforme  avec  les  Pélagiens  & 


qu 
I(Î23 


Canonifa- 
iion  d'I- 
gnace pro 


înteutt  d 
Romt. 


1564.  juf-  les  Serai- Pélagiens,  tant  dans  le  fond  de  la  Doftrine,  que  dans  les  preuvec 
qu'à  l'an  ^  les  objections.  La  difpute  ne  finit  pourtant  point  encore,  &  les  Jéfui- 
tes  entreprirent  de  foutenir  l'orthodoxie  des  propofitions  cenfurées.  Afin 
de  lafler  le  Pape ,  ils  lui  demandèrent  un  nouvel  examen  ;  il  l'accorda  6c 
voulut  y  préfider  en  perfonne.  Cette  nouvelle  fcene  commença  le  20  de 
Mars  1602 ,  &  dura  jufqu'à  la  mort  du  Pape.  Comme  il  parut  que  le  Saint 
Père  n'étoit  nullement  favorable  aux  Jéfuites,  ce  fut  la  raifon  qui  leur  fît 
foutenir  publiquement  dans  Rome,  qu'il  n'étoit  pas  de  foi,  que  Clément 
VIII.  fut  Pape  &  d'autres  enfeignerent  qu'il  n'étoit  pas  infaillible  {a). 

Ce  fut  fans  doute  par  reflentiment  contre  eux,  que  le  Pape  refufa  alors 
de  canonifer  Ignace  de  Loyala.  M.  de  Thou  {b)  en  donne  une  autre 
raifon,  il  dît  que  les  Jéfuites  &  leurs  amis  ne  furent  point  écoutés,- par* 
jinfie  inuiî-  (>gque  \q  Clergé  de  Milan  foliicitoit  avec  le  plus  grand  emprelTement  la  ca* 
ment,  ^onifation  de  Charles  Borromée ,  &  qu'il  n'efl:  pas  ordinaire  qu'on  accorde 
à  Rome  cet  honneur  à  deux  fujets  à  la  fois.  Il  y  a  néanmoins  bien  plus 
d'apparence  que  le  Pape  voulut  faire  fentir  fon  mécontentement  aux  Jéfuites. 
Il  arriva  dans  le  même  tems  une  chofe  qui  penfa  mettre  le  trouble  dans 
Rome.  Un  criminel ,  qui  étoit  pourfuivi  par  la  Juflice ,  fe  réfugia  dans 
le  Palais  du  Cardinal  Odoard  Fariiefe.  Des  Gentilshommes  du  Cardinal 
cachèrent  le  coupable,  &  empêchèrent  les  Sbirres  d'entrer  dans  le  Palais, 
Le  Gouverneur  de  Rome  voulut  le  forcer,  mais  les  domeftiques  du  Car- 
dinal prirent  les  armes ,  &  appellerent  à  leur  fecours  les  amis  qu'ils 
avoient  parmi  la  Noblelfe  Romaine.  Le  Duc  Gaè'tano  &  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne  prirent  leur  parti ,  &  tous  paflerent  la  Huit  fous  les  armes  dans 
le  Palais  Farnefe.  Le  Cardinal  fe  retira  le  matin  avec  une  nombreufe 
efcorte  bien  armée  dans  un  magnifique  Château,  qu'il  avoit  à  trente-fix- 
milles  de  Rome.  Le  Pape  regarda  cette  démarche  comme  une  nouvelle 
injure,  &  lui  envoya  auflîtôt  le  Gouverneur  de  Rome  pour  lui  demander 
la  démiflîon  du  Gouvernement  de  la  Campagne  de  Rome ,  dont  fes  ancêtres 
avoient  toujours  été  revêtus  depuis  le  Pontificat  de  Paul  III.  Le  Cardinal 
fe  défendit  de  donner  fa  démiffion ,  &  le  Pape  leva  fix-cens  Corfes  &  deux- 
cens  Arquebufiers  à  cheval  pour  la  garde  extraordinaire  de  la  ville.  Le 
Duc  de  Parme,  qui  avoit  époufé  la  nièce  du  Pape,  fe  rendit  à  Rome,  & 
obtint  de  lui,  que  le  Cardinal  fon  frère  auroit  la  permiffion  de  revenir  à 
Rcrne  ,  &  qu'i'  demanderoit  pardon  au  Pape  (c). 

Clémirnt  ViIL  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  affaire ,  étant  mort  le. 
3  de  Mars  1605,  âgé  de  foixaiite-dix  ans  &  dans  la  quatorzième  année 
de  fon  Pontifi'.at, pendant  lequel  il  créa  a  différentes  fois  une  cinquantaine 
deCarJinuiK,  de  ce  nombre  furent  Baronius,  Bellarmin,  Du  Perron,  de 
SourJis,  d'Oifat  <Sj  Olivier.  On  loue  fort  fa  douceur,  fa  modération  & 
fon  affection  pour  les  Savans.  On  prétend  qu'il  promit  la  liberté  de  coni 


MtiTt  de 
Clément 
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(a)  V07    /ityle  Mmiv.   de  h  Rep,  de» 
Lctt.  Oaob.  IC'US.  Art.  VJI. 


(b)  De  Thou  ubi  fup. 
Çc)  Di  Thou  L.  CXXXL 
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fcieticeau  célèbre  Scipion  Gentilis,  Proteftant,  pour  l'engager  à  accep-  Szcrioa 
ter  une  Chaire  de  Profefleur  à  Bologne  (a).    Heidegger  (b)  en  donne       X- 
une    toute  autre  idée  ,   il  prétend  que  Clément  avoit  formé   le  projet  ^.f"!^'^ 
d'une  ligue  entre  les  PuiflTances  Catholiques  pour  exterminer  les  Prote-  p-Js^rarr  "" 
ftans,  que  l'Empereur  l'avoit  approuvé,  &  qu'on  dévoie  commencer  par  1564  ;«/. 
fe  failir  de  Genève  &  de  Strasbourg.  r^'à  l'on 

Le  Cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du  feu  Pape,  &  qui  avoit  du  crédit  ^'^^3' 
dans  le  Sacré  Collège,  travailla  dans  le  Conclave  à  faire  élire  le  fameux  'ÊkâîmP' 
Cardinal  Baronius;  il  étoit  fécondé  par  la  Faction  Françoife,  mais  celle  mort' de 
des  Efpagnols,  qui  depuis  longtems  étoit  fort  puiflante  à  Rome ,  s'oppofa  Léon  Xt.- 
fortement  à  fon  éleftion,  &  renouvella  contre  lui  des  plaintes,  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  été  formées,  pendant  la  vie  du  feu  Pape,  Elles  étoient  fondées 
fur  ce.  que  cet  Hiftorien  avoit  écrit  dans  le  Tome  XI.  de  Ces  Anna'es ,  que 
les  preuves  produites  par  l'Efpagne  pour  prouver  fes  droits  fur  la  Sicile,  é- 
toient  jultement  foupçonnées  de  faullcté  (c).  Les  Efpagnols  produifiren; 
même  des  Lettres  du  Viceroi  de  Sicile  au  feu  Pape  contre  Baronius ,  mais 
il  parut  bientôt  qu'elles  étoient  fuppofées.  Cependant  ce  Cardinal  ne  laiflâ 
pas  d'avoir  un  grand  nombre  de  voix, mais  laFaftion  Efpagnole  étoit  aflez 
puiflante  pour  donner  l'exclufion  à  ceux  qui  lui  déplaifoient.  Bellarmin  & 
quelques  autres  furent  auffi  fur  les  rangs  fans  fuccès.  Enfin  le  Cardinal  de 
Joyeufe,  Chef  de  laFadion  Françoife,  propofa  le  Cardinal  Alexandre  de 
Medicis,  qui  devoit  être  également  agréable  aux  deux  Partis.  Auliî  fut- il 
élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts,  le  premier  d'Avril,  &  prit  le  nom  de 
Léon  XI.  11  étoit  fils  d'Oclavien  de  Medicis ,  coufin  de  Cofme  Grand  Duc 
de  Tofcane ,  &  avoit  été  fait  Cardinal  par  Grégoire  XIII.  Il  s'étoit  toujours 
diflingué  par  fa  magnificence  &  par  la  faveur  qu'il  témoignoit  aux  gens  de 
Lettres.  Pendant  fa  Légation  en  France ,  il  s'étoit  conduit  avec  tant  de 
fagefle  &  de  modération  ,  qu'il  s'étoit  acquis  l'eftime  générale.  Son  éléva- 
tion ,  qui  caufa  une  grande  joie  aux  Romains,  ne  changea  rien  à  fes  mœurs , 
&  il  eut  toujours  la  même  affabilité  pour  tous  ceux  qui  l'approchèrent.  Il 
maintint  dans  les  charges  ceux  qui  avoient  été  placés  par  fes  prédécelfeurs. 
Il  foulagea  autant  qu'il  put  les  Provinces  des  impofitions  que  Clément  VIII. 
avoit  établies  pour  l'entretien  des  troupes.  Les  grandes  efpérances  que  l'on 
avoit  conçues  s'évanouirent  par  fa  mort  qui  arriva  après  ving-cinq  jours  de 
Pontificat ,  la  foixante-dixieme  année  de  fon  âge  {d). 

Après  la  mort  de  Léon  XI.  le  Conclave  fe  trouva  partagé  en  quatre  ^^  „.    ..  , 

Factions,  l'Efpagnole,  la  Françoife , celle  de  Montalte  &  celle  d'Aldobran- paut  v. 
din.  Les  Cardinaux  Sauli ,  Mariano  &  Bellarmin  furent  fur  les  rangs.  Al- 
dobrandin propofa  Dominique  'l'ofco  de  Reggio,  ik  la  Faction  Efpagnole 
ayant  approuvé  ce  choix,  l'ofco  étoit  fur  le  point  d'être  Pape;  quand  Ba- 
ronius s'y  oppofa  li  fortement, que  quarante-quatre  Cardinaux  l'abandonnè- 
rent, &  par  la  plus  étonnante  révolution,  un  grand  nombre  de  Cardinaux 
entourèrent  Baronius,  le  conduilirent  à  la  Chapelle  Pauline,  &  fe  jetrerent 
■À  fes  pieds  pour  l'adorer.  Cette  divifion  pouvoit  avoir  de  funcflcs  fuites  ; 
<lcfortc  qu'Aldobrandin  propofa  Camille  Burghcfe;  les  Cardinaux  Montalte 

(a)  Picccrt  Ornt.  fiintb.   Scii).  Gciiiilis.         (0  De  Tkm  L.  CXXXIV- 

(b)  Mal.  l'jpat.  JH-'M.  VII.  (d)  Le  n:imr. 
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SacTios    &  de  Joyeufe  fe  joignirent  à  lui,  Borghefe  fut  conduit  à  la  Chapelle  Paa- 
X.      line,  &.  fut  élu  au  Scrutin  à  bulletins  ouverts,  le  iCî  de  Mai.    l\  prit  le 
Hiftoire     jiQj^  jg  Paul  y^    Le  Cardinal  Tofco  n'eut  que  le  vain  honneur  d'avoir  été 
depuis^'an  c™  Pape ,  &  perdit  les  meubles  de  la  Chambre  qu'il  avoit  dans  le  Conclave, 
1564  juf  &  Ton  Palais  dans  Rome ,  qui  avoient  été  pillés  félon  la  coutume  (a).   Ca- 
qn'à  l'an     niille  Borghefe  n'avoit  que  cinquante- deux  ans  &  étoitné  à  Rome, où  foiî 
^'^^S'        père  qui  étoit  Siennois  avoit  été  Avocat  Confiftorial.     Camille  s'écant  faiù 
de  la  réputation ,  Clément  VIII.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Efpa- 
gne ,  &  lui  donna  enfuite  le  Chapeau  \b).  D'abord  il  créa  Cardinal  Sci- 
pion  Caffarelli ,  fils  de  fa  fœur ,  &  éleva  fes  deux  frères  François  &  Jean- 
Baptifte  aux  premières  dignités;  François  eut  le  gouvernement  du  Vatican, 
&  Jean-Baptirte  celui  du  Château  Saint- Ange. 
Fntreiirifes      ^^^  ^^  tems-là ,  le  Comte  deFuentes,  Gouverneur  du  Milanés,  aliarma 
dL  Comte  de  toute  l'Italie  par  fes  entreprifes.   Il  fit  publier  de  féveres  ordonnances  pour 
'Fiieiïtcs.     interrompre  le  commerce  de  la  République  de  Venife  avec  les  Grifons.     Il 
fie  bâtir  un  Château  à  fept  milles  de  Como  fur  une  montagne  qui  regarde 
de  tous  côtés  la  Chiavenne  &  la  Valteline.  Enfin  il  fit  citer  devant  le  Pré- 
fident  &  les  Tréforiers  des  revenus  extraordinaires  du  Milanés ,  un  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  fous  prétexte  qu'ils  tenoient  en  fief,  ou  qu'ils  avoient 
ufurpé  des  villes,  des  Châteaux  &  d'autres  biens  dépendans  du  Duché  de 
Milan ,  ou  enfin  parcequ'ils  n'avoient  pas  payé  les  droits  feigneuriaux.    Il 
publia  fur  ce  fujet  un  Edit  fous  le  nom  du  Roi  Philippe.     Cette  affaire 
intéreflbit    particulièrement    les  Marquis    de  Malefpini  ,  partagés  en 
plufieurs  branches  ,  établis  dans  la  Romagne  &  le  Genovefat.    On  les 
cita ,  de  même  que  la  République   de   Gènes  &  le  Grand  Duc  de  Tof- 
cane.     Les  Malefpini  ,  que  cette  recherche  intéreflbit  particulièrement , 
publièrent  un  Manifefte  adrefle  à  tous  les  Princes  de  la  Chrétienté,  par 
lequel  ils  fefoient  voir  que  leur  caufe  intéreflbit  tous  les  Souverains  &  fpé- 
cialement  prefque  tous  les  Princes  d'Italie,  &  qu'ils  dévoient  tous  égale- 
ment craindre  pour  leurs  Etats.     Ce  Manifelte,  qui  fe  répandit  dans  toute 
l'Italie ,  fut  comme  le  fignal  qui  réunit  tous  les  Princes.    Ils  envoyèrent 
des  Ambafladeurs  en  Efpagne  ,  &  obtinrent  une  furféance  ,   qui  fit  en- 
tièrement oublier  cette  aflaire  (c). 
„  .  .  p  _     Paul  V.  étoit  fort  prévenu  en  faveur  de  l'autorité  &  de  la  jurisdiflion 
pllur  le'  Eccléfiafhique  ,   &  entreprit  de  la  rétablir.     Il  agit  vivement  en  France 
rizabliffe-    pour  y  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente;  en  Efpagne,  pour  y  exemp* 
iner.t  di_      t,çf  leg  Jéfuites  de  toute  efpece  d'impofition  ;  à  Naples  pour  foutenir  un 
F^'r!alîi  décret  de  TInquifition  contre   un  Seigneur  de  ce  royaume.     Il  eut  des 
éue.       ''  conteftations  avec  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Parme  &  les  Républiques 
de  Gènes  &  de  Lucques  ((/).     Mais  il  en  vouloit  particulièrement  à  la 
République  de  Venife ,  parcequ'elle  avoit  toujours  foutt nu  avec  beaucoup 
de  fermeté  fon  indépendance.     Ce  fut  aulTi  contre  elle  qu'il  en  vint  au 
plus  grand  éclat.  Nous  rapporterons  fuccintemcnt ,  l'origine,  les  progrès 
&  la  fin  d'un  différend ,  qui  jetta  le  trouble  &  la  confufion  dans  toute  l'Italie. 
SmDémdé     Le  Sénat  de  Venife  avoit  fait  voir  en  diverfes  occafions  qu'il  ne  pré- 

(a)  Le  mSme  I.  c.  (c)  Le  morne.     ^  „    .^  ^,  „  , 

(»)  Le  uiûme.  W  Lavirier  Hift.  de  VcHife  1  .X.  p.  34». 
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tendoit  pas  que  les  Ecclefiaftiques  fuflent  indépendans  des  tribunaux  civils.  Sectioîj 
Il  avoit  fait  exécuter  un  Moine  de  l'Ordre  de  St.   Auguftin ,  qui  avoit      X. 
porté  la  brutalité  jufqu'à  violer  une  fille  d'onze  ans,  &  qui  pour  cacher  ce  -^'^"f''' 
crime  l'avoit  inhumainement  mafTacrée.     Le  Confeil  des  dix  avoit  fait  ar-  -Jl"!'^  '^'' 
rêter  &  jetter  dans  les  cachots  un  Chanoine  &  un  Abbé ,  convaincus  de  cri  1564  yu/- 
mes  énormes.  D'ailleurs  le  Sénat  avoit  porté  il  y  avoit  trois  ans  un  Décret ,  q^''à  l'an 
par  lequel  il  étoit  défendu  aux  Eccléfiaftiques  &  aux  Laïques  de  bâtir  des  "^^3. 
Eglifes,  des  Monafteres  ou  des  Hôpitaux,  fans  la  permiflion  de  la  Sei-        7~77 
gneurie.    Par  un  autre  décret,  on  défendoit  à  l'avenir  toute  aliénation  ^J^Wf^^e  dr- 
de  biens  en  faveur  des  gens  d'Eglife,  fans  le  confentement  du  Sénat.    Le  Vcnij'i, 
Pape  s'en  plaignit  à  l'AmbafTadeur  de  la  République,  &  prétendit  que  ce 
nouveau  décret  fût  aboli.    L'AmbafTadeur  en  ayant  rendu  compte  au  Sé- 
nat,-reçut  de  nouvelles  inflructions ,   &  dans  une  audience  qu'il  eut  an 
mois  de  Novembre,  il  expofa  au  Pape  les  raifons  du  Sénat  &  les  appuya  par 
des  exemples.    Paul  V.  perfifla ,  &  enfin  fe  borna  à  trois  chefs  fur  lefquels 
il  demandoit  fatisfaélion  ;  la  défenfe  de  bâtir  des  Eglifes  fans  la  permilfion 
du  Sénat,  celle  d'aliéner  les  biens  laïcs  en  faveur  des  Eccléfiaftiques ,  &  les 
procédures  contre  le  Chanoine  &  l'Abbé  prifonniers.     Quelques  Cardinaux 
travaillèrent  à  accommoder  le  différend, mais  la  plupart  des  autres  ne  cher- 
choient  qu'à  aigrir  les  efprits ,  &  à  engager  le  Pape  dans  une  fâcheufe  af- 
faire, qui  luicaufat  afl'ezde  chagrin  pour  le  conduire  au  tombeau.  Le  Sénat 
répondit  le  premier  de  Décembre ,  qu'il  ne  pouvoit  rendre  les  deux  pri- 
fonniers légitimement  arrêtés, ni  révoquer  les loix  juftement  établies,  fans 
préjudicier  à  l'autorité  fouvcraine  que  la  République  avoit  reçue  de  Dieu. 
Le  Pape  envoya  alors  deux  Jirefs  à  fon  Nonce  à  Venife  pour  les  préfenter. 
Cependant  le  Sénat  réfolut  d'envoyer  en  qualité  d'Ambafladcur  extraordi- 
naire à  Rome  Léonard  Donato.     Cette  réfolution  engagea  le  Nonce  du 
Pape  à  ne  point  préfenter  les  Brefs,  qu'il  n'eut  reçu  de  nouveaux  ordres. 
La  mort  du  Doge  Grimani  y  mit  obftacle.     Léonard  Donato  ayant  été  élu 
en  fa  place  le  10  de  Janvier  i6c6,  on  nomma  pour  l'AmbafTade  de  Rome     i6zi. 
Pierre  Duedo  &  enfuite  on  procéda  à  l'ouverture  des  Brefs  du  Pape.     Par 
lefquels  il  annulloit  les  Décrets  du  Sénat,  &  demandoit  qu'on  lui  remit  ks 
deux  Ecclélîafliques  prifonniers.     Le  Sénat  foutint  les  droits  de  l'autorité 
fouvcraine  avecfermeté  &  le  Pape  s'opiniâtra  dans fes prétentions.  Duedo, 
arrivé  à  Rome  ne  put  rien  gagner  fur  l'inflexible  Pontife  ,  non  plus  que 
deux  Cardinaux  Vénitiens  par  leurs  repréfentations  (a). 
Le  Pape  publia  dans  le  Confiftoire  le  17  d'Avril  une  Sentence  on  Moni-  LiP":' 


toire,  où  il  annulloit  les  décrets  en  queflion,  &  dès  le  moment  de  la  pu-  ''-""'"-••""'•. 
blication  jetioit  l'interdit  furtout  l'Etat,  fur  le  Doge  &  le  Sénat  préfenr ''.',/''"'*'* 
&  avenir ,  fi  dans  vingt  quatre  jours  la  République  ne  révoquoit  fes  décrets ,  &     ' 


ne  remcttoit  les  deux  Eccléfialliques  prifonniers  entre  les  mains  du  Nono 
Le  Monitoire  fut  affiché  à  Rome  dans  les  endroits  ordinaires,  &  on  en 
répandit  une  infinité  de  copies  en  Latin  &  cn  Italfen.  Tous  les  Mi- 
niltrcs  étrangers  qui  étoient  à  Rome  defapprouverent  le  procédé  du  Fa- 
pe.  Un  puWia  de  part  &  d'autre  quantité  d'Ecrits  dont  on  peut  voir  la 
notice  dans  M.  de  '1  hou  (^y).     Le  Sénat  fit  défenfe  à  tous  fts  liijets  d'j- 

-'   "■  n,u  Liv.  CXXXVir.    (O  Le  v.î-mr 
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•SscTioN     béir  au  Monitoire  du  Pap2 ,  &  particulièrement  aux  Eccléfiafliques.  Prefq'ie 
X.       tous  les  Prélats  obéirent  à  leurs  Souverains  ,  de  même  que  les  Religieux 
^Italie  de.  ^^^  anciens  Ordres.    Mais  les  Jéfuites  ayant  voulu  garder  l'interdit,  eurent 
fuis  l'an     ordre  de  fortir  des  terres  de  la  République.   Comme  après  leur  départ, 
is(>\M-   ils  intriguèrent  par  tout  contre  la  République  ,   le  Sénat  rendit  le  14  de 
qu'à  l'an     Juin  Un  Décret  par  lequel  ils  furent  bannis  pour  jamais  de  Venife.     Les 
^^^3-        Capucins,  les  Recollets  &  les  Théatins  fuivirent  les  Jéfuites  &  fe  reti- 
rèrent. 
On  arme  de     Les  Vénitiens  jugèrent  fagement  qu'ils  dévoient  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
^f*    ^     des.     Ils  équipperent  vingt -cinq  galères,  prirent   huit  mille  Grifons    à 
■'*''"'      leur  folde,  &  firent  avancer  des  troupes  fur  les  frontières  du  IMilanée. 
Le  Pape  de  fon  côté  alTembloit  des  troupes  dans  l'Ombrie,  dont  il  donna 
le  commandement ,  général  à  Ranuce  Duc  de  Parme.    Cependant  le  Roi 
de  France  tâchoit  de  ménager  des  voies  d'accommodement.     L'Ambafla- 
deur  de  France  à  Venife  prefla  le  Sénat  d'accepter  la  médiation  de  fon 
Maître,  mais  on  lui  répondit,  qu'il  étoit  impoffible  d'ouvrir  la  voie  à  un 
accommodement ,  tandis  que  le  Pape  perfifleroit   à  ne  révoquer  point  les 
cenfures.    Cependant  on  négocioit  toujours  tant  à  Rome  que  dans  les 
Cours  étrangères.  Le  Pape  follicita  le  Roi  d'Efpagne  de  lui  donner  un  fe- 
cours  de  troupes ,  &  ce  Prince  lui  offrit  toutes  fes  forces.     Mais  en  même 
-tems ,  fes  Miniftres  propoferent  au  Nonce  du  Pape  d'affranchir  le  royau- 
me de  Naples  de  la  mouvance  du  St.  Siège,  de  laifler  entrer  leurs  troupes 
dans  Ferrare  &  leur  Flotte  dans  le  port  d'Ancone  ,  en  reconnoiflance  des 
grands  fervices  que  la  couronne  d'Efpagne  avoit  deflein  de  lui  rendre. 
Malgré  cela,  Philippe  III.  fit  offrir  fa  médiation  au  Sénat ,  mais  elle  ne 
fut  pas  acceptée  aux  termes  que  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  propofa.     Celui 
de  France  agit  de  fon  côté,  mais  le  Sénat  perfifla  à  faire  lever  avant  tous 
les  Cenfures, 
îiégaciii-        Cependant  Ja  République  travailla  a  s'aiTurer  des  fecours ,  en  cas  que 
tions  Jw^    la  rupture  dégénérât  en  une  guerre  ouverte.     Jaques  I.  Roi  d'Angleterre 
tateaffai-  gj  jjj.g  g^j  g^^^j.  ^^j^  ^^^  deffein  étoit  de  les  aider  de  tout  fon  pouvoir. 
Les  Ecats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  lui  offrirent  leur  amitié  &  leur 
afliftance.  Le  Grand  Seigneur  même  offrit  à  la  République  d'unir  fes  for- 
ces à  celles  de  Venife,  contre  les  Efpagnois  &  le  Pape.    Cependant  l'Am- 
baffadeur de  France  préfenta  au  Sénat  une  Lettre  du  Roi  ,  pour  l'engager 
à  lui  déclarer  ce  qu'il  croyoit  pouvoir  accorder  ,  &  l'Ambaffadeur  propofa 
divers  expédiens.     Le  Sénat  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  fe  relâcher  quant: 
aux  Loix ,  mais  que  quand  le  Roi  auroit  la  parole  du  Pape  pour  lever  tota- 
lement les  cenfures,  la  République  promettoit  de  remettre  les  deux  prifon- 
niers  à  fa  Majcflé.     L'Anbaffadeur  d'Efpagne  propofa  auffi  de  fufpendre 
les  Loix  en  qucflion  par  confidération  pour  le  Roi  fon  Maître  ,  ce  qui 
étoit  une  complaifance  fans  danger.     Tandis  qu'on   fe  difpofoit  à  déli- 
bérer là-deffus,  on  reçut  avis  de  Rome  que  le  Pape  avoit  formé   une 
nouvelle  Congrégation ,  fous  le  titre  de  Congrégation  de  la  guerre.    Cette 
nouveauté  fit  grand  bruit,  on  fut  fort  étonné  que,  contre  l'ufage  de  la 
Cour  Romaine  de  voiler  les  intiigues  pour  le  temporel  fous  l'apparence 
de  l'autorité  fpirituclJe,  Paul  V.  affeftât  fans  déguifement  le  faite  des 
Souverains. 

Les 


D'I  T  A  L  ï  E.  Liv.  XXIV.  Ch.  I.  547 

.  Sectioh 


floire 


"Les  réflexions  qu'on  fit  à  Venife  fur  cette  nouvelle  Congrégation  dirige-  Secti 
'renr  la  réponfe  Ju  Sénat  à  l'AmbafTadeur  d'Efpagne,  on  iui  déclara  que  la  fj-^^  _ 
République  ne  pouvoit  toucher  à  fes  loix ,  fans  ébranler  fon  Gouverne-  d'Italie  de- 
ment;  que  d'ailleurs  la  Congrégation  que  le  Pape  venoit  d'établir,  indiquoit  puis  l'an 
aiïez  Tes  vues.  Le  Roi  de  France  continua  toujours  à  vouloir  faire  la  '5fi4/«/- 
fonftion  de  Médiateur,  fans  fe  déclarer  pour  l'un  des  partis.     Le  Grand  «'^^^  "^ 

Duc  de  Toscane  &  l'Empereur  offrirent  auffi  leur  entremife.    ^  _ 

•  La  Cour  de  Rome  fe  trouvoit  d^ns  un  grand  embarras,  &  l'ardeur  du  Embarras 
Pape  étoit  déconcertée  par  la  fermeté  inébranlable  des  Vénitiens,  &  parl>?  du  Pape. 
refus  que  fefoient  toutes  les  Puiflances  d'cpoufer  fa  querelle.  Sur  la  fin 
d'Oftobre ,  il  pria  l'AmbafTadeur  de  France  à  Rome  ,  d'imaginer  quelque 
expédient  qui  pîlt  le  tirer  d'affdire  avec  honneur.  Cet  Ambafladeur  en 
conféra  avec  quelques  Cardinaux  &  drelTa  un  projet  qu'il  envoya  à  M.  de 
Frefnes ,  Ambalfadeur  de  fa  Cour  à  Venife ,  qui  le  préfenta  au  Sénat.  On 
l'accepta  avec  quelques  rtlbittions.  Mais  le  Pape ,  qui  étoit  toujours  ir- 
féfolu  ,  changea  enfuite  &  propofa  un  nouveau  projet  ,  qui  fut  rejette 
par  le  Sénat.  Au  milieu  de  Novembre  ,  il  arriva  à  Venife  un  Ambalfa- 
deur extraordinaire  du  Roi  d'Efpagne  pour  faire  de  nouveaux  efforts.  Le 
Sénat  déclara  qu'il  s'en  tenoit  au  projet  d'accommodement  dont  on  étoic 
convenu  avec  la  France. 

Henri  IV.  avoit  réfolu  d'envoyer  le  Cardinal  de  Joyeufe  en  Italie  pour  Le  Roi  de 
travailler  à  terminer  ce  grand  différend.  Ce  Prélat  arriva  fur  la  fin  de  l'an-  Fiante  ai' 
née  1606  en  Italie,  mais  il  s'arrêta  à  Ferrare  pour  attendre  les  dernières  ^-j^a/J,. '^^". 
jnftruélions  du  Pape  &  du  Roi.     Quand  il  les  eut  reçues ,  il  fe  rendit  à  y,,';,^  ,y\ 
Venife  vers  la  mi -Février,  &  delà  il  alla  à  Rome.     La  plupart  de«  diffi-  l.aHe,  qui 
cuites  s'applanircnt,  il  n'y  eut  que  l'article  du  rétabliffement  det  Jéfuites  f'^»»'"' '« 
qui  arrêta  pendant  longtems,  mais  la  République  n'y  ayant  point  voulu  en-    ^^^^l 
tendre,  il  fallut  y  renoncer.     M.  de  Thou  parle  d'un  Bref  de  révocation 
des  Ccnfures,  mais  le  nouvel  Hiftoricn  de  Venife  afîure  pofitivement  qu'il 
n'y  en  eut  point  «S:  le  prouve  clairement.  Tout  fe  paffa  de  vive  voix  le  21 
d'Avril,  conformément  aux  conditions  dont  on  étoit  convenu , qui  étoient ; 
Que  le  Cardinal  de  Joyeufe  vitndroit  au  Collège,  que  là  il  déclareroit  fans 
aucune  formalité,  que  les  Cenfures  étoient  levées,  &  qu'au  même  inllant 
le  Uoge  lui  remtttroit  la  rév;ocation  de  la  protellation  de  la  République 
contre  le  Monitoire  du  Pape.     Que  l'on  conligncroit  les  prifonniers  à  de 
Frtfrc.s  Ambaffddeur  de  France,  qui  voudroit  bien  les  recevoir  fans  préju- 
dice des  droits  delà  République.     Qu'on  ne  mettroit  point  par  écrit  les  ar- 
tif'ts  de  l'accommodement,  ik  qu'on  fe  contenteroit  de  la  parole  de  la  Ré- 
publi  jue  d'une  part ,  &  de  celle  du  Cardinal  de  l'autre.     Que  tous  les  Re- 
ligieux fcroient  rappelles,  à  la  réferve  des  Jéfuites,  &  de  quatorze  autres 
fujt-ts  de  difft  rens  Ordres,  qui  s'étoient  fauves  pour  des  crimes  particuliers. 
Qu'on  feroit  un  Manifeflc  pour  révoquer  la  proteftation  contre  le  Moni- 
toire ,  <ît  qu'il  léroit  imprimé  &  répandu  après  la  révocation  des  Cenfures. 
Qu'alors  on  nommcroit  un  Ambalfadt.ur  pour  refider  à  la  Cour  du  Papc(<i). 

Dés  le  commencement  de  f  n  Pontificat  Paul  V.  avoit  repris  l'affaire  de  Conduite  du 
la  difpute  entre  les  Jéfuites  ik  ks  Dommiquainî.     Il  s'étoit  engagé  par  ^"i*'"  ''^" 

(t)  Voy.  Laugier  ilift.  dç  Vcnifc  T,  X.  p.  349— 5*54.  Di  TlifU  U  CJLNXVU, 
Tuinv  ÀAÀU,  Zii 
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Section  ferment  dans  le  Conclave,  que  s'il  écoit  éla  Pape,  il  termineroît  cette  dis- 
X.  pute  dans  l'année  par  un  jugement  définitif.  I!  avoit  ailillé  comn:)e  Chef 
Hifîoire  j^  [^  Congrégation  du  S.  Office  aux  feffions  qui  s'étoient  tenues  en  pré- 
jj^";]*;.a„fence  de  Clément  VIIJ.  &  il  avoit  opiné  pour  la  cenfure  du  Molinisme, 
1564  ;«/■  ainfi  il  "£  tarda  point  à  reprendre  cette  affaire.  Mais  après  dix  neuf  fes- 
qu'à  l'on     fions  de  la  Congrégation  de  yJusiliis,  on  ordonna  aux  parties  de  s'abflenir 

■'<'23| de  qualifications  injurieufes,  &  d'écrire  à  tous  les  Nonces  pour  empêAer 

~.^  ^„    rimpreŒon  des  Livres  fur  cette  matière  jufqu'à  la  publication  de  la  Bulle. 
'Molinisme.  Mais  on  l'attend  encore  (a). 

Ji  defap-        Jaques  I.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  jufliemenc  allarmé  des  conjura- 
pouve'le    lions  que  les  Catholiques  trâmoient  fans  celFe  contre  lui,  jugea  à -propos 
nouveau      d'exiger  un  nouveau  ferment ,  qui  confifloit  en  fubftance  à  reconnoitre 
Jermcnt  î"«  qu'ji  ^[oit  fouvcrain  Seigneur  dans  tous  les  piys  fournis  à  fon  o'oéillance, 
gleterre      &  ^1"^  '^  P^pe  n  avoit  en  vertu  d  aucune  puilfance  aucun  droit  de  depofer 
exige  des    le  Roi,  &  de  dégager  fes  fujets  de  l'obéiflUnce  entière  qu'ils  lui  dévoient. 
Catholiques,  ou  de  leur  permettre  de  prendre  les  armes  contre  lui ,   d'exciter  des  fédi* 
lions ,  ou  de  troubler  l'Etat  en  aucune  manière.   Dès  qu'on  en  fut  informé 
à  Rome,  le  Pape  envoya  un  Bref  aux  Catholiques  d'Angleterre,   où  il 
leur  donnoit  des  confolations  fur  la  perfécution  qu'ils  fouffroient ,  &  leur 
défendoit  de  prêter  le  nouveau  ferment ,  parcequ'il  contenoit  plufieurs  ar- 
ticles contraires  à  la  foi  &  au  falut.    Ce  Bref  n'empêcha  point  que  plufieurs 
ne  prêtalTent  le  ferment ,  à  l'exemple  de  l'Archiprêtre  George  Blackwell. 
Il  y  en  eut  même  qui  prétendirent  que  le  Bref  étoit  fuppofé.     C'efl:  ce  qui 
détermina  Paul  V.  à  en  envoyer  un  autre  en  1607 ,  pour  confirmer  le  pre- 
mier (h). 
Hhmim         Le  Pape  eut  fujet  d'être  plus  content  de  l'hommage  que  lui  rendit  le  Pa- 
lies  Nejîo-  triarche  Neflorien  de  Babylone.     Ce  Prélat  envoya  à  Rome  un  nommé 
neûsid'E.  j^^^^^^  Archidiacre  de  la  Chambre  Patriarchale  &  Supérieur  des  Religieux 
maine.  "     de  Chaldée.     Le  Patriarche  ayant  fait  examiner  la  profedion  de  foi  que 
j6o8.     Paul  V.  lui  avoit  envoyée,  chargea  Adam  de  la  préfenter  au  Pape,  avec 
les  changemcns  qu'ils  y  avoient  faits,  avec  ordre  en  même  tems  d'y  corri- 
ger ce  que  le  Pape  y  trouveroit  à  redire.     L'Ambaffade  d'Adam  étoit  uns 
Ambaffade  d'Obédience.     Ce  Religieux  étant  arrivé  à  Rome  s'acquitta  de 
fa  commiffion  avec  le  plus  de  foin  qu'il  pur.     Il  avoit  porté  avec  lui  un 
Ecrit,  où  il   prétendoit  allier  la  foi  des  Orientaux  avec  celle  de  l'Eglife 
Romaine,  &  faire  voir  que  leurs  différends  n'étoienc  qu'une  difpute  de 
mots.     Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape  fut  chargé  de  répondre  à  cet 
Ecrit.     La  réponfe  approcha  plus  de  la  dureté  que  de  la  condefcendance. 
Il  n'expliqua  rien  favorablement,  &  il  fallut  que  l'Envoyé  du  Patriarche  fe 
fournit ,  non  feulement  aux  dogmes ,  mais  aulfi  aux  exprelîîons  de  Rome. 
11  figna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  part  du  Pape,   &  ne  fe  contenta 
pas  d'abjurer  toutes  les  erreurs  de  fà  nation ,  il  fit  des  Livres  &  les  adrefia 
à  fes  compatriotes,  pour  leur  communiquer  les  lumières  qu'il  avoit  acquifes 
à  Rome.    11  en  partit  après  un  féjour  de  trois  années ,  &  il  porta  à  fon 

(a)  Bayk   Nouv.    <it:  h  Rcp.  des  Lctt.     d'Atigl.  T.  VU.  L.  XVIII.  fous  les  anii» 
Oclob.    i6?/i.  Art.  VII.  1606,   1607. 

(.!>;  De  Thou  L.  CXXXVJlI.yîaiym  Hift. 
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Patriarche  E!ie  un  Bref  de  Paul  V.  qui  rejettoit  tous  les  moyens  d'accom-  Sectioîi 
modemenc  que  ce  Patriarche  avoit  propofés ,   &  l'obligeoit  à  condamner     _  X. 
tous  les  termes  qui  pouvoient  couvrir  l'erreur.     Adam  fut  accompagné  de  ^'^"l" 
deux  Jéfuites ,  qui  eurent  ordre  de  travailler  à  l'entière  réunion  de  cette  jj/„j-**  /-^ 
Sefte  (a).  1564  ;«/- 

Ce  fut  en  1608  que  Henri  IV.  envoya  pour  Ambafladeur  d'Obédience  àqu'à  l'an 
Rome  le  Duc  de  Nevers ,  qui  s'acquitta  de  fa  CommilTion  avec  toute  la  ^^^^- 
magnificence  pofllble.    Mais  dans  le  fond  la  France ,   fous  des  apparences  ^„,5a/r,^j 
de  triomphe,  donnoit  à  Rome  des  marques  d'une  dépendance  fervile  (b).  d'Obéiien- 
l.e  Pape  fit  publier  en  ce  tems-là  un  Jubilé,  qui  commença  à  Rome  le  6  ce  du  Duc 
de  Septembre,  &  fix  femaines  après  à  Paris  (c).  ^^  Nsvers. 

Environ  ce  tems-là  parut  à  Paris  un  homme, qui  prétendoit  être  ne- -faut  Bcr- 
veu  ou  fils  de  Paul  V.  voici  ce  qu'en  dit  le  Continuateur  de  M.  de  Thou.  S'.'°fi  ^  ^'*' 
Barthelemi  Lancefque  de  Siene,  fourbe  accompli,  qui  n'avoit  pas  l'air  as-  "^' 
fez  relevé  pour  en  impofer  ,  commençant  à  être  trop  connu  en  Italie, qu'il 
avoit  parcourue  toute  entière ,  fe  rendit  en  France.  11  amufa  d'abord  le 
peuple,  en  vendant  des  remèdes  inconnus  pour  des  maladies  invétérées  6c 
en  fefant  à  tous  égards  le  Charlatan.  Ayant  gagné  beaucoup  d'argent  par 
ces  moyens,  il  fit  répandre  des  bruits  fourds  par  Paul  Larena  &  Julien  La- 
fci ,  complices  de  fa  fourberie  ,  qu'il  étoit  neveu  du  Pape  &  s'appelloit 
Barthelemi  Borghefe.  Il  fe  mit  à  vivre  avec  beaucoup  de  magnificence  & 
en  impofa  par  la  à  bien  des  gens.  Le  Nonce  du  Pape  obtint  du  Roi  de  le 
faire  arrêter  avec  fes  Complices.  Il  fut  condamné  à  faire  amende  honora- 
ble devant  le  logis  du  Nonce,  &  enfuite  pendu  &  brûlé.  Un  autre  Au- 
teur contemporain  raconte  le  fait  un  peu  différemment  (d)  quant  aux  avan- 
tures  du  prétendu  Borghefe.  Quoiqu'il  en  foit  il  paroit  qu'on  crut  que  ce 
Borghefe  étoit  véritablement  fils  du  Pape,*  au  moins  trouve- t-on  dans 
quelques  Bibliothèques  cinquante- cinq  Epigrammes  Grecques  &  Latines, 
très  -  fatyriques  contre  le  Pape  à  ce  fujet ,  dont  on  peut  en  voir  quel- 
ques-unes dans  l'Auteur  cité  (c). 

On  fait  le  projet  que  Henri  IV.  avoit  formé  d'attaquer  l'Efpagne,  &  Néi^ech' 
avec  quelle  ardeur  il  travailloit  à  liguer  toutes  les  Puiflances  contre  elle,  "'"n/  ;^'* 
Comme  il  fe  propofoit  de  faire  une  ligue  défenfive  avec  les  Princes  d'Italie ,  ^"*  "/^ 
il  tâcha  d'y  engager  Paul  V.  11  y  eut  même  quelque  propofition  de  marier  //p^p^'^*' 
le  neveu  du  Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi.     ISlais  le  Pape  ne  voulut     1609. 
point  prendre  parti,  travaillant  feulement  à  empêcher  une  rupture.    Lors- 
qu'après  la  mort  de  Henri  IV,  le  bruit  courut,  que  le  Maréchal  de  Lesdi- 
guieres  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Italie  avec  une  armée  qu'il  prétendoit 
joindre  à  celle  du  Duc  de  Savoye, le  Pape  déclara  à  l'Ambafladcur  de  Fran- 
ce, que  fi  le  Maréchal  pcrfiltoit  dans  ce  delTein  ,   il  s'y  oppoferoit  par  la 
voie  des  armes.     Tel  cil:  le  récit  d'un  Hidorien  moderne  (/).     Mais  il  ne 
s'accorde  nullement  avec  ce  qu'on  lit  dans  les  Mémoires  de  Sully,  qui  étoit 
bien  inftruit  de  ce  qui  fe  pafToit.     Il  nous  apprend  que  l'cfpérance  de  fc 

(a)  Bayle  Art.  Aïkm.  qui  cite  La  Perpet.  (<l)  Mercure  François  ubi  fup, 

it  la  foi  L,  V.  Ch.  lo.  (^e)  Schelhom  Aiiiotnit.  Litcr,   T.  V.  p. 

(h)  RifiâuU  Coni  de  l'Hift.dc  Tliou  L,I.  293, 

U)  De  .Srrres  p.  m.  1094.  McTJurcI'ran  (/)  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  157. 
çois  T.  1.  fol.  214. 
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Section    voir  maître  du  Royaume  de  Naples  fit  entrer  Paul  V.  dans  la  Lîgue.  Ubai? 
X-       dini  fon  Nonce  die  au  Roi,  que  fa  Sainteté  s'engageoit  à  lever,  fur  diff'é- 
^j^"'^*^^_ rens  prétextes ,  pour  funion  contre  la  Maifon  d'Autriche,  dix  mille  honî. 
puis  l'an     ^^^  d'Infanterie,    quinze -cens  de  Cavalerie  &  de  fournir  huit  canons  i 
1564  juf-   pourvu  que  fa  Majelté  fe  chargeât  de  donner  l'argent  nécelîaireà  les  entre- 
ça'à  l'an     tenir  pendant  trois  ans  ;  qu'on  lui  donnât  toutes  fortes  de  fûretes  pour  la 
^  ^^'        ceflîon  de  Naples  &  pour  les  autres  droits  d'hommage  qu'en  lui  avoit  pro»» 
mis,  &  qu'on  fatisfîr  loyalement  aux  conditions  que  de  fon  côté  il  croyoic 
devoir  appofer  au  Traité.     Le  Roi  promit  au  Nonce  d'obferver  religieuî" 
fement  les  conditions ,  &  il  déféra  de  plus  au  Pape  l'honneur  d'être  l'arbi- 
tre de  toutes  celles  qui  refteroient  à  régler ,  dans  l'établifTement  des  nour 
velles  Républiques  (a). 
M-oxt_de        Tous  ces  projets  s'évanouirent  par  la  mort  de  Henri  IV.  qui  comme 
^'^"ii  ^^'  ^'o"  fiiit:  fut  alTalEné  le  14  de  Mai  1610  par  Ravaillac.  On  dit  que  le  Pape 
''°'     en  fut  extrêmement  affligé,  &  que  pour  témoigner  fon  refpe£l  pour  la  méf 
.   moire  de  ce  grand  Prince,  il  affilia  en  perfonne  à  fes  obfeques  qu'on  célé- 
bra à  Rome  avec  beaucoup  de  magnificence.     On  ajoute ,  qu'ayant  appris 
que  quelques  jeunes  François  s'étoient  réjouis  de  la  mort  du  Roi,  &  avoienc 
qualifié  fon  affaffia  de  Libérateur  de  la  patrie,  il  les  fit  arrêter  &  les  condaïu- 
na  aux  galères. 
DtuxFran-     L'année  fuivante  deux  autres  François  n'eurent  pas  un  meilleur  forî^ 
çoisexécu.  ['q^  s'appelloit  Reboul  &  l'autre  l'Abbé  du  Bois.     Reboul  avoit  été  Ré- 
"''lôfi  "^"  fo™é,  &  Secrétaire  du  Maréchal  de  Bouillon.     Il  fe  fit  Catholique  dans  la 
fuite  ;  mais  comme  on  prétendoit  qu'il   étoit  redevable  d'onze  -  cens  écus 
au  Maréchal ,  dont  il  avoit  manié  les  deniers  ,   il  fe  retira  d'abord  à  Avi- 
gnon, &  delà  alla  fe  fixer  à  Rome.     Le  Cardinal  Bironius  le  protégea, & 
il  eut  même  des  recommandations  de  la  part  du  Roi  Henri  IV.  Après  la 
mort  de  fes  deux  Protefteurs,  comme  il  ne  put  réuflir  à  obtenir  ce  qu'il  de- 
mandoit,  il  fe  livra  à  fon  humeur  naturellement  fatyrique  ik  fit  une  fatyre, 
qui  lui  coûta  la  vie ,  ayant  été  arrêté  &  décapité  en  prifun.    L'Abbé  du 
Bois ,  qui  avoit  été  autrefois  dans  l'ordre  des  Céle/tins  ,   avoit  le  premier 
prêché  contre  les  Jéfuites  après  la  mort  du  Roi.     Il  alla  à  Rome  contre 
l'avis  de  fes  amis;  on  l'arrêta  prifonnier  &  il  fut  mis  à   l'inquifition  pour 
avoir  trop  parlé  à  Paris.     Quelques-  uns  alTurerent  qu'il  avoit  été  pendu 
mafjué  (i'). 
Différend       Le  Pape  eut  cette  année  à  décider  un  différend  entre  le  Duc  de  Biviere 
T^s'l^rT ^  l'archevêque  de  Saltzbourg,     Ce  différend  rouloit  fur  les  belles  falines , 
^/yircL-^^^  font  proches  de  cette  ville.     Le  Duc  prétendoit  qu'elles  lui  apparte- 
vépiide      noient  avec  la  ville  de  Bertholsgaden  ,   &  l'Archevêque  foutenoit  que  fès 
Sa/tztt/wrg.  prédécelTeurs  en  avoient  toujours  joui  paifiblement.  Le  Duc  leva  des  trou- 
pes, entra  dans  le  Diocefe  de  Saltzbourg,  fe  rendit  maître  de  deux  villes^ 
&  fit  l'Archevêque  prifonnier.     Il  dépeeha  auffitôt  un   courier  à  Rome 
pour  prévenir  le  Pape,  pendant  que  l'Arclievêiuc   n'étoit  pas  en  état  de 
faire  valoir  fes  raifons.     Paul  V.  nomma  quatre  Cardinaux  pour  examiner 
l'affaire;  les  Chanoines  de  Saltzbourg  envoyèrent  aulfi  des  Députés  à  Ro- 
me, &  on  drL-in  une  erpece  de  tranfaCiion  entre  le  Dde  &  l'Archevêque, 

(a)  Mem.  de  Sully,  T.  VIIÎ.p.  280,  îSr.    («)  Murcure  Fian^tis , T. IIM.  154, 155, 
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en  vertu  de  laquelle  ce  dernier  renonçoit  à  Ton  Archevêché,  moyennant  Section 
une  penfion  de  vingt  mille  florins  par  an.   Le  Pape  pour  l'honneur  de  l'E         X. 
piscopac,  fe  contenta  de  ne  pas  Ogner  cet  accord  (a).  Hijloir: 

Il  arriva  en  iCii  une  affaire  qui  fit  grand  éclat  en  Italie,     Ranuce  Duc  ij^^j'a/*' 
de  Parme  découvrit  au  mois  de  Mars  une  terrible  confpiration  tramée  de-  1564/!^- 
puis  plus  d'un  an  contre  lui  6i  contre  toute  la  Maifon  Farnefe.  I!  crut  avoir  qu'à  l'an 
des  indices  fulfifanspour  croire  que  Vincent  Duc  de  Mantoae,  les  Cardinaux  *'5^^* 
Sforce  &  d'Elle,  le  Prince  de  Modene,  le  Duc  de  la  Mirandole  <Sc  quel-  ^   .. 
qu'autre  Souverain  avoienc  eu  parc  à  ce  d:  (Fein.     Plufieurs  Gentilshommes  uoncontr»  ■ 
&  quelques  Dames  des  Etats  du  Dac  de  P.irrae  &  dcs  environs  conjurèrent  le  Duc  Ue 
enfemble  de  le  tuer  avec  tous  ceux  de  fa  Maifon,  &  de  fe  faifir  des  villes  P'"^':e. 
de  Parme  &  de  Plaifance,  qu'ils  dévoient  livrer  enfuice  à  quelques  Prin-     "'^^^ 
ces  voifins,  dont  les  conjurés  avoient  reçu  de  l'ar^^nt.     Comme  l'occa- 
fion  d'exécuter  leur  entreprife  ne  fe  préfcnta  pas  aulTi  promptement  qu'ils 
l'avoient  cru  ,  quelques  •  uns  des  Complices  avertirent  le  Duc  du  danger 
dont  il  étoit  menacé.    Après  une  exacte  information  des  particularités  de 
la  confpiration,  Ranuce  fit  afficher  publiquement  un  M-inifefte  ,  qui  con- 
tenoit  le  détail  de  l'entreprife  formée  ,  «^  le  nom  des  principaux  conju- 
rés, que  le  Duc  fommoic  de  venir  fe  juflifier.     Il  paroiifoit  qu'on  avoic 
fupprimé  le  nom  de  certaines  perfonnes  coufiderables  par  leur  qualité 
&  leur  rang.      Mais  Vincent  Duc  de  Mantoue,    mort  depuis  quelques 
jours  ,    étoit  Ci  bien  défigné  ,  que  tout  le  monde  le   reconnoiffoit  d'a- 
bord, fous  le  nom  de  premier  Confpiraceur  qu'on  lui  donnoic.     François 
fon  fuccelTeur  fe  plaignit  hautement  de  l'injure  faite  à  h  mémoire  de  Ton 
père,  &  il  en  demandoit  réparation.    L'affaire  fcfoic  li  grand  bruit  en  Ita- 
lie ,  qu'on  craignit  une  rupture  ouverte  entre  le  Duc  de  Parme  »ïi  le  Duc 
de  Mantoue.     Le  premier  eut  recours  a  h  proteflion  du  Roi  d'Efpagne, 
&  l'autre  neveu  de  la  Régente  de  France  implora  le  fecours  de  cette  cou- 
ronnc-là.  Charles  En-anuc-l  Duc  de  Savoye  feignit  de  vouloir  accommoder 
les  deux  Princes,  mais  on  .s'appcrçji  bientôt  qu'il  ne  ch3rchoit  qu'à  les' 
brouiller  davantage  Se  à  exciter  une  guerre  dont  il  efpéroit  de  profiter.  Les 
parties  prirent  pour  arbitre  le  Duc  dUrbin,  pour  une  partie  delà  conte, 
îlatiun.     Le  Gouverneur  de  Milan  affoupic  le  rede  de  l'affaire  au  nom  du 
lloi  d'Efpagne  ;  ik  les  deux  Princes  congédièrent  les  troupes  qu'ils  avoient 
déjà  miles  fur  pied  (/;). 

Erançois  Duc  de  Mantoue  ne  vécut  pas  longtems  après  cette  affaire ,  y^aïn 
étant  mort  à  h  fin  de  l'année,  (Se  il  ne  lailTu  qu'une  fille  âgée  de  quatre  ans.  Mùr.uue. 
Le  Cardinal  Ferdinand  fon  frère  lui  fuccéda.  Le  Duc  de  Savoye  forma  des     ''^'*- 
prétentions  fur  le  Montferrat ,  &  cette  affaire  mit  toutes  les  Puiffances  en 
mouvement.     Lej  El'p^gnuls  parurent  vouloir  fouteriir  le  Duc  de  Savoye, 
mais  au  fond  ils  cherchoient  à  s'affurer  du  ALntouan,  pour  empêcher  le 
Duc  de  Ntvers  d'y  fucceder.     Brèves  Ambaffidjur  de  France  à  la  Cour  de 
Koroe  preffa  le  Pape  de  prévenir  les  troubles  que  cette  conteflation  ciufe- 
roit  en  Italie,  mais  ne  put  l'engager  à  agir.     ]y.s  Vénitiens  m  >ins  timides 
que  le  Pape  s'intéreffcient  pour  le  Duc  Ferdinand.  Sur  ces  entrefaites  le 

f«^  I-C  mCino.foI.  149,  iço.  \.  p.  395.369,  qui  cite  5iVt  Memor,  recon» 

(»5  Lt  Fajjw  Hili.  de  Louis  XIII.  T.    ilite.  T.  lï.  p.  6s7  ^'t  ^u»»- 
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Section    Duc  de  Savoye  envahit  le  Monlferrat  &  fe  rendit  maître  de  toutes  les  pla» 
X.       ces,  excepté  Cafal.  Cette  entreprife réveilla  toute  l'Italie.  Le  Ducméprifa 
Hiftoirs     igs  repréfentations  que  la  République  de  Venife  lui  fit  faire,  enforte  qu'elle 
deyuis^'an  envoya  trois  mille  hommes  pour  la  confervation  de  Cafal.     Le  Grand  Duc 
1564  M-  promit  du  fecours  au  Cardinal  Duc,  &  la  maifon  de  Mantouefit  lever  trois 
qu'à  l'an    mille  Suifles.     Le  Pape  fe  contenta  de  promettre  d'employer  fes  bons  offi- 
1623-        ces  pour  la  paix.     Malgré  toutes  les  intrigues  du  Duc  de  Savoye,  le  Roi 
d'Efpagne  fe  déclara  enfin  contre  lui  ;  la  France  le  menaçoit  aufîi ,  &  l'Em- 
pereur lui  fit  fignifier  qu'il  eût  à  fe  défifler  de  fon  entreprife  fur  le  Mont- 
feriat.     Le  Gouverneur  de  INlilan  agit  plus  efficacement ,  fit  marcher  des 
troupes  &  obligea  Charles  Emanuel  de  fe  retirer.     Les  places  du  Montfer- 
rat  furent  remifes  aux  Efpagnols.     Cependant  le  Duc  de  Savoye  retloit  ar- 
mé ;  le  Gouverneur  de  JMilan  le  preffa  de  congédier  fes  troupes ,  mais  il 
recula  toujours.     Ce  Gouverneur  fit  plus ,  il  demanda  au  Duc  de  IMantoue 
d'envoyer  fa  nièce  à  Milan ,  qui  s'en  excufa.     Il  ne  laiflbit  pas  que  d'être 
fort  embaralTé ,  mais  il  déféroit  beaucoup  aux  confeils  des  Vénitiens.  Il  étoic 
aifé  de  voir  que  le  Roi  d'Efpagne  prétendoit  fe  rendre  maître  des  Etats  de 
Mantoue  ,  &  de  donner  infenfiblement  la  loi  à  toute  l'Italie.     C'efl  ce  qui 
engagea  les  Vénitiens  à  agir  vivement  auprès  de  toutes  les  Puifl^ances  en 
faveur  du  Cardinal- Duc.    Leur  Miniftre  &  celui  de  France  eurent  beau 
repréfenter  à  Paul  V.  les  fâcheufes  conféquences  de  ['entreprife  des  Efpa- 
gnols, il  ne  s'en  remuoit  pas  devantage.     Appliqué  à  jouir  paifiblement  le 
refte  de  fes  jours  des  douceurs  &  des  commodités  du  Pontificat,  il  auroic 
laifle  opprimer  tous  les  Princes  d'Italie  fans  fe  donner  le  moindre  mouve- 
ment. Brèves,  AmbafTadeur  de  France  écrivit  à  la  Reine  que  le  Pape  n'é- 
toit  qu  une  picce  (le  chair ,  qui  s'engraijjuit  dans  foijiveté,  &  qu'il  ne  falloit 
pas  efpérer  qu'il  donnât  le  moindre  lecours  à  la  Maifon  de  Mantoue.   Paul 
craignoit  d'ofFenfer  la  Cour  d'Efpagne  (a). 
Indolence        Nous  venons  de  toucher  un  mot  de  l'indolence  du  Pape.    Dès  les  com- 
du  Papci^  mencemens  de  fon  Pontificat,  il  ne  s'occupa  que  du  foin  d'enrichir  fa  fa- 
flm-khir  "'^"^  ^  ^^  '^  combler  d'honneurs.    Le  chagrin  que  lui  avoit  caufé  fon  dif- 
ja  famille,  f^rend  avec  les  Vénitiens , le  jetta  totalement  dans  rina£lion,&  il  ne  penfa 
plus  qu'à  élever  fes  parens.    Il  donna  au  Cardinal  Borghefe  fon  neveu  plus 
de  deux-cens  cinquante  mille  écus  de  revenu  en  bénéfices ,  fans  compter  les 
penfions  fur  plufieurs  autres  en  divers  Pays  de  l'Europe  (b).     Il  fit  bâtir  à 
Rome  le  grand  &  magnifique  palais ,  qui  porte  encore  le  nom  de  Borghe- 
fe, &  un  autre  avec  des  jardins  fpacieux  hors  des  murs,  &  dans  l'un  & 
dans  l'autre  il  alTembla  les  plus  beaux  monumens  de  l'Antiquité  qu'il  put 
recouvrer ,  &  les  plus  beaux  ouvrages  de  Sculpture  &  de  Peinture,  Il  con- 
tribua auffi  beaucoup  à  l'embelliflement  de  la  ville  de  Rome ,  par  plufieurs 
Edifices  publics  &  par  des  fontaines ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  Pafquin  le 
nom  de  Fonti/cx  Maximus.     Ce  fut  lui  qui  acheva  le  palais  de  Monte  Ca- 
vallo,  commencé  par  Sixte  V.  qui  dès  ce  tems-là  devint  la  réfidence  or- 
dinaire des  Papes  (c). 

(a)  NaniUin..  de  Vc-nifc  L.  \.LcVii(for    reur  ,  apiid  Ilift.  des  Papes.  T.  V.  p.  170. 
T.l.L.W.pnJfim   Mercure  François  r.  111.     17t. 
{Il)  Nie.  iic  Mariais  Rcfiuétc  à  l'Eure.        {^ç)  Etat  duSie^jo  de  Rome  T,  I.  p.  33* 
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Je  ne  fai  quel  fond  on  doit  faire  fur  un  fait  que  le  VafTor  (a)  rapporte  Sectios 
for  l'autorité  de  Siri  (b).    11  s'agit  d'une  négociation  pour  marier  le  Prince      X. 
Charles,  fils  de  Jaques  I.  avec  Chriftine  féconde  fille  de  France.   Quoique  ■^«/?''*'« 
la  conduite  de  Marie  de  Medicis  fût  pleine  d'artifice  &  de  di(îîmulation,la  wff'^ 
Cour  de  Rome  en  prit  de  l'ombrage ,  cx  le  Pupe  fit  tous  fes  efi'orts  pour  i^^c^  %f 
détourner  la  Régente  d'accepter  les  offres  que  lui  fefûit  le  Roi  d'Angleter-  qu'à^ran 
le.  Paul  V.  déclara  nettement  à  l'Ambafladeur  de  France,  qu'il  trouvoit  ^"^^3. 
fort  mauvais  qu'on  penfât  à  mêler  le  fang  royal  de  France  avec  celui  7~^.    7 
d'un  Souverain  hérétique.     Le  Nonce  Ubaldini  fatigua  la  Reine  par  de  E^ome'elî  ' 
remontrances  continuelles ,  &  il  mettoit  en  mouvement  la  cabale  des  dé  aiiamée 
vots.   La  Reine  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine  de  tous  les  difcours  du  ÎN^once,  '^''"'  ^"aria- 
&  on  prétend  qu'elle  lui  dit;  „  je  ne  fais  rien  en  cette  rencontre, que cer-  /î^f^'^/* 
„  tains  Princes  d'Italie  n'ayent  voulu  faire  auflî  bien  que  moi,  &  même /"j'^,^»^^^"'"' 
„  fous  les  yeux  du  Pape.     La  grande  Duchefle  de  Tofcane ,  avec  toute  gleterre  ^ 
„  fa  dévotion  a-t-elle  refufé  de  confen tir  qu'on  parlât  de  marier  fa  fille  avec  Chriftmde 
„  le  feu  Prince  de  Galles?"  Ce  qui  pourroit  faire  douter  de  la  vérité  de  ■'^''"'''* 
ce  récit ,  c'efl  que  je  ne  trouve  aucune  trace  de  cette  négociation  dans  d'au- 
tres Hiltoriens ,  qui  auroient  dû  naturellement  en  parler.  Un  feul  trait  pour- 
roit ceptndant  faire  croire  qu'il  y  a  eu  quelque  chofe  de  réel ,  c'efl  un  moc 
du  Préfident  Jennnin  à  M.  de  Mornay  (c);  il  lui  dit;  le  mariage  d' An- 
gleterre qui  fera  bientôt  conclu,  Cîcra  ce  prétexte  d' Efpagnc  à  ceux  qui  veulent 
s'en/ervir  pour  mal  faire;  vous  pouvant  dire  quil  efi  desja  fi  avancé,  qu'à 
mon  advis ,  il  ny  a  rien ,  qui  en  pwfjc  empejcher  l'exécution.     La  fuite  fit 
voir  qu'on  n'avoit  point  envie  de  le  conclure. 

11  n'y  a  peut  être  pas  moins  d'incertitude  fur  les  efl^orts  qu'on  prétend  •^'  -A^'^fe 
que  fit  le  Nonce  du  Pape  pour  empêcher  la  Rfiine  Régente  de  s'accom-  ^cheliTuix 
moder  avec  le  Prince  de  Condé   &   les  autres  Seigneurs  mécontcns  qui  avec  le 
s'étoient  retirés  de  la  Cour  au  commencement  de  l'année  1614.  Le  Non- PnVi;?  dt 
ce  craignoit  que  le  Traité  aux  conditions  propofées  ne  rendit  le  Prince  ^<'"'^'•'• 
trop  puiflant.  ,,  Condé,  difoit  le  Miniftre  du  Pape,  s'eft  mis  en  tête  de     ^^^^ 
„  rompre  le  double  mariage.     Et  comment  peut- il  en  venir  à  bout?  Il 
„  faut  qu'il  appuyé  déformais  le  Parti  Huguenot ,  qu'il  favorife  les  ufurpa- 
,,  tiens  que  les  Parlemens  font  tous  les  jours  fur  cequirtlleicidejurisdi(5lion 
„  ilEglife,  qu'il  fe  falTe  des  créatures  en  Sorbonne,  en  fomentant  le  Parti 
„  Richerifle,  qui  ne  cl.ir.-he  qu'à  ruiner  l'autorité  du  S.  Siège  en  France, 
„  &  fi  le  Pape  pafle  une  fois  pour  n'avoir  pas  l'autorité   de  difpenfer 
„  des  canons,  comme  il  le  juge  à- propos,  le  divorce  du  feu  Roi  avec 
,.  Marguerite  Çà  première  femme  pourrat-il  fubOrtcr?  Le  Prince  de  Con- 
,,  dé  n'a  plus  qu'un  pas  à  faire  pour  monter  fur  le  trône  {d)".  Tous  ceirai- 
Ibnnemens  n'empê-tierent  point  la  conclufion  du  Traité  de  Sainte  Menehoud. 

Une  nouvelle  airaire  donna  du  chagrin  au  Pape.  Le  Jéfuite  François  Plaintes  du 
Suarczavoit  fait  imprimer  un  Livre  Latin,  intitu'é,  Défcnfe  de  la  Foi  Ca-  Pap^mj-trc 
iholque  6?  Jlpifoliquc  contre  les  erreurs  de  h  Scclc  d' Angleterre.  Cet  ou-  „'  "."''^  ^ 
vrage  qui  avoit  paru  d'abord  à  Conimbre  lut  rcimprimé  cette  année  à  Co-  "  *"^^' 
lognc,  &  paffa  cn  France.    Le  Procureur  Général  cn  demanda  la  condam- 

(_o)  T.  I.  p.  /jfi?  &  fuiv.  r.ay 'îepuls  ificoiôi/p.  ra.  ss^ 

(»,  Siri  T.  III.  |).  i,\  (<.  fiiiv.  {^d)  Siri  ubi  fup.  p,  241  &  fuiv. 

(0  Lut.  &  Mtm.   iJc   Du  Picflis  Mor- 
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rSECTîOK    nation ,  &  les  Chambrf:s  aïïemblées  le  26  de  Juin  condaiinerent  le  Livre  à 
^\       être  iniU  par  h  main  du  Bourreau-,  comme  contenant  des  nuxhncs  féditieu- 
'^ff.""  ,  fes ,   tendantes  à  la  Juhverfion  des  Etats ,    &  à  induire  les  fujets  des  Rois 
puisi'm"'^  Princes  Souverains  ^  autres  d'attenter  à  leurs  perfomes  facrées  {a).  Dés- 
i^ô^juf-   qii.  Paul  V-fuf.  averti  de  cet  arrêt,  il  envoya  l'Evêcjue  de  FoHgni  ù  l'Am- 
qu'à  l'an     baffàdeuï  de  France  pour  en  faire  de  grandes  plaintes ,  &  pour  charger  ce 
^'^-S'         Minière  de  prier  la  Reine  défaire  cafler  l'arrêt  du  Parlement.  L'AmbafTadeur, 
qui  éioit  alors  le  Mar  juis  de  Trénei ,  repréfenta  au  P-.pe  l'impoffibilité  de 
ce  qu'il  demandoic  à  la  Reine.     Le  Pape  s'emporta  _&  prit  le  ton  de  la 
menace,  mais  J'AmbalFadeur  ne  s'étonna  point,  &  lui  dit, que  fi  l'opinion 
qui  permet  d'attenter  à  la  vie  des  Princes ,   qu'on  fait  palier  pour  des  ti- 
rans,  s'établilToit  une  fois  ,  quelque  Huguenot  fanatique  pourroit  penfer 
faire  une  bellf  aftion  en  tuant  le  Pape.     Après  quelques  difcours,  le  Pape 
prit  enfin  la  réfolution  d'écrire  au  Nonce,  &  d'envoyer  des  Brefs  aux  Car- 
dinaux de  Joveufe,  du  Perron  &  delà  Rochefoucault  pour^  leur  enjoindre 
de  conférer  avec  le  Nonce  fur  la  fatisfaftion  que  fa  Sainteté  devoit  deman- 
der dans  la  fituadon  préieiite  des  affaires  de  France.   Les  Jéfuites  de  Rome 
s'échauffèrent  encore  plus  que  le  Pape  &  Tes  Miniftres  contre  l'arrêt  du 
Parlement.     Ctrnrne  ces  Pères  préfèrent  l'honneur  de  leur  Société  à  toute 
autre  conlideraûon.,  il  ne  tint  pas  à  eux  qu'il  n'y  eut  une  rupture  ouverte 
entre  la  France  &  le  Pape.    Ils  fe  donnèrent  beaucoup  de  mouvement  pour 
obtenir  que  l'Inquifition  condamnât  l'arrêt  du  Parlement  comme  hérétique 
en  le  fefant  brûler  par  la  main  du  Bourreau  (b).    Il  fallut  pour  Ls  arrêter, 
que  le  Marquis  de  Trénei  les  avertit  qu'ils  jouoient  à  fe  faire  chafTtr  une 
féconde  fois  de  France.     La  Cour  enjoignit  aufïï  aux  principaux  Jéfuites 
de  Paris  d'écrire  férieufement  à  leurs  confrères  de  Rome  ,  que  fi  le  Pape 
prenoit  quelque  réfolution  violente,  le  Roi  l'imputeroit  aux  fuggeftioas  de 
la  Société,  &  qu'elle  fauroit  l'en  punir  de  la  bonne  manière. 
LeBnifu!-      Louis  XIII    étant  devenu  majeur  au  commencement  d'06lobre,  fongea 
pend  Uxi-  d'abord  à  donner  quelque  facisfatlion  au  Pape,  il  fit  drelFer  dans  fon  Con» 
.cutmyJs    j-gji  yp,  Aflie,  par  lequel  il  déclare  que  fon  intention  eft  que  l'exécution  de 
l'&rrêi.       |'3j.fg[  ne  puiffe  porter  aucun  préjudice  à  l'autorité  légitime  du  Pape,  ni 
aux  privilèges  duSaint  Si-.ge,  que  fes  prédécefTeurs  ont  toujours  reconnu. 
Le  Pape  ne  fut  pas  conteni  de  cette  déclaration  ,  parcequ'elle  limitoit  fon 
autorité  fur  les  Rois.  Il  demanda  toujours  avec  !':.  iteur  que  l'arrêt  fatcaffé 
juridiquement  ,  &  il  fallut  ufcr  de  foiiplcffe  cic  de  prières  pour  obtenir  que 
l'exécution  en  feroit  feulement  fufpendue  (c). 
Tentative       La  Cour  de  Rome  avoit  tenié  inutilement  plufieurs  fois  fous  les  règnes 
en  faveur    précédens  d'obrenir  la  publication  da  Concile  de  Trente.    Le  Clergé  eiFaya 
du  Concile  g^^-ore  de  faire  palTer  cetie  affaire  dans  les  Eia's  airemblés  a  Pans  vers  la 
^'''léuk  ^^"  ^'^  l'année.     Il  en  dreffa  un  arricle,  qu'il  fit  pr -poOr  par  l'Archevêque 
1.6 15.     de  Lyon  à  la  N(.b!cfle ,  qui  y  accéJa.  Mais  René  Pothier  Evêque  de  Beaii- 
vais  chargé  de  faire  la  même  propolition  aa  Tiers«Etat,  n'eut  pas  le  bon- 
heur de  le  lui  faire  goûter  (d).     Il  y  eut  enluite  de  grandes  conteflarions 
fur  un  article  qui  avoit  palfé  dans  la"  Chambre  du  Tiers-Ecat ,  pour  affurer 

la 

(a)  MercureFrançoisT.l[I.|).  306-303.        (c)  Le  mâm-,  p.  59V59(Ï- 

{b)  Le  Fujfor  T.  1.  p.  589-5S/3-  C*^;  Mercure  françois  ;,  c.  p.  490&fuiv. 
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la  fouveraineté  sS:  l'indépendance  du  Roi.  Le  Clergé  &  la  NoblefTe  s'y  op-  SecrTos 
poferent  fi  vivement,  que  l'article  ne  palTa  point  ,  &  qu'il  fut  ôté  du  ca-       ^• 
hier.    Le  Pape  fut  fi  content  de  ce  procédé  de  la  Noblefll;  &  du  Clergé ,  ^r^'i''* 
qu'il  fit  expédier  le  31  de  Janvier  1615  deux  Brefs,  que  fon  Nonce  pré- depull' fm 
fenta  aux  deux  chambres  le  16  de  Février,-  Paul  les  louoit  du  zele  qu'ils  a- 155+  jur- 
voient  fait  paroitre  pour  l'autorité  du  S.  Siège  (a).  qu'à  l'an 

Ce  fut  en  16 15  que  Paul  V.  reçut  deux  Ambaflades  qui  étoient  propres  ^'^-^' 
à  fiater  fa  vanité.    L'une  fut  de  la  part  du  Roi  de  Congo ,  fur  la  cô;e  Oc-  ^ÂÎTlr 
cidentale  d'Afrique.     Le  Chef  de  cette  AmbafTade  étoit  un  des  premiers  deunde' 
Seigneurs,  accompagné  de  vingt  Gentilshommes  &  d'un  grand  nombre  de  Cor.i^»^ju 
domefbiques.    Le  motif  de  l'AmbafTade  étoit  de  rendre  au  Pape  l'Obédien-  J^P"^- 
ce,  &  de  lui  demander  des  Capucins.     L'Ambafladeur  fut  très- bien  reçu  à 
Rome;  le  Pape  le  fit  loger  ik  défrayer,  &.  lui  accorda  tout  ce  que  fon 
Maître  lui  demandoir.     Mais  l'Ambafl'aJeur  tomba  malade  &  mourut.     Il 
fut  enterré  en  grande  pompe  dans  lEglife  de  Sainte-iVIarie-Majeure  (h). 
L'autre  AmbafTaJe  venoit  de  la  part  d'un  Roi  du  Japon,  dont  le  Chef  étoit 
un  Chevalier  japonois,  affifl:é  &  conduit  par  le  P.  Sot'.lo,  Efpagnol  & 
Cordelier  de  i'Obfervance.     L'Ambafl!adeur  fut  reçu  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnité,  raconta  quantité  de  merveilles  ,  &  demanda  des  Miffionnaires. 
On  peut  voir  les  détails  dans  l'Auteur  contemporain  ciié  (f). 

On  a  vu  plus  haut  les  démêlés  qui  s'étoient  élevés  à  l'occalion  du  Mont-  Suite  de 
ferrât,  fur  lequel  le  Duc  de  Savoye  prétendoit  avoir  des  Droits,  &  les  vues ''<#2:rj  de 
que  l'Efpagne  avoir.     La  Cour  de  Madrid  déclara,  que  le  Roi  prétendoit  i^^?'*^""* 
être  l'arbitre  du  différend  conjointement  avec  l'Empereur  &  le  Pape; qu'elle -T^/a^j"* 
vouloit  qu'en  attendant  la  Princefie  de  Mantoue  fût  conduite  à  Milan,  &  d'Ajl. 
que  le  Duc  Ferdinand  époufàt  Marguerite  de  Savoye  fa  belle  fœur,  &  que     ^f"'». 
les  deux  Ducs  licenciaflent  leurs  troupes.  Celui  de  Mantoue  chercha  à  trai-     "^'5* 
ner  en  longueur  une  affaire  qui  lui  déplaifoit,  &  1j  Duc  de  Savoye  fe  p''ai- 
gnit  hautement  de  h  façon  dont  on  lui  fefoit  la  loi.  La  Régente  de  Fran- 
ce ,  qui  ne  penfoJt  qu'aux  deux  mariages  avec  l'ETpagnc ,  favorila  ouvertement 
cette  Couronne.  Elle  envoya  le  Marquis  de  Cœuvres  pour  engager  les  deux 
Parties  à  fe  foumettre,  mais  Charles  Emanuel  évita  de  le  voir,  &  fit  de 
nouvelles  levées.     Cependant  il  propofa  au  Gouverneur  de  Milan  un  plan 
d'accommodement,  qui  fut  rejette,  &  on  exigea  avec  hnu'.eur  qu'il  défar- 
mât  dans  l'tfpace  de  fix  jour.--.     Alors  ce  Prince  rechercha  les  Vénitiens, 
mais  ils  exigèrent  qu'il  s'accommodât  avec  !e  Duc  de  Mantoue.  Irrité  con- 
tre l'Efpagne,  &  ne  voulant  pas  plier  fous  le  joug  qu'on  préttnioit  luiim- 
pofer,  il  renvoya  à  Philippe  IIL  l'Ordre  de  la  l'oifon  &  fit  une  irruption 
dans  le  Milanés.     Sur  ces  entrefaites  la  Cour  de  France  envoya  le  Marquis 
de  Rambouillet  à  Turin,  pour  engager  le  Duc  à  congédier  fcs  troupes, cn 
lui  tefant  cfpérer  le  fccours  de  la  France,  fi  les  Efpagnols  du  Milanés  lui 
fefoient  quelque  infulte.   Mais  cet  habile  Prince  fentit  que  c'écoit  fe  mettre 
à  la  merci  des  deux  Couronnes.     Le  Nonce  du  Pape  lui  propofj  un  autie 
expédient,  auquel  il  ne  voulut  pas  entendre,  ainfi  la  guerre  continua.     Le 
Duc  tâcha  vainement  encore  d'engager  les  Vénitiens  dans  fon  pjrti;  de- 
forte  qu'il  fc  rendit  uux  iiiftanccs  du  Marqiiis  de  RambouillLt  Ci:  d.i  Nonce 
(al  Le  mime.  p.  571  65$.  II.  p.  404  406. 

{b)  Lûbat  Ilift.  ilc  i'li.lliioi)lc  OcciJ.  T.        (e)  Mercure  Ttançois  T.  IV.  p.  398-408. 
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Sbctiom    du  Pape,  &  confentit  à  la  paix'.     Mais  le  Gouverneur  de  Milan  refufâ 
^^:       d'accepter  les  conditions  propofées,  fous  prétexte  que  les  dernières  inf- 
^jj^J'^ll"  ^g^tmtlxons  qu'il  avoic  reçues  de  Madrid  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  traiter 
puis  l'an    de  la  paix.     Sur  ces  entrefaites  le  CommifTaire  de  l'Empereur  intima  à 
J5647M/.   Charles-Emanuel  le  ban  de  l'Empire,  mais  il  ne  s'en  inquiéta  gueres.  Le 
qu'à  l'an    Gouvemeur  de  Milan  marcha  vers  Ad,  &  le  Duc  entreprit  de  couvrir 
^  ^^'        la  place  avec   fon  armée.     L'Efpagnol  lui  livra  bataille  &  le  força  d'a- 
bandonner fon  camp,,  L'état  de  fes  affaires  le  contraignit  enfin  de  con- 
fentir  à  la  paix  fous  la  garantie  de  la  République  de  Venife.  Le  Traité 
fut  conclu  devant  Ad  le  21  de  Juin  1615.  Le  Duc  promit  de  licencier  au  plus 
tard  dans  un  mois  toutes  les  troupes  étrangères,  à  la  réferve  de  quatre  com- 
pagnies Suifles ,  &  de  ne  garder  de  fes  propres  troupes  que  le  nombre  né- 
çeftaire  pour  les  garnifons  de  fes  places.     11  s'engagea  à  ne  point  attaquer 
les  Etats  de  Mantoue ,  &  à  remettre  à  l'Empereur  le  jugement  de  fes  pré- 
tentions. Le  Marquis  de  Rambouillet  promit ,  au  nom  du  Roi  fon  Maîcre, 
une  amnillie  générale  pour  tous  ceux  qui  avoient  fervi  Charles-Emanuel  on 
favorifé  fon  parti  ;  en  ftipulant  la  refîitution  des  prifonniers  &  des  con- 
quêtes mutuelles ,  il  déclara  que  la  France  prenoit  le  Duc  de  Savoye  fous 
la  ptoteélion ,  s'obligeant  à   lui  prêter  toutes  iès  forces  ,  s'il  étoic  inquié- 
té par  l'Efpagne,  &  l'autorifant  à  appeller  Lesdiguieres  à  fon  fecours ,  le- 
quel feroit  obligé  de  lui  obéir,  fans  attendre  d'autre  commiffion  de  laCour„- 
Le  Gouverneur  de  Milan  figna  ce  Traité.     On  régla  le  tems  &  la  manière 
dont  les  deux  armées  dévoient  fe  féparer.     On  convint  de  la  réduélion  des 
troupes  de  Milan,  au  point  de  ne  donner  d'ombrage  ni  au  Duc  de  Sa- 
voye, ni  à  aucune  autre  Puiflance  (a). 
Di/putefur     L'année  fuivante  ,  le  Pape  fut  fort  occupé  d'une  difpute  entre  les  Do- 
la  Concep    miniquains  &  les  Francifcains  fur  la  Conception  immaculée  de  h  Vierge,. 
''■•TeeUe^îa   ^^°  ''^  commencement  du  fiec'e  précédent  cette  difpate  a(Voit  fait  beaucoup 
Vierge       de  bruit.  Elle  fe  renouvelh  avec  plus  de  violence  que  jamais  dans  le  tems 
1616.     dont  nous  parlons.     Les  Dominiquains  fout^noient  1  affirmative  ,    &  les 
Fr.'incifcains  la  négative  avec  tant  d'animniité  &  de  fureur,  qu'il  penfa  y 
a\  oir  une  guerre  religieufe  en  Efpagne.     Paul  V.  donna  un  Bref  le  5  de 
Juillet,  qui  n^nouvelloit  la  Bulle  de  Sixte  IV.  les  Conftituiions  du  Concile 
de  Trente  &  celles  de  Pie  V.  fans  décider  la  queftion ,  &  défehdoit  feule- 
ment fi'enfcignf.r  en  public,  que  la  Sainte  Vierge  etlt  été  conçue  en  péché 
originel.    En  vain  le  Roi  Catholique  lui  envoya  Ambaffidcs  fur  Ambaiïa- 
des,  &  le  preHa  inftamment  de  décider;  il  n'en  voulut  rien  faire,  &  de- 
meura en  fufpenb  jufqu'à  fa  mort  {b). 
Nouveaux      Le  Traité  d'Aft  ne  procura  pas  un  longue  paix  à  l'Italie.     La  Cour  de 
tro7ihtes  en  Madrid,  qui  en  étoit  mécontente,  donna  le  Gouvernement  du  Miianés  à 
halls  paci-  |),jfj  Pedre  de  Tolède ,  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  hautement  defap- 
■'^^^'  prouvé  le  Traité.     Auill  bien  loin  de  réduiie  fes  troupes,  il  affeèH  d'en 

lever  de  nouvelles  Le  Duc  de  Savoye  s'en  plaignit ,  &  Don  Pedre  lui  ré» 
pondit  avec  hautear.  Le  Duc  inlifta  fur  l'exécution  du  Traité;  on  s'ai- 
grit &  on  en  vint"  aux  reproches.     Les  Efpagnols  cherchoieut  à  rom» 

(a)  Nani  L.  I.  Mercure  Fr.  T.  III.  p.    Venife  T.  XI.  43.68. 
5ïi-53:)    ^P-  70071p.  LaHgi:r  I!i!l   do         (6)  Heyrlig£cr.  Hut.  Papat.  M'/it.  VU. 
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■pre.  Charles-Emanuel  s'adrefla  au  Sénat  des  Venife  &  fut  écouté.     OnSEc-noa 
lui  accorda  un  fecours  de  quatre  mille  hommes  avec  des  fublides  confi-  „.^: 
dérables.     La  guerre  recommença  aflez  vivement  en  Piémont.     Le  Mar-  ^-'ifâr'  1, 
quis  de  Berhune  &  le  Cardinal  Ludovifio,  Nonce  du  Pape  travaillèrent  h.  puis  l'an 
faire  la  paix.    Le  Duc  de  Savoye  y  donna  les  mains,  mais  le  Gouverneur  isa-i-juf 
de  Milan  ne  voulut  pas  en  entendre  parler.     La  guerre  continua  donc  en  *"  ''  '"'"' 

i6ij ,  &  ce  ne  fut  que  l'année  fuivance  que  la  paix  fe  fit  (a).  ]^1^^ 

■    La  mort  du  Maréchal  d'Ancre  en  1617  donna  lieu  à  un  différend  entre  Accord  avec 
la  Cour  de  France  &  le  Pape.     Le  Parlement  avoit  par  fon  arrêt  confifqué  i«  fap^pour 
au  profit  du  Roi  tous  les  biens  que  le  Maréchal  ôc  fa  femme  avoient  acquis  '"  ^^"^  ''" 
à  Rome,  à  Florence  &  ailleurs  hors  du  Royaume.   Marquemont  Archevé-  ^'-^^'^"^^ 
que  de  Lyon,  Ambafladeur  de  France  à  Rome  demanda  que  les  fonds  qui  1617  7f 
s'y  trouvoiert  fuflent  adjugés  à  Sa  Majefté.     Mais  le  Pape  &  le  Cardinal  1618. 
Borghefe  fon  neveu  prétendirent  que  l'arrêt  du  Parlement  ne  pouvoit  avoir 
force  hors  du  royaume.    Enfin  après  bien  des  conteftations,  ils  convinrent 
au  mois  d'Avril  161  S*  de  partager  encre  eux  la  fomme  de  quatre-cens  vingt- 
cinq  mille  livres  dont  il  étoit  queflion.     Que  le  Roi ,  c'eft-à-dire  de  Luy- 
nes  fon  favori,  en  auroit  deux-cens  cinquante  mille  livres, &  le  Pape  cent- 
foixante-quinze  mille,  qu'il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  fabrique  de  l'E- 
ghfe  de  Saint-Pierre  ;  mais  dont  félon  tontes  les  apparences  fes  neveux  fu- 
rent  partagés  (è).    Cette  convention  m  fit  honneur  ,  ni  à  la  France  ni 
au  Pape. 

Richelieu,  Evêque  de  Luçon,  donna  lieu  à  un  autre  différend  entre  la  Richelieu 
Cour  de  France  &  Paul  V.  mais  qui  fut  bientôt  appaifé.     On  fait  que  la  «">«  à  A- 
chute  du  Maréchal  d'Ancre  entraîna  celle  de  la  Reine- Mère,  qui  fut  re!e  ♦''(?'•<"'• 
guée  à  Blois.    Richelieu  avoit  eu  part  à  fa  difgrace ,  ik  i'avoit  fuivie  dans     ^*''^' 
fon  exil.   Mais  bientôt  il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  un  Prieuré  qu'il  avoit 
en  Anjou;  &  comme  fa  conduite  donna  de  nouveaux  foupçons,  on  prit 
la  réfoluiion  de  l'éloigner  davantage  de  Blois.  Richelieu  en  eut  avis,  (k  fe 
retira  dans  fon  Evéché  de  Luçon.     La  Cour  ne  le  vou'ut  pas  fouitrir  dans 
un  lieu, où  il  pouvoit  entretenir  les  intelligences  qu'il  avoit  liées  en  Poitou; 
elle  lui  donna  ordre  de  fe  retirer  à  Avignon.  Le  Pape  parut  prendre  part  à 
la  difgrace  d'un  Evéque  perfécuté,   &  fit  valoir  l'intérêt  de  l'Eglife  &  le 
devoir  de  !a  réfidence  pour  faire  changer  l'ordre  de  la  Cojr.    Mais  le  Roi 
ayant  fait  favoir  à  fon  Ambafladeur  à  Rome  les  raifons  de  fa  conduite  en- 
vers l'Evêque  de  Luçon,  fondées  fur  la  découverte  de  pratiques  préjudicia- 
bles à  fon  fervice,  le   Pape  cefla  de  s'intéreffer  pour  lui.     Il  refta  néan- 
moins à  Avignon  jufqu'au  commencement  de  l'année  fuivante  que  le  Roi 
le  rappella  {c). 

Les  Princes  Protcflians  d'Allemagne  s'étoient  unis  enfemble  ,  pour  s'op-  TmMtsm 
pofer  à  la  ligue  que  ks  Catholiques  avoient  fiite  entre  eux.     L'Empereur  Allemagne. 
Maihias  dans  ces  circonltances  adopta  Ferdinand  Archiduc  de  Gratz,  fon  "^'7- 
coufin,  ik  le  fit  déclarer  Roi  de  Bohême  en  1617.     Cette  éleftion  infpira  ^^^°' 
de  la  crainte  aus  Proteflans  de  Bohême,  d'Autriche,  de  Silelic  àc  de  Mo- 

(«)  jXaniL.  H  &  III.  Mercure  François        (c)  Le  môme,  p.  129,  130.  Contin.de 
Tous  lis  ann    1616-1618.  Mczeray  ï.  XI.  p.  m.  209-211. 

(i)  L:  r/iJfQT -L:  111    p.  2i3,  a,. 
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Section    ravie.     Le  Pape  publia  au  mois  de  Juin  de  la  même  année  un  Jubilé  pour 
X       implorer  le  fecours  du  Ciel  en  faveur  de  l'Eglife  ,   &  la  défendre  des  em- 
^'ff-'^'d  t>uches  de  fes  ennemis  (a).     L'année  fuivante  ,  Ferdinand  fut  couronné 
'puis  '"'an  "'  ^'J^'  ^°i  '^^  Hongrie.     Mais  les  Proteftans  de  Bohême  prirent  les  armes 
is6\jus-   contre  l'Empereur  Mithias  qui  donnoit  atteinte  à  leurs  privilèges;  ce  qui 
qu'à  l'an    donna  lieu  à  une  guerre  qui  n'efl  pas  de  notre  fujet.     Mathias  étant  mort 
^^^3-        en  i(5ip.  Ferdinand  II.  fut  élu  Empereur.     Ce  Prince  tâcha  d'abord  d'en- 
gager les  Bohémiens  a  faire  la  paix  avec  lui,  mais  fe  défiant  de  fes  pro- 
mtflls,  ils  refuferent  de  le  reconnoitre,  &  élurent  pour  leur  Roi  Frédéric 
V.  Eledeur  Palatin  &  ils   fe   liguèrent  avec   les   autres  Proteflans.     Le 
Pape  en  fut  allarmé  &.  fournit  des  fecours  d'argent  à  l'Empereur.    Le  8  de 
Novembre  de  l'année  1620,  l'£le6leur  Palatin  fut  défait  dans  le  voifinage 
de  Prague. 
Mort  de        Paul  V.  ne  furvécut  pas  longtems  à  la  nouvelle  d'une  vi£loire  fi  agréa- 
Paul  V.     ble  pour  lui.     Il  mourut  le  28  de  Jmvier  1621  dans  la  foixante- neuvième 
^<5-^*     année  de  fon  âge,  (k  la  feizieme  de  fon  Pontilîcit.     Le  P.  Hyacinthe  de 
Gravefon  a  comblé  ce  Pape  de  louanges  ;  mais  elles  font  juflement  fufpec- 
tes,  par  fon  attachement  au  Cardinal  Marc -Antoine  Borghefe,   neveu  de 
Paul  V.  Nicolas  de  Marbais ,  Dofleur  en  Théologie  a  au  contraire  dépeint 
ce  Pape  par  les  traits  les  plus  odieux,  dans  une  Pièce,  intitulée  Reqitejle  à 
î Empereur  ^c.     11  l'accufe  de  Simonie,  de  ne  pas  fe  conduire  lelon  les 
loix  di  les  décrets  de  l'Eglife  Romaine,  de  ne  p;is  en  défendre  les  droits  ik 
la  jurisdiélion ,  d'abandonner  l'adminiftration  de  toutes  les  affaires  au  Car- 
dinal fon  neveu;  de  favorifer  les  infâmes  débauches  des  Cardinaux,  Evê- 
ques  &  autres  Prélats,  &  là-delTus  il  entre  dans  des  détails  qui  font  frémir. 
On  peut  voir  un  ample  extrait  de  l'Ecrit  de  Marbais  dans  l'Hiftorien  cité 
ici  {b). 
EîeUion  de     Après  les  obfeques  de  Paul  V,  les  Cardinaux,  au  nombre  de  cinquante- 
CiégolK    deux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  le  8  de  Février  162 1.    Ils  étoient  à 
^^'  l'ordinaire  divifés  en  plufieurs  Faftions ,  mais  la  plus  puiflante  étoit  celle  de 

Borghefe,  qui  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  fit  élire  le  Cardinal  Cainpora.  Mais 
les  autres  partis  fe  liguèrent  fi  forcement  contre  lui  ,  que  Borghefe  ne  put 
réuffir,  dcforte  que  Carapora  eut  la  mortification  d'échouer,  après  s'être 
tellement  fiaté ,  que  dans  les  vifites  qu'il  reçut  avant  que  le  Conclave  fût 
fermé ,  il  avoit  agi  plutôt  en  Pape  qu'en  Cardinal.  Borghefe  voyant  qu'il 
ne  pouvoit  réufïir,  propofa  le  Cardinal  Ludovifio  ,  la  plupart  des  Cardi- 
naux confentirent  à  l'on  éleclion;  on  le  porta  à  la  Chapelle,  &  il  fut  élu 
d'un  confentement  unanime.  Il  prit  le  nom  de  Grégoire  XV.  Ce  Pape 
s'appelloit  Alexandre  &  étoit  d'une  des  plus  illuflres  maifons  de  Bologne, 
qui  fut  aggregée  par  Jeanne  Reine  de  Naples  au  Corps  de  la  NobielTe 
de  fon  royaume.  11  tut  inftruic  aux  belles  Lettres  chez  les  Jéfuites  à  Ro- 
me, &  enfuite  il  étudia  le  Droit  à  Bologne.  Etant  retourné  à  Rome, 
il  cb'.int  divtrfes  charges  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XI V. 'Si  de  Clé- 
ment Vill.  Paul  V.  ie  nomma  Archevêque  de  Bologne  &  Nonce  en 
Efpagne,  pour  accommoder  les  différends  entre  le  Roi  Catholique  ôi.  le 

(a)  Mercure  François  T.  V.p  23S&fuiv.    (6;  IlLl.  îles  Tapes  T.  V.  p.  170—176. 


D'  I  T  A  L  I  E    Liv.   XXIV.  Ce.  l  s59 

Duc  de  Savoye,  &  enfin  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal.     Il  fut  élu  Sectiom 
Pape  à  l'âge  de  foixanre- fept  ans.  ^^_ 

Peu  après  fon  éleèlion,  il  publia  un  Jubilé  univerfel  pour  implorer  la  ^}(  ,7' 
proteftion  de  Dieu  fur  l'Eglife,   &  en  particulier  pour  lui  demander  fon  depuis  l'an 
fecours  &  fa  bénédiction  fur  fon  Gouvernement  (a).     On  croit  cependant  1564  y^/. 
qu'il  avoit  pour  but  de  remplir  fes  coffres;  cSc  que  ce  fut  dans  la  même  i"'^  '"'w 
vue  qu'il  canonifa  l'année  fuivante  un  li  grand  nombre  de  Saints,  entre  ^3- 


autres  Ifidore  ,  Ignace  de  Loyola  ,  François  Xavier  ,  Therefe  de  Jefu ,  Commmce- 
Philippe  de  Neri,  fondateur  des  Pcres  de  l'Oratoire,  La  cérémonie  de  vnnsdt  /w» 
cette  apothéofe  fe  voit  dans  l'Auteur  cité  (b).  Il  prefcrivit  auffi  par  une  PontiJUat. 
bulle  une  nouvelle  forme  d'élection  peur  les  Conclaves  futurs,  permettant 
que  chaque  Cardinal  put  donner  fecretement  fon  fuftVage  par  voie  de  Scru- 
tin, &  ainH  fuivre  fes  lumières  ou  fes  inclinations  particulières,  au  lieu 
qu'ils  le  donnoient  auparavant  publiquement,  ce  qui  étoit  caufe  que  les 
Factions  &  les  Chefi  de  parti  en  entrainoitnt  fouvent  plulîeurs  contre 
kur  gré  (c).  Quand  la  Képub'ique  de  Venife  lui  envoya  l'AmbaiTade 
d'Obédii.nce,  il  demanda  aux  AmbalTadeurs  le  récablifTement  des  Jéfui- 
tes,  &  fon  Nonce  prcfenta  au  Confcil  un  Bref  &  des  Lettres  du  Cardinal 
neveu ,  qui  foliicitoient  avec  chaleur  en  faveur  de  la  Société.  L'Ambas- 
fadeur  de  France  s'y  joignit.  Muis  le  Sénat  répondit  au  Nonce  &  à 
l'Ambafladeur,  que  des  Princes  amis  ne  djvoitnt  pas  le  prefTer 'fur  une 
chofe  qu'il  lui  étoit  ïmpofllble  de  leur  accorder  ,  &  qu'il  ne  pouvoic 
leur  refufer  fans  un  e^stréme  déplaifir.     On  n'infifta  pas  davantage  (d). 

Les  violences  commifes  en  France  contre  les  Réformés,  les  aL'armtrent  Sa  Litfe  à 
&  leur  firent  comprendre  qu'on  penfoit  à  les   dépouiller   des  privik-ges  Loui->:ui. 
de  l'Edit  de  Nantes.     C'elt  ce  qui  donna  lieu  à   la  fameufe   Affemblée  "'"'■*  '" 
de  la  Rochelle,  qui  occafionna  la  première  guerre.     Louis  XIlI.  obfedé    ^^''™**' 
par  fon  ConfclTcur  &  par  les  autres  Eccléfiaili^ues ,  fe  lailfoit  prévenir, 
&  le  Pape  lui  écrivit  une  Lettre  pour  l'exciter  à   perdre  les  Reformés. 
11  l'exhortoit  à  fuivre  ks  exemples  de  fes  prédécefTeurs  ,  qui  avoient  tou- 
jours refpcctc  ks  exhortations   des  Papes  comme  les  commandemens  de 
Dieu  (e).     Cette  Lettre  fut  accompagnée,  dit -on,   d'une  Bulle  publiée 
dans  tout  le  Royaume ,  qui  animoit  tous  les  Catholiques  à  courir  fus  aux 
Proteft'ins.     Mais  cela  me  paroit  fort  incertain  ,   parceque  l'Auteur   du 
Mercure  François  ni  le  Préfident  Grammund,  qui  rapportent  la  Lettre, 
ne  difent  rien  de  la  bulle. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'efl  qu'au  mois  de  Septembre  1621  arriva  Domh.iqw 
à  Paris  de  Père  Dominijue  de  Jefu -Maria,  de  l'ordre  des  Carmes  de-  '''  7A- 
chauffes,  qui  vcnoit  de  Bavière  pour  s'en  retourner  en  Efpagni  (/).  Si  ce  ^^''''^ 


ien:  ù  Pa» 


(a)  Mtrc.  Franc.  T.  Vil.  p.  764.  428.  J'obfervf rai  ici ,  que  l'Auteur  du  Mer- 

{.h)  Le  même,  T.  VllI.  p.  jgh&fuiv.  cure  dit  que  la  Lettre   fut   imprimée   au 

{ç)  Le  mCim',  T.  IX.  p.  611  ,  où  l'on  mois  .le  Septembre,  &  la  date  e(l  >!u  4,  de 

trouve  la  IJulle  &  tout  le  Ciîrt'monial  pre-  ce  moi^.  Il  ajoute  en  niar^o,  on  1  'ioutc  de 

fcrit  h  vérité  de  ctjle  Lettre  four  le  fid-  y  pour 

(d)  Nahi   L.    IV.    Laugiir    T.    XI.    p.  u'clln  j oitie  fignée      iJans  GrainmoaJ  elle 
1481   'V?  cil  diiéf  du  10  de  Juillet.     Cttte  variété 

(e)  Mue    IVarç    T.  V|I    p  704  &  fuiv.  p()urro:f  a.ipuyer  le  doute. 
CrawMiul  Ilift.  Uili.  L,  JX.  p.  m.  427 ,        (/j  iVletc.  l'raïKj.  T.  VU.  p.  864. 
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Section    fui:  par  ordre  du  Pape ,  &  pour  infpirer  au  Roi  de  fe  défaire  de  tous  les 
^^-       Religionnaires,  comme  l'aflurenc  quelques  Auteurs,   c'eft  ce  dont  je  ne 
A'halH       trouve  point  de  preuves.   Quoiqu'il  en  foit  ce  Moine  pairoic  pour  un  grand 
depds  l'an  faifeur  de  miracles ,  &  s'étoit  acquis  une  grande  réputation  de  fainteté. 
is6.\  jiif'  Pendant  les  troubles   de  Bohême,  il   s'étoit  trouvé  dans  l'armée  Impé- 
qu'à  l'an    j-jaie,  Si  avoit  exhorté  les  Généraux  à  donner  bataille,  leur  promettant  la 
V^^'        viftoire  (a).     Et  pour  animer  les  troupes,  il  leur  avoit  montré  un  petit 
tableau,  où  étoit  peinte  une  Nativité  de  notre  Seigneur, qu'il  avoit  trouvé 
dans  une  IMaifon  de  campagne  d'un  Gentilhomme  Catholique-  Romain  (ô). 
Comme  le  gain  de  la  bataille  de  Prague  fuivit,  Dominique  en  eut  en  quel- 
que façon  l'hoinneur.    Le  continuateur  de  JVlezeray  (e)  lui  attribue  bien  des 
fourberies  en  fait  de  guérifons ,  &  prétend  que  le  fameuK  Dodteur  Richer 
découvrit  l'impolture,     JMais  je  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  un  Au- 
teur contemporain  (d)  &  fon  récit  paroit  fimple.     I!  dit  que  Dominique 
pafTant  en  Lorraine  &  à  Paris,  tout  le  monde  avoit  beaucoup  de  refpeâ 
pour  lui,  que  plufieurs  regardoient  comme  une  grande  faveur  de  recevoir 
fa  bénéditlion ,  d'affifter  à  fa  Meflê  &  de  communier  de  fa  main    Le  peu- 
ple lui  donna  le  titre  de  bienheureux  Père ,  &  s'imagina  qu'il  devoit  faire 
des  miracles ,  plufieurs  malades  fe  firent  porter  dans  l'Eglife  des  Carmes 
déchaufles  de  Paris  pour  avoir  fa  bénédidlion  dans  l'efpérance  d'être  guéris. 
Des  Grands  lui  firent  ou  aux  Religieux  de  fon  Ordre  des  queflions  fur  ce 
fujct,  mais  par  leur  réponfe,  ou  en  ne  répondant  point ,  ils  leur  firent  as- 
ùz  connoitre  que  le  bruit  des  miracles  qui  couroit  parmi  le  peuple  ,n'avoit 
aucun  fondement.     Une  Dame  ayant  demandé  à  un  des  Religieux  qui  ac- 
compagnoient  toujours  le  P.  Dominique  ,   s'il  étoit  vrai  que  quand  on  lui 
avoit  coupé  des  pièces  du  bout  de  fon  fcapuîaire ,  il  n'y  paroifTbit  point  le 
lendemain.     Madafne  ,   lui  dit  ce  Religieux ,    tout  de  même  comme  fi  Fon 
avoit  coupé  de  votre  robe. 
Etahlîjfe-       Cette  même,  année,  Grégoire  XV.  inftitua,  à  la  recommandation  de 
mens  faits   ^Quis  XIII.  la  Congrégation  des  Bénédifliins  de  Saint- Maur.     Et  l'année 
1621.  '  ^^'^^'"^^^ y  l'Evêché  de  Paris,  qui  auparavant  étoit  fufFragant  de  Sens,  fut 
érigé  en  Archevêché  à  la  prière  du  Roi ,  on  lui  donna  pour  fuffragans  le3 
Evéques  de  Chartres,  de  Meaux  &  d'Orléans.     On  y  a  ajouté  depuis  l'Evê- 
ché de  Blois,  créé  fous  Louis  XIV  (e). 
:Sr,7i  zelt         Comme  la  guerre  continuoit  toujours  entre  l'Empereur  &  plufieurs  Prin- 
comre  l's    ces  d'Allemagne ,  qui  foutenoient  les  intérêts  de  Frédéric  Eletleur  Palatin  , 
F.rottjtans.  ]g  p^pg  envoya  un  corps  de  troupes  à  l'Empereur,     On  fait  que  les  Trou- 
pes Impériales  <k  de  Bavière  s'emparèrent  du  Palatinat.   Le  Pape  contribua 
beaucoup  à  faire  obtenir  l'EUftorat.  au  Duc  de  Bavière.     Ce  Prince  fe  vo- 
yant maître  de  ILidelberg,  donna  par  reconnoilTance  au  Pape  une  partie 
de  la  magnifique  Bibliothèque  des  Ele£lturs  Palatins,  qui  fut  tranfportt^e  à 
Rome  au  Vatican  (/).  Grégoire  XV.  avoit  tant  de  zèle  pour  extirper  les 
Proteftans,  qu'il  fit  prier  Louis  XIII.  de  laiffer  faire  le  Duc  de  Savoye, 
t|ui  avoit  dellcin  d;  s'cmpùrer  de  lu  ville  de  Genève;  mais  le  Roi  ne  jugea 

Crt)  Le  marne,  T.  VI.  p    420.  (d)  Merc    Frnnç.  T.  VII.  p.  864-865. 

(fc).  Le  même,  T.  VIII.  p.  387,  388,  («)  llinault  i\ht.  Chron.  fous  l";in  1622. 

00  T.   XII.  p.  206-208.  \f)  lUt-m.  de  Louil'c  Juliaue  p.  261. 
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pas  à -propos  d'y  confentir.    Le  Pape  fe  plaignic  aulîl  à  l'Ambafladeur  de  Sbct/oh 
Venife  par  deux  Cardinaux,  de  ce  qu'ils  avoienc   accordé   libre  exercice  „.--^' 
de  religion  &  une  Eglife  à  des  foldats  Grecs,  qui  écoienc  à  leur  fervice.  ,j'it°i'[f 
L'Ambafladeur  répondir,  que  puifque  le  Pape  n'avoic  pas  voulu  permettre  depuis  l'an 
à  la  République  délaver  des  foldats  dans  fes  terres,  elle  avoit  étécontraintt  1564  juj- 
d'en  aller  chercher  en  Grèce,     Les  Car-linaux  répliquèrent,   qoe  û  la  Ré-  î"^'-'  '"'"' 
publique  vouloit  faire  la  guerre  aux  litideles,  fa  Sainteté  leur  permettroit  ^""^' 
de  faire  des  recrues  fur  fes  terres.     Mais  l'Ambafladeur  reprit  ,   que  tous 
ceux  qui  étoicût  injuAiement  ennemis  de  la  République  ,   paflbient  auprès 
d'elle  pour  de*lnfî(Jelei-.     Qu'au  refl:e,  on  foufFruit  bien  à  Rome,  qu'on 
remplit  les  Eg'ifes  de  foin  Cii  d'avoine  ,  &  qu'il  feroir  bien  plus  jiifte  & 
plus  religieux  de  les  ouvrir  à  des  Chrétiens  pour  prier  Dieu  (a). 

Une  affaire  bitrn  plus  importante  occupa  furt  le  Pape ,  c'efl:  le  mariage  ^fiîre  (ftr 
du  l'rince  deGailes,  fils  de  Jaques  I.  avec  l'Infante  d'Éfpagne.  Le  P.oi  ^n-mage  du- 
d'Angleterre  s'étoit  mis  cette  alliance  en  tête,  ce  qui  l'avoit  empêché  de  Wll'^'  ^ 
fécourir  l'Elefteur  Palatin  fon  gendre.  La  négociation  de  ce  mariage  du- 
roit  depuis  plullturs  années.  Dés  l'an  i(5i8,  la  Cour  de  Madrid  préfenta 
des  articles  préliminaires,  que  Jaques  ratifia,  quelques  contraires  qu'ils  fus- 
fent  à  l'intérêt  de  la  Religion  Proteflante.  Mais  il  failoit  attendre  la  dis- 
penfe  du  Pape.  Les  négociations  continuèrent  ceoendant  &  on  trainoit 
les  affairet,  en  longueur  pour  amufer  le  Roi  d' Angleterre.  E..lîn  ce  Prince 
croyant  qu'il  ne  s'agilloit,  que  de  la  difpenfc  du  Pape,  il  envoya  Gage  à- 
Rome,  en  1622,  folliciter  \c  Bref.  Il  revint  chargé,  des  apoflilles  de 
Gréaoire  aux  articles  déji  c  inv^nus.  Le  Pontife  exigeoit  que  le  mariage 
ne  fût  célébré  qu'une  fois  en  Kfpagne,  &  non  enfuite  a  Londres;  qu'on  fît 
bâtir  l'ne  Egii.!'::  Cinliolique  >lap5  Londa-s,  outre  celle  du  Pa'.iis,  que  les 
Ecclcfiafliiqucs  de  l'inrariic  fuik-nt  Efijagnols  &  gouvernés  par  un  Evéque.  Ja- 
que.*^ confentit  àïouc,ce  qui  diminua  l'éloigntin'.nr  desEfpagnols  pour  cette 
alliance.  Sur  ces  entrefaites,  le  Marquis  de  Buckiiigham  perfuada  au  Prince  de  16:2:- 
Galles  de  faire  le  voyage  d'J.fuagnc  pouriiàterlaconclution.  Le  Pape:  accor- 
da la  dîfptnre,&  écrivit  au  Princii  un  Brtf  pour l'e.Nhorter à  rentrer  dans  le 
giron  de  l'Eglifi.'.  M^is  averti  de  l'arrivée  du  Prino":  a  M^idrid,  Grégoire 
fongea  à  fe  prévaloir  de  cette  cj  injonfture  ;  il  inféra  de  nouvelles  condi- 
tiont  (luHS  le  Bref,  qui  étoient  que  l'Infante  cleveroit  fes  enfjns  jufqu'à 
l'âge;  de  dix  ans ,  que  les  Nourrices  fe-roient  catholiques  &  choiHes  par  la 
mcre-,  &  que  le  Roi  feroit  expédier  loiites  les  garanties  qu'il  avoit  promi- 
fe*  à  fes  fujets  de  la  Comrii>iiii(in  R">miine.  Jaq.ies  r.uifi.i  tout.  Les  Efpa- 
gnols  fircnr  alors  de  nouvelles  diflicultés ,  qui  retardèrent  la  concluilon. 
Pendant  qu'on  travailloit  à  apnlanir  les  difficultés  ,  Grégoire  XV.  mou- 
rut, &  le  Nonce  refufa  la  difpeofe  au  Prince  de  Galles,  fous  prétexte 
qu'elle  étoit  de  nulle  valeur  depuis  la  vacance  du  St.  Siège,  Ainfi  l'affaire 
Jut  fufpendue  &  échoua  bientôt  entièrement  {b),  ainfi  que  nous  le  ver- 
rons d.ins  la  fuite. 

Une  autre  ;ifFaire  caufa  bien  du  tm-ible  en  Italie,  &  donna  dj  h  peine  ylJJrt  i* 
auP.ipc,  c'efl  celle  de  la  V.ii'c:ine.  CcU  une  Pro\in-e  qui  a  le.s  Gri fous '« ''•'"''*- 
au  Nord,  !>•  lirol  â  riifl:,  le  Milanés  à  l'Ouefl,    &  lu  L(jmbardie  Vcni  1*^^^^^ 

Cfl)  ;/«)rf'ff5f  Hill.  Papat.  .Etat.  VII.  {b)  Rapin  T    VII     L,    XVlIl.    Merc.  16:3. 
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SucTiOîJ  tienne  au  Sud  ;  elleefl  environnée  de  hautes  montagnes.  Cette  Province, 
^^■.  foumife  aux  Grifons ,  fupportoit  impatiemment  leur  domination  ,  à  caufe 
d'Italie  de-  ^^  '^  différence  de  religion, les  Valtelins  étant  Catholiques,  &  les  Grifons 
fuis  l'an  Proteflans.  Il  y  avoit  longtems  que  la  IMaifon  d'Autriche  cherchoit  à  s'as- 
isd^  juj-  furer  de  ce  pays  pour  faire  la  communication  de  Tes  Etats  d'Allemagne  à 
çtt'à  l'an  j,gyjj  d'Italie.  Les  Gouverneurs  de  Milan  avoient  condamment  entretenu 
'  ^•^'  des  intelligences  avec  les  mécontens.  En  1620,  le  Duc  de  Feria  fe  con- 
certa avec  le  Gouverneur  du  Tirol ,  &  au  mois  de  Juillet ,  à  la  faveur  d'un 
corps  de  trois -cens  Allemands  qui  entrèrent  par  le  Tirol  dans  la  Valteline, 
toute  la  Province  fe  fouleva.  Les  Gouverneurs  &  les  Magifhrats  Grifons 
furent  maffacrés,  &  fous  prétexte  de  religion, on  exerça  de  grandes  cruau- 
tés. Les  Valtelins  élurent  de  nouveaux  Magiflracs.  Le  Duc  de  Feria  leur 
envoya  des  foldats ,  du  canon  &  des  munitions.  Ils  fortifièrent  différens 
poftes,  &  cette  révolte  fut  annoncée ,  comme  ayant  l'aveu  &  l'approba- 
tion du  Pape  (a).  Les  Vénitiens  s'intéreflerent  pour  les  Grifons  ,  &  en- 
gogerent  les  Cantons  de  Berne  &  de  Zurich  à  leur  donner  du  fecours.  Le 
Duc  de  Feria  de  fon  côté  en  envoya  aux  rebelles  ;  la  vi6toire  refla  aux 
Efpagnols ,  qui  demeurèrent  maîtres  de  la  Valteline.  Le  Sénat  de  Venife 
envoya  alors  un  AmbafTadeur  en  France ,  pour  engager  le  Roi  à  protéger 
les  Grifons.  Louis  XIII.  répondit  favorablement,  ik  fe  difpofaà  envoyer 
un  Ambaffadeur  à  Madrid,  Paul  V.  qui  vivoit  encore ,  apprit  avec  cha- 
grin ces  troubles,  mais  refufà  d'y  prendre  part.  Etant  mort  au  commen- 
cement de  l'année  fuivante  ,  Grégoire  XV.  lui  fucceda.  Les  Efpagnols 
tâchèrent  de  le  gagner  en  intéreflant  la  religion  dans  cette  affaire.  Mais 
fur  les  repréfentations  de  l'i^mbalTadeur  de  Venife,  il  écrivit  de  fa  propre 
main  au  Roi  d'Efpsgne  &  fit  écrire  par  fon  neveu  au  Confeffeur  &  aux 
Miniflres  de  ce  Prince,  pour  leur  faire  fcntir  combien  il  feroit  odieux  de 
faire  fervir  la  religion  à  favorifer  l'injuftice.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de 
France  avoit  envoyé  le  Maréchal  de  BilTompierre  à  Madrid ,  pour  deman- 
der la  reftitution  de  la  Va'tcline.  Philippe  III.  étant  mort  pendant  la  né- 
gociation ,  fon  fils  Philippe  IV.  lui  fucceda.  BafTompierre  reprit  l'affaire 
dont  il  étoit  chargé,  &  le 25  d'Avril  1621  on  figna  une  convention,  dans 
laquelle  il  fut  flipulé,  que  les  armées  fortiroient  de  la  Valteline,  &  des 
Com',és  de  Bormio  &  de  Chiavennes,  qui  en  font  des  dépendances,  que  la 
Religion  y  feroit  maintenue  fur  le  pied  où  die  étoit  avant  l'an  1617,  de- 
quoi  la  France  &.  les  Suiifes  Catholiques  feroient  garands  ;  qu'on  affemble- 
roit  inceflamment  un  Congrès  à  Lucerne,  où  les  Miniflres  du  Pape,  de 
France  ôc  d'Efpagne  mettroient  la  dernière  main  au  Traité  (i).  Le  Duc 
de  Feria  reçut  ordre  d'évacuer  la  Valteline,  mais  il  différa  cette  évacuation 
fous  divers  prétextes,  &  le  Congrès  de  Lucerne  n'aboutit  à  rien.  L'Ar- 
chiduc Léopold  poffeffeur  du  Tirol ,  fe  rendit  maître  d'une  des  Ligues  des 
Grifons,  &  de  la  vallée  de  Mufl^-T.  Les  Grifons  furent  obligés  de  ligner  à 
Milan,  le  i:9  Janvier  1622,  un  Traité  qui  rendoit  les  Efpagnols  les  maî- 
tres (c).    Au  mois  de  Novembre,  Louis  XIII.  étant   venu  à   Avignon, 

le 

(a)  Le  môme,  T.  VI    i>.    175  &   fniv.     Valfor  T.  IV.  p.  110.  Nmi  iibi  fup. 
N/ini  l-  IV.  Le  Vujfar  T.  IIJ.  p.  73I  (i  fuiv.        {c)  Nani  L.  V.  Merc,  Tranç.  1.  c.  p.  331. 
ai  Mcrcur.  Traiic,  T.  VllI    p.  '\20.Le 


Viini  U  iV.  Le  ^'qlJor  1.  jiJ.  p.  73',  a  luiv. 
(b)  Alcrcur.  Traiiç,  T.  VllI   p.  329.^1? 
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fe  Duc  de  Savoye  y  v[nt  s'aboucher  avec  lui  fur  l'affaire  de  la  Valteiine ,  Sbçtiom 
&  i'Ambafladeur  de  Venife  en  France  s'y  rendit  aufli,  &  l'on  ébaucha  Je      ^i- 
projet  d'une  ligue.  Elle  fut  conclue  &  fignée  à  Paris  le  7  de  Février  1623  -^'^"î'' 
entre  la  France  ,  la  République  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye.    Elle  de-  fuifran^' 
voit  durer  deux  ans  &  plus  s'il  écoit  néceffaire ,  pour  obtenir  la  reftitu-  1623  /ra- 
tion de  ce  que  le  Gouverneur  de  Milan  &  l'Archiduc  Léopold  avoient  î«'à  notn 
ufurpé  dans  la  Valteiine  (a).     La  Cour  d'Efpagne  ,  allarmée  de  la  nou-  ""'^' 
velle  de  cette  Ligue ,  négocia  auprès  du  Pape  pour  lui  faire  recevoir  en  ' 

dépôt  les  Forts  occupés  ou  bâtis  dans  la  Valteiine.  La  Cour  de  France 
&  les  Vénitiens  firent  d'abord  difficulté  d'y  confcntir,  mais  Louis  XIIL 
ayant  à  la  fin  donné  fon  confentement,  le  Sénat  de  Venife  fut  obligé 
d'en  faire  autant.  Auflitôt  le  Duc  de  Fano ,  frère  du  Pape ,  partit  à  la 
tête  de  quinze -cens  hommes  de  pied  &  de  cinq -cens  chevaux  &  prit 
pcffeillon  des  Forts  au  nom  du  Pape.  Le  Gouverneur  de  Milan  lui  four-: 
Bit  des  vivres  &  des  munitions,  <^  fous  je  ne  fai  quel  prétexte,  il  trou- 
va moyen  de  laifler  encore  une  garnifon  Efpagnole  dans  trois  Places 

Grégoire  XV.  ne  furvécut  pas  longtems  à  cette  affaire ,  &  mourut  le  8  Mon  ii 
de  Juillet  dans  la  troifieme  année  de  fon  Pontificat.     On  loue  fa  charité  Grégoire 
envers  les  pauvres  &  les  malades.     On  affure  qu'il  étoit  favant,  &  qu'il  a  ^^' 
écrit  divers  ouvrages.    Il  entretint  autant  qu'il  lui  fut  pofijble  l'abondance     ^^*^* 
dans  Rome ,  en  fefant  venir  du  bled  de  dehors  {b).     Mais  il  laifla  tout  le 
gouvernement  entre  les  mains  du  Cardinal  Ludovifiofon  neveu.    Jl  donna 
en  idit  le  Chapeau  de  Cardinal  à  Richelieu. 


SECTION      XI. 

Hijlcire  ^fltalie  depuis  téîeBion  t/Urbain  VIII.  jufquà  notre  tems. 

T  E  19  de  Juillet  les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave,  au  nombre  de  EiFthn 
*-'  cinquante  ■  deux  (c).    On  crut  que  le  Conclave  feroit  long,  a  eau  fe '^' Ut  bain 
de  la  nouvelle  Bulle  que  le  feu  Pape  avoit  publiée  pour  régler  les  forma-  ^^'^' 
liiés  de  l'éleélion,  &  de  la  diverfité  des  Faftions.     Ludovifio  &  Borghefe 
^toicnt  à  la  tête  des  deux  principales.     Nous  n'entreroni  pas  dans  le 
détail    de  toutes   les  intrigues   du  Conclave  ,    on   le  peut  voir  ailleurs 
(d).     Il  fuffira  de  dire,  que  le  Cardinal  Farnefe  réunit  avec  dextérité  les 
différens  partis  en  faveur  du  Cardinal  Maffco  Rarberini.  'i'out  le  monde 
convenoit  de  fon  mérite,  mais  fon  caraftere  ferme  &  fincere  l'avoit  rendu 
peu  agréable  à  plufieurs  des  anciens  Cardinaux.     Ils  le  trouvoient  d'ailleurs 
trop  jeune,  n'ayant  que  cin(]uante  -  cinq  ans.    Il  fe  comporta  néjnm.oins 
avec  tant  de  prudence  &  de  modcftie ,  &  témoigna  û  peu  d'empreffement 
à  ceux  qui  le  portoicnt,  qu'il  fut  élu  le  6  d'Août  par  lei  fuffrages  de  cin- 
quante Cardinaux  ,  &  prit  le  nom  d'Urbain  VIII. 

Ce  Pape  étoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  de  Florence.     Il  avoit  été  Hijliire  dt 
élevé  avec  beaucoup  de  foin ,  &  avoit  fait  paroitrc  du  goût  pour  les  Bel  «  ^'"pe. 

(1)  Nani  I.  c.  Le  yaffor  T.  IV.  p.  590.        (c)  Mcrcur.  Fr.inç.  T.  IX.  p.  609. 
(&;  llift.  de  l'apcs  T.  V.  p.  igo.  {^d)  Le  mûmc,  p.  609  k  fuiv. 
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Section  les  -  Lettres.  A  l'âge  de  vingt  -  un  an  Sixte  V.  l'eftima  tellement  qu'il  îe 
XL  fit  Référendaire.  Il  pafTa  enfuice  par  divers  emplois ,  qu'il  exerça  toujours 
Hiftoîrt  jje  manière  à  fe  faire  honneur.  Il  avoit  été  deux  fois  Nonce  en  France 
depuis  Un  &  Paul  y.  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal,  l'Archevêché  de  Spolece  & 
1(523  jùf-  la  Légation  de  Bologne,  qu'il  exerça  pendant  trois  ans.  Il  paflbit  pour  un 
qu'à  notre  des  meilleurs  Poètes  Latins  &  Italiens  de  fon  tem?.  Les  plus  confidt;rables 
'^"'^'  de  fes  Pièces  font  des  Paraphrafes  Jur   quelques   Pfeawnes  ^  fur  quelques 

Cantiques  de  l'ancien  £f  du  nouveau  Tejlainents  des  Hymnes  Q  des  Odet 
Jur  les  Fêtes  de  notre  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge  &  des  autres  Saints 
Cji  des  Epigrammes  fur  divers  hommes  illuftres.  Les  Odes  font  furtouc 
fort  eftimées,  &  elles  font  fi  pures,  fi  élégantes,  &  fi  fort  au  goûc  des 
Jéfuites ,  qu'ils  les  ont  expliquées  &  fait  apprendre  à  leurs  Ecoliers ,  du 
vivant  même  de  ce  Pape ,  comme  fi  c'eût  été  un  Auteur  claffique  {a).  Il 
corrigea  les  Hymnes  barbares  de  l'Eglife  Romaine ,  &  dans  une  belle  Elé- 
gie, que  l'on  voit  à  la  tète  de  fes  Poëiîes,  il  exhorte  i'&s  confrères  à  fair» 
des  vers  fainrs  &  pieux.  On  dit  qu'il  cenfura  avec  tant  de  force  l'impru- 
dence d'un  Poëte,  qui  lui  avoit  préfencé  un  ouvrage  peu  digne  d'un  bon 
Chrétien ,  que  cet  Auteur  en  mourut  de  confufion.  Urbain  protégea  les 
Belles- Lettres  &  ceux  qui  s'y  appliquoient ,  pendant  tout  le  tems  de  fon 
Pontificat ,  mais  il  avoit  un  fouverain  mépris ,  pour  ceux  qui  barbouilioienc 
feulement  du  papier.  Un  Archevêque  de  Rouen,  nommé  Ritjlicus,  lui 
dédia  un  gros  volume  ;  le  Pape  qui  connoiiToit  le  génie  de  l'Auteur,,  lui-; 
appliqua  ce  vers  de  Despautere 

Supprimit  Urbamis ,  qiiœ  Rujlicus  edit  inepte  (h), 

Go''rmmce'      ^^  couronnement  d'Urbain  VIII.  fut  différé  jufqu'au  29  de  Septembre  „ 
m-ns  de  fon  ï  caufe  d'une  violente  fièvre  dont  il  fut  attaqué.     Il  établit  d'abord  des 
Bmijicat.  prières  de  quarante  heures,  pour  implorer  la  bénédiftion  de  Dieu  fur  fon 
adminiflration.     Tous  les  Princes  d'Italie  lui  envoyèrent  des  Ambaifadeurs 
pour  lui  rendre  l'obédience.     On  a  vu  plus  haut  que  Grégoire  XV.  avoit 
canonifé  divers  Saints ,  Urbain  publia  les  Bulles   de  cette  canonifation ,  & 
fixa  la  Fête  d'Ignace  au  31  de  Juillet.     Les  Jéfuites  effacèrent  alors  du  Ca- 
lendrier le  nom  de  et.  Germain  ,  dont  la  Fête  fe  célebroit  ce  jour -là.  Les 
François  qui  révèrent  beaucoup  ce  Saint ,  en  portèrent  leurs  plaintes  au 
Pape  ,  qui  ordonna  qu'on  célébreroit  les  deux  Fêtes  en  un  même  jour ,  & 
que  fi  les  deux  Saints  ne  vouloient  pas  bien  vivre  enfemble ,  Ignace  comme 
le  plus  jeune  attendroit  l'année  biffextile  &  auroit  pour  lui  le  jour  qui  s'in- 
tercaieroit  (c). 
Jt enrichit       Urbain  Vlil.  n'oublia  pas  d'enrichir  &  de  combler  d'honneurs  fa  famille, 
cf  nVve/aPeu  de  jours  après  fon  éltôHon  ,  il  donna  fon  chapeau  de  Cardinal  à  fon 
Jamille,      neveu  François,  qu'il  fit  Préfet  de  la  Signature  &  du  Confeil  de  la  Propa- 
gande {d).     Il  avoit  un  frère  nommé  Antoine  ,   qui  s'étoit  fait  Capucin , 
qij'il  fit  forcir  du  cloitre  pour  le  revêtir  aufli  de  la  Pourpre  ,  &  le  combla 

(0)  Jan   Nicius  Erythraus  Pinacoth.  P.        (b)  Biyle  Lett.  43.  lîdit.  in  fol. 
II.  n.  49.  Bnillet  Jugem.  des  Sçivans,  T.        (c)  Ilill.  Hes  Papes  T.  V.  p.  aso^ 
1V.  P.  11.  p.  iiSi&  fuiv.  Edit.  iu  i?,vo.  (rf)  Mcrc.  l'raiiç,  T.  JX.  p.  7io. 
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Se  charges  &  de  revenus.    Mais  il  retint  1  efprit  de  retraite,  &  ne  fe  '6:  Slctioiî 
connoitre  que  par  la  fondation  d'un  couvent  de  fon  ordre  à  Rome ,  dans  jj-^J^, 
lequel  il  paflbit  la  plus  grande  partie  du  tems  avec  fes  anciens  confrères,  d'itaîk  de- 
Le  Pape  fit  fon  frère  Charles  Général  des  armées  de  l'Eglife ,  un  des  fils  de  puis  l'an 
Charles  Gouverneur  du  Château  St.  Ange,  &  l'autre  Capitaine  des  Gardes  iC>^3juf- 
(a).     Il  fit  auffi  bâtir  pour  les  Barberins  un  vatte  &  magnifique  Palais ,  î"'*^  '""■* 
proche  du  Quirinal ,  avec  des  Jardins  ,  &  leur  acheta  ou  donna  d'autres  ^"'^' 
'lerres  d'un  grand  revenu,  entre  lesquelles  eft  celle  de  Paeflrine,  dont  ils 
jouiflent  encore  s  titre  de  Principauté. 

Le  Prince  de  Galles  étoit  encore  en  Efpagne  pour  époufer  l'Infante,  &  Le  mariage 
il  fembloit  qu'on  n'attendit  pour  terminer  cette  affaire  que  la  difp.-nfe  dt  "^.^  p^'"" 
Rome.     Urbain  ne  fe  preflbit  pas  de  l'accorder  ;  il  fe  flrita  de  convertir  le  ^^^  )*.}" 
Prince  &  le  Roi  Ji^ues.     Dans  ce  dtffein  il  leur  adrelTa  des  Brefs ,  pai  faute  rom- 
lesquels  il  les  invitoit  d'embrafler  la  foi  de  leurs  ancêtres.     Mais  dans  k  i>«. 
tems  qu'il  les  écrivoit ,  le  Prince  étoit  déjà  de  retour  en  Angltctrre.     Le 
Duc  de  Buckingham  avoit  changé  d'idées,  &  ne  penfoit  plus  qu'a  rompre 
le  mariage,  <!  il  y  réuffit,  quand  il  eut  tiré  le  Prince  des  mains  des  Efpa- 
nols  (b). 

Cependant  Urbain  VIII.  étoit  bien  fâché  de  l'engagement  où  fon  pré-  Suite  de 
décefleur  avoit  mis  les  armes  &  l'autorité  de  l'Eglife,  tn  prenant  les  Forts  l'affaire  de 
àe  la  Vakeline  en  déjiôt.     Il  fe  plaignoit  des  dépenfes  inutiles  qu'il  lui  fal-  '''^'''''*«''"'' 
loit  faire,  &  ne  favoit  comment  forcir  d'embarras.     Lit;s  Aillés  lai  deman- 
dèrent de  rendre  les  places  qu'il  avoit  en  dépôt.   11  n'en  parut  pas  éloigné, 
pourvu  qu'on  dédommageât  le  S.  Siège  de  fes  fraix ,  &  que  la  Vakeline 
lût  érigée  en  Etat  Souverain ,  qui  fcroit  corps  avec  les  Cantons ,  ou  avec 
les  trois  Ligues.     11  vouloit  encore  que  le  pafTage  fût  confervé  aux  Efpa- 
gnols  dans  la  Valteline ,  mais  uniquement  pour  envoyer  en  Allemagne  àc 
en  Klandre  les  troupes  de  Milan.     On  conlentit  au  premier  article  ,  mais 
on  rejetta  le  fécond  comme  contraire  aux  engagcmens  de  la  Ligue.     Les 
Vénitiens  s'oppoferent  au  troifieme,  mais  le  Commandeur  de  Siilery ,  Am- 
balTadeur  de  France  à  Rome  le  paffa  fans  difficulté.     Les  Vénitiens  s'en 
plaignirent,  &  on  le  defavoua.     Il  fut  enveloppé  alors  dans  la  disgrâce  de 
fa  famille,  &  Richelieu  entra  dans  le  Minillere,  ce  qui  changea  la  face  des 
affaires,     i.e  Marquis  de  Bethune  fut  envoyé  à  Rome  ,  qui  déclara  que 
l'intention  du  Roi  étoit,   qu'on  ne  changeât  ritn  aux  conditions  dont  il 
^toit  convenu  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye.    Urbain  VII 1.  qui 
vouloit  ménager  la  France  &  l'Efpagne,  traîna  les  affaires  en  longueur,  en- 
forte  que  les  Alliés  fe  difpoferent  à  fe  procurer  fatisfattion   par  la   voie 
des  armes.     Le  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit  fes  vues  particulières ,  propofa 
de  foumettre  Gents  3  la  France.     Louis  XiII.  voulut  fonder  les  Vénitiens 
fur  cette  propofition,  mais  le  Sénat  ne  jugea  pas  à -propos  d'y  encrer.  On 
tint  un  Congrès  entre  les  Alliés  fur  ce  fujec  à  Suze  ;   on  y  réfolut  feule- 
ment, qu'on  pourfuivroit  à  main  armée  la  rellitution  de  la  Valteline,  & 
Je  Duc  de  Savoy»  convint  fecretement  avec  la  Fra.jce,  que  l'entreprife  fur 
Céncs  auroit  lieu  l'année  fuivante  (c). 

(<j)  Lemfiine,  p   rtjg.  (c)  Nani.  L.  V.  Z,<  raj/or  T,  V,  p.  75 

{bj  Le  f'ujjur  T.  IV.  p.  619.64a  &  fuiv. 
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Section        La  Cour  de  France  avoit  envoyé  le  Marquis  de  Coeuvres  en  Suifle  avec 
XI.       de  grofTes  femmes, pour  gagner  les  Cantons  &  faire  des  levées.  En  atten» 
^fT^d  •  '^^^^  '^  Marquis  de  Bethune  fefoit  de  nouvelles  infiances  à  Rome,  pour  fairs 
ptisl'an  '  défifler  les  Èfpagnols  du  deflein  de  conferver  le  pafTage  dans  la  Valteline. 
1623  juf-    Comme  elles  furent  inutiles,  le  Marquis  de  Coeuvres,  à  la  tête  de  plus  de 
qu'ànotrs   fix  mille  hommcs  entra  dans  la  Valteline,  &  en  moins  de  deux  mois  fe 
^^""'         rendit  maître  de  prefque  tous  les  Forts,  dont  ilchalTa  les  troupes  de  Pape  (a), 
Jnva/ton  de      Pendant  tous  ces  mouvemens  en  Italie ,  Jaques  l.  s'étoit  mis  en  tête  de 
la  Valteli-  marier  le  Prince  de  Galles  avec  la  Princefîe  Henriette- Marie  fœur  de  Louis 
m  par  les   XIIL  &  il  fit  négocier  l'affaire  à  Paris.     Le  Pape  &  les  Efpagnols  traver- 
Frmiçois.    feront  QQ  mariage  de  tout  leur  pouvoir.  Urbain  déclara  même  qu'il  ne  don- 
Mariage     neroit  point  la  difpenfe.     On  lui  répondit  féchement  qu'on  s'en  pafleroit; 
Je  Galle"  ^^  ^"^  l'engagea  à  prendre  un  ton  plus  doux,  &  à  fe  borner  à  des  Ion» 
ûvfc /a/ftw  gueurs.     Cela  n'empêcha  point  que  la  négociation  n'avançât,  &  que  le 
de  Louis     Traité  de  mariage  ne  fût  figné  à  JParis  le  10  de  Novembre ,  fous  les  mêmes 
Xill.        conditions  que  celui  de  Madrid ,  à  la  réferve  de  la  tolérance  &  d'une  Egli- 
fe  publique  dans  Londres.     Urbain  fit  attendre   la  difpenfe  jufqu'au  com^ 
mencement  de  Février  1625,  encore  y  ajouta-t-il  de  nouveaux  articles,  fur 
lefquels  il  exigeoit  que  le  P^oi  Jaques ,  &  le  Prince  de  Galles  fiffent  fer- 
ment. Ces  deux  Princes  le  refuferent ,  &  Louis  XÎIL  &  fa  fœur  s'étanc 
rendus  garands  de  l'exécution  des  articles ,  le  Pape  promit  de  réformer 
la  bulle.     Sur  ces  entrefaites  Jaques  1.  mourut  ;  Charles  l.  lui  fucceda, 
&  fe  tint  au  Traité.  La  difpenfe  fut  remife  au  commencement  de  Mai , 
&  le  mariage  fe  célébra  le  onzième  (5), 
le  Pape         La  nouvelle  de  l'irruption  dans  la  Valteline  chagrina  fort  le  Pape,qyi  fe 
négocie  fur  plaignit  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  refpeélé  les  drapeaux  de  l'Eglife.     Il  en»" 
l'affaire  de  yQy^  à  Paris  Bernardino  Nari,  qui  devoit  conjointement  avec  le  Nonce 
laFaMi-  gp^j^  f^j^e  Je  grandes  plaintes  îk  demander  la  reflitution  des  Forts  de 
.1625.     le  Valteline.  On  convint  enfin  d'une  fufpenfion  d'armes  de  deux  mois.  Ce 
qui  n'empêcha  point  le  Marquis  de  Cœuvres  de  fe  rendre  maître  de  Bor- 
mio  &  de  Chiavenne  ;  deforte  qu'il  ne  refta  plus  que  le  Fort  de  Rive 
aux  Efpagnols  (c).     Les  Grifons  tinrent  une  affemblée  générale  à  Coire, 
où  tous  les  Traités  faits  avec  l'Efpagne  furent  abolis ,   &  leur  alliance 
avec  la  France  &  le  Corps  Helvétique  fut  folemnellement  rétablie  (d). 
Ugat  en        Cette  révolution ,  jointe  à  l'entreprife  du  Duc  de  Savoye ,  fécouru  par 
Frnnce,      la  France  ,  contre  Gênes  ,  fit  craindre  au  Pape  de  plus  grands  troubles 
en  Italie.    Il  rappella  Nari,  &  envoya  en  France,  en  qualité  de  Légat, le 
Cardinal  François  Barberin  fon  neveu ,  pour  propofer  un  accommodement 
fur  l'riffaire  de  la  Valteline.  Il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs,  &  ce  fut 
tout  le  fruit  qu'il  retira  de  fa  Légation;  après  bien  des  Conférences,  il 
partit  fans  rien  conclure  {e). 
Trahi  de        ^"  commencement  de  l'année  fuivante,  le  Pape  nomma  fon  neveu  pour 
Monçon.     la  Légation  d'Er()agne  dans  les  mêmes  vues  de  terminer  les  différends  pour 

(«)  Nmi  L.  VI.  le  Va[fur  T.  V.  p.  loi  (c)  Nani  1.  c.  Le  Fa[for  T.  V.  p.  130 

&  fuiv  &  fiiiv. 

(b)   U  ii.Ômc  T.  IV.  p.  «pî  &  fuiv.  V.  (rf)  Nani  1.  c.   Le  Faffor  I.  c    p.  141. 

p.  123  &  '"uiv.  Abr.  Cliron.  de  l'Hill.  d'An-  (e)  jV-mi  iibi  fup.  Le  Fajjor  I.  c.  \>.\1< 

gitt.  T.  V.  p.  182-195.  &  fuiv.  if.  ao9&  fuiv. 
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k  Val  teline,  mais  on  prit  pour  prétexte,  que  c'étoit  pour  tenir  fur  les  fonts  Sbction 
de  Batéme  l'enfant  dont  la  Reine  d'Efpagne  devoit  accoucher.     Urbain  fit       ^l 
en  même  tems  marcher  fix  mille  hommes  vers  la  Valteline  pour  féconder  ^'^"'f 
les  Efpagnols  &  les  Allemands.  Mais  la  Légation  &  la  marche  des  troupes  d^mh  i' 
furent  inutiles.  Le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  cherchoit  à  affermir  fon  au-  161" juf^ 
toricé  contre  les  partis  qui  fe  formoient  à  la  Cour  fit  conclure  un  Traité  ?"'«  "«f" 
avec  l'Efpagne ,  par  lequel  les  Grifons  demeuroient  Souverains  de  la  Val-  ^'''''' 
teline,  où  la  fcule  Religion  Catholique  fcroit  foufferte.  Sur  ces  entrefaites  * 

le  Cardinal  Barberin  arriva  à  Barcelone.  Comme  on  ne  pouvoit  honnête- 
ment fe  difpenfer  de  lui  communiquer  le  Traité,  ik  qu'il  étoit  à  craindre 
qu'il  n'en  traverfàt  la  conclufion  par  les  demandes  qu'il  pouvoit  faire  de  la 
part  du  Pape,  les  iMiniftres  de  France  &  d'Efpagne  convinrent  de  l'anti- 
dater du  6  de  Mars,  comme  fait  à  Monçon  en  Arragon.  Le  Pape  ne  té- 
moigna rien  de  ce  qu'on  avoit  négligé  l'on  Légat,  ik  fit  paroitre  au  con- 
traire une  grande  joie  de  la  conclullon  du  Traité  au  Marquis  de  Béthune. 
Les  Vénitiens,  bien  que  mécontens,'  approuvèrent  le  Traité  par  néceffîté  * 
mais  le  Duc  de  Savoye  en  marqua  fon  reflentiment  avec  beaucoup  de  feu 
&  prit  enfuite  des  engagemens  au  préjudice  de  la  France  {a). 

Le  mariage  de  Henriette  de  France  avec  Charles  L  &  les  conditions  que  /,.  p.  . 
ce  Prince  avoit  accordées,  firent  croire  au  Pape  qu'il  pourroit  réulHr  à  ra-  vém  réunir- 
mener  l'Angleterre  à  la  Communion  de  Rome,     D'autant  plus,  que  bien ''^'••fr'«-£'- 
des  gens  croyoient  que  Charles  diffimuloit  fa  religion  par  des  vues  politi-  '■^'^''^f'»- 
ques.  Urbain  fit  agir  le  Nonce,  qui  étoit  auprès  de  la  Reine ;&  lorfjue  (.^J^ ^'""'"''''' 
Prélat  eut  été  contraint  de  fortir  d'Angleterre,  le  Pape  trouva  moyen  d'en- 
gager le  Roi  à  donner  une  déclaration  favorable  à  ceux  de  l'Eglife  Romai* 
ne.  Pendant  qu'Urbain  méditoit  la  réunion  de  l'Angleterre  à  l'Eglife  de  Ro- 
me, il  obligeoit  tous  ceux  qui  étoient  capables  de  le  confeiller,  de  lui  don- 
ner leurs  avis  par  écrit.     Un  Jéfuite  Anglois,  qui  étoit  alors  à  Rome, en", 
tre  autres  avis  donna  celui  d'empêcher  qu'aucun  autre  Régulier  que  de  îh 
Compagnie  paffat  en  Angleterre,  &  que  tous  les  Bénéfices  &  toutes  ks 
Cures  fuflent  conférées  aux  Jéfuites,  afin  d'ôter  aux  Anglois  le  fcandale, 
qu'a  coutume  de  caufer  l'émulation  entre  les  Réguliers  (b).     Le  Pape  fe 
trouva  trompé  dans  fes  efpérances ,  car  la  même  année  le  Roi  renvoya  tous 
les  domtfliques  François  qui  avoicnt  fuivi  la  Reine  (c). 

Ferdinand  Duc  de  Manioue  étoit  mort  fans  enfans  en  1626;  fon  frère  yiffiîreât' 
Vincent  qui  lui  fuccéda  mourut  cette  année  1627  fans  poftérité.     Le  Duc  Mmnu;. 
de  Nevers  étoit  l'héritier  légitime  du  Duché  de  M  mtoue  fief  mafculin  ;  mais     "^^?- 
la  Princefle  Marie  de  Gonzague  pouvoit  prétendre  des  droits  au  Montfer- 
rat.  Pour  éviter  une  guerre  ou  un  démembrement  on  propofale  mariage  de 
cette  Princeffe  avec  le  Duc  de  Rhetel ,  fils  du  Duc  de  Nevers.     Le  Duc 
Vincent  k  fit  venir  à  Mantoue,  le  déclara  fon  héritier,  obtint  du  Pape  la 
difptnfe  pour  lui  faire  épouftr  fa  nièce,  le  mariage  fut  célébré  le  jour  de 
Noëi.à  le  Duc  Vincent  mourut  la  nuit  fuivante  (r/).     Le  Duc  de  Khetel 
prit  ponbirion  du  Duché  de  Mantoue  au  nom  de  fon  pcrc,<S*:  le  fit  procla- 
mer dan»  le  Mont  ferrât. 

(a)  Nani  L.  VI.  Le  Fajfor  Tom.  V.  p.  (c)  Le  Vajftr  l  C  p.  49+-4S)5. 

335 .  jS'i-  {d)  Voy.  le  mime  p.  626  &  luiv,  &  704, 

{hi  Utat  du  Sk'ge  de  Rome  T.  I.  p.  59  705, 
&  fui-f, 
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Eectiom  Les  Vénitiens  fe  déclarèrent  pour  le  nouveau  Duc ,  &  folliciterent  le  Pape 
XI.  (Je  fe  liguer  avec  eux,  mais  il  propofa  d'engager  la  France  à  foutenir  le 
^Italie  ^^^  '^^  Mantoue.  Les  Vénitiens,  fécondés  du  fape,  s'adreflerent  à  Louis 
depuis  l'an  XlIT,*  mais  ce  Prince  étoit  alors  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle,  &  tant 
1623  juf-  qu'il  duroit  il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  de  lui.  Le  Duc  de  Savoye  de  fon 
çu'à  nuire    ^^^^  ■ivoxt  des  vues  fur  le  Montferrat.     Le  Prince  de  Guaftalla  avoit  aufli 

*^'"'^' des  prétentions  fur  la  fucceiTion  de  Mantoue.     L'Empereur  Ferdinand  pré- 

Jnvafimdu  tendoit  être  Juge  du  différend  qui  regardoit  un  Etat  fief  de  l'Empire.     Le 
Montferrat.  Diic  de  Sav'oye  fit  un  traité  de  partage  avec  l'Efpagne.  Gonzalés  de  Cor- 
JO28.     doue,  Gouverneur  de  Milan  entra  dans  le  Montferrat  &  affiegea  Cafal.  Le 
Duc  de  Savoye  fournit  en  peu  de  tems  la  partie  qui  lui  avoit  été  cédée  par 
le  Traité.  Les  AmbafTadeurs  du  Pape  &  de  Venife  follicitoient  l'Empereur 
de  prévenir  les  fuites  de  cette  aifaire.     Il  leur  témoigna  beaucoup  de  mé^ 
•contentement  de  l'invafion  du  Montferrat ,  &  les  affura  qu'il  alioit  travail- 
ler à  accommoder  ce  différend  à  l'amiable.  Mais  les  intrigues  des  Efpagnols 
le  firent  changer  de  delfein.     Il  envoya  un  CommiiTaire  en  Italie  pour  fe 
faifir  du  Duché  de  Mantoue  &  de  toutes  fes  dépendances ,  en  laifTant  au 
Duc  une  penfion  annuelle,  &  le  palais  de  Mantoue  pour  fa  réfidence  Ça). 
Le  Duc  demanda  aux  Vénitiens  des  troupes  ôc  de  l'argent,  &  l'AmbalIa- 
deur  de  France  appuya  fortement  fa  demande.    Mais  le  Sénat  perfifta  à  ne 
point  fe  vouloir  déclarer  que  'es  François  ne  fuffent  en  Italie.  On  fit  de  part 
&  d'autre  diverfes  propofitions  d'accommodement,  qui  ne  réufîirent point. 
Enfin  la  Rochelle  s'étant  rendue  vers  la  fin  de  l'année,  Louis  XIII.  fe  dé- 
termina ,  par  le  confeil  du  Cardinal  de  Richelieu ,  à  pafTer  en  Italie  pour 
\    foutenir  le  Duc  de  Mantoue. 
LouisXni.      Il  fe  mit  en  campagne  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  dès  le 
pajfe  en      jjjois  de  Février,  &  le  6  de  Mars  força  le  pas  de  Suze.  Le  Duc  de  Savoye 
162g      ^"^  obligé  de  traiter  avec  le  Roi  de  France,  &  les  Efpagnols  fe  retirèrent  de 
devant  Cafal.  Ce  fut  après  le  Traité  fait  avec  le  Duc  de  Savoye,  que  Louis 
Xlll.  conclut  une  Ligue  avec  les  Vénitiens  &-le  Dac  de  Mantoue ,  par  la- 
quelle les  Confédéiés  promettoient  de  fe  fécourir  réciproquement,  en  cas 
que  quelqu'un  d'eux  fût  attaqué.  L'Ambaffadeur  de  France  avoit  déjà  com- 
muniqué le  projet  de  cette  Ligue  au  Pape,  ik  l'avoit  prefTé  d'y  entrer.    Il 
lui  fit  de  nouvelles  inftanccs  après  qu'elle  fut  fignée,mais  on  ne  put  jamais 
l'engager  à  fe  déclarer  (i).  Louis  Xlll.  s'en  retourna  en  France  pour  ache- 
ver de  foumettre  les  Huguenots. 
Continua-        Le  Traiîé  de  Suze  ne  termina  point  les  différends.     Dèsque   l'armée 
tiondi  la    Françoife  eut  repalfé  les  monts,  le  Duc  de  Savoye,  qui  avoit  intrigué  à 
guerre.       Vienne  &  à  Madrid,  vit  le  fruit  de  fes  follicications.  L'Empire  envoya 
une  armée  qui  s'empara  de  la  Vakeline  &  Ambroife  Spinola  vint  en  mê- 
me tems  prendre  le  commandement  des  troupes  Efpagnoles.     Les  Impé- 
riaux affiegerent  Mantoue  &  les  Efpagnols  Cafal.     Ivlais  Jes  premiers  fu- 
rent obligés  de  lever  le  fiege.     Le  Roi  de  France  fe  détermina  à  en- 
voyer de  nouveaux  fecour s  au  Duc  de  Mantoue ,  &  nomma  le  Cardinal 
de  Richelieu  Généraliirime  de  l'armée  qu'il  fefoit  pafTtr  en  Italie  (c). 
Ijàrjlv!         ^-t-'s  Vénitiens  eurent  cette  uiinée  deux  démêlés  a\'ec  la  Cour  de  Rome, 

(f)  Le  môme ,  p.  786  &  fulv.  Nani.  L.        (6)  Le  Fd[Jor  T.  VI.  p.  70-109. 
VU. ,  (0  Vie  du  Caïd,  de  KichelitU  L.  III. 
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dont  •  ils  fortirent  à  leur  honneur.    Le  Pape  avoit  conféré  l'Evéché  de  Pa-  Secticn 
doue  au  Cardinal  Cornaro,  fils  du  Dcge  &  Evéque  de  Vicenfe.     Comme     .^l- 
cette  tranflation  étoit  contraire  aux  loix  de  la  République  ,  qui  défendent  ^rj!"!" 
aux  enfans  des  Doges  de  recevoir  aucun  bénéfice  de  la  Cour  de  Rome ,  le  ,;.;,„,-j  /•,•;„ 
Sénat  s'y  oppofa,  ik  pria  le  Pape  de  donner  riivêché  de  Paioue  à   un  au-  1523  juf- 
tre;  le  Cardinal  écrivit  lui-même  au  Pape.     Urbain  VIII.   s'obftina;  kT''à  notn 
Cardinal  offrit  fa  démirtion ,  qui  ne  fiât  point  acceptée,  &  le  Sénat  aima  ^^^' 
mieux  laiffer  d'Evêché  de  Padoue  vacant ,  que  de  fouffrir  aucune  atteinte  ^„  pj.,:. 
aux  Loiï.     Enfin  la  mort  du  Patriarche  de  Venife  fraya  la  voie  à  un  ac-  îiV,-w  avef 
commodément.     Le  Cardinal  Cornaro  fut  élu  Patriarche  par  le  Sénat,  & 'e  •^''Pf» 
le  Pape  donna  l'Evéché  de  Padoue  à  fon  frère  Marc -Antoine  Cornaro. 
Voici  le  fujet  de  la  féconde  conteftation.     Quelques  vaiffeaux  de  Ragufe, 
chargés  pour  Ancone,  voulurent  tra^'erfer  le  Golphe,  fans  payer  à  la  Ré- 
publique les  droits.     Ils  furent  faifis  par  le  Capitaine  du  Golphe.     Le  Pape 
s'en  plaignit  amèrement;  mais  les  vailTeaux  ne  furent  relâchés,  que  lorfque 
la  République  de  Ragufe  eut  envoyé  à  Venife  un  Ambafladeur  ,  pour  de- 
mander  grâce  &  réparer  la  contravention.     Le  Sénat  voulut  auffi  remédier 
au  commerce  illicite  de  grains,  qui  fe  fefoit  entre  les  Impériaux  &  TEtac 
de  Ferrare.     Il  envoya  des  galères  qui  enlevèrent  plufieurs  batteaux  cliar- 
gés  de  bled,  &  fit  dire  au  Pape,   qu'on  en  uferoit  de  la  forte  à  l'avenir 
contre  tous  ceux  de  fes  fujets ,  qui  fourniroient  des  vivres  à  l'ennemi ,  au 
préjudice  de  la  parole  donnée  par  fa  Sainteté  en  faveur  du  Duc  de  Man- 
loue.     Le  Pape  difllmula  ,  ô»;  les  grains  demeurèrent  confifqués  (a). 

Avant  que  de  revenir  à  la  guerre  de  Mantoue,  je  raffemblerai  ici  quel-  P-'''^  ?;"* 
ques  faits  particuliers.  Depuis  l'an  1612  il  y  avoit  de  grandes  difputes  au"^''*"*' 
fiijct  d'un  Livre  de  Richer ,  Doèteur  &  Sindic  de  h  Faculté  de  Théologie , 
intitulé  de  Ecclfiajlica  6f  Politka  potejlate ,  dans  lequel  il  parloit  fort  mal 
de  la  PuifiTance  du  Pape  6i.  de  i'Eglilé.  Il  elFuya  bien  des  perfécutions  de 
la  part  des  partifans  de  Rome ,  cependant  on  ne  put  jamais  le  faire  con* 
damner  en  France.  Enfin  cette  affaire  fut  terminée  en  1629:  Richer  li- 
gna une  rétractation ,  par  laquelle  il  foumettoit  fon  Livre  au  jugement  du 
Pape.  Il  paroit  qu'il  y  fut  forcé.  Les  uns  difent  qu'on  lui  mit  le  poignard 
fur  la  gorge,  les  autres  que  le  Cardinal  de  Richelieu  le  menaça  de  Id  Bas- 
tille,  parceque  le  prix  de  cette  retradtation  étoit  le  chapeau  rouge  pour  l'Ar- 
chevêque de  Lyon,  frère  aîné  du  Cardinal  (i).  Le  premier  de  Janvier,  le 
Pape  donna  par  un  décret  du  Confiftoire  le  titre  d'Emincnce  &  d'Eminen- 
tijfime  aux  Cardinaux,  aux  Eledleurs  Eccléfialliques  Ot  aux  Grands  IMaîtres 
de  Malihe.  Par  une  bulle  du  13  du  même  mois,  il  abolit  l'ordre  des  Je' 
fuhejjesy  qui  avoit  commencé  à  s'établir. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  partit  de  Paris  le  29  de  Décembre  ,   &  arriva  Suue  de  li^ 
à  Lyon  le  ilj  de  Janvier  1630.     Là  il  y  eut  des  négociations  avec  le  Ducf'"'^'  « 
de  Savoye,  &  comme  celui-ci  ne  voulut  pas  s'en  tenir  au  Traité  de  Suze,      g* 
on  lui  déclara  la  guerre.     Pignerol  fut  aiïiegé,  &  on  s'en  rendit  maître  le     ^ 
22  de  Mars.     Le  Cardinal  Antoine  Barberin  &  Jul«s  Mazirin  vinrent  à 
Pignerol  pour  négocier  avec  Kichdicu,  mais  les  conférences  furent  inuti- 
les.    Le  Gouverneur  de  Mi'an  recomir.i.nja  le  fiege  de  Cafal  &  le  Roi  de 
France  conquit  toute  la  Savoye ,  à  la  rcferve  de  Montmelian.     Lis  Impé- 
(0)  Ilift.  de  Venife  T.  XI.  i.  230- 23Î.    (t)  IM.  des  r^ipcs  T.  V.  p.  2î6,aï7. 
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SscTiow    ^'^'^^^  s'écoicnc  rapprochés  de  Mantoue,  <S  à  la  faveur  des  intelligences 
XI.       qu'ils  y  avoient ,  ils  furprirent  cette  ville  &  s'en  emparèrent.     La  guerre 
Hijloire     continua  &  il  y  eut  quelques  aftions  entre  les  François  &  les  troupes  du 
d'Italie  '^ff-£)uc  jje  Savoye.     Mais  ce  Prince  étant  mort  d'apoplexie  le  26  de  Juillet, 
1623  /«/"-  Victor  Amedée ,  fon  iîls  lui  fucceda.  Cependant  les  Efpagnols  prefToient 
qu'à  nuire  fort  Cafal ,  &  Ics  François  n'étoient  pas    en  état   de   fecourir   la   place. 
tims.         Mazarin  obtint  enfin  une  Trêve  générale  depuis  le  4  de  Septembre  jufqu'au 
- 15  d'Oftobre.     Spinola  ne  voulut  jamais  la  figner,  &  mourut  de  chagria 
peu  après.     Sur  ces  entrefaites ,  le  Roi  de  France  conclut   à  Ratisbonne 
le  13  d'06lobre  un  Traité  avec  l'Empereur,  par  lequel  l'Empereur  pro- 
mettoit  de  donner  au  Duc  de  Mantoue  l'inveftiture  de  fes  Etats  dans 
fix  femaines  au  plus  tard;  on  régloit  auffi   les   prétentions  du   Duc  de 
Lorraine,  du  Prince  de  Guaftalla  &  du  Duc  de  Savoye.    Enfin  que  les 
hoflilités  celTeroient  entre  les  deux  armées ,  auffîtôt  que  les  Généraux  au- 
roient  reçu  le  Traité.    Ceux  de  France  refuferent  de  s'y  tenir  &  marchè- 
rent aux  Efpagnols  pour  les  attaquer.    Dans  le  tems  que  les  deux  armées 
étoient  prêtes  à  en  venir  aux  mains,  Mazarin  travailla  fi  efBcacement,  qu'il 
accorda  les  deux  Partis.    Enfin  le  Traité  de  Querafque  conclu  le  6  d'Avril 
1631  termina  la  guerre  d'Italie  (a). 
■Lntre  de       Guitave  Adolphe  Roi  de  Suéde  entreprit  de  délivrer  l'Allemagne  de 
LouisXlll.i'oppreffion  de  l'Empereur.     Louis  XlII.   qui  avoit   deflfein  d'abailTer  la 
^1611!'    n^^^^*^"  d'Autriche ,  s'allia  avec  le  Roi  de  Suéde  qui  remportoit  de  grands 
avantages  en  Allemagne.     Urbain  VIII.  fe  plaignit  au  Roi  de  cette  allian- 
ce ,  comme  contraire  aux  intérêts  de  la  Religion  Catholique.     Le  Roi  luî 
répondit  fecretemcnt  de  fa  main ,  &  offrit  de  fe  départir  de  l'alliance  des 
Suédois ,  pourvu  que  le  Roi  Catholique  ceffât  de  donner  fa  prote6lion  au 
Duc  d'Orléans  retiré  alors  à  Bruxelles ,  &  qu'il  voulut  joindre  fes  forces  à 
celles  de  France ,  pour  ies  tourner  contre  les  Proteftans  d'Allemagne  & 
contre  les  Huguenots  de  France.    Le  Pape  communiqua  la  Lettre  du  Roi  à 
l'Ambaffadeur  d'Efpagne  qui  en  écrivit  à  Madrid,  &  n'en  reçut  point  de 
réponfe  [b). 
UEmpe-        Cependant  le  Roi  de  Suéde  défit  l'armée  Impériale  le  15  de  Septembre  à 
r:urdemm-];x  bataille  de  Leipfig,  &  l'Elttleur  de  Saxe  envahit  la  Bohême.    L'Empe- 
rf«  'if  Je-    j-euj.  voyant  fes  affaires  en  mauvais  état,  envoya  le  Cardinal  Pafman  à  Ro- 
i'ape.        ^^  P'^"'^  demander  du  fecours  contre  le  Roi  de  Suéde.     Ce  Prélat  preffa  le 
1632.     Pape  d'accorder  un  fecours  d'argent  à  l'Empereur  &  d'emploier  fes  bons 
offices  &  fon  autorité  même ,  pour  obliger  le  Roi  de  France  de  fe  défifter 
de  fon  alliance  avec  les  Hérétiques  ;  enfin  de  publier  un  croifade  générale 
contre  le  Roi  de  Suéde.     Urbain  répondit  ,  en  s'excufant  fur  ce  que  le 
Tréfor  de  la  Chambre  Apoflolique  étoit  épuifé ,   &  fur  les  dépenfes  qu'il 
avoit  été  obhgé  de  faire  lorfque  les  armées  de  l'Empereur  avoient  porté  le 
feu  &  la  défolation  en  Italie ,  à  l'occafion  des  affaires  de  Mantoue.    Fer- 
dinand piqué  de  cette  réponfe ,  envoya  le  Duc  de  Savelli  à  Rome ,  en  qua- 
lité 

fa)  Voyez  d'amples  détails  dans  les  Au-  où  les  l'eres  Mabilion  &  Germain  la  virent, 

tuiirs  cités.  ainfi  qu'ils  le  rapportent  dans  leur  Mufeum 

(b)  Celte  Lttire  Te  troiivoit  dans  la  lîi-  Italkumr.  I.  Voj'.  Journal  desSçavansdu 

bliotheque  du  Cardinal  François  JJarbtriu,  2(5  Janvier  i<î80.  p.  m.  249,  25^' 
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Hté  d'AmbafTadeur  extraordinaire ,  chargé  de  faire  conjointement  avec  un  Sectios' 
autre  Savelli ,  AtnbafTadeur  ordinaire  de  S.  M.  I.  &  avec  tous  les  Cardi-  ^j.P.j.^ 
naux  de  la  Faftion  d'Efpagne ,  de  nouvelles  inflances  au  Pape.     Le  Pape  ^./f  J,'^ 
écouta  patiemment  le  Duc;  après  quoi  il  lui  répondit  vigoureurement,que  (/«./.iviV  Pan 
fi  l'Empereur  avoit  réfervé  contre  les  Suédois,  l'argent  &  les  troupes  qu'il  1623/M/- 
avoit  emploiées  à  ravager  l'Italie,  il  n'auroit  point  befoin   de    fecours.  î"'*^  "'•" 
Qu'au  refte  la  guerre  d'Allemagne  n'étoit  point  une  guerre  de  religion ,  J!Ll_^ 
mais  une  affaire  purement  politique.     Les  Miniftres  Autrichiens  fe  concer- 
tèrent avec  le  Cardinal  Borgia,  qui  dans  une  audience  publique,  remit  au 
nom  du  Roi  d'Efpagne  une  protertation ,  qui  fembloit  accufer  le  Pape  de 
négliger  fon  devoir  dans  une  occafion  fi  importante.     Quelques  Cardinaux 
furent  disgraciés  pour  avoir  fécondé  Borgia ,  quelques  •  uns  &  Borgia  lui- 
même  furent  obligés  de  quitter  Rome,  Urbain  ayant  publié  une  bulle  très  -  ri- 
goureufe,  qui  obligeoit  les  Evêques  à  la  réfidence.     Quelques  jours  après, 
Urbain  tint  un  Confiftoire  où  il  lut  lui-même  fa  réponlé  à  la  protefl:ation 
du  Roi  d'Efpagne ,  il  y  réitéra  ce  qu'il  avoit  déjà  dit ,  que  l'Empereur  s'é« 
toit  attiré  lui -même  le  mal  qu'il  fouffroit ,    &  il  finiflbit  en  promettant 
qu'il  uferoit  de  tous  les  moyens  capables  de  contribuer  à  l'extirpation  de 
l'héréfie  &  à  la  fureté  de  la  Religion  Catholique.     Il  fe  borna  néanmoins  à 
la  publication  d'un  Jubilé  univerl'el,  au  lieu  delà  croifade   qu'on  lui  de- 
mandoit ,  &  à  la  permifllon  de  quelques  levées  fur  les  biens  Eccltfiafliques , 
dorft  l'Empereur  ne  tira  que  cent  mille  écus  ;  enfin  à  l'envoi  de  trois  Non- 
ces extraordinaires,  en  Allemagne,  en  France  &  en  Efpagne  (a). 

Urbain  fit  connoitre  fes  fentimens  encore  d'une  façon  bien  vive,  en  di-  ^''^«««f«»- 
fent  à  l'Ambafiadeur  d'Efpagne  en  plein  Confifl:oire,  que  fon  Maître  étoit  "^jl'^^ 
caufe  par  fa  tirannie  &  par  fon  ambition  demefurée ,  que  les  bons  Catholi- 
ques étoient  contraints  de  fe  réjouir  de  la  victoire  des  Hérétiques.  La 
querelle  alla  û  loin ,  que  les  Miniflres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne 
a  Rome  folliciterent  plufieurs  Cardinaux  de  leur  Faftion,  d'afiembler  un 
Concile  pour  dépofer  le  Pape  comme  un  fauteur  d'hérétiques.  Il  y  eut 
même  un  Jéfuite  en  Efpagne  qui  écrivit  un  Livre  contre  la  puifiance  du 
Pape.  On  délibéra  aulfi  dans  le  Confeil  du  Roi  Catholique  d'ôter  au  Pape 
la  collation  de  tous  les  bénéfices  du  royaume,  &  d'y  ériger  une  Daterie 
pour  les  pourvoir  ,  &  retenir  l'argent  que  la  Cour  de  Rome  en  tire  (b). 
Ce  projet  n'eut  point  de  fuite,  parceque  la  face  des  affaires  changea  par  la 
mort  du  Roi  de  Suéde;  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen,  le  16  de  No- 
vembre. 


Tout  ce  qu'il  put  s'attribuer  de  la  dépouille  du  Duc,  ce  fut  la  Préfc6lure 
de  Rome  ,  dont  la  maifon  de  la  Rovere  avoit  joui  fort  longtcms ,  qu'il 
donna  à  fon  neveu  Taddée  Barbcrin ,  Prince  de  Palcfirine.  Cette  dignité 
tiroit  fon  origine  des  anciens  Préfets  du  Prétoire  ,  &  clic  n'étoit  plus 
qu'un  vain  titre  fans  autorité.  Cependant  le  nouveau  Préfet  prétendit 
il  la  préféance  fur  tous  les  Ambaffadcurs  dans  les  cérémonies  publiques, 

(a)  Nani  L.  IX.  U  J'afftr  T.  I.  p.  1 1 2  •  i  :a    (»)  Ilejitgger  Ilill.  Papat.  Mm.  VIL 
Ime  XXàII.  Cccc 
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Skction    qui  s'y  oppoftrent  de  concert.  Jean  Pefari ,   AmbafTadeur  de  Venife,  fe 
j^î-       renconcra  dans  une  rue  avec  le  Préfet.     Le  cocher  de  Pefari  s'étant  laifTé 
^/J/J%g. corrompre ,  laiffa  tomber  fon  chapeau  ,  arrêta  pour  le  reprendre,  &  le  ca- 
puis  l'an    rofTe  du  Préfet  pafla.     Pefaro  en  rentrant  chez  lui ,   vit  fon  carofle  envi- 
1623  ;«/•  ronné  de  gens  armés,  qui  favori ferent  la  fuite  du  cocher.     Tous  les  Ara- 
qu'à  notre   bafTadeurs  offrirent  leur  fecours  à  celui  de  Venife,  pour  l'aider  à  tirer  ven- 
*^^^'         geance  de  cet  affront ,  Mais  le  Sénat,  pour  éviter  de  fe  compromettre  inu- 
tilement, lui  envoya  ordre  de  partir  de  Rome  fans  prendre  congé,  &  ne 
donna  plus  d'audience  au  Nonce  à  Venife.     Ce  premier  démêlé  fut  fuivi 
d'un  fécond  &  d'un  troifiemr.     On  a  vu  plus  haut,  qu'Urbain  VIII.  avoit 
donné  le  titre  d'Eminence  à  tous  les  Cardinaux,  avec  défenfe  de  recevoir 
de  perfonne  un  autre  titre  ,  les  feuls  Rois  exceptés.  La  République  con- 
tinua, en  écrivant  aux  Cardinaux  de  fuivre  les  formes  anciennes.     Depuis 
l'avanture  de  leur  Ambaffadeur ,  quelques  Cardinaux  refuferent  les  Lettres 
du  Sénat,  parcequ'il  ne  leur  donnoit  pas  le  titre  d'Eminence  ,  &  ce  pro- 
cédé augmenta  l'aigreur.     Enfin  le  Légat  de  Ferrare  fit  des  entreprifes  fur 
les  frontières  des  deux  Etats.     Il  fit  conflruire  de  nouvelles  digues  ,  qui 
rejettoient  les  eaux  du  Po  fur  le  Polefin  ,  &  qui  incommodoient  la  navi- 
gation du  fleuve.     Les  Vénitiens  envoyèrent  des  galères  qui  détruifirenc 
les  ouvrages  du  Légat.     Celui-  ci  fit  marchtr  des  troupes,  on  lui  en  oppo- 
fa.    11  conflruifit  un  fort  fur  fa  frontière  ;  les   Vénitiens    en  élevèrent 
un  fur  la  leur  {a). 
Terminés       Les  Miniftres  de  France  interpoferent  leurs  ofBces  ,  pour  prévenir  les 
par  lamé'   fuites  de  Cette  affaire,  &  l'accommodement  fuivit  de  prés.     Le  Pape  de- 
«faîieii(/«/aclara  à  M.  de  BrafTac  Ambaffadeur  de  Louis  XIII.  que  l'affront  fait  à  l'Am- 
''"'"•      baffadeur  de  Venife  avoit  été  fans  fon  aveu  ,  que  fon  neveu  n'avoit  eu  au- 
cune part  à  fenlévement  du  cocher,  &  qu'ils  en  avoient  reffenti  fun  & 
l'autre  un  déplaifir  extrême.     Il  bannit  les  auteurs  de  cet  enlèvement.     11 
fignifia  auffi  aux  Cardinaux,  que  la  République  de  Venife  ,  qui  avoit  tou- 
jours eu  rang  parmi  les  Têtes  couronnées,  étoit  difpenfée  de  leur  donner 
le  titre  d'Eminence.     Cette  réparation  contenta  le  Sénat.     L'affaire  des  li- 
mites fut  plus  difficile  à  terminer.     On  envoya  des  Commiffaires  fur  les 
lieux ,  qui  ne  purent  convenir  de  rien.     La  négociation  fut  transférée  à 
Venife ,  &  ne  fe  termina  que  dans  la  fuite  {h). 
Le  Tape        En  1633,  on  vit  une  preuve  de  la  lâcheté  des  Prélats  de  France,  qui 
»w;wi«  rfw  cédèrent  au  poids  de  l'autorité  du  Cardinal  de  Richelieu.   Le  Pape  à  lafol- 
Cmmijjai  ^citation  du  Roi ,  ou  pour  mieux  dire  du  Cardinal ,  nomma  des  Commis- 
'se/JeTEvê-  ^^^^^^  pour  juger  quelques  Evêques  du  Languedoc,  accufés  du  crime  de  le- 
%'s  de      ze-  majefté,  parcequ'ils  s'étoient  déclarés  en  faveur  des  Ducs  d'Orléans  & 
France.      de  Montmorenci.  Rien  n'étoit  plus  contraire  aux  Libertés  de  l'Eg'ife  Galli- 
1^33-     cane.     Cependant,  tandis  que  le  Pape  profitoit  avec  plaifir  de  l'occafion 
d'étendre  fa  jurisdi61ion ,  le  Clergé  de  France  n'ofa  s'oppofer  à  cette  nou- 
velle entreprife.     Urbain  nomma  l'Archevêque  d'Arles  &  deux  Evêques 
pour  juger  leurs  confrères  (c). 

■,i 

C«)  IVani  ubi  fu[>.   Laugier  Ilift.  Je  Ve-        (J)  Les  niiîmf  s. 
nife  T.  XI.  p.  260. aûj.  (c)  Le  l'ajjor  T.  VII.  P.  II.  p.yi&fui». 
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Cette  même  année  ,   Richelieu  perfuada  au  Roi  d'envoyer  en  qualité  Section 
d'Ambafladeur  extraordinaire  à  Rome  le  Duc  de  Cre'qui,  fous  pre'texte  de     /^\ 
rendre  au  Pape  l'obéifTance  filiale.     Mais  au  fond  pour  l'engager  à  entrer  Z^',^",'.'^' 
dans  une  ligue  défenfive  avec  la  France.     Le  Duc  arriva  à  Rome  au  mois  depuU  l'an 
de  Juin  &  fut  reçu  avec  la  dernière  magnificence.     1!  offrit  au  Pape  tou-  1623 /a/"- 
tes  les  forces  du  Roi  pour  fa  défenfe,  mais  il  ne  put  re'uffîr  à  faire  entrer  r-^'à  noire 
Urbain  dans  la  ligue  qu'il  lui  propofa.     Il  alla  à  Venife  pour  négocier  &  '^^^- 
pour  terminer  les  différends  fur  les  limites.     Mais  un  nouveau  démêlé  du  '^q^nhâfnïîè 
Pape  &  des  Vénitiens  arrêta  le  cours  de  cette  négociation.  du  Duc  de 

Ils  avoient  à  Ancone  un  Conful  nommé  Oberti.  Le  Gouvernear  l'accu-  Cré:iui  à 
foit  de  donner  avis  aux  galères  de  Venife  des  vaifTeaux  de  Ragufe,  qui  ^<"«ff- 
pafToient  en  fraude.  Quoiqu'en  cela  Oberti  ne  fit  que  fon  devoir ,  le  Gou-  Nouvel 
verneur  d'Ancone  le  perfécuta  tellement ,  que  le  Conful  alla  à  Venife  pour  '/*!"f^f  ''" 
en  rendre  compte  au  Sénat.  A  peine  fut  -  il  parti ,  que  le  Gouverneur  fit  avril'pL 
faifir  fes  meubles  &  fts  papiers  ,  fans  excepter  ceux  qui  appartenoient  à  j,;.' 
fon  miniftere.  Tandis  que  le  Sénat,  appuyé  de  l'AmbafTadeur  de  France, 
demandoit  au  Pape  réparation  de  cette  infulte,  le  Gouverneur  d'Ancone 
publia  contre  Oberti  une  fentence  de  bannilTement,  pour  avoir  en  tems  de 
pefte  introduit  des  marchandifes  d'une  barque  Vénitienne  fufpeéle  de  conta- 
gion ,  quoiqu'il  n'eût  fait  entrer  ces  marchandifes  qu'avec  la  permilîîon  du 
Magiflrat.  Ce  nouveau  grief  augmenta  le  mécontentement  du  Sénat ,  &  l'Am- 
bafTadeur de  France  s'emploiaavec  plus  de  chaleur  encore  pour  lui  obtenir  fa- 
tisfddion.  On  convint  que  la  fentence  feroit  révoquée ,  que  Michel  Oberti  re- 
tourneroit  à  Ancone  &  qu'on  lui  rendroit  fes  meubles  &  fes  papiers.  Le 
Sénat  fit  efpérer ,  qu'il  le  rappelleroit  bientôt  &  qu'il  enverroit  un  autre  Conful. 
Sur  ces  entrefaites  Michel  Oberti  mourut,  &  le  Sénat  envoya  fon  frère  à 
Ancone  pour  exercer  le  Confulat.  Mais  à  peine  y  fut -il  arrivé,  que  le 
Gouverneur  le  fit  mettre  en  prifon ,  &  le  chafTi  enfuite  ,  en  le  menaçant 
de  le  traiter  beaucoup  plus  durement,  s'il  s'avifoit  de  revenir.  L'Ambas- 
fadeur  de  France  s'en  plaignit  vivement  au  Pape  ,  parcequ'il  avoit  donné 
parole  aux  Vénitiens  que  leur  Conful  feroit  bien  reçu.  Urbain  VIII.  biai- 
fa,  &  le  Sénat  qui  vit  qu'on  cherchoic  à  l'amufer,  fufpendit  à  Venife  les 
audiences  du  Nonce,  &  défendit  à  fon  AmbafTadcur  à  Rome  de  fe  pré. 
fenter  devant  le  Pape  (a).  Cette  affaire  ne  fe  termina  que  vers  la  fin  de 
l'année  1635.  Le  Conful  fut  rétabli  dans  fes  foiiclions  &  la  bonne  intelli- 
gence parut  renaître.  On  reprit  l'uffaire  des  limites ,  pour  laquelle  on  fe 
donna  encore  des  peines  inutiles,  par  la  dilliculté  de  conftater  la  propriété 
d'un  terrein  dont  chaque  débordement  du  Po  changeoit  la  difpofition.  On 
propofa  de  tirer  une  ligne  entre  deux  points  fixes ,  qui  fît  la  féparation  des 
deux  Etats,  fans  égard  aux  variations  du  Oeuve  (b). 

Louis  XIII.  ayant  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  fes  Etats,  les  Minis-  j\faz.vm 
très  d'Efpagne  prcffcrcnt  extrêmement  le  Pape  de  s'intércfler  en  faveur  de  A'^if*  fê- 
la Maifon  de  Lorraine.    Urbain  fc  détermina  à  envoyer  Mazarin  Vice -lé-  (^^"rrUmiTt 
gat  d'Avignon,  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire  en  France,  chargé  de'"   """* 
parler  de  i'accommodemtut  de  Louis-tl\'cc  la  Maifon  d'Autriche,  &  des  af- 
faires de  Lorraine.     Ce  Nonce  arriva  i  Paris  dms  le  mois  de  Novembre  de 
(a)  A'ani  L  c.  L»ugier  ubi  fup.  p.  270-        (i)  Nuni  L.  X.  Laugicr  I.  c.  p.  il4« 
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Section    s'acquitta  de  fa  commiffion,  mais  fans  Tuccès,  à  quoi  il  s'étoit  bien  atten- 
XI.      du.     11  profita  de  l'occafion ,,  pour  s'infinuer  dans  l'efprit  du  Roi  &  de  foa 
Kiftoire     Miniftre ,  en  quoi  il  réuflit  parfaitement ,  jufqu'à  devenir  un  des  plus  inti- 
f:tkn'  mes  Confidens  de  Richelieu  («).  ^ 

1623  ;■«/-       ^e  Cardinal  ne  perdoit  pas  de  vue  fon  projet  d'abaifler  la  Maifon  d'Au- 
qu'à  mtre  triche,  deforte  qu'il  fit  figner,  le  8  de  Février  1635  à  Paris,  un  Traité 

*_^'^ entre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux  contre  l'Efpagne,  par  lequel  Louis 

Traité  de  la^^^  s'engageoit  de  déclarer  la  guerre  à  Philippe  IV.   s'il   ne  lui  don- 
Frar.ce avec  noit  pas  fatisfadtion ,  ainfi  qu'aux  i^ollandois,  fur  les  différens  griefs  dont 
les  Etats    ils  avoient  à  fe  plaindre  (b).     Les  Efpagnols  ne  furent  pas  fitôt  inflruits 
|-«i^r«jx    (Je  ce  Traité ,  qu'ils  ne  gardèrent  plus  de  mefures.     lis  furprirent  la  ville 
^  Trêves"  ^^  Trêves,  &  emmenèrent  l'Elefteur  pri foncier.     Ce  Prince  s'étoit  attiré 
far  les      la  haine   de   la  Maifon   d'Autriche  ,   en  embrafTant  la  neutralité  dans  le 
£fpa^nols.  tems  de  rinvafion  det  Suédois ,  &  en  fe  mettant  fous  la  proteftion  du  Roi 
■2<53S'     de  France,  qui  avoit  garnifon  dans  Trêves,  lorfque  les  Efpagnols  furpri- 
rent  cette  ville.     Richelieu  demanda  fièrement   la  liberté   de,  l'Ele6leur, 
&  fur  le  refus  qu'on  fit,  la  France  déclara  la  guerre  à  l'Efpagne.    Le  Pape 
avoit  ordonné  à  fes  Mniiflres  de  faire  de   grandes  plaintes  de  fa  part  à 
Vienne  ,    à  Madrid  &  à  Bruxelles  ,  &  d'y  demander   rélargifTement  de 
l'Elefteur  Archevêque;  mais  fes  bons  oiEces  furent  inutiles  par   la  dé- 
claration de  la  guerre  (c). 
Ligue  iu       Cette  guerre  étendit  bientôt  fes  ravages  jufques  dans  l'Italie.  Le  Duc 
Roi  de      de  Rohan  &  M.  de  la  Lande  s'étoient  rendus  maîcres  de  toute  la  Val- 
franceavec  teline,  &  des  deux  Comtés  adjacents.     Dans  ces  circonftances  le  Préfident 
PrinfM      ^^  Bellievre ,  Ambafladeur  extraordinaire  de  France  en  Italie ,  propofa  à 
d'Italie,     p'uficurs  Princes  une  Ligue  ofFenfive  &  défenfive  contre  l'Efpagne.     Le 
Grand  Duc  de  Tofcane  &  les  Vénitiens  perfifterent  dans  la  neutralité.    Le 
Duc  de  Modene  fe  déclara  pour  l'Efpagne.     Le  Duc  de  Savoye  entra  dans 
]a  ligue  parcequ'il  ne  pouvoit  s'en  difpenfer  ;  depuis  qu'il  avoit  rendu  Pi- 
gnerol  à  la  France ,  il  éroit  dans  la  dépendance.  Le  Duc  de  Mantoue  figna 
auffi  la  Ligue ,  &  Edouard  Duc  de  Parme  s'y  joignit.     Comme  ce  dernier 
étoit  Feudataire  de  l'Eglife,  Urbain  qui  vouioit  fe  tenir  neutre,   écrivit  à 
Edouard  deux  brefs  par  lesquels  il  defapprouvoit  fon  union  avec  la 
France  (r/). 
Le  Pape        Quelque  occupé  que  Richelieu  fût  des  affaires  de  la  guerre ,  il  ne  per- 
yeutemi'ê-  Joie  pomt  de  vue  le  defTein  de  faire  caffer  le  mariage  du  Duc  d'Orléans  avec 
£vLmm  de  '^  ^'^"'-  ^^  ^^'"  ^^  Lorraine,     Quelques  Evéques  dévoués  au  Cardinal ,  fu- 
Fraiice  de  r^"'^  chûifis  par  l'affemblée  du  Clergé  pour  examiner  l'affiire  ,  &  après  a- 
jut:er  du     voir  confulté  ceux  des  Do6teurs  fecuîiers  li  réguliers,  qu'ils  jugèrent  à- 
miriage  -V»  propos ,  ils  firent  leur  rapport,  fur  lequel  raffemblée  du  Clergé  fe  déclara 
laiu  *       po""^  ^  nullité  du  mariage,  parcequ'il  avoit  été  contra6lé  fiins  le  confente- 
ment  du  Roi  {e).     La  Reine  Mère  réfugiée  à  Anvers  avec  la  Duchefle 
d'Orléans,  fit  prier  le  Pape  de  ne  pas  permettre  que  les  Evéques  de  France 
fe  mélalTent  de  cette  aftaire.     Le  Pape  parla  vivement  à  M.  de  Noailles 

(a)  Urajfor  T.  VIII  P.  I.  p.  122-120.  (d)  Le  Vajfor  ubi  fup.  p.    38.3  &  fuiv. 

Nani  ubi  fup.  Contin.  de  Kltzeray  T.  XII.  p.  6r. 

(ftj  Le  F.iJ'ir  l  c,  p.  368.  («)  Le  Vajjor  1.  c  p.  4(53-472. 
(0  Le  uiÉmc,  i>.  378-381. 
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Ambafladeur  de  France  à  Rome  contre  l'encreprife  du  Clergé,  &  envoya  S^cnos 
ordre  à  fes  deux  Nonces,  Mazarin  &  Boiognetci  de  s'en  plaindre  de  fa  pire  ^î- 
au  Roi.  On  dépécha  l'Evêque  de  Montpellier  à  Rome,  pour  déduire  les  ^'j^^'j. 
raifons  du  Clergé.  Urbain  fit  mine  d'écouter  les  remontrances  de  l'Evêque  6^,-^.  i-l^ 
,  avec  plaifir,  &  de  ne  condamner  pas  abfolument  ce  qui  s'étoit  palTé  dant  1623  juf- 
l'aflemblée  du  Clergé.  Mais  dans  le  fond  de  fon  cœur  il  n'avoit  nulle  envie  î"'-»  »»/« 
de  favorifer  Richelieu  (a).  *"'^- 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  Pape  eut  encore  un  démêlé  avec  les  Vé-  ^„tr«  dé- 
nitiens.     Il  s'agiflbit  d'une  infcription  placée  par  ordre  de  Pie  IV.  dans  la  mêlé  des 
Salle  du  Vatican  où  l'on  donne  aud'ence  aux  AmbafTadeurs.    Cette  infcrip'  ViniUent 
tion  rappelloit  d'une  manière  honorable, la  proteflion  accordée  par  les  Vé  'ï'"  ^" . 
nitiens  au  Pape  Alexandre  III.  contre  l'Empereur  Frédéric  BarberoufTe,  la   ^^^ 
viftoire  qu'ils  avoient  remportée  fur  la  flotte  impériale,  &  la  part  qu'ils 
avoient  eue  à  la  rcconciliation  de  ces  deux  ennemis.     Urbain  fit  fupprimer 
cette  infcription,  Ci.  on  en  fubflitua  une  nouvelle,  où  le  fait  étoit  altéré  de 
manière  à  ôteraux  Vénitiens  tout  le  mérite  du  bienfait,     L'Ambafladeur 
de  Venife  étoit  abfent;  François- Marie  Tozzi  fon  Secrétaire,  donna  avis 
de  cette  nouveauté  au  Sénat.     Tozzi  eut  ordre  de  partir  de  Rome  fans 
prendre  congé,  cSc  il  fut  défendu  au  Coliege  d'admettre  le  Nonce  à  l'au- 
dience.    Le  Pape  voulut  mettre  l'affaire  en  négociation  ;  mais  le  Sénat  fit 
déclarer  qu'il  n'entendroit  à  aucun  accommodement ,  que  l'infcription  n'eût 
été  rétablie  dans  fon  entier  (b). 

Le  Duc  de  Savoye  fut  déclaré  Généraliffime  de  la  Ligue  en  Italie.     Le  Commence- 
Maréchal  de  Créqui,  y  mena  dix  mille  hommes;  le  Duc  de  Parme  le  joi-  """^  '^''* 
nit  avec  quatre  mille  hommes  de  pied  à  mille  chevaux,  &  le  Duc  de  Sa  ^itl^  "' 
voye  avec  ^i)i  mille  hommes.     Ils  alTiegerent  Valence  inutilement,  &  les 
Chefs  s'imputèrent  réciproquement  la  faute  de  la  levée  du  fiege;  l'hiver  qui 
furvint  fufpendit  les  hoftiiités  (c). 

La  Cour  de  Rome  fe  défioit  de  Richelieu.  Comme  il  fe  fefoit  donner  tou  Le  Pape 
tes  les  Abbayes  régulières  qui  font  Chefs  d'Ordre  en  France,  on  craignit  à  cf"g''in' 
Rome  qu'il  ne  penfat  à  fe  faire  Patriarche.    S'étant  fait  élire  Abbé  dv  C!u-  ^"^'"''^^ 
gni,  de  Cifteaux  «Si  de  Prémontré,  le  Pape  lui  refufa  les  bulles  pour  ces 
Abbayes.  Urbain  donna  un  nouveau  fujet  de  chagrin  au  Cardinal ,  en  rap- 
pellant  Mazarin ,  avec  ordre  d'aller  faire  fa  charge  de  V^ice-Légat  à  Avi- 
gnon.    Richelieu,  à  qui  il  étoit  tout  dévoué,  auroit  bien  voulu  qu'il  allât 
du  moins  en  Efpagne,  fous  prétexte  de  porter  cette  couronne  a  la  paix, 
mais  cn  effet  pour  lui  fervir  d'efpiun  &  d'Agent  dans  cette  Cour-là.     Le 
Pape  n'y  voulut  pas  confentir,non  plus  qu'à  le  donner  pour  adjoint  au  Car- 
dinal Ginetti,  qu'on  parloit  d'envoyer  pour  traiter  de  la  paix  à  Cologne  (  </). 

Richelieu  de  fon  cocé  chercha  à  chagriner  la  Cour  de  Rome.  Il  fit  rap    Le  ^:aré. 
peller  le  Comte  de  Noailles,âi  envoya  pour  le  remplacer  le  Maréchal  d'IÎ-  *■''?'  ^^'^ 
irées,  que  le  Pape  n'aimoit  point  ,  «Si  qui  n'étoit  pas  plus  agréable  à  1;;  ^'^jâ/T^ 
Faètion  Efpagnole.   Le  principal  motif  de  cette  Ambalfade  étoit  de  porter  aeur  à  Rt- 
le  Pape  à  traiter  le  Duc  de  Parme  avec  plus  de  douceur  qu'il  ne  fcfuit.  Le  ne- 

.1    (a)  Le  mime  p.  474  479.  j8î. 

[Jr  Nuiii  1„  X.Lii/;;i(tI.c.  p.  184.  td)  Le  I'.iJJot  T.  VMI.  P.  11.  p.   177  * 

if}  Nmi  ubi  fup.  Ltugitr  l  c.  p.  2R1 ,     fuiv.  Cotuio,  «le  Mczcpy  ubijuf.  p.  éo^ 
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SacTioN  Pape  refufa  longtems  de  traiter  avec  le  Maréchal ,  mais  il  fallut  enfin  que 
Xî.  la  Cour  de  Rome  cédât.  Le  IMaréchal  reçut  cependant  durant  fon  Ambaf- 
Hiftoire  ç^^q  jg^^  grands  affronts  ;  l'un  en  la  perfonne  de  Mademoifeile  de  Themi- 
'demis^'an  "^s  fa  belle-fille ,  qui  fut  féduite  par  le  Cardinal  Antoine  ,  moyennant  une 
1623  juf-  promefle  de  mariage,  puis  empoifonnée  au  commencement  de  fa  grofTefle; 
qu'à  notre  l'autre  en  la  perfonne  de  fon  Ecuyer  ,  que  le  Cardinal  patron  fit  tuer  à 
*''»"•  Frefcati  pour  fes  infolences  (a).  Mais  nous  parlerons  de  cette  dernière 
""""""""  affaire  dans  la  fuite. 

Ewiarras       ^e  Duc  de  Parme  prit  la  réfolution  de  venir  lui-même  en  France  follici- 
duDuc  ai  ter  le  fecaurs  dont  il  avoit  befoin;  il  s'y  rendit  au  mois  de  Février,  &  fut 
Farme.      parfaitement  bien  reçu.    Les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Modene  profitèrent 
de  fon  abfence  &  firent  de  grands  ravages  dans  fes  Etats.   Il  partit  d'abord 
de  Paris  &  fe  rendit  en  Italie.     La  mefintelligence  qui  regnoit  entre  le 
Duc  de  Sivoye  &  le  Maréchal  de  Crécjui  empêcha  qu'il  ne  fût  fécouru 
efficacement.     A  la  vérité  le  Maréchal  &  le  Duc  entrèrent  dans  le  Mila- 
nés ,  mais  le  Marquis  de  Léganez ,  Gouverneur  de  ce  Duché  fe  porta  fur 
l'armée  Françoife  ,  qui  étoit  fur  le  Tefin ,  &  l'on  en  vint  à  une  aftion. 
La  nuit  fépara  les  combattans  &  les  deux  partis  s'attribuèrent  la  vi61;oire. 
Mais  la  retraite  des  François  &  des  Savoyards  qui  fuivit  peu  après ,  laiffa 
tout  l'avantage  aux  Efpagnols  {b). 
Il  ell  obligé     La  retraite  des  François  laiffa  le  Duc  de  Parme  expofé  à  toute  la  ven- 
de  s'accom-  geaoce  de  fes  ennemis.     Le  Marquis  de  Léganez  fit  avancer  un  gros  corps 
moder  nvic  Je  troupes  dans  le  Parmefan ,  qui ,  après  avoir  fournis  quelques  places  peu 
ks  Efpa-     importantes ,  mit   le  fiege  devant  Piaifance  ,  où  le  Duc  Edouard  s'étoic 
^"aô's?.     renfermé.     Il  implora  inutilement  i'affiftance  de  tous  fes  voifins,  que  fofl 
fort  pouvoit  intéreffer,  deforte  qu'il  fe  trouva  forcé  de  traiter  avec  les  Es- 
pagnols.   Contens  de  l'avoir  humilié ,  ils  lui  accordèrent  la  paix  à  condi- 
tion qu'il  chafferoit  les  François  de  fes  Etats  ;  ce  qu'il  exécuta  par  furprife. 
Il  fut  encore  obligé  de  céder  aux  Efpagnols  Sabionetta ,  dont  il  s'étoit  em- 
paré,  lous  fes  autres  Etats  lui  furent  rendus.  11  s'accommoda  aufli  avec  le 
Duc  de  Modene  (c). 
Les  Gri-       ^  arriva  en  ce  tems-là  une  révolution  plus  fâcheufe  pour  la  France  chez 
fotisfe  dé-  les  Grifons.  Ils  preffoient  le  Duc  de  Rohan  de  leur  remettre  la_  Valteline, 
c/ar«,t  pour  <5j  il  etoit  convcnu  de  la  leur  reltituer.    Le  Cardinal  de  Richelieu  imagina 
VEJpagne.   ^^3  prétextes  pour  ne  pas  s'en  défaifir.     Les  Grifons  traitèrent  à  Infpruk 
avec  l'Ambaffadeurd'Efpagne,  &  les  François  fe  trouvèrent  dans  la  nécef- 
fité  d'avacuer  la  Valteline  {d). 
Mort  des        Deux  événemens  concoururent  cette  année  pour  perpétuer  la  guerre  en 
Z;««'ie5fl- Italie,     Vi6lor  Amedée  Duc  de  Savoye  mourut  le  7  d'06tobre  à  Verceil, 
vt/ye  fj'  de  &  laiffa  deux  fils  &  trois  filles  en  bas  âge.  L'aîné  de  fes  fils  étant  mort  peu 
Muntoue.    gprès,-  Charles  Emanuel  le  fécond  fut  fon  fucccffeur,  fous  h  tutelle  &  la 
régence  de  fa  mère  Chrifline,  fœur  du  Roi  de  France.    Le  Cardinal  Mau- 
rice ,  &  le  Prince  'l'homas  fes  beaufreres  lui  difputerent  l'une  &  l'autre ,  ce 
qui  donna  lieu  à  bien  des  troubles.  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Mantoue 

(a)  Âmclut  de  la  Ilouffaye  Mcm.  Ilift.        (c)  Nani  I,  c.  Le  FaJforT.  IX.  P.  I.j). 
T.  II.  p.  4-2(5.  i<^<5  &  fiiiv. 

•  (h)  Le  Fajfor  T.    VIll.  P.  U.  p.  15O,         00  ■'"^'"'J»  '•  C.  Lf  Va(}or  ubi  fup.  p.  1 70. 
z6j  à.  luiv. 
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ëtoit  mort  le  20  de  Septembre  ;  il  laiflTa  pour  fuccefleur  Charles  II.  fon  Sbctioi» 
petit-fils,  qui  étoit  auffi  mineur ,  fous  la  Régence   de  la  Princeiïe  Marie,  jj.^\' 
veuve  du  Duc  de  Rbetel ,  &  mère  du  jeune  Prince.  Par  l'appui  des  Ve'ni -  ^.]f^|J'^^, 
tiens,  elle  fe  trouva  à  l'abri  de  toute  inquiétude  de  la  part  des  Efpagaols,  puis  l'an 
pour  lefquels  elle  fe  déclara  l'année  fuivante.  1623  juf-  ' 

Au  commencement  du  mois  de  Mars  1638 ,  le  Marquis  de  Leganez  mit  ?"'^  "'''"* 
le  fiege  devant  le  Fort  de  Brème ,  à  l'entrée  du  Duché  de  Milan.    Le  Ma-  ^"'"' 
réchal  de  Créqui  s'avança  pour  fécourir  la  place,  &  fut  tué.     Le  Fort  fe  Suite  de  la 
rendit.   On  envoya  le  Cardinal  de  la  Valette  pour  remplacer  le  Maréchal,  ^utrre  m 
Son  arrivée  n'empêcha  pas  le  Marquis  de  Leganez  d'entrer  en  Piémont,  ■^■•'•'-• 
&  de  mettre  le  Siège  devant  Verceil ,  dont  il  fe  rendit  enfin  maître ,  malgré     ^^^^' 
tous  les  efforts  des  François  pour  fécourir  la  place  {à).  Ainfi  finit  la  cam- 
pagne d'Italie, 

L'année  fuivante  les  deux  Princes  de  Sivoye  fe  rendirent  maîtres  de  yf^aires  dt 
prefque  toutes  les  places  du  Piémont ,  à  l'exception  de  la  Capitale,     La  Fiem  «m 
Régente  fut  obligée  de  fe  jetter  fans  réferve  entre  les  bras  de  la  France;     ^^sf- 
pendant  qu'elle  fefoit  fes  dernières  conditions,  le  Prince  Thomas  furprit 
la  ville  de  Turin, &  un  corps  de  François, qui  afliegeoit  Coni,  eut  à  peine 
le  tems  d'arriver  pour  fauver  la  citadelle,  &  mettre  en  fureté  la  DucheiTe 
Régente,  qui  s'y  étoit  réfugiée  {b). 

La  Cour  de  France  &  celle  de  Rome  fe  trouvoient  fort  brouillées  en-  BrouilUria 
femble.     Le  refus  des  bulles  dont  Richelieu  avoit  befoin  pour  les  Abbayes  entre  la 
de  Clugni,de  Cilleaux  &  de  Prémontré,  le  peu  d'égard  que  le  Pape  avoit  ■?"'■'»''«  ôf 
pour  la  nomination  que  le  Roi  a\'oit  faite  de  Mazarin  pour  le  chapeau  de         ''*' 
Cardinal,  &  enfin  l'airaiTmat  de  l'Ecuyer  du  Maréchal  d'Etrées,  dont  nous 
avons  dit  un  mot ,  avoient  caufé  un  grand  mécontentement ,  &  Richelieu 
envoya  au  Maréchal  d'Etrées  des  ordres,  qui  l'obligeoient  à  témoigner  que  le 
Roi  ne  voulait  rien  approuver  de  tout  ce  qu'Urbain  feroi  t  (c).  Le  Pape  envoya 
alors  Scotti  en  qualité  de  Nonce  en  France, au  lieu  de  Bolognetti,  pour  ju- 
ftifier  l'airafTinat  commis  en  la  perfonne  de  l'Ecuyer  du  Maréchal.  La  Cour 
refufa  de  recevoir  Scotti  en  qualité  de  Nonce  extraordinaire.  Le  Pape  céda 
enfin  &  donna  au  Roi  la  fatisfaclion  qu'il  demandoit,  &  accorda  quelque 
tems  après  à  Mazarin  le  Chapeau  de  Cardinal  ((/). 

Urbain  étoit  parvenu  à  procurer  en  Piémont  une  trêve  de  trois  moiî.  La  s-j^  de  la 
Cour  de  Madrid  tn  fit  un  crime  au  Marquis  de  Leganez,  le  rappella  &  gwrrc  de 
envoya  le  Marquis  deFuente  pour  le  remplacer  dans  le  Gouvernement  de  Mi-  i'iim.tnt. 
lan.  Dèsque  la  trêve  fut  expirée,  la  ville  ik  la  citadelle  de  Turin  recom- 
mencert-nt  à  fe  canonncr.   Le  Comte  de  Harcourt  tenoit  la  campagne  avec 
un  corps  de  Çiy.  mille  hommes.  Se  trouvant  prclTc  d'un  côté  par  le  Marquis 
de  Leg;intz,  &  de  l'autre  par  le  Prince  Thomas,  ik  manquant  de  vjvrts, 
il  attaqua  brufquemcnt  les  troupes  du  Prince,  leur  pafla  fur  le  ventre  & 
afTura  fa  polîtion  (c). 

L'hiver  fe  pail'j  en  négociations  frauduicufes  &  inutiles.     Au  commcn-  Sùge  dt 
cernent  d'Avril  le  Marquis  de  Leganez  alliegea  Cafal,  dont  les  François  Cafoi Jf  di 
^coicnt  les  maîtres.   Le  Comte  de  Harcourt  marcha  au  iecours  de  la  place,  '^""" 

(0)  le  mime,  p.  5»0-54S-  I^^ini  I.  c.  (c)  Le  Vaffor  I.  c.  p.  18?  &  fuiv. 

ib)  Naiii  L.  XI.  Liru£orT.  IX.  T.  U.        (rfj  Coiitin  de  Mcicray  T.  Xll.  p.  123. 
p.  171-  W  A'dfiiL.  XI. 
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Sectiom    força  les  lignes  des  Efpagnols,leur  tua  plus  de  trois  mille  hommes, les  mit 
„.A''      en  déroute  ,  &  prit  leur  canon,  leur  bagage  &  la  caifle  militaire  (a).    C« 
d'Ita'k-      Général  entreprit  alors  avec  une  armée  tout  au  plus  de  dix  mille  hommes 
depuis  l'an  d'aflleger  la  ville  de  Turin  ,  défendue  par  plus  de  trois  mille  honimes  aux 
1623  juf   ordres  du  Prince  Thomas.     On  vit  alors  une  chofe  fort  extraordinaire  ;  fa- 
qu'à  notre  y^ir  la  Citadelle  afiiegée  par  le  Prince  Thomas ,  maître  de  la  ville ,  la  ville 
*'""'         affiegée  par  le  Comte  de  Harcourt ,  &  le  Comte  de  Harcourt  alîiegé  lui- 
même  dans  fon  camp  par  le  Marquis  de  Leganez.     Ce  dernier  attaqua  la 
Comte  dans  Tes  retranchemens ,  le  onzième  de  Juillet,  &  fut  battu.  Enfin 
!a  ville  fe  rendit  le  24  de  Septembre.  Le  Prince  Thomas  fe  retira  à  Coni, 
où  il  fie  en  fecret  fon  accommodement  avec  la  France ,  étant  mécontent 
des  Efpagnols.    Mais  au  commencement  de  l'année  fuivante ,  il  fe  livra  de 
nouveau  à  eux  (b). 
Origine^     On  place  à  cette  anne'e  l'origine  du  Janfénifme,  J'ai  déjà  dit  ailleurs  que 
condam-      les  conteftatïons  fur  la  grace  avoient  Commencé  dès  le  fiecle  précédent,  h 
mtien  du    ]'occafion  du  Livre  de  Louis  Molina.   Jéfuite  Efpagnol  ,  fur  la  concor- 
j^y""J'    Je  de   la  Grâce  avec  ie  Libre  -  arbitre.     On  a  vu  que  ce  Livre  donna 
16} I.     lieu  à  de  grandes  querelles  qu'on  tâcha  d'aflbupir  à  Rome.  Ladifpute, 
après  avoir  été  afToupie  quelque  tems,  fe  renouvella  en  1626  par  le  Li- 
vre d'un  Jéfuite  nommé  Garafle,   intitulé  Somme  des  Férités y  Capitales  de 
la  Religion  Chrétienne.  L'Abbé  de  St.  Cyran  le  réfuta  vivement ,  &  mal- 
gré la  cabale  des  Jéfuites ,  ce  Livre  de  Garafle  fut  cenfuré ,  par  la  Fa- 
culté  de    Théologie  de  Paris  ,   comme  contenant  plufieurs  propofitions 
hérétiques,  erronées,   fcandaleufes  téméraires,  plufieurs  falfifications  de 
paflages  de  l'Ecriture  &  des  Pères,  cités  à  faux.     Janfenius ,  qui  étoic 
alors  à  Louvain ,  &  qui  n'aimoit  pas  la  doârine  des  Jéfuites ,  forma  le 
deflein  d'approfondir  les  fentimens  de  St.  Augullin  fur  la  Grâce,  la  Pré- 
defl:ination  &  le  Libre-arbitre,    Après  avoir  lu  plufieurs  fois  les  ouvra- 
ges de  ce  Père  de  l'Eglife,  il  forma  un  gros  volume  in-folio,  qu'il  inti- 
tula Àugujîinus .,  qui  parut  en  1640,  deux  ans  après  la  mort  de  l'Auteur, 
Les  Jéfuites   dénoncèrent   fon  Livre  à  l'Inquifiteur  de  Rome,  &  cora- 
poferent  pour  le  combattre  des  Thefes,  qui  furent  foutenues  à  Louvain 
en  1641.  Les  Eccléfiaftiques  le  partagèrent,  &  on  les  dillingua  parles 
noms  de  Janféniftes  &  de  Moliniftes.    Les  premiers  furent  foutenus  par  la 
Sorbonne,  &  par  les  plus  célèbres  Théologiens  de  l'Europe.     Les  Jéfuites 
mirent  dans  leurs  intérêts  la  Cour  de  Rome ,  &  Urbain  VIII.  condamna 
YJuguJiin  de  Janfenius,  comme  renouvellant  des  propofitions  de  Michel 
Baius,  condamnées  par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XII  [.     Il  défendit  enfuite 
fous  des  cenfures  féveres ,  &  fous  des  peines  civiles ,  que  perfonne  ne  trai- 
tât à  l'avenir  des  fecours  de  la  Grâce  fans  une  permilîîon  expreffe  du  Saint 
Siège ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné  par  le  Siège  Apo-. 
ftolique  (f). 
Stefe  de         ^^  ^"^  '■'"  ^^^^  H^^  commencèrent  les  grands  démêlés  du  Pape  avec  le 
Cafai  ^d«  Duc  de  Parme,  qui  éclatèrent  en  rupture  ouverte.     Pour  l'intelligence  de 

Turin.  ce 

^''*°"         Oi)  Le  mûme.  Le  Vajfor  T.  X.  P  I.  p.  45    &  fuiv. 

&  fuiv.  (c)  Voy.  lïift,  des  Papes  T.  V.  p.  S431 

(fc)  Nani  ubi  fup.  Le  VoJJtr  1.  c.  p.  69    i\%. 
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ce  différend  il  faut  remonter  plus  haut.  Le  mécontentement  du  Duc  com-  SEcnop 
mença  dans  le  tems  que  s'étant  déclaré  pour  la  France  contre  les  Efpagnols,    ^^}- 
il  s'ecoit  vu  dans  la  nécelfjcé  de  s'accommoder  avec  ceux-ci.     Il  fe  plaignic  ^jj^j,-'^, 
de  la  froideur  avec  laquelle  Urbain  en  avoir  agi  dans  cette  occafion ,  l'ayant  ^  ;^,-^  j-g, 
•abandonné  au  reflentimenc  de  la  Maifon  d'Autriche.  Les  Bàrberins  avoient  1623  juf- 
voulu  lui  faire  acheter  la  proteclion  de  leur  oncle  ,  par  la  ceflion  de  quel-  ?"'«  «we 
ques-unes  de  fes  terres,  qui  étoient  à  leur  bienféance.     Etant  allé  en  1639  '^"'^' 
dans  fon  Duché  deCaflro;  les  Bàrberins  lui  firent  infinuer,  qu'étant  fi  près 
de  Rome,  il  convenoit  qu'il  y  vint  pour  voir  Je  Pape.  On  lui  promit  tou- 
tes fortes  d'agrémens,  &  lui  fit  efpérer  qu'il  obtiendroit  une  diminution 
des  intérêts  qu'il  payoit  des  grolTes  fommes  que  fon  père  avoir  empruntées 
du  Mont  de  Piété  (a).     Quelques  Auteurs  prétendent  qu'ils  avoient  auffi 
en  vue  de  lui  faire  époufer  la  fille  de  Taddéo  Préfet  de  Rome,  &  Prince 
de  Paleftrine  (i).    Mais  en  ce  cas-là  il  faudroit  placer  fon  voyage  à  Rome 
en  1626,  puifqu'en  1628  il  avoit  époufé  la  Princefle  de  Tofcane  (c).    S'il 
y  a  quelque  chofe  de  vrai  dans  cette  particularité ,  dont  Nani  ne  dit  rien , 
■on  pourrcit  croire  que  c'efl:  dans  cette  occafion ,  &  non  auparavant ,  qu'on 
lui  propofa  de  donner  fa  fille  en  mariage  au  fils  aîné  du  Prince  de  Palefiri- 
ne ,  avec  le  Duché  de  Caftro  pour  dot  (d).     Quoiqu'il  en  foit  le  Duc  alla 
à  Rome,&  obtint  la  diminution  des  intérêts  qu'il  payoit.  Mais  il  fe  brouilla 
avec  les  Bàrberins  au  fujet  du  cérémonial ,  &  fuivant  Nani ,  parcequ'il  re- 
fufa  de  les  accommoder  de  quelques  terres  de  Caftro  qui  étoient  voifines 
■des  leurs.  11  partit  de  Rome  fans  les  voir ,  &  parla  fi  fortement  à  Urbain 
-contre  le  Cardinal  François ,  que  le  Pape  en  pleura  (c). 

Les  Bàrberins  cherchèrent  à  fe  venger ,  &  en  trouvèrent  bientôt  le  mo- 
yen. Le  Duc  jouifibit  par  la  conceffion  des  Papes  de  la  traite  des  bleds , 
qu'on  tiroit  du  Duché  de  Caftro ,  ce  qui  fervoit  à  payer  les  intérêts  des 
fommes  dues.  Le  Pape  ,  à  l'inftigation  de  fes  neveux  ,  révoqua  la  concef- 
fion,  ce  qui  mit  le  Duc  dans  l'impuiffance  de  payer.  Il  fut  cité  à  Rome; 
mais  ne  voulant  pas  fubir  les  formalités  de  la  Juftice,  il  eut  recours  aux  ar- 
mes. Il  envoya  à  Caftro  des  troupes,  &  fit  fortifier  la  place.  Les  Bàrbe- 
rins taxèrent  cette  entreprife  de  félonie,  &  de  defiein  de  réfifter  à  fon  Sou- 
verain. L'Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  publia  un  Monitoire,  qui 
ne  donnoit  que  trente  jours  au  Duc  de  Parme,  pour  démolir  les  fortifica- 
tions &  licencier  la  garnifon  de  Caftro,  fous  peine  d'être  déclaré  rebelle, 
&  d'encourir  l'excommunication.  Cette  menace  fut  bientôt  appuiée  d'une 
armée,  fous  les  ordres  du  Préfet  de  Rome.  Le  grand  Duc  de  Tofcane, 
le  Viceroi  de  Naples ,  &  le  Sénat  de  Venife  s'intérefferent  eu  faveur  du 
Duc  de  Parme,  Ofe  confeillerent  à  ce  Prince  d'ufer  de  modération  &  de 
faire  quelque  foumifilon  au  Pape  pour  l'appaifer.  On  afficha  un  fécond 
Monitoire;  qui  prolongeoit  de  quinze  jours  le  terme  donné  au  Duc  & 
dans  le  même  tems  les  troupes  du  Pape  s'vancerent ,  &.  s'emparèrent  fani 
peine  du  Duché  de  Callro.    Edouard  fit  préfenter  ik  l'Auditeur  de  la 

(0)  Nani  L.  XII  fous  l'an  itf^i.  de  Florence,  Modene.   Mantoue  &  Parme 

ib)  liui  du  Sicge  de  Rome  T.  1.  p.  45  &c.  p.  441 
A  fuiv.  (4)  Le  raffor  T.  X.  T.  IL  p.  Ut- 

(0  Etat  ancien  &  modciac  dcs  Pucbiis       (0  N»m  ubi  fup. 
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SxcnoR  Chambre  une  proteilation  contre  les  procédures  qu'on  fefoit.  Les  Vé- 
XI.  nidens  offrirent  leur  médiation ,  mais  le  Pape  refufa  d'admettre  des  Mé- 
Hilioirt  diateurs  entre  le  Souverain  &  le  Vaflal.  LeGrand  Duc&leDucde  Modene 
'^^•'^Tan  ''  propoferent  divers  projets  d'accommodement  fans  fuccès.  Sur  ces  entre- 
1623  juf-  faites ,  on  cita  le  Duc  à  Rome ,  auquel  on  donnoit  un  (aufconduit ,  ne  lui 
qu'à  notre  permettant  de  fe  faire  accompagner  que  de  cinquante  perfonnes.  Edouard, 
tems.         au  lieu  d'obéir ,  publia  un  long  manifefte  ,dans  lequel  il  expofoit  fes  droits, 

&  qui  fut  reçu  de  tout  le  monde  avec  applaudiffement  (a). 
Le  Pape  Tandis  que  cela  fe  paffoit ,  il  étoit  arrivé  une  grande  révolution  en  Por- 
refttfedere-  tugal  ,  &  le  Duc  de  Bragance  avoit  été  proclamé  &  couronné  Roi,  fous 
rT'ft  fr  ^^  "°™  ^^  J^^"  ^^"  ^^  l'rince  envoya  l'Evêque  de  Lamego  à  Rome ,  en 
àiw  du  qualité  d'Ambafladeur ,  pour  rendre  l'obéifTance  au  Pape.  Les  Efpagnols 
mwem  empêchèrent  le  Pape  de  le  recevoir;  ils  entreprirent  même  d'ufer  de  vio- 
RoidePor-  lencQ  contre  lui.  Enfin  après  avoir  relié  un  an  à  Rome,rAmbaffadeur  s'en 
tugal.         retourna  en  Portugal ,  fans  avoir  vu  le  Pape  (b). 

Le  Pape         L'affaire  de  Parme  devenoit  de  jour  en  jour  plus  férieufepar  l'animofité 
excommu-    des  Barberins.    Le  Marquis  de  Fontenai-Mareuil  AmbalTadeur  de  France 
nie  le  Duc  ^  Rome,&  Lionne  envoyé  extraordinairement  pour  agir  en  faveur  du  Duc 
lôlZ^'  '^^  Parme,  tâchèrent  d'engager  le  Pape  à  s'accommoder,  &  d'emploier  fes 
troupes  auxquelles  la  France  joindroit  fix  mille  hommes  &  une  Flotte  pour 
chafier  les  Efpagnols  d'Italie,  offrant  aux  Barberins  de  mettre  la  couronne 
de  Naples  dans  leur  Maifon.  Urbain  ne  donna  pas  dans  ce  projet  plus  fpé» 
cieux  que  folide.     Animé  plus  que  jamais  contre  Farnefe,  il  l'excommunia 
folemnellement  le  13  de  Janvier  1642,  le  déclara  privé  de  tous  les  fiefs  & 
dignités  qu'il  tenoit  du  S.  Siège ,  ordonna  que  fes  palais  de  Rome  &  fes 
biens  feroient  vendus  à  l'encan,  &  que  la  Chambre  prendroit  poffeffion  du 
Duché  de  CaOro ,  fans  pourtant  le  comprendre  encore  dans  la  ngueur  des 
bulles  de  Pie  V.  qui  défendent  toute  aliénation  des  domaines  réunis  au  S,  Siè- 
ge Çc).     Le  Duc  de  Parme  extrêmement  irrité  s'affura  de  la  bonne  volonté 
de  fes  fujets ,  &  fit  fortir  de  fes  Etats  les  Religieux  qui  n'étoient  pas  du 
Pays  &  l'Evêque  de  Piaifance ,  né  fujet  du  Pape ,  de  peur  qu'ils  n'exci- 
taffent  le  peuple  à  la  révolte,  fous  prétexte  de  refpecl  pour  la  bulle  du  Pa- 
pe.   Cependant  l'armée  d'Urbain,  de  dixhuit  ou  vingt  mille  hommes  avan» 
çoit,  ik  le  (rénéral  fit  demander  paffage  au  Duc  de  Modene,  pour  entrer 
dans  le  Parmefan  &  le  Piaifantin.     Le  Duc  de  Modene  en  fut  fort  fur- 
pris,  de  même  que  les  Princes  voifins.     Le  grand  Duc  &  les  Vénitiens, 
conjointement  avec  les  Mmiltres  de  France  &d'Efpagne,  firent  des  in  • 
ftances  auprès  du  Pape,  pour  fufpendre  la  marche  de  fes  troupes,  mais  il 
perfifta  dans  fes  deffeins. 
Ler  Vènî.      ^^  D"^  ^^  Modene  n'étant  pas  en  état  de  refufer  le  paffage  l'accorda 
tiens  y  le  .lunnt  l'efpace  d'un  mois  ,   à  condition  d'être  averti  fix  jours  avant  que 
GraniDw;  'armée  marchât.     Il  ne  laiffa  pas  de  lever  trois  ou  quatre  mille  hoiiim^s 
fe  décla       ^^^^^J.  ]^  garde    de    fes  places.     Le  Duc  de  Parme  fe  mit  en  campagne 
"dhJ'TJ  ''  ^^'^'^  P'^^  ^"  ''•^P''  "''"^  ho:nmcs,  pour  difputer  l'entrée  de  fon Pays  aux  trou- 
Parme,      pes  du  i^ipe,  à  fit  demander  au  Grand  Duc  de  aux  Vénitiens  un  prompt 

(a)  I.e  môme.  439  &  fuiv.  Edit.  in  4tOi 

(h)  La  CleUi:  R\(i-  de  Portugal.  T.  IJ.p.        (c)  iVam  ubi  fup. 
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fecours  d'hommes  &  d'argent.     Ils  envoyèrent  d'abord  à  Parme  foixante-  Section 
dix  mille  écus ,  pour  animer  les  troupes ,  &  en  même  tems  s'emploierenc    .^^• 
auprès  du  Pape  pour  obtenir  une  fufpenfion  d'armes.    Mais  n'ayant  point  ^jf''/,^ 
reçu  de  réponfe  fatisfaifante ,   ils  formèrent  en  commun  un  corps  de  plus  ^ep^is  l'an 
de  cinq  mille  hommes,  qu'ils  joignirent  aux  troupes  du  Duc  de  Modene,  1623  juf- 
pour  s'oppofer  au  paflage  des  troupes  d'Urbnin.  Cette  armée  du  Pape  étoit  S"'<i  "*»"« 
compofée  de  milices  levées  à  la  hâte,  elle  s'effraya,  quand  elle  vit  qu'il  étoit  *"'"' 
queflion  de  combattre,  deforte  que  les  foldats  déferterent  par  grofles  ban- 
des.   Le  Pape  voyant  que  les  Princes  voifins  s'en  mêloient  accorda  de  lui- 
même  une  fiirpenlion  d'armes  pour  quinze  jours  (a). 

Dans  cet  intervalle ,  les  Vénitiens,  le  Grand  Duc  &  le  Duc  de  Modene  -^'/î"^  <■»"- 
conclurent  une  ligue  entre  eux.  Ils  fe  garantirent  mutuellement  leurs  Etats,  ^"  ''•^«i*'» 
&  s'obligèrent  à  entretenir  à  fraix  communs  pour  leur  défenfe  une  armée 
de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  dixhuit-cens  chevaux.   Par  un  article 
fecret ,  ils  s'engagèrent  à  fécourir  le  Duc  de  Parme ,  &  à  l'admettre  dans 
la  ligue ,  aux  conditions  dont  on  conviendroit. 

Cette  ligue  étonna  les  Barberins,&  infpira  du  courage  au  Duc  de  Parme.  Le  Duc  dt 
Malgré  les  repréfentations  des  Vénitiens  &  du  Grand  Duc,  il  entra  dans  Pa^^i  en- 
l'Etat  Eccléfiallique  h  la  tête  de  trois  mille  chevaux  fans  infanterie  &  fans  |.£/j'£  . 
canon.  Il  s'approcha  de  Bologne,  l'armée  du  Pape  fe  dilîipa,  &  le  Préfet  cié/ajlkût, 
fe  fauva  à  Ferrare.  Le  Gouverneur  d'Imo'a  envoya  les  clés  au  Duc  ;  Forli 
fe  rendit  à  difcretion ,  Friënza  ne  fit  aufli  aucune  réfiftance.  Il  entra  par  la 
Tofcane  dans  le  Peroufin ,  mit  le  Pays  à  contribution  &  y  établit  fes  quar- 
tiers. Les  Barberins  déconcertés  par  des  progrès  fi  rapides,  eurent  recours 
aux  artifices  de  la  négociation.  Les  Alliés  &  le  Duc  de  Parme  lui-même 
donnèrent  dans  le  piège  ;  la  Cour  de  Rome  traina  les  affaires  en  lon- 
gueur, &  trouva  moyen  d'a/Tembler  une  armée  de  quinze  mille  hommes 
entre  Orviete  &  Viterbe ,  qui  incommoda  beaucoup  celle  du  Duc  ,  & 
lui  ôta  toute  efpérance  de  pénétrer  dans  l'Etat  de  Cailro.  On  continua 
de  nc'gocier  &  l'hiver  approchoit.  Enfin ,  on  convint  que  le  Pape  leve- 
roit  l'excommunication ,  que  le  Duché  de  Caflro  feroit  mis  entre  les  mains 
du  Duc  de  Modene  ,  pour  le  rendre  au  bout  de  fis  mois  au  premier 
poffcffcur  ,  que  les  nouvelles  fortifications  de  Caflro  feroient  démolies, 
&  qu'on  mcttroit  en  dépôt  les  revenus  ,  pour  payer  les  Montilles.  A 
ces  conditions  le  Duc  de  Parme  devoit  fortir  de  l'Etat  Eccléfiaflique  & 
fe  retirer  cn  Lombardie.  Le  Cardinal  Spada,  Plénipotentiaire  du  Pape, 
différa  fous  divers  prétextes  de  figner  la  convention.  L'armée  du  Duc 
de  Parme  étoit  diminuée  ,  &  manquoit  de  vivres.  Ce  Prince  voyatK 
qu'on  le  jouoit,  fe  livra  à  la  colère,  ordonna  la  retraite  de  fes  troupes, 
iic  partit  en  pofte  pour  la  Lombardie.  Les  Barberins  ne  rompirent  pas 
pourtant  la  négociation;  ils  cherchèrent  à  amufer  les  Alliés  par  de  nou- 
veaux projets  d'accommodement ,  &  travaillèrent  à  les  défunir.  Ceux-ci 
reconnurent  leurs  artifices  ik  rompirent  les  négociations  {b). 

On  ne  laiffa  pas  néanmoins  de  négocier  pendant  l'hiver, mais  les  propo-  Suit!  de  la 
fitions  que  fcfoient  les  Barberins  furent  rejcttécs  par  les  Alliés.     Pendant  ^"■''  ^' 
ce  tcms-là,  Edouard  qui  étoit  hardi  &  ardent  tenta  une  nouvelle  entre»  ^''^"'^■ 
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Sestion  priie  fur  Caflro.  Il  fit  partir  fecretement  trois  mille  hommes  ,  qui  s'em^- 
XI.  barquerent  fur  des  tartanes  à  l'embouchure  de  la  Marga,  mais  une  violente 
^i^"'^' j  tempête  les  difperfa ,  &  l'entreprife  fut  manquée.  Les  Alliés  prenoienE 
^ui'm  '  '^^^  mefures  fecretes  pour  reprimer  les  Barbtrins,  le  Cardinal  Antoine ayanc. 
1623  /«/-  entrepris  d'élever  un  Fort,  &  de  faire  un  pont  fur  le  Po,  dans  cette  partie 
qu'à  notre  dti  Ferrarois,  qui  confine  aux  terres  des  Vénitiens.  Le  Duc  de  Parme,  qui. 
tms,  brûloit  du  defir  de  fe  venger,  voy  oit  avec  chagrin  les  lenteurs  circonfpedles  des 

•"———  Alliés,  deforte  qu'il  entra  dans  le  Ferrarois  avec  un  corps  de  troupes  &  s'em- 
para de  quelques  places.  Cette  démarche  détermina  les  Vénitiens, le  Grand 
Duc  &  le  Duc  de  Modene  à  figner  un  nouveau  Traité  à  Venife,le26de  Mai,, 
pour  faire  la  guerre  aux  Barberins.     Elle  ne  produifit  pas  d'événemens  fore 
confiderabîes ,  &  l'avantage  fut  balancé  de  part  àc  d'autre ,  par  la  faute  du. 
Duc  de  Parme ,  qui  ne  concourut  pas  aux  fuccès  de  la  Ligue  formée  en  fa. 
faveur.     Les  Cours  de  France  &  de  Madrid  fefoient  toujours  l'office  de 
Médiateurs,  mais  fans  fuccès,  parcequ'elles  étoient  en  ce  tems- là  agitées,. 
l'une  par  la  mort  de  Louis  XllI  6i  l'autre  par  la  disgrâce  du  Duc  d'Oliva- 
rez.     La  guerre  continua  pendant  tout  l'Eté ,  avec  peu  d'avantage  d'aucun 
des  partis ,  &  l'hiver  donna  lieu  à  de  nouvelles  négociations.   Le  Cardinal 
de  Bichi  fut  envoyé  de  France  pour  travailler  à  la  paix.     Urbain  VIll.  la . 
defiroit  ardemment;  malgré  le  foin  que  fes  neveux  prenoientde  lui  dégui- 
fer  l'état  des  chofes,  il  n'ignoroit  pas  combien  fes  fujets  foutfroient  (a). 
Condufmi       Après  bien  des  conteitations,  le  Cardinal  de  Bichi  fe  rendit  à  Venife,'. 
ie  iapnix._  &  on  convint  enfin  au  commencement  de  l'année  1644.  é&i  conditions.  On 
1644..     demanda  au  nom  du  Roi  de  France  l'abfolution  du  Duc  de  Parme.  Le  Pape 
confentit  de  lui  rendre  le  Duché  de  Caflro ,  laiilânt  fubfifter  l'hypothèque 
des  rentes  fur  ce  Duché ,  comme  elle  étoit  avant  la  guerre.     On  reftitua. 
de  part  &  d'autre  tout  ce  qui  avoit  été  pris.     La  paix  fut  publiée  à  Venife 
le  premier  de  Mai  ;  le  Duc  de  Parme  y  alla  pour  remercier  le  Sénat  du  fe- 
cours  qu'il  en  avoit  reçu ,  reconnoilTant  qu'il  lui  avoit  l'ob'igation  de  fon 
rétablillement  dans  fes  Etars  (Z/).     On  prétend  que  cette  guerre  coûta  au 
S.  Sicge  plus  de  vingt  millions ,  au  moins  cette  Comme  parut  emploiée  \\it 
les  comptes  de  la  Chambre  Apoftolique ,  y  compris. les  gages  des  Généraux 
neveux  du  Pape  (c). 
Mnrtd'lJi-      Urbain  VJII.  ne  furvécut  pas  longtems  à  la  conclufion  de  ce  Traité  , 
bain  VIII.  étant  mort  le  29  de  Juillet,  âgé  de  foixante  -  feize  ans,  à  la  fin  de  la  vingt- 
^foti  ca-    unième  année  de  fon  Pontificat.     Ce  Pontife  fe  diilingua  par  fon  érudition 
•       &  par  fon  amour  pour  les  Belles  -  Lettres.     S'il  étoit  aulîi  habile  Théolo- 
gien, que  Licérateur,  c'eft  ce  qui  pourroit  paroitre  problématique,  fup- 
pofé  qu'il  ait  dit  ce  qu'on  lui  attribue  (d) ,  qu'il  ne  croyoit  pas  la  concep- 
tion immaculée  comme  Pape,  mais  qu'il  la  croyoit  comme  Matfée  Bar.be- 
ria.   Jl  étoit  adroit  &  infinuant,  ainîî  qu'il  parut  dans  le  Conclave  oîi  il  fut 
•élu.    On  l'a  taxé  d'ambition,  parcequ'il  réunit  au  Domaine  de  l'Eglife  le 

(a)  Le  mi}me  fous  l'an  iC^-  (;/)  Bayle  Crit.  Gen.   de  l'Hift.  du  Cil- 

II)  Le  mûme.  vinifniL-  Lett.    XIII.    de  la   2de    Edit.    Oc. 

(c)  Etat  ancien  &  moderne  des  Duchés  XXVI.  n.  2.  dans  les  Oeuvr,  div.  T.  II» 

de  Florence,  Modene >Mautoue  &  Tarme,  p.  H3« 

p.  461. 
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Daché  d'Urbin  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  la  Maifon  de  la  Rovere.  Section 
On  attribue  ^ncore  la  guerre   de  ParT.ea  fun  ambition,  mais  on  peut  la  „.^': 
regarder  plutôt  comme  l'etFet  de  celle  de  fes  neveux  ,   auxquels  il    laiiTa  ^''italii  de. 
prendre  trop  de  pouvoir,  furtout  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  en.  {mis  l'an 
forte  que  peu  de  Papes  ont  porté  le  Népotifme  plus  loin  que  lui.     11  té-  i(5i3;«/^ 
moigna  beaucoup  de  zèle  contre  ceux  que  Rome  qualifie  d'hérétiques,  &  *"'*  """■* 
l'on  croit  que  la  Cour  de  Rome  eut  part ,  au  moins  indirectement  par  {&^  " 
émifTains,   au  cruel  maflacre  d'Irlande  en  1641 ,  &  l'on  allure  qu'Urbain 
VlII.  tâcha  par  Ton  Nonce  Rinuccini  de  fe  rendre  maître  abfolu  du  royau- 
me d'Irlande.    Malgré  fon  zèle  contre  les  Proteftans ,  il  ne  laifTa  pas  de  les 
favorifer  durant  la  guerre  d'Allemagne.     Il  paroit  aufïî  qu'il  en  étoit  aOez 
aimé,  car  dans  un  feftin  folemnel,  ils  burent  à  fa  fanté,  &  le  qualifièrent: 
leur  bon  ami  (a).     Un  trait,  qui  lui  fait  honneur  ,  c'efl  qu'il  pardonnoÎE 
facilement  les  injures  ;  on  en  cite  un  ervemple  remarquable  en  la  perfonns 
du  Cardinal  Deti  ;  car  ayant  été  ofl:\"nfé  par  ce  Cardinal  avant  fon  Pontifi- 
cat, il  n'en  témoigna  aucun  rellentiment,  &  le  mit  au  contraire  en  pos* 
ffclTion  du  Décanat  du  Sacré  Collège ,  malgré  l'indignité  du  Cardinal ,  dé- 
crié par  fes  mœurs  infâmes ,  &  malgré  les  repréfcntations  de  plufieurs 
Cardinaux  (b). 

Les  Barberins,  fi  puiflans  fous  le  Pontificat  de  leur  oncle,  fe  virent  après  ^«  Darbe- 
fa  mort  prefque  entièrement  déchus  de  leur  crédit  ,  s'étant  attiré  la  hîine  ""'.  ''"'■^' 
générale, furtûut par  'a  guerre  de  Parme.  -  Don  Tadée  fat  obligé  de  remet-  *""■ 
tre  le  bâton  de  Préfet  de  Rome  à  la  Congrégation  générale  des  Cardi- 
naux, affcmblés  à  l'ordinaire  dans  le  Palais  de  Saint  Pierre  (c).     D'autres 
prétendent  qu'on  lui  donna  deux  Cardinaux  pour  a  ijoints  ,  &  qu'on  nom- 
ma un  Lieutenant -Général  pour  commander  les  troupes  avec  une  auto- 
rité abfolue. 

Cinquante -cinq  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  ,  après  les  obfe-  Eie^ion 
ques  d'Uibc;in  VIII.  &  le  10  d'Août  le  Conclave  fut  fermé.     Les  Barbe- '*''""o"i>' 
nns  travaiili.:cnt  d'abord  avec  chaleur  à  faire  élire  le  Cardinal  Sachetti;^' 
mais  l'oppofition  des  iifpagnols  les  empêcha  de  réuflir.    Enfuite  le  Cardinal 
Antoine  s'efforça  de  procurer  l'éleétion  du  Cardinal  Turcnzola  ,  auquel  le 
Parti  de  France  d.Jiina  l'exclufion.     Le  Cardinal  Antoine  en  fut  piqué ,  & 
concourut  à  i'éx-élion  du  Cardinal  Pamphile,  contre  fon  intérêt  &  fon  in- 
clination.    Ce  fut  le  15  de  Septembre  que  ce  Cardinal  fut  élu  ;   il  prit  le 
nom  d'Innocent  X.  SU  en  faut  croire  Ileydegger  (J)  l'éleftion  de  Pamphi- 
le ne  réulïit  qu'avec  ptine,  on  ne  pouvoit  goûter  fon  efprit  ,   dit -il,  qui 
avoit  de  l'averfion  pour  la  'l'héologic  &  pour  toutes  les  belles  Lettres ,  & 
qui  n'entendoit  que  le  Barreau  &  la  Rote ,   mais  qui  étoit  principalement 
efclavc  d'autrui.  Car  ro'it  le  monde  dilbit  que  Dona  Olympia  fd  bellt-fœur 
le  gouvernoit.     11  fe  nommoit  Jean  Baptille  P.imphilio,  &  étoit   Romain 
d'une  noble  &  ancienne  famille.  Il  fit  fes  études  au  Collège  Romain,  &  à 

(a)  Voy.  âe  Lipre  intitulé  l'Homme  du  II.  p.  239,  130. 
Pêfe  (^  du  Rti  p.  117  ap.  Hill.  de»  Papes        (c)  j^ubery  llM.   lia  Card.    Maz.irin  L. 

T.  V.  p    251.  II.  p.  244. 

(i)  yJmiht  de  la  ILuJayc  Mcm.  IlifU  ï.        {4)  Urjdtggtt  H-i.  Tapau  ^Etat.  VIL 
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Section  l'âge  de  vingt  ans  prit  le  degré  de  Bachelier  es  Loix.  Il  fut  enfuîte  Avo- 
XI.  cat  Confillorial ,  puis  Auditeur  de  Rote ,  Nonce  à  Naples,  &  Dataire  dans 
Italie  dey^  Légation  du  Cardinal  François  Barberin  en  France  &  en  Efpagne,  il 
^ukVan  'refta  Nonce  en  Efpagne,  &  Urbain  VIII.  le  fit  Cardinal  en  1629. 
1(523  /!</■•  Mazarin ,  qui  avoit  pris  la  place  de  Richelieu  en  France ,  fut  très  •  mé- 
f '^  '">''■*  content  de  ce  que  le  Cardinal  Antoine  Barberin  avoit  concouru  à  l'éleftioa 

'^'"^: d'Innocent  X.  qui  étoit  ennemi  déclaré  de  ce  Minidre.     Un  mois  après 

Mazarin    l'éiecliion  ,   l'Ambafladeur  de  France  eut  ordre  de  demander  au  Cardinal 
tn  eji  fort  Antoine  le  brevet  de  Prote6leur  des  affaires  de  France ,  &  de  lui  dire , 
mécontent.  q^'[\  ([i  ô^gr  les  armes  de  France  de  deiTas  la  porte  de  fon  palais.   Ce  Car- 
dinal tâcha  de  perfuader  au  Pape ,  dans  une  audience  fecrete ,  qu'il  n'étoic 
perfécuté  par  la  Cour  de  France ,  que  pour  avoir  fait  réuffir  fon  éle6iion 
(fl).     Mais  le  Pape  n'en  fut  pas  plus  difpofé  à  favorifer  les  Barberins. 
Satîsfaîiinn     Nous  avons  parlé  plus  haut  d'un  démêlé  des  Vénitiens  avec  Urbain  VIIL 
qus  le  Pape  aafujet_ d'une  infcription  honorable  à  leur  République,  que  ce  Pape  avoit 
Vmltkns.  ^^'^  "^^"^  P°"'-  y  ^"  fubftituer  une  autre.    En  1639,  le  Cardinal  Corna- 
ro,  Patriarche  de  Venife ,  étant  à  Rome  obtint  d'Urbain  de  faire  difpa- 
roitre  la  nouvelle  infcription ,  qui  avoit  off.^nfé  les  Vénitiens,  mais  il  ne 
put  obtenir  que  l'ancienne  fût  rétablie.     Auffîtôt  qu'Innocent  X.  fut  élevé 
au  Pontificat,  il  fatisfit  de  lui-même  au  deflfein  des  Vénitiens,  en  fefanc 
remettre  dans  la  falle  des  Ambaffadeurs  l'ancienne  infcription ,  que  fon  pré- 
déceffeur  avoit  fait  effacer.  Le  Sénat  y  fut  Ci  fenfible ,  que  fur  le  champ  il 
fit  écrire  au  Livre  d'or  le  nom  de  tous  les  Pamphile ,  &  les  éleva ,  eux  & 
leur  poitérité,  à  la  dignité  de  Nobles  Vénitiens  (i). 
îlpnfècuu      Le  Pape  n'en  agit  pas  auffi  bien  avec  les  Barberins.     Quoiqu'il  fût  rede- 
hs  Barbe-  vable  à  Urbain  VllI.  de  fon  avancement  &  de  fa  fortune ,  &  que  fans  le 
'"'V        concours  des  Cardinaux  François  &  Antoine ,  il  ne  feroit  pas  vraifembla- 
blement  parvenu  au  Pontificat,  il  ne  laifTa  pas  de  les  perfécuter.    Les  pré- 
textes ne  lui  manquèrent  pas.    On  les  accufoit  de  s'être  enrichis  aux  dépens 
de  la  Chambre  Apoftolique  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle  ,&  on  vou* 
loit  leur  faire  rendre  compte  de  tout  l'argent  qui  avoit  pafle  par  leurs  mains. 
Le  Cardinal  Antoine  fe  trouva  le  premier  expofé ,   parcequ'il  étoit  Camer- 
lingue ,  comme  qui  diroit  Tréforier  ou  Surintendant  des  Finances.  Comme 
il  n'attcndoit  aucune  juftice  de  fes  ennemis  ,  il  pourvut  a  fa  fureté,  fortit 
de  Pvome  au  mois  de  Décembre,  &  paffaen  France.  Le  Cardinal  Pamphile 
neveu  du  Pape  fut  déclaré  Légat  d'Avignon  en  fa  place.     Mazarin  pour 
fatisfaire  fon  reiFentiment  particulier ,  engagea  la  Reine  à  recevoir  fous 
fa  proteftion  le  Cardinal  Antoine ,  &  lui  donna  dans  la  fuite  l'Archevêché 
de  Rheims  &  la  charge  de  grand  Aumônier  de  France.    Le  Pape  difpolh 
de  toutes  les  charges  d'Antoine,  &  continua  à  pourfuivre  fes  deux  frères, 
la  Cardinal  François  &  Taddée.     On  fit  citer  le  premier  à  la  Chambre  Apos- 
tolique pour  y  rendre  compte  du  maniement  qu'il  avoit  eu  depuis  cinq  ans 
des  grandes  fommes  de  deniers  qu'on  avoit  tirées  du  Château  S.  Ange, 
pour  la  levée  &  la  fubliflance  des  troupes.     Il  k  défendit  par  la  qualité  de 
fa  charge  de  Vice -Chancelier,  qui  n'étoit  nullement  office  comptable.    A 

(a)  Jubtry  ubi  fuj).  p.  251,  (b)  Lau/^tir  Hift.  de  Venife  T.   XI.  p. 

304.,  332.' 
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regard  des  deniers  pour  la  guerre,  l'emploi  en  étoit  conftant  &  public,  les  Szcrxcvt 
troupes  ayant  été  payées  en  préfence  de  l'OiEcier  commis  pour  cet  effet,      xi.  ' 
à  qui  par  conféquent  il  falloit  s'adrefler.     Tout  cela  n'empêcha   point,  fîifioire 
qu'on  ne  féqueflrât  généralement  tous  les  revenus  &  tous  les  biens  des  Bar-  ''"{^'(^  ^^• 
berins.  Cependant  fur  les  avis  qu'ils  reçurent  de  tous  les  côtés,  qu'on  avoit  ^62,'X"/-. 
deflein  de  les  enfermer  dans  le  Château  S.  Ange  ,  le  Cardinal  François  &  quà  uotrs 
fon  frère  fongerent  férieufement  à  la  retraite.    Ils  fortirent  de  Rome  »«"«• 

le  16  de  Janvier  à  deux  heures  après  minuit ,  le  Cardinal  à  pied  ,  en  habit — 

de  Prêtre,  &  le  Préfet  de  Rome  dans  un  carofTe  avec  fes  enfans.  Ils  aile-  ^^^' 
rent  droit  à  l'embouchure  du  Tibre  ,  ik  la  barque  qu'ils  avoient  arrêtée 
n'ayant  pas  voulu  partir ,  ils  furent  obligés  d'être  plus  de  quatre  heures  à 
traiter  avec  d'autres,  pour  les  difpofer  à  mettre  en  mer.  Ils  fe  jetterent 
donc  dans  une  méchante  barque  Génoife,  fans  avoir  ni  matelas  pour  fe  cou- 
cher ,  ni  autres  provifions  que  de  méchant  bifcuit  &  un  peu  de  mauvais  vin 
qu'ils  achetèrent  dans  le  port.  A  peine  furent-  ils  en  mer  qu'il  s'éleva  une 
f urieufe  tempête ,  mais  la  force  du  vent  les  mit  en  un  jour  à  la  vue  de  Gè- 
res ,  &  le  lendemain  ils  fe  trouvèrent  la  nuit  à  la  hauteur  des  illes  de  Ste. 
Marguerite.  La  tempête  s'appaifa,  &  ils  fe  rendirent  à  Caunes  en  Pro- 
vence ,  d'où  ils  dépêchèrent  un  courier  au  Roi  ,  pour  finformer  de  leur 
arrivée,  &  lui  faire  des  excufes  de  ce  qu'ils  avoient  été  forcés,  contre 
leur  intention, d'entrer  dans  le  royaume  avant  que  d'en  avoir  la  perminion. 
Le  Roi  leur  envoya  un  de  Ces  Ecuyers,  pour  les  aflurer  de  la  continuation 
de  fa  protc6lion  &  de  fa  bienveillance  (a).  La  haine  qu'on  avoit  eu  pour 
les  Barberins  fe  changea  en  compafïion.  On  taxa  le  Pape  d'ingratitude ,  & 
de  condamner  dans  les  autres,  ce  qu'il  pratiquoit  lui-même,  puifque  Do- 
na  Olympia  gouvernoit  abfolument,  &  écoit  plus  avide  encore  d'amafler  de 
l'argent,  que  les  Barberins  ne  l'avoient  été. 

On  ne  blâma  pas  moins  fon  procédé  envers  le  Cardinal  Pamphile  fon  ne-  Lenevn  la 
veu.  Ce  Cardinal  étant  devenu  amoureux  de  la  Prince/Te  de  Roffane ,  jeu-  Pai>c  ir.nni 
ne  veuve,  réfigna  fon  Chapeau  à  l'infu  du  Pape,  &  époufa  fecretement  la  <iti<<">i'' 
PrincelTe.  Ce  mariage  irrita  tellement  le  Pape  &  fa  mère  Olympia,  qu'a- 
près une  conférence  particulière  de  deux  heures,  ils  réfolurent  de  le  ban- 
nir de  Rome  avec  fa  femme.   Cette  réfolution  Ci  févere  fut  mife  d'abord 
en  exécution ,  au  grand  étonnement  dts  Romains.     On  trouvoit  la  faute 
très  -  pardonnable  ,   parceque  la  PrincelTe  étoic  diflinguée  non  feulement 
par  fon  rang  &  par  fes  biens,  mais  encore  par  fa  beauté  &  par  les  qualités 
de  fa  perfonne.     On  attribua  leur  exil  principalement  à  Olympia,  qui  ap- 
préhendant que  la  Princcff.- n'affoiblit  fon  crédit,  jugea  a -propos  de  la 
tenir  éloignée  de  la  Cour. 

Innocent  X.  irrité  de  la  défertion.  des  Barberins,  publia  le  21  de  Fe-  Buiie  àt 
vrier  une  bulle  datée  du  jour  précédent  contre  les  deux  frères  Cardinaux ,  Pn{'  coiitrr 
par  laquelle  il  ordonnoitquc  leurs  revenus  feroient  faifis&  mêmeconfilqués ,  '<■/^'"■^«- 
ix  moins  qu'ils  ne  rctournaTent  dans  Cix  mois.     Qu'en  cas  de  defobéinance ,  "'%,q^ 
ils  feroient  privés  de  leurs  hént lices,  pendons  &  charges,  &  enfin  du  Cha- 
peau (b).    La  Cour  de  Fnnce  prit  parti  dans  cette  aifairc ,  la  Bulle  fut  dé- 

(a)  Griffit,   Augmentât,   au  Journal  de    de  Daniel  in  8vo. 
Louii  XIV.  ïom.  XXll.  p.  3. 8.  de  i'Edic.       (li)  Auicr-j  1.  c.  p.  iSl. 
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SncTiON  clarée  nulle  &  abufive  par  arrêt  du  Parlement ,  lequel  par  un  autre  ari'êt 
„./î"  défendit  d'envoyer  de  l'argent  à  Rome  pour  l'expédition  des  bulles ,  &  on 
;^j|^^-J*jg. menaça  le  Papa  de  fe  faifir  d'Avignon  (a).  Le  Roi,  pour  mettre  les  B^r- 
plis' l'an  berins  à  couvert,  leur  fit  défenfe  de  fortir  du  royaume. 
1623  juf-  Le  Cardinal  Mazarln  ne  s'en  cint  pas  là,  il  vouloit  fe  venger  du  Pape-5 
qu'à  notre   parcequ'il  ne  pouvoit  digérer ,  que  dans  la  dernière  promotion  de  plufieurs 

[™'^ Cardinaux  on  n'y  eût  point  compris  l'Archevêque  d'Aix  fon  frère.     Il  fi;C 

Prejet  du  réfoudre  dans  le  Confeil  une  expédidon  navale  fur  les  côtes  d'Italie.  Le 
Cardinal  Pape  de  fon  côte',  fans  fe  foucier  de  la  colère  du  Cardinal ,  étoit  acharné 
Mazarinds  à  la  ruine  des  Barberins.  L'animofité  des  deux  côtés  étoit  fi  grande,  que 
Je  Venger    j^  Sénat  de  Venife  employa  inutilement  fes  bons  offices  auprès  du  Cardinal 

aie  râpe,      r  <     j     r>  1  -i- 

&  auprès  du  Pape  pour  les  réconcilier. 

Expédition      Le  Pape  fut  allarmé  des  préparatifs  qu'on  fefoit  en  France,  &  une  vi- 
,sn. Italie,    ^Qfj  extravagante  avoit  jette  toute  l'Italie  dans  la  dernière  contternation. 
On  difoit  que  notre  Dame  de  Lorette,  mécontente  du  Pape,  avoit  quitté 
l'Italie.     Innocent  X.  effrayé  de  cette  ridicule  fable ,   que  le  Peuple  rece- 
voit  avidement  comme  une  vérité ,  par  l'armement  de  terre  &  de  mer  de 
la  France  contre  l'Italie ,  ik  par  les  procédures  du  Parlement  de  Paris  con- 
tre fa  bulle ,  changea  de  mefures ,  &  chercha  les  moyens  de  fe  reconcilier 
avec  les  Barberins.  Dans  cette  vue ,  il  accorda  uii  délai  de  trois  mois ,  pen- 
dant lesquels  la  Bulle  n'auroit  point  d'effet  (i). 
lExpêditlon      Cet  adoucifîement  n'empêcha  point  le  Cardinal  Mazarin  d'exe'cuter  fon 
destranpts  pfojet  d'enlever  aux  Efpagnols  les  places  maritimes  qu'ils  avoient  fur  les 
de  TofcmsS^^^^  de  Tofcane,  pour  inquiéter  le  Pape.    Le  Prince  Thomas  de  Savoye 
'  fut  nommé  pour  commander  les  troupes  de  terre ,  &  le  commandement  de 
la  Flotte  fut  donné  à  M.  de  Brezé.  Celui-ci  partit  des  ports  de  Provence, 
le  10  de  Mai,  &  après  s'être  rendu  maître  de  Telamone  &  des  Forts  de 
Salines  &  de  St.  Etienne,  il  fe  rendit  devant  Orbitello ,   que  le  Prince 
Thomas  afliegea  par   terre.    Cette  place  eft  fituée   dans  un    Lac,  qui 
la    rend    prefque  inaccefllble  de  tous  côtés.    Le  Duc  d'Arcos  Viceroi  de 
N3ples,y  fit  entrer  quelque  fecours  par  le  Lac,  mais  ces  fecours  n'auroienc 
pu  fauver  la  place  que  le  Prince  Thomas  preflbit  extrêmement ,  fans  l'arri- 
vée de  la  Flotte  d'ÉfpagRie.    Celle  de  France ,  qaoique  inférieure  en  nom* 
bre  de  Vaifl'eaux,  ne  balança  point  à  préfenter  la  bataille;  les  Efpagnols 
au  contraire  évitoient  de  s'engager ,  &  fe  contentoientde  canonner  ;  ce- 
pendant on  en  vint  au  combat ,  &  fuivant  les  Hiftoriens  François  (c) , 
les  Efpagnols  furent  battus ,  mais  d'autres  difent ,  que  le  coup  qui  tua  M. 
de  Brezé,  leur  donna  la  victoire  ((/).     Peut-être  pourroit-on  dire,   que 
ce  coup  arracha  la  viéloire  aux  François.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eft  que 
leur  Flotte  s'en  retourna  en  Provence;  les  Efpagnols  fécoururent  Orbi- 
tello, &  le  Prince  Thomas  fut  obligé  de  lever  le  fiege  {e).     Le  Cardi- 
nal Mazarin  fit  bientôt  reparer  la  Flotte ,  &  le  Prince  Thomas  lui  étant 
fufpeft  ,   il  donna  le  commandement  des  troupes  aux  Maréchaux  de  la 
Meilleraye  &  Du  Plelîîs-Prâlin.     Ils  parurent  dans  la  mer  de  Tofcane, 

avant 

(à)  Contin.  de  Mezeray  T.  XII  p.  273.     mult  fous  l'an  1646. 

ib)  Auhcr-j  I.  c.  p.  i6l.  {d)  Gia  none  L.  XXXVII.  Ch.  I, 

{c)  Dcinid  Joiun.  dç  Louis  XIV.  &  Ue-       (r;  Vauitl,  Jlcimili  &  Giamme  I.  c. 
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avant  même  qu'on  eût  appris  en  Italie   la   nouvelle   de  leur  embarque-  Sectioj» 
menr.    Ils  prirent  Piombino  le  8  d'Oilobre ,  &  Portologone  le  29  du      ^i- 
même  mois  (a).  ^'/"il" 

Le  Pape  n'attendit  pas  la  fin  de  cette  expédition  pour  fe  reconcilier  ^iJ^/f  ^.^^ 
avec  les  Barberins;  il  leur  reftitua  leurs  charges  &  leur  biens,  révoqua  1623 ;«/- 
toutes  les  bulles  données  contre  eux,   à  condition  cependant  qu'ils  fequ'i  notre 
rcndroient  dans  l'Etat  d'Avignon,  &  que  delà   ils  feroient   par  Lettres ^'^'"■'"• 
leurs  foumiffions  au  Pape  (b).    Mais  le  Cardinal  IMazarin  alla  fon  che-  £~pTT. 
min,  s'cÂCufant  fur  ce  que  les  Généraux  étantpartis,  il  n'avoit  pas  été  îi  recmcUie 
tenis  de  révoquer  leurs  ordres.     Innocent  s'étoit  flaté   de  conferver   à  avic  Us 
fon  neveu  Ludovifio  Piombino ,  qui  lui  appartenoit ,  mais   il   fe  trouva  Barbirins. 
trompé  dans  fes  efpérances.     Ce  fut  vraifemblablement  celle  d'en  obte- 
nir la  reflitution,  qui  l'engagea  à  fe  prêter  aux  follicitations  de   Henri 
de  Lorraine  Duc   de   Guile.     Ce  Prince   s'étoit  rendu   à  Rome,  où  il 
pourfuivoit  la  difTolution  de  fon  mariage  avec  la  Coratefle  de  BofTu.    Le 
pape  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié ,  &  il  travailla  fi  efficacement  dans 
plufieurs  entretiens  qu'il  eut  avec  Innocent ,  qu'il  l'engagea  à  donner  le 
Chapeau  à  l'Archevêque  d'Aix ,  frère  de  Mazarin  (c).  Le  nouveau  Car- 
dinal, qui  s'étoit  rendu  à  Rome,   communiqua   d'abord  à   fon   frère  fa 
nomination.     Les  réponjes  vinrent  folles  quon  les  devoit   attendre  fur   une 
nouvelle  fi  agréable,  dit  le  Duc  de  Guife  (r/).     Mais  un  Hillorien  {e)  afTu- 
re,  que  Mi:zarin  ,   moins  fenfible  à  une  faveur  qui  venoit  fi  tard,  qu'à 
l'indignité  d'un  refus  trop  obftiné,  fe  moqua  du  Pape  à  fon  tour,  le  re- 
mercia afTtz  froidement  de  la  promotion  de  fon  frère ,  &  ne  penfa  nul- 
lement à  faire  rellituer  Piombino  au  neveu  d'Innocent  X. 

Depuis  fon  exaltation ,  Nicolas  Monteiro  étoit  chargé  des  affaires  de  iirr/u/e    Us 
Portugal  à  Rome.     Il  follicitoit  vivement  au  nom  du  Clergé  du  royaume,  ^f^in  pour 
l'expédition  des  balles  pour  ceux  que  le  Roi  Don  Jean  IV.  avoit  nommés  '"  ^'•^jH.-f 
aux  Evcchés  vacans.    L'Ambafiadeur  d'Efpagne  tenta  de  le  faire  affafliner.    '^^  """* 
Ce  qui  irrita  le  Pape,  enforte  qu'il  ordonna  à  l'Ainbaffadeur  de  fortir  de 
Komc.     Il  ne  s'en  montra  pas  plus  facile  fur  l'article  des  bulles ,  que  Mon- 
teiro demandoit.     Innocent  vouloit  bien  les  expédier  en  fon  propre  nom, 
&  comme  fi  lui  feu!  eut  tu  droit  de  nommer  à  ces  Evêchés.     Le  Roi  de 
Portugal  n'y  voulut  pas  confeniir,  parccque  cela  étoit  contraire  aux  droits 
de  fa  couronne  (/).  Monteiro  partit  donc  de  Rome,  En  1649,  un  autre 
Envoyé  de  Portugal  pour  fui  vit  la  même  affaire,  avec  auffi  peu  de  fuccès, 
par  le  crédit  des  Efpagnols ,  &  cette  affaire  ne  fe  termina  qu'après  la  mort 
d'innoctnt  {g). 

On  a  vu,  qu'en  i6;^3  ,  le  Clergé  de  France  avoit  été  obligé  de  fouffrir  Prmefla- 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  nommât  des  Commiffaircs  pour  juger  fix  Eve-  *''','>^"P'^' 
qucs  du  Languedoc.     Une  affemblée  du  Clergé  protefta  "folemnellcment  '^^   *■   '^'"'" 
contre  cette  atteinte  donnée  à  fcs  privilèges.     L'afte  de  protcflation  fut 
fignifié  dans  les  fjrmes  au  Nonce  du  Pape  qui  réfidoit  en  France.     Si  ceci 

((i)  Henault ,  Ciamwtc  1.  c.  (e)  De  Larreyïld.   de  Louis  XIV.  T. 

(t)  Les  mûmes.  I.  p.  417. 

Ce)  Mcm    du  Duc  de  Guife  p.  m.  i  - 16         (/)  La  Cleie  IlilL  de  Portug.  T.  IL   p. 
{(i)  .Le  môme,  p.  17.  512- 

(g)  Le  même,  p.  530. 

Tmne  XXXIL  Ecce 


58S  HISTOIRE    GENERALE 

Sectton  fe  pafTa  en  1C45,  comme  le  dit  le  Continuateur  de  Mezeray  (a),  il  s'agîc 
X'*  de  la  même  aflemblée  du  Clergé  dont  parle  le  Cardinal  de  Retz  (b)  où  l'on 
Hî/?9!re  réfolut  de  faire  aux  fix  Prélats  léfés  quelque  forte  de  réparation,  en  les 
depuis  l'an  priant  de  venir  prendre  place  dans  la  Compagnie ,  quoiqu'ils  n'y  fuflenc 
if)23  pif-  pas  députés, 

qu'à  notre       En  1647  il  y  eut  une  révolte  terrible  à  Naples.    Le  Duc  d'Arcos  obligé 
'^'"■^'         de  fe  précautionner  contre  les  François ,   maîtres  de  Portolongone ,  fe 
Révolte  rfe  trouva  dans  la  néceffité  de  mettre  de  nouveaux  impôts  fur  un  peuple  qui  en^ 
Naples.      étoît  déjà  accablé.     Le  3  de  Janvier  1647  on  publia  un  Edit,  qui  impofoit 
i647'     un  droit  fur  les  fruits.     Le  peuple  murmura  hautement  ,   &  du  murmure 
pafla  à  une  révolte  ouverte,  ayant  pour  chef  Thomas  Anielio  ,  appelle 
communément  Mazaniello,  jeune  homme  de  la  lie  du  peuple.     La  rébel- 
lion éclata  le  7  de  Juillet,  à  l'occafion  d'un  panier  de  figues.     Les  mutins 
commirent  beaucoup  de  violences,  &  pillèrent  le  Palais  du  Vice  roi ,  qui 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver.     Il  fit  publier  un  Edit  qui  fupprimoit  le 
nouvel  impôt,  mais  cela  ne  calma  pas  la  fédition.  Le  Cardinal  Filomarini, 
Archevêque  de  Naples ,  intervint,  &  par  fa  médiation  il  y  eut  le  13  de 
Juillet  un  accommodement  conclu ,  par  lequel  le  Viceroi  accordoit  aux 
Kebelles  tout  ce  qu'ils  demandoient.     Trois  jours  après ,   Mazmiello  & 
plufieurs  de  fes  principaux  confidens  furent  alTaffinés ,  fans  que  fa  mort  cau- 
fàt  aucun  mouvement  parmi  le  peuple.    Mais  quelques  Nobles  eurent  l'im- 
prudence de  maltraiter  la  populace,  &  le  lendemain,  on  prit  la  réfolution 
de  diminuer  le  poids  du  pain.    La  fédition  recommença ,  &  paffa  dans 
tout  le  royaume.     Le  Viceroi  fut  réduit  à  faire  le  7  de  Septembre  un  fé- 
cond Traité,  plus  humiliant  encore  que  le  premier.    La  tranquillité  ne  fut 
pas  néanmoins  de  longue  durée ,  &  le  feu  de  la  révolte  s'alluma  plus  vive- 
ment que  jamais  (c). 
Le  Duc  de       La  Cour  d'Efpagne  fit  partir  une  Flotte,  fous  la  conduite  de  Don  Juan 
Guifefe ^    d'Autriche  fils  naturel  du  Roi,  qui  arriva  devant  Naples  le  premier  d'Oc- 
metàiatàe  jobre.     Ce  jeune  Prince ,  par  le  confeil  du  Viceroi,  employa  la  force  pour 
j(M /îcW-  jjjduire  les  rebelles,-  mais  cela  ne  fit  qu'animer  davantage  le  peuple,  qui 
choifit  pour  Général  Janvier  Annefe  ,  dit  Gennare.     Ce  Chef  plus  pru- 
dent que  Mazaniello,  fut  d'avis  qu'on  fe  mit  fous  la  proteflion  de  la  Fran- 
ce, &  qu'on  appellât  au  Gouvernement  de  la  nouvelle  République  &  en 
déclarât  chef  le  Duc  de  Guife  ,  qui  defcendoit  des  anciens  Rois,  &  avoit 
des  prétentions  fur  la  couronne  de  Naples.     Il  fe  rendit   heureufement  à 
Naples  le  15  de  Novembre,  &  travailla  à  y  mettre   les   chofes  fur  un 
pied  réglé.  Cependant  la  France  ne  profita  point  de  cet  événement.  Elle 
envoya  à  la  vérité  une  Flotte  ,  mais  qui  ne  fit  rien  en  faveur  du  Duc  de 
Guife,  dont  le  Cardinal  Mazarin    delàpprouvoit   la  conduite. _   D'ailleurs 
Gtnnare,  jaloux  de  l'autorité  du  Duc  le  travedbit.  Pour  faciliter  un  ac- 
commodement le  Duc  d'Arcos  fe  démit  de  la  Viceroyauté  &  rcfigna  toute 
l'autorité  à  Don  Juan  d'Autriche  (il). 
Pijférml       Tandis  que  cela  fe  palToit  à  Naples,  il  y  eut  un  différend  entre  le  Par- 

(fi)  Contin.  lie  Mezeray  T.  YAU.  ]>.  .',72.        (c)  Oiannonc  uh!  fup.  Ch.  2. 
(/;)  Mtin.   .lu  Card    de  Retz  T.   1,   p.        (d)  l.e   mûmc  Ch.    3.    Mcm.    du   Duc 
75.  lidit.  d'Ainil.  1719.  <1«  <J"''"'-'  ^-  ■'^l- 
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lement  de  Paris  &  la  Cour  de  Rome.    M.  Arnaud  Do6leur  de  Sorbonne  SncTion 
avoit  publié  un  Traité  de  la  fréquente  Communion  ,  où  il  avoic  mis  entre     .  ^}- 
autres  propoûtions.  que  St.  Pierre  ^  St.  Paul  font  les  deux  chefs  de  l'E-^,\,f" 

../-../-  >  y-i  i-\    n  •        r  1  •    T->  T>  1 1  "  Italie 

gltfc  qui  n  en  font  qu  un.     Cette  Doctrine  tut  mal  reçue  a  Rome.     Elle  y  ^^.,^,7  i'a„ 
fut  condamnée  par  un  Décret  de  l'Inquifition ,  &  par  une  Bulle  exprès-  1623  juf- 
fe,  que  le  Nonce  fit  imprimer  &   publier  à  Paris.     Cette  condamnation  î^^'à  ?»«« 
donna  lieu  à  un  Ecrit ,  intitulé  Remarques  fur  un  Décret  de  l'Inquifition  de  ^""^' 
Ron:e,  touchant  f autorité  des  Princes  des  Jpôtrcs  St.  Picrie  fcf   St.  Paul,  f^^ii.p^^. 
Cet  Ecrit,  qui  traitoit  aflez  mal  la   Cour   de  Rome  &  les  Jéfuites,  fat  iem:nt  de 
qualifié  de  Libelle  diffamatoire  ,  &  comme  tel  fupprimé  &   défendu  par  Pari:  cf  'a 
une  fentence  du  Châtelet.    Cette  condamnation  avoit  été  faite  en  con-  ^o'-^^diR*- 
féquence  d'un  Mandement  du  Nonce  ,  imprimé  en  France ,  de  même  que  "*** 
le  Décret  &  la  Bulle  ,  Mandement  où  le  Nonce  prenoit  cette  qualité  pir 
tout  le  Royaume,  ajoutant  qu'il  gardoit  l'original  du  Décret  dans  fes  Ar- 
chives, ik.  qu'il  avoit  reçu  commandement  de  le  faire  imprimer  &  de  l'en- 
voyer à  tous  les  Archevêques  ^  Evcques  de  fj  Nonciature.  Le  Parlement 
fit  grand  bruit  de  cette  affaire ,  il  trouva  qu'elle  bleffoit  les  droits  du  Royau- 
me.    Les  Gens  du  Roi  conclurent,  que  défenfes  feroient  faites  à  toutes 
perfonnes  d'imprimer,  de  publier  &  de  débiter  aucuns  Brefs,  Décrets  ou 
Bulles  de  Rome ,  fans  Lettres  Patentes  du  Roi  enrégiflrées  à  la  Cour.   Le 
Roi  &  la  Reine  étoient  à  Compiegne.    Le  Roi,  ou  plutôt  le  Cardinal  Ma- 
zarin,  gagné  par  la  Cour  de  Rome,  écrivit  une  Lettre  au  Parlement,  par 
laquelle  il  lui  enjoignoit  de  ne  point  délibérer  fur  cette  affaire ,  jufqu'à  fon 
retour  à  Paris.     Le  Parlement  ne  laifla  pas  de  paffer  outre,  &  il  fut  or- 
donné; qu'il  feroit  fait  défenfe  aux  Archevêques,  aux  Evèques,   à  leurs 
Vicaires  &  Officiaux,  au  Re6leur  &  aux  fuppôts  de  l'Univerfité,  de  re- 
cevoir ,  de  publier ,   ou  d'exécuter  les  Décrets  de  l'Inquifition ,  ni  autres 
Bulles  ou  Brefs  du  Pape,  à  l'exception  néanmoins  de  celles  concernant  les 
provifions  des  Bénéfices,  &  autres  Expéditions  ordinaires  qui  s'obtiennent 
en  Cour  de  Rorne,  fuivant  les  Ordonnances  de  l'Etat  (a). 

Don  Juan  d'Autriche  ayant  pris  le  gouvernement  en  main  à  Naples,  pu-  Suîttdesaf. 
blia  un  Edit  par  lequel  il  invitoit  les  peuples  à  fe  procurer  du  repos,  &  en /'."■"''« 
leur  accordant  un  grand  nombre  de  grâces  ,   leur  promettoit  encore  une  ^'V^ia 
amniftie  générale.     Cet  Edit  ne  produifit  aucun  effet.    Cependant  le  Duc 
de  Guife  &  Gennare  n'étoient  nullement  unis ,  à  caufe  de  la  jaloufie  du 
commandement ,  &  le  dernier  fouffroit  impatiemment  que  le  Duc  s'attri- 
buât toute  l'autorité.     Don  Juan  chercha  à  profiter  de  la  divifion,  &  fe 
fervit  du  Cardinal  Filomarini,  qui  entra  en  négociation  avec  Gennare.  Sur 
ces  entrefaites,  la  Cour  de  Madrid  ne  jugeant  pas  à -propos  que  Don  Juan 
occupât  la  place  de  Viceroi,  envoya  ordre  au  Comte  d'Ognatc,  Ambaffa- 
dcur  à  Rome ,  de  fe  rendre  inceffamment  à  Naples  pour  y  prendre  pofits- 
fion  de  la  Viccroyauté.     Le  Comte  obéit,    &  le  premier  de  Mars  1648 
Don  Juan  lui  remit  le  gouvernement  entre  les  mains  (i). 

En  ce  tems-lù  les  affaires  du  Duc  de  Guife  paroiffoient  être  fur  un  pied  OJrts  du 
très  -  favorable.     Les  Efpagnols  pcnfoitnt  môme  à  fc  retirer,  «i  fi  la  Fran-  {[ff* 
ce  avoit  fouttnu  le  Duc,  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Efpagnols  auroieol  cuift/ 

(a)  Cor.tin.  de  Mczcray  I.  c.  p.  473   4:8.      (i)  Cknf.or.e  ubi  fup.  Ch.   3. 
Eccc   2 


Fin  de  la 
révolte  ^ 
prife  du 
Duc  de 

Guije. 
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Section    perdu  le  royaume  de  Naples.     Comme  on  croyoit  qu'il  paroitroit  bientôt 

XI.      une  Flotte  Fnnçoife,  le  Pape  appréhenda  que  la  France  n'eût  delTein  de 

Hijloire     s'emparer  de  Naples ,  à  l'exclufion  d j  Duc  de  Guife.   Pour  parer  ce  coup , 

depids^'an'^^  tâcha  d'excittr  l'ambition  du  Duc,   en  lui  repréfentant  que  s'il  vouloir 

1623  juj-  penfer  à  fe  mettre  fur  le  trône,  toute  l'Italie  l'alTîfteroit ;  qu'il  feroit  une 

qu'à  notre  ligue  pour  fa  confervation  &  fa  liberté  ,   lui  donneroit  l'invcftiture  du 

tems.         royaume,  &  ofFroit  de  lui  prêter  trois -cens  mille  écus.  Le  Duc  lui  répon- 

dit,  que  le  tems  lui  infpireroit  ce  qu'il  auroit  à  faire,  quand  les  Efpagnols 

feroient  chafTés,  mais  qu'il  le  fupplioit  de  l'ailifter  promptement  d'argent, 

dont  il  avoit  un  extrême  befoin.     Mais  l'argent  ne  vint  point ,  Sl  le  Pape 

fe  contenta  de  l'avertir  de  fe  défier  de  tout  le  monde ,  furtout  de  craindre 

également  la  France  &  l'Efpagne  («). 

Cependant  le  nouveau  Viceroi  reprit ,  comme  D.  Juan  la  voie  de  négo- 
ciation avec  Gennare.  D'ailleurs  les  Napolitains  étoient  las  d'être  à  la  mer- 
ci de  la  populace  &  le  Comte  d'Ognate  fe  conduifit  avec  tant  de  dextérité, 
qu'il  fortifia  les  difpofitions  à  la  paix.  Les  efprits  étant  ainfi  préparés, 
pendant  que  le  Duc  de  Guife  étoit  allé  à  la  pointe  de  Pofiiipe  pour  fe  ren- 
dre maître  de  la  petite  ifle  de  Nifita  ,  le  Viceroi  &  Don  Juan  fortirent 
des  Châteaux  avec  un  certain  nombre  de  troupes ,  &  a  la  faveur  des  intel- 
ligences qu'ils  avoient,  ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  ,  &  en  un  mo- 
ment le  peuple  rentra  dans  le  devoir  fans  oppofition  &  fans  effufion  de 
fang.  Ce  fut  le  Lundi  de  Pâques,  6  d'Avril ,  qu'arriva  cette  révolution. 
Le  Duc  de  Guife,  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffe,  ne  chercha  plus  qu'à 
mettre  fa  perfonne  en  fureté,  mais  ayant  été  poifrfuivi ,  il  fut  pris,  & 
conduit  en  Efpagne,  où  il  refta  prifonnier  jufqu'en  1652;  alors  le  Prince 
de  Condé,  qui  étoic  pafle  dans  le  parci  des  Efpagnols,  obtint  d'eux  fa 
liberté  (b). 

Peu  de  tems  après,  Je  Duc  de  Modene,  qui  avoit  embrafle  le  parti 
de  la  France,  força  conjointement  avec  le  Maréchal  du  Pleffîs  •  PraHin,les 
retranchemens  du  Marquis  de  Caracene  prés  de  Crémone,  le  30  de  Juin. 
Les  Efpagnols  perdirent  dans  cette  occafion  deux  mille  hommes  &  on  leur 
fit  mille  prifonniers.  Ils  perdirent  auffi  tout  leur  canon  &  leur  bagage  & 
quarante  drapeaux  (c).  Le  Duc  alla  enfuite  affieger  Crémone ,  mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  le  6  d'Oftobre,  parceque  la  garnifon  étoit  rafraî- 
chie continuellement  par  les  Efp.îgnols  (d). 
Démêlés  du  Edouard  Farnefe  Duc  de  Parme ,  étant  mort  cette  année ,  Ranuce  II.  fon  Sis 
P,fc  Avec  |yj  fuccéda.  Ce  Prince  eut  bientôt  un  démêlé  avec  Innocent  X.  qui  lui  fie 
perdre  entièrement  Caftro.  On  a  vu  plus  haut ,  que  par  l'accommodement 
conclu  en  i6^\  entre  Urbain  VIII.  &  fon  père,  le  Duché  de  Caftro  étoic 
demeuré  chargé  des  fommes  dues  aux  Montiftes.  La  guerre  qui  avoit  duré 
cinq  ou  fix  ans  avoit  mis  le  Duc  hors  d'état  de  s'acquitter.  La  Cour  de 
Rome  profita  d'un  incident  pour  poufler  Ranuce  à  bout.  Il  y  avoit  un 
Evé^hé  à  Caftro,  le  Pape  le  donna  à  un  Moine  Théatin  dont  la  perfonne 
n'étoit  nullement  ag-^éablc  au  Duc  par  des  raifons  particuliereî.     Il  fit  infi- 

(a)  Mcm.  du  Duc  de  Guife  T.  II.  L.  (c)  Htmult  &  Daniel  Journ.  de  Louii 

IV.  p.  m.  9(5,  97.  XIV.  fous  l'an  1648. 

(6;  Givinonc  1    c    Ch.  4.  Mem.  du  Duc  {d)  Les  mûmes. 
c'a  Guife  J.  c.  L.  V. 


Combat  ds 
Crémone. 


le  Du 

turme. 


D'  I  T  A  L  I  E    Liv.   XXIV.  Ch.  I.  591 

nuer  au  Pape,   qu'il  lui  feroit  phifir  de  ne  point  envoyer  ce  Religieux  à  Sectio» 
Caftro,  &  qu'il  le  prioit  de  lui  faire  cette  grâce.  Innocent  perfifta  ik  trou-       ^^ 
va  fort  mauvais  que  Ranuce  voulut  borner  fon  autorité.  On  fit  compren-  ^*/"r^ 
dre  fecretement  au  Moine,  qu'il  feroit  bien  de  ne  fe  pas  charger  de  cti  dtpuil' l'ar 
Evêché,  où  il  auroit  des  defagrémens.     Le  Religieux  pria  fort  iuflamment  1623  juf 
le  Pape  de  le  difpenfer  d'accepter  l'Evéché.     Mais  Innocent  n'en  voulut  î"'^  "«« 
point  démordre,  le  fit  confacrer  Evêqae,&  le  contraignit  d'aller  prendre  ^"''^' 
poflelîion  de  fon  Eglife ,  en  l'aflurant  de  toute  fà  protection.     Cette  pro- 
meffe  ne  raiTura  point  le  nouvel  Evêque,  en  prenant  congé  du  Pape,  i!  lui 
dit  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  l'envoyoit  à  la  mort.    Il  ne  fe  trompa  point, 
car  il  fut  attaqué  tSi  tué  en  chemin  par  des  inconnus.     Comme  le  Pape  ne 
put  découvrir  les  afialTins,  quelques  perquilltions  qu'il  fît,  &  qu'il  n'avoic 
aucune  preuve  contre  le  Duc,   il  n'ofa  l'accufer  de  ce  meurtre,  cepen- 
dant il  ne  chercha  pas  moins   à  le  venger.     Il  poulTa  Ranuce  pour  le 
payement  des  fommes  qu'il  davoit  ,   &  le  réduifit   bienrôt   à  confefler 
1  impuiflance  où  il  étoit  de  s'acquitter.     Le  Pape  fit  confifquer  alors  le 
Duché  de  Caftro.     Non  content  de  cela  Innocent  fit  rafer  la  ville  de 
Caftro,  &  placer  une  colonne  où  elle  avoir  été,  fur  le  piedeftal  de  la- 
quelle on  grava,  Qiii  fit  Cajlro,  Ici  fut  la  ville  de  Cajlro  ;  l'Evêché  fut 
transféré  à  Aquapendente.   Les  chofes  en  demeurerenL-ià  jufques  à  l'an- 
née 1664,  que  Louis  XIV.  obtint  d'Alexandre  VIL  pour  le  Duc  de  Par- 
me un  répit  de  huit  ans  pour  payer  Tes  dettes,  auquel  cas  le  Duché  de  Caf- 
tro lui  feroit  rendu.     Mais  ce  Prince  n'ayant  pu ,  ou  ne  s'étant  pas  foucié 
pendant  ce  tems-là  de  s'acquitter,  le  Duché  de  Caftro  elt  refté incorporé  à 
la  Chambre  (a). 

Ce  fut  en  cette  année  que  furent  fignés  les  Tnités  de  Munfter  &  d'Of-  Profc/T*. 
nabruch,  par  lefquels  la  paix  fut  rétablie  entre  l'Allemagne,  la  France  &  la  timm'' 
Suéde.     Le  Pape  protefta  folemnellement  par  une  bulle  contre  ces  Traité?.  Bulle  du 
Fabio  Chigi  fon  Nonce  à  Munfter,  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  empê-  ^opt centre 
cher  la  conclufion  d'une  paix,  fort  préjudiciable  au  Clergé,  il  avoit  même  ^fil^nj?^ 
fait  deux  proteltations ,  fans  pouvoir  en  prévenir  la  fignature.     La  Huile  du  d'Ojil 
Pape  eft  du  26  de  Novembre,  il  y  déclame  contre  l'injuftice  des  Traités  bruch. 
en  queftion ,  en  ce  que  par  divers  articles  on  abandonne  aux  Hérétiques 
des  Biens  EcckTiaftiques ,  qu'on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux  Char- 
ges, qu'on  augmente  le  nombre  desElcèLurs,  fansle  confentement  du  Siè- 
ge Apoftolique,  &  qu'on  ordonne  beaucoup  d'autres  chofcs  fort  préjudi- 
ciables  à  la  Religion  Orthodoxe,  au  S.  Siège,  &  aux  Eglifes  inférieures. 
Enconféqucnce,il  déclare  ces  articles  nuls,  vains,  invalides,  injuftes,  ini- 
ques &c  (*)    Cttte  bulle  n'empêcha  point  les  Puiffances  intéreftées  de  s'en 
tenir  à  ces  -l'raités. 

Le  Pape  fe  trouvant  accablé  de  tout  le  poids  des  affaires  du  Pontificat , 
réfolut  d'adopter  un  neveu ,  fur  lequel  il  pût  s'en  décharger.     Il  s'en  ou-  ^f  f";**' 
vrit  au  Cardinal  Panzirollo  fon  confident,  qui  lui  propofa  Cimille  AWM ,  cZl^a 
Clerc  de  la  Chambre,  (i  frère  du  Marquis  qui  avoit  époulé  une  nièce    de  nevai 
Dona  Olympia.  Innocent  fit  favoir  fa  rcfolution  à  fa  belle  four,  mais  fans     ^^^^^ 

(0)  Etat  ancien  ft  moderne   des  Duclu's    de  Parme  p.  46:^.470. 
àc  Florence,  de  Modene  ,  de  Maniouc  iJi        {,!>)  iiiH.  des  l'a^ici  T.  V.  p.  283  »BÛ, 
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Skctîcn  encrer  dans  aucun  détail ,  &  fans  qu'elle  pût  croire  que  la  chofe  prefllt  j  de» 
XI.  forte  qu'elle  ne  lui  répliqua  rien ,  fâchant  qu'il  ne  pouvoit  fouffrir  la  moin- 
'a' balle  de-  ^'^^  contradiction.  Mais  peu  de  jours  après  lorfqu'on  s'yattendoit  le  moins, 
puis" l'an  le  P^F^  fi"^  '^  promotion  en  plein  ConGftoire,  &  déclara  Aflalli  Cardinal  de 
1623  ;V-  la  Maifon  Pamphile.  Le  même  jour  qu'il  lui  donna  le  Bonnet,  il  l'envoya 
gu'a  i.otre  ]oger  dans  fon  Palais  de  la  Place  Navonne ,  &  lui  afîigna  dix  mille  écus  pour 
'^"'"'  __  fon  entretien  ,  il  permit  même  qu'on  fit  tirer  le  canon  du  Château  St.  An- 
ge ,  pour  donner  plus  de  confidération  au  nouveau  Cardinal.  Olympia ,  que 
l'on  adoption  avoic  choquée ,  vint  au  Vatican  toute  e'plorée  avec  fes  filles , 
pour  faire  de  grandes  plaintes  au  Pape.  Tout  ce  fracas  déplut  au  bon  hom- 
me, qui,  craignant  d'avoir  été  furpris,  commença  de  fe  repentir  de  ce 
qu'il  avoit  fait.  Il  y  parut  le  jour  qu'il  donna  le  Chapeau  à  Aftalli , 
comme  celui-ci  prenoit  congé  de  lui  pour  aller  faire  fes  vifites  au  Sacré  Col- 
lège, Allez,  lui  dit-il,  nous  ne  Javms  ce  que  nous  avons  fait.  Les  mauvais 
offices  qu'on  lui  rendoit  fefoient  toujours  plus  d'imprcffion  fur  l'efprit  d'In- 
nocent, &  tout  ce  que  Panzirollo  put  obtenir  ce  fut  qu'il  viendroit  loger 
au  Palais,  où  il  fut  obligé  de  l'entretenir  à  fes  dépens  pendant  quinze  jours, 
en  lui  donnant  des  gens  pour  le  fervir.  Cependant  Panzirollo  fut  néan- 
moins fi  bien  ménager  le  Pape ,  qu'il  accorda  à  Aflalli  dequoi  faire  hono- 
rablement la  dépenfe  de  fa  table  &  de  fa  Maifon,  plus  de  huit  mille  écus 
de  rente  en  Bénéfices,  vingt  mille  écus  de  fa  charge  de  Clerc  de  la  Cham- 
bre ;  il  le  fit  aulTi  déclarer  Surintendant  Général  de  l'Etat  Eccléfiaftique  & 
Légat  d'Avignon  (a).  Pour  achever  parfaitement  d'établir  le  Cardinal  A- 
llaili,  Panzirollo  travailla  à  faire  éloigner  Dona  Olympia. 
Difkrace  Cette  femme  également  hardie  &  ambitieufe  étoit  toute  puiiTante  fur 
d'Olympia,  l'efprit  du  Pape  fon  beaufrere.  Elle  gouvernoit  d'une  façon  abfolue,  rece» 
voit  les  placets ,  donnoit  audience,  ordonnoit  des  peines  &  des  recompen- 
fes,-  elle  fit  de  nouvelles  loix,  &  abrogea  celles  des  autres  Papes.  Elle 
étoit  d'ailleurs  d'une  avarice  extrême  &  vendoit  au  plus  offrant  les  Char- 
ges Politiques  &  Eccléfiafliques,  elle  ne  fefoit  rien  qu'à  force  d'argent  dit 
le  Cardinal  de  Retz  (i).  On^  foupçonnoit  un  commerce  criminel  entre  elle 
&  le  Pape.  Pafquin  6i  Marforio  làchoienc  continuellement  des  traits  fur 
ce  fujet,  &  Innocent  apprit  de  tous  côtés, que  la  conduite  d'Olympia  l'ex» 
pofoit  au  dernier  mépris,  &  que  fes  familiarités  avec  elle  le  rendoient  odieux. 
Il  réfolut  donc  de  l'éloigner.  Les  uns  croient  que  cette  disgrâce  fut  entière 
&  réelle  (c) , d'autres  qu'elle  ne  fut  qu'apparente  (d).  Le  Pape,  s'étant  ré- 
concilié avec  Camille  &  la  Princelfe  de  Roflane  fa  femme,  foulageoit  le 
cruel  ennui  que  l'on  a  toujours  cru  qu'il  avoit  de  l'éloignement  d'Olympia , 
par  des  converfations  affez  fréquentes  qu'il  avoit  avec  la  Princelfe ,  qui  quoi- 
que très-fpirituelle ,  n'approchoit  pas  du  génie  de  la  Signora  ,  mais  qui  en 
recompenfe  étoit  beaucoup  plus  jeune  &  plus  belle  (e).  Le  Cardinal  Aflalli 
et  Panzirollo  eurent  pendant  ce  tems-là  du  crédit,  mais  la  mort  de  Pan* 
^irollo  arrivée  en  1651  changea  bientôt  la  face  des  affaires. 

(a)  Priorato  Hift.  de  Mazarin  T.  II.  L.  (c)  Priorato  1.  c.  p,  332. 

III.  p.  218  &  fuiv.  (d)  Meiii.  de  Retz.  1.  c.  p.  83. 

(/;)  Mem.  du  Card.  de  Retz  T.  III.  L.  (c;  Le  inûme. 
lY.  p.  m.  8+. 
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Ce  fut  pendant  la  faveur  de  la  PrinceOe  de  Ruflane,  que  le  Carilnn!  de^^cnow 
Retz  obtint  le  Chapeau.     Elle  écoit  de  la  mailbn  des  A'.dobrandins,  ^vec  ^^.a^.|* 
laquelle  celle  de  Gondi  avoic  eu  beaucoup  d'alliances  en  Italie  {a),   d^îone  ^j^^^f 
qu'elle  féconda  d'abord  Panzirollo.     L'Archevêque  ayant  envoyé  en  1651  depuU  l'ai 
l'Abbé  Charier  à  Rome  pour  folliciter  fa  promotion,  trouva  Panzirollo  1623  ;«/- 
mort,  mais  la  Princeffe  le  favorifa  &  lui  donna  des  avi?  fi  utiles,  que  M.  î"'"^  ''•"'''' 
de  Retz  fut  fait  Cardinal  en  1652 ,  quoique  la  Cour  de  France  le  traverfàt  '""' 
fous  main  {b).  L'Jrche- 

Les  bornes  que  nous  devons  nous  prercrire,ne  nous  permettent  pas  d'en-  vé/ue  de 
trer  dans  le  détail  de  ce  qui  concerne  le  Janfénifma.     Il  fuffira  de  dire  que  ^'"f/".'^ 
la  difpute  fur  les  matières  de  la  grâce  étoit  plus  animée  que  jimais.     L'af    "'"  ""  ' 
faire  fut  portée  à  Rome ,  &  par  les  intrigues  des  Jéfuites  le  Pape  publia  le  ■^"''«  ^'* 
31  de  Mai  1653  une  Bulle  par  laquelle  il  condamna  les  cinq  propoficions  de  ;„  yT^'*^ 
janfenius  (c).     Ce  qu'il  y  a  de  llngulier ,  c'efl:  qu'Innocent  n'entendoit  rien  payjj/o^. 
à  la  matière.  M.  de  Saint-Amour  ayant  voulu  lui  faire  lire  un  petit  Ecrit, 
iJ  le  refufa,  parcequ'il  en  faudroit  voir  d'autres,  &  lui  dit  que  d'ailleurs  ce 
n'étoit  pas  là  fa  profeffion ,  qu'il  étoit  vieux  &  n'avoit  point  étudié  en 
Théologie  (d).     Malgré  la  publication  de  fa  bulle,  lorf^ue  les  Députés 
François  qui  étnient  pour  la  doélrine  Janféniite  prirent  congé  de  lui, il  leur 
dit,  qu'il  n'avoit  point  condamné  la  doctrine  de  St.  Auguflin,  ni  de  St. 
Thomas,  &  le  point  de  la  Grâce  efficace  par  elle-même,  laiiTant  ce  point 
&  cette  controverfe  en  l'état  qu'avoient  fait  Clément  VIII.  &  Paul  V.  (c). 
Ne  pourroit- on  pas  demander,  fi  le  Pape  eft  infaillible,  à  quoi  fert  fon 
infaillibilité  ? 

La  même  année  que  le  Coadjuteur  de  Paris  eut  reçu  l'honneur  de  la  pour-  innocent- 
pre  ,  la  Cour  le  foupçonnant  d'être  d'intelligence  avec  le  Duc  d'Orléans ,  menace  au 
chercha  à  féloigner.     M.  de  Servien  lui  fit  de  la  part  du  Roi  des  offres /"^^  '^J^'* 
très-avantageufes  pour  aller  paffer  trois  ans  à  Rome,  chargé  des  affaires ^-(^"^Jj^. 
de  France  (/).     Le  Cardinal  ne  Jugea  pas  à- propos  de  les  accepter,  ik  Retz. 
le  19  de  Décembre  1652,  il  fut  arrêté  au  Louvre  &  conduit  à  Vincennes.     K353, 
Dés  le  lendemain  l'Abbé  Charier  partit  pour  Rome,  où  il  trouva  le  Pa- 
pe irrité  jufqu'à  la  fureur ,  &  fur  le  point  de  lancer  h  fuudre  fur  les  au- 
teurs de  la  prifon  du  Cardinal.   Il  s'en  expliqua  avec  un  très- grand  ref- 
fentiment  à  l'Ambaffadeur  de  France  &  il  envoya  un  Nonce  extraordi- 
naire pour  obtenir  la  liberté  de  M.  de  Retz.     Mais  le  Roi  défendit  au 
Nonce  de  paffer  Lyon.  Le  Pape  craignit  de  compromettre  fon  autorité, 
mais  il  dit  à  l'Abbé  Charier,  domtzmoi  une  armée  ^  ^  je  vous  donnerai 
un  Ugat  (g).    Cependant  le  Cardinal  Mazarin  ,  qui  étoit   de   retour  à 
Paris,  fur  les  avis  qu'il  avoit  de  Rome,  &  fur  l'émotion  des  efprits  qui 
croiffoit,  touchant  la  prifon  de  M.  do  Retz,  feignit  de  lui  vouloir  pro- 
curer la  liberté,  <Sc  fc  fervit  de  Bagni,  Nonce  en  France  ,  pour  lui  pro« 
pofcr  arec  fa  liberté  de  grands  avantages,  cn  cas  qu'il  voulut  donner  fi  dé- 
million  de  la  Coadjutorerie  de  Paris.  Le  Cardinal,  qui  avoit  été  averti,  fit 

(il)  Le  mCmeT.  I!.  L.  III.  p.  m.  126.        (t)  La  raûme,  T   II.  p    U7. 

(b)  Le  môdie  T.  III.  L.  IV.  p.  m.  84  ao.        (f)  Mtin.  île  Retz  T.  IIL  L.  K'.  p.  m, 

(c)  Hill.  Gtn.  du  Jnnfiiiiifmc  T.  H.  p.     272. 

338  &  fuiv.  Çg)  Le  même,  p.  292, 

{_d)  Le  iiiûme,  T,  I,  p.  447. 
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Sectios    un  difcours  très-écudié  &  trèî-ecdéfiafliqDe  au  Nonce,  qui  lui  fit  honte, 
>il-      &  lui  attira  une  fort  rude  réprimande  de  Rome  (a).    L'oncle  du  Cardinal, 
^fr^"/i  Archevêque  de  Paris,  étant  mort  le  21  de  Mars  1653,  on  prit  pofTeffion 
pjsf'an^' de  l'Archevêché  au  nom  du  Cardinal.     Maiarin  reprit  la  voie  de  la  négo- 
lôijjus-  ciation,  &  fit  offrir  au  Cardinal  un  grand  nombre  d'Abbayes ,    s'il  vouloit 
qu'à  notre  donner  fa  démilîion  de  l'Archevêché,    Après  plufieurs  allées  &  venues,  il 
tems.        confentit  à  donner  fa  démiilion  dattée  du  Donjon  de  Vincennes,  fâchant 
bien  qu'elle  étoit  invalide, &  l'on  convint  qu'en  attendant  que  le  Pape  l'eût 
acceptée, il  feroit  remis  entre  les  mains  du  Maréchal  de  la  Mdlleraye ,  pour 
être  gardé  par  lui  dans  le  Château  de  Nantes  ,&  pour  êire  mis  en  liberté, 
auffitôt  qu'il  auroit  plu  au  Pape  d  accepter  fa  démiffion  (b).     Aynat  appris 
par  un  courier  de  l'Abbé  Charier  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  agréer  fa  dé- 
miffion ,  il  en  fut  fort  fâché ,  parceque  l'agrément  du  Pape  ne  l'eut  pas  va- 
lidée ,  &  lui  auroit  donné  la  liberté.    I!  dépêcha  à  Rome  un  nommé  Mal» 
clec,  chargé  d'une  Lettre  pour  le  Pape,  où  le  Cardinal  lui  expli^uoit  fes 
véritables  intérêts.     Mais  les  efforts  de  cet  Envoyé  &  de  l'Abbé  Charier 
furent  inutiles  auprès  d'Innocent, qui  leur  répondit;,,  Je  fai  bien  que  mon 
„  agrément  ne  valideroit  pas  une  démiffion,  qui  a  éLé  extorquée  par  la 
„  force,  mais  je  fai  bien  auffi  qu'il  me  deshonoreroit ,  quand  on  diroit  que 
,,  je  l'ai  donné  à  uns  démiffion,  qui  efl:  dittée  d'une  prifon  (c)", 
Dona  O-       La  cruelle  jaloufie  que  Dona  Olympia  conçut  de  la  faveur  de  la  PrincefTe 
lympiann  ie  Roffane,  donna  de  nouvelles  lumières  à  fon  efprit  déjà  extrêmement 
tre  encré-  ^^lairé  Ôi,  habile  par  lui-même,  &  lui  fît  enfin  trouver  le  moyen  de  ruiner 
''***  fa  belle-fille  auprès  du  Pape  &  de  rentrer  dans  fa  première  faveur.     Elle 

commença  par  faire  fupplier  Innocent  de  donner  à  Azzolino  la  charge  de 
Secrétaire  des  Brefs ,  &  eile  obtint  qu'il  l'exerceroit  par  commiffion.  En- 
fuite  le  Pape  permit  qu'elle  le  vint  voir  dans  le  mois  de  Mars  1653  ;  dans 
cette  entrevue,  elle  eut  l'adrcffe  de  regagner,  fur  fon  efprit  l'afcendanC 
qu'elle  avoit  eu,  Cette  habile  femme,  connoifTant  les  avantages  qu'elle 
pouvoit  retirer  de  la  reconciliation  des  Barberins  avec  le  Pape  ,  y  tra- 
vailla û  efficacement  que  la  chofe  réufïit  par  le  mariage  de  la  petite- fille 
d'Olympia  avec  le  fécond  fils  de  Taddée  Baiberin.  Bientôt  les  Barberins, 
rompus  aux  affaires  fous  le  Pontificat  d'Urbain  Vill.  s'infinuerent  dans 
l'efprit  du  Pape  &  gagnèrent  fa  confiance  (d). 
Disgrâce  Quoique  peut-être  Oiympia  n'aimât  pas  beaucoup  le  Cardinal  Aflalli,elle 
au  Cardi-^  gardoit  les  apparences  avec  lui.  Mais  le  Cardinal  moins  politique  en  agit 
nal  Âjlalli,  |-  ^^^  ^^,^ç.  gijg  ^  q^e  le  Pape  s'en  apperçut ,  &  fe  refroidit  infenfiblement 
pour  lui.  La  reconciliation  des  Barberins  avec  Innocent  ne  caufa  pas  moins 
de  jaloufie  à  Affalli,  Le  mariage  du  fils  de  Taddée  avec  une  Pamphile  le 
piqua  d'autant  plus ,  qu'on  lui  en  avoit  fait  un  fecret.  Il  en  témoigna  beau- 
coup de  chagrin  ,  &.  beaucoup  d'animofité  contre  Olympia  &  Azzolino 
confident  de  cette  Dame.  Enfin  il  indifpofa  tellement  contre  lui  le  Pape, 
qu'il  eut  ordre  au  commencement  de  Février  16$^-  de  fortir  du  Palais,  <Sc 
de  fe  retirer  dans  le  Marquifat  de  fon  frcre.  Le  Pape  lui  ôta  le  nom  &  les 
armes  de  Pamphile,  le  dépouilla  de  fes  charges,  &  de  fes  meilleurs  Béné- 
fices, 

{a)  Le" môme,  p.  297.  f*^")  !-<=  ^nêrne,  p  310,  311. 

(.fc;  Le  inclue ,  p.  307.  {d)  Frkrulo  ubi  fup. 
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ëces,  ne  lui  laiflant  que  ûk  mille  écus  de  revenu,  &  iui  fit  tnème  rendre  SEcrroa 
fofxante  mille  écus  d'argent;  comptant.     Peu  après  Innocent  pour  fortifier  „.i^/* 
fa  Faflion ,  fit  une  promotion  de  neuf  Cardinaux ,  du  nombre  desquels  étoit  j^j^âue 
Azzolino  (a),  depuis  l'an 

Nous  avons  laifle  le  Cardinal  de  Retz  dans  le  Château  de  Nantes  ;  i<5^3  ;«/- 
il  fe  fauva  de  fa  prifon  le  S  d'Août  1654  de  la  manière  qu'on  peut  voir  dans  «"'''  """■* 
fes  Mémoires  (h)  &  dans  ceux  de  Joli  (c).    Il  fe  rendit  à  Rome,  où  il  ar-  _J!_L_„ 
riva  le  28  de  Novembre.     Le  Pape  le  reçut  très-  favorablement ,  &  lui  en-  accueil  fa- 
vpj-a  d'abord  par  le  Tréforier  de  la  Chjmbre  une  bourfe  de  quatre  mille  vorMe  qut 
écas.     Le  lendemain  ,  il  lui  accorda  une  audience  de  quatre  heures ,  où  il  '*  ^^^'f."'-^, 
ku  donna  toutes  les  marques  d  une  bonne  volonté  peu  ordinaire.     Le  jour  ^^  j^^^^^ 
qui  fuivit  cette  audience  le  Pape  tint  Confiftoire ,  y  fit  venir  le  Cardinal  de     1654. 
Retz ,  &  lui  donna  le  Chapeau ,  dans  le  tems  que  la  Faftion  de  France  s'y 
attendoit  le  moins  (d). 

L'arrivée  du  Cardinal ,  &  la  bonne  volonté  du  Pape  pour  lui ,  auroit  Mort  ^ 
peut-être  fait  du  tort  à  la  faveur  de  Dona  Olympia.     Innocent  étoit  ii  fa-  CjraClsre 
vorablement  difpofé,  qu'il  penfoit  à  l'adopter  pour  fon  neveu  ,ce  qui  joint  ■^1""°"^='** 
à  l'indifpofition  cruelle  qu'il  avoit  contre  le  Cardinal  JMazarin  ,   eut  appa-    ' iss^. 
remment  donné  dans  peu  d'autres  fcenes ,  s'il  ne  fût  tombé  malade  trois 
jours  après  de  la  maladie  dont  il  mourut  au  bout  de  cinq  femaines,  le  7  de 
Janvier  1655,  âgé  de  quatre  vingt-un  an,  dans  la  onzième  année  de  fon 
Pontificat.     Pendant  fa  maladie  ,  Olympia  fut  toujours  auprès  de  fon  lit  ; 
elle  lui  donnoit  elle-même  à  manger  ik  ne  négligeoit  rien  pour  prolonger 
fes  jours.  On  affure  que  pendant  les  dix  derniers  jours  de  fa  vie ,  elle  amaffi 
plus  de  cinq-cens  mille  écus.     Sur  la  fin  de  fa  vie  elle  vendoit  les  bénéfices 
à  beaux  deniers  comptans,  &  l'on  prétend  qu'elle  avoit  difpofé  de  cette 
manière  de  trois-cens  trente-fix  bénéfices  dans  la  feule  Marche.     Priorato 
dit ,  qu'Inoûcent  X.  étoit  d'une  taille  fort  haute  &  d'un  port  grave  &  ma- 
jeflueux,  qu'il  avoit  l'ame  élevée  ,  l'efprit  ferme  &  aélif  (c).     D'autres 
prétendent,  qu'il  étoit  extrêmement  laid  &  difforme,  qu'il  étoit  malin, 
artificieux  ,  inconftant ,  vindicatif  &  fort  ignorant  (/).    En  général  Ics 
Iliftcricns  parlent  peu  avantageufement  de  ce  Pape. 

Auflltôt  qu'Innocent  X.  fut  mort,  les  brigues  commencèrent.  Il  y  avoit  £/iffîi«»i' 
'deux  principales  Parlions  ,  celle  de  France  oc  d'Efpagne  ,   dont  h  dcr-  ''.'^'^?.** 
Jiiere  étoit  la  plus  forte.  Mais  il  y  eut  dix  Cardiî^bx  Je  la  création  d'In-  '  "^ 
nocent ,  qui  réfolurent  d'être  indépendans  des  couronnes  &  qu'on  nom- 
ma l'E/cadion  volant.    Ils  avoient  en  vue  de  faire  Pape  le  Cardinal  Fabio 
Chigi,  mais  pour  engager  le  Cardinal  Barberin  à  le  fervir,  &  l'y  obliger 
par  reconnoiflance  ils  feignirent  d'appuyer  le  Cardinal  Sachctti ,  bien  alTurés 
que  tous  les  efforts  pour  lui  procurer  la  thiare  feroient  inutiles  (g).   Le  18 
de  Janvier ,  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave.  Plufieurs  prctendans 
furent  mis  fur  les  rangs  avec  peu  de  fuccès.     Pendant  longtcms,  on  don- 

(fl)  Le  mCme.  (e)  Priorato  I.  c.  L.   V, 

{b)  Mcni.  de  Retz  T.  111.  L.  IV.  p  317        (/)  Voy.  Ilitt.  Jes  Papes  T.  V.  f.  305. 

&  fuiv.  306. 
(f)  Mcm.  de  Joli  T.  II.  p.  85  &fuiv.  (g)  Mem.  de  Retz  T.  III.  L.  V.p.36J< 

id)  Mem.  de  Retz   1.  c.  L.  V.  p.  356  36s.  Mcm.  ùcjoli  T   II.  p.  126  &  luir. 

&  fuiv. 
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SecTioN  'noit  tous  les  matins  &  toutes  les  après  dinées  trente  deux  ou  trente -trois 
XI.      voix  à  Sachetti.  Ceux  de  l'Efcadron  volant  avoient  grand  foin  de  ne  pas  lui 
^If''ueie-^^  donner  aflez  pour  qu'il  fût  élu.     On  trouve  un  détail  curieux  de  toutes 
puis  l'an  ' '^s  intrigues  de  ce  Conclave  dans  les  Mémoires  du  Cardinal  de  Retz  &  dans 
1623  jùf-  ceux  de  Joli  («).  Après  avoir  duré  quatrevingt  jours  Chigi  fut  élu  avec  tou- 
qii'à  notre  tgg  ]es  voix,  à  la  réferve  d'une  ou  de  deux.  Le  Cardinal  de  Retz  eut  beau- 
If!!!!!!—  coup  de  part  à  fon  élection.     Pendant  le  Conclave  Chigi  fe  conduifit  avec 
une   profonde    diffimulation  ,   alfeétant  une   grande  humilité  &  le  plus 
parfait  defintéreiTement  (b).    Il  fut  élu  le  7  d'Avril  &  prit  le  nom  d'A- 
lexaudre  VIL 
Son  llijloi-     11  etoit  d'une  ancienne  &  noble  famille  de  Sienne ,  dont  le  véritable  nom 
7i.  efl  Ghigi.     Cette  famille  avoit  occupé  des  emplois  confiderables  à  Rome, 

fous  le  Pontificat  de  Jules  IL  Mais  ayant  effuyé  des  revers  fous  celui  de 
Paul  III.  elle  retourna  à  Sienne,  où  Fabio  Chigi  naquit  le  t6  de  Février 
1599.  Sa  famille  l'envoya  de  bonne  heure  à  Rome ,  où  il  lia  amitié  avec  le 
Marquis  Pallavicini ,  qui  le  recommanda  à  Urbain  VlII.  Son  goût  pour  la 
Pcë'ie ,  &  pour  Horace  en  particulier ,  lui  concilia  la  faveur  du  Pape ,  qui 
l'envoya  en  qualité  d'inquifiteur  à  Malthe.  Il  s'acquitta  de  cet  emploi  d'une 
façon  qui  lui  gagna  les  cœurs  des  Chevaliers  &  particulièrement  du  Grand 
Maître ,  qui  lorlqu'il  retourna  à  Rome  lui  donna  des  Lettres  où  il  le  com- 
bloit  de  louanges,  difant  que  Malthe  n'avoit  jamais  eu  un  homme  pareil  à 
lui.  Le  Pape  l'envoya  alors  Vice- Légat  à  Ferrare;  &  Chigi  donna  dans 
cet  emploi  tant  de  marques  d'une  prudence  peu  commune,  que  pendant 
«.trois  ans  qu'il  y  réflda  ,  perfonne  ne  fe  plaignit  de  lui.  Il  fut  enfuite 
envoyé  Nonce  à  Cologne,  pour  aflifter  aux  Conférences  pour  la 
paix.  On  prétend  qu'il  y  fit  paroitre  de  l'inclination  pour  la  Religion  Pro- 
tefcante  (c).  A  Munfter,  il  eut  part  aux  négociations,  &  fit  tous  fes  ef- 
forts pour  empêcher  la  conclufion  de  la  paix,  parcequ'elleétoit  préjudiciable 
aux  intérêts  du  Siège  de  Rome.  A  fon  retour  ,  Innocent  X.  le  créa 
Cardinal ,  &  lui  donna  la  charge  de  premier  Secrétaire  ,  après  la  mort 
de  Panzirollo,  &  par  la  fagefle  de  fa  conduite,  il  gagna  la  confiance  du 
Pape  {d). 
Commence-  Jamais  éleftion  de  Pape  ne  fut  plus  généralement  applaudie  que  celle. 
mens  de  fin  d'Alexandre  VIL  On  ne  peut  exprimer  la  joie  que  témoigna  le  peu- 
Suttipcat,  p|g .  j[  ^jJqJj  qyg  pgj.  'jg  fainteté  de  la  vie  de  ce  Pape ,  on  verroit  re- 
nouveller  la  vertu  des  miracles.  Les  villes  &  les  Princes  s'en  réjouif- 
foient  à  l'envi,  croiant  qu'ils  ne  feroient  plus  fujets  à  ces  aveugles  paf- 
fions,  qui  avoient  règne  tant  de  fiecles  dans  ka  Cour  des  Pontifes  Ro« 
mains.  Plufieurs  Proteilans  vinrent  exprès  a  Rome  pour  s'éclaircir  fur  la 
vérité  de  ce  qu'on  débitoit.  Les  commcncemens  de  fon  Pontificat  fera- 
blerent  répondre  aux  efpérances  qu'on  avoit  conçues  de  lui.  Lorfqu'il 
fut  queftion  de  l'adoration ,  il  afFe£ta  de  ne  s'alTeoir  que  fur  le  coin  de 
i'aatel ,  quoique  ce  fût  la  coutume  que  les  Papes  fe  miiTent  au  milieu.  Il 
y  reçut  l'adoration  du  Sacré  Collège  avec  beaucoup  plus  de  modeftie  que 

(0)  Les  mêmes.  (c)  liaf.t  Art.  Chi^i  Rem.  (G) 

'    {b)  Voy.    Mcm.    de  Retz   ubi  fiip.  p.        (</)  Ililt,  des  Papes  m/j»/w/^.  p  307,308. 
374- 
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de  grandeur,  avec  beaucoup  plus  d'abattement  que  de  joie  (a).    Dès  le  Sectton 
lendemain ,  il  fit  apporter  fon  cercueil  fous  Ton  lit  (b)  ;  il  continua  de  j::û-  „.^!" 
îier  deux  fois  la  femaine,  comme  il  avoit  fait  étant  Cardinal ,  ne  couchant  d'itaiii  de- 
que  fur  une  dure  paillafle  ou  fur  des  planches  avec  un  oreiller  de  pierre,  puis  l'an 
Son  ordinaire  étoit  de  quelques  viandes  communes ,  affaifonnées  de  cen-  ><523  juf. 
dres  (c).    Le  lendemain  de  fon  éleèlion ,  il  repoulTa  rudement  Dona  O-  ï"'**  "*"■* 
lympia ,  qui  l'étoit  venu  féliciter ,  &  lui  dit ,  qu'il  n'étoit  pas  de  la  bien-  ^""^' 
féance  qu'une  femme  mit  le  pied  dans  le  Palais  du  Chef  de  l'Eglife.  D 
défendit  auffi  à  fes  parens  de  venir  à  Rome  fans  fa  permiflion  {d).  Tou- 
tes ces  apparences  de  modeftie ,  n'étoient  vraifemblablement  qu'hypocri- 
fie  toute  pure.     Au  moins  y  a-t-il  quelque  lieu  de  le  penfer,  à  la  ma- 
nière dont  il  exhorta  le  Cardinal  de  Retz  à  foutcnir   fa   dignité  par  le 
fade ,  après  qu'il  feroit  forti  du  Conclave  {e).  Ajoutez  ce  que  nous  apprend 
Joli  (/)  ,que  le  Saint  Père  ne  laifFoit  pas  de  s'occuper  jufqu'à  la  bagatelle  de 
tout  ce  qui  étoit  du  fafle  &  de  l'éclat,  s'étant  fait  faire  des  habits,  des  meu- 
bles ik  des  équipages  magnifiques ,  avec  des  carofles  &  des  livrées  plus  fu- 
perbes  que  tous  fes  prédéceffeurs.     Il  n'épargna  rien  pour  fatisfaire  fon 
luxe  dans  les  plus  petites  chofes,  jufqu'à  i^es  pantouffles  qui  revenoient  à 
plus  de  cinquante  écus.     D'ailleurs  il  iit  paroitre  un  efprit  de  minutie,  qui 
ne  donne  pas  grande  idée  de  fon  génie.     Le  Cardinal  de  Retz  en  rapporte 
quelques  traits.     Un  jour  que  Chigi  lui  parloit  des  études  de  fa  jeunefle  ,  il 
lui  dit  qu'il  avoit  été  deux  ans  à  écrire  de  la  même  plume  (^).    Deux  jours 
après  fon  eleélion ,  il  donna  un  habit  particulier  aux  C^udataires  des  Car- 
dinaux, &  le  lendemain,  il  défendit  aux  Cardinaux  de  porter  le  deuil,  au 
moins  en  leurs  perfonnes,même  de  leurs  pères.  Le  Cavalier  Bernin  remar- 
qua deux  ou  trois  jours  après,  que  le  Pape  n'avoit  obfervé  dans  une  flatue 
qu'il  lui  fefoit  voir, qu'une  petite  frange  qui  étoit  au  bas  de  la  robbe  de  ce- 
lui qu'elle  repréfentoit  (/;).     Surquoi  iM.  de  Retz  fait  une  réilesion  bien 
fondée,  que  les  grands  hommes  peuvent  avoir  de  grands  foibles;mais  qu'il 
y  en  a  dont  ils  ne  font  pas  fufccptiblcs ,  &  qu'on  ne  voit  point  qu'ils  ayent 
entamé  un  grand  emploi  par  d^rs  bagatelles.     On  peut  voir  ailleurs  encore 
(»)  des  preuves  de  cette  pctiteiïe  d'efprit  d'Alexandre  VIL 

Ce  fut  en  ce  tem$-là  que  le  Duc  de  Modene  époufa  une  des  nièces  du  II  dôme  u 
Cardinal  Mazarin.     On  crut  que  le  principal  defiTcin  étoit  de  faire  peur  au  PaU'um 
Pape,  &  de  lui  faire  fcntir  que  par  cette  alliance, on  pourroit  dans  un  be-  "J"' ^",'^1""' 
foin  porter  la  guerre  jufqucs  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  en  cas  que  le  Pape  Mais  cl/m- 
prît  trop  d'intérêt  dans  les  affaires  du  Cardinal  de  Retz  (/).     Mais  ce  Pré-  gc  ■;  fon, 
iat,  par  le  confeil  du  Cardinal  Azzolin,  prévint  Je  mauvais  effet  que  cela^^"''^ 
pouvoit  produire.  Il  demanda  dans  le  premier  Confilloire  le  Pal.kan  de  l'Ar- 
chevêché de  Paris ,  avant  qu'on  eut  feulement  fait  réflexion  ,  qu'il  penfat 
à  le  demander ,  ôl  le  Pape  le  lui  donna  naturellement ,  &  faus  y  faire  lui- 

(a)  Meni.  de  Retz  T.  111.  L.  V.p.  388,         (e)  Mein.  de  Retz  ubifup.  j>.59Si39<î.* 
389.  (/)  Mmi.  de  Joli  T.  Jl.  p-   131.  133 

(b)  Le  mûme  p.  393.  {/;)  Mem.  de  Retz  I.  c.  p.  375. 
(0  Sindicat,  d'Alexandre  VU.  p.  37  &        {/i3  le  mûiiic,  p.  393. 

fuiv.  (i)  Le  mOnic,  p.  4i<^.  A^7- 

00  Baylt  I.  c.  dans  le  texte  de  l'Aiticb.        (k)  RUm.  de  Jjli  ubiju^.  p.  HJ. 
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Sectioh  même  réflexion  (a).  De  Lionne ,  Minière  de  France ,  s'en  p/aignit  haute-* 
.^}-  ment.  Ce  qui  fit  impreffion  fur  Alexandre.  Ce  Pontife  n'ignoroit  pas  que 
à'Uaiit  •'^'  ^^  ^^'^  2SQ\x.  beaucoup  contribué  à  lui  procurer  la  thiare,  jufqueî-là 
dtpds  l'an  que  lorfque  le  Cardinal  s'approcha  de  lui  pour  lui  baifer  les  pieds,  à  la  cé- 
if)23  jiif-  rémonie  de  l'adoration,  i!  lui  dit  en  l'embraflanc,  Signor  Cardinal  de  Retz, 
qu'à  notre  £ççg  fjp^ig  manuiim  tmnim  (h)  ;  mais  foiî  crainte ,  Ibit  ingratitude ,  il  fe 
*""^'  refroiait  tellement  qu'il  ne  fit  rien  pour  lui.  Il  dit  même  un  jour  à  fAb- 

bé  Charier  ,   qu'il  ne  comprenoit  pas  le  plaifir  que  cet  Abbé  prenoit  à 
faire  courir  dans  Rome  le  bruit,  que  le  Cardinal  de  Retz  gouvernoic  le 
Pontificat  {c). 
Levée  des       Le  mariage  du  Duc  de  Modene  avec  la  nièce  de  Mazarin ,  avoit  re- 
/<o«  de     mis  ce  Prince  dans  le  parti  de  la  France.  Le  Roi  lui  envoya  des  trou-' 
iifg-^îo  tTpgg^  commandées  par  le  Prince  Thomas  de  Savoye,  qui  firent  lever  le 
fiege  de  Reggio.,  que  le  Gouverneur  du  Milanés  aftîegeoit.     Les  Efpa- 
gnols  afliegerent  enfuite  Berfello,  &  le  Duc  avec  le  Prince  Thomas  fi- 
rent diverfion  en  aflîegesm  Pavie.     Les  Efpagnols  levèrent  le  fiege  de 
Berfello,  mais  ce  fut  pour  fe  poller  dans  un  endroit,  d'où  ils  coupoient 
les  vivres  au  camp  des  François  devant  Pavie.     Deforte  que  le  Duc  de 
Modene  fut  contraint  de  lever  le  fiege  le  13  de  Septembre ,  après  avoir  été 
cinquante  jours  devant  la  place  (d). 
Le  Papefe     Le  Pape  voulut  fe  faire  honneur  de  la  converfion  de  Chdftine  Reine  de  Sue- 
fait  hon-     de.  Cette  Princefl~eavoit  abdiqué  la  couronne,&  étoit  déterminée  3  embraiTcp 
stsur  de  la   I3  p^eligion  Romaine.  Elle  exécuta  ce  deflein  à  Bruxelles ,  en  particulier ,  le 
"eYaRei  e  ^'^  *^^  Décembre  1654  («?).     Dès  auparavant  elle  en  avoit  écrit  au  Pape  In- 
de  Suéde,     nocent  X.  &  à  Chigi  alors  Secrétaire  d'Etat  (/).     Ainfi  elle  étoit  déjà  Ca- 
tholique quand  ellepenfa  avenir  à  Rome,  cependant;  auiTicôt  qu'Alexandre 
l'eut  appris,  il  en  fit  part  au  Sacré  Collège  en  plein  Confiftcire,  par  un 
difcours  étudié.     Il  n'oublia  rien  pour  faire  entendre  qu'il  avoit  été  l'uni* 
que  inftrument  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  cette  converfion  (g).     Tout 
ie  monde  étoit  informé  du  contraire  ;  deforte  que  cette  vanité  déplacée  fie 
un  fort  mauvais  effet.  „  Je  reconnus  de  plus  en  peu  de  jours,  dit  M.  de 
5,  Retz,  que  fa  foiblefle  pour  les  grandes  chofes  augmcntoit  à  mefure  de 
„  fon  attachement  aux  petites". 
L-cùnibie        La  feconJe  année  de  fon  Pontificat  ,  Alexandre  VII.  changea  entiere- 
Jis  parais   ment  de  conduite  &  de  mœurs.  11  ne  tenoit  plus  rien  de  fa  prétendue  piété 
lie  biens  i^  que  fon  férieux,  quand  il  étoir  à  l'Eglife  ,  &  il  paroiflxiit  beaucoup  d'or- 
"  ^IT^ôT'  &^^^^  ^^"^  ^^  gravité.     Il  ne  continua  pas  feulement  l'abus  du  Népotisme , 
en  fcfant  venir  fes  parens  à  Rome;   il  le  confacra  en  le  fefant  approuver 
par  les  Cardinaux ,  auxquels  il  leur  en  demanda  leur  avis  en  particulier , 
pour  ne  point  être  obligé  de  fuivre  celui  qui  pourroit  être  contraire  à  fa 
volonté  (/;).     On  dit,  qu'il  avoit  juré  de  ne  jamais  recevoir  fes  parens  à 
Rome,  <k  que  le  P.  Pallavicin  Jéfuitc  lui  fournit  un  expédient  pour  ne 
pas  violer  fon  ferment ,  en  lui  confeillanc  d'aller  recevoir  fa  parenté  à 

(a)  Mem.  de  Retz  I.  c.  p.  399.  (e)  Mem.  concernant  Chriftine.  T.  I.  p; 

(*;  Lemdmc,  p.  sfip.  461. 

(c)  Le  mûiae,  p.  40*5.  (/)  Les  mêmes,  p.  473. 

{d)  Diniel  ]o\itn,  de  Louis  XIV,  p,  m.        fe^  Mtm.  Ac  Keizuhi  Jup.<\\  4*7- 
97.  fous  l'an  1655.          '  {jij  L'j  incme ,  p.  415. 
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qaelques  lîeucs  de  Rome.  Quoiqu'il  en  foit  il  combla  fes  parens  d'honneurs Ssctioî; 
&  de  biens.     Don  Mario  fon  frère  fuc  fait  Gouverneur  de  l'Etat  Ecclefi-      ^i- 
aftique.     Flavio  Chigi,  fils  de  Don  Mario,  fuc  fait  Cardinal  Patron.     Si-^/f?îî'%, 
gismond  Chigi,  fils  orphelin  d'un  autre  frère  du  Pape, fut  gratifié  de  ph- pj-' "a^f'' 
iieurs  bonnes  penfionî ,  en  attendant  l'âge,   où  on  pûc  le  faire  Cardinal  1623 /«/- 
avec  quelque  bienféance.     Auguflin  Chigi ,  frère  de  Sigismond ,  delliné  ^ 'î^'à  r.oiré 
être  la  colonne  de  la  Maifon,  fut  marié  à  une  très -riche  nièce  du  Prince  "'"^' 
Bôrghefe.     Un  des  fils  de  la  four  du  Pape  fut  fait  Cardinal  ;  l'autre,  qui  "" 

étoit  Chevalier  de  Malthe,  fut  fait  Général  des  Galères.     Dona  Bérénice, 
femme  de  Don  Mario  &  (ts  filles  eurent  aufli  de  riches  préfens  («). 

Tandis  qu'il  accabloit  fa  famille  de  biens  &  de  dignités  ,   il  perfécuta  Loua 
Dona  Olympia.     Ayant  reçu  quantité  de  Mémoires  contre  elle  ,  il  lui  or-  Gi^mph 
donna  de  fe  retirer  dans  huit  jours  à  Orviete  &  de  n'en  pas  fortir  jufqu'à -Ç"''^-/'"'''*  5^ 
nouvel  ordre.   Le  jour  même  qu'elle  partit  de  Rome,  il  commença  à  faire^"  ^"' 
entendre  les  témoins  pour  lui  faire  fon  procès.  Comme  les  accufations  con- 
tre elle  étoient  nombreufes ,  il  ordonna  de  s  en  tenir  à  dix  des  articles  les 
plus  graves,  fur  lefquels  elle  feroit  appellée  à  répondre.     Mais  elle  ne  fut 
pas  dans  la  peine.     La  pefle  qui  fit  alors  de  grands  ravages  à  Rome  &  dans 
les  environs  emporta  Dona  Olympia.    Alexandre ,  au  lieu  de  confifquer  Çts 
biens  au  profit  de  la  Chambre  Apollolique ,  permit  au  Prince  Pamphile  d'en 
hériter,  moyennant  un  million  d'écus,  qu'il  dillribua  à  fcs  parens, 

La  République  de  Venile  avoit  c-n  ce  tems-là  une  fiicheufe  guerre  avec  Ritaunfù. 
Tes  Turcs ,  qui  aflitgeoient  Candie,     Elle  follicita  le  Pape  de  lui  accorder  ment  ùcs 
du  fecours,     Alexandre  voulut  bien  leur  accorder  tous  ceux  qui  ne  feroient  .7'^/"''«  <5  ' 
point  à  fa  charge,     11  imagina  d'abord  d'abolir  deux  Congrégations  de  Re-  ^  ''"■^'' 
ligieux,  celle  du  Saint -Efprit  &  celle  des  Porte -Croix  ,  en  permettant  à 
chacun  de  leurs  membres  ou  de  pafler  dans  d'autres  Congrégations,  ou  de 
vivre  en  Prêtres  féculiers  avec  une  penfion  viagère  établie  fur  la  vente  de 
leurs  biens,  dont  le  furplus ,  pour  ceux  qui  étoient  dans  l'Etat  de  Venife, 
feroit  emploie  à  la  guerre  contre  les  'lurcs.     Le  Pape  voulut  en  même 
tems  fupprimer  dans  toute  l'Italie,  tous  les  couvens  réduits  à  un  nombre 
de  Religieux  inruflifant  pour  la  manutention  de  la  règle  ;  &  il  ordonna  que 
leurs  bii.ns  fuflént  érigés  en  bénéfices  qu'il  fe  propofoit  de  donner  enCom- 
mende  aux  Prélats  de  fa  Cour.     Le  Sénat ,  qui  fc  voyoic  expofé  par  cec 
arrangement  à  voir  transporter  chez  l'étranger  une  partie  de  fes  reiTources, 
fufpcndit  à  cet  égard  l'exécution  du  décret  de  Rome,  àc  demanda  que  ks 
biens  des  couvens   l'upprimés  dans  fes  Etatb,  fuflcnt  appliqués  aux  befoins 
de  la  guerre  contre  les  Infidèles.     Le  Nonce  du  Pape  mit  cette  aflTaire  en 
négociation,  &  profita  de  la  circonltance  pouf  demander  le  rétablidemenc 
des  Jéfuites  dans  l'Etat  de  Venife.     Il  déclara,  que  leTape  avoit  cette  af- 
faire fort  à  cœur,  &  qu'on  pouvoit  tout  attendre  de  lui  t\  l'on  avoit  cette 
complaifance.    L'Ambulludeur  de  France  fe  joignit  au  Nonce  pour  vaincre 
les  oppofitions  qui  étoient  à  craindre.     Le  Pape  s'intéreObit  au  rappel  des 
Jéfuircs  par  plus  d'une  raifon;  ils  lui  avoient  fait  offrir  par  le  canal  de  leur 
Pi  fialJavicin ,  une  belle  fomrae  d'argent  pour  l'engager  à  agir  en  leur  lEa- 

(•)  Ba-jlthxt.  Chigi  ^hn.aiigi  {Falie)  Rcm.  (.H). 
Ffff  cî 


«o«  HISTOIREGENERALE 

;S£CTiow  veur.  L'affaire  aysnt  été  mife  en  délibération  dans  le  Sénat ,  oa  réfolut  à 
XI.  la  pluralité  des  voix,  que  le  rétabiilîement  des  Jéfuites  feroic  accordé  à  la 
^fai^'àt-  '^'^'^^"'^^  ^^&a.  feroient  le  Pape  &  le  Roi  de  France.  Dès  lors  i!  n'y  eut 
tuis  l'an  P^i^s  ^^  difficulté  fur  l'article  des  couvens  fupprimés.  Le  Pape  abandonna 
i623;k/-    au  Sénat  la  libre  difpofition  de  leurs  biens  {a). 

qu'à  i.otre       Alexandre  VII.  étoit  trop  ami  des  Jéfuites  pour  ne  pas  emploier  fon 
*-^"''^'         autorité  en  leur  faveur  contre  les  Janféniftes,  furtout  en  France.     Ceux-ci 
Bulle  du.    avoient  éludé  la  bulle  d'Innocent  X.  par  la  diftinôlion  du  fuit  ik  du  droit , 
Pape  cott-  ils  prétendoient  que  les  cinq  propofitions  n'éioient  point  de  Janfesius,  ni 
ire  les  j^an- n'dvoknt  été  condamnées  au  fens  de  cet  Auteur.     Le  Pape  donna  donc 
fenijhs.      ^^^  Conftitution  le  i6  d'Oftobre  165 (5, par  laquelle  il  déclara  exprefTément 
ui<7.        ^"2  ï^s  cinq  propofitions  étoient  de  Janfenius,  &  qu'elles  avoient  été  con- 
damnées au  fens  de  cet  Evéque  (Z»).     Cette  bulle  étant  arrivée  en  France, 
ne  fervit  qu'à  allumer  de  plus  en  plus  le  feu  de  la  divifion.    L'Affemblée 
du  Clergé  dreffa  un  Formulaire  fur  ce  fujet ,  qu'on  devoit  obliger  tout  le 
monde  de  figner;  ainfi  on  obligeoit  des  perfonnes,  qui  n'avoient  jamais  vu 
ni  lu  le  Livre  de  Janfenius,  à  jurer  que  les  propoflcions  condamnées  étoienc 
dans  ce  Livre  (f).     Le  Roi  appuya  le  Formulaire  par  une  Déclaration , 
deforte  qu'on  força  les  Eccléfiaftiques ,  les  féculiers  &  même  les  Religieu- 
fes  à  figner  le  Formulaire,  &  à  prêter  ce  ferment.    Les  Janfénifles  eurent 
beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  occafion  (d).    Meilleurs  de  Porc- Royal  of- 
frirent de  condamner  les  cinq  propofitions  en  quelque  lieu  qu'elles  lé  trou- 
vaffent  ;  &  fur  le  fait ,  ils  promirent  une  foumilîlon  de  refpecl  &  de  filen- 
ce.    Mais  cette  foumiffion  ne  fatisfit  ni  les  Jéfuites,  ni  les  Eveques  de  leur 
parti.     Les  Théologiens  &  les  Religieufes  de  Port -Royal  refuferent  de 
confentir  à  tout  autre  expédient,  ce  qui  leur  attira  une  cruelle  perfécution. 
Les  Eveques  d'Alet ,  d'Angers ,  de  Beauvais  dk  de  Pamiers  ayant  refufé 
de  fe  foumettre  purement  &  fimplement  à  la  Bulle  du  Pape ,  il  nomma  dei 
Commiflàires  pour  leur  faire  leur  procès.  Vingt  Prélats  de  France  foutin- 
rent  hautement  dans  une  Lettre  qu'ils  lui  écrivirent ,    que  leur  Confrères 
accufés  d'héréfie ,  ne  pouvoient  être  jugés  que  dans  le  Concile  de  leur  Pro- 
vince.    Cette  afF:iire  capable  d'embarraifer  le  Pape  &  le  Roi  fut  accommo- 
dée enfuite.  Le  Tellier  ik  Colbert  favoriferenc  fous  main  le  Parti  Janfénis- 
te ,  &  infinuerent  à  Louis  XIV.  d'alToupir  une  affaire  pouffée  trop  loia 
par  l'iinimofité  des  Jéfuites  (e). 
Comimn-        La  guerre  entre  les  François  &  les  Efpagnols  continuoit  toujours  en  Ita- 
tioii  (le  la   lie,  comme  ailleurs.     Toute  la  campagne  de  i6j6  fe  paflu  à  prendre  Va- 
^juJI'  *"    ^^""-^  ^^^  '^  •^°'  ^^^  ^^^  T)-^cs  de  Modene  &  de  Mcrcœur  prirent  le  16  de 
jri5fi.*        Septembre,  après  un  fiege  de  trois  mois.     L'année  fuivante ,  la  mefintelli- 
1658.         gence  entre  le  Duc  de  Modene  &  le  Prince  de  Conti  fut  caufe  que  les  ar- 
mes de  France  ne  furent  pas  heureufesen  Italie,     Les  Efpagnols  tâchèrent 
de  reprendre  Valence;  mais  la  ville  n'étant  que  bloquée,  on  trouva  moyen 
d'y  faire  entrer  deux  convois  qui  la  mirent  en  fureté.  La  divifion  entre  les 
deux  Généraux  donna  li.u  à  la  levée  du  fiege  d'Alexandrie  de  la  Paille ,  par 

(a)  riifl.  de  Venife  T.  XI.  p.  4-'',2  -487.        00  Voy.  la  môme  fous  les  années  1657 

(b)  Hift.  Gen.  du  JanfenL^ne  T.  JI.  p.    &  1O58. 

316.  (e)  Coinia.    de  Mczeray   T.    XIII.  p. 

(c)  Là- môme,  p.  338.  483,  41:4. 
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là  nt?gligence  qu'ils  eurent  chacun  de  leur  côté  à  le   pouffer.     Cela  porta  Sscnon 
les  Efpagnols  de  venir  attaquer  leurs  lignes  avec  douze  mille  hommes,  &  rr.^'^.^ 
d'en  déloger  toute  l'armée  ,    que  les  Chefs  divifés  ne  purent  rallier  (a),  ^jt^" 
L'année  fuivante  le  Duc  de  Modene  commanda  feul  en  Italie.     11  avoit  depuis  l'an 
pris  des  quartiers  d'hiver  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue  ,   qui  s'étoit  16-3 /«/- 
déclaré  pour  les  Efpagnols.     11  demanda  alors  la  neutralité  qu'on  lui  accor-  '"'"  ^-^^ 
da.     Le  Duc  de  Modene  entreprit  d'entrer  dans  le  Milanes ,   pour  établir  ^''~''^' 
des  contributions  &  des  quartiers  dans  le  coeur  de  cette  Province.  Le  iVIar- 
quis  de  Navailles ,  qui  commandoit  fous  fes  ordres  ,■   pafTa  l'Adda  en  pré- 
fence  de  l'armée  Efpagnole ,  &  l'ayant  fuivie  dans  fa  retraite ,  lui  tua  qua- 
tre -  cens  hommes ,  &  fit  un  plus  grand  nombre  de  prifonniers.  Le  Duc  de 
Savoye  î'étant  joint  au  Duc  de  Modene,  ils  allèrent  affieger  Mortare,  qui 
fe  rendit  le  25  d'Août  difent  les  uns,&  le  27  de  Septembre,  fuivant d'au- 
tres (b).     Le  Duc  de  Modene  mourut  le  14.  d'Odobre. 

Dés  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  Alexandre  VU.  avoit  fait  Pdx  dt 
quelques  démarches  pour  engager  la  France  &  l'Efpagne  à  faire  la  çzit.^y"^^^ 
Comme  il  avoit  envie  d'en  avoir  l'honneur,  il  avoit  fouhaité  que  les  Con-     ^^'^^ 
férences  fe  tinflent  à  Rome  en  fa  préfence.     Mais  il  fit  paroitre  tant  de 
défiances  (k.  de  froideur ,  que  ce  fut  une  excufe  fuffifante  à  la  France  pour 
l'exclure  du  Traité.    Le  Pape  fut  bien  furpris  &  même  affligé  d'apprendre 
que  le  Cardinal  Mazarin  &  Don  Louis  de  Haro  l'avoient  conclu  dans  l'ifle 
des  Faifans  le  7  de  Novembre.     11  s'en  prit  moins  à  l'Efpagne  qu'à  la 
France,  pour  laquelle  &  pour  fon  premier  Miniltre  il  avoit  beaucoup  d'a- 
verfion ,  parcequ'il  croyoit  que  cette  Couronne  &  le  Cardinal  en  particu- 
lier ,  prenoient  à  tâche  en  toutes  occafions  de  fouler  aux  pieds  fon  autorité 
&  fa  ptrfonne  (c). 

Le  réiabliffement  de  la  paix  fit  efpérer  aux  Vénitiens  qu'ils  obtiendroient  LePap^t- 
des  fecours  contre  les  Turcs.     La  France  promit  d'envoyer  à  Candie  fur  ksM'  ^^  *'"»- 
propres  vaiffeaux  quatre  mille  deux -cens  hommes.     Le  Duc  de  Savoye  ^'^^'^j|(^'^  ^,  ^ 
leur  accorda  deux  Régimens,  &  le  Sénat  étoit  favorablement  écouté  dans  „/j^>„" 
toutes  les  autres  Cours.     Le  Pape  feul  fut  infenfible.    Le  Cardinal  iNIazarin     1660. 
l'exhorta  à  fccourir  la  République  contre  les  Infidèles,  à  fe  faire  Chef  d'u- 
ne expédition  contre  les  l'urcs,  à  inviter  les  Princes  Chrétiens  par  fon  au- 
torité, &  à  les  y  animer  par  fon  exemple.     Tout  fut  inutile;  deforte  que 
par  fon  indifférence,  il  dégoûta  tous  ceux  qui  auroient  eu  envie  d'entrer 
dans  la  Ligue,  dont  il  refufa  d'être  le  Chef , tant  la  haine  qu'il  portoit  au 
Cardinal  l'empêchoit  d'écouter  tout  ce  qui  venoit  de  fa  part  (d).     D'ail- 
leurs, la  facilité  avec  laquelle  il  avoit  obtenu  le  rétabliffement  des  Jéfuites  3 
Venife,  lui perfuadoit  qu'il  pouvoit  tout  prétendre  auprès  du  Sénat.  Il  de- 
manda qu'on  accordât  au  Clergé  de  l'Etat  Vénitien,  la  permiffion  d'acqué- 
rir toutes  fortes  de  biens  meubles  &  immeubles.    Mais  l'Ambaffidcur  de 
la  République,  à  qui  il  s'étoit  adrelTé,  reçut  défcnfe  d'écouter  de  pareilles 
propoHtions  ,   &  de  rien  écrire  qui  y  fût  relatif.     Alexandre  Vif.  n'ofa 

(a)  La  mCmc,  T.  XII.  p.  453,  454.  de  Louis  XIV,  T.  III.  p.  151- 
(♦)  L-imtoie,  p.  463.   Uemult,  Duiiel  (d)  Hift.  de  ViBii\:  T.    Xll.  p.    1,2. 
Journ.  de  Louis  XIV.  Mgil»  Corrario  Rclaz,  deila  Corte  Roma- 
ni:) V'oy.  Us  mûmes,   Dt  Lurri-j  Hift.  na,  p.  13. 
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"Sestion    pouiTcr  ce£t2  affaire  plus  loin,  mais  n'en  voulut  pas  auffi  plus  de  bien  auE 

XI.  Vénitiens  (a). 
■Hifioire  La  haine,  du  Pape  pour  le  Cardinal  Mazarin,  qui  s'entremit  en  faveur  du 
'^/ùisl'an  ^'-^^  '^^  Parme  au  fujet  de  la  reftitution  de  Caflro  ,  retomba  fur  le  Duc. 
1622  jtif-  Alexandre  VII.  aflembla  fon  Confifloire  fubitement ,  &  en  aiant  pris  l'a- 
ftt'à  notre  vis,  il  réunit  Caftro  à  la  Chambre  Apoftolique  6i  f  incammna ,  c'ett.  -  a  -  dire 
teins.  le  déclara  fujet  aux  bulles ,  qui  défendent  d'aliéner  les  Etats  réunis  à  l'E- 
7-— -glife  {h). 

tim^dT'  La  Cour  de  France,  mxcontente  du  Pape  &  de  fes  neveux,  avoit  en- 
Cajiro.  voyé  à  Rome  en  qualité  d'AmbalTadeur  le  Duc  de  Créqui ,  un  des  Seigneurs 
Infuite faite  ^es  plus  fiers.  Comme  il  étoit  inftruit  des  intentions  fecretes  du  Roi ,  il 
au  Duc  de  fefoit  les  fondlions  de  fon  Ambaflade  avec  la  hauteur  qui  lui  étoit  natu- 
Créqtii  à  relie  fans  ménager  ni  le  Pape ,  ni  fes  parens.  Ce  procédé  caufa  une  grande 
^"1662  ffoideur  entre  le  Pape  &  l'AmbafTadeur.  Cette  mefintelligence  donna 
lieu  à  une  rupture  ouverte  à  l'occafion  d'une  avanture  qui  arriva.  Si  l'on  en 
doit  croire  Joli  &  M.  de  Voltaire ,  le  commencement  de  la  querelle  vint 
de  la  part  des  François.  Le  premier  rapporte  (c)  ,  que  le  Duc  de  Créqui 
avoit  mené  avec  lui  à  Rome  un  bréteur  des  plus  déterminés.  Cet  homme 
qui  ne  pouvoit  vivre  fans  tirer  l'ëpée,  étoit  d'une  humeur  fi  quérelleufe 
qu'un  jour  il  attaqua  feul  &  fans  fujet  plufieurs  Corfes  ,  qui  paflbient  au- 
près de  lui ,  &  cette  querelle  alla  fi  loin ,  que  les  Corfes  réfolurent  de  s'en 
défaire  en  trâhifon.  Le  bréteur,  qui  en  eut  avis  trouva  moyen  de  fe  fau- 
ver;  mais  les  Corfes  irrités  &  peut-être  excités  fous  main  en  vinrent  à  de 
grandes  infolences  à  l'égard  de  l'AmbafTadeur.  M.  de  Voltaire  raconte 
l'affaire  un  peu  autrement  (d),  mais  cependant  d'une  manière  qui  rend  les 
François  les  aggrefleurs  ,  tandis  que  prefque  tous  les  Auteurs  prétendent- 
attribuer  le  commencement  de  la  querelle  aux  Corfes.  Le  Duc  de  Créqui , 
dit- il,  avoit  révolté  les  Romains  par  fa  hauteur  ,  fes  domeftiques ,  gens 
qui  pouffent  toujours  à  l'extrémité  les  défauts  de  leur  Maître,  commettoient 
dans  Rome  les  mêmes  défordres,  que  la  jeunefTe  indifciplinable  de  Paris, 
qui  fe  fefoit  alors  un  honneur  d'attaquer  toutes  les  nuits  le  Guet ,  qui 
veille  à  la  garde  de  la  ville.  Quelques  Laquais  du  Duc  de  Créqui  s'avife- 
rent  de  charger  l'épéa  à  la  main  une  Efcouade  des  Corfes,  &  les  mirent  en 
fuite.  Tous  les  Corfes  s'alTemblerent ,  &  vinrent  en  armes  affîeger  la  mai- 
fon  de  l'AmbafTadeur  ;  ils  tirèrent  fur  le  carofTe  de  l'Ambaffairice ,  qui 
rcntroit  alors  dans  fon  palais ,  lui  tuèrent  un  Page  &  blefTerent  plufieurs 
domeftiques.  C'étoit  le  20  d'Août  1662,  On  foupçonna  avec  beaucoup 
d'apparence  qae  cette  infulte  ne  fut  point  faite  fans  l'ordre  fecrct  de  Don 
Mario  Chigi ,  frère  du  Pape  &  Général  de  fes  troupes ,  ni  fans  la  partici- 
pation du  Cardinal  Imperiali  Gouverneur  de  Rome  ;  car  ils  ne  fe  mirent  gue- 
res  en  peine  de  châtier  cet  attentat.  Ils  ne  fe  faifirent  que  de  quelques- 
uns  des  moins  coupables,  &  facilitèrent  l'évafion  des  autres.  Le  Duc  de 
Créqui  publia,  qu'il  ne  trouvoit  plus  de  fureté  à  Rome  ,  &  fe  retira  à  San- 
Quirico  fur  les  frontières  de  Tofcane. 
Suites  de       L'AmbafTadeur  de  Vcnife  à  Rome  travailla  inutilement  à  afToupir  cette 

violente 

(«)  Hift.  Je  Veiiifc  1.  c.  j>.  16.  (c)  Mcm.  de  Joli  T.  TI.  p.  121,  au. 

C&)  La  mêific,  p,  2.  00  Siècle  de  Louis  XIV.  Ch.  VJ. 
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violente  querelle  ;  &  le  Pape  écrivit  fans  fuccés  pjuileurs  brefs  d'escufe.  SzcTion 
Louis  XIV.  prit  la  chofe  avec  toute  la  hauteur  polîîble.    II  ordonna  au  rr;^f" 
Nonce  du  Pape  de  fe  retirer  à  Meaux ,  &  ayant  appris  qu'il  avoit  pris  la  d'Italie' de- 
route  de  Saint  Denis ,   il  lui  donna  des  Gardes.     Auffitôt  qu'on  fut  que  puis  l'an 
le  Duc  de  Créqui  étoit  forti  de  l'Etat  Eccléfiaftique ,  on  fit  partir  le  Nonce  1623  juf- 
&  on  le  conduifit  jufqu'à  l'entrée  de  la  Savoye.     Le  Duc  de  Créqui  s'étoit  '^"'à  nom 
arrêté  quelque  tems  à  San  Quirito,  où  le  Pape  lui  envoya  faire  des  excu-  ^""'^' 
fes ,  accompagnées  de  projets  d'accommodement.    Cependant  la  France  atteoffai- 
avoit  demandé  pafTage  sux  Efpagnols  par  le  Milanés  pour  l'armée  que  le  f^- 
Maréchal  du  Pleffis-  Praflin  devoit  mener  dans  l'Etat  Eccléfiaflique. 

Alexandre  Vn.  s'imagina  que  ce  n'étoient-là  que  de  v'aines  menaces ,  J"^'"/''*'*^ 
deforte  qu'il  fe  contenta  d'écrire  de  nouveaux  brefs ,  fans  donner  de  fatis-  jry.a„  °é. 
faélion.  Le  Duc  de  Créqui  fe  détermina  à  retourner  en  France.  Mais 
avant  que  de  quitter  l'Italie ,  il  notifia  avec  hauteur  les  prétentions  du  Roi 
fon  Maître.  Il  demandoit.  "  Que  Don  Mario  Chigi,  frère  du  Pape,  fût 
„  exilé  à  Sienne  ;  que  le  Cardinal  Impériali  fût  privé  du  Chapeau  ;  que  la 
„  Nation  Corfe  fût  bannie  de  Rome  à  perpétuité  ;  qu'on  érigeât  dans  la 
„  Place  Farnefe  une  Pyramide  avec  une  infcription  ,  pour  être  un  monu- 
„  ment  infamant  de  l'attentat.  Il  vouloit  encore  qu'on  reftituât  Caflro  au 
„  Duc  de  Parme ,  ik  Commachio  au  Duc  de  Modcne".  La  Cour  de  Ma- 
drid &  le  Sénat  de  Venife  unirent  leurs  bons  offices  pour  accommoder  cette 
fâcheufe  affaire.  Le  Pape  oppofa  d'abord  une  réllflance  trcs-fiere,réfolu 
difoit-il  d'cxpofer  fa  vie  &  l'Etat  Eccléfiaflique,  plutôt  que  de  céder  au 
ton  impérieux  d'un  Monarque ,  qui  pretendoit  donner  la  loi  au  Père  des 
Chrétiens ,  tandis  qu'il  n'ofoit  tirer  vengeance  de  la  manière  indigne  dont 
fon  Ambaffadeur  avoit  été  traité  à  Conftantinople,  ce  qui  rendoic  le  Pape 
fi  fier ,  c'étoient  les  promefTes  fecretes  de  l'Empereur. 

Cependant  ces  promelTcs  aboutirent  à  permettre  au  Pape  de  lever  des  Le  Paps 
troupes  dans  l'Empire    Alexandre  fe  déterminas  en  lever  pour  les  joindre  à  ^T^'  /""*'* 
celles  de  l'Etat  Eccléfiaftique.     Sur  ces  entrefaites  ,   le  Parlement  d'Aix  ^\[  "*  ^^^"' 
donna  un  arrêt  par  lequel  la  ville  d'Avignon  avec  fes  dépendances  fut  réu-     1663. 
nie  à  la  Couronne.     Cet  incident,  joint  à  la  marche  des  troupes  Françoi- 
fes,  &  à  l'intérêt  de  fa  famille,  changea  les  difpofitions  du  Pape.     Il  ac- 
cepta la  médiation  do  la  Cour  d'Efpagne  &  du  Sénat  de  Venife. 

L'accommodement  fut  d'abord  négocié  à  Lyon;  mais  le  Pape  ayan' •^'^''J-'"""»- 
donné  au  Sieur  Rasponi  le  titre  de  Nonce  Apoflolique,  on  refu'a  de  trai   ""fl-  ''^''^ 
ter  avec  lui  en  cette  qualité.     Les  Conférences  furent  alors  tranfportécs  "  ig'gK" 
au  pont  Ikauvoifin  fur  la  frontière  de  Savoye.     Louis  Grimani  AmbafTa- 
deur  de  Venife  «Se  le  Minilire  d'Efpagne  firent  la  fonction  de  Médiateurs. 
Rasponi  accorda  le  Comté  de  Commachio  au  Duc  de  Modene ,  mais  fit 
difficulté  au  fujct  du  Duché  de  Callro,  à  caufe  de  fon  incamération.   Sur- 
quoi  la  France  prit  le  parti  de  dilfoudre  le  Congrès  {a).  Enfin  le  Roi  ayant 
nommé  la  ville  de  Pile  pour  reprendre  la  négociation,  la  paix  fut  conclue 
le  22  de  Février  1064  par  le  Sieur  Rasponi,   Plénipotentiaire  du  Pape  & 
le  Sieur  de  Bourlcmont,  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France. 
On  convint,  par  le  Traité,  que  le  Pape  révo'-jueroit  l'incameration  des  CetUitiens 

du    Traité. 
(u)  Ilid.  de  Vmife,  uhi  fup.  p.  19,  25. 
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Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglione  ,  &  donnerok  au  Duc  de  Parme  huit 
années  pour  racheter  ces  Etats,  en  payant  un  million  ,  fix  •  cens  -  vingt- 
neuf  mille  ,  fept- cens -cinquante  écus,  &  cela  en  deux  payemens;  enforte 
qu'après  en  avoir  fait  un ,  on  lui  remettroit  la  moitié  de  ces  Etats.  Que 
pour  recompenfe  des  vallées  de  Commachio  &  de  toutes  les  autres  préten- 
tions que  le  Duc  de  Modene  pourroit  avoir  contre  la  Chambre  Apoftoli- 
que,  le  Roi  prendroit  fur  foi  le  Mont  d'Efl  montant  à  trois -cens  mille 
écus  de  principal ,  &  cinquante  mille  écus  d'arrérages  non  payés ,  &  dcn- 
neroit  encore  au  Duc  quarante  mille  écus  comptant ,  ou  un  Palais  de  pa- 
reille valeur  à  Rome,  au  choix  du  Pape  &  à  la  fatisfaftion  du  Duc,  qui 
auroit  encore  à  perpétuité  le  droit  de  Patronage  des  Abbayes  de  délia  Pom- 
pofa,  &  délia  Pieve  del  Bondeno.  Que  le  Cardinal  Chigi  viendroit  en 
France  en  qualité  de  Légat ,  &  dans  la  première  audience  qu'il  auroit  du 
Roi ,  lui  feroit  un  difcours  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité ,  pour 
afTurer  fa  Maj^flé  du  déplaifir  que  le  Pape  reflentoit  de  l'accident  qui 
étoit  arrivé,  <k  de  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce  qu'on  l'avoit  chargé  &  fa 
Maifon  d'imputations  finiftres  &c.  Que  le  Cardinal  Imperiali  viendroit  en 
perfonne  fe  juflifier,  que  le  Cardinal  Maldachini  auroit  permifîlon  de  re- 
tourner à  Rome,  fans  rien  foufFrir,  pour  en  être  forci  fuivant  l'intention 
du  Roi.  Que  Don  Mario  déclareroit  par  écrit,  en  foi  de  Cavalier,  n'a- 
voir eu  aucune  part  à  ce  qui  s'étoit  paffé  le  20  d'Août  1662  ,  &  que  le  Pape 
le  certifieroit  encore  par  un  Bref,  &  ordonneroit  à  Don  Mario  de  fe  tenir 
hors  de  Rome,  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chigi  eut  vu  le  Roi.  Qje  lorfjue 
le  Duc  de  Créqui  retourneroit.  Don  Auguftin  iroit  au  devant  de  lui  jufiju'à 
San-Quirito,  ou  à  Civira- Vechia,  ou  à  Narni,  fuivant  le  chemin  que  le 
Duc  prendroit,  &  qu'il  lui  témoigneroit  le  déplaifir  que  fa  Sainteté  avoit 
de  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  Dona  Bérénice  ou  la  PrincefTe  Far- 
nefe  iroient  jufqu'à  Ponte -Molle  au  devant  de  Madame  rAmbafradrice,& 
lui  feroient  les  mêmes  complimens  en  leur  nom.  Que  le  Pape  annulleroic 
toutes  les  procédures  faites  contre  le  Duc  Céfarini  ik  contre  tous  autres  en 
conféqucnce  de  l'accident  arrivé  le  20  d'Août.  Que  la  Nation  Corfe  feroit 
déclarée  incapable  de  fervir  dans  Roms  &  dans  l'È'at  Eccléfiattique,^  que 
le  Barigel  feroit  privé  de  fa  charge  &  chaffe.  Qu'on  drefleroit  une  Pyra- 
mide vis-à-vis  de  l'ancien  Corps -de  Garde  des  Corfes,  avec  une  infcrip- 
tion  qui  contiendroit  le  Décret  contre  la  Nation  Corfe.  Qu'auffitôt  que  le 
Légat  auroit  vu  le  Roi.  Sa  Majeflé  remettroit  le  Pape  en  poiTelfion  de 
la  viL'e  d'Avignon  &  du  Comrat  Venaiffin  ,  fans  que  les  habitans  pulTent 
être  pourfuivls  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  depuis  le  20  d'Août.  Enfin 
que  le  Pape  donneroit  des  AflelTeurs  aux  Juges  d'Avignon  &  du  Comtat 
(«)•  Qielques  mortifiantes  que fuffent  ces  conditions  pour  le  Pape  &  pour 
fes  parens,  il  fallut  néanmoins  les  fubir. 

La  Cour  d'Efpagne  ne  fut  pas  non  plus  toujours  contente  d'Alexandre 
VII.  Le  Roi  fouhaitoit  que  le  Pape  décidât  nettement  la  queflion  de  la 
Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge,  parcequ'elle  caufoit  de  grands 
troubles  dans  le  royaume.  Ma'gré  fcs  inflancts  Alexandre  fc  contenta  de 
publier  une  Bulle ,' portant  dcfenfes  de  rien  dire,  écrire  ni  prêcher  contre 


(a)  Ilirt.  dts  Trnittis  T.  I.'  p.  (535. 
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la  Conception  immaculée  (a).     Ce  qui  mécontenta  encore   p!us  le  RoiSEcrros 
Catholique,  c'efl:  que  la  Cour  de  Rome  favorifoit  le  Roi  de  Portugal,      '^l- 
en  ce  qui  regardoic  les  affaires  de  ce  royaume.     L'Ambaiïadeur  d'Efpa-  ^''^^H' 
gne  eu:  ordre  de  prier  le  Collège  des  Cardinaux  de  confiderer,  s'il  im- ^g^,-^  /.,„ 
portoit  plus  au  Siège  de  Rome  de  faire  quelque  chofe  pour  quatre  Eve- 1613  /«/- 
chés  de  Portugal ,  que  de'  bazarder  cent- trente  Evêchés  &  foixante  Ab-  ?"'«  "»"•« 
bayes  en  Efpagne  (b).  ^"^' 

Cette  même  année  le  Pape  eut  des  démêlés  avec  la  Sorbonne  &  le  Par-  q„  s'oppoje 
lement  de  Paris  dans  le  détail  desquels  notre  plan  ne  nous  permet  pas  d'en-  aux  entre- 
trer.     Nous  nous  contenterons  de  dire ,  que  la  Sorbonne  avoit  cenfuré  prifes  du 
diverfes  Propofitions  de  Doftrine  ik  de  Morale,  contenues  dans  deux  Li  ^"P^_'  "* 
vres  publiés  fous  les  noms  fuppofés  de  Jaques  de  Vernant  &  d'Amadeus 
Guimenins.    Le  Pape  écrivit  un  Bref  au  Roi  pour  s'en  plaindre.    Le  Par- 
lement foutint  la  Sorbonne,  &  Alexandre  donna  au  mois  de  Juin  une  bul- 
le terrible,  où  il  déclare  les  cenfures  de  la  Sorbonne  préfomptueufes, témé- 
raires, fcandaleufes ,  les  cafle  &  lesannulle,  défendant  à  tous  Eccléfiafli- 
ques  de  les  recevoir  ou  approuver  fous  peine  d'excommunication  iat<e  fen- 
tentice.    Mais  on  n'eut  que  du  mépris  pour  cette  Bulle.    Le  Parlement  ren- 
dit le  24  de  Juillet  un  arrêt  foudroyant  contre  la  conflitution  d'Alexandre 
VU.  &  envoya  deux  Confeillers  dans  l'Aflembléede  la  Faculté  de  Théologie 
pour  y  faire  lire  cet  arrêt ,  &  pour  exhorter  la  Faculté  de  continuer  les 
cenfures ,  lorfque  les  occalions  fe  préfenteroient ,  avec  le  même  zèle  qu'elle 
avoit  fait  précédemment.     On  ne  dit  point  de  quelle  manière  le  Pape  re- 
çut ce  terrible  coup,  il  eft  à  préfumer  qu'il  y  fut  fort  fenfible,  mais  qu'il 
n'ofa  faire  éclater  fon  reffcntiment.    11  ne  laiffh  pas  de  condamner  quelques 
propofitions  de  la  Morale  des  Je  fuites,  pour  ne  pas  paroitre  les  autorifer 
par  fon  filence,  &  par  la  condamnation  des  Cenfures  de  la  Sorbonne  (c). 

Il  eut  en  ce  tems-là  auffi  un  démêlé  avec  les  Vénitiens.     11  vq\.\\o\^  D^'nêlê  des 
exempter  fes  fujets  de  pa} er  à  la  douane  de  Venife  ce  qu'elle  exige  de  tou.^  ^'V";'' p 
les  bâtimens  qui  navigent  fur  le  Golphe  Adriatique.     Il  leur  défendit  de  fefr"^  *    "* 
foumettre  à  ce  tribut  ancien.     Et  comme  les  Vénitiens  le  fefoient  payer 
par  force,  il  ordonna  dans  tous  fes  ports  la  faifie  de  leurs  navires.    Le  Sé- 
nat ufa  de  repréfailles,  en  fcfant  arrêter  partout  les  bâtimens  frettés  par  les 
fujets  du  Pape,     Cette  vengeance  du  Sénat  occafionna  de  grandes  pertes 
aux  Négocians  &  aux  Douaniers  de  r£tat  Eccléfiaflique.    Leurs  murmures 
eurent  plus  d'effet  que  les  vives  rcpréfentations  des  Vénitiens.    Le  Pape 
révoqua  {qs  premiers  ordres ,  &  la  République  continua  de  jouir  tranquil- 
lement de  fes  droits  {d). 

Alexandre  VII.  ne  Liffa  pas  de  faire  quelque  chofe  en  faveur  des  Véni-  Secmn 
tiens,  pour  les  fécourir  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  contre  les  Turcs.     Il  ?"''''"«' 
leur  accorda  dans  f^is  Etats  une  levée  de  cinq -cens  hommes,  &  un  fubllde  "'^"^ '' 
extraordinaire  fur  le  Clergé  Vénitien.     Il  joignit  auHi  fes  galères  à  celles 
de  Malthe  ,  mais  elle»  ne   firent  pas  de  grands  exploits ,  &  rentrèrent 
dans  leurs  ports  {c). 

(a)  Comin.  de  Mtzcray  T.XIII.p  4^^;.         (d)  Ilifl.  .'c  Venife  T.  XII.  p.  34.  35* 
(i)  /riffi/c/brtrAinbafla.leurT.  I  p.  113-        Itj  Le  mûme,  p.  43. 
{jc)  Llill.  des  Tapes  T.  V.  p.    335  -  34'- 
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Section  Le  Pape  avoit  condamné  quelques  maximes  de  la  Morale  des  Jéfuites, 
XL  mais  il  y  a  de  l'apparence  que  ce  n'écoit  que  pour  la  forme  ;  car  il  publia 
^'r  f'  P^'^  ^^  ^^^^  avant  fa  mort  une  bulle ,  par  laquelle  il  autorifoit  ce  qu'il  y  a 
depuis  l'an  de  plus  impie  dans  leur  do6lrine.  Par  cette  Bulle  il  commande  à  tous  les 
1623  /«/-  fidèles  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  quand  ils  feroient  Evêques  &  plus 
qu'à  notre   encore  &  quand  même  ils  feroient  Cardinaux,  s'ils  écrivent  déformais  fur 

'""^1 la  matière  de  l'Attrition  ,   en  compofent  des  Livres,  prêchent  ou  enfei- 

Bulle  fcan-  gn^î^'^  ^^^  ce  fujet ,  de  n'être  pas  fi  hardis  de  noter  de  cenfure  l'un  ou  l'au- 
daietife  qu'il  tre  fentiment ,  foit  celui  qui  nie  la  néceffité  de  quelque  amour  de  Dieu  dans 
tubiie.        l'Attrition,  conçue  par  la  craince  de  l'enfer,  foit  celui  qui  l'affirme,  ju(^ 
qu'à  ce  que  le  Saint  Siège  en  ait  autrement  défini.     C'efl-là  déraciner  la 
vraye  piété  du  cœur ,  <i  donner  pour  problématique  un  fentiment  expliqué 
en  termes  clairs  dans  toute  l'Ecriture  (a). 
Reliques  de      ^^""^  '^  ^"  '^^  ^^"^  Pontificat  Alexandre  VII.  envoya  en  France  trois 
Carton.      caifles  de  Reliques,  accompagnées  d'une  Bulle,  qui  difoit,  qu'on  pouvoic 
en  toute  fureté  les  expofer  à  la  vénération  du  peuple.    On  ne  laifia  pas  de 
les  vifiter,  &  un  Médecin  découvrit  qu'une  tête,  qui  avoit  pour  infcrip- 
tion ,  Caput  Sancli  Fortunati ,  étoit  de  carton.  Ayant  été  jettée  dans  l'eau 
chaude ,  la  peinture  s'effaça  &  le  carton  fe  détrempa.     Le  Médecin  en  fie 
fon  Procès  Verbal ,  mais  par  une  Lettre  de  cachet  il  lui  fut  défendu  de  le 
montrer  fous  peine  d'être  envoyé  à  la  Baftille  {b). 
Mort  d'\-     Alexandre  VII.  mourut  le  22  de  Mai  1667 ,  dans  la  foixante-neuvieme 
lexandre    année  de  fon  âge  &  la  treizième  de  fon  Pontificat  ,  odieux  au  peuple ,  dont 
Vil.  il  avoit  trompé  les  efpérances ,  &  que  fa  famille  avoit  pillé  cruellement.  Il 

étoit  de  moyenne  taille,  aflez  bien  fait,  &  avoit  la  phyfionomie  agréable. 
D'ailleurs  on  l'accufe  d'avoir  été  ingrat,  timide  &  hypocrite  ,  d'une  ame 
bafl~e  &  lâche  ,  tout  occupé  du  foin  d'enrichir  fa  famille ^  vain, orgueilleux, 
envieux,  menteur,  &  s'étant  fait  un  jeu  de  la  religion.  D'ailleurs  il  étoit 
paflablement  lettré  ,  il  aimoit  les  Sciences  &  à  s'entretenir  avec  des  gens 
doftes.  Il  aimoit  la  pompe  des  Bàtimens ,  &  il  ne  tint  pas  à  lui  que  la 
ville  de  Rome  ne  devint  également  magnifique  &.  régulière  quant  aux  rues 
&.  aux  places.  Le  mal  étoit ,  que  ces  dépenies  épuifuient  la  Chambre  Apo- 
Ilolique ,  &  qu'en  ordonnant  ia  démolition  de  plufieurs  maifons  qui  cho- 
quoicnt  la  fymetrie ,  il  ruinoit  les  Propriétaires  (c).  On  prétend  ,  qu'il 
avoit  improuvé  les  cruautés  exercées  fur  les  Vaudois  des  Vallées  de  Piémont, 
mais  c'étoit  une  nouvelle  de  Gazette  (d).  Si  l'on  en  croit  Surbiere,  il  étoit 
fort  débonnaire,  &  il  en  allègue  pour  preuve,  qu'un  jour  quelques  Gentils- 
hommes Anglois  s'étant  mêlés  parmi  ceux  qui  alloicnt  à  genoux  lui  faire  la 
révérence,  Ck  ayant  appris  d'eux  qu'ils  étoient  i^roteflans ,  il  leur  dit  d'un 
vifage  riant,  Levez-vous;  je  ne  veux  point  que  vous  commettiez  ,  félon  votre 
opinion  f  une  idolâtrie  {e).  On  préttnd  qu'Alexandre  VU.  étoit  parent  de 
Mahomet  IV.  Voici  comment.  Des  Corfjires  'l'urcs  ayant  pillé  un  Châ- 
teau du  Territoire  de  Sienne  l'an  1525, y  trouvèrent  Marguerue  Marfili, 
qu'ils  réferverent  pour  le  Grand  Seigneur  Soliman  ;  elle  fut  mère  de  Selim 

(rt)  Hcydeg^ger  Hift.du  Papat  P  If  p. 257-  l^om-  Apud  iîsy/e  Art.  Chisi  (Fahin'). 

{h)  Politique  du  Clergé  de  France ,  p.  69.  (rf)  Comalks ,  Kp.  Praîll.  &  Erud.  Vir. 

Edit.  de  1682.  p.  876-  i"  fol. 

{^cj  Âng.   Corrario   Rtlaz.   de  la   Corte  (0  ^'y'«  '•  «■  R^'"-  (0- 


D'I  T  A  L  I  E.    Liv.   XXIV.  Cn.   I.  607 

IL  de  qui  Mahomet  IV.  defcendoic  en  ligue  droite.   Or  Marguerite  avoit  SECTroy 
un  frère  nommé  Léonard  Marfili ,  lequel  eut  un  fils  nommé  Céfar ,  qui  fut      vi- 
père de  Laure  Marfili  mère  d'Alexandre  VII  (a).  ^'f^r^ 

Le  Conclave  qui  fuivit  la  mort  de  ce  Pape  ne  fut  pas  fans  intrigues,  par  j^p^l^'p^^ 
la  diverfité  des  Faétions. Cependant  il  ne  dura  pas  longtems,  on  ie  réunit  icizjuf- 
en  faveur  de  Iules  Rofpigliofi,  qui  fut  é!u  Pape  le  20  de  Juin  fous  le  nom  î"'**  "«•''•« 
de  Clément  IX.  fans  avoir  ni  brigué  ,  ni  recherché  le  Pontificat  (b).    Sa  ^/""' 
famille  étoit  une  dcs  plus  confidérables  de  la  ville  de  Pifloye  en  Tofcane.  Ètetiion  ie 
Il  étoit  né  dans  cette  ville  en  1600.     Il  aima  la  Poëfie  &  eut  divers  em-  Clémeu: 
plois  confidérables.     Urbain  VIII,  le  fit  Auditeur  de  la  Légation  du  Car-  IX. 
dina!  Barberin  fon  neveu,  en  France,  &  l'envoya  enfuite  Nonce  en  Efpa- 
gne,  où  il  fut  continué  durant  onze  ans, quoique  cette  commiffion  ne  foit 
ordinairement  que  pour  trois  ans.  Après  la  mort  d'Innocent  X.  le  Collège 
des  Cardinaux  le  nomma  Gouverneur  de  Rome,  &  Alexandre  VII.  le  fit 
Cardinal  dans  fa  première  promotion,  &  lui  donna  enfuite  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  &  ce  fut  par  tous  ces  degrés  qu'il  parvint  à  être  fon 
fuccefTeur  (c). 

Le  nouveau  Pape,  confidérant  les  defordres  où  l'Etat  fe  trouvoit,  s'ap-  Cmmence- 
pliqua  tout  entier  à  en  prendre  connoiirance,&  à  chercher  tous  les  moyens  mens  de  feu 
d'y  remédier.  Il  y  travailla  de  cœur  &  on  ne  remarquoit  en  lui  que  de  Pontificat, 
bonnes  intentions;  mais  il  manquoit  de  fermeté,  il  étoit  trop  indulgent  pour 
les  Grands,  &  pour  ceux  à  qui  il  croioit  avoir  de  l'obligation.  Comme  les 
Finances  font  le  principal  fouticn  des  Etats,  le  Pape  jetta  d'abord  les  yeux 
fur  la  Chambre  Apoitolique,  qu'il  trouva  en  rifque  de  faire  banqueroute; 
parcequ'il  n'y  avoit  ni  fonds  ni  alîîgnations  fuffifantes  pour  foutenir 
les  Mon.iiles  &  fati.'faire  à  fes  autres  Créanciers.  Dans  le  defir  ardent 
que  Clément  IX.  avoit  d'y  remédier,  il  prit  pour  maxime,  mais  maxime 
toute  oppofée  à  celle  de  fesprcdeceffeurs,  de  ne  faire  aucun  avantage  con- 
fidérable  à  fes  parens;  tn  quoi  il  fe  trompoit  ;  parceque  d'ailleurs  il  fe  ré- 
pandoit  en  libéralités  à  l'égard  de  certaines  perfonnes,  qui  ne  lui  en  avoient 
que  peu  d'obligation,  &  cette  conduite  ne  pouvoit  manquer  d'attirer  la 
haine  de  la  populace  fur  fes  neveux ,  qui  les  croiroit  enrichis  des  bienfaits 
dont  les  autres  profitoient.  Dés  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat ,  il 
établit  une  Congrégation  dcllo  ogravio  qui  ne  produifit  pas  l'effet  qu'on  cn 
efpéroit,  parcequ'elle  fe  trouva  compoféedc  Cardinaux  &  de  Prélats,  qui 
n'étoitnt  nullement  verfcs  dans  les  Finances.  Toutefois  elle  s'attira  l'elli- 
me  du  Public.  Mais  les  perfonnes  intelligentes  jugèrent,  que  ce  n'étoit  point 
encore  là  le  vrai  moyen  de  parvenir  à  ce  qu'on  propofoit  pour  le  fou* 
lagcment  des  peuples  (J). 

Un  autre  défordre  auquel  Clément  IX.  fut  fort  fenfible,  c'étoit  l'igno-  Sts  M-nif. 
rancc  de  la  plupart  des  Prélats,  parcequ'il  étoit  obligé  de  n'emploier  qu'eux  très, 
dans  le  nianiment  des  affaires ,  la  coutume  de  la  Cour  de  Rome  étant 
de  ne   donner  les  emplois  qu'à  ceux  qui  font  dans  ce  rang  ,  &  que  la 
PréLture  ne  foit  le  partage  que  des  gens  qui  ont  du  bien  :  cependant  le 
Pape  avoit  une  forte  d'ubllination  à  ne  vouloir  pas  changer  les  charges 

(a)  Le  métré,  Rem.  (K)  486,  487. 

(/')  Ui'i  lits   Ctnclnves  T.  II.  p.  i£8  U)  Nodot  Relaf.  de  la  Coût  de  Roms  P, 

ifj  Comin.   de  A'citi.ny,   T.  XIII.  p.     I.  p  90  y4  Paru  1701. 
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à  certains  Prélats  ,  qui  bien  que  capables  ne  laiflbienc  pas  d'attirer  la 
haine  de  la  Cour  ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  leur  abord  méprifant  ,  leurs 
mines  aulleres ,  &  leurs  vifages  refrognés.  D'ailleurs,  la  trop  grande  in- 
dulgence qu'il  avoir  pour  fes  Miniftres ,  autorifoit  la  hardiefle  qu'ils  pre- 
noient  dans  tout  ce  que  leur  caprice  fe  propofoit  d'exécuter  ,•  &  cette 
extrême  bonté  laifToit  encore  aux  Cardinaux  &  aux  Barons  Romains  la 
liberté  prefque  abfolue  de  faire  impunément  tout  ce  qui  leur  plaifoit ,  le 
plus  fouvent  avec  de  cruelles  injuftices,  Ce  qui  fefoit  furtout  grand  torc 
au  Pape,  c'écoit  le  pouvoir  que  s'étoit  acquis  fur  fon  efprit  le  Cardinal  Chigi , 
à  l'égard  duquel  il  poufToit  la  reconnoiflance  trop  loin ,  fe  livrant  tout  entier 
à  ce  Cardinal ,  qui  le  laifToit  adroitement  s'amufer  à  de  petits  foins  fuper- 
ficiels ,  pendant  qu'il  difpofoit  de  tout  le  refle  à  fon  gré ,  &  écoit  le  canal 
de  toutes  les  grâces  (a). 

Jamais  Pape  ne  donna  moins  dans  le  Népotifme  que  Clément  IX.  Il  ne 
lailfoit  pas  d'avoir  un  affez  grand  nombre  de  parens  (Z») ,  mais  il  ne  paroit 
point  qu'il  ait  fait  grand  chofe  en  leur  faveur,  finon  qu'il  donna  le  Cha- 
peau de  Cardinal  à  un  de  fes  neveux ,  &  qu'il  nomma  un  autre,  qui  étoit 
Chevalier  de  Malthe,  Général  des  galères.  Dailleurs  il  les  laifla  dans  une 
fortune  médiocre,  fans  prévoir  qu'ils  ne  pourroient  fe  foucenir  après  fa 
mort.  Il  pouvoit  d'autant  mieux  faire  du  bien  à  fa  famille,  qu'il  avoit  lui- 
même  des  biens,  entièrement  féparés  de  ceux  de  l'Eglife,  dont  il  pouvoit 
difpofer  en  faveur  de  fes  proches.  Ceux-ci  de  leur  côté  négligeoient  de  fe 
faire  des  créatures  &  des  amis.  Cependant  après  avoir  balancé  entre  di- 
verfes  alliances  qu'on  propofoit  pour  un  autre  de  fes  neveux  (c),  il  fe  dé- 
termina à  lui  faire  époufer  une  Palavicini  de  Gènes ,  une  des  plus  riches 
démoiftlles  d'Italie. 

Louis  XIV.  avoit  déclaré  la  guerre  à  l'Efpagne  pour  les  droits  qu'il  pré- 
tendoit  que  la  Reine  avoit  fur  la  Flandre.  Le  Pape  défiroit  ardemment 
de  rétablir  la  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Auffitôc  qu'il  fut  élu,  il  écri- 
vit à  l'Abbé  Rospigliofi  fon  neveu  ,  qui  réfidoit  à  Bruxelles  en  qualité 
d'Internonce ,  de  palier  en  France  avant  que  de  venir  à  Rome ,  afin  d'en- 
gager par  cette  déférence  le  Roi  à  faire  la  paix.  Les  deux  Couronnes 
acceptèrent  la  médiation  du  Pape.  Sur  ces  entrefaites  Louis  XIV.  s'em- 
para de  la  Franche  Comté  au  commencement  de  l'année  i66'6.  La  con- 
clufion  de  la  Triple  Alliance  entre  l'Angleterre,  la  Suéde  &  la  Hollande, 
engagea  ce  Prince  à  fe  prêter  à  la  paix.  On  tint  un  Congrès  à  Aix- 
la-Chapelle,  où  le  Pape  envoya  en  qualité  de  Nonce  Bargellini,  auquel 
on  fait  honneur  du  'l'raité  qui  y  fut  conclu.  Miis  fi  l'on  en  croit  JM. 
de  Voltaire  (r/)  ,  ce  Nonce  fut  un  fantôme  d'Arbitre  ,  entre  des  fan- 
tômes de  Plénipotentiaires.  Tout  fe  traitoit  à  Se,  Germain  par  le  mi- 
niflere  de  van  Beuning ,  Ambafladeur  des  Provinces- Unies.  Ce  qui  avoit 
Clé  accordé  en  lecret  par  lui,  étoit  envoyé  à  Aix-la  Cnapelle,  pour  être 
figné  avec  appareil  par  les  Miniftres  affcmblés  au  Congrès.  Cela  n'em- 
pêche pourtant  point , qu'on  ne  doive  louer  les  bonnes  intentions  du  Pape, 
qui  travailloit  à  la  paix ,  pour  procurer  du  fecours  aux  Vénitiens. 


(a)  La  môme  p.  9+-I03- 
(i;  Voyez  leuri  Caradercs  dans  la  mûaïc 
p.  110-141. 


(c)  La  miîme,  p.  126-130. 

i^d)  Siècle  de  Louis  XiV.  Ch.  8. 
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En  effet  ce  Pontife  leur  donna  d'abord  des  preuves  de  Ton  zeîe  &  de  Section 
fa  générofité;il  leur  envoya  les  galères  de  l'Eglife  &  de  Malthe  aux  ordres      XI. 
du  Commandeur  Rofpigliôfi  fon  neveu.  Après  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  ^.f^", 
le  Roi  de  France  leur  donna  de  l'argent,  avec  h  permilTion  de  lever  dans  'pj^îln' 
fon  royaume  les  foldats  &  les  Officiers  dont  ils  auroient  befoin,     L'Empe- 1623  juf- 
reur  fit  paffer  à  Venife  un  corps  de  trois  mine  hommes  ik  les  Etats  d'Italie  q^'à  mire 
fournirent  des  hommes  ck  de  l'argent.  Le  Pape  fit  armer  toutes  fis  galères ,  ^^"'^' 
commanda  encore  à  celles  de  Malthe  de  le  tenir  prêtes,  <Sc  donna  de  l'ar-  ï7pâ/7^ 
gent  &  des  munitions.     11  fit  plus,  pour  donner  à  la  République  de  nou-  donne  Ju 
veaux  fecours,  il  ordonna  la  fuppreiîlon  de  trois  Congrégations  régulières, /«■■"o«''j  aux 
celle  de  S.  George  d'AIéga,  celle  des  Jéfuates  &  celle  de  Sainte-Marie  des  ^'«"'"'w- 
Grâces, afin  que  les  biens  qu'elles  poffcdoient  dans  l'Etat  Vénitien,  vendus 
à  l'enchère  fuffent  emploies  aux  fraix  de  la  guerre.    Clément  JX.  fit  bien 
voir  dans  cette  occafion ,   combien  il  ctoit  généreux.     Les  Prélats  de  la 
Cour  Romaine  lui  confeillerent  de  profiter  de  la  circonftance  pour  engager 
le  Sénat  à  révoquer  la  loi  qui  interdifoit  les  acquificions  nouvelles  au  Clergé 
Vénitien;  mais  le  Sénat  ayant  déclaré  qu'il  renonceroit  à  tout  plutôt  que 
de  donner  atteinte  à  une  loi  fi  falutaire,  Clément  ne  crut  pas  devoir  s'arrê- 
ter à  cette  difficulté.     Les  trois  Congrégations  dont  nous  venons  de  parler 
furent  fupprimées  ,  à  condition  que  leurs  biens  ne  feroient  vendus  qu'à 
desEccléfiafliiqucf.  La  République  tira  de  cette  vente  un  million  de  ducats. 
Quant  aux  Monafleres  de  ces  Congrégations ,  fitués  hors  de  l'E'at  de  Ve- 
nife, le  Pape  appliqua  le  produit  de  leurs  biens  à  la  conftrudlion  de  la  nou- 
velle Bafilique  de  Sainte  Marie-Majeure  (a).     On  prétend  néanmoins ,  que 
le  Pape  fentit  &  témoigna  tout  le  refle  de  fa  vie  plufieurs  fois  d^js  fcrupu- 
Ics  fur  cette  fécularifation. 

Les  difputes  du  Janfénifme  étoient  plus  vives  que  jamais.  Plufieurs  Eve-  Paix  entre 
ques  refufoient  la  fignature  pure  &  fimple  du  Foimulaire.     On  trouva  un  '"J""/!^- 
expédient,  auquel  les  Evéques  fe  prêtèrent,  qui  n'étoit  qu'un  changement  ^MMiMef 
dans  la  forme.     Ils  en  rendirent  compte  au  Pape  par  une  Lettre  concertée 
avec  le  Nonce,  qui  fans  expofcr  rien  qui  ne  file  exactement  vrai,  ména- 
geoit,  autant  qu'il  étoit  polïibie,  la  dtlicatefiTe  de  la  Cour  de  Rome,     En 
réponfe  à  cette  Lettre,  It  Pape  leur  écrivit  qu'il  écoit  content  d'eux.     Le 
Roi ,  qui  avoit  fouhaité  le  fuccès  de  cette  n.-gociation ,  n'attendit  que  la 
Lettre  du  Pape, pour  déclarer  par  un  arrêt  du  Confcil  du  23  O6lobre  i'j68, 
que  le  Pape  étant  content,  il  i'étoit  aulfi,  défendant  à  fes  fujets  de  s'atta- 
quer ik  de  fe  provoquer  par  des  noms  de  Parti ,  ik  d'écrire  davantage  fur 
les  matières  contellécs  (/>). 

La  Cour  de  Rome  eut  aulli  (juelques  embarras  à  l'occjfion  de  la  dépofi-  affaires  a- 
tion  d'Alfonfe  VI.  Koi  de  Portugal,  vi  du  mariage  de  Don  Pedre  frère da  V'"*^  '■'  Ce^r 
ce  Prince  avec  ù  f.-mm:.'.  Mais  nous  ne  nous  y  étendrons  point  ,pjrcequ*on    ','^'*' 
en  trouve  L-  détail  dans  l'Hiltuire  de  Portugal  (c). 

Tous  les  foins  du  Pape  pour  fécourir  Candie  ne  purent  empêcher  cette  M-.n  Ht 
Place  de  tomber  entre  les  mains  des  Turcs.     Le  chagrin  qu'il  en  eut  lui  CMintiit 

(0)  Ilift.  de  Vciiiff  hlifîip.  p.  43.  (0,     227  2ff^. 
73,  74.  Icj  IJiO.  Univ.  T.  XXIX.  on  ma   Univ. 

{^h)  hia.   Cn.  t!u  J^^afcn.    T.   Jll.    p.     Mo.l.  T.  XV.  L.  XXll.  Ch.  II.  Sic.  9, 
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Section    caufa  la  mort  le  9  de  Décembre  dms  la  féconde  année  de  fon  Pontificat 
XI.      Sa  mémoire, dit  un  Hiftorien  de  notre  tems  (a)  fera  immortelle.  Il  édifia, 
Fijloire     jj^.jj  ^  jgj  peuples  par  la  pureté  de  Tes  mocars ,  il  fçut  fe  défendre  des  pie- 
tkpuU  l'an  S^s  du  népotifme,  il  gagna  la  confiance  des  Princes  par  fa  modération,  il 
1623  ;■«/"-  ne  prit  jamais  le  change  dans  les  objets  de  fa  follicicude  paftorale,  il  porta 
qu'à  notre  dans  les  difputes  de  religion  un  efprit  de  paix.     Cet  éloge  vrai  à  divers 
'""■^-         égards,  doit  néanmoins  être  un  peu  tempéré;  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
conduite  de  Clément  IX.  d'après  un  témoin  oculaire  le  prouve.     A  quoi 
nous  ajouterons  fur  le  témoignage  du  même  Auteur  quelques  autres  traits. 
Il  attelle  que  ce  Pape  pofledoit  toutes  les  vertus  dans  un  degré  éminent,  & 
qu'entre  autres  il  s'étoit  rendu  la  modeftie,  la  douceur  &  la  charité  comme 
naturelles  (b).     Mais  il  ne  travailloit  pas,  comme  il  étoit  néceflaire  à  la 
fubftance  du  Gouvernement,  qui  demande  encore  autre  chofe  que  de  vifî- 
ter  des  Hôpitaux ,  faire  des  largefles  aux  pauvres  &  donner  des  audiences 
publiques.     Dans  la  diftribution  des  Charges  &  dans  la  collation  des  Béné- 
fices ,  Clément  IX.  avoit  fouvent  plus  d'égard  à  l'autorité  du  Médiateur 
qu'au  mérite  du  Poftulant  (ç).  11  étoit  aulfi  d'une  grande  intempérance 
dans  le  manger  ;  au  lieu  de  s'en  cacher ,  il  prétendoit  en  tirer  gloire  , 
étant  ravi  de  faire  connoitre  qu'il  avoit  un  tempérament  à  l'épreuve  de 
tout;  mais  il  ne  voioit  pas  qu'il  s'expofoit  à  de  fréquentes  incommodi- 
tés &  que  fa  fanté  en  étoit  altérée  (d).   Cela  joint  à  quelques  autres  petits 
de/ordres  ,    qu'il  cjl  bon  de  taire  dit  Nodot  (e)  fit  prévoir   qu'il  laifleroit 
bientôt  le  liège  vacant.     L'événement  jaftifia  ce  prognoflic. 
EleSlkn  de     Après  les  obfeques  de  Clément  IX.  les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Con- 
Cléraent     clave  le  20  de  Décembre ,  &  ils  refterent  plus  de  quatre  mois ,  avant  que 
^*  de  pouvoir  s'accorder.     Ils  étoient  partagés  en  cinq  ou  fix  Faéiions.    A  la 

^  ^°'     fin  celles  de  Chigi ,  de  Barberin  &  de  Rofpigliofi  s'unirent ,  &  firent  don- 
ner cinquante  voix  à  Emile  Altieri  ,  vieillard  décrépit  âgé  de  quatrevingts 
ans,&  l'élurent  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X.  Si  l'on  en  croit  un  Auteur 
du  fiecle  pafle,  l'éleftion  fe  fit  par  voie  d'infpiration  (/). 
Sonllijloi-      Emile  Altieri  étoit  d'une  ancienne  famille  de  Rome,  qui  étoit  illudre  de 
re.  plus  de  fix- cens  an?.  Urbain  VIII.  avoit  fait  fon  frère  Cardinal,  mais  il  ne 

vécut  pas  longtems.    Le  même  Pape  l'envoya  Nonce  à  Naples,  &  le  fit 
Evêque  de  Camerino.    Sous  Innocent  X.  il  fut  rappelle  &  dépouillé  de  fes 
biens.     Alexandre  VII.  lui  conféra  la  Nonciature  de  Pologne ,  &  le  réta- 
blit ainfi  dans  fa  réputation.  Clément  IX.  le  déclara  Maître  delà  Chambre  & 
le  fit  Cardinal  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie.   On  affure  qu'Altieri  lui  de- 
manda le  Chapeau  fort  ingénument,  afin  de  ne  pas  perdre, faute  de  parler, 
la  recompenfe  de  fes  fervices  (g). 
Il  ahpte  it      ^  P^'"^  ^^^'^'  ^"  poflefllon  du  Pontificat,  que,  comme  il  n'avoit  point 
Cardinal     dc  prochcs  parens  de  fon  nom ,  il  adopra  le  Cardinal  Paluzzi ,  parceque 
PaluzzL     le  Marquis  D.  Gafpar  Paluzzi  avoit  époufé  Dona  Laura  fa  nièce ,  &  qu'en 
vertu  de  ce  mariage  la  Mai  fon  Paluzzi  de  voit  porter  le  nom  d' Altieri.     11 
leur  conféra  les  principales  charges  de  l'Etat  ;  au  Cardinal  Antoine  le  titre 

{a)  Ilid.  de  Venife  I.  c.  p.  III.  (u)  Le  même  p.  19? 

{b)  No  lot  \.  c.  p.  90.  (/)  \'oy.  llilL  des  Papes  T.  V.  p.  357- 

ic)  Le  iiiOinc  p.  ICO,  lor.  (g)  Et;it  du  Siège  dc  KomeT.  I.  p.  iji. 
(.(/;  L<j  iiiOmc  ,  p.  lou,  loy. 
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-de  premier  Miniflre  ou  de  Cardinal  Patron  ;  à  Don  Angelo  fon  frère  le  Sectios 
Généralac  des  Galères ,  &  à  Don  Gafpar  le  Géniralac  de  l'Eglife  avec  plu-  jj-n^j^g 
fleurs  autres  prérogatives.  Da  plus,  i!  érigea  en  Principauté  leur  Château  ^'/jg^g  jg. 
•deRuffina,  auqu=l  il  en  joignit  deux  autres  qu'il  acheta  pour  eux  (a),    puis  l'an 

Cette  prompte  élévation  de  la  famille  Paluzzi,  qui  étoit  pauvre  &  fort  162.2  juf- 
endettée ,  furprit  extrêmement  les  Romains  ;  on  appréhenda  que  le  Car-  ^"  ^  ""*''* 
dinal  neveu  &  fes  parens  ne  fe  rendiflent  abfolument  les  maîtres,  &  qu'ils       ' 
îie  travaillaflent  à  s'enrichir  par  toutes  fortes  de  voies.     On  ne  fe  trompa  Qui  geu- 
point.     Le  Cardinal  Paluzzi  Altieri  refufa  de  fceller  plufieurs  grâces  que  le  veme  d'une 
Pape  avoit  accordées ,  fuivant  la  coutume ,  à  fon  couronnement ,  fous  pré-  '"^"'«'■^  "' 
texte  que  Sa  Sainteté  avoit  été  furprife,  ou  qu'on  avoit  déjà  difpofé  au--''' 
paravant  des  Bénéfices.     Il  ordonna  aufll  au  iVIaître  de  la  Chambre,  &  à 
tous  ceux  qui  fervuient  le  Pape,  de  ne  pas  permettre  qu'on  lui  préfentât 
des  requêtes  ou  des  Mémoires ,  à  fon  infu  &.  fans  fa  permilfion.  C'cll:  ainfi 
que  le  Cardinal  Patron  exerça  une  puiflance  abfolue  ,  difpofant  des  char- 
ges &  des  Bénéfices,  félon  fon  bon  plaifir  ,  qui  étoit  toujours  réglé  par 
l'intérêt.   Ce  procédé  excita  de  grands  murmures,  parceque  p'ufieurs  per- 
fonnes  prétendoient  depuis  l'exaltation  de  Clément  X.  lui  appartenir,  & 
defccndre  de  quelque  branche  de  la  famille  Altieri.     Cependant  on  ne  tra- 
verfa  pas  cette  autorité  exceflîve  du  Cardinal ,  autant  qu'on  s'y  feroit  atten- 
du. Comme  elle  fe  renfermoit  dans  le  cercle  des  affaires  Eccléfiaftiques  & 
<lomeftiques ,  k-s  Cours  de  France  &  d'Efpagne  n'y  firent  pas  d'abord  gran- 
de attention  ;  &  le  grand  âge  du  Pape  fefoit  efpérer  aux  Cardinaux  qu'elle 
ne  dureroit  pas  longtems,  c'étoit  là  auiïi  la  raifon,  qui  portoit  le  Cardinal 
neveu  à  profiter  au  plus  vite  de  l'occafion ,  pour  établir  la  grandeur  de  fa 
famille.  _ 

Don  Pedre  d'Arragon ,  Viceroi  de  Naples ,  avoit  eu  ordre  de  la  Reine  <f ïr,    ^' 
Régente  d'Efpagne  d'aller  à  Rome  , pour  y  rendre,  en  fon  nom  &  en  celui  ^.  ii^",^^ 
du  Roi  fon  fils,  obéiflance  à  Clément  IX.  Mais  ce  Pape  étant  mort  avant     167 x*. 
que  le  "Viceroi  eût  eu  le  tems  de  s'acquitter  de  ce  devoir,  il  s'en  acquitta  en- 
vers Clément  X.  en  1671  (Ja).   Après  fon  départ,  le  P.  IVitard  Inquifiteur 
Général,  qui  avoit  été  Confefleur  de  la  Reine,  eut  l'Ambaffade  de  Rome , 
&  à  la  follieitation  de  cette  Princefle  le  Pape  le  créa  Archevêque  d'Edefle  , 
4k.  au  mois  d'Avril  1672  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  (c). 

Ce  fut   fous  ce  Pontificat  que  commença  l'affaire  de  la  Régale  ,   qui  jf/,lres  de 
caufa  dans  la  fuite  tant  de  brouilleries  entre  Louis  XiV.  &  la  Cour  d«.  la  /(égale. 
Rome.     La  Régale  eft  le  droit  qu'ont  les  Rois  de  France  de  pourvoir     '<573. 
à  tous  les  Bénéfices  fimples  d'un  Diocefe,  pendant  la  vacance  du  Siège, 
&  dœconomiftr  à  leur  gré  les  revenus  de  l'Evéché  ,   jnfqu'à  ce  que  le 
nouvel  Evéque   ait   fait  cnrégillrer  fon  ferment  de  fidélité.     11  y  avoit 
depuis  longtems  des  contcflations  fur  ce  fujet  ,  parceque  phifiiurs  Evê- 
chés  prétendoient  n'être  point  foumis  à  ce  droit.     Louis  XIV.  donna  le 
10  de  FevrKr  1673  un  Edit,  par  lequel  il  déclare  que  la  Regale  s'étend 
fur  tous  les  Dioctfes  de  fon  royaume,  à  l'exception  de  ceux  qui  en  étoient 
exempts  à  titre  onéreux.  Deux  Evêques  feuls  refuferent  de  fe  foumettre  à 

(a)  ma.  dcF.imilles  d<Rome,dlafuitc        (k)  Giannonc  L.  XXXIX.  Ch    0.  N.  I. 
dt  ctllc  des  Conclaves  p,  411,  Ce)  Mcm.JwliCouiU'lifi'a^ncl.l.p  m.44- 

Tme  XXXII.  liuUh 


Ci2  HISTOIRE    GENERALE 

Sectiom    cet  Edit,  c'étoient  ceux  d'Alet  &  de  Pamiers,  qui  avoient  refufé  cï-de» 
XI.      vant  de  figner  le  Formulaire ,  &  qui  dans  le  cours  de  cette  affaire  en  ap» 
miloire     peilerent  au  Pape  (a). 

^Sfî-an        Pendant  le  règne  de  Jean  IV.  &  d'Alfonfe  VI.  en  Portugal  la  Maifon 
1623  M-  d'Autriche  avoit  empêché  que  les  Miniflres  de  Portugal  ne  fufTent  reçus 
îw'à  notre  à  l'audience  par  les  Papes.     Elle  avoit  également  empêché,  que  les  Papes 
tms.         n'accordaflent  des  bulles  aux  Prélats  nommés  pour  les  Evcchés  de  Portugal, 
y,      TT  de  manière  que  ce  royaume  n'avoit  qu'un  Evêque  in  partibiis ,  qui  fefoic les 
fadeur  di    fonftions  éplfcopales,     C'étoit  l'Evêque  de  Targa  qui  mourut  en  1669  & 
Portugal     par  fa  mort  le  Portugal  demeura  fans  Evêques  facrés.     Alors  Don  Pedre, 
admis^  à     gjj  qualité  de  Régent ,  envoya  le  Comte  de  Prado  AmbafTadeur  à  Rome,  Il 
l'audience,      grfiva  après  la  mort  de  Clément  IX.    Le  Sacré  Collège  lui  donna  audien- 
ce; &  Clément  X.  après  fon  exaltation  la  lui  accorda  auffi,  de  même  qu2 
des  bulles  pour  les  Evêques  nommés  (b). 
Franchifes      Le  Cardinal  Patron  continuoit  toujours  de  gouverner  despotiquement  à 
des  yimbaf-  Rome.     Les  Fermiers  &  les  Receveurs  des  droits  d'entrée  fe  plaignireise 
jakursat-  Jes  fraudes  qu'on  commettoit  à  la  faveur  des  franchifes  dont  les  Ambafla' 
%a({'ué!s.      jjeurs  jouiflbient.     Le  Cardinal  fit  publier  une  Ordonnance  contre  l'imma- 
^  ^'^'     nité  des  Ambafladeurs ,  qui  les  obligeoit  à  payer  les  droits  comme  les  autres. 
Par  cette  ordonnance  il  appaifa  en  quelque  façon  les  Fermiers ,  qu'il  avoit 
obligés  d'affermer  les  droits  plus  haut  qu'à  l'ordinaire  à  caufe  de  l'approche 
du  Jubilé.  Mais  les  Ambafladeurs  firent  grand  bruit ,  &  s'affemblerent  plu- 
fieurs  fois  pour  trouver  les  moyens  de  maintenir  leurs  privilèges ,  fefatît 
de  grandes  menaces  au  nom  de  leurs  Souverains.    Cependant  le  Cardinal 
Patron,  fur  de  la  protection  &  de  l'aveu  du  Pape,  fe  roidit  avec  tant  de 
fermeté ,  que  l'Ordonnance  eut  fon  effet ,  au  moins  apparent ,  car  par  la 
voie  de  fait  les  Ambaffadeurs  ne  défifterent  point  de  jouir,   au  moins  en 
quelques  occafions,  de  leur  première  franchi  fe.    Ils  fe  réconcilièrent  tous-, 
par  ordre  de  leurs  Cours, avec  le  Cardinal  ;  le  Duc  d'Etrées,  Ambaffadeur 
de  France  fut  le  feul ,  qui  perfifl:a  dans  fon  mécontentement  (c).  Nous  ver- 
rons renaître  cette  querelle  plus  vivement  fous  le  Pontificat  d'Innocent  XI. 
"Jubilé  à        L'année  1675 ,  le  Jubilé  fe  célébra  à  Rome  avec  les  cérémonies  ordinai- 
Romi.       res.  Comme  l'Italie  étoit  alors  en  paix,  il  y  eut  un  grand  concours  de  Pé- 
i<î7S.     lerins  &  d'Etrangers  pour  gagner  les  Indulgences.    Ce  fut  dans  cette  cir- 
conflance,  que  Clément  X.  fit  une  promotion  de  fix  Cardinaux;  de  ce 
nombre  fut  Philippe  Howard  Dominiquain ,  de  l'illuflre  famille  des  Ducs 
de  Norfolk  en  Angleterre ,  qui  avoit  été  Aumônier  de  la  Reine.    Vers  ce 
tems-là,  il  arriva  deux  Dominiquains  à  Rome,  chargés  d'une  Lettre  du 
Roi  de  Perfe,  en  réponfe  à  celles  que  Clément  IX.  avoit  écrites  à  ce  Prince, 
au  fujet  de  la  guerre  contre  le  Turc  {d). 
jimhaiïaie      Clément  X.  reçut  auffi  un  Ambaffadeur  de  Mofcovie ,  qui  venoit  propofer 
de  Mofco'  une  Ligue  entre  les  Princes  Chrétiens ,  pour  fccourir  la  Pologne  contre  les 
vie.  l'urcs.    Il  fut  reçu  fort  civilement ,  mais  ne  réulîit  point  dans  fu  commif- 

fion ,  «Se  partit  mécontent  par  rapport  au  titre  d'Empereur  qu'il  prétendait 
pour  fon  Maître  (c). 


a)  llemult  fous  l'.nn  1673-  &  fuiv. 

>)  LoC/frf« Hill.de  l't)r'.u»;alT.ir.p.7iî6.        (rf)  mH:  JesF.imilIesdeRomc,  t.c  p..p2- 
(c)  Etat  du  Sicge  de  Roiiiu  1.  J,  p.  kj/.        («;  La  incme. 
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Quoique  le  Pape  ne  voulut  pas  fe  mêler  des  affaires  de  Pologne,  pour  Sectioîi 
ne  pas  paroitre  abandonner  tout  -  à  -  fait  la  caufe  de  la  religion ,  il  mit  une      XL 
taxe  fur  les  bénéfices  d'Italie,  qui  produific  trois -cens  mille  écus  deftinés  ^'f"*', 
pour  fécourir  les  Polonois  ;   mais  ils  n'en  eurent  que  cinquante  mille,  ^^  pjfl'^n 
Cardinal  Altieri  garda  le  refte  pour  lui.     Le  Roi  de  Pologne  étant  mort  en  162$  juf- 
ce  tems  -  là ,  le  Pape  ou  pour  mieux  dire  le  Cardinal  ,   pour  faire  plaiCr  qu'à  notre 
aux  Efpagnols,  recommanda  le  Prince  Charles  de  Lorraine  pour  la  couron-  ^"''^■ 
ne.  Mais  les  Polonois,  qui  n'avoient  jamais  pris  de  Rois  fur  la  recomman-  ,    p  ^ 
dation  de  Rome ,  élurent  Jean  Sobie^ki.    Ce  nouveau  Roi ,  fuivant  la  cou-  mécontente 
tume  ,  donna  fa  nomination  pour  le  Cardinalat  à  l'Evêque  de  Marfeille.  la  Pologne. 
Altieri,  à  la  follicitation  des  Efpagnols,  fit  des  difficultés  fur  cette  nomi- 
nation.    Le  Roi  perfifla ,  &  le  Cardinal  empêcha  le  Pape  de  donner  le 
Chapeau  à  l'Evêque.     Cela  caufa  de  la  mefmtelligence  entre  la  Cour  de 
Pologne  &  celle  de  Rome,  pendant  le  relte  du  Pontificat  de  Clément  X. 

11  mourut  accablé  de  vieilleffe  le  22  de  Juillet  1676.  Il  s'étoit  diitingué  ^«"^  '^ 
par  fa.  bonté  &  fa  douceur;  mais  fon  grand  âge  ne  lui  permettant  pas  de  Cercenc 
s'appliquer  aux  aflfaires,  le  Cardinal  Patron  gouvernoit.  On  dit,  que  quel-  '  'jCjS. 
ques  heures  avant  fa  mort.   Ce  Cardinal  le  prefla  de  remplir  de  fes  créatu- 
tures  quatre  places  vacantes  dans  le  facré  Collège  ;  mais  il   le   refufa ,  & 
pour  faire   ceffer  fes  importunités ,  il   lui   dit  avec   quelque    émotion. 
„  Vous  devez  être  content  d'avoir  été  Pape  pendant  fis  ans;   fouffrez 
„  que  je  fuive  à  préfent  mes  propres  fentiraens,  &  que  je  fois  Pape  feule- 
ment pendant  fix  heures". 

Les  Cardinaux  entrèrent  dans  le  Conclave  le  2  d'Août.     On  pafla  le  Euaicn 
tems  fans  rien  faire  jufqu'au  premier  de  Septembre,  que  quatre  Cardinaux  î^jn'wcent 
François  entrèrent  dans  le  Conclave.  Le  Cardinal  Odefcalchi  avoit  eu  déjà  * 
un  grand  nombre  de  voix  dans  les  fcrutins ,  mais  on  retarda  fon  éleftion 
jufqu'au  retour  d'un  courier  qu'on  envoya  en  France  ,   pour  avoir  l'agré- 
ment de  Louis  XIV.  Ce  Monarque  ayant  donné  fon  confentement ,   Ode- 
fcalchi fut  élu  le  10  de  Septembre  &  prit  le  nom  d'Innocent  XI.     Il  avoit 
déjà  été  fur  les  rangs  dans  le  Conclave  précédent  ,    mais  l'auUérité  de  fes 
ir.ccurs  avoit  mis  obftacle  à  fon  éleélion  (a).    D'ailleurs  les  Efpagnols  n'ont 
pas  de  penchant  à  voir  élever  à  la  Papauté  des  Milanois  &  des  Napoli- 
tains ,  de  crainte  qu'ils  ne  s'accordent  avec  la  France  pour  les  chalTer  d'I- 
talie ,  &  auffi  par  rapport  aux  prétentions  du  S.  Siège  dk  de  la  France  fur 
le  royaume  de  Naples,  &  fur  l'Etat  de  Milan  (b). 

Benoit  Odefcalchi  étoit  né  à  Corne  en  161 1.  d'une  ancienne  famille,  Sonllijltt' 
qui  étoit  connue ,  dit  -  on ,  e.i  Lombardie  depuis  le  tems  des  Lombards  &  ^'■ 
de  Charlcmagne.  Il  fit  fes  premières  études  dans  fa  patrie  fous  les  Jcfuites; 
cnfuite  il  étudia  les  loix  à  JMaples  &  à  Rome  (c).  Il  faut  que  fes  etudei 
aycnt  été  bien  peu  de  chofe,  s'il  cfl:  vrai,  que  fon  Secrétaire  étoit  obligé 
de  lui  expliquer  en  Italien  les  Brefs  qu'il  avoit  drefles  en  Litin  (1/).  Ce 
qui  ne  permet  gueres  d'en  douter.  C'cll  que  M.  Burnet  alTure ,  que  c'étoit 
une  cliofe  publique  qu'il  n' cntcndoit  pas  le  Latin ,  &  qu'on  lui  avoit  dit  à 

(a)  jlmtlot   de    la    HouJJaye    Relat.    ilu        ff)  Hifl-  de»  ^'imi"" '•«  ï^om*^  •'•*=•  P* 
Conclave  de  Clément  X.  436. 

{b)  N*d»t  Rdat.  de  la  Cour  «le  Rome,        (^i)  Menagiani  T.  I.p.  167.  PaiisiZ'S- 
p.  icp- 171. 
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Rome,  que  quand  Odefcalchi  fut  promu  au  Cardinalat,  il  lui  fallut  un 
Maître  pour  lui  en  apprendre  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  officier  aux 
grandes  MefFes.  La  Théologie  lui  étoit  auffi  entièrement  inconnue 
(a)  c'eft  ce  qui  rend  vraifemblable  ce  que  difent  quelques  Auteurs,  que  fa. 
première  profeffion  fut  celle  des  armes ,  qu'il  porta  pour  le  fervice  du  Roi 
d'Efpagne  contre  la  France.  Il  y  fut  blefle  d'un  coup  de  moufquet  à  l'é- 
paule ,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  métier  pour  embrafîer  l'état  eccléfiallique. 
(b).  Un  autre  Auteur  prétend,  qu'ayant  réfolu  de  prendre  l'épée,  il  prie, 
la  route  de  Naples  pour  y  acheter  quelque  emploi  militaire.  Qu'en  palTant 
à  Rome ,  le  Duc  d'Anticoli  le  vit  par  une  fenêtre ,  &  frappé  de  fa  figure 
fouhaita  de  l'entretenir.  Que  dans  cette  converfation  le  Duc  ,  qui  lui  voioic 
un  flegme  à  toute  épreuve,  &  un  férieux  à  ne  pouvoir  être  démonté  par 
toute  la  joie  du  monde ,  lui  confeilla  de  fe  donner  à  l'Eglife.  Qu'Odefcal- 
chi  goûta  les  raifons  de  ce  Seigneur,  fe  fixa  à  Rome,  (k  obtmt  la  Pré- 
lature  (c).  Urbain  VIII.  le  fit  Protonotaire  Apoflolique ,  enfuite  Préfident 
de  la  Chambre  &  Commiffaire  de  la  Province  de  la  Marche ,  &  puis  Goai« 
verneur  de  M-icerata.  Son  honnêteté,  fa  douceur  &  fon  humeur  géné- 
reufe  lui  firent  des  amis  importans  ;  enforte  qu'à  fon  retour  ,  il  fut  fait 
Clerc  de  la  Chambre  par  Innocent  X.  Il  efl  vrai  qu'il  obtint  ce  pofte  par 
un  trait  fort  fingulier.  Dona  Olympia  marchandoit  une  belle  6c  riche  ar- 
moire d'argent ,  qu'elle  admiroit  fort ,  mais  elle  la  trouva  trop  chère 
pour  une  pauvre  veuve  comme  elle.  Odefcalchi  qui  étoit  préfent ,  alla 
trouver  l'orfèvre ,  acheta  cette  belle  pièce  huit  mille  écus  &  l'envoya  à 
Dona  Olympia.  Frappée  de  cette  générofité,  elle  demanda  au  Pape  & 
obtint  pour  lui  la  place  de  Clerc  de  la  Chambre  {cl).  Il  parvint  au  Cardi- 
nalat par  une  autre  forte  de  complaifance  pour  la  même  Dame.  Il  jouoit 
avec  elle ,  &  perdoit  autant  qu'elle  vouloit.  Un  jour  qu'il  lui  avoit  laifle 
gagner  volontaireiîient  unegrofTe  fomme,elIe  crut  l'avoir  pris  pour  dupe, 
<k.  en  fit  part  au  Pape ,  qui  s'étant  informé  du  fait ,  recompenfa  les  pertes 
volontaires  qu'il  fefoit  du  Chapeau  de  Cardinal  (4').  H  eut  enfuite  la  Lé- 
gation de  Ferrare  &  l'Evêché  de  Novare ,  dont  il  fe  démit  bientôt  en  fa? 
veur  de  fon  frère,  aimant  mieux  faire  fon  féjour  à  Rome,  parceque  l'air 
de  Novare  lui  étoit  fort  contraire  (/). 

Nodot  dit,  qu'il  étoit  grand  homme  de  bien,  incorruptible,  charitable, 
.  de  fintérelTé,  dégagé  du  monde,  fans  fafte,  fans  vanité,  fans  pompe  ,  zélé 
avec  modération ,  &  fevere  à  lui  feul.  A  fon  avis  c'étoit  le  plus  papable 
pour  la  bonté  &  la  vertu  {g).  Après  fon  exaltation  ,  il  vivoit  dans  une 
retraite  extraordinaire.  Les  Etrangers  ne  s'appercevoient  prefque  point 
qu'il  étoit  à  Rome.  On  ne  rencontroit  ni  livrées ,  ni  carofTes ,  ni  aucun 
ai  fes  équipages.  Quand  il  fortoit ,  ce  qui  étoit  très -rare,  c'étoit  en  li- 
tière &  il  étoit  toujours  feul  dans  la  fienna  (A)^  Il  étoit  foupçonneux,  & 
n'entendoit  rien  que  les  finances,  &  le  négoc>;  de  la  banque  ,  connoiflance 
qu'il  avoic  tirée  de  fa  famille ,  qui  s'y  étoit  enrichie.  Ce  talent  fit  regarder 


(a)  Mrmt  Mem.  Hifl.  T.  III,  p,  m.  193. 

(b)  Contii).  de  Mczer.iy  T.  Xllt.  p.  488. 
(f)  Etat  t'iu  Sic^;c  de  KoiiicT.  I.  p.  \6g. 
00  lia-^le  Art.  Innocent  XI.  Rem.  (15). 
(c;  Jitat   du  fii.'i'e  de  Rciiie,   ti'A  fui),  p. 


72,  73.  Bayle  I.  c. 

(/)  Et;it  du  fiege  de  Rome  1.  c,  p.  171. 

(^5  Nudnt  1.  c.  p.   169. 

Ut)  Mi[jo>iVoy.  d'Italie  T.  H.   p.  2i7- 
Edit.  de  1722, 
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comme  un  bonheur  pour  le  fiege  de  Rome  que  ce  Pape  y  fût  é!eve',  car  Szction 
la  Chambre  Apoflolique  écoit  chargée  de  tant  de  dettes,  contraftées  par    .^f- 
les  grandes  dépenfes  de  fes  prédécefleurs ,  qu'il  e'toit  tems  qu'on  eut  un  ^'J!^^^ 
Fontife  auflQ  œconome  que  lui  (a).    En  eiFet,  il  déclara  qu'il  vouloit  rem-  ^/^wj  /-^^ 
bourfer  tous  ceux  à  qui  il  étoit  dû,  à  moins  qu'ils  ne  lui  payafTent  trente  iCi^  M- 
pour  cent.     Et  on  prétendoit  qu'il  prenoic  de  l'argent  des  Génois  à  deux  î''"'^  "»f«    • 
pour  cent  pour  faire  ce  rembourfement ,  &  par  ià  ceux  qui  avoient  mis  à  la  ^""^" 
banque  étoient  expofés  à  perdre  prefque  la  moitié  de  leur  Capital  (b).  Ce-  " 

pendant  il  ne  déchargea  le  peuple  d'aucunes  taxes,  ce  qui  joint  à  ce  que  la 
Cour  n'étoit  pas  magnifique  ,  qu'on  ne  travailloit  à  aucuns  bâtimens  pu- 
blics ,  &  qu'il  y  avoit  plufieurs  chapeaux  à  donner ,   rendoit  la  dépenfe  fi 
médiocre^  Rome,  qu'il  étoit  impofïible  au  peuple  de  virre  Si.  de  payer 
les  taxes;  &  l'on  prétendoit  qu'à  caufe  de  cela,  la  quatrième  partie  des  ha- 
bitans  avoit  déferte  fous  ce  Pontificat  (c).     D'ailleurs  il  écoit  d'une  hu- 
meur &  d'un  tour  d'efprit  tout  particulier.     Il  fembloit  même  qu'il  y  eût 
quelque  chofe  de  fingulier  dans  fa  religion  ,•  comme  s'il  méprifoic  les  fonc- 
tions publiques  dont  il  étoit  obligé  de  s'acquitter  par  Ton  caraflere  ,  il  allé- 
guoit  toujours  quelque  tluxion  pour  s'en  excufcr.     11  elt  vrai  qu'il  écri\  ic 
3U  Roi  de  France  pour  le  féliciter  fur  h  révocation  de  l'Edit  de  Nantes,  & 
qu'il  fit  chanter  le  Te  Deum  pour  la  converfion  des  Hérétiques.     Mais  cela 
ne  fignifioit  qu'un  peu  de  politique  &  de  bienféance.   C'efi:  ce  que  dit  Mis- 
fon.     Il  ajoute ,  que  la  Reine  Chrifhine  qui  n'aimoit  point  Innocent ,  & 
qui  en  parloit  fort  librement,  lui  dit,  „  Que  quoique  ce  vieux  fou  de  Pa- 
pe ,  eut  l'efprit  ordinairement  de  travers ,  il  l'avoit  eu  aflez  droit  en  cette 
„  occafion  (au  fujet  de  la  Dragonnade)  &  avoit  diverfes  fois  &  afTez  hau- 
„  tement  defapprouvé  la  manière  de  gagner  le  cœur  ,   en  mettant  le  poi- 
„  nard  à  la  gorge  {d)".    Ce  qui  femble  confirmer  ce  que  Millon  dit  de  la 
Religion  de  cePape.c'cil  qu'il  donna  en  1678  deux  décrets ,  par  l'un  il  or- 
donna la  fupprefïion  d'un  office  de  la  Conception  immaculée,  &  par  l'autre 
celle  d'un  grand  nombre  d'Indulgences.     Il  défendit  aufli  en  ifîb'o  d'hono- 
rer le  nom  &  les  ofTemens  d'Antoine  Cala ,  que  l'on  vénéroit  dans  le  royau- 
me de  Naples  fur  le  pied  d'un  faint  Hermite  (e).     Cela  marque  un  efprit 
afTez  dégagé  des  fuperflitions  vulgaires.    Il  ne  penfa  point  du  tout  à  élever 
fa  famille,  car  il  commanda  à  fon  neveu  Livio  OJeroalchi  de  ne  point  re- 
cevoir de  préfens,  &  de  renoncer  à  toute  efpérance  de  monter  plus  haut. 
Le  Sénat  de  Venife  le  fit  Noble,  &  il  fut  fait  Duc  de  Ceri,  mais  le  Pape 
ne  voulut  jamais  entendre  à  le  faire  Général  de  l'Eglife  ou  Cardinal  Patron, 
dont  il  abolit  le  nom  &  la  charge  &  créa  le  Cardinal  Cibo  Surintendant  ik 
Secrétaire  de  l'Etat  Eccléfiaflique.     Il  fit  même  une  Bulle  pour  abolir  le 
Népotifme;  tnais  les  Cardinaux,  furtout  ceux  qui  afpiroicnt  à  la  thiare  s'y 
oppofcrent,  quelque  inftance  qu'il  pût  faire  pour  les  y  faire  confentir  (/). 
D'ailleurs  fcs  mœurs  étoient  pures,  ik  il  fut  donner  ordre  que  le  vice  ne 
régnât  plus  à  Rome,  comme  il  y  avoit  régné  par  le  pafTé.     l'.n  quoi  il  fut 
û  bien  obéi,  qu'on  vivoit  d'une  manière  cxtraordinairement  régulière,  & 


(0)  Burnit  I.  c.  {d)  Miiïnn  ubi  fup.  p.  283.  284. 

p-      (0  r      ■      -       -" 
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(i;  Huma  Voyag.  d'Italie  &c.  T.  II.  p.        h)  Bayk  1.  c.  Rem.  (E} 
3^3.  M*'  (/)  llc^jdeggtr,  Hift.  du  Pap.  P.  11.  p. 

(,c;  Le  mime  l.  c.  297  &  fuiv. 
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Sbctios    qu'au  moins  les  vices  publics  n'y  étoient  poiat  foufFerts.    Il  étoît  d'une  ft 
/XI.      grande  fobriété ,  qu'on  affuroit  que  la  dépenfe  de  fa  cable  ne  montoit  pas  à 

depuis' l'an  Innocent  XI,  témoigna  d'abord  beaucoup  de  zèle  pour  rétablir  la  paix 
1623  juj-  en  Europe.  Il  envoya  des  Nonces  en  France ,  en  Efpagne  ,  en  Portujçal 
qu'à  notre  &  en  Pologne ,  dans  cette  vue.     On  vit  même  un  Nonce  de  fa  part  à  Ni- 

**'"'^" megue  en  1677,  qui  fe  porta  pour  IVIédiateur  de  la  paix.     Ce  Nonce  s'ap- 

jSfonce  du  pelloit  Bevilacqua ,  &  il  arriva  à  Nimegue  vers  la  fin  de  Mai  1677.     Les 
Pape  à  Ni-  Ambaffadeurs  des  Puiflances  Proteflantes  ne  voulurent  point  avoir  de  com- 
tnegue.       munication  avec  lui,  malgré  les  infiances  des  Impériaux  ,  des  François  & 
^'5?7-     clés  Efpagnols  (/;).     On  dit  (c)  que  les  Bourgeraaitres  de  Nimegue  le  vifî- 
terent  ^  lui  offrirent  tout  ce  qui  dépendait  d'eux  pour  le  libre  exercice  dt 
la  Religion  Catholique  pendant  les  Conférences.    Il  en  ufa  de  fa  part  avec 
modération,  &  fe  contenta  de  faire  le  fervice  chez  lui.    Je  ne  fai  ce  que 
cet  Auteur  entend  par  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique ,  fi  ce  n'eft 
cela  même  dont  le  Nonce  fe  contenta.    C'étoit  tout  ce  que  les  JMagiftrats  de 
Nimegue  pouvoient  lui  accorder ,  fuivant  les  loix  du  pays. 
Commence-      Ce  Tut  cette  année  que  commença  la  grande  querelle  touchant  les  Fran» 
insnt  de      chifes,  entre  la  Cour  de  France  &  celle  de  Rome.     Ces  Franchifes  à  Ro- 
r^ffamdes  rne  rendent  non  feulement  le  palais  des  Ambaffadeurs  un   afile  inviolable , 
liane iij  .  ^^.^  s'étendent  aufli  à  tout  le  quartier  où  efl  leur  Hôtel,  aux  places  &aux 
rues  qui  font  aux  environs.    Delà  vient  qu'une  bonne  partie  de  la  ville  n'efl: 
autre  chofe ,  ce  qui  ne  peut  que  caufer  de  grand  abus ,  &  dérober  les  plus 
grands  fcélérats  aux  pourfuites  de  la  Juftice.  Plufieurs  Papes  avoient  publié 
des  Bulles  contre  ces  Franchifes,  mais  elles  n'avoient  point  été  exécutées. 
On  a  vu  plus  haut  ce  qui  fe  pafTa  fous  Alexandre  VII.  à  l'égard  du  Duc  de 
Créqui.   Par  le  Traité  de  Pife  avec  Alexandre  VU.  les  Franchifes  avoient 
été  confirmées.    Innocent  XI.  devenu  Pape ,  réfolut  de  réformer  tous  les 
abus  de  Rome ,  &  d'abolir  les  Franchifes ,  parcequ'elles  procuroient  l'im- 
punité à  une  infinité  de  fcélérats  ,   &  qu'elles  favorifoient  en  ce  tems-là 
quantité  de  violences.    Il  donna  donc  une  Déclaration ,  par  laquelle  il  abo- 
liflbit  les  franchifes  des  quartiers ,  &  ordonnoit  que  la  Juftice  ordinaire  pûc 
faire  fes  fondions  partout.     On  ne  dît  rien  au  Maréchal  d'Etrées,  Am- 
bafladeur  de   France,     &  cette  déclaration  paroit  n'avoir  eu  fon  effet 
qu'en  1687. 
Démêlés         On  a  vu  plus  haut  que  Louis  XIV.  publia  en  167^  un  Edit ,  par  lequel 
JurlaRéga-i\  etcndoit  la  Régale  fur  tous  les  Evêchés  de  fon  royaume.     Les  Evêques 
Jf-  d'Alet  &  de  Pamiers  s'y  oppoferent  pour  leurs  Diocefes ,  &  comme  ni 

'*''^"  fun  ni  l'autre  n'avoit  fait  enrégiftrer  fon  ferment  de  fidélité  ,  le  Roi  fe 
croioit  en  droit  de  pourvoir  aux  Canonicats  de  leurs  Eglifes.  Les  deux 
Prélats  excommunièrent  les  pourvus  en  régale ,  &  en  appellerent  au  Saint 
Siège  [d).  Innocent  XI.  écrivit  au  Roi  deux  Brefs ,  pour  l'exhorter  à  ne 
pas  foumettre  à  la  régale  les  Eglifes  qui  prétendoient  en  être  exemptes  (e). 
L'année  fuivante  167^,  il  en  adrefla  encore  un  plus  fort  à  ce- Prince.    Le 


(a)  Bumet  Voy.  T.  II.  p.  2^-  «  "i^-  des  Papes  T.  V. 

(6)  Temple  Mein.  de  la  Chrétienté  p.  in.        (d)  Siccle  de  Louis  XiV.  C 
a6j ,  2(54,  (fj  CoiJtin.  de  Mezeray  ï. 
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Roi  voyant  que  le  Pape  le  prenoic  fur  un  haut  ton ,  nomma  trois  Archevê-  Sectio» 
ques  &  trois  Evéques  pour  examiner  les  Brefs  du  Pape.    Ces  Commiflaires     _XI. 
remontrèrent  au  Roi  l'importance  qu'il  y  avoit  de  convoquer  un  Concile  ^^1^°^' 
National  de  tous  les  Evêques  du  royaume  ,  ou  une  aflemblée  du  Clergé  depuh  l'm 
pour  y  prendre  des  réfolutions  convenables  à  la  confervation  des  libertés  1623  ;""/- 
de  l'Eglife  Gallicane.  Le  Roi  ordonna  que  cette  affemblée  feroit  convoquée,  q^'à  notre 

Elle  fe  tint  au  commencement  de  1^82,  &  confentit  d'abord  à  l'exten-  '""^- 
fion  du  droit  de  Régale  à  tout  le  royaume.  Les  Prélats  écrivirent  au  Pape  ^/n^j/j-j- 
pour  juflifier  leur  conduite.  Innocent  XI.  leur  répondit  par  un  Bref,  par  ^u  Clergé 
lequel  il  cafToit  &  annulloit  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  fur  la  Régale.  Ce  de  France.. 
Bref  donna  lieu  aux  Prélats  de  France  de  combattre  l'autorité  du  fiege  de  ï<582i 
Rome,  en  établifTant  les  quatre  fameufes  propofitions.  I.  Que  le  Concile 
Général  eft  au  delTus  du  Pape,  conformément  à  la  doctrine  établie  dana 
les  Seffions  IV  &  V.  du  Concile  de  Confiance,  n'approuvant  pas  le  fenti- 
ment  de  ceux  qui  foutiennent  que  cette  Maxime  n'a  lieu  que  dans  des  tema 
de  Schifme.  II.  Que  ni  le  Pape,  ni  l'Eglife  Univerfelle  n'ont  aucun  droic 
fur  le  temporel  des  Rois.  Ils  ne  peuvent  être  dépofés  &  les  fujets  ne  peu- 
Tent  jamais  être  difpenfés  du  ferment  de  fidélité  envers  leurs  légitimes 
Souverains.  III.  Que  la  Puiffance  du  Pape  doit  être  limitée  par  les  Canour^ 
&  qu'il  ne  peut  rien  faire,  ni  ftatuer,  qui  foit  contraire  aux  maximes  éta- 
blies par  les  Conciles ,  ni  aux  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  IV.  Que  les  dé» 
cifions  du  Pape  en  matière  de  foi  ne  font  pas  autentiques  fans  le  confente- 
ment  univerfel  de  l'Eglife;  ce  qui  marque  que  le  Pape  n'eft  point  infailli- 
ble ,  à  moins  qu'il  ne  foit  à  la  tête  du  Concile ,  &  c'ell  l'arrêté  de  ce  Con- 
cile œcuménique,  qui  décide  &  rend  le  Pape  infaillible,  quand  il  pronon- 
ce conformément  à  la  décifion  de  ce  Concile  légitimement  affemblé.  La 
Cour  n'en  demeura  pas  là,  le  Roi  donna  une  Déclaration  en  forme  d'Edit, 
par  laquelle  il  ordonna  à  tous  fes  fujets  de  recevoir  ces  propofitions,  <Sc 
aux  ProfefTeurs  en  Théologie  &  en  droit  Canon  de  les  enfeigner ,  avec 
defenfe  de  mettre  au  jour  une  doélrine  qui  y  fût  contraire.  Plufieurs 
Dotteurs  de  Sorbonne  furent  exilés  pour  n'avoir  pas  voulu  obéir  à  un 
ordre  fi  violent.  Le  Pape  indigné  de  l'audace  des  Evêques  ,  les  con- 
damna dans  un  Confifloire  tenu  à  ce  fujet ,  &  fit  brûler  ignominieufe- 
ment  les  propofitions  (a^.  Après  un  pareil  éclat ,  il  femblc  que  l'Eglife 
de  France  s'en  feroit  toujours  tenue  à  une  Dodlrine  fi  folemnellement  re- 
çue; rien  moins  que  cela.  „  Les  quatre  maximes,  dit  M.  de  Voltaire  (b), 
„  furent  d'abord  foutenues  avec  enthoufiafme  dans  la  nation  ;  enfuite  avec 
„  moins  de  vivacité.  Sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  elles  commen- 
„  cerent  à  devenir  problématiques,  &  le  Cardinal  de  Fleuri  les  fit  depuis 
„  defavouer  en  partie  par  une  aflumblée  du  Clergé,  fans  que  ce  defaveu 
„  caufât  le  moindre  bruit ,  parceque  les  efprits  n'étoient  pas  alors  échauf- 
„  fcs".  Cependant  Innocent  XI.  s'aigrit  plus  que  jamais  ;  il  rcfufa  des 
bulles  h  tous  les  Evéques  &  à  tous  les  Abbés  Commandataircs  que  le  Roi 
nomma;  deforte  qu'à  la  mort  de  ce  Pape,  en  1689,  il  y  avoit  vingt -ncat 
Dioccfes  en  France  dépourvus  d'Evéques.  Ces  Prélats  n'en  touchoient  pas 
moins  leurs  revenus ,  mais  ils  n'ofoitnt  fe  faire  facrer  ,   ni  faire  les  f-vnc- 

(fl)  L^  irîmc,  p.  4iit-4P5.       (*)  De  Vo'.t -.hc  uh\  Hip. 
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Section    tions  Epifcopaies  (a).     Cette  affaire  ne  fe  termina  que  fous  le  Pontificat 

^^î'      d'Innocent  XII.  ainû  que  nous  le  verrons. 
d-haii7 ik-     P^'i'^^nt  ces  brouilleries  avec  la  Cour  de  France,  le  Pape  donna  à  l'Em- 
f  uù  l'ayi     pereur  des  fecours  d'argent  contre  les  Turcs ,  qui  alîîfhoicnt  les  rebelles  de 
i6  is  juf-   Hongrie.     Ayant  appris  les  grands  préparatifs  que  fefoient  les  Infidèles 
qu'à  notre   contre  l'Empereur  ,  il  follicita  le  Roi  de  Pologne  de  faire  alliance  avec 
l"^!—.  Léopold.     Son  Nonce  à  Varfovie  négocia  le  Traité ,  par   lequel  Sobieski 
Le  Pâte    s'engagea  à  marcher  au  fecours  de  Vienne,  au  cas  que  les  Turcs  l'affiegeas- 
afiJlel'Em-  fent  (b).    On  fait  que  le  vaillant  Roi  de  Pologne  fit  lever  le  fiege  &  battit 
pereur  cm-  [^j  lurcs  dans  le  mois  de  Septembre.     Un  fuccès  ii  inefpéré  &  fi  éclatant 
r«rcf       détermina  les  Vénitiens,  qui  avoient  de  grands  fujets  de  fe  plaindre  des 
i(583.     ^  "rcs,  à  figner  à  Vienne  &  à  Varfovie  une  Ligue  offinfive  &  défenfive 
avec  l'Empereur  &  le  Roi  de  Pologne.     Le  Pape ,  la  Religion  de  Malthe 
&  le  grand  Duc  promirent  de  les  féconder  de  toutes  leurs  forces  maritimes 
(c)  &  le  premier  continua  de  remettre  de  tems  en.  tems  de  l'argent  à 
Vienne. 
Orimnan-'     Innocent  Xî.  avoit  fort  à  cœur  la  réformation  des  mœurs.     N'ayant  pu 
"mre  r  v^^  S^S"^"^  ^^^  l'efprit  du  fexe  par  plufieurs  puiffans  moyens  dont  il  fe  fervit , 
mvMftie.  '  9^'on  "£  montrât  plus  le  fein  &  les  bras,  &  ayant  fu  même  que  la  terreur 
qui  faifit  toute  l'Italie  lorfque  les  Turcs  affiegerent  Vienne ,   n'avoit  pas 
fait  celTer  le  defordre,  il  fit  publier  une  Ordonnance  le  30  de  Novembre, 
1683 ,  qui  commandoit  à  toutes  les  filles  dk  femmes  de  fe  couvrir  les  épau- 
les ik  le  fein  jufqu'au  cou,  &  les  braS  jufqu'au  poing  avec  quelque  étoffe 
épaiffe  &.  non  transparente ,   fous  peine  pour  celles  qui  n'obéiroient  pas 
daiis  fix  jours ,  d'êfre  fi  bien  excommuniées  ipfofaào ,  qu'excepté  à  l'article  de 
I.^  mort ,  il  n'y  auroit  que  le  Pape  qui  les  pût  abfoudre  ;  car  on  déclaroit 
que  les  ConfefTeurs  qui  préfumeroient  d'abfoudre  de  cette  excommunication 
l'cncourroient  eux-mêmes,  &  feroient  fournis  à  toutes  telles  peines  tant 
fpirituelles  que  temporelles ,  qu'il  fembleroit  bon  à  fa  Sainteté  ;  auxquelles 
peines  temporelles  feroitnt  pareillement  fujets  les  pères,   les  maris,   les 
Maîtres  &  autres  chefs  de  famille,  par  la  permiflion  ou  connivence  des- 
quels, les  filles  &  les  femmes  auroient  contrevenu  à  l'ordonnance  (d).  Ces 
terribles  menaces  ne  produifirent  pas  grand  effet  ,   deforte  qu'en  lôliô  le 
ï6i]6.     Pape,  publia  un  autre  Edit,  par  lequel  il  défendoit  à  toutes  fortes  de  fem- 
mes, de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  fuffent,tant  filles  que  veuves 
&  mariées ,  d'apprendre  à  chanter  ni  à  jouer  d'aucun  luftrument  de  Mufi- 
que  de  quelque  Maître  que  ce  fût,  féculier.  Régulier,  ou  Eccléfiaftique , 
.quand  même  ceux  qui  leur  voudroient  enfeigner  feroient  leurs  proches  pj- 
rens  ou  alliés.     Il  ordonnoit  wiïi  que  les  Religieufes  qui  ont  accoutumé  de 
chanter  les  Offices  divins  en  Mufique,  ne  puffent  l'apprendre  que  des  au- 
tres Religieufes  leurs  compagnes  (e).    Il  falloit  que  le  Pape  eût  de  fortes 
raifons  pour  donner  de  pareils  ordres ,  qui  donnent  beaucoup  à  penfer. 
ïi  dejap-         Tandis  qu'il  s'occupoit  de  la  réformation  des  mœurs,  il  ne  perdoit  pas 

de 

(a)  Le  m2me.  00  I^n-jle  Nouv.  de  la  Rep.  des  Lett; 

ih)  Rec.  de  Traités  de  Paix  T.  IV.  p  500.    Mai  if)8i1  p-  m.  405,  496 
CO  ma.  de  Venife  T.  XII.  p.  139.  (e}  Les  mâmes  juilUt  p.  811,  &  Die- 

tiojui.  Art.  Chi^i  {ftibio)  Kcm.  (K;. 
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èe  vue  les  affaires  du  dehors.     La  Ligue  conclue  à  Augsbourg  entre  l'Em-  Sectioii 
pereur,  l'Efpagne,  la  Hollande  &  les  Princes  de  l'Empire  pour  arrêter  les      XI. 
progrès  ambitieux  de  Louis  XIV.  déplut  à  Innocent.     Ce  n'efl  pas  qu'il  ^,*j°^'.'  ,  . 
favorifàt  le  Roi  de  France,  mais  il  appréhendoit  que  les  Turcs  n'en  pro-  t^l^'i''^ 
fitafltnr.    D'ailleurs  il  desapprouvoit  qu'on  y  eut  arrête  de  s'oppofer  aux  1612  ]uf- 
contraventions  faites  par  la  France  tant  à  l'égard  du  fpirituel  que  du  tem  qu'à  notrt 
pore).    Il  menaça  de  ne  plus  donner  de  fecours  à  l'Empereur  ;  mais  cette  *"^^- 
mauvaife  humeur  fe  difilpa,  &  il  continua  à  accorder  de  nouveaux  fubfi-  p^^^^j  ^^ 
des  à  Léopold  contre  les  Infidèles.  /..-^^e 

Le  Quiétifme,  qui  fit  du  bruit  en  ce  tems-là  lui  caufa  de  nouveaux  em  d'jugs' 
barras.  Donnons  en  peu  de  mots  l'Hiftoire  d'une  Sc6te  ,  qui  a  caufé  de  *'^"'g- 
grands  troubles  dans  l'Églife  Romaine.  Michel  Molinos  étoit  Efpagnol ,  \^^^' 
d'une  famille  confiderable  par  fes  biens  &  par  Ton  rang  ,  &  quoiqu'il  eut  ^"S"}'  ^ 
pris  les  Ordres,  il  n'avoit  jamais  eu  de  Bénéfice.  Il  paflbit  en  Italie  pour  un  -v.""'''""'' 
homme  de  bon  fens  &  de  favoir ,  quoiqu'au  jugement  de  M.  de  Burnet , 
il  n'avoit  pas  la  mine  d'être  grand  Théologien ,  (k  certainement  ne  raifon- 
noic  gueres  bien  ,  quand  il  étoit  queflion  d'appuier  fes  fentimens.  Ses 
mœurs  av oient  toujours  été  fort  régiées.  Il  publia  en  1675  un  Livre  in- 
titulé la  Guide  Spirituelle  y  qui  efl:  un  abrégé  de  la  Théologie  Myftique, 
Ce  Livre  parut  avec  des  approbations  fort  honorables  de  cinq  Dodeurs, 
dont  quatre  étoient  Qualificateurs  de  l'inquilition ,  &.  l'un  de  ceux-ci 
étoit  Jéfijite.  Cet  ouvrage  donna  de  la  réputatiou  àl'Auceur.  Il  yenfeignoit 
en  fubftance  ,  que  dans  nos  prières  &  dans  nos  autros  acles  de  dévotion,  le  meil- 
leur eft  de  n'attacher  notre  efprit  à  aucune  im3gegroriiere,mais  de  l'élever 
par  un  aéle  de  foi  jufques  en  ia  préfeiice  de  Dieu  j'pour  attendre  là  dans  le 
îîlcnce  qu'il  agiflc  fur  nous  &  qu'il  nr  us  conduife,-  voie  qu'il  préfère  à  celle 
qui  fait  multiplier  les  aéles  de  notre  dévotion,  &  qui  nous  porte  à  des  au- 
ftérités.  Plufieurs  Prêtres  féculiem  de  Rome  &  de  Naples  fe  déclarèrent 
pour  Molinos,-  les  principaux  étoient  trois  Pères  de  l'Oratoire,  à  qui  le 
Pape  donna  le  chapeau.  Divers  ûutres  Cardinaux  fe  fefoient  un  honneur 
d'être  amis  de  Molinos  &  le  Cardin.^l  d'Etrées  converfoit  familièrement 
avec  lui.  Innocent  XI.  d'abord  après  fon  exaltation,  donna  des  marques 
de  fa  proteftion  à  notre  Cfprgnol,  en  le  ft^fant  loger  au  Vatican.  Les  Jé- 
fuites  &  les  Jacobins,  voiant  leur  crédit  diminuer  ,  &  que  le  mépris  de 
Molinos  pour  les  mortificatiom  extérieures  &  les  dévotions  populaires,  ten- 
doit  à  affoiblir  la  fuperftition ,  s'nttacherent  à  le  faire  palftr  pour  Héréti- 
que. On  donna  à  la  nouvelle  Héréfie  le  nom  de  Ouiétifine  ;  on  publia 
des  Livres;  on  taxa  Molinos  de  ne  pas  bien  penfcr  de  l'Ilumanité  de  je- 
fus-Chrifl,  d'enfeigner  que  les  Chrétiens  peuvent  communier  fans  fe  con- 
fefTcr ,  &  de  plufieurs  autres  erreurs  dans  la  Morale.  L'Inquifition  prit 
connoiflance  de  la  difpure,  &  les  Ecrits  des  Jéfuites  contre  Molinos  furent 
ccnfurés  &  condamnés  comme  des  Libelles  diffamatoires.  On  continua  ce- 
pendant d'accufer  Molinos  de  q'iantité  d'erreurs-  trais  la  faveur  du  Pape 
le  fuutenoir.  Les  Jéfuites  firent  alors  agir  Louis  XIV.  pour  repréfenter  au 
Pape  combien  cls  innovations  étoient  dangcreufes.  ISlolinos  fut  mis  en 
prifon  au  mois  de  Mai  1^85,  où  il  rcfla  près  dedcgx  ans;  le  9  de  Février 
i6S'7  on  cmprifonna  foi^.ante-  dix  p-rfonncs,  dfe  cnliiitc  un  grjnJ  i:orubre 
d'autres,  ce  qui  infpira  de  la  terreur  à  tout  le  monde.     Ce  qu'il  y  eut  de 

Tome  XXX IL  lui 
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Section  fingulier,  c'elt  que  le  Pape  lui-même  paiTa  pour  un  des  fauteurs  delà  nou- 
XI.  velle  héréfie  enforte  que  i'Inquifition  lui  envoya  des  Députés  devant  lesquels 
Hifloire  jj  f^.  obligé  de  fe  juflifier,  non  en  qualité  de  Pape,  mais  comme  Benedet' 
'^'■^hl'an  ^^  Odefcalchi.  On  fie  enfuite  des  Extraits  des  Livres  de  Molinos ,  dont  on 
i623/«/-  tira  foixante- huit  propofitions,  qu'on  l'obl'gea  d'abjurer  publiquement , 
q:i'à  noirs    &  il  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  [à). 

ttms.  L'£ff.iire  des  Franchifes  caufa  plus  de  chagrin  encore  au  Pape.    Tant  que 

j;  iTT  le  Duc  d'Etrées  avoit  vécu,  on  ne  l'avoit  point  inquiété  fur  ce  fujet;  mais 
J'ui  iT^  ce  Seigneur  étant  mort  au  mois  de  Janvier  1686,  le  Pape  prit  des  mefures 
Cuur  de  pour  abolir  un  droit  qui  donnoit  lieu  à  de  0  grands  abus.  Ayant  obtenu 
France  &?  jg  l'Empereur,  des  Rois  d'Efpagne.de  Pologne  &  de  Jaques  H.  Roi  d'An- 
^f  -^t^^d  ""  g'e'erre  qu'ils  renonç.uTenc  à  ces  droits  odieux,  il  fie  repréfenter  à  Louis 
Franchifes.  XIV.  par  fon  Nonce  Ranucci  les  raifons  qu'il  avoic  d'abolir  les  Franchi- 
fes,  «Se  qu'il  efpéroit  de  fon  zèle  ,  qu'il  concourroit  ,  comme  les  autres 
Rois,  à  la  tranquillité  &  au  bon  ordre  de  Rome.  Louis  répondit,  „  Qa'il 
„  ne  s'étoit  jamais  réglé  fur  l'exemple  d'autrui,  &  que  c'étoit  à  lui  à  fer- 
„  vir  d'exemple".  Cependant  le  Pape  fit  expédier  le  2  de  Mai  une  bulle, 
qui  enfermoit  celles  de  Sixte  V.  &  des  autres  Pontifes  fur  ce  fujet.  11  fis 
plus.  11  décerna  la  peine  de  l'excommunication  majeure  encourue ,  contre 
toutes  perfonnes,  de  quelque  condition  qu'elles  fuffcnt,  Eccléfiaftiques  oa 
Séculiers,  qui  à  l'avenir  prétendroient  avoir,  ou  défendre,  de  quelque 
manière  que  ce  fùc  les  Franchifes  ,  vulgairement  appellées  Oitartieis ,  ou 
qui  entreprendroient  directement  ou  indireftement  de  troubler  les  miniftres 
de  la  jullice  dans  l'exécution  de  leurs  ordres, au  fujet  de  l'obfervation  de  la 
Balle,  qui  les  déclaroit  abolies.  Louis  XIV.  ne  laifTa  pas  d'envoyer  à  Ro- 
me le  Marquis  de  Lavardin.  Cet  Ambafladeur  étant  arrivé  à  Bologne ,  y 
trouva  un  Maître  des  Cérémonies  ,  qui  lui  déclara  ,  que  s'il  n'étoit  pas 
difpofé  à  renoncer  aux  Franchifes,  il  ne  feroit  point  reconnu  pour  Ara> 
balTadeur.  Lavardin  continua  fa  route,  Se  entra  le  16  de  Novembre 
dans  Rome ,  efcorté  de  cinq  -  cens  Gardes  de  la  Marine  ,  de  quatre  -  cens 
Officiers  volontaires,  &  de  deux -cens  hommes  de  livrée,  tous  armés.  Il 
prit  pofTLiTion  de  fon  Palais,  de  fes  Quartiers  &  de  l'Eglife  de  St.  Louis, 
fit  porter  desfentinelîes,&  faire  la  ronde  comme  dans  une  place  de  guerre. 
L'AmbafTadeur ,  au  bout  de  quelques  jours  fit  demander  deux  fois  audience 
au  Pape,  qui  fit  réponfe,  qu'il  ne  connoilToit  le  Marquis  de  Lavardin  que 
pour  un  excommunié,  &  fie  interdire  l'Eglife  de  Siiint -  Louis ,  où  le  Mar- 
quis avoit  fait  fes  dévotions  le  jour  de  Noël.  L'AmbafTadeur  fie  afficher 
une  proteltation ,  le  Procureur -Général  du  Roi  interjetta  appel  au  futur 
Concile  &  on  donna  des  gardes  au  Nonce  Ranucci.  Le  Pape  rtnouvella 
à  cette  occafion  la  difpute  fur  la  Régale,  &  refufa  les  bulles  pour  les  Evê- 
ques  nommés  par  le  Roi.  On  fe  déchaina  fore  contre  le  Pape_  en  France 
(S:  tous  les  Ecrits  de  ce  tems-l'i  font  remplis  de  traits  contre  lui.  Le  Roi 
fe  faifit  auiTi  d'Avignon  &  du  Comtae  (i).  Cette  affaire  ne  fe  eermina  que 
fouï  le  fuccefTcur  d'innoccne  XI. 

(a)  Biirr.et  Voyng.    T.  II.  p.  3.v2-3;<;.  k  Qjilétifme  [^  les Quiétijla-  p.  262  &  fuiv. 

Extrait   d'une  Lettre    An^Ioife    écrit-.*   de  Ainu.   1688. 

KoiTic  tn  Ilollamlc  aii  fujet  des  Qiil/.tides,        (h)  Coiit.  de  Mczcray  T.  XIII.  p.  212. 

(iaiis.  l'i  liicudl  du  diverjvs  l'ieiei  CQitctm'int  216.  VoUain  Sicclc  de  Lwuis  XIV.  Ch.  1.3. 
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Ce  fut  dans  ce  même  tems,  que  le  Pape  fit  un  accueil   fort   froid  àS-'-crioî? 
l'AmbafTadeur  de  Jaques  II.  Roi  d'Angleterre.     Ce  Prince ,   qui   s'écoit       XL 
déclaré  Catholique   Romain  ,  envoya  le  Comte  de  Caftelmain  à  Rome ,  ;^'^''!''' 
pour  reconciler  fes  trois  Royaumes  avec  le  Saint  Siège.     Mais  le  Pape  t^ifv  ^'' 
ne  fe   foucia   pas   beaucoup   de  cette  affaire,  fans   doute  parcequ'il  ne  1623 /a/ 
croioit  pas  que  la  converfion  des  trois  Royaumes  fût  auiîî  prête  qu'on  vou-  q^'à  natrs 
loit  lui  faire  croire.     Après  plufieurs  audiences,  qui  s'étoient  paflees  en^""^- 
difojurs  généraux, le  Comte  voulut  mettre  fur  le  tapis  le  fujet  de  fon  Ara-    .  ,  _  ,' 
baflade  ,  mais  il  furvint  une  toux  au  Pape ,  qui  mit  le  Saint  Père  hors  d'état  dJ^uq^et 
de  parler  &  d'entendre;  à  l'audience  fuivante,  autre  fluxion  à- propos,  &  ll.ï  Roms. 
ainfi  trois  ou  quatre  fois  de  fuite.  On  confcilla  à  l'AmbalTadeur  d'avoir  re- 
cours à  Lïi  autre  moyen  ;  ce  fut  de  faire  dire  au  Pape  qu'il  s'en  retourne- 
roit,  puifqu'il  ne  pouvoit  efpérer  de  parler  d'alFâires.     Le  bon  Père  pour 
toute  réponfe  lui  fit  dire,  qu'il  lui  confcilloit  de  voyager  le  matin  à  la /tri- 
cheur,  t^  de  fe  repofer  yeniant  la  cluleur  du  jour,  parcequil  étoit  dangereux 
en  Italie  de  fuivre  une  autre  méthode  {a).     Il  y  a  de  l'apparence  que  l'intime 
liaifon  qu'il  y  avoit  entre  Jaques  II.  &  Louis  XIV.  ne  contribua  pas  peu  au 
mauvais  fuccès  de  cette  Arabaflade. 

Bientôt  il  furvint  un  nouveau  fujet  de  brouillerîe  entre  la  Cour  de  Paris  Aitre 
&  celle  de  Rome.  Louis  Xi V .  voulut  donner  un  Electeur  à  Cologne ,  &  brouuieri: 
entreprit  d'clevcr  à  cet  Eleftorat  le  Cardinal  de  Furflemberg,  Evéque  de'^^''- '" 
Straibourg,  fa  créature  &  la  viftim^  de  fes  intérêts.    Ferdinand  de  Bavie  ^V'^/''^ 
re,  occupoit  alors  le  fiege  de  Cologne;  comme  il  étoit  malade  à  l'extré  c^u'e'd'e' 
mité,  l'argent  du  Roi  répandu  à-propos  parmi  les  Chanoines, les  intrigues  Franc;. 
&  les  promefFes  firent  élire  le  Cardinal  deFurflemberg  comme  Coadjuteur,     ^^^i- 
&  après  la  mort  du  Prince,  il  fut  élu  une  féconde  fois  par  la  pluralité  des 
fuff'rages.     Le  Pape  a  le  droit  de  conférer  l'Evéché  à  l'élu,  àc  l'Empereur 
a  celui  de  le  confirmer  à  l'Eltftorat.     Ils  s'unirent  pour  donner  cette  Prin- 
cipauté au  Prince  Clément  de  Bavière,  frère  du  dernier  mort.  Ce  Prince 
n'avoit  que  dixTept  ans,  n'étoit  point  Chanoine   de  Cologne,  &  pofTé- 
doit  déjà  deux  Evéchés.  Le  Pape  lui  accorda  difpenfe  à  ces  trois  égards  ;  & 
malgré  Louis  XIV.  il  devint  pofllfrtur  de  l'Eleélorat  (i). 

La  haine  que  le  Pape  avoit  pour  Louis  XIV.  rejaillit  fur  Jaques  II.  au-^^^^/  ,/•!„; 
quel  ce  Pontife  n'accorda  d'autres  fecours  que  des  Chapelets  &  des  Indul-  noct-rt  XI. 
gences,  qui  ne  lui  furent  pas  de  grande  utilité  pour  reconquérir  fes  royau-     i(>^J- 
mes.     On  fouhaitoit  avec  ardeur  en  France  d'être  délivré  d'un  Pape,  qui 
favorifoit  fi  peu  les  projets  du  Roi.     Enfin  on  fut  c.jntent.  Innocent  XI. 
accablé  d'infirmités  &  de  vicilltfTe  mouruc  le  ir  d'Août  1689,   âgé  de  foi- 
xante  dixhuit  ans ,  dans  la  tri-izicme  annce  de  fon  Pontificat.    Nous  ne  ré- 
péterons pas  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  Ton  caraftere.    Il  cft  aifé  de  s'en 
faire  une  jufle  idée.     On  peut  voir  dan.«  Bayle  (c)  des  rélluxions  fort  cu- 
rieufes  fur  ce  qu'on  prétenJoit  qu'un  Pape  voluptueux,  mais  qui  auroit 
pu  mieux  qu'Innocent  XI.  facrificr  ics  pallions  particulières  aux  intérêts 
politiques,  auroit  été  plus  utile  à  la  Catholicité. 
Les  Cardinaux  furent  afltz  longtems  dans  le  Conclave.  La  guerre  qui  EUShn 

(0)  V07.  de  Miffon  T.  II.  p.  183-285.        (fc)  Dt  Voltaire  iibi  fiip.  &  tous  les  Hift» 
De  Rapin  T.  X.  p.  53.  (f)  Art.   Jf.:.oca,t  .\1.  Ueiu.  (l). 
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Section  étoit  allumée  entre  la  Maifon  d'Autriche  &  la  France  rendoit  l'éleftion 
^^:  d'un  Pape  afllz  difficile,  parcequ'on  appréhendoit  qu'il  n'y  en  eut  un  qui 
^'^fT'it-  ^'^^  Partial  pour  l'une  ou  pour  l'autre.  Enfin  les  Cardinaux  neutres  trou- 
puis" l''an  verent  moyen  de  faire  élire,  le  6  d'Oélobre,  Pierre  OLtoboni ,  qui  étoit 
1623 /«/-  Vénitien,  Ci  d'ailleurs  âgé  de  foixante-dix- neuf  ans  (a).  Il  prit  le  nom 
qu-à  notre   d' Alexandre  VIII. 

*!!!!-_—  Il  étoit  d'une  ancienne  famille,  qu'on  prétend  qui  étoit  originaire  de 
d'AIexan-  l'i^^^  de  Negrepont.  Quelques-uns  de  Tes  ancêtres  s'étoient  diilingués  à  la 
dre  Vlil.  guerre,  &  avoient  rendu  fervice  à  la  République  contre  les  Turcs.  Marc 
Son Zfjjîo»- Ottoboni ,  fon  père  avoit  occupé  la  dignité  de  Grand  Chancelier,  &  en 
rg.  1(146  il  avoit  acheté  des  Lettres  de  Nob'efTe,  qui  lui  coûtèrent  cent  mille 

ducats.  Pierre  Oitoboni ,  né  le  ig  d'Avril  1610,  ayant  fait  fes  études  à 
Venife  &  à  Padoue,  ôi,  reçu  le  bonnet  de  Dofleur  en  droit  dans  la  der- 
nière de  ces  deux  villes  ,  vint  à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans,  où  il  s'ac- 
quit bientôt  des  Patrons  puifTans.  Urbain  Vill.  ayant  connu  fon  mérite, 
le  fit  Référendaire  de  l'une  &  de  l'autre  Signature ,  &  lui  donna  le  gouver- 
nement de  Terni,  deRieti,  &  de  Cita-Ca(tel!aaa ,  &  le  fit  enfuite  Audi- 
teur de  Rote,  à  la  nomination  de  la  République  de  Venife.  Le  Pape  Inno* 
cent  X.  le  fit  Cardinal  Prêtre  en  i6j2  Deux  ans  après,  il  obtint  l'Evê- 
ché  de  BrelTe,  d'où  le  Pape  Alexandre  VII.  le  rappella  à  la  Cour  pour  le 
faire  Dataire.  11  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  fous  Clément  IX. 
Clément  X.  &  Innocent  XI.  fut  membre  de  toutes  les  Congrégations  à 
Rome  ,  &  quand  il  parvint  au  Pontificat ,  il  étoit  Evêque  de  Frefcati 
&  Vice-Doyen  du  Sacré  Collège  (b).  11  étoit  de  belle  taille,  d'une  phi- 
fionomie  agréable,  avoit  l'air  riant,  &  toutes  les  manières  engageajites. 
Il  étoit  aftif,  vigilant  ,  d'une  Politique  confommée,  &  fa  converfation 
étoit  charmante.  Ainfi  tout  le  monde  fe  réjouit  de  fon  éleftion. 
Commence-  La  France  fe  promit  de  grands  avantages  de  ce  nouveau  Pape,  mais  le 
mens  île  fon  feul  qu'elle  en  tira  fut  qu'Alexandre  VIII.  anima  fi  puiflammcnt  les  Véni- 
Fontificat.  tiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  les  alTura  de  fi  bons  fecours,  qu'il  fie 
évanouir  la  paix  que  l'Empereur  auroit  fouhaité  de  conclure  avec  la  Porte, 
pour  emploier  fes  troupes  contre  les  François  (c).  Louis  XiV.  pour  fe 
concilier  i'alTeftion  du  Paoe ,  lui  rendit  Avignon ,  <&  fufpendic  l'aflFaire  des 
Franchifes.  Alexandre ,  quoique  fort  âgé ,  paroiffoic  -vigoureux ,  il  vouloic 
tout  voir,  tout  favoir  &  tout  faire.  Il  donna  de  grandes  efpéranccs  de 
fecours  à  Jiques  II.  Roi  d'Angleterre,  &  il  lui  écrivit  un  Bref  pour  l'ex- 
horter à  Ibulfrir  en  paâence  tous  les  malheurs  auxquels  il  étoit  expofé,  lui 
promettant  de  n'épargner,  ni  fes  prières, ni  fon  autorité ,  ni  fa  bourfe  pour 
le  rétablir  fur  le  trône  {d). 
Il  élevé  fa  Le  grand  objet  du  Pape  fut  l'aggrandifTement  de  fa  famille.  En  trois 
J-'amille.  femaines  il  éleva  tous  fes  neveux.  Il  donna  le  Chapeau  à  fon  petit  neveu  , 
lui  donna  le  titre  de  Cardinal-Patron,  le  fit  Légat  d'Avignon,  &  Grand- 
Chimcelier  de  l'Eglife  Romaine  ;  charge  qu'Innocent  XL  avoit  abolie. 
Enfin,  il  lui  donna  tant  de  Bénéfices,  qu'il  en  avoit  pour  quatrevingt-mille 
écus  de  reiit.'.  Don  Antonio  f  m  neveu  fut  fait  Général  des  troupes  de 
l'Eglife,  &  Don  Marco,  autre  neveu,  fut  déclaré  Général  des  Galères» 

(fi)  Bayle  Art.  OUoboni  {Plirre').  (c)  I.f  môme. 

(*j  Là  uiêm:.  (d)  Le  mime. 
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&  Duc  deFiano  dans  la  fuite,  le  Pape  lui  aianc  acheté  ce  Duché,  &  lui  Szcrio» 
aiant  encore  procuré  un  mariage  avantageux  dans  la  Maifon  de  Colonne  (a).       XI. 
Peu  de  tems  après  fon  élévation,  il  demanda  à  quelqu'un  de  fes  famiiiersce ^r^V" 
qu'on  difoic  de  lui.     Il  lui  répondit,  qu'on  difoit  qu'il  ne  perdoit  point  de  depuis" Ton 
tems  pour  l'avancement  de  fa  famille.     Alexandre  dit.  Oit!  oh!  Jmo  vinti  1623  juf- 
tre  hore  e  mezza ,  il  efl:  vingt- trois  heures  &  demie  (b).  qu'à  notre 

Ce  Pape, malgré  la  faveur  qu'il  avoic  faitparoitre  pour  la  Cour  de  Fran-  ^"'"• 
ce,  renouvella  la  difpute  fur  la  Régale.     Il  refufa  les  bulles  aux  Prélats  qui  J^^ 
avoient  alTifté  à  l'alTcmblée  du  Clergé  en  i682,jurqu'à  ce  qu'ils  fe  fufTent  ygUe  ladif. 
retraftés  i  ce  qu'ils  refuferent  de  faire.     Cela  donna  lieu  à  des  négociations  pute  fur  la 
entre  les  deux  Cours  ;  chacune  évitoit  d'en  venir  à  une  rupture ,  mais  cha-  ^g'i'f- 
cune  vouloit  conferver  fes  droits.     L'Abbé  de  Polignac  aiant  rapporté  de     ^^^^' 
Rome  un  projet  d'accommodement,  qui  ne  fut  pas  goûté,  on  dépêcha  au 
mois  de  Septembre  un  Député ,  pour  faire  favoir  au  Pape  les  intentions 
du  Roi  &  pour  foutenir  le  parti  des  Evêques. 

Avant  l'arrivée  de  ce  Député, il  avoit  fait  drefler  le  4  d'Août  une  Bulle,  Mon  if  A- 
par  laquelle  ilcondamnoit  les  propofitions  avancées  par  les  Prélats  de  Fran-  'e^indre 
ce  en  168  2,  mais  il  la  tint  fecrete ,  efpérant  de  trouver  quelque  moyen  d'en-  ^"^ 
gager  le  Roi  à  condefcendre  à  fes  delîrs.  11  fe  trompa.  Louis  fit  dire  au  ^  ^^' 
Nonce,  que  fi  les  bulles  n'étoient  pas  accordées  avant  les  fêtes  de  Pâques, 
il  rétabliroit  la  Pragmatique  Sanction.  Le  Pape  fefentant  affoiblir,le  30  de 
Janvier  1691  ,  il  fit  appeller  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  établie 
pour  régler  les  différends  avec  la  France,  &  fit  lire  !a  bulle  dont  nous 
avons  parlé  ,  &  mourut  deux  jours  après  le  prem-er  de  Février  ,  âgé 
d'environ  quatrevingt-un  ans ,  après  quii;ze  mois  &  ving-deux  jours  de 
Pontificat,  Il  s'étoit  rendu  defagréable  à  l'Empire,  à  la  France  &  à  l'Ef- 
pagne.  D'abord  ks  l'.crivains  de  France  l'avoient  fort  encenfé ,  mais  s'ils 
s'étoient  moins  preiTés,  ils  fe  feroient  épargné  la  honte  de  changer  de 
langage  Les  Romains  fe  vengèrent  des  extorfions  de  la  famille  Otto, 
boni,  par  de  fangiantes  pafquinades.  On  avoit  cruellement  fatirifé  Ale- 
xandre, de  fon  vivant,  mais  il  ne  s'étoit  pas  mis  en  peine  défaire  taire 
le  Public  en  changeant  de  conduite.  Son  prédcceffeur  avoit  amalTé  un 
million  &  demi  par  les  charges  dont  il  avoit  accablé  le  peuple,  Alexan- 
dre en  difpol'a  à  fon  gré.  Il  donna  aulTi  à  fon  neveu  cent  mille  écjs 
qu'Innocent  avoit  amaffés  en  laiflant  en  fcqueClre  les  revenus  du  Grand 
Prieuré  de  Malthc  à  Rome  ,  &  de  quelques  Eglifcs  vacantes  ,  &  qu'il 
avoit  deflinés  au  fecours  de  ceux  qui  combattoitnt  contre  les  Infidèles. 
Il  donna  encore  le  chapeau  à  divers  Prélats,  Clercs  de  la  Chambre,  & 
vendit  leurs  Ollices  au  moins  foixante  mille  écuj.  Il  étoit  granJ  difeur  de 
bons  mots,  &  fe  familiarifoit  aifément  avec  tout  le  monde.  On  l'a  accufé 
d'yvrognerie  &  d'aihéifme  (c). 

Les  intrigues  du  Conclave  durèrent  plufieurs  mois,  enfin  les  Cardinaux  EielHon 
s'accordèrent  à  élire  le  12  de  Juillet  Antoine  Pignateili,  Archevêque  de  d'iimocene 
Naples,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  XU.     il  étoit  né  à  Naples  en  1615  ^'1- 
d'une  iréi-ancifEne  &  noble  famille ,  originaire  de  Tropca  dans  la  Calabre 

(a)  F.tat  du  Sicge  de  Rome  T.  11.  p.  83.        (c)  Tableau  des  Papes,  Art.  LI.  p.  255 
ib)  Layle  l.  c.  2f;o. 

liii  3 


624  HISTOIRE    GENERALE 

Section    Ultérieure.     Il  fe  rendit  fort  jeune  à  Rome  pour  fe  former  à  l'état  ecclé- 
^^-      fiaftique,  &  y  aiant  fait  fes  études,  il  fe  fit  eUimer  de  plufieurs  Papes  par 
JJ^^J'^^.fon  mérite.  Urbain  VIII.  le  fit  Vice-Légat  du  Duché   d'Urbin.   Innocent 
puisï'm    X.  le  fit  Inquifiteur  de  Malthe,  Gouverneur  de  Viterbe  &  Nonce  à  Flo- 
af)23  jus'  renée.  Alexandre  VU.  l'envoya  en  qualité  de  Nonce  en  Pologne  &  à  Vien- 
çù'à  nurt  j,p_  Clément  X.  le  fit  Evêque  de  Lece ,  Secrétaire  de  la  Congrégation  des 
'"'"•         Evêques  &  des  Réguliers  &  fon  Maître  d'Hôtel.     Innocent  XI.  lui  donna 
le  Chapeau,  &  le  fit  Evêque  de  Faënza,  Légat  de  Bologne,  &  enfin  Ar- 
chevêque de  Naples.    Ce  fut  en  mémoire  de  tant  de  grâces  qu'il  prit  le 
nom  d'Innocent  XII.  &  qu'il  déclara  en  même  tems  qu'il  feroit  tout  fon 
polfible  pour  fuivre  fes  traces,  &  pour  extirper  le  Népodfme  (a).  Ilavoic 
toujours  vécu  d'une  manière  allez  exemplaire ,  <i  étoit  firnp!e,fans  dilTimu- 
lation ,  ni  finefie  (ô). 
Commence-      Les  réjouiflancts  qui  fe  firent  à  Rome  pour  fon  c'Ieftion  furent  extraor- 
m'^ris  de/on  ilixzntf.     A  fon  Couronnement ,  il  fit  jecter  au  Peuple  des  médailles,  fur 
ïm.t'fii.at.  iç.f pelles  étoient  trois  Pots,  qui  étoienc  fes  armes  ;  ils  paroifToient  pleins 
d'argent  &  renverfes ,  avec  ces  mots  Nihil  pro  me  ,  rien  pour  moi.   Il  s'ap- 
pliqua d'abord  à  réformer  les  defordres  que  la  longue  vacance  du  Siège 
avoit  caufés  dans  l'Etat  Eccléfiallique.     Il  ns  voulut  donner  ni  Bénéfices, 
ni  part  au  Gouvernement  à  fes  parens,  &  il  leur  df'fendit  même  de  venir 
à  Rome.     Il  déclara  en  même  tems  qu'il  ne  donneroit  les  emplois  qu'aux 
gens  de  mérite ,  fans  aucun  égard  aux  liaifons  de  parenté  &  d'amitié ,  & 
qu'il  vouloit  être  le  Père  univerfel  de  l'Gglife  &  des  honnêtes  gens.     Il  dé- 
fcndoit  févérement  aux  Officiers  de  Juftice  de  prendre  des  prérens,&  d'a- 
voir égard  aux  perfonnes  dans  l'exercice  de  leurs  charge?.     Il  eut  de  fré» 
quentes  conférences  avec  le  Cardinal  Cafanata  fur  les  moyens  de  reméiier 
aux  abus  qui  s'écoient  glifTés  dans  le  Gouvernement  &  dans  la  ville  de  Ro- 
me. Il  recommanda  l'œconomie  aux  Maîtres  d'Hôtel  &  aux  Commiffaires 
de  la  Chambre ,  il  vouloit  que  la  dépenfe  pour  fon  diner  ne  furpalTàt  pas 
un  Tefton ,  qui  vaut  environ  trente  fols  de  France ,  &  qu'on  ne  lui  apprê- 
tâc  rien  pour  le  foir ,  ayant  coutume  de  ne  prendre  alors  qu'une  tafle  de 
chocolat,  ou  quelque  rafraichillement ,  félon  la  Saifon.  Il  fupprima  toutes 
les  charges  inutiles,  &  par  là  il  épargna  à  la  Chambre  Apollolique  plus  de 
quatre  vingt  mille  écus  par  an  ;  épargne  fort  nécelTaire  ,  puifque  le  Népo- 
tifme  d'Alexandre  VlII.  avoit  endetté  le  S.  Siège  de  plus  de  cinq  millions 
d'écus.     11  déclara  aux  Ambafladeurs  qui  étoient  à  Rome,  qu'il  ne  foufFri- 
roit  aucunes  franchifes  dans  leurs  quartiers,  &  fit  aller  les  Sbirres  par  tout 
où  l'on  prétendoit  les  franchifes,  &  donna  ordre  à  la  garnifon  de  Rome, 
de  les  alfifler  en  cas  de  befoin  (c).     Il  fit  pendre  un  jeune  homme,  qui 
s'étoit  oppofé  à  eux,  &  cet  exemple  de  févérité,  bien  que  defagi cable  au 
Peuple,  fut  fort  utile  pour  le  rctablifiT^^ment  du  bon  ordre  à  Rome  ,*  les  af- 
falîins  y  étoient  devenus  Ci  communs,  que  pendant  le  dernier  Conclave,  il 
y  avoit  eu  cent  quatrevingt-deux  perfonnes  de  manacré;.s  (cl). 
j,  r-_         Un  mois  après  fon  clettion, Innocent  XII.  commenta  a  donner  audien- 

(■«)Hift.  du  Pape  &  des  Cardinaux  d'à  p.  103. 

prêtent.  A  la  tin  desCoiiclav..s,  p.  328,  329-  (c)  Hift   du  Pape  ^c.  p,  331. 

(/))  Mein.  des  iiuriguis  liu  Conclave  de  (rO  L.imûine  p.  333. 
i<3Ky,p.i7i.  Lut  du  bugc  dsKomc  T.  il. 
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ee  tms  les  Lundis  aux  pauvres ,  &  à  tous  ceux  qui  avoienc  (j'ielque  chofe  Section 
à  lui  demander,  eu  à  lui  propofer.  Il  fut  obligé  d'interrompre  quelque  tcms     .  ^f- 
cette  loiiable  coutume,  à  caufe  qu'il  s'étoit  biefle  à  la  caille  en  tombant  ;  ^jf"!" 
irais  il  !a  reprit  enfuite.     Cette  attention  lui  fefoit  pluj  d'honneur ,  qu'elle  depuis' l'an 
n'étoit  avantageufe  à  Tes  fujets,  parceau'il  ne  prenoit  guère  de  réfolution  1623  juf- 
fans  ccnfulter  Tes  Miijiltres.     Il  ne  lailTa  pas  de  remédier  à  bien  des  abus,  i'^^'à  notre 
Il  mit  à  la  raifon  ui  Prince ,  parceque  fes  fujecs  fe  plaigaoient  de  Ton  gou-  ^-""' 
verneinent,  &  l'obligea  de  payer  fes  créanciers.     Un  Duc  fut  mis  au  Châ-     ...        . 
teau  S.  Ange,  pour  av'oir  menacé  un  Prélat,  qui  étoit  Ton  oncle  ,  &  un  dulon»"- 
cavalier  ayant  fait  .^uelques  infolences,  fat  banni  de  la  ville,  ma'gré  \ts  drc. 
interceflionj  d'nn  Cardinal ,  dont  il  étoit  neveu.     Quelques  Dimes  furent 
menées  au  Château  S.  Ange,  pour  avoir  joué  à  la  BalTette,  contre  la  ri- 
goureufe  défenfe  que  le  Pape  en  avoit  faite,  aullî  bien  que  de  plu  (leurs  jeux 
3e  hazard.   11  fit  donner  en  même  tems  l'eflrapade  à  quelques  Sbirres,  qui 
avoientprisde  l'argent  pour  ne  pas  dénoncer  les  grands  joueurs  de  Cartes, 
qu'ils  avoient  découverts.     Il,  fit  quitter  la  perruque  à  tous  les  Eccléfiadi- 
ques,  obligea  les  Curés  de  Rome  à  s'afTembler  tous  les  Mecredis,  pour  con- 
férer des  Cas  de  Confcience.     11  s'appliquoit  furtout  à  faire  du  bien  aux 
Pauvres,  qu'il  appelloit  fes  neveux.  Il  en  fit  mettre  jufqu'à  cinq  mille  dans 
le  Palais  de  Latran ,  &  aiïigna  un  fond  de  près  de  trois- cens  mille  écus 
pour  leur  entretien.  Mais  afin  d'empêcher  qu'ils  ne  fe  multipliaflent ,  tous 
les  Fainéans  ,  qui  ne  vouloient  pas  travailler,  ou  qui  mendioient  par  la 
ville  ,  en  étoient  d'abord  bannis  avec  infamie,  ou  mis  en  prifon  (a). 

La  féconde  année  de  fon  Pontificat,  il  obligea  par  fa  fermeté  les  Car-  Tl  ahoiit  it 
dinaux  à  confentir  à  l'abolition  du  Népotifme.  Plufieurs  d'entre  eux  n'é-  Néyotijns. 
toient  pas  moins  zélés  que  lui  à  cet  égard.  Le  Cardinal  Albani  fut  chargé  ^*^52- 
de  drelTer  la  Bulle,  ce  qu'il  fit  d'une  manière  qui  fermoit  la  porte  à  tous  les 
fubttrfuges  de  quelque  Pape.  Il  borna  les  libéralités  que  les  plus  indulgens 
peuvent  accorder  à  leurs  neveux,  à  la  fomme  de  douza  mille  écus.  Inno- 
cent publia  cette  bulle,  &  la  fit  foufcrire  par  tous  les  Cardinaux  qui  étoienc 
à  Rome  (fc).  Il  s'attacha  enfuite  à  réformer  les  JMoines  réguliers ,  dont  il 
connoiflbit  la  vie  licencieufe.  L'entreprife  étoit  difficile,  parceque  les  Or- 
dres rt'g  iliers  font  nombreux  &  fort  riches  en  Italie ,  &  les  Moines  par 
leur  naifiance  tiennent  à  un  grand  nombre  de  pcrfonnes.  AulTitôt  qu'In- 
nocent eut  fait  éclater  fon  deifein  ,  l'Italie  ik  la  ville  de  Rome  en  par- 
ticulier, fc  tiouvercnt  pleines  d'Ecrits,  même  imprimés,  qui  relevoienc 
vivement  ce  qu'il  y  avoit  à  cenfurer  dans  la  Cour  de  Rome,-  on  exhortoit 
le  Pape  à  o.mmencer  par  remédiera  ces  defordres,  quiétoient  d'autant  plus 
honteux  ix  fEgliib  ,  que  les  pcrfonnes  les  plus  élevées  en  dignité  les  com- 
mettoient.  Le  courageux  Pontife  n'auroit  pas  laiffé  de  perfifter  dans  fon 
dcITcin,  fi  ceux  qui  avoient  des  vues  plu«  étendues  q  utlui  ,  ne  l'avoient 
obligé  d'y  renoncer  (c).  Il  réulfit  mieux  dans  ie  projet  de  démolir  le  Théâ- 
tre, où  l'on  rcpiefentoic  les  Opéras. 

On  négocioit  toujuurs  pour  pacifier  les  difTércnds  de  la  Cour  de  France  jlccorr.v.o- 
avec  cfclle  du  Rome.    Le  Pape  avoit  paru  dans  les  commencemcns  d'une  '^"»"*  «^ 

h  Cuur  bel 

(a)  U-tnûme,  p.  3^1,  33+.  (c;  Le  mîinc  p.  113. 

{!>)  Etac  (lu  Sicjjc  (Je  tton.c  T.  II.  p.  1:0. 
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Section  fermeté  inébranlable.  Louis  XIV.  avoit  menacé  inutilement.  On  fit  diverfes 
XI.  propofuions  d'accommodement  fans  fuccès.  Enfin  les  Evéques  lafTés  de 
Hijioirs  n'être  nommés  que  par  le  Roi,  &  de  fé  voir  fans  fondions,  demandèrent 
A'itaite  ^  j^  Çgy,.  jg  France,  la  permiffion  d'appaifer  celle  de  Rome.  Le  Roi, 
i6rx  M^  dont  la  fermeté  etoit  fatiguée  le  permit.  Chacun  d'eux  écrivit  féparément, 
qu'h  notre  qu'j/  étoit  douloureujement  offligé  des  procédés  de  TjlJJemhlée  de  1682  ,  & 
tems.  déclare  dans  fa  Lettre,  qu'il  ne  reçoit  point  comme  décidé,  ce  qu'on  y  a 

Z     ]       décidé,  ni  comme  ordonné,  ce  qu'on  y  ^  ordonné.  Innocent  XII.  fe  con- 
ceuTde'"*  ^^'^^^  ^^  '^^"^  démarche.  ,,  Les  qiiatre  propofitions  n'en  furent  pas  moins 
Rome.        „  enfèignées  en  France  de  tzms  en  tems.    Mais  ces  armes  fè  rouillèrent , 
1639-     „  quand  on  ne  combattit  plus  ;  &z  la  difpute  relia  couverte  d'un  voile, 
„  fans  être  décidée ,  comrae  il  arrive  prefque  toujours  dans  un  Etat ,  qui 
„  n'a  pas  fur  les  niatierer  di"  princip?-;  inçariable.*:  &  reconnus.     Ainli , 
„  tantôt  on  s'élève  contre  Rome,  cantôt  on  lui  cède,  fuivant  les  conjonc- 
„  turcs,  &  luivant  1-îs  car^Qcres  de  ceux  qui  gouvernent,  &  les  intérêts 
„  particuliers  de  ceux  par  qui  i!a  font  gouvernés  (a)". 
Brouilîsrie      Le  Pape  fe  brouilla  'si\Cû  avec  l'Empereur,  au  fjjet  de  quelques  Fiefs, 
entre  i'E'ji  fitués  dans  l'Etat  Eccîéfiaftiqae,  qiû  relevoient  naturellement  de  l'Empire. 
pcreur^j'le  Le  Comte  de  Martinitz  ^  Ambc.iTadeur  de  Léopold  à  Rome,  fit  afficher  un 
Fape.        Ordre ,  par  leouel  il  fomrrioi:  le.':  poiTeUeurs  de  ces  Fiefs  ou  ceux  qui  y 
^*'     prétendoient ,  à  en  fsire  homxoge  à  l'Empereur.    Innocent  XII.  regarda 
cette  démarche  comme  ui'^e  atteinte  à  fon  autorité  &.  à  lès  droits  ;  il  or- 
donna au  Cardinal  Akieri ,  comme  Caseriingae  de  faire  afficher  publique- 
ment un  autre  Edit ,  par  lequel ,  avec  !a  f.ule  raifon  de  l'Autorité  Souveraine , 
il  déclaroit  réunis  au  Fifc  de  l'Eglife,  tous  les  Fiefs  qui  pourroient  être  dans 
fes  Ef.cts.    Ce  démêlé  donna  iieu  à  une  iafinité  d'Ecrits  Satiriques  de  parc 
&  d'sutre.,  &.  les  chofes  en  feroient  venues  aux  di^irnieres  extrémités,  (1 
l'Empereur  n'avoit  pas  rappelle  le  Comte  de  Martinits.     Comme  le  Pape 
étoit  tout  dévoué  à  la  Fran::e ,  Léopold  appréhenda  qu'il  ne  fe  déclarât 
ouvertement  en  faveur  de  cette  couronne.    Il  envoya  le  Comte  de  Lam- 
berg  à  Rorne .  qui  parut  moinî  fsrme  que  fon  prédéceifeur  (b).  Cela  n'em- 
pêcha point  le  Pape  de  faire  tout  ce  qui  dépendoic  de  lui  pour  obliger  l'Em- 
pereur à  faire  la  p'Jx  avec  Louii  XIV.  en  ne  lui  accordant  aucun  fecours. 
Et  avec  la     II  n'étoit  pas  en  meilleure  intelligence  avec  la  Cour  d'Efpagne.  D'abord 
Cour  d'Ef-  au  fujet  de  l'Inquificion  dans  le  royaume  de  Naplec.  Malgré  tous  les  efforts 
tagne.        qu'on  avoic  fait:  pour  y  établir  ci  tribunnl,  les  Napolitains  n'avoient  ja- 
mais voulu  l'admettre.  Ils  ne  laiiïbieut  pas  d'être  en  quelque  façon  eirpofés 
à  fes  rigueurs,  parccque  l'inquifkion  de  Rome  envoyoit  des Commiffaires , 
qui  fe  rcndoicnt  foit  odicu:'i'  par  leurs  procédures.     On  s'étoit  déjà  plaine 
diverfes  fois  de  ces  Délégués.  En  lôyi  les  Inquifiteura  de  Rome  envo- 
yèrent ouvertement  un  Commiffaire  pour  févir  contre  ceux  qui  fuivoient 
la  nouvelle  Philofophie  de  Descartes.     Ce  Prélat  s'en  acquitta  avec  tant 
de  fcvérité;  que  les  Députés  chargés  de  veiller  fur  le  Saint  Office  repré- 
fcntereiit  au  Viceroi ,  que  la  ville  fouhaitoit   ardemment  de  n'avoir  plus 
aucun  Inquifitcur,  pas  même  avec  un  pouvoir  borné,  quelle  demandoit 
que  lesall'aircs  de  religion  fuffcnt  réglées  par  les  voies  ordinaires  &  par  de- 
vant 
(a)  Sicde  de  Louis  XIV.  ubifup.      (i)  Ilift.  Jcs  P.ipes  T.  V.  p.  404. 


D'I  T  A  L  I  E.    Liv.  XXIV.  Cîi.  I.  Czf 

varnt  les  Evêques,  que  l'Inquifiteur  eues  forcir  incefTamment  de  NapJes  &  Szcnoa 
du  Royaume;  que  ceux  qu'il  avoit  fait  arrêter  fuflenc  transférés  dans  les      ^}- 
prifons  de  l'Archevêché ,  pour  être  jugés  par  l'Archevêque  félon  les  canom,  ?r!''y' 
Le  Viceroi  accorda  ces  demandes,  &  le  Roi  Charles  H.  approuva  ce  qu'il  depuis' l'an 
avoit  fait,  par  une  Patente  expédiée  à  Madrid  le  25  de  Mars  1692.  L'In- 1623  ;«/. 
quifition  de  Rome  tenta  encore  dans  la  fuite  de  nouvelles  entreprifes ,  aux-  î"'"»  ^•'>"'' 
quelles  le  Roi  d'tfpagne  s'oppofa  pour  contenter  les  Napolitains  (a).     In    ^'"''^' 
nocent  XII.  fut  mécontent  de  ce  procédé.     D'autre  parc  Charles  II.  irrité 
de  la  partialité  que  le  Pape  témoignoic  pour  la  France ,  &  fatigué  des  in- 
ftances  réitérées  qu'il  lui  fefoit  pour  le  porter  à  la  pais,  &  à  abandunner 
fes  alliés,  lui  écrivit  une  Lettre  très  forte,  dans  laquelle  il  juftitioit  la  né- 
ccffité  de  la  guerre  entreprife  contre  Louis  XIV.  par  laquelle  les  Prince» 
alliés  fe  propofoient  de  parvenir  à  une  'Donne  &  foiide  paix  (A). 

Le  Pape  n'aiant  pu  réullr  auprès  du  Roi  d'Efpagne ,  fut  plus  heureux  Le  râpe 
auprès  du  Duc  de  Savoye,  qu'il  détacha  de  la  grande  Alliance.     Il  eft  vr;.i  detacke  u 
que  la  France  fit  des  offres  fi  confidcrables  à  ce  Prince,  qu'il  ne  pouvoit  DuçiUSi- 
les  refufer  ,  étant  au'îi  porté  qu'il  l'étoit  à  manquer  à  Çq%  eng^gemens  quand  ^Jn'' 
il  s'agiflbit  de  fon  intérêt  (c).  Le  Traité  fut  conclu  au  mois  de  Juillet  1696,     ic^ô. 
&  on  y  ilipula  la  neutralité  pour  l'Italie.  Le  Pape, qui  fouhaitoit  d'en  éloi- 
gner les  Impériaux,  leur  envoya  foixante  mille  écus.     Il  accorda  aufll  du 
fecours  aux  Vénitiens  contre  fes  Turcs,  &  au  Roi  Jaque?. 

Innocent  XII.  avoit  d'ailleurs  des  affaires  qui  l'occupoienc  beaucoup.  Le  Sts  foins 
<^uiétifme  fefoit  toujours  de  grands  progrès  en  Italie,  malgré  toutes  Ie^  "«»"< '« 
rigueurs  dei'Inquirition,<Sc  le  Pape  auroit  voulu  l'arrêter,  mais  il  n'y  réuflit  R}'"**/'"*' 
pas ,  comme  il  fouhaitoit.     Quand  les  efprits  fe  livrent  à  c^tte  foiti  de  fa- 
natisme ,  qui  femble  porter  la  pieté  au*  plus  haut  degré ,  il  n'efl  pas  aifé  de 
ies  ramener. 

En  1C97,  le  Pape  eut  la  fatisfadlion  de  voir  la  conclufion  de  la  Paix  gé-  Paix  de 
aérale  à  Riswyck,  &  d'apprendre  que  l'Eleéleur  de  Saxe  avoit  embralTé  la  RyfwycL 
Religion  Rom  âne  pour  obtenir  la  couronne  de  Pologne.  Il  envoya  à  ce  ^'^97« 
Prince  un  Nonce  pour  le  féliciter. 

On  porta  encetems-ià  à  Rome  une  autre  affaire,  qui  fit  beaucoup  de  bruit.  Condamna- 
Le  célèbre  Fenelon  ,  Archevêque  de  Cambrai,  fut  accufé  de  Quiétifme,  :-.  Hon  des 
Toccafion  de  fon  Livre  des  ]\laximcs  des  Saints.     Ce  Prélat  y  foutenoit  l'A  ^'î'^in'es 
mour  pur  &  defîntérefie.     M.  BolTuet,  Eveque  de  Meaux,  qu'on  accufe  ^'''y^^'"^'' 
d'avoir  eu  une  jaloufie  fecrete  contre  M.  de  Fenelon,  fe  fouleva  contrt.\F;„i;o„. 
fon  Livre,  &  le  dénonça  au  Roi  comme  un  Ouvrage  dang<.reux.  Il  écrivit     1699, 
contre  l'Archevêque  de  Cambrai,  &  tous  deux  envoyèrent  leurs  Ouvrages 
au  Pape ,  àc  s'tn  remirent  à  fa  décillon.    La  Congrégation  du  Saint  Ollîce 
nomma  fcpt  Confultcurs  de  divers  Ordres  pour  examiner  trente-fept  propo- 
fitions,  ai  ils  emploiercnt  à  cet  e.xamen  le  même  nombre  de  Conférences, 
ils  Its  jugèrent  erronées  i  la  pluralité  des  voix.     Le  Pape  à  la  tête  d'une 
Congrégation  de  Cardinaux,  les  condamna  par  un  Bref,  qui  fut  publié  & 
affiché  dans  Rome  le  13  Mars  1699.     Mais  fi  M.  BofTuct  triompha.  M. 
de  Fcntlun  obfcurcit  bien  la  gloire  de  ce  triomphe,  par  fa  foumilîion  avcu- 

(•)  Gimnont  L.  XXXH.  Ch.  5.  (c)  Siècle  de  Loui»  XIV.  Ch.  16.  Cont. 

(fr)  lii;t.  des  Papes  T.  V.  p.  404  /jctf.       de  Mczcray  T.  Xill.  p.  294,   298. 

Tome  XXXIl.  Kkkk 
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Section  gle  au  Jugement  du  Pape.  Cette  conduite  déconcerta  tous  les  projets  de- 
xr.  fes  ennemis.  M.  de  Fenelon  aiant  reçu  la  condamnation  de  fon  Livre,  au 
JJiJlfire  |-gy  (jg  répliquer  &  d'en  appeller  des  cenfures  par  des  proteiTations  vagues 
depuh  l'an  ^^  Catholicité,  prit  la  Bulle  du  Pape,  la  baifa,  &  monté  en  Chaire  la  lut, 
1(523  juf-  la  loua,  &  exhorta  tout  le  monde  à  s'y  conformer, &  à  la  recevoir  avec 
qu'à  notre  foumiffion ,  protefent  qu'il  abjuroit  fes  fentimens  avec  une  pleine  &  en- 
°^"'^'  tiere  foumiffion  de  cœur.     Le  Pape  fut  fi  charmé  de  cette  docilité,  qu'il 

lui  écrivit  un  Bref,  plein  d'applaudiflèmens  &,  de  louanges  (a).     La  Con- 
ftitution  du  Pape  fut  remife  aux  Evêques  par  le  Roi,  qui  la  reçurent  avec 
cette  Proteflation ,  fatif  l'autorité  des  anciens  Canons ,  fur  quoi  intervint 
une  déclaration  du  Roi  le  4  d'Août ,  qui  fut  enrégillrée  le    14  au  Par- 
lement avec  la  même  Proteflation  (b). 
JuiiU  &f     Innocent  XIL  publia  le  Jubilé  pour  l'année  fuivante  1700.  Cette  folem- 
ÎBorî d'in-    nité  lucrative  pour  Rome  éi  pour  le  Pape,  attira  une  foule  d'Etrangers  de 
nocentXll.  jQ^-gg  ]gg  parties  de  l'Europe,  les  uns  venoient  à  Rome  par  curiofïté  & 
^^^^*     d'autres  par  dévotion.    Innocent  XIL  ne  vit  pas  la  fin  de  cette  année, 
étant  mort  le  27  de  Septembre  dans  la  quatrevingt-Cxierae  année  de  fon 
âge,  &  la  dixième  de  fon  Pontificat.     11  efl  certain  que  la  première  &  la 
plus  forte  inclination  de  ce  Pontife  fut  de  bien  gouverner  l'Eglife,  ik  s'il 
cdmmit  des  fautes,  ce  fut  par  un  excès  de  bonne  inteiuion. 
lUclioyi  de      Comme  le  Pape  avoit  langui  longtems ,  les.  Cardinaux  avoient  eu  le  tems 
Clément     délier  des  intrigues  pour  le  Conclave,  où  il  s'en  trouva  cinquante  -  neuf, 
■^^*  Il  y  a  de  l'apparence  que  les  Fatlions  auroient  fait  traîner  l'éleiStion ,  fi  les 

defordres  dans  Rome  n'avoient  obligé  les  Cardinaux  à  la  hâter.  Tous  les 
Partis  fe  réunirent  en  faveur  du  Cardinal  Jean  François  Albani ,  qui  par  un 
exemple  rare  de  modeftie  refufa  pendant  trois  jours  d'acquiefcer  au  choix 
qu'on  avoit  fait  de  fa  perfonne.  Il  pri''.,  il  conjura  les  Cardinaux  de  tour, 
lier  leurs  vues  ailleurs,  &  donna  entre  autres  raifons  de  fon  refus,  l'extrê- 
me affeâion  qu'il  avoit  pour  fa  famille ,  qui  le  porteroit  à  violer  la  loi , 
qu'il  avoit  lui-même  formée  &  écrite  de  l'abolition  du  Népotisme,  &  qa'il 
la  violeroit  au  grand  fcandale  du  Chriflianisme ,  au  deshonneur  du  Sacré 
Collège ,  «&  à  la  damnation  de  fon  ame.  Il  fe  rendit  enfin  &  prit  le  nom 
de  Clément  XI.  Cette  éle6lion  fe  fit  le  3  de  Novembre.  Ce  nouveau  Pape 
îi'avoit  que  51  ans  (c). 
Sim  Hijliii'  I'  ^^'^^^  "^  ^"  ^^5°  '^'""^  famille  diflinguée  dans  le  Duché  d'Urbin,  Ur- 
fi.  bain  VIII.  avoit  fait  fon  Grand  -  père  Sénateur  de  Rome.    Il  s'appliqua  de 

bonne  heure  aux  fciences  &  y  fit  des  progrès.  Il  fut  d'abord  Chanoine 
de  St.  Laurent,  enfuite  Vicaire  de  Saint -Pierre,  &  puis  Gouverneur  de 
Rieti  &  d'Orviete.  Innocent  XI.  le  rappella  de  cette  dernière  ville  pour 
l'avancer.  Comme  il  étoit  gai  &  de  bonne  humeur ,  il  s'inlinua  dans  les 
bonnes  grâces  du  vieux  Cardinal  Ottoboni.  Ce  Cardinal  étant  devenu  Pa- 
pe, fous  le  nom  d'Alexandre  VIII.  le  fit  d'abord  fon  Prélat  domellique  & 
Secrétaire  des  Brefs  fecrcts  aux  Princes,  &  enfuite  Cardinal ,  fans  permet- 
tre à  fes  neveux  d'en  tirer  aucun  avantage.  Innocent  XII.  retint  Albani 

(fl)  La  même,  p.  497»  498-  (0  Etat  du  Siège  de  Rome  T.  II.  p.  172 

{h)  Dt  Fol f  ire  ubi  fup.  Çh.  34.  &  luiv. 
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-vjprès  de  fa  pcrfonne  &  l'emplola  dans  les  affaires  comme  un  homme  ha  Sectiow 
bile,  qui  avoit  le  rare  talent  de  fatisfaire  tout  le  monde  (a).  w/i^-^ 

Les  commencemens  de  fon  Pontificat  furent  beaux.     11  fit  un  de  ks  ne-  ^jfj'/r* 
veux  Secrétaire  des  Brefs; mais  il  déclara  quefes  parens  dévoient  être  cïa-  depuis  Vm 
minés  dans  les  occafions,  félon  la  règle  générale  de  l'habileté  &  du  mérite.  1623  juf. 
A  peine  fa:  -  il  couronné ,  qu'il  déclara  au  Gouverneur  de  Rome  &  aux  *"'à  notre 

principaux  Officiers,  que  fon  intention  étoit  que  la  Juflice  y  fût  exercée '^'^^; 

avec  la  dernière  exaéîitude,  &  fans  égard  pour  qui  que  ce  fûi.  Il  fe  déclara  Commence- 
contre  les  franchifes  des  quartiers  &  ordonna  aux  iàbirres  de  marcher  par  mens  de/en 
tout.     Il  parut  plein  de  vigueur,  &  conftamment  occupé  à  remédier  aux  Pontifictt, 
abus.     Il  avoit  toujours  la  plume  à  la  main  pour  faire  fes  remarques  fur  ce 
qui  fe  pafToit ,  voulant  tout  voir  &  tout  ordonner ,  fans  fe  confier  entière- 
ment à  fes  Minillres  {b).     Peu  de  tems  après  fon  éleftion  ,  il  écrivit  de  fa 
propre  main  au  Roi  Jaques  ,  &  lui  envoya  fon  portrait.     L'Ambafladeur 
d'Efpagne  lui  fit  demander  l'inveiliture  du  royaume  de  Naples  pour  le  Duc 
d'Anjou,  que  le  Tcftament  de  Charles  II.  mort  depuis  peu ,  appelloit  à  la 
fuccefljon  d'Efpagne.     Clément  répondit,   que  s'agifTant  d'une  affaire  de 
très -grande  importance,  il  falloit  qu'il  en  délibérât  premièrement  avec  le 
Collège  des  Cardinaux.     11  le  fit  dans  une  Congrégation  fecrete ,  dont  on 
ne  pénétra  point  les  délibérations  (c). 

On  fait  que  la  Maifon  d'Autriche  difputoit  cette  fucceffion  à  Philippe  V.  ^'«^""■rai 
en  faveur  de  l'Archiduc  Charles.  Cette  querelle  jtttoit  le  Pape  dans  dt  ||.',Jj,/* 
grands  embarras ,  &  lui  caufoit  de  cruelles  inquiétudes,  parceque  chaque 
Parti  le  prefToit  de  fe  déclarer  en  fa  faveur.  Il  n'ofoit  le  faire,  dans  la 
crainte  que  le  Parti  qu'il  embraflcroit  ne  fuccombât.  Il  voulut  fe  tirer  d'af- 
faire en  embraffant  la  neutralité,  &  en  fefant  l'olîice  de  Médiateur  entre 
les  Puiflances  ennemies.  Mais  fa  Médiation  ne  fut  point  acceptée,  chacun 
préttndoit  maintenir  fon  droit  par  les  armes  &  Louis  XIV.  avoit  pris  pos- 
ftfîion  du  Milanés  au  nom  de  fon  petit-fils.  Clément,  craignant  de  fe 
voir  un  jour  à  la  difcrétion  du  plus  fort,  mit  fes  places  frontières  en  état 
dcdéfcnfe,  &  leva  dix  mille  hommes  pour  la  fureté  de  l'Etat  Eccleù- 
aftique.  En  attendant  il  amufoit  les  Cours  de  France  &  de  Vienne,  en 
leur  donnant  des  efpérances  égaies.  Aiant  appris  que  l'Empereur  fe  difpo- 
•foit  à  cnvoier  des  troupes  en  Italie  pour  foutenir  ks  droits  de  fa  Maifon, 
le  Pape  lui  écrivit  un  Bref,  pour  l'exhorter  à  fe  defiller  de  ce  delTcin, 
l'aiTurant  que  Dieu  lui  en  donneroit  la  recompcnfe  au  centuple. 

Cela  n'cmpécha   point   les   Impériaux  d'entrer    en  Italie ,  où  Us  Rrent  jun-.oii un 
des  progrès  affcz  confiderables  pour  obliger  le  Pape  à  en  agir  avec  beau-  Lé;:at  à 
coup  de  circonfpeftion.    II  refufa  l'homn-age  de  l'Haquenée  que  l'Ambalfa-  PhiiippeV. 
deur  d'Efpagne  vouloit  lui  préfenter  au  nom  de  Philippe  V.  Pour  qu'on  ne     '^°^' 
pfit  l'accufcr  de  partialité,  il  prit  la  réfolution,  dans  un  Con(lll:oirc  fe- 
crct,  d'tnvoier  des  iVonces  extraordinaires  à  l'Empereur,  «Se  aux  Rois  de 
ï'rance  &  d'Efpagne ,  pour  les  porter  i  la  paix.     Le  premier  n'ayant  pas 
voulu  y  entendre,  le  Pape  témoigna  ouvertement  fon  inclination  à  favori- 
fer  la  France.     Aiant  appris  que  Philippe  V.  étoit  arrivé  en  Italie,  il  lui 

(0)  Le  même,  p.  q6,  97.  fur  de»  Mémoires  communiqmis, 

(b)  llirt.  des  Papes  T.  V.  p.  411,  413-        (0  La-mûmc,  p.  4>3. 
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Skctioh    envoya  le  Cardinal  Barberini  en  qualité  de  Légat  à  Latcrc ,   chargé  de  lui 
XI.       offrir  lin  Crucifix  d'or ,  de  la  valeur  de  dix  mille  écus,  avec  d'autres  pré-- 
^hTe  de-^^^^  de  prix.     Le  Parti  Impérial  eut  beau  repréfenter  que  cette  Légation 
■puis  l'an     ^^o'^  ^^^  reconnoifTance  formelle  du  droit  de  Philippe  au  trône  d'Efpagne  ; 
ï623juf-   la  Cour  de  Rome  répondit,  qu'elle  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de  cette  Léga- 
qu'à  notre  tion ,  le  Roi  d'Efpagne  étant  dans  le  voifinage  de  Rome ,  mais  que  le  Pa- 
*^""'         pe  ne  vouloit  rien  décider  quant  au  royaume  de  Naples ,  jufqu'à  ce  que  la 
paix  générale  et\t  décidé  en  faveur  de  l'un  ou  de  l'autre  des  Concurrens  (a). 
On  a  vu  que  Clément  avoit  refufé  de  recevoir  la  Haquenée  de  la  part  de 
Philippe  V:  pour  empêcher  que  l'omiflion  de  cet  hommage  ne  préjudiciât 
aux  droits  de  S.  M.  C,  le  Pape  fit  drelT^r  un  A«51:e  autemique  ,   dans  le- 
quel il  déclaroit,  que  ce  délai  ne  tiroit  point  à  conféquence ,  &  ne  pouvolc 
en  aucune  façon  préjudicier  à  l'ancien  droit  du  Roi  d'Efpagne  {b). 
Condamna-      En  ce  tems-là,  on  fit  une   affemblée  extraordinaire  de  Cardinaux  & 
ti'jn  d'une  des  Officiers  de  la  Congrégation  du  Saint  Office  dans  la  grande  falle  du 
pétmdut    Palais  de  l'Inquifition  pour  recevoir  l'abjuration ,  que  fie  Clémence  Mar- 
te^ffe.  '^'      chioni ,  Abbelfe  d'un  Monaflere  de  âelTa.     Elle  confeffa  qu'elle  avoit  eu 
la  vanité  de  vouloir   pafllr   pour   Prophetelfe,   &  que  fe  prévalant  de 
l'opinion  que  plufieurs  perfonnes  avoicnt  de  fa  îainteté ,  elle  les  avoit  e» 
hortées  à  lè  révolter  en  faveur  de  l'Archiduc  Charles.   Elle  fut  condamnée 
à  dix  ans  de  prifon  (c). 
Tremble-        Vers  la  fin  de  l'année ,  le  Pape  fit  publier  une  Ordonnance  pour  défea- 
mer.tdeter-  Jre  les  débauches,  les  divertiffemens  du  Carnaval  ,  &  les  Comédies,  vou- 
reàKoint.  jgj^j.  qyg  ^e  tems  fut  emploie  aux  dévotions  ordonnées  pour  la  paix  entre 
jci  Princes  Catholiques.     Ce  qui  fut  plus  efficace  pour  porter  le  peuple  à 
la  pénitence,  ce  fut  au  commencement  de  l'année  1703  un  terrible  trem- 
blement de  terre ,  qui  remplit  de  défolation  la  ville  de  Rome  &  tout  l'Etat 
EccléfiafLique.     Le  Pape  écoit  au  Vatican ,  où  il  tenoit  Chapelle  avec  les 
Cardinaux.    Les  fecouffes  furent  extrêmement  violentes  &  durèrent  quinze 
minutes.     Les  plus  jeunes  &  les  plus  dispos  des  Cardinaux  &  des  Courti- 
fans ,  abandonnèrent  le  Saint  Père  &  fe  fauverent.    A  peine  le  Pape  fut-il 
revenu  de  fa  frayeur,  &  couché  pour  fe  repofer,   qu'une  terreur  panique 
fe  répandit  par  toute  la  ville  la  nuit  du  3  de  Février.    Des  gens  ou  malins 
ou  mal -intentionnés  abuferent  delà  crédulité  du  peuple,  qui  s'imaginoic 
que  le  Pape  étcit  non  feulement  un  Saint ,  mais  aulfi  éclairé  qu'un  Prophè- 
te; ils  allèrent  à  trois  heures  après  minuit  frapper  à  toutes  les  portes,  qui 
fe  trouvèrent  fur  leur  paflage ,  criant  d'une  manière  efli^rayante  que  chacun 
eut  à  fortir  incelTamment  de  fa  maifon ,  fi  on  vouloit  éviter  les  fuites  fu- 
nefles  du  tremblement  de  terre ,  qui  alloit  recommencer  avec  plus  de  force 
que  jamais,  félon  la  révélation  que  fa  Sainteté  venoit  d'en  avoir.     Chacun 
fe  jctta  hors  de  fon  lit ,  pour  courir  dans  les  jardins  &  dans  les  places  pu- 
bliques ;  il  n'y  eut  que  les  malades  &  les  Vieillards  qui  relièrent  dans  leurs 
lits.     Le  Pape,  ignorant  la  caufe  de  la  confternation  publique  eut  fa  parc 
de  la  peur ,  mais  ayant  appris  dequcl  il  étoit  quertion ,  il  envoya  les  S'birres 

(ni)  De  Larrey  Ilift.  de  Louis  XIV.   T.        (h)  BtllegnrU  Ilift,  Gcn.  d'Efpagne  T. 
Vil.  p.  129.  IX.  p.  27,  28. 

(cj  La  même,  p.  55,  5$, 
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&  fes  Gardes  pour  defabufer  le  peuple,  en  l'afruranc  que  cette  pre'tenJueStcno» 
révélation  étoit  une  impofture  diabolique ,  &  eshortanc  chacun  à  retourner       ^} 
dans  fa  maifon.  Cette  calamité  infpira  des  fentimens  de  pénitence  aux  Ro-  f'/!"!" 
mains  pour  quelque  tems.     Tous  les  Tribunaux  furent  fermés  ,  pour  don-  dfpuh  l'nt: 
ner  le  tems  aux  Juges  &  aux  autres  Officiers  de  Juftice  de  gagner  les  indul-  lôz^juf' 
gences  du  Jubilé.     Le  Pape  fit  mettre  des  troncs  aux  portes  des  Eglifes,  ?'•''  "«î»"* 
po'jr  recevoir  les  aumônes  en  faveur  des  familles  ruinées.     Il  établit  des  '•'•^''"' 
Officiers  pour  vifiter  les  boutiques  des  Peintres,  des  Sculpteurs  ,   avec  or-  ~~^ 

dre  de  confif^uer  toutes  les  peintures  &  les  flatues  indécentes,  qu'ils  trou- 
veroient  expofées  aux  yeux  du  Public.  Il  fit  aufTi  publier  deux  Edits,  l'un 
portant  defenfe  aux  hommes  d'enfcigner  la  Mufique  aux  Dames,  foit  pour 
chanter,  foit  pour  jouer  des  inibrumens;  l'autre,  défendant  aux  Filles, 
qui  reçoivent  leur  dot  des  Hôpitaux  de  porter  des  habits  de  foye.  On  ré- 
folut  que  les  lieux  ruines  feroient  exempts  de  tous  droits,  jufqu'à  leur  en- 
tier rétablilTement.  Le  Pape  fit  auffi  divers  réglemens  pour  obliger  les 
Prélats  &  les  autres  Eccléfiafliques  à  mener  une  vie  conforme  à  leur 
caraâere;  il  leur  défendit  le  Jeu,  &  furtout  d'avoir  des  Cartes  dans  la 
facré  Palais  (a). 

Clément  Xf.  continuoit  toujours  de  folliciter  les  Puiflances  Catholiques,  Lt  Pnpefi 
qui  écoient  en  guerre ,  à  faire  la  paix  ,  mais  fes  inftances  furent  inutiles,  dtcir.n  an:. 
Le  12  de  Septembre,  l'Archiduc  Charles  fut  proclamé  à  Vienne  Roi  d'E- 1''*  i^^i-i^ 
fpagne,  fou»  le  nom  de  Charles  III.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  à  Rome  ,-\^J',/^'^ 
préparèrent  à  cette  occafion  une  grande  fête  à  l'Eglife  nationale  des  Alb- 
mands ,  où  ils  avoient  dclTein  d'expofer  le  portrait  du  Pap2,  avec  celui  ds 
l'Archiduc  vêtu  à  l'Efpagnole  avec  les  ornemens  Royaux.  Les  IMiniftres 
de  France  &  d'Efpagne  fe  plaignirent  de  ces  préparatifs.  On  tint  plufieurs 
Congrégations  fur  ce  fujet,  &  le  Cardinal  Carpegna  fut  chargé  de  faire  fa* 
voir  que  cette  Eglife  feroit  interdite ,  fi  l'on  y  expofoit  ces  deux  portraits. 
C'eft  ainfi  que  le  Pape  prit  en  quelque  façon  parti  contre  la  Aliircn 
d'Autriche.  Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  prétendit  toujours  obferver,  la  neutrali- 
té; mais  il  ne  put  empé>:her  que  les  Terres  de  l'Eglife  ne  fuffent  occupées 
par  les  Troupes  Impériales  &  par  celles  des  deux  Couronnes.  Pour  s'en 
délivrer ,  il  fulmina  des  cenfures  contre  le»  Généraux ,  qui  refuferoient  de 
retirer  leur  troupes  du  Fcrrarois.  L'armée  des  deux  Couronnes,  com- 
mandée par  le  Grand -Prieur  de  Vendôme,  marcha  vers  l'extrémité  du 
Mantouan,  &  les  Troupes  Impériales,  prirent  la  route  du  Trentin,  pour 
retourner  en  Allemagne.  Nous  ne  parlons  point  des  opérations  de  la 
guerre  ,  parcequ'on  les  peut  voir  dans  notre  liilloire  de  France  & 
d'Efpagne. 

Une  autre  affaire  occupoit  encore  le  Pape ,  à  caufe  de  la  divifion  qu'elle  Condamm* 
caufoit  depuis  longtems  dans  l'Eglife  Romaine,  je  parle  des  Cérémonies.  "'""^" '^'^ 
Chinoiffcs.  Les  Jéfuitcs,  fous  prétexte  de  faciliter  l'ctabliflemcnt  du  Chris   c/"'*)»!/». 
tianiime  à  la  Chine,  pcrmettoient  à  leurs  profclytes  de  rendre  à  Confucius     1704.* 
les  honneurs  accoutumés,  &  qi:i  paroifient  idolâtres.  Il  parut  quantité  de 
Livres,  qui  accufoitnc  les  Jéfuitcs  d'une  indulgence  criminelle  à  cet  égard 
<5{  d'itnpicté.     L'aifaire  avoit  dtja  été  portée  à   Rome,  vers  la   fin  du 

Ç«)  Hift.  Hc$  Piprs  1.  c.  fur  des  Mémoire»  commiiniqu(*a, 
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Pontificat  d'Innocent  XII.  mais  la  Société  avoit  trouvé  moyen  d'arrêter  les 
pourfuites  de  fes  ennemis.  Clément  XI.  aimoit  les  Jéfuites  &  les  proté- 
geoit  d'une  façon  qui  fcandalifoit  ceux  qui  les  haïlFnient,  &  ceux  qui 
étoient  perfuadés  qu'ils  connivoient  à  l'idolâtrie.  Il  différa  donc  auffi 
longtems  qu'il  lui  fut  poflîble  à  prononcer  fur  ce  différend  ,  mais  enfin 
il  fallut  décider.  Par  un  Décret  du  20  de  Novembre  1704.,  le  Pape  au- 
torifa  celui  de  la  Congrégation  de  Rome  ,  qui  condamnoit  le  culte  &  les 
cérémonies  des  Chinois.  Il  envoya  le  Cardinal  de  Tournon  à  la  Chine, 
lequel  y  étant  arrivé,  fe  déclara  aulîl  contre  le  Culte  qui  y  étoit  en  ufage. 
Les  Jéfuites  s'en  vengèrent  bientôt  contre  ce  Prélat  ,  outre  les  horribles 
perfecutions  qu'ils  lui  fufciterent,  ils  entreprirent  de  faire  pafTer  leur  ven- 
geance jufqu'en  Europe  contre  ceux  qui  leur  avoient  attiré  cette  condam- 
nation <k  tâchèrent  de  mettre  le  Pape  dans  leurs  intérêts  (a). 

Clément  XI.  qui  fe  repentoit  déjà  d'avoir  chagriné  une  Société,  dont-il 
connoiflbit  le  grand  crédit,  embrafla  la  première  occafion  de  fe  montrer 
favorable  aux  Jéfuites,  en  condamnant  de  nouveau  les  Janfeniftes.  Les  dis- 
putes s'étoient  renouvellées  en  France ,  il  y  avoit  deux  ans.  On  avoit  pro- 
pofé  le  20  de  Juillet  1702  un  Cas  à  des  Doéleurs  de  Sorbonne  ,où  on  leur 
demandoit ,  ce  qu'on  devoit  penfer  d'une  perfonne  qui  ne  croioit  point  le 
Fait  de  Janfenius,  &  qui  étoit  très -perfuadée  que  l'Eglife  ne  pouvoit  en 
exiger  la  croyance,  &  qui  cependant  avoit  fîgné  purement  &  limplement 
le  Formulaire  dans  cette  dispofition.  Ils  répondirent  que  cette  perfonne 
étoit  en  fureté  de  Confcience ,  &  cette  décifion  fut  lignée  par  quarante 
Dofteurs.  Il  parut  bientôt  divers  Ecrits  pour  cenfurer  la  décifionj  &  quel- 
ques -  uns  des  Doèleurs ,  qui  y  avoient  foufcrit ,  jugèrent  à  -  propos  de  fe 
juftifier.  Ils  adreflerent  une  efpece  de  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles., 
Archevêque  de  Paris,  comme  au  Juge  de  la  Doélrine  dans  fon  Dioccfe. 
Ce' Prélat  rendit  en  1703  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  condamnoit 
la  réfolution  du  Cas  de  Confcience,  comme  étant  contraire  aux  Confli- 
tutions  d'Innocent  X.  d'Alexandre  VII  &  aux  Brefs  d'Innocent  XII;  il 
condamnoit  aulïï  les  Libelles  plein  d'aigreur,  qu'on  avoit  répandus  con- 
tre ceux  qui  avoient  figné  le  Cas  de  Confcience;  il  finilToit  en  exhor- 
tant les  Théologiens  à  la  paix.  Le  même  jour  que  parut  cette  ordonnan- 
ce, le  Roi  donna  un  Arrêt,  portant  déft-nfes  de  compofer,  imprimer  ni 
débiter  aucun  Libelle  fur  les  anciennes  conteftations ,  touchant  Janfenius. 
Dans  lemêmetems,  le  Pape  publia  un  Bref  à  Rome,  par  lequel  il  con- 
damnoit la  Lettre  &  le  Cas  de  Confcience.  11  l'envoya  au  Roi  avec 
un  autre  Bref,  par  lequel  il  lui  marquoit  la  condamnation  qu'il  venoit 
de  prononcer.  Clément  écrivit  un  troifieme  Bref,  adreffé  au  Cardinal 
de  Noailles,  pour  exciter  fon  zèle  ce  ure  la  détermination  des  Doéleufs. 
Ce  Prélat  avoit  déjà  reçu  un  A6te,  iigné  par  la  plupart  des  quarante 
Docteurs ,  où  ils  promettoient  de  conformer  leurs  fentimens  &  leur  con- 
duite à  fon  ordonnance.  Louis  Du  Pin  &  quelques  autres  des  principaux 
foufcrivans  furent  relégués  par  ordre  de  la  Cour,  ce  qui  attira  au  Roi 
un  Bref  de  remcrciment  du  Pape  (h). 

(n)  Cont.  de  Mczeray  T.  XIII.  y.  501. 
Etat  iluSicgede  Rome  T.  II.  p.  213. 
(a)  Ilill.   du  Cas  de    Coiifckncj  tn  2 
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Les  Evêques  de  France ,  qui  avoient  le  plus  pris  parti  contre  le  Cas  de  SKcno*-' 
Confcience,  &  entre  autres  Godet  des  Marais  Evéque  de  Chartres,  ^^-  zj/^^'g 
gagèrent  Louis  XIV.  à  demander  une  Bulle,  qui  décidât  qu'il  ne  fuffifoit  ,,"7ta/,>  ,;.. 
pas  de  garder  un  filence  refpeftueus  à  l'égard   des   Faits  décidés ,  qu'il  puis  l'an 
falloit  auflj  les  croire  intérieurement.     C'étoic-là  le  fond  de  laQueflion,  ^'^^3  M' 
mais  le  Pape  fe  donna  bien  de  garde  de  décider.     Car  s'il  avoit  déclaré*'""*"*"'* 
conformément  â  la  vérité  ,   que  la  croyance  n'efl:  pas  due  à  l'égard  des  _!____ 
faits ,  il  auroit  donné  gain  de  caufe  aux  Janfénides.   11  ne  pouvoit  pas  non  Bulh  Vi- 
plus  décider  le  contraire ,  a  moins  d'établir  un  principe  contredit  par  tous  "'•;a'p  I^»- 
lés  Théologiens.     11  fe  contenta  donc  de  donner  le  20  d'Oétobre  1705  la  ""^'* 
Bulle  Vineam  Domini  Sabaoth,  par  laquelle  il  déclara  ,   qu'on  ne  fatisfaic     ^•^°-' 
point  à  la  foumiflTion  due  aux  Bulles  Apoftoliques  par  le  fi!ence  refpecïueux  ; 
ce  qui  à  l'égard  des  points  de  Foi ,  étoit  reconnu  de  tout  le  monde,  mais  il 
s'agiflbit  des  Faits,  &  c'ell  furquoi  le  Pape  ne  décida  point,     il  fe  répan- 
dit feulement  en  invedlives  concre  ceux  qu'il  accufoit  de  cacher  l'erreur 
fous  le  voile  du  filence  refpedtueux ,  fuppofant  que  les  propoOtions  fe  trou- 
vent dans  Janfenius.     Le  Nonce  préfenta  cette  Balle  au  Roi  avec  un  Bref 
du  Pape  pour  lui  en  recommander  l'exécution.     Le  Clergé  étant  alors  as» 
femblé  à  Paris,  Louis  XIV.  envoya  la  Bulle  à  l'aflemblée , avec  une  Lettre 
par  laquelle  il  l'exhortoit  à  délibérer  inceiTamment  fur  l'acceptation.  On  nom- 
ma pour  Commiffaires  l'Archevêque  de  Rouen,  fept  Evéques  &  fcpt  Ab- 
bés, qui  examinèrent  la  Bulle,  &  firent  leur  rapport  à  l'aflemblée,  après 
avoir  établi  trois  Maximes  préliminaires,  i.  Que  les  Evêques  ont  droit, 
par  inlHtuiion  divine,  de  juger  des  matières  de  Doclrine.  2.  Que  les  Con- 
ftitutions  des  Papes  obligent  toute  l'Eglife  ,  lorfqu'elles  ont  été  acceptées 
par  le  Corps  des  Pafteurs.  3.  Que  cette  acceptation  de  la  part  des  Evéques 
fe  fait  toujours  par  voie  de  jugement.    Après  ces  précautions ,  la  Commis- 
fion  opina  que  la  Bulle  devoit  être  acceptée  avec  refpecl  &  foumilîion, 
qu'on  devoit  écrire  une  Lettre  circulaire  à  tous  les  Evéques  du  Royaume , 
pour  les  exhorter  de  faire  publier  la  Conflitution  dans  leurs  Dioccfes.   La 
Sorbonne  accepta  auffi  la  Bulle,  de  même  que  le  Parlement.     Cela  ne  ter- 
mina pas  néanmoins  la  difpute;  on  fe  partagea  fur  la  qucflion  fi  la  créance 
du  fait,  étoit  de  Foi  Divine,  ou  de  Foi  Humaine.  L'obfcurité  de  la  Bulle 
ftrvitàfcduireles  fimples,6d  à  renouveler  les  perfécutions  contre  les  Janfé- 
niflcs ,  du  nombre  desquels  étoit  le  Monaftere  du  Port  •  Royal  des  Champs, 
dont  cette  Bulle  caufa  peu  après  la  dc-(lru6lion  {a). 

Pendantces  querelles  'rhéologiques,l:  Pape  fe  brouilla  avec  l'Empereur,  Rupture 
voici  à  quelle  occalion.  Un  Gentilhomme  Romain ,  nommé  Cavaletti  avec  "'■'''  ''^";* 
fon  fils,  s'étant  oppofé  aux  Sbirres ,  fut  mis  en  prifon.     Le  Comte  àe^^'^l"/^^  '' 
Lambcrg,  Ambafladeur  de  l'Empereur  à  Rome  ,   demanda  l'élargi ffcment 
de  Cavaletti ,  prétendant  qu'il  étoit  fon  domeflique.     Le  Pape  n'aiant   eu 
aucun  égard  à  fcs  remontrances ,  le  Comte  en  écrivit  à  Vienne.  Cavaletti 
fut  peu  après  mis  en  liberté.    Mais  l'Ambafladeur,  en  conféqucnce  des  or- 
dres, qu'il  reçut  de  fa  Cour,  fortit  de  Rome  &  de  l'Etat  liccléfiaflique , 
fans  prendre  congé  du  Pape,  &  le  Nonce  à  Vienne  eut  défcnfc  de  paroitre 
à  la  Cour.    L'Empereur  demanda  pour  réparation  de  l'infulte ,  que  Palla- 

(a)  Hifl.  des  Papes  T.  V.  p  4îo.4?.3, 
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ggcTioM  vicini  Gouverneur  de  Rome  fut  banni,  qu'on  défendit  le  Palais  au  Car- 
Xi.  dinal  Paluzzi,  Secrétaire  d'Etat,  qu'on  envoyât  un  Cardinal  à  Vienne  pour 
■*^^^°î^'^^_  demander  excufe,  &  que  les  Troupes  Impériales  fuffent  mifes  en  poiTes- 
puis  l'an  ^0"  <^s  Ferrarc.  Le  Pape  refufa  d'acquiefcer  à  ces  propofitions ,  écrivit  à 
1623  juf'  Vienne  pour  fe  plaindre  du  procédé  du  Comte  de  Lamberg  ,  &  pour  de- 
qu'à  notre  mander  que  le  Nonce  eut  la  permiffion  de  reparoitre  à  la  Cour.  N'aiant 
**"*'^'         pas  obtenu  fa  demande ,  il  le  rappella. 

Le  Pnp»        L'année  fuivante ,  Clément  XI.  publia  un  Jubilé  univerfel, pour  deman* 
fouhaite      der  à  Dieu  qu'il  infpirât  aux  Princes  Chrétiens  des  penfées  de  paix.     Les 
Mtiajaix.  ma'heurs  de  la  guerre  caufoient  un  murmure  général  en  Italie,  furtout  de- 
^^    '     puis  la  bataille  de  Turin.    Les  Impériaux  n'aiant  plus  d'ennemis  en  état  de 
leur  réfifter ,  ou  de  les  tenir  en  refpeft ,  vivoient  à  difcretion  &  commet- 
toient  de  grands  defordres.     Ce  qui  irritoit  furtout  les  Italiens  ,  c'étoit  de 
voir  les  Proteftans  prier  Dieu  publiquement  fur  leurs  terres.     Le  Pape  n'en 
étoit   pas   moins   fcandalifé.     Il  joignit  fes  inflances  à   celles   des   Can- 
tons Suiffes  Catholiques ,  pour  rétablir  la  paix  en  Europe  ,  mais  encore 
fans  fuccés  (a). 
Avantages      Le  Pape  defiroit  d'autant  plus  la  paix ,  qu'il  voyoit  que  le  Parti  auquel  il 
remportés    s'intéreiToit  avoic  le  dcffous.  Car  après  la  vicloire  remportée  par  le  Prince 
par  les Im-  Eugène  devant  Turin,  les  François  avoient  été  obligés  de  quitter  entiere- 
/t"'1î^^  *"  ment  l'Italie ,  &  les  Impériaux  s'étoient  rendus  maîtres  du  Milanés  & 
j'jQT      l'Empereur  en  avoit  donné  l'invefticure  à  fon  frère  Charles.     D'ailleurs  les 
impériaux  s'é»oient  faifis  du  Duché  de  Mantoue  ,  &  avoient  fait  palTer 
par  l'Etat  Eccléfiadique  huit  mille  hommes  pour  aller  à.Naples,  ce  royau- 
me s'étant  déclaré  pour  l'Archiduc  Charles  par  les  intrigues  du  Cardinal  Pi- 
gnatelli ,  Archevêque  de  la  Capitale ,  &  du  Duc  de  Monteleon  fon  frère. 
Le  Comte  de  Thaun,  qui  commandoit  dans  Naples,   fournit  bientôt  tout 
le  refte  du  royaume,  prefque  fans  coup  férir,  &  fit  le  ViceroiEfpagnol  pri- 
fonnier. 
Ils  s'empa-      Les  Troupes  Autrichiennes  ayant  levé  des  contributions  fur  divers  Evê- 
7im'!Vu'  1"''^  '^^^  terres  de  l'Eglife,  le  Pape  s'en  plaignit  à  l'Empereur  ;  mais  com- 
ces  (L  Fer.  ^^  ^'  n'obtint  pas  la  (atisfa6lion  qu'il  demandoit  i!  excommunia  les  troupes, 
raru's.        quI  avoient  commis  le  defordre.     Malgré  cescenfures,   le  Prince  Eugène 
1708.     s'empara  de  plufieurs  Places  du  Ferrarois  ,   &  entre  autres  de  la  ville  de 
Comacchio.     L'Empereur  Jofeph  publia  un  M  mifefte ,  pour  prouver  que 
les  cenfures  du  Pape  étoient  mal  fondées;  il  alléguoit  que  les  villes  d'Italie 
étant  des  Fiefs  de  l'Eknpire,   fes  troupes  étoient  en  droit  d'en  exiger  le 
logement  ik  la  fubfiltance  ,   ajoutant  qu'il  prétendoit  maintenir  les  droits 
de  l'Empire  en  Italie,  fans  excepter  aucune  ville  ,   fmon  celles  qui  pour- 
roient  prouver  leurs  immunités  par  des  titres  autcntiques.     Dans  le  même 
tems,  le  Cardinal  Grimani ,  dont  l'Empereur  avoit  rccompenfé  les  fervices 
parla  Viceroyauré  de  Naples,  donna  un  Edit  par  lequel  il  fupprimoit  le 
Tribunal  de  la  Nonciature,  &  défendoit  aux  Eccléfialliques  de  payer  les 
annates  à  la  Chancellerie  Romaine,    Il  foutenoit  aulli  que  le  Roi  des  deux 
Sieiles  n'étuit  point  obligé  de  recevoir  l'invelliture  du  l'ape  ,   parccque  ce 

n'é- 

(c)  Belltgardc  ma,  Gea.   d'Efpagnc  T.    IX.  i>.  177-  De  Larrey  Um. de  ho\xis XIV. 
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n'étoient  pas  des  Fiefs  Ecc!éfiaftiques,&  qu'Avignon  &Benevent  dévoient  Sicrroa 
être  réunis  au  Royaume  de  Naples.  ^      w/i^'* 

Cependant  le  Pape  ciiercha  les  moyens  de  défendre  le  Patrimoine  de  l'E-  ^/^"/' 
glife,  &  du  confentement  des  Cardinaux,  tira  cinq-cens  mille  écus  d'or  du  ^^-,^,-^  ^.^ 
Tréfor  de  Sixte  V.  dépofé  au  Château  S.  Ange.  Il  leva  des  troupes,  &  en  1523  juf- 
donna  le  commandement  au  Comte  de  Marfigli,  que  l'Empereur  Léopold  ««'i  muc 
avoit  disgracié.     On  fit  entrer  trois  mille  hommes  dans  Ferrare ,  pour  dé-  ^""^- 
fendre  cette  Place.    Avec  tout  cela  Clément  n'étoit  gueres  en  état  de  réfi-  £,„iijrr!is 
lier  aux  Impériaux ,  &  le  Comte  de  Bonneval ,  Gouverneur  de  Comacchio  du  Papi. 
avoit  ordonné  à  tous  les  fujets  du  Pape  de  mettre  bas  les  armes,  fous  peine 
d'être  punis  par  le  fer  &  par  le  feu.     L'Empereur  prétendoit  s'emparer  du 
Ferrarois  pour  le  Duc  de  Modene  fon  allié.     Il  mit  celui  de  iVIantoue  au 
ban  de  l'empire ,  parcequ'il  avoit  pris  le  parti  de  Philippe  V.  &  conSfqua 
fes  Etats.     On  fit  tranfporter  à  Milan  toute  l'artiilerie  &  toutes  les  armes , 
&  Jofeph  donna  l'invi-fîiture  du  Montferrat  a;i  Duc  de  Savoye,  à  condi- 
tion qu'il  perfcvereroitdans  la  grande  alliance  jufqu'à  laconclufiondslapaix 
générale.  Des  procédés  fi  violens  obligèrent  le  Pape  &  les  Cardinaux  à  faire 
de  plus  grands  efforts  pour  fe  défendre ,  la  plupart  des  Barons  Romains , 
fournirent  des  fommes  félon  leur  pouvoir,  &  on  continua  les  levées.     Le 
Comte  de  Marfigli  entra  dans  le  Ferrarois ,  où  les  Troupes  du  Pape  avoient 
commencé  à  agir  offenfivement  contre  Its  Impériaux.  Le  Comte  de  Thaun, 
qui  étoit  revenu  en  Lombardie,  marcha  de  ce  côté  là  avec  quelques  Régi- 
mens,  invertit  Ferrare,  &  défendit  fous  peine  de  mort  d'y  porter  des  pro- 
vifions.     D'autre    part,   l'armée  Impériale,  qui  avoit  été  .emploiée  à  la 
conquête  du  Royaume  de  N-iples,  revint  fur  fcs  pas  fous  la  conduite  du 
Prince  de  Darmftad,  entra  dans  i'E'at  Eccléfiallique  &  répandit  la  terreur 
jufques  dans  Rome,  vivant  à  difcretion  fur  les  terres  de  l'Eglife. 

Pour  achever  d'intimider  le  Pape,  la  Flotte  Angloife  &  Holbndoife  ar-  Tmité  du 
riva  à  Livourne  au  commencement  de  1709,  &  le  Marquis  de  Prié  chargé  P/^p:  avec 
des  affaires  de  l'Empereur  &  de  i'Archidjc  Charles  déclara  à  Clément,  qu'on  ''^"'/'«- 
alloit  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  s'il  ne  fouscri-  '^^'/-og. 
voit  aux  conditions  qui  lui  avoient  été  propofées  par  l'Empereur.    Il  fallut 
fubir  la  loi  du  plus  fort ,  «Si  le  Traité  fut  conclu  aux  conditions  fuivantes: 
Que  le  Pape  di-farmeroit ,  &  renvoyeroit  toutes  fts  Troupes,  fans  qu'il  lui 
fût  permis  de  retenir  à  fon  fcrvice  ni  François,  ni  Efpagnols; qu'il  recon- 
noitroit  Charles  III,  pour  légitime  Roi  d'Efpagne,  &  qu'il  lui  donneroit 
l'invcfliiure  du  royaume  de  Naples;  Qii'il  accorderoit  des  quartiers  d'hiver 
dans  les  terres  de  l'Eglife  pour  quinze  mille  Impériaux  ;  Qu'il  payeroit  cent  . 
mille  écus  Romains  de  contribution.   Il  y  avoit  encore  dans  ce  Traité  plu- 
fieurs  autres  conditions  onéreufes.     Cela  n'empêcha  point  que  le  Pape  ne 
fît  la  céiémonie  de  bénir  les  langes  pour  le  Prince  des  Alluries,  fils  de 
Philippe  V.  ik  de  les  envoyer  à  Madrid  par  un  Nonce  extraordinaire.  On 
tint  aulîi  à  Rome  une  grande  Congrégation  de  Cardinaux,  pour  examiner 
fi  le  l'ape  avoit  été  en  droit  do  reconnoitre  l'Archiduc  en  qualité  de  Roi 
d'Efpagne;  les  fentimtiis  furent  tellement  partagés,  qu'on  fe  féj^ara  fms 
rien  C(Jiic!urc.     Cette  irréfolution  chagrina  l'Empcr^-ur.     Les  Minillres  de 
la  Cour  de  Madrid,  de  cur.ccrt  avic  ccux  du  Roi  i!e  France,  de  leur  côté 
avoient  proteflc  contre  l'accammodcrrcnt  que  le  Pape  avoit  fait. 
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SfiCTioti  Tandis  que  Clément  XI.  e'toit  dans  le  plus  grand  embarras  en  Italie,  ii 
Ui^lre  ""^  laiffoit  pas  de  fe  mêler  des  difputes  de  religion  en  France.  On  avoit 
d'hai'is  exigé  des  Religieufes  de  Port -Royal  des  Ciiamps  la  fignunre  de  la  Bulle 
depuis  l'anvineam  Dominii  elles  fignerent  fans  déroger  à  la  paix  de  Clément  IX.  &fe 
1623  juf.  retranchant  dans  le  filence  refpeftueux  à  l'égard  du  Fait.  Le  Roi  demanda 
tms  ^^°^"  ^  obtint  une  bulle  du  Pape  pour  la  fupprefllon  de  leur  Monaftere  ;  cette 
'  Bulle  fut  donnée  le  27  de  Mars  1708,  le  Pape  y  nomme  cette  Maifon ,  le 

DeflruUkn  nid  de  rHéréfie.     Les  Religieufes  furent  difperfées  en  divers  couvens,  leur 
àe  Port-     maifon  fut  démolie  en  1709,  &  en  1711  on  déterra  les  corps  qui  étoieilt 
Royal  des    dgns  l'Eglifc  &  dans  le  cimetière,  pour  les  tranfporter  ailleurs  (a). 
"!. .  *  Ce  fut  dans  ces  conjondlares  que  le  Livre  des  Réflexions  morales  du  P. 

Ï.Ouejnd.  P^'^^'^''  Q'J'^fnel  Pfêtre  de  l'Oratoire  fur  le  Nouveau  l'eftatnent ,  com- 
'  mença  à  faire  le  plus  de  bruit.  Il  y  avoit  longtems  que  cet  Ouvrage  avoit 
paru  avec  l'approbation  du  Cardinal  de  Noailles.  Comme  ce  Prélat  étoic 
odieux  aux  Jéfuites,  ils  tâchèrent  de  le  décrier  fur  la  Dodtrine  &  firent 
paroitre  en  i6y8  un  Libelle  intitulé  le  Problème,  dans  lequel  on  attaquoit 
plufieurs  propofitions  du  P.  Quefnel.  Mais  ce  Problême  injurieux  fut  brûlé 
à  Paris  par  arrêt  du  Parlement  le  15  de  Janvier  1699, &  aiant  été  examiné 
à  Rome,  il  fut  profcrit  par  un  Décret  du  Saint  Office  du  2'de  Juillet  1700. 
Dans  la  fuite  les  Jéfuites  recommencèrent  leurs  attaques,  &  engagèrent 
Louis  XIV.  lui-même  à  demander  à  Rome  la  condamnation  du  Livre  du 
P.  Quefnel,  parceque  c'étoit  flétrir  en  même  tems  le  Cardinal  de  Noailles 
qui  en  étoit  le  protefteur.  Ils  fe  flatoient  que  Clément  XI.  faifiroit  avec 
plaiCr  l'occafion  de  mortifier  ce  Prélat ,  dont  il  étoit  mécontent.  M.  de 
Noailles  étoit  un  des  cinq  Prélats  de  France,  qui  en  1697  dénoncèrent 
à  Innocent  XII.  le  Livre  du  Cardinal  Sfondrate,  intitulé  Nodiis  Prœ.îejli' 
naîionis ,  qui  adoptoit  le  Syftême  Molinifte.  Clément  XI.  qui  étoit  alors- 
le  Cardinal  Albani ,  étoit  l'Éditeur  ou  au  moins  le  protefteur  de  cet  ou- 
vrage, ainfi  tous  les  coups  portés  contre  le  Livre  retombèrent  fur  lui.  Il 
étoit  naturel ,  qu'Albani  devenu  Pape  ,  fit  retomber  fur  l'Archevêque  de 
Paris  l'affront  qu'il  lui  avoit  fait.  Il  n'y  manqua  point.  Le  13  de  Juillet 
1708,  il  parut  un  Décret  contre  le  Livre  du  P.  Quefnel;  mais  le  Bref 
ne  fut  pas  reçu  en  France,  étant  contraire  aux  ufages  du  Royaume.  Le 
Pape  eut  le  regret  de  voir  fes  tentatives  inutiles  de  ce  côté -là,  &  d'ap- 
prendre que  le  Clergé  fe  réveilloit  fur  les  droits  &  les  privilèges  de  l'Eglife 
Gallicane.  Envain  tâcha -t -il  de  gagner  le  Roi,  ce  Prince  fe  trouvoic 
dans  des  circonftances  par  rapport  aux  affaires  publiques,  qui  ne  lui  per- 
•  mettoient  pas  de  fe  faire  des  ennemis  au  dedans  de  Çon  Royaume  (b). 
BuUi  Uni-  Je  ne  m'engagerai  pas  dans  la  longue  &  fatigante  Hiftoire  de  la  Bulle 
gcnitus,  Unigcnitiis  y]ii  me  borne  à  donner  en  peu  de  mots  une  idée  de  cette  fameufe 
afiaire,  qui  a  rendu  Clément  XI.  i\  célèbre,  &  fi  odieux  à  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  de  fa  Communion.  Après  bien  des  intrigues  en  France, 
par  lefqu'.lles  le  P.  le  Tellier,  Confclfcur  de  Louis  XIV.  avoit  foulevé- 
quelques  Evêques  contre  le  Cardinal  de  Noailles  ,  ce  Jéfuire  ik  fon  parti 
envoyèrent  à  Rome  cent-  trois  propofitions  à  condamner.   Le  Pape  donna 

fa)  Siedc  lie  Louis  XIV.  CIi.  33,  Cont.        (b)  Les  mûines, 
dtMezcray  T.  Xill.  p.  50J. 
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Je  8  de  Septembre  1713  la  Conftitution  Unigenitus,  qui  condamnoit  le  Li- Section 
vre  du  P.'Quefnel  &  cent -une  Propofuions  qui  en  font  extraites  ,  P^  jj^^J^g 
vingt -quatre  ou  vingt -cinq  qualifications,  dont  Clément  ne  fefoit  l'appli-  ^'^'J-J  ^j, 
cation  à  aucune  Propofition  particulière.  Prefque  toute  la  France  fe  fou-  puis  l'an 
leva  centre  cette  Bulle;  ce  qui  n'empêcha  point,  que  dans  une  nombreufe  i<^33  ;«/- 
AiTemblée  du  Clergé,  quarante  Evê^ùes  ne  l'acceptaflent  purement  &  fim-  î'^"''  '="" 
pleraent,  quoiqu'en  niême  tems  ils  y  donnaflent  des  explications  par  une  "'^' 
Inftruftion  Paflorale.  Mais  le  Cardinal  de  Noailles  &  fept  autres  Evêques 
qui  fe  joignirent  à  lui  refuferent  d'accepter  la  Conftitution  jufqu'à  ce  que 
le  Pape  fe  fût  expliqué  d'une  manière  à  mettre  entièrement  à  couvert  la 
Dcftrine,  la  Difcipline  ,  la  Morale  ,  la  Liberté  des  Ecoles,  k  droit  des 
Evéques  &  les  Libertés  de  l'Eglife  Gallicane.  Ces  Prélats  écrivirent  une 
Lettre  au  Roi  pour  lui  rendre  compte  de  leur  conduite,  &  lui  envoyè- 
rent en  même  tems  celle  qu'ils  avoient  deifcin  d'écrire  au  Pape.  Le  Roi 
empêcha  que  la  Lettre  ne  parut,  renvoya  les  Evéques  dans  leurs  Diocefes, 
&  défendit  au  Cardinal  de  paroitre  à  la  Cour.  Le  14  de  Février  171^, 
Louis  XIV.  donna  des  Lettres  Patentes  pour  faire  recevoir  &  exécuttr  la 
Bulle  dans  tout  foo  Royaume.  La  Sorbonne  fut  contrainte  par  Lettre  de 
Cachet  de  l'accepter  ,  bien  que  la  pluralité  des  futfrages  ne  fût  pas  pour 
elle.  Le  Parlement  l'enrégiftra  avec  les  reltrictions  ordinaires.  On  parla 
d'aflTembler  un  Concile  National  pour  terminer  l'efpece  deSchifme  que  cau- 
foit  cette  grande  conteflation ,  ou  pour  mieux  dire  pour  dépofer  M.  de 
Noailles,  dont  le  P.  le  'ieliier  vouloit  fe  venger.  Pour  préparer  ce  Con- 
cile ,  on  détermina  le  Roi  à  faire  enrégillrer  au  Parlement  une  Déclaration, 
par  laquelle  tout  Evéque  qui  n'auroit  pas  reçu  la  Balle  purement  ^  fimple- 
vient  y  feroit  tenu  d'y  foufcrire,  ou  qu'il  feroit  pourfuivi  à  la  requête  du 
Procureur  Général ,  comme  rebelle.  Le  Procureur  Général  D'Agueffeau , 
plus  verfé  dans  les  loix  du  Royaume  que  le  Chancelier  Voifin  ,  qui  avoit 
drelTé  cet  Edit,  refufa  abfolument  de  fe  charger  de  cette  Pièce,  6c  le  pre- 
mier Préfident  en  remontra  les  conféquences  au  Roi.  Ce  Prince  réfolut 
néanmoins  de  la  porter  lui-même  au  Parlement  le  20  d'Août.  Il  devoit, 
dit -on,  cafler  le  Procureur  Général,  &  faire  exercer  cette  charge  par 
l'Avocat  Général  Chauvelin;  il  devoit  enfuite  prononcer  l'arrêt  d'enregis- 
trement ,  fans  que  perfunne  eûc  ofé  entreprendre  de  s'y  oppofer.  Les  Let- 
tres de  cachet  pour  faire  arrêter  le  Cardinal  de  Noailles  étoient  toutes 
prêtes,  &  l'on  devoit  conduire  ce  Prélat  fous  bonne  garde  à  Pierre -En- 
cife.  Mais  ce  projet  fut  déconcerté  par  la  maladie  du  Roi,  qui  mourut 
enfin  le  premier  de  Sep'.enibre  1715  («). 

Les  affaires  changèrent  alors  de  face.  Le  Djc  d'Orléans  devenu  Régent,  Suite  decet^ 
exila  le  P.  le  Tellicr  &  forma  un  Confcil  de  Confcience,  dont  le  Cardinal  '<  r.ffiire. 
de  Noailles  fut  le  Préfident.  Le  Pape  en  fut  fort  allarmé ,  &  dans  le  Bref 
qu'il  écrivit  au  Duc  Régciit,  en  réponfe  à  la  Lettre  qu'il  en  avoit  reçue, 
il  ne  put  s'empêcher,  après  les  premiers  complimens,  de  foulager  fon  ref- 
fentiment  contre  le  Cardinal  par  plufieurs  termes  afftz  durs.  Pour  ne  pas 
interrompre  le  fil  de  cette  affaire,  nous  en  donnerons  ici  la  fuite  jufqu'à  la 
mort  de  Clément  XI.  pour  reprendre  après  cela  ce  qui  regarde  le  relie  de  fon 

(fl)  Siècle  de  Louis  XIV.  I.  c.  Cont.  de  Mezeray  uli  fup.  p.  508-537. 
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Pontificat.  En  1716  le  Cardinal  de  la  Trimouille  confeilla  au  Pape  de  ne 
plus  infilter  fur  l'acceptation  pure  &  fimple  ,  &  le  Pape  l'écouta  fans  fe  fâ- 
cher; cependant  il  étoit  toujours  très- mécontent  de  la  conduite  de  l'Eglife 
Gallicane,  &  les  Lettres  qu'il  recevoit  de  quelques  Evêjues  de  France  fer- 
voient  à  l'animer.  Le  Nonce  B.-ntivoglio  reçut  de  Rome  trois  Brefs;  l'un 
fort  vif  pour  le  Duc  Régent  ;  l'autre  qui  contenoit  des  monitions  pour  le 
Cardinal  de  Noailles  ;  &  le  troiiieme  une  efpece  de  Décret ,  qui  calToit  le 
"  Confeil  de  Confcience.  Mais  on  fut  obligé  de  renvoyer  toutes  ces  Pièces 
à  Rome,  &  l'Abbé  Chevalier  partit  le  14  de  Mai  pour  y  négocier  les  ex- 
plications qu'on  demandoit  en  France.  L'Abbé  eut  audience  avec  le  Car- 
dinal delà  Trimouille,  mais  le  Pape  n'entra  nullement  dans  fes  vues,  & 
renvoya  Chevalier  au  Cardinal  Paulucci.  il  eut  deux  Conférences  avec  ce 
Cardinal  aflez  infruftueufes.  Le  Pape  convoqua  pour  le  27  de  Juin  une 
Congrégation  générale  des  Cardinaux.  Après  y  avoir  expofé  ce  qui  s'étoit 
pafle  jufques-là,  il  dit  aux  Cardinaux ,  qu'il  les  confukoit  fur  la  manière 
dont  il  faudroit  s'y  prendre  pour  punir  le  Cardinal  de  Noailles ,  &  fur  ce  ' 
qu'il  falloit  faire  aux  autres  Èvêques  défobéiflans ,  fur  les  Parlemens,  fur 
la  Sorbonne,  fur  les  balles  des  Evêques  nommés,  enfin  s'il  devoit  donner 
audience  à  l'Abbé  Chevalier  ,  &  il  leur  accorda  quinze  jours  pour  avoir 
leurs  réponfes.  On  vit  bien  alors  qu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  la  Cour 
de  Rome ,  &  le  Pape  fe  porta  à  des  excès  qui  révoltèrent  tout  le  monde 
contre  lui.  Il  ne  fit  plus  expédier  de  provifions  pour  les  réfignations  des 
Bénéfices,  qui  fe  trouvoient  dans  les  Diocefes  des  Ei'êques  qui  n'avoient 
point  accepté.  Il  donna  des  Brefs  fulminans ,  l'un  du  18  Novembre  1715 
contre  la  Sorbonne ,  dont  il  fufpendoit  tous  les  privilèges  ;  l'autre  du  20 
du  même  mois,  aux  Evêques  Acceptans-,  où  il  difoit  que  chercher  des 
explications  à  la  Bulle,  c'étoit  porter  fes  defirs  au  fruit  de  l'Arbre  défen- 
du. Le  Régent  fit  défendre  aux  Evêques  de  recevoir  ce  Bref,  &  les  Par- 
lemens rendirent  des  arrêts  pour  les  fupprimer  tous  deux.  Peu  après  qua- 
tre Evêques  interjetterent  un  a6le  d'appel  au  futur  Concile  Général ,  en 
quoi  ils  furent  fuivis  par  un  grand  nombre  de  Curés,  de  Communautés  Ré- 
ligieufes,  de  Chapitres, &  enfin  par  la  Sorbonne  ôc  d'autres  Evêques.  Le 
Régent  envoya  un  courier  extraordinaire  à  Rorne  pour  en  donner  avis  au 
Pape  ,  &  l'exhorter  en  même  tems  à  s'adoucir  &.  à  chercher  quelques 
moyens  de  conciliation.  On  fut  fort  confterné  à  Rome  de  l'appel ,  &  le 
Pape  prit  le  parti  de  temporifer ,  &  de  trainer  les  affaires  en  longueur. 
Ainfi  lorfque  le  Cardinal  de  la  Trimouille  alloit  faire  repartir  le  courier 
extraordinaire ,  qui  avoit  apporté  l'appel ,  le  P.  Laffiteau  vint  lui  propofer 
de  la  part  du  Cardinal  Toloméï,  que  fi  le  Roi  vouloit  donner  une  Déclara- 
tion pour  défendre  d'écrire  &  de  parler  contre  la  Bulle  ,  fept  Cardinaux 
promettoient  d'empêcher  le  Pape  d'agir  déformais,  &  de  le  déterminer  au 
filence.  Pour  faire  agréer  cette  propofition  en  France.  Clément  écrivit  de 
fa  propre  main  une  Lettre  au  Cardinal  de  Noaiiles  pleine  de  fentimens  af- 
ftÊtueux  &  de  tenJres  exhortations.  Cette  Lettre  fut  regardiie  comme 
une  honnête  Monition.  Le  Régent  étoit  fort  embarralfé  &  fouhauoit  de 
voir  finir  cette  ficheufe  afi^air^;  il  goûtoit  afitz  l'expédient  du  filence  pro« 
pofé  par  le  Cat'fina!  Tolomcï,  m-às  d'un  autre  côté  c'étoit  renoncer  aux 
avantages  qu'on  pou/oit  tirer  des  allarines  du  Pape  ,  comme  l'Abbâ  Chu- 
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valier  le  feroît  fentir  dans  une  Lettre  au  Chancelier,     II  y  avoit  longtems  Ssctio» 
que,  pour  faire  diverfion  &  porter  le  Cardinal  de  Noailles  à  robéirfânce,     .^l. 
le  Pape  avoit  engagé  le  Sacré  Collège  à  écrire  à  ce  Cardina'.   Il  repondit  ^'/^"ifi 
enfin  de  même  qu'à  la  dernière  Lettre  du  Pape,  qui  ne  fut  pas  fore  con-  puJiln'' 
tent  de  la  Lettre  du  Ca-dinal,  mais  n'ofa  faire  éclater  fon  chagrin.  Sur  ces  1623  jur- 
entrefaites,  le  Régent  fie  donner  une  Déclaration  au  mois  d'Odtobre  1717  ,  ?"'<»  "w« 
par  laquelle  le  Roi  impofoit  filsnce  fur  la  Bulle,   cette  déclaration  donna '^"" 
lieu  à  des  négociations  publiques  &  fecretes  avec  le  Pape  ,   qui  continua  ' 

toujours  à  vouloir  m.aintenir  ion  autorité  abfolue.  Il  fit  un  nouvel  éclat , 
en  publiant  le  8  de  Septembre  1718  des  Lettres  Apoftoliques,  où  il  décla-  171g, 
re,  qu'il  fépare  de  fa  Charité  &  de  celle  de  l'Eglife  Romaine,  tous  ceux 
qui  refufent  de  recevoir  la  Conflitution  ,  &  exhorte  tous  les  Evéques  à 
faire  de  même.  Ce  fut  alors  que  le  Cardinal  de  Noailles  rendit  public  l'ap- 
pel, qu'il  avoit  fait  dés  le  3  d'Avril  1717  ,  &  bientôt  après  il  interjetta 
un  nouvel  appel  au  futur  Concile  des  Lettres  Apoftoliques.  L'Univerfité 
de  Paris  appella  auîîi,  &  plulleurs  Parlemens  déclarèrent  les  Lettres  du  Pa- 
pe abufives.  Clément  fut  fécondé  par  l'Inquifition  ,  qui  condamna  par  un 
décret  du  3  d'Août  1719,  une  Iriflriidlion  Paftorale  du  Cardinal  de  Noail-  17:9. 
les.  Enfin  en  1720,  on  fie  une  forte  d'accommodement,-  pour  faciliter 
l'acçfptation  aux  Evéques  oppofans  on  CDmpofa  un  nouveau  Corps  de 
Doftrinc,  intitulé  Explications  fur  la  Bulle,  qu'ils  joindroient  à  leur  ac-  1720. 
ceptation.  Le  Cardinal  de  iNoaiLes  t'y  prêta.  Le  Régent  fit  enrégiftrer 
au  Grand  Confeil  &  au  Parlement  un  Edic ,  qui  ordonnoit  l'acceptation  de 
la  Bulle,  la  fuppreiïion  des  Appels,  l'unanimité  &  la  paix.  Le  Cardinal 
fut  alors  obligé  de  tenir  parole  &  on  afficha  fon  Maniement  de  retraèla- 
tion,  le  20  d'Août  1720.  Clément  XI.  ne  donna  aucune  marque  d'appro- 
bation, ni  au  Corps  de  Doctrine,  ni  à  la  voie  qu'on  avoit  prife  dans  l'ac- 
commodément  (a).  Il  faut  à  préfcnt  revenir  fur  nos  pas  pour  rapporter 
les  autrts  événemens  du  Pontificat  de  Clément  Xf. 

Philippe  V.  eut  des  démêlés  aiT.z  vifs  avec  ce  Pape, au  fujet  de  ce  qu'on  Démê  é  du 
nomme  Ja  Monarchie  de  Sicile.  Vers  l'an  1570.  Philippe  IL  avoit  fait  un  P^P^  "vec 
Concordat  avec  le  Pape  Pic  V.  par  leqyel  on  étoit  convenu  ,  que  le  Roi  ^'^'''PP^^* 
de  Sicile  établiroit  un  Juge  ordinaire  de  cette  Jurisdidion.  Il  fut  appelle 
le  Juge  de  la  Monarchie,  &  le  'J  ribunal  où  il  préfide  Juge  en  dernier  res- 
fort  les  Caufes  Eccléfiafliqucs  dont  on  a  apptllé  des  Juges  ordinaires,  aulîî 
bien  que  les  caufes  de  ceux  qui  relèvent  immédiatement  du  Pape  ,  en 
un  mot  il  exerce  tout  le  pouvoir  d'un  Légat  à  Lutere.  Clément  XI.  pré- 
lendit être  en  droit  de  révoquer  les  privilèges  accordés  au  Roi  de  Sicile 
par  ce  Concordat ,  &  envoyer  en  Sicile  un  Légat ,  contre  la  volonté  du 
Souverain  &  y  établir  un  tribunal  de  Juges  délégués.  Il  s'arrogeoit  le  droit 
d'y  affemblcr  des  Conciles,  en  interdiQnt  au  Roi  de  le  faire.  Ce  qui  dans 
cette  occalion  irriioit  le  plus  le  Pape,  c'ert  que  par  le  droit  du  Roi  de  Si- 
cile, on  ne  peut  publier  dans  fun  royaume,  aucun  Bref,  Refcript  ou  Bulle 
de  Rome,  fans  les  ordres  du  Souverain,  ce  qu'on  appelle  un  Excquatur 
regium.  Ce  démêlé  fi  important  vcnoit  de  la  fource  la  plus  mcpuiablc. 
L'Jive^ue  de  Lipari  aiant  dor.né  à  un  mirchand  des  poischichesà  vendre, 

(a)  Ltï  mOmcï,  &  Hift.  des  Papes  T.  V.  p.  429.48(5. 
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Skctiow  les  Magiflrats  de  la  ville ,  qui  ont:  un  certain  droit  fur  le?  denrées  pour  le 
XI.  falaire  de  leur  taxation,  le  firent  payer  au  marchand,  fans  favoir  que  les 
^fT^d  ■  P°^^  appartenoient  à  l'Évêque.  Dèsqu'ils  en  furent  inftruits ,  ils  rendirent 
puis' l'an  *'  3U  revendeur  ce  qu'il  lui  en  avoit  coûté  &  allèrent  demander  pardon  à  l'E- 
1623  juf-  vêque,  qui  ne  laifla  pas  de  fulminer  contre  eux  fes  cenfures.  Les  Magi- 
qu'à  notre  firats  fe  pourvurent  au  tribunal  de  la  Monarchie,  félon  l'ancien  ufage,  t& 
'^"'f'  en  obtinrent  l'abfolution  de  ces  cenfures  cwn  re'mciden'ia ,  c'eft-  à -dire  par 
intérim ,  &  afin  que  délivrés  pour  un  tems  de  l'excommunication ,  ils  fus- 
fent  habiles  à  paroitreen  Jjftice.  C'ed  ce  qu'on  appelle  en  France  ahfolutio 
ad  cauîclam.  Elle  efl:  de  droit  naturel ,  &  les  Juges  laïques  mêmes  en 
d'autres  pays  ordonnent  aux  Métropolitains  de  la  donner  en  certains  cas. 
Mais  en  Sicile  le  Juge  étant  Eccléfiaftique  &  repréfentant  le  Roi  en  fa  qua- 
lité de  Légat  à  Lattre,  a  inconteflablement  le  droit  de  donner  lui-même 
cette  forte  d'abfolution.  L'Evêque  aiant  porté  cette  affaire  à  Rome,  on 
y  déclara ,  que  perfonne  n'avoit  le  droit  d'abfoudre  cuin  reincideiitia ,  ni  de  ' 
connoitre  de  l'injuftice  des  cenfures  décernées  par  les  Juges  ordinaires, 
pour  fait  d'Immunité  Eccléflaftique  lézée ,  ce  droit  étant  réfervée  au  feul 
Pape.  Ce  Décret  de  la  Cour  de  Rome  fut  envoyé  en  Sicile  ,  fans  la  per- 
minion  du  Roi ,  &  il  fut  reçu  par  les  Evoques  de  Catane  &  d'Agrigente. 
Le  Viceroi  de  Philippe  V.  en  déclara  la  publication  nulle,  &  ces  deux 
Evêques  ne  voulant  pas  fe  foumettre ,  il  leur  ordonna  de  fortir  du  Royau- 
me. La  Cour  de  Rome  excommunia  le  Juge  de  la  Monarchie ,  &  le  Roi 
d'Efpagne  n'aiant  rien  négligé  pour  terminer  ce  différend  à  l'amiable ,  il 
ne  put  y  réufTir.  Clément  pouffa  fa  pointe  avec  vigueur,  &  dans  fa  Bulle 
du  onzième  Janvier  171 1  ,  il  ordonna  que  tous  fes  Mandats ,  Décrets, 
Lettres  &  Bulles,  feroient  exécutés  en  Sicile ,  fans  examen  &  fans  permis- 
fion  de  la  part  du  Roi.  Cette  Bulle  a  encore  cela  de  remarquable ,  qu'elle 
fut  donnée  par  le  Pape  motu  proprio ,  &  qu'elle  fut  exprimé  dans  les  ter- 
mes les  plus  outrés  &  les  plus  choquans  ;  il  y  révoque  même  &  abolit 
tous  les  anciens  privilèges  qu'Urbain  il.  a  accordés  à  Roger  5:  à  fes  fuc- 
ceffeurs,  fans  entendre  les  raifons  du  Roi  &  fans  examiner  fes  titres.  Le 
P,.oi  Catholique  fe  contenta  de  défendre  à  fes  fujets  d'exécuter  les  Décrets 
&  les  Bulles  du  Pape,  &  le  Procureur- Général  interjetta  appel  de  la 
Bulle  (a). 

Le  royaume  de  Sicile  aiant  été  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  la  paix  d'U- 
trecht,  ce  changement  n'en  produifit  aucun  en  Cour  de  Rome.     L'Audi- 
teur de  la  Chambre  Apoflolique  décerna  des  Lettres  Monitoires  contre 
ks  Officiers  du  Roi  de  Sicile,  pour  s'être  oppofés  à  l'exécution  de  quelques 
Décrets  Apoftoliques. 
L'Empc-        L'Empereur  Charles  VI.  avoit  confenti  par  le  Traité  de  Bade  à  la  neu- 
reur  fait    tralité  pour  l'Italie ,  mais  il  condr^oit  toujours  le  defir  de  fe  venger  de 
r'^^'Z  't    l'^'P^gn^-     D'autre  part  le  Cardinal  Alberoni  ,  devenu  premier  Mmiftre 
qilifiteur  "  ^e  Philippe  V.  avoit  de  grands  projets,  ik  vouloit  attaquer  les  Etats  de 
ti'Kfi>ai;ne.  l'Empereur  en  Pâlie,  tandis  que  ce  Prince  étoit  occupé  de  la  guerre  con- 
i7i<i'     tre  les 'l'urcs ,  pour  fécourir  les  Vénitiens.     Les  piétextes  ne  manquèrent 

(fl)  Jouru.  Litcr.  T.  IX.  Art.  V.  Extrait    de  la  Di^f.nfc  de  la  Monarchie  de  Sicile, 

par  Du  Pin, 
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pas  de  part  &  d'autre.     L'Empereur  fit  arrêter  le  Sieur  Molinez,  Grand  SEcrto.'* 
Inquifiteur  d'Efpagne,  qui  fut  mis  en  prilbn  à  Milan,  fans  égard  pour  la      X(. 
neutralité  de  l'Italie,  ni  pour  le  pafleport  du  Pape,  dont  ce  Prélat  étoit -^'^"'r* 
muni,  ce  qui  donna  lieu  à  de  grandes  plaintes.  depuis" l'on 

On  ne  peut  douter  que  le  Pape  ne  fût  fort  mécontent  de  cet  arrêt,  ce- 1623  juf. 
pendant  il  n'étoit  pas  favorablement  difpofé  pour  le  Cardinal  Alberoni.  Ce  qu'à  notre 
Prélat  ambieux  obtint  du  Roi  Philippe  l'Archevêché  de  Seville  ;  mais  com-  *""■'• 
nie  il  étoit  déjà  pourvu  de  l'Evêché  de  Malaga  ,   le  Pape  rcfufa  les  bulles  27pâë7r7. 
pour  l'Archevêché ,  &  malgré  les  proteftations  du  Roi  contre  ce  idus ,  fu/e  lés  bul. 
Clément  perfifla.     Ce  Pontife  avoit  trouvé  mauvais,  qu'on  eût  qualifié  ce /«  au  t«r- 
Cardinal  du  titre  de  Favori  de  la  Cour  d'Efpagne.     Un  autre  grief  du  Roi  dinnlMbe- 
Catholique  contre  le  Pape  fut  la  révocation  d'un  Bref  qu'il  avoit  accordé  à  l'^^Zlg 
ce  Prince  pour  lever  pendant  cinq  ans  un  fubfidefur  les  revenus eccléfiafti-  chéle'si' 
ques.     Le  Pape  révoqua  ce  Bref  au  bout  de  ùevx  ans,  ce  qu'on  prétendoit  ville. 
à  Madrid  qu'il  n'ctoit  pas  en  droit  de  faire.     Philippe  V.  en  fut  fi  piqué, 
qu'il  fit  donner  ordre  au  Nonce  de  fe  retirer  de  Madrid  &  de  fortir  du 
royaume  ;  le  Nonce  fe  mit  en  devoir  d'obéir  fur  le  champ ,  &  donna  en 
même  tems  avis  au  Pape  de  l'ordre  qu'il  avoit  reçu.     Le  Cardinal  Aquavi- 
va ,  AmbafTadeur  d'Efpagne  à  Rome ,   eut  auffi  ordre  de  fortir  de  cette 
ville,  &  d'en  faire  fortir  tous  les  Efpagnols,  de  quelque  condition  ou  qua- 
lité qu'ils  fuflent,  fous  peine  de  confirc;ition  de  tous  leurs  biens,  ou  de 
quelqu'autre  punition  arbitraire.     En  conféquence  de  cet  ordre,  plus    de 
quatre  mille  Efpagnols  fortirent  de  Rome.     Cette  brouillerie  ne  dura  pas  ; 
le  Pape  fe  montra  plus  favorable  aux  defirs  de  S.  M.  C.  &  accorda  au  Car- 
dinal Alberoni  les  bulles  pour  l'Archevêché  de  Seville. 

Sur  ces  entrefaites,  ce  premier  Miniftre  d'Efpagne,  fous  prétexte  d'en-  BrouiU-. 
voyer  une  Flotte  au  fccours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs ,  fit  attaquer  la  ""  ''"  ^*- 
Sardaigne  qui  appartenoit  à  l'Empereur.  Toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  ^i>^^l\ 
s'en  plaignirent;  l'Fmpereur  comme  le  plus  intérelTé  envoya  ordre  au  Com-  ,„^^/  ' 
tedeGallas,  fon  AmbafTadeur  à   Rome   d'en  faire   de   vives   &   fortes     1717. 
plaintes  au  Pape,  que  le  Confeil  de  Vienne  accufa  d'abord  de  connivence 
pour  l'Efpagne,  &  d'avoir  été  informé  de  ce  projet.   Clément   protefta 
hautement  n'avoir  aucune  part  aux  dc-fleins  du  Roi  Catholique,   ik  fe  dé- 
chaina  contre  le  Cardinal  Alberoni,  qui,  difoit-il,  avoit  abufé  de  fa  faci- 
lité ik  l'avoit  trompé.    Mais  le  Comte  de  Gallas  ne  fe  contenta  pis  de  pa- 
roles, ptrfuaJé  du  contraire  de  ce  que  le  Pape  lui  difoit,  &  convaincu 
que ,  non  feulement  il  avoit  été  bien  inflruit  de  la  deflination  de  la  Flote 
Êfpagnole,  mais  môme  qu'il  avoit  emploie  fon  autorité  pour  perfuader  à 
quelques  Princes  d'Italie  de  fe  déclarer  pour  l'Efpagne ,  il  demanda ,  que  le 
Pape  rompit  tout  commerce  avec  l'Efpngne,  qu'il  rappellàt  fon  Nonce, 
fur  qui  on  rejcttoit  une  partie  de  l'intrigue,  qu'il  annullàt  la  Halle,  qui 
accordoit  au  Roi  Philippe  la  levée  des  Décimes  fur  les  Biens  Ecclélialli- 
ques  d'Efpagne  *!i:  des  Indes,  ik  qu'il  privât  Alberoni  du  Chapeau  de  Car- 
dinal. Ces  propofit ions  jetterent  Clément  dans  un  cruel  embarras.  Cepen- 
dant il  falloit  donner  fatisfaflion  à  la  Cour  de  Vienne,  ou  voir  les  Terres 
de  l'Eglife  expofcLS  aux  exécutions  miiit;iircs  ,   dont  cette  Cour  mtnaçoic 
tous  les  l'rincts  d'[ralie,  qu'elle  fouptyonnoit  avoir  relation  avec  l'El'pa- 
gnc.    Le  Pîipe  confitka  le  Cardinal  A']uaviva,  ik  ils  convinrent  qu'on  écri- 
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Section    vit  fur  le  champ  à  Madrid ,  pour  avoir  le  refultat  du  Cardinal  »X  de  la  Cour, 
./?'*      &  qu'en  attendant  le  Sr.  Père  témoigneroit  beaucoup  de  colère  en  public, 
^ItaiiTde-  ^^"  d'éblouir  l'AmbafTadeur  Impérial ,  s'il  étoic  poiïible.     La  feinte  en  pu- 
puis  l'an     blic  fut  jufqu'à  menacer  le  Cardinal  Aquaviva  de  rappeller  le  Nonce  de 
j623juf-  Madrid,  à  quoi  le  Cardinal  répondit  fièrement ,  que  le  Pape  étoit  maître 
qu'à  notre  de  le  faire,  mais  que  s'il  exécutoit  fes  menaces ,    on  ne  recevroit  plus  de 
*""'^'         Nonces  à  l'avenir  dans  les  Etats  du  Roi  fon  Maître.  Toute  cette  querelle 
fe  termina  en  paroles,  car  le  Pape  en  fut  quitte  pour  deux  Lettres,  l'une 
à  fes  Nonces  en  Allemagne,  &  l'autre  au  Roi  d'Efpagne  (a). 
Mort  di        Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  dans  la  fuite  jufqu'à 
Clément     l'année  1721 ,  on  peut  confulter  là-defTas  l'Hiftoire  d'Efpagne  &  de  Fran- 
^^"  ce,  où  l'on  en  a  parlé  afiez  amplement.     De  fréquentes  infirmités  avoient 

^^^^*     mis  fouvent  Clément  XI.  en  danger  de  mourir  ,  pendant  le  cours  de  fon 
Pontificat;  le  Lundi  17  de  Mars  1721  il  fe  trouva  attaqué  mortellement 
d'une  inflammation  de  poitrine,  dont  il  mourut  le  19,   dans  la  foixante- 
doiizieme  année  de  fon  âge,  &  la  vingt- unième  de  fon  Pontificat.   Quel- 
que foin  qu'il  prît  de  fe  mé'ager  entre  les  PuifTances  qui  étoient  en  guerre 
au  fujet  delà  fucceffion  d'Efpagne,  il  eut  le  malheur  de  fe  voir  brouillé 
avec  tous  les  partis.     La  Coniliiution  Unigeritus  lui  caufa  bien  des  cha- 
grins ,  par  fon  inflexibilité.     D'ailleurs  i!  aimoit  les  Sciences  &  ceux  qui 
s'y  appliquoient ,  mais  les  malheurs  des  tems  furent  contraires  à  fes  bons 
dclTeins  à  cet  égard  {h). 
Election         Après  les  obfeques  de  Clément  XI,  cinquante- cinq  Cardinaux  entrèrent 
d'innocent  au  ConcWe,  &  le  iS  de  Mai,  ils  élurent  d'une  voix  unanime  le  Cardinal 
Xlil.         Michel  Ange  Conti ,  Romain  &  Evéque  de  Viterbe ,  qui  prit  le  nom  d'In- 
nocent Xill.     Il  étoit  créature  de  Clément  XI.  qui  lui  avoit  donné  le  Cha- 
peau en  1707.  11  éioit,  dit -on,  prudent,  éclairé,  avoit  de  bonnes  inten- 
tions &  l'ame  noble,  il  aimoit  les  Savans  &.  l'étoit  lui  -■  même  &  paroiflbic 
fort  porté  à  recompenfer  le  mérite.  La  famille  de  ce  nouveau  Pontife  étoit 
fort  nombreufe ,  il  avoit  deux  frères  ik  deux  fœurs  avec  cinq  neveux ,  & 
bien  qu'il  leur  défendit  d'abord  de  fe  mêler  du  Gouvernement,  il  ne  laifla 
pas  de  les  enrichir  pendant  fon  court  Pontificat. 
LeChcva-       L'éleélion  d'Innocent  XII f.  fut  généralement  applaudie  &  fut  très-agréa- 
lier  de  6>.  ble  à  la  Cour  d'Efpagne,  parcequ'elle  efpéroit  qu'il  s'appliqueroit  à  mainte- 
Cfor/je  '"»jji|.  la  paix  entre  les  Princes  Cathohques.  Peu  de  tems  après  fon  exaltation, 
wan'JI""    i'  arriva  de  France  à  Rome  quelques  Seigneurs  Anglois ,  partifans  du  Che- 
valier de  Saint- George,  qui  apportoient ,  dit -on,  de  groffes  remifes  en 
argent,  dont  fes  amis  d'Angleterre,  d'Ecofle  &  d'Irlande  fefoient  préfent 
au  jeune  Chtva'ier,  fon  fils.    Il  y  arriva  aufli  un  exprès  d'Ecoflè,  dépêché 
par  les  Jacobitcs,  avec  une  Lettre  au  Pape, dans  laquelle  ils  le  fupplientde 
vouloir  fuivre  le  lour.ble  exemple  de  fon  prédécefléur ,  &  de  protéger  un 
Prince  déiaiffé,  l'affurant  que  celui  -  ci ,  aufli  bienqu'eujc,  en  auroient  une 
éternelle  reconnoiflânce,  Ck  qu'ils  en  donneroient  des  marques  réelles,  fi 
jamais  il  avoit  le  bonheur  dj  recouvrer  fes  Etats.     Le  Sacré  Collège  fut 
convoqué,  le  Cardinal  Piazsî  y  lut  publiquement  cette  Lettre,  &  repré- 

fenta 

(a)  Ilift.  lîu  Card.  Alberoni  p.  185- 195.        (b)  flill;.  des  Pnpcs  1.  c.  p.  437-/I89. 
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ifinta  de  la  part  du  Pape ,  que  l'interceffion  des  Ecoflbis  en  faveur  du  Che-  Sectios 
valier  de  Se.  George ,  les  fortes  recommandations  du  feu  Pape  en  mourant       XI. 
&  l'intérêt  de  la  Religion  exigeoient  qu'on  afllllât  en  toute  manière   un  ^t^V"j^ 
Prince  malheureux  pour  caufe  de  Religion,  &  que  pour  cet  efFct,  fa  Sain-  pui^ra» 
teté  étoit  d'avis,  non  feulement  de  ne  rien  retrancher  de  fa  penfion,  mais  1623  juf. 
encore  de  l'augmenter  de  fa  calTette,    Quelques  Cardinaux  s'y  oppoferent  i^'à  nstre 
d'abord,  alléguant  que  la  Cour  de  Rome  fefoit  aiTiZ,  en  lui  laiflant  le  ma-  ^'""- 
gniôque  Palais,  qui  lui  avoit  été  donné  par  le  feu  Pape  pour  fa  demeure, 
de  en  le  protégeant  ouvertement  contre  fes  ennemis,  d'autant  plus  que  la 
Cour  de  Madrid  avoit  offert  de  contribuer  à  fon  entretien  ,   &  d'avancer 
pour  cet  effet  les  fommes  néceffaires.     Mais  dans  une  Congrégation ,  que 
l'on  tint  quelque  tems  après,  les  Cardinaux  approuvèrent  l'avis  du  Pape,  à 
condition  que  les  fubfides  ne  fulTent  plus  tirés  du  tréfor  de  Sixte  V.  au- 
quel on  n'avoit  pas  encore  rembourfé  les  fommes  empruntées  par  l'Efpa- 
gne,  fous  prétexte  de  la  guerre  des  Turcs,  ni  celles  données  au  Chevalier 
de  Saint  -  George ,  pour  faire  figure  de  Roi. 

Le  Pape  étoit  fort  politique ,  &  cachoit  foigneufement  fes  intentions  fur  y(f<iire  Si 
le  parti  qu'il  prendroit  dans  l'affaire  de  la  Conftitution  Unigenitus  ;  on  dé  ''»  *"'''f 
couvrit  néanmoins  qu'il  étoit  porté  à  fuivre  les  vues  de  fon  prédécefTeur.  ^y"'*'^"'" 
Sept  Evèques  de  France  lui  écrivirent  une  Lettre  ,  en  date  du  9  de  Juin 
J721,  dans  laquelle  ils  s'eflForçoient  de  démontrer  que  la  Bulle  étoit  infou- 
tenable ,  qu'elle  portoit  tous  les  carafteres  de  fubreption  &  d'obreption. 
Cette  Lettre  fut  condamnée  par  arrêt  du  Confeil  du  Roi ,  &  le  Pape  écri- 
vit au  Roi  un  Bref  fort  injurieux  aux  Prélats  qui  l'avoient  écrite.     L'Inqui- 
fition  donna  le  24  Mars  1722  un  Décret  contre  la  Lettre  desfept  Evêques, 
comme  contenant  des  propofitions  injurieufes  aux  Evéques  Catholiques  & 
principalement  à  ceux  de  î'Eglife  Gallicane,  à  la  mémoire  de  Clément  XL 
à  fa  Sainteté  &  au  fiege  Apoflolique ,  étant  d'ailleurs  entièrement  fchifraa- 
tique  ik  remplie  d'un  efprit  d'héréfie. 

Depuis  que  les  Impériaux  avoient  conquis  le  royaume  de  Naples ,  i's  Invtftjtun 
n'avoient  pu  encore  eng:3ger  le  Pape  à  en  donner  l'invtlliture  à  l'Empereur,  'i'  NapUs 
Mais  les  mouvemens  des  troupes  de  ce  Prince  en  Italie,  &  fes  follicita-  fp"  * 
lions  déterminèrent  enfin  Innocent  XIII.  à  donner  cette  inveftifire  que  r^^'^^"'' 
Charles  VI.  demandoit  depuis  fi  longtem?.     La  veille  de  la  fête  des  Apô-      1712. 
très,  on  préfenta,  &  on  reçut  à  Rome  la  Haquenée  blanche  ,   avec  une 
bourfe  de  cinq  mille  ducatf.     La  Cour  d'Efpagne  fit  des  prottflations,  par- 
cequ'on  n'attendoit  pas  que  cette  affaire  fût  décidée  au  Congrès  de  Cam- 
brai. Cela  n'en  empêcha  point  la  conclufion  à  Rome. 

Le  Pape  fut  fort  mécontent  néanmoins  de  ce  qui  fe  pafla  au  fujet  des  Mi-oKin- 
Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,     Pour  bien  entendre  ce  dont  il  était  trmn.t  du 
queflion,  il  faut  reprendre  les  chofes  de  plus  haut.  En  1718  on  avoit  con-  j'"}*  "" 
du  le  Traité  de  la  Quadruple  alliance,  entre  l'Empereur,  les  Rois  de  Fran-  p'f„/f^ 
ce  &  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux.     Par  ce  Traité  l'Em-  j«  piaijmi- 
pcreur  confentoit  de  renoncer,  tant  pour  lui  que  pour  fes    fucceffeurs,  à  «. 
tous  fts  titres  &  droits  fur  l'Efpagnc.en  fefant  renoncer  le  Roi  Catholique 
de  fa  part  à  tous  droits  Ck  prétentions  fur  les  Etats  en  Italie  &  dans  les 
Pays-  Bas,  qui  avoient  autrefois  appartcr.u  à  l'Efpngne,   ainli  qu'au  Mar- 
4quifat  de  Final  &  aux  droits  de  rcverfion  qu'il  s'ctoit  rcfervés  fur  Icroyau- 
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SacnoH  me  de  Sicile  ;  mais  on  lui  accordoic  tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre  fur  les 
_^}-  fucceiTîons  éventuelles  des  Duchés  de  Parme  &  de  Tofcane.  L'Empereur 
^Italie"  s'obligeoit,  lorfque  ces  fucceffions  feroient  ouvertes,  d'en  donner  l'inves- 
depuis  l'an  titure  aux  enfans  de  la  Reine  d'Efpagne ,  à  qui  elles  échéerroient.  Enfin 
1623  juf-  on  ftipuloic  que  le  Duc  de  Savoye  rendroit  la  Sicile  à  l'Empereur,  &  qu'en 
qic'à  notre  échange  on  lui  feroit  céder  le  royaume  &  l'iile  de  Sardaigne  par  l'Erpa» 
'''""•  gne.     Le  Duc  de  Savoye  accéda  bientôt  à  ce  Traité.     L'Efpagne  le  re- 

jeua  tant  que  le  Cardinal  Alberoni  fut  à  la  tête  des  atFaires.  Mais  ce  Mi- 
nière aiant  reçu  ordre  de  fortir  d'Efpagne  au  commencement  de  1720,. 
le  Roi  d'Efpagne  accéda  à  la  Quadruple  alliance ,  &  on  convint  d'alfeta- 
bler  un  Congrès  à  Cambrai  pour  terminer  tous  les  différends.  En  con- 
féquence  de  T'acceflion  du  Roi  d'Efpagne ,  les  Impériaux  remirent  au  mois 
d'Août  la  Sardaigne  au  Duc  de  Savoye,  en  échange  de  la  Sicile.  Cepen- 
dant le  Congrès  de  Cambrai  traina  en  longueur,  A  la  vérité  les  Miniftres 
des  Puiffances  intéreffées  s'y  rendirent ,  mais  fans  rien  faire  d'effentiel.  Les 
arrangemens  faits  au  fujet  des  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  déplaifoient 
fort  au  Pape ,  parcequ'il  les  regardoit  comme  contraires  aux  droits  du  Siège 
de  Rome,  L'Empereur  aiant  obtenu  à  la  diète  de  Ratisbonne  l'approba- 
tion &  le  confentement  de  l'Empire  fur  cet  article ,  le  Pape  écrivit  des 
Brefs  circulaires  à  l'Empereur  &  aux  Princes  de  l'Empire  pour  s'en  plain- 
dre. Le  Cardinal  Spinola,  en  remettant  aux  Miniflres  des  Eledeurs  les 
Brefs  qui  étoient  pour  leurs  Maîtres ,  les  chargea  au  nom  du  Pape  de 
leur  repréfenter  de  fa  part ,  le  préjudice  infini  que  recevoit  le  Saint  Siège 
par  l'approbation  &  le  confentement  que  la  Dicte  de  l'Empire  venoit  de 
donner  à  J'afte  d'invelliture  que  TEfpagne  avoit  demandé  à  l'Empereur 
pour  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance,  comme  fi  S,  M.  I.  écoit  le  Sei- 
gneur direft  de  ces  Etats,  &  qu'ils  ne  fuffent  pas  un  Fief  immédiat  du 
Saint  Siège,  Le  Pape  exhortoit  donc  l'Empereur  à  renoncer  à  ce  droit 
d'inveftiture ,  pour  ne  pas  encourir  l'indignation  de  fa  Sainteté  &  le  cour- 
roux du  ciel.  Innocent  XIII.  adreffa  auffi  à  tous  les  Evêques  &  à  tous  les 
Etats  Catholiques  un  Br,ef  fur  ce  fujet.  Enfin  il  fit  faire,  le  premier  d'Avril 
1723  ,  entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Cambrai ,  par  le  miniftere  de  l'Abbé 
Rota,  i\uditeur  de  fon  Nonce  Maffei  en  France,  une  proteftation  contre 
tout  ce  qui  pourroit  être  fait  au  Congrès  indiqué  dans  cette  ville  ,  au 
préjudice  des  droits  du  Saint  Siège  au  fujet  de  l'inveftiture  éventuelle  de 
Parme  &  de  Plaifance  accordée  à  l'Infant  Don  Carlos. 
'jffaire  du  Le  Cardinal  Alberoni ,  après  fa  disgrâce ,  avoit  eu  à  effiiier  des  perfécu- 
Cirdinfii^  tioiis  de  la  part  de  Clément  XI.  qui  étoit  fort  animé  contre  lui  j  on  l'accu- 
^iheroni  |-qJj  ^jg  plufieurs  crimes ,  &  on  fit  des  informations  contre  lui.  Mais  cette 
^'Ttis?  affiiire  traina  jufqu'en  1728,  que  le  Pape  Innocent  XIII.  jugea  à -propos 
de  la  terminer  en  faveur  du  Cardinal.  Le  20  de  Décembre,  le  Saint  Pè- 
re tint  un  Confiftoire,  où  il  fit  faire  la  lefture  d'un  Bref,  qui  contenoic 
en  fubftance  qu'on  avoit  accufé  le  Cardinal  Alberoni  de  plufieurs  crimes 
auprès  de  Clément  XI.  qui ,  de  l'avis  d'une  Congrégation  ,  avoit  envoyé 
une  commlifion  à  l'Archevêque  de  Tolède,  pour  informer  contre  lui.  Que 
Clément  XI.  étant  mort  avant  que  les  informations  euflfent  été  envoyées, 
les  Cardinaux  avoient  appelle  le  Cardinal  Alberoni  au  Conclave,  Ck  qu'alant 
demandé  de  demeurer  à  Rome  après  le  Conclave,  il  y  avoit  véci  avec  une 
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grande  fcumifTîon  &  une  grande  humilité.  Que  fa  Sainteté  ,   parvenue  au  Sectios 
Pontificat,  croiant  devoir  pourfuivre  le  procès,  avoit  fait  venir  les  infor-      _^\- 
mations;  mais  qu'après  avoir  été  n.ûrement  examinées  dans  plufieurs  Con-  fi-jt^'/ff 
grégations,  on  n'avoit  pu  trouver  les  crimes  imputés  à  ce  Cardinal.     Ç^aejepuis  rmi 
d'ailleurs,  n'étant  pas  d'une  efpece  à  mériter  la  privation  du  chapeau,  elle  1623  ;m/- 
jugeoit  à  -  propos  de  finir  ce  procès ,  en  impofant  filence   perpétuel  à  la  î"'**  "<*'* 
Caufe,  &  à  tous  ceux  qui  en  avoient  pris  connoiflance,  aboliflant  tout  ce  ^^""' 
qui  avoit  été  fait,  lavant  le  Cardinal  de  toutes  les -taches  qui  l'aaroient 
pu  flétrir ,  fans  qu'il  lui  foit  jamais  néccfTaire  de  fe  juftifier  des  accufa- 
tions  ni  des  procédures  en  queftion,  &  voulant  qu'il  jouifTe  à   l'avenir 
de  toutes  les  prérogatives,  &  droits  attachés  à  la  dignité  de  Cardinal. 

LeCongrès de  Cambrai, indiqué  depuis  1720,  n'étoit  point  encore  ouvert  Ouvtnure^ 
Enfin  les  Miniflres  Plénipotentiaires  de  tous  les  Princes  qui   y  étoient  in^  ^"^^"^'^f 
téreffés  s'y  trouvant   ralTcmblés,   les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  remi^  ^V^ll"'' 
rent  à  ceux  du  Roi  d'Efpagne  le  décret  d'inveftiture  des  Etats  deTofcane, 
de  Parme  &  de  Plaifince,  tn  faveur  de  l'Infant  Don  Carlos.  Après  quoi 
l'ouverture  du  Congrès  fe  fit  par  une  première  Conférence,  dans  laquelle 
on  fixa  le  cérémonial  entre  les  Miniftres.     C'efl:  auflj  tout  ce  qui  fe  fit,  car 
bientôt  aprèà  il  fut  rompu  à  l'occafion  du  renvoi  de  l'Infante  d'Efpagne, 
qui  devoit  époufer  le  Roi  Louis  XV. 

Innocent  Xill.  ne  vécut  pas  afllz  pour  voir  cet  événement;  il  mourut  Afm  d'in- 
le  7  de  Mars  1724.,  dans  la  foixante-  neuvième  année  de  fon  âge ,  &  la  nocent 
troifieme  de  fon  Pontificat.  On  prétend  que  le  peu  de  foin  qu'il  prenoit  de 
ménager  fa  fanté  contribua  beaucoup  à  fa  mort,  il  étoit  fort  replet,  man- 
geoit  beaucoup  &  fefoit  peu  d'exercice.  On  loue  fon  humeur  bienfaifante , 
fur  tout  envers  les  pauvres  ;  il  paroit  aulîi  qu'il  avoit  de  juftcs  idées  de  ce 
qui  peut  faire  fleurir  un  Etat,  puifqu'il  avoit  commencé  à  établir  plufieurs 
Mànufaélures.     Il  fut  beaucoup  plus  modéré  que  Clément  XI. 

Les  Cardinaux  fe  trouvèrent  à  l'ordinaire  divifés  en  plufieurs  Fa6lions  ;  LVffffon  de 
comme  aucune  ne  put  réulîir  pour  le  fujet  qu'elle  avoit  en  vue,  toutes  Benoit 
fe  reunirent  en  faveur  du  Cardinal  des  Urlins  ,  Archevêque  de  Btne-  ■^^'^* 
vent,  auquel  perfonne  ne  penfoit,  &  qui  lui-même  ne  penfoit  point  au 
Pontificat.  Il  fut  élu  le  28  de  Mai  1724,  &  prit  le  nom  de  Benoit  XIII. 
Il  étoit  d'une  naiffance  illuftre,  de  la  branche  des  Urfins,  qui  efl  de- 
meurée dans  le  royaume  de  Naples ,  des  Ducs  de  Gravina.  Quoiqu'il  fût 
l'aîr.é  de  fa  famille,  il  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  Saint  I)omini- 
que.  Clément  X.  qui  recherchoit  falliance  du  Duc  de  Gravina  pour  fa 
nièce,  fit  ce  Religieux  Cardinal.  Ce  qu'il  y  eut  de  rare,  c'efl:  qu'il  refufa 
le  chapeau ,  &  qu'il  fallut  que  le  Général  de  fon  Ordre  vint  exprès  de  Ro- 
me à  Bologne,  où  il  éteit,  pour  l'obliger  de  l'accepter,  11  ne  laifla  pas 
de  porter  toujours  l'habit  de  fon  Ordre,  tant  qu'il  fut  Cardinal.  On  louoic 
fon  humilité,  fa  candeur  &  fa  droiture.  Il  avoit  beaucoup  de  mépris  pour 
les  richcflcs  ik  pour  l'éclat  des  grandeurs.  Sa  fobrieté  étoit  extraordi- 
naire, de  il  avoit  toujours  été  uiutrc  dans  les  aifaires  d'Etat  ,  n'aianc 
pris  parti  pour  aucun  Prince  de  l'il-uropc. 

Comme  il  avoit  foit  à  cœur  la  réforme  des  mœurs,  il  fit  publier  le  2  de  Ctmmcnct- 
Juin  une  ordonnance  contre  le  luxe  des  Daiics,  &  la  trop  grande  liberté  »»""'^7'"» 
des  Eccitlijfti-iues du  fécond  ordre,  Réguliers  vit  Séculiers,     il  ce  voulut    "'• 'J^^'- 
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SscnoN    pas  paroitre  en  public  avec  l'appareil  qui  fuivoit  ordinairement  fe»  pre'dé- 
Ifi^ire     <^^^^""-     Oi  croioit  qu'il  avoit  peu  de  parens,  mais  il  fe  trouva  plufieurs 
d'Italie       neveux  &  petits -neveux,  dont  quelques-uns  avoient  pris  le  parti  duCloi- 
dipitis  l'an  tre.  Cependant  il  ne  parut  pas  porté  à  les  accabler  de  Bénéfices  Eccléfiafti- 
i6j3  juf-  ques,  mais  feulement  à  les  placer  félon  leur  mérice  &  leur  état.    D'ailleurs 
ums"'^"  il  donna  des  marques  de  fa  générofiEé  à  la  plupart  des  Cardinaux,  &  il  au- 
—     ,.  ,  gmenta  la  penfion  du  Chevalier  de  Saint  -  George  de  quatre  mille  écus.  Da 
relie,  il  n'entendoit   rien   à  la  politique,  &   il   ne  s'en   cachoit  point. 
11  ordonna  au  Gouverneur  de  Rome  d'interdire  abfolumenc  tous  les  lieux 
de  débauche,  &  de  faire  exercer  la  police  à  cet  égard  avec  toute  la  rigueur 
poffible.  Ayant  renouvelle'  cet  ordre  au  Soas  -  Gouverneur ,   celui  -  ci  en  fut 
embarralTé ,  &  conféra  avec  le  Cardinal  Paulucci ,  Vicaire ,  fur  ces  nouveaux 
ordres,  que  tous  les  Papes  ont  coutume  de  donner,  mais  qu'on  n'a  ja- 
mais exécutés  à  la  rigueur ,  à  caufe  des  inconvénit:ns.     L'expédient  qu'on 
trouva  pour  contenter  le  Pape,  fut  de  chaffer  les  plus  odieufes  &  les  plus 
infâmes  des  femmes  publiques ,  &  de  faire  entendre  aux  autres  qu'elles  dé- 
voient s'attendre  au  même  fort,  fi  la  retenue  &  la  modellie  ne  déroboient 
le  fcandale  de  leur  vie  libertine  aux  yeux  pénécrans  da  challe  Pontife,     il 
écrivit  à  tous  les  Princes  Catholiques  pour  les  exhorcer  à  la  pais ,  mais  fur« 
tout  à  ne  point  expofer  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  aux  calamités    de  la 
guerre.  Dans  une  audience  qu'il  donna  au  Cardinal  Aqua/iva,  il  déclara  à 
ce  Prélat,  qu'il  attendoit  de  l'amour  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  paix,   <Sc 
de  fon  zèle  pour  le   bien  de  l'Eglife,  que  S.  M.  C.  prenJroit   tous  les 
arrangemens  néceflaires,  pour  empêcher  qu'on   ne   troublât  le  repos  de 
l'Italie,-  ajoutant  que  quant  à  lui  il  ne  prencjroit  aucun  parti,  quelque  ré- 
volution qui  pût  arriver.  Cependant,  dans  une  Congrcgacion  particulière 
de  Cardinaux,  il  exaggéra  fort  le  danger  où  fe  trouvoit  l'icahe^  il  propofa 
d'augmenter  les  Troupes  de  l'Etat  Eccléfijflique  ,   de  mettre   les  places 
frontières  hors  d'infulte ,  de  conftruire  quelques  nouvelles  galères  ,  &  d'en- 
voyer des  Brefs  à  tous  les  Princes  d'Italie  ,  pour  les  cxtiorcer  à  fe  tenir 
prêts  à  tout  événement.     Ces  propofitions  furent  approuvées. 
Jfuirt^c       O.i  fe  fîatoit  que  Benoit  XIII.  élevé  dans  les  principes  des  Dominiquains 
^ '-«"/*''"*  remédieroit  aux  maux  qu'avoit  caufés  la  Conftitution  Unigenitus  ,'mdis  on 
*■'"*  fe  tronapa.     li  étoit  à  la  vérité  attuché  à  la  doilrine  de  bt.  Aaguflin,  &  à 

la  pureté  de  la  Morale,  mais  en  même  tems  fort  prévenu  en  favcur  des  pré- 
tendons ultramontaines  fur  l'infaillibilité,  &  par  cette  raifon  il  ne  croioit 
pas  devoir  donner  atteinte  à  ce  que  fes  prédécefleurs  avoient  fait ,  &  qu'il 
regardoit  comme  émané  d'un  tribunal  q  n  ne  peut  errer.  Dans  cette  dispo* 
fition  il  foutint  que  la  Bulle  ne  condamnoit  ni  les  vérités  de  la  Grâce,  ni 
les  règles  de  la  Morale,  >3i  en  mêm^  tems  il  voulut  accréditer  les  vérités 
que  cette  Bulle  con  limne  réellement.  Ce  fut  dans  cet  efprit  qu'il  adrcfla, 
le  6  de  Novembre  1721.,  à  tous  les  Profelfeurs  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que un  Bref,  q'ii  réuniToit  ces  deux  chofes.  Les  Jéfuitcs  furent  fort  con- 
Ibrnés  de  voir  le  Pape  fe  déclarer  pour  la  Doftrine  des  Appellans  fur  la 
grâce.  Ils  firent  agir  quelqies  Cardinaux,  qui  lui  repréfenterent  qu'il- avoit 
été  bien  loin  dans  ce  Bref.  M  lis  Benoit  leur  répondit,  qu'il  n'avoit  rien 
avancé,  qu'il  ne  voulut  biea  l'ojtenir  en  préfcnce  d'un  Concile.  D'autre 
pirt  les  Janfenittss  airoienc  voulu  uns  ccaJamnation  pure  &  iimple  de  la 
Balle. 
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Le  Car;]inal  de  Noailles,  que  la  conformité  d'inclinations  &  de  carac-SEcribu'  ' 
tere  avolt  lié  avec  le  Cardinal  des  tJrfins  depuis  longtems,    lui  écrivit  dès-     .^^:    ^ 
qu'il  eut  appris  Ton  exaltation  pour  l'alTurer  de  fon  obéifTince  ,   &  lui  re-  j.jfj,-^* 
préfenter  la  néceniré  de  penfer  efficacement  à  pacifier  les  troubles  de  l'E-  depuis  Vm 
glife.     Le  Pape  lui  répondit  d'ane  façon  afFeélueufe,  ee  qui  lia  une  négo-  içis/"/"- 
dation  avec  la  Cour  de  Home  po.;r  terminer  l'affaire  de  la   Conilitution.  ?"''*  "<*''' 

Le  Cardinal  de  NoùHes  offrit  de  déclarer,  qu'il  recevoit  la  conftitution  de  *""^; 

Ja  même  manière  que  le  Pape ,  &  demanda  en  même  tems  que  Benoit  pré-  jveç»ris- 
vint  l'abus  qu'on  en  fefoit.     Ce  Pontife  s'engagea  d  approuver  folemnelle-  tionduCar- 
ment  douze  articles,  qui  renfermoient  tou:-  les  points,  que  le  Cardinal  ex-  <ii'^al  de 
poCoit  dans  une  Lettre  du  premier  d'Oftobre  1724.     La  doftrine  de  St.  ^'^^'j^'p^, 
Auguflin  y  étoit  expofée  avec  beaucoup  de  méiiagement,  mais  ili  étoieni  ^^^ 
fort  contraires  aux  fentimens  des  MolinUles  &  au  fens  naturel  de  la  Cunfti- 
tution.     Le  projet  de  la  publicaiion  des  douze  Articles  allarma  les  Jéfuites 
&  les  Prélats  de  France  de  leur  parti.    Ces  Prélats  écrivirent  vivemc  nt  auï 
Cardinaux,  &  ceux-ci  firent  des  oppofitions  fi  fortes  au  dcflein  du  Pape, 
qu'il  n'ofa  exécuter  ce  qu'il  avoit  réfolu,  &  ce  qu'il  avoic  promis  au  Car- 
dinal de  Noailles  ;  dcforte  que  l'affaire  fut  rompue. 

La  veille  de  Noël  le  Pape  fit  la  cérémonie  d'ouvrir  la  porte  fainte ,  à  ^'"WW  dt 
roccafion  du  Jubilé,  qui  dcvoit  être  ouvert  le  premier  de  Janvier  1725.      '''-S* 

Ce  fut  au  commcncem.  nt  de  cttte  même  année,  que  l'Empertur  conicn   Reflitutim 
tît  de  reftituer  au  Saint  Sicge  Comacchio,  en  l'état  où  elle  étoit,  purement  ^' p^m^c- 
&  fimplement ,  fans  aucune  rélerve.     Le  Pape  de  fon  côté  conicntit  à  la  'supu*     ' 
levée  de  certaines  Décimes  fur  le  Clergé  des  Et;its  héréditaires,  à  coudi 
lion  de  les  emploier  à  la  répâr  jtion  des  Places  de  Hongrie ,  qui  étoient  les 
plus  expofées  aux  irilultes  des  Turcs.    Onire  ce'a  la  Chambre  Apoltolique 
cédoit  à  i'Kmpereur  certaine  dette,  ik  le  Pape  lui  accordoit  le  paff  ge  par 
l'Etat  Ecc  efiaiHque  pour  les  troupes  impériales,  qui  dévoient  palTcr  dans 
le  royaume  de  Naples. 

Les  affaires  politiques  changèrent  un  peu  deficeen  ce  tems* là  AuiTîtôt  Traités  de 
que  le  Roi  d'Efpagne  eut  appris  que  la  Cour  de  France  avoit  réfolu  de  ^!^"ll^^^^ 
renvoier  l'infante,  il  rappella  les  Plénipotentiaires  qu'il  avoit  au  Congrès  de 
Cambrai  ,qui  futainfi  rompu,  les  intérêts  de  ce  Prince  en  fefant  le  principal 
objet,  &  il  chargea  le  Baron  de  Ripperda  fon  Miniflre  à  Vienne  de  ter- 
miner avec  l'hmpcreur ,  fans  la  médiation  d'aucune  Puiffance.  En  confé- 
quence,  on  conclut  à  Vienne  quatre  Traités,  le  30  d'Avril, un  avec  l'Em- 
pire, ai  trois  avec  l'Empereur,  dont  nous  ne  dirons  que  ce  qui  efl  relatif 
k  l'Italie.  Par  le  premier,  le  Corps  Germanique ,  au  moyen  des  renoncia- 
tions fciites  par  le  Roi  d  Kfpagne  ,confent  aux  droits  héréditaires  des  Etats 
de  l'oicarie,  Parme  vi  piaifance, accordés  à  l'Infant  Don  Carlos.  Le  Trai- 
té de  Paix  conclu  avec  I'Kmpereur,  cède  auflî  cette  fuccellion  à  l'Infant. 
Et  il  y  eut  un  auire  Traité  d'alliance  définitive  entre  les  deux  Puiffances, 
par  lejuel  elles  fc  proinettoient  des  fecours  réciproques,  en  cas  que  l'une 
ou  l'autre  fût  attaquée.  Ces  Traités  donnèrent  lieu  à  celui  de  Hanovre, 
figné  le  3  de  Septembre,  entre  la  France ,  l'Angleterre  &le  Roi  de  Pruffe, 
auquel  les  Etats  Généraux  accédèrent  l'année  (uivantc.  Par  ce  Traité  les 
Puilfanccs  contraétantes  fe  propofoient  de  s'oppofer  aux  deffcins  cachés 
que  puuvoicnc  avoir  les  Efpaguols.     Les  Traites  cunclui  entre  J'Empire, 
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Section  l'Empereur  &  rEfpagne  ,  n'écoient  nullement  agréables  au  Pape  &  ao 
.^\-  Sacré  Collège,  qui  foufFroient  impatiemment  la  perte  d'un  Fief  aulîi  confi- 
^.ji^'il"  de.àérdb\e  qu'efl  îe  Duché  de  Parme  &  de  Plaifanoe,  qu'ils  prétendaient  re- 
puts  l'art  lever  da  Saint  Siège,  &  nullement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  Comme 
1623  ;■«/  il  ne  refloit  que  la  voye  d'Appel  &  de  Protellation,  le  Pape  s'y  détermi- 
qji'a  notre  ^^^  ^^^^  fâchant  bien  qu'on  ne  recevroit  fa  protcftation  ni  à  Vienne,  nî 
^""'  à  Madrid ,  il  écrivit  à  fes  Nonces  dans  toutes  les  Cours  de  l'Europe  une 

Lettre ,  où  il  exprimoit  fes  fentimens. 
DéméUs         II  y  avoit  encore  d'autres  démêlés  entre  le  Pape  &  la  Cour  de  Vienne, 
*"^^^'-^''' Benoit  à  l'exemple  de  Clément  XI.   peruftoit  fermement  dans  la  dëfenfe 
im«r.  "*'S^''i'  avoic  faite  aux  Evêques  de  Sicile  de  reconnoitre  le  Tribunal  de  la 
Monarchie,  voulant  même  étendre  cette  défenfe  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  D'un  autre  côté ,  l'Empereur  défendit  au  Duc  de  Gravina ,  frère  du  , 
Pape ,  au  Prince  de  Montemileto ,  fon  neveu ,  &  à  M.  Cofcia ,  créé  nou- 
vellement Duc  &  Préfident  de  l'Abbruzze ,  de  fortir  de  Naples.     Enfin  le 
Pape  refufoit  conftamment  à  l'Empereur  la  Bulle  de  la  Croifade ,  pour  la 
levée  de  quelques  fommes  fur  le  Clergé.  Cette  difpute  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  férieufe.     L'Empereur  ne  vouloit  en  aucune  façon  fe  défifter 
de  fes  droi's  fur  les  Bénéfices  du  royaume  de  Naples.   Le  Pape  perfiftoit  à 
refufer  les  Décimes  fur  les  Biens  Eccléfialliques  d'Italie  ,   formoit  de  nou- 
velles prétenrions  ,   &  demandoit  que  l'Empereur  reçût  l'inveftiture  da 
royaume  de  Sicile  comme  de  celui  de  Naples.     Charles  VL  répondoit, 
qu'il  écoit  piéc  à  le  faire,  désque  le  Pape  prouveroit  qu'il  avoit  droit  de  la 
donner.  Benoit  écrivit  aux  Mmifhres  Impériaux  un  Bref,  pour  les  exhor- 
ter à  ne  plus  i  ,:uiéter  le  Saine  Siège:  car  on  étoit  fort  intrigué  à  Rome 
d'apprendre,  que  la  Cour  Impériale  avoit  envoyé  ordre  au  Cardinal   d'Al- 
than  ,  Viceroi  de  Naples,  d'obliger  tous  les  Evêques  de  ce  Royaume  à  lui 
remettre  une  lifte  exadle  de  tous  \Qii  Bénéfices  de  leurs  Evéchés,  pour  lever 
certaine  fomme  par  an  fur  les  biens  eccléfiaftiques  ,   en  vertu  d'une  Balle 
d'Honorius  IV.  accordée  aux  Rois  de  Naples  de  la  JMaifon   d'Anjou, 
qui  les  autorifoit  à  leur  faire  payer  autant  qu'ils  auroient  fait ,  s'ils  n'a- 
voient  pas  été  biens  eccléfiafliques.     La  Cour  de  Rome  allcguoit  ,   que 
l'Empereur  pofledoit  ce  royaume  comme  facceffeur  de  Charles  II.  fous  le- 
quel on  n'avoit  pas  fait  ufage  de  cette  Bulle.    Mais  les  Minifcres  Impériaux 
répondoient,  que  l'Empereur  fuccédoit  à  tous  les  droits  des  Rois  de  Na- 
ples, &  qu'il  ne  pouvoir  en  être  privé , parceque  quelques-uns  de  fes  pré- 
déceileurs  n'en  avoient  pas  fait  ufage.  D'autant  plus,  qu'on  pourroit  con- 
clure ,  que  l'Empereur  pouvoit  refufer  de  rendre  l'hommage  pour  le  même 
Royaume,  fous  prétexte  que  plulieurs  Rois  avoient  refufé  de  le  rendre. 
Le  Pa;e        ^u  milieu  de  toutes  ces  altercations,  le  Pape  s'occupoit  fort  de  la  tenue 
clS'A^fl'î^'""  Co"'-'i'<^'»  où  l'on  devoit  traiter  de  la  Doanne  &  de  la  Réformation 
tiomd  à      ^'■^  Clergé.     On  difoit  encore  aflez  ouvertement  qu'on  y  condamneroit  un 
Ronu.       grand  nombre  de  propofitions,  enfeignées  dans  les  Ec')le«  des  Jéfuites,  & 
on  voyoit  déjà  des  copies  de  cent -trente  de  ces  propofiLions,  dénoncées 
au  Saint  Père  par  le  Cardinal  Belluga,  On  prétend  que  le  P.ipe  les  vit  avec 
indignation ,  ik  qu'il  envoya  ordre  en  plulieurs  en  Iroits  aux  Daminiquains 
de  recueillir  les  propofiiions  qu'on  y  foucenoic  contre  la  faine  dotlrine.    H 
avoit  indique  le  Coucile  pour  le  Dimanche  après  Parues ,  mais  il  jugea 
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sf. propos  d'en  renvoyer  l'ouverture  à  la  Pentecôte,  afin  que  ks  Evêque?  Skction 
ne  fufTent  pas  obligés  de  s'abfenter  pendant  les  Fêtes  de  Pâques.     On  fe      XI.  ' 
promit  de  grands  avantages  de  ce  Concile,  parceque  le  Pape  y  dévoie  pré-  Hifloire 
fider  ,  &  qu'on  connoiflbit  fa  fermeté  &  ion  érudition.     11  divifa  lui-mê-  ''{'•^^'f  '^<- 
me  les  matières  en  plufieurs  clafTes,  6c.  il  donna  la  plupart  des  poin's  fujets  TôU  îuf- 
à  difcuffion,  aux  habiles  'I  héologiens  qu'il  nomma  pouraffifter  au  Concile.  qu'>i  notre 

Il  y  eut  de  grands  mouvemens  dans  le  Sacré  Collège  touchant  la  féance  »«»«■ 

que  tous  les  Cardinaux  prétendoient  y  avoir  ,  &  par  rapport  aux  matières.    ~ — 

Les  Cardinaux,  prévenus  de  leur  prééminence,  vouloient  que  tout  leur  Ji'^j"vee 
Collège  alCllât  au  Concile  pour  y  donner  du  luftre;  &c  lorfque  dans  un  Us  Cardi- 
Confiitoire  le  Pape  entreprit  de  leur  notifier,  qui  feroient  les  Cardinaux  mux. 
qu'il  y  appelleroit,  tous  s'élevèrent,  s'écriant  qu'ils  y  vouloient  tous  affi- 
iîer,  ou  qu'aucun  n'y  alïîfteroit ,  &  ils  dreflerent  une  Proteftation  contre 
tout  ce  qui  feroit  décidé  dans  le  Concile.  Quant  aux  matières ,  les  deux 
Bulles,  ex  nia  Die  contre  les  Cultes  Chinois, &  la  BdlcUnigenitus,  four- 
nirent celles  qui  concernent  les  dogmes.  Lesjéfuites  fe  donnèrent  de  grands 
mouvemens  pour  parer  le  coup  dont  ils  étoient  menacés.  Cependant  le  Pa- 
pe fit  tenir  une  Congrégation  de  Propaganda ,  à  laquelle  il  voulut  affluer. 
On  y  mit  fur  le  tapis  la  Bulle  ex  illa  Die,  que  Benoit  confirma  hautement ,- 
on  examina  les  moyens  de  la  faire  exécuter,  mais  le  Pape  voyant  la  parti- 
alité avec  laquelle  quelques-uns  des  Cardinaux  opinoient,il  rompit  la  féan- 
ce, après  leur  avoir  fait  une  remontrance  alfez  vive.  Quelques  jours  après, 
il  exclut  de  cette  Congrégation  les  Cardinaux  Albani,  Spinola  &  Fabroni , 
&  en  mit  d'autres  à  leur  place.  Le  Pape  étoit  ferme  &  entier  ;  car  lorfque 
fon  Bref  aux  Dominicains  parut ,  le  Cardinal  'J'oloméï  lui  repréfenta  qu'il 
paroilToit  vouloir  condamner  la  doétrine  delà  Société,  ajoutant  que  fi  cela 
étoit ,  fa  Sainteté  feroit  obligée  de  prendre  des  mefures.  Le  Pape  lui  ré- 
pondit, Monficre,  vous  vi avez  fait  Pape  malgré  moi;  je  vous  ferai  ob:ir 
malgré  vous.  Le  Général  de  la  Société  fe  hazarda  de  parier  à  peu  près  du 
même  ton,  dans  une  audience,  &  le  Saint  Père  lui  dit  avec  fermeté,  ap- 
peliez ■  en  au  Concile  £5*  vous  m  y  trouverez.  II  fit  auffi  expédier  un  Bref 
aux  Jéfuites  de  Thorn ,  fur  leur  conduite  antichretienne  à  barbare  qu'il 
blâmoit  hautement ,  comme  fefant  honte  à  la  Religion  en  général ,  &  à 
l'Eglife  Ron,aine  en  particulier. 

Le  Pape  fit  l'ouverture  du  Concile  au  jour  marqué.  Trente  -  deux  Cardi-  Concile  de 
naux,  iSc  cinquante -fept  Archevêques,  Evéques,  ou  Prélats  fe  trouvèrent  •'^<"»'^- 
à  la  première  felfion.  il  y  en  eut  en  tout  fept,  dans  le  détail  desquelles  nous 
ne  croions  pas  devoir  entrer.  11  fuffira  de  dire  que  ce  Concile  trompa  les 
efpérances  que  l'on  en  avoit  conçues,  &  ne  remédia  à  rien.  La. Bulle  Uni- 
gcnitus  fut  confirmée,  le  luxe  continua c;»mme  auparavant  parmi  les  Ecclé- 
liadiqucs  du  premier  ordre ,  &  le  dérèglement  parmi  les  autres. 

Benoit  XlIJ.  avoit  pour  Favori  M.  Cofcia  de  Benevent;  il  voulut  l'éle-  F.ifvntim 
ver  au  Cardinalat.  Plufieurs  Cardinaux,  aiant  découvert  ce  deffein,  lui «/? Cu/t m. 
repréfentercnt  vivement,  qu'il  n'étuit  pas  jufle  de  préférer  fes  Favoris  à 
tant  d'autres  Prélats  plus  dignes  de  la  l'ourpre  par  les  feiviccs  qu'ils  avoicnc 
rendus  au  S.  Siège.  Ces  remontranLCs  lirent  différer  le  Confiftoirc  de  quel- 
que? jours.  Mais  Cofcia  &  fes  amis  confirmèrent  le  Pape  dans  fa  réfolution, 
tn  lui  remontrant  qu'il  étoit  le  Maître.  Il  tint  donc  fon  Confifloire  fecre:: 
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Section    il  commença  par  un  difcours  fur  la  paix  conclue  entre  l'Empereur  &  le 
XI,      Roi  d'Efpagne  j  il  infifta  fur  le  préjudice  que  ces  deux  Monarques  fefoienc 
"iS     ^"  ^-  ^^^S^  ».  ^",  déclarant  Parme  &  Plaifance  Fiefs  de  l'Empire ,  &  protefta 
depuis  l'an  Contre  cette  inféodation,  déclarant  qu'il  prendroit  des  mufures  pour  foute- 
1623  juf-   nir  les  droits  du  S.  Siège.  Après  ce  difcours  il  propofi  M.  Nicolas  del 
qu'à  notrt   Giudice  ,   neveu  du  Cardinal  Doyen  ,  &  M.  Cofcia  pour  le  Cardinalat. 
*!m___  Dès  qu'il  nomma  ce  dernier  quelques  Cardinaux  fortirent  de  l'aflemblée,  & 
les  autres  fe  trouvèrent  divifés  en  partis.     Les  uns  écoient  pour  le  Pape  ; 
les  autres  oppofés  à  Cofcia ,  &  les  autres  indifFérens.     Benoit  écouta  pa- 
tiemraent  tout  ce  qu'on  dit  pour  &  contre  ;  après  quoi  il  prit  la  parole ,  <Sc 
repréfenta  qu'il  avoit  tâché  de  témoigner  fa  reconnoiffance  envers  ceux 
dont  il  avoit  reçu  quelques  bienfaits ,  &  qu'il  vouloit  en  faire  autant  à  l'é- 
gard de  M.  Cofcia ,  parcequ'il  avoit  été  le  compagnon  inféparable  de  k% 
travaux.  Il  alla  enfuitj  aux  voix ,  &  perfonne  ne  s'oppofa  à  la  nomination 
de  M.  Cofcia ,  chez  qui  les  préfens  tomboient  de  tous  côtés  en  fi  grande 
abondance ,  qu'il  en  reçut  en  peu  de  tems  pour  plus  de  vingt  mille  écus. 
Démêlés  du      Au  commencement  de  l'année  1726,  la  Cour  de  Rome  eut  un  démêlé 
Fape  avec   avec  le  Canton  de  Lucerne.     Les  Alagiflrats  avoient  voulu  s'oppofer  aux 
^Lu^ern"  '^'  u^urpations  du  Clergé  ;  le  Nonce  Paffionéià  i'Evêque  de  Confiance  s'étoient 
j  ,26.'     mêlés  de  la  querelle ,  &  le  Nonce  s'écoit  même  retiré  de  Lucerne.  Le  Pape 
fit  approuver  par  la  Congrégation  de  l'Immunité  tout  ce  que  le  "Nonce  & 
I'Evêque  avoient  fait  contre  les  Magiflrats,  &  leur  adreffa  fur  ce  fujet  un 
Bref  très  -  vif.  Le  Magiflrat  de  Lucerne  ne  fléchit  pourtant  point  au  con- 
traire il  chafla  les  Jéfuites  de  la  ville  &  ferma  leur  Collège.     Il  réfclut  en 
même  tems  de  ne  plus  répondre  aux  Mémoires  &  aux  Brefs  de  la  Cour  de 
Rome. 
jfffairis         Cette  Cour  n'étoit  pas  tellement  occupée  des  affaires  Eccléfiafliques,' 
^eiitijues    qu'elle  ne  fit  auffi  attention  aux  affaires  politiques.    Le  Traité  de  Hanovre 
l'inquietoit ,  &  bien  qu'elle  n'approuvât  point  tout  ce  qui  étoit  réglé  par 
celui  de  Vienne,  elle  auroit  voulu  liguer  des  Puiffances  Catholiques,  fans 
y  intéreffer  les  autres.     Les  affaires  de  Pologne  donnoient  auiîî  de  l'occu- 
pation.    Le  Pape  auroit  voulu  engager  les  Grands  à  affurer  la  fucceffion  au 
Prince  Eleftoral  de  Saxe.  Mais  il  fut  fort  étonné  d'apprendre  ,  que  les  Sé- 
nateurs, qui  avoient  affifté  au  congrès  de  Varfovie  ,  avoient  déclaré  par 
rapport  à  l'affaire  du  Patronage,  qu'il  étoit  néceffaire  de  la  terminer,  en 
priant  le  Roi  d'en  écrire  en  termes  très  -  forts  à  ù  Sainteté ,  en  lui  mar- 
quant, que  la  République  prétendoit  ne  fe  défilter  d'aucun  droit,  &  que  (î 
cette  affaire  n'étoit  décidée  au  plutôt ,   ou  auroit  recours  aux  moyens  les 
plus  efficaces, tels  que  celui  du  fequeflre  des  revenus  des  Couvens,  qui  re* 
fuferoient  de  fe  foumettre  aux  ordres  du  Roi. 
t^oyage  du      Sur  ces  entrefaites  le  Pape  déclara  au  Sacré  Collège  la  réfolution  qu'il 
fape  à  Bi-  avoit  prife  d'alkr  au  commencement  d'Avril  faire  un  tour  à  Benevent.  Les 
Htyent.       Cardinaux  firent  inutilement  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de  ce 
voyage.  On  craignoit  qu'il  n'abdiquât  le  Pontificat ,  fâché  de  ce  qu'il  n'a- 
voit  qu'une  autorité  précaire,  parceque  fes  Créatures  d'un  côté,  &  le  Sa- 
cré Collège  de  l'autre  exerçoient  les  fonctions  pontificales  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.     Le  Cardinal  Cofcia  écoit  abfolum.'nt  maître  des  vo- 
lontés du  Saine  Père  &  ne  lui  permetcoit  de  riea  faire  fans  fon  aveu.    Ce 

ne 
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ne  fut  cependant  qu'en  1727  que  le  Pape  fit  le  voyage  de  Benevent,  &SECTion 
pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  fut  vifiré  par  la  principale  Noblefle  du       ^^- 
Royaume  de  Naples.  Sn/de. 

Les  Traités  de  Vienne  &  de  Hanovre,  par  lefquels  ou  vouloit  prévenir  pj;///"^  "' 
la  guerre,  penferent  l'alkimer  de  tous  côtés.  Le  Roi  de  la  Grande  Breta   \6it.  juf. 
gne,  foupçonnant  toujours  les  Efpagnols  d'en  vouloir  à  Gibraltar  ,  envoya  ?"'■*  "<"« 
une  Efcadre  dans  la  Méditerranée  ;  il  en  fit  partir  en  même  tcms  une  autre  ^""^' 
pour  les  Indes  Occidentales ,  qui  empêcha  les  Ga'ions  de  fortir  de  Porto-  p^t^t  des 
Bello,  &  retarda  leur  retour  en  Europe.    Les  Efpagnols  de  leur  côté  afîie  affaires  de 
gèrent  Gibraltar.  Ces  commencemens  de  guerre  n'eurent  pas  les  fuites  qu'on  i' Europe. 
avoit  lieu  d'en  appré.hender.     Les  négociations  reprirent  leur  train,  &  les     ^^^^' 
Miniflres  de  l'Empereur ,  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre  &  des  Etats 
Généraux  figoerent  à  Paris  le  31  de  Mai  1727  douze  Articles  préliminai- 
res de  pai.x,  que  l'AmbalTadeur  d'Efpagne  à  Vienne  ratifia.   On  convint 
d'aflembler  un  Congrès  à  Aix-la-Chapelle,  mais  on  alligna  enfuite  Sois- 
fons  pour  la  commodité  du  Cardinal  de  Fleuri. 

Le  Pape  apprit  avec  beaucoup  de  joie  du  Cardinal  de  Polignac  que  Prétemiom 
les  préliminaires  de  la  paix  avoient  été  fignés.  Ce  Cardinal  eut  à  cette  p" -^"^^v/L"" 
occafion  plufleurs  conférences  avec  )e  Cardinal  Bentivoglio.  Il  y  en  eut  p/'^^iw 
d'autres  au  Vatican ,  où  l'on  prenoit  des  mefures  pour  engager  les  Puis- 
fances  à  recevoir  un  Nonce  du  St.  Siège  au  Congrès.  Et  comme  il  pa- 
roiflbit  par  la  copie  des  Préliminaires ,  communiquée  au  Pape,  que  le  Trai- 
té de  la  Quadruple  Alliance  devoit  fervir  de  bafe  à  celui  qu'on  négocioit, 
on  parla  de  renouveller  la  proteftation  ,  infinuée  à  Cambrai  en  1723  ,  con- 
tre la  dispofition  des  Fiefs  de  Parme  &  de  Plaifance.  François  Farnefe, 
Duc  de  Parme  étoit  mort  au  mois  de  Février  de  cette  année,  &  Antoine 
fon  frère,  qui  avoit  été  Cardinal,  lui  avoic  fuccédé.  Le  Pape  lui  fit  dé- 
fendre de  prendre  l'invelliiture  de  Tes  Etats  d'autres  que  du  S  Siège.  Mais 
comme  l'Empereur  fit  aulfi  infinuer  à  ce  Prince,  de  ne  la  prendre  que 
de  lui  Ce  conilit  de  jurisdidion  fit  croire  que  le  Duc  attendroit  à  fe 
déterminer,  que  le  différend  fût  fini.  Cependant  le  Pape  fit  déclarer  à 
l'Empereur  qu  il  protefteroit  contre  tout  ce  qui  fe  feroit  à  cet  ég  irJ  au 
préjudice  des  droits  du  S.  Siège.  S.  M.  I.  fit  répondre,  qu'on  ne  pouvoit 
empêcher  fa  Sainteté  de  protelter  tant  &  quand  elle  voudroit,  mais  qu'on 
pourroit  n'avoir  aucun  égard  à  fes  proteftations. 

Il  furvint  un  autre  démêlé  entre  l'Empereur  &  le  Pape.    L'affaire  du  lirouUle- 
Tribunal  de  la  Mijnarchie  de  Sicile  paroiffoit  à  la  vérité  affoupie  ,  depuis  'i.-..  f..'.'r« 
que  le  Prince  dellu  Riccia  avoit  eu  fur  ce  fujct  un  long  entretien  avec  le  '■''CJ''"^'»' 
Pape,  pour  lui  perfuader  de  laifler  cette  aff lire  fur  le  pied  où   elle  étoiL^"^'^* 
pendant  la  régence  d'Efpagne.     Mais  le  démêlé  dont -il  s'agit  ici  regar- 
doit  le  royaume  de  Naples.     Il  y  a  plufieurs  Eglilcs  indépendantes  de  h 
Jurisdiélion  Epifcopale.    De  tout  tems  les  Archevêques  ont  fait  des  efforts 
pour  les  foumettre,  &  Jknnit  XIII.  accorda  pour  cet  effet  au  Cardinal 
Pignatelli,  Archevêque  de  Naples  un  Bref,  qu'il  follicitoit  depuis  long- 
tems.     La    Noble  ffe  Napolitaine  s'oppufa  vivement  à  l'exécution  de  ce 
Bref,  &  cIIj  .s'adrcfTa  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  la  maintenir  dans  fes 
privilèges.     I'  v  avoit  fur  le  tapis  une  autre  affaire  ,   qui  n'intriguoit  pas 
Tume  XXXil.  Nnnn 


652  HISTOIRE    GENERALE 

SscTioN     moins  la  Cour  de  Rome.     L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  s'étoient  unis 

XI.       pour  remontrer  au  Pape,  que  la  Couronne  de  France  s'é:oit  alliée  avec  les 

^T  ",'" ^.  PuifTanjes  Proteftantes.fous  prétexte  de  maintenir  les  Traités  deWeftpha- 

d  Italie  lie-  ,-^,-  •     1 T     1         \     r  •        11-  o 

puh  l'un     lie  &  d  Oiiva  contre  ceux  qui  détendent  la  famé  doctrine ,  ik  que  cette 

1623  juf-   Couronne,  pour  foatenir  la  guerre,  avoit  exigé  de  fon  Clergé,  non  feule- 
qu'à  notre    jj^gnc  le  don  gratuit  ordinaire,  mais  encore  le  cinquantième  denier  de  fes 
"'^^'         revenus;  que  ces  deux  Cours,  croyant  être  en  droit  de  fe  fervir  des  mê- 
mes moyens  pour  foutenir  la  guerre  &  défendie  la  Foi  Catholique ,  elles 
demandoient  l'approbation  de  fa  Sainteté  pour  lever  les  décimes  des  reve- 
nus eccléfiaftiques  dans  tous  les  Etats  de  leur  dépendance.  Le  Pape  n'ayant 
pas  voulu  conlentir  à  cette  demande,  les  deux  Cours  firent  entendre  qu'el- 
les n'en  leveroient  pas  moins  les  décimes. 
ht  Pape        George  1.  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  étant  mort  le  22  de  Juin  1727, 
s'haén[[e    le  Pape. ordonna  des  prières  publiques  &  accorda  des  indulgences  pour  le 
^"'T'''!'!''  Tuccès  de  i'entreprife  du  Chevalier  de  Saint  George.     Il  lui  donna  vingt- 
'^Ceorirel      '^'"1  ™''^  Scudis,  &  en  même  tems,  il  expédia  des  Brefs  à  la  plupart  des 
Princes  Catholiques,  pour  les  engager  à  aider  ce  Prétendant  à  remonter 
fur  le  trône.     Mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles. 
Ses  démêlés      Malgré  les  bonnes  intentions  du  Pape ,  il  eut  des  démêlés  avec  prefque 
cv.ciaCtuT  jQ^ites  les  Cours  Catholiques.  Ceux  qu'il  eut  avec  la  Cour  de  Portugal  au 
/«;.  '"^'"'    ^"J^^  '^^  ^^-  Bichi,  Nonce  à  Lisbonne  allèrent  fort  loin.  Sous  le  Pontifi- 
cat de  Clément  XL  le  Roi  de  Portugal  porta  des  plaintes  à  Rome  contre 
ce  Nonce ,  dont  la  conduite  paroiffoit  fort  irréguliere  à  ce  Prince ,   &  le 
Cardinal  Conti,  alors  ProteiEleur de  la  Couronne  de  Portugal,  porta  con- 
tre lui  des  accufations  graves.     Le  crédit  du  Cardinal  Bichi,  oncle  da 
Nonce ,  prévalut  &  fa  conduite  fut  approuvée  à  tous  égards.  M.  Bichi 
ayant  fu  enfuite  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi,  ce  Monarque  deman- 
da quelque  tems  après  le  chapeau  rouge  pour  lui.  Son  oncle  étoit  mort,  & 
fes  ennemis  infinuerent  au  Pape,  qu'Use  convenoit  pas  de  donner  la  pour- 
pre à  un  homme  contre  lequel  il  y  avoit  de  fi  fortes  accufations.     Cepen- 
dant Clément  éroit  difpolé  à  contenter  le  Roi,   quand   il   mourut.     Le 
Cardinal  Conti  lui  fuccéda  fous  le  nom  d'Innocent  XIII.  il  fallut  recom- 
mencer, parceque  ce  Pape  témoigna  beaucoup  de  répugnance  à  donner 
le  chap=:au  à  un  Prélat ,  que  lui  -  même  avoit  accufé  de  crimes  fi  graves. 
Cependant  on  fe  iiitoit  d'un  heureux  fuccès  dans  le  tems  que  ce  Pape  mou- 
rut auffi.  Benoit  XIII.  lui  ayant  fuccedé,  les  ennemis  de  M.  Bichi  lui  in- 
fpirerent  les  mêmes  préventions.     Le  Roi  revint  à  la  charge,  &  le  Pape 
refufa  toujours  de  donner  le  chapeau  au  Nonce.     Le  Cardinal  Pereira  dé- 
clara un  jour  à  Cofcia,  que  fi  l'on  perfiftoit  dans  ce  refus,  l'Ambaffadeur 
de  Portugal  &  lui  partiroient  inccflamment  pour  Lisbonne  ;   &  que  les 
Portugais  qui  étoient  à  Rome,  aiant  ordre  de  Its  fuivre,  on  obligeroit  de 
même  les  Italiens,  établis  en  Portugal,  à  en  fortir.     Enfin  le  Pape  promit 
de  ne  point  faire  de  promotion  fans  y  comprendre  M.  Bichi,    Douze  Car- 
dinaux protefterent  contre  la  prochaine  promotion,  fous  de  certaines  con- 
ditions, qui  ôtoient  au  Pape  la  libeué  de  donner  le  chapeau  à  qui  bon  lui 
fembleroit,  lui  déclarant  qu'au  cas  qu'il  voulut  introduire  dans  le  Sacré  Col- 
lège quelque  fujet  indigne  du  Cardiua'at,  ils  s'y  oppoferoitnt  ik  verroient 
avec  Icuri  Ccn'i-cres  quelles  mefures  il  ferait  à-  propos  de  pn.ndre. 
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Benoit  XIII.  eut  auffi  de  grands  démêles  avech  Cour  de  Turin, au  fuje;  Sectioîi 
de  l'induit  du  Pape  Nicolas  V.  en  faveur  de  la  IVlailbn  de  ^avoye,  con       XI. 
firme  par  plufiturs  Papes.  Les  bornes  que  nous  devons  nous  prefcnre ,  ne  ^fv^  ,T* 
nous  permettent  pas  d'entrer  dans  le  détail  de  cette  bfFiire,  qu'on  peut  j^^j^-^  i-^^ 
voir  dans  une  Relation  Hijhriqiie  que  la  Cour  de  Turin  a  fait  publier  en  iGt^  juf. 
1731,  &  dont  on  trouve  un  ample  extrait  dans  la  Bihliothcque  Italique  T.q't'à  mire 

IX.  Art.  3.  Nous    nous  contenterons  de  dire,  qu'en  1727  on  convint ''""• 

d'une   efpece   de  Concordat,  par  lequel  l'affaire   fut  terminée  pour  cc  d^^^i^^  /^ 

tems-là.  _  _  la  Cour  ds 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur  les  affaires  de  la  ConfUtution.  Romi  avec 
Il  fufBra  de  dire,  que  le  Pape,  dans  fon  voyage  de  Benevent, donna  deux  "/'"^  ''-'^"• 
Bulles  fur  ce  fujet;  l'une  pour  autorifer  la  doélrme  des  Dominicains  fur  la  "'*_  . 
Prédcfli nation  gratuite  &  fur  la  Grâce  efficace,  &  l'autre  pour  pacifier  les  ^^  Q,nfl^f„! 
troubles  excitéi  par  VUnigenitui.   Mais  ces  Bulles  iîrent  plus  de  mal  qut^Y^,,/' 
de  bien.    Les  Conftitutionnaires  renouvellerent  les  perfécutions  en  France. 
On  tint  un  Concile  Provincial  à  Embrun ,  où  l'iivéque  de  Senès ,  vénéra- 
ble vieillard  fut  condamne  &  fufpendu.  Cinquante  Avocats  de  Paris  don- 
nèrent une  Confultation  contre  le  jugement  rendu  au  préjudice  de  l'Evéque 
de  Sénés,  &  le  Pape  la  condamna  par  un  Bref.  Tout  ce  qui  réfulta  de  ces 
violences,  c'eft  qu'on  engagea  l'année  fuivante  le  Cardinal  de  Noailles  à 
donner  un  Mandement  par  lequel  il  acceptoit  la  Conllituticn.     Le  Pape  en 
fut  tranfporté  de  joie,  fit  part  de  cet  événement  au  Sacré  Collège,  ordon- 
na des  aélions  de  grâces,  fit  expofer  le  Saint  Sacrement  dans  toutes  les 
Egiiles  dédiées  à  la  Vierge,  ouvrit  les  tréfors  de  l'Eglife  &  accorda  des 
indulgences. 

L^s  brouilleries  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Portugal,  au  fujet  de  Sa'ti  des 
M.  Bichi,  augmenioient  tous  les  jours.  Elles  furent  portées  fi  loin,  que ^'""'^l^''^' 
les  Mmiflres  de  la  M  ijcRé  Purtugiife  &  tous  fes  fujets  qui  fe  trouvoieni  J,  Jj^j^"'" 
à  Rome,  en  furent  rappelles,  A  dans  le  môme  tems  M.  Firrau,  nomm-  averreiledi 
Nonce  à  Lisbonne,  reçut  ordre  de  fortir  du  royaume  dins   cinq  jour.-.  Fon.i^at. 
N'ayant  pas  obéi  à  cet  ordre,  il  en  reçut  un  fcconJ  par  une  Lettre  du  Se-      '^^S» 
cretaire  d'Etat.     Il  y  repondit  ,  en  alléguant  qu'il  étoit  malade,  &  qu'il 
ne  pouvoit  partir  fans  ordre  du  Pape,     On  inlifta  &  pr^ffa  fi  vivement, 
que- M.  Firra.i  fut  en^n  obligé  d'obéir.    En  partant  il  écrivit  au  Secrétaire 
d'Etat  une  Lettre  remplie  d'ameres  plaintes ,  &  où  il  lui  dénonçoit  l'eicom- 
munication  encourue,  fuivant  la  bulle  m  Cœna  Domini      Les  chofes  n'en 
demeurèrent  point -là.     Le  Roi,  fit  éclater  Ton  indignation  contre  la  Cour 
de  Rome  par  trois  décrets.     Le  premier  défcndoit  à  tous  les  Lccléfiafii- 
ques,  Séculiers  &  Réguliers,  d'aller  à  Rome  ou  dans  les  Etats  du  Pape, 
d'y  envoyer  aucun  argent  direft^ment  ou  indirectement,  d'y  folliciter  au- 
cunes Bulles  ikc.  fans  la  permiifion  du  Roi.     Le  fécond   ordonnoit  aux 
portugais,  qui  étoient  à  Rome,  ou  dans  les  terres  du  Pape,  d'en  fortir 
dans  lix  mois,  Ov  à  tous  les  fujets  du  Pape  qui  fe  trouvoient  dans  les  pays 
de  la  Domination  Porlugaifi  d'en  fortir  dans  un  an.     Le  troilieme  défcn- 
doit l'entrée  de  toutts  marehandifes  veiiint  des  Terres  du  Pape     Une  con- 
duite fi  vignureufc  engagea  le  Siint  Père  à  établir  une  Congregition  pour 
itruiiner  cette  querelle,  qui  ne  le  fut  cependant  que  ibus  fun  luecelLur. 
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Section  Le  Pape ,  bien  qu'entièrement  efclave  du  Cardinal  Cofcia  ,  ne  laiiïbit 
Xi.  pas  quelquefois  d'agir  par  lui-même,  &  alors  il  étoic  fore  acten.if  au  bien 
^fif"l" ^l^^çuhlic.  Il  en  donna  des  preuves  en  deux  occafions  cette  année.  Le  droit 
puis  l'an  d'afile  dont  jouiffent  les  Eglifes  en  Italie  ,  avoit  tellement  multiplié  les 
1613  juf-  meurcriers,  que  l'on  compcoit  déjà  huit-  cens  hommes  de  tués  fous  ce  Pon- 
qti'à  notre   tificat.     Le  Pape  fit  publier  au  mois  de  Juin  un  Edit ,  qui  excluoit  les  ho- 

''f^[' micides  de  l'afile  des  Eglifes ,  excepté  les  quatre  Bafiliques.     Encore  n'y 

jtention    pouvoient- ils  jouir  de  l'immunité,  que  pendant  trois  jours.     On  défendit 
du  Pape  au  MÏÏi  fous  de  rigoureufes  peines  de  porter  des  couteaux  ou  d'autres  armes. 
him publie.  Benoit  donna  une  autre  preuve  de  fbn  afFsélion  pour  le  Peuple.     Le  nou- 
veau Tréforier  Général  avoit  propofé  une  nouvelle  impofition  fur  la  vian- 
de, pour  fubvenir  aux  befoins  de  la  Chambre  Apoftolique.    Le  Pape  refufa 
d'y  confentir ,  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  congédier  les  Gardes  &  le  Che- 
vaux-Légers, puifqu'il  ne  s'en  fervoit  pas  &  qu'il  ne  les  croioit  pas  né- 
ceiTaires. 
Traité  de        Les  Conférences  de  SoiOons  n'eurent  pas  le  fuccès  qu'on  en  attendoit. 
Sevilie.       L'Empereur  ne  pouvoic  fe  réfoudre  à  abandonner  entièrement  la  Compa- 
^^^^'     g'"'^^  d'Oftende,  ni  à  affurer  d'une  manière  irrévocable  les  droits  de  l'Efpa- 
gne  fur  les  Etats  de  'l'ofcane  ,   de  Parme  ik  Plaifance.     Le  Miniflere  de 
r'rance  fit  fentir  à  la  Cour  de  Madrid  la  nécefficé  de  fe  détacher  de  l'allian- 
ce de  la  Cour  de  Vienne,  pour  obtenir  ce  qu'elle  fouhaitoit.     Cela  donna 
lieu  au  Traité  conclu  à  Sevilie,  le  9  de  Novembre  1729, entre  la  France, 
l'Angleterre  &  l'Efpagne.     Par  ce  'l'raifé,  tous  les  articles  de  la  Quadruple 
A'iiance  furent  confirmés  &  renouvelles ,  &  particulièrement  ceux  qui  ac- 
cordoient  à  l'Infant   Don  Carlos  la  fucceffion  éventuelle  des  Duchés  de 
Tofcane  &  de  Parme.  On  régla,  que  le  Roi  d'Efpagne  y  feroit  palier  fix 
mille  hommes  de   fes  propres  troupes ,  au  lieu  des  SuilTcs  qui   avoient 
été  llipulés  par  la  quadruple  alliance  comme  troupes  neutres.     Les  Etats 
Généraux  accédèrent  à  ce  Traité,  dont  nous  verrons  bientôt  les  effets. 
Le  Pape        Cette  ann<;e  le  Pape  fit  une  démarche,  qui  lui  attira  bien  du  chagrin,  je 
ataorife       parle  du  Bref  pour  autorifer  toute  l'Eglife  à  recevoir  l'office  de  Grégoire 
^'Office  d«  YII.  le  plus  furieux  Pontife  qui  ait  occupé  le  fiege  de  Rome,  de  connu 
vll^         par  fes  attentats  fur  les  droits  des  Souverains,  Grégoire  XIII.  l'avoit  pi  icé 
dans  le  IVIartyrologe  Romain  en  158}.;  Paul  V. avoit  en  1609  f-iit  drelTer 
un  office  en  fon  honneur;  Alexandre  VII.  avoit  introduit  cet  office  dans 
toutes  les  Bafiliques  de  Rome;  Clément  XI.    l'avoit  accordé  à  l'Ordre  de 
Citeaux  &  aux  Jiénédictins;  enfin  Benoit  XIÎI,  prétendit  le  rendre  général 
dans  toute  la  Chrétienté  par  un  décret  du  27  Septembre  1728.    Diverfes 
Puiflances  s'oppoferent  à  l'introduftion  de  cette  Légende ,  mais  ce  fut  fur 
tout  en  France  qu'on  lui  porta  les  plus  rudes  coups.  Elle  y  parut  imprimée 
djns  le  mois  de  Juillet  1729.  Le  Parlement,  fur  les  conclufions  des  gens  du 
Roi  en  ordonna  li  fuppiefilon ,   avec  défenfes  à  tous  Eccléfiafliques   d'en 
faire  aucun  ufage,  fous  peine  de  faifie  de  leur  temporel.     Les  Parlemens 
de  Bretagne,  de  iVlc;z  &  de  Bourdeaux  rendirent  de  pareils  arrêts  dans 
leur  reflbrt.     Pluficurs  Evoques  donnèrent  des  Mandemens  pour  défendre 
aux  Eccléfiadiuues  de  leurs  Diocefes  de  réciter  cet  ollice  ,  fpécialement 
lesEvéqucs  d'Auxerre,  de  Montpellier,  de  Troyes,de  Caftres,  de  Metz 
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&  de  Verdun.    Le  Pape  fut  fi  irrité  de  ce  fouldvement  géne'ral,  que  le  i7  5r.cTiow 
de  Septembre  1729,  il  publia  un  Bref,  qui  condamnoic  le  Mand::inenc  de       ^i. 
l'Evê^ue  d'Auxerre,  défendoic  de  le  lire  &  de  le  garder,  foas  peine  d'ex-  ^''Jj"!^' , 
communication.  Ce  Bref  fut  dénoncé  au  Parlement  le  premier  de  Décem-  ,,ihran 
bre.     Mais  le  Gouv^ernement,  par  égard  pour  'e  Pape  ,   fufpendit  le  z;le  1623  ;«/- 
&  l'aftivite  de  cette  Cour.     Peu  de  jours  apréâ  parut  un  autre  Bref,  qui  li^'à  notre 
caflbit  &  annulloit  tous  les  aéles  de  juftice  &  les    arrêts    des    Parleraens^""'* 
contre  la  Légende.     Alors  il   ne  fut  plus  polîible  de  garder  le  filence.  ' 

Le  Procureur  Général  interjetta  appel  comme  d'abus  de  tous  les  Brefs  qui 
avoient  paru  à  cette  occafion,  &  obtint  le  23  de  Février  1730  arrêt  du 
Parlement  de  Paris  qui  les  déclara  abulîfs  &  en  ordonna  !a  fuppreiîion. 

Benoit  XllI.  n'eue  pas  la  mortification  d'en  être  indruit,  car  il  mou-  Mon  dt 
rut  d'une  fièvre  &  d'un  rhume  le  21  du  même  mois,  âgé  de  quatrevingt-  -Benoit 
un  ans  ,   dans  la  fixieme  année  de  fon  Pontificat.  Ce  Pape   fut   à  bien  ^"*\ 
des  égards  très- eftimable, mais  on  ne  peut  que  blâmer  fa  foiblefTe  &  fa     ^^^°' 
trop  grande  condcfcendince  pour  des  Favoris  intéreilés  à  le  tromper  <Sc 
faciles  à  corrompre. 

Les  intrigues  ordinaires  dans  les  Conclaves ,  &  l'état  drs  affaires  en  Ita-  Elidlo-i  it 
lie  firent  traîner  l'é.'célion  d'un  Pape  en  longueur, enfin  le  Cardinal Corlini,  Clémtiit 
d'une  ancienne  Maifon  de  Florence,  fut  élu  le  12  de  Juillet  ik  prit  le  nom^*^* 
de  Clément  XH. 

Les  démêlés  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Turin  fe  renouvellerent  Ses  dimê'.ét 
bientôt,  lorfqu'on  s'y  attendoit  le  moins.    Le  nouveau  Pape,  étant  encore  "vtc  ii 
dans  le  Conclave  après  fon  életHon,  déc'ara  aux  Cardinaux  Alexandre  AI-  ^"f.  "^^ 
bani  &  Ferrero,  auffi  bien  qu'au  iSlarijuis  d'Ormea,  qu'il  vouloit  maintenir    """' 
une  union  parfaite  entre  les  deux  Cours,  &  prorefla  que  les  anciens  enne- 
mis de  la  Cour  de  'J'urin  ne  feroient  emploies  dans  aucune  affaire  qui  re- 
gardât  les  fctats  du  Roi.     Cependant  on  vit  d'abord  former   une   nouvelle 
Congrégation,  compofce  de  Cardinaux  «S:  de  Prélats,   fort  mal  difpofés 
pour  le  Roi  de  Sardaigne.     Ltur  mauvaife  volonté  parut  d'abord  par  les 
renvois  de  la  fignature  de  la  nomination  royale  du  Cardinal  Ferrero  à  l'Ab- 
baye de  St.  Lticnne  d'Ivrée,  &  l'on  perfuada  au  Pape  de  faire  examiner 
de  nouveau  les  chofcs  réglées.  Ce  fut  alors  que  le  Roi  Victor  Amédée  ab- 
diqua la  couronne,  <Si  que  Charles -Emanuel  fon  fils  lui  fuccéJa.    Le  Pape 
déclara,  que  fa  Confcicnce  ne  lui  permettoit  pas  d'exécuter  ni  de  confir- 
mer les  Concordats  faits  par  fon  prédécdTeur.     Nous  ne  fuivrons  pas  tou- 
tes ces  brouiileries,  nous  nouscontciULrons  de  dire,  que  le  Roi  de  Sardai- 
gne, irrité  de  la  muivaife  foi  &  des  démarches  de  la  Cour  de  Rome,  dé- 
fendit de  rcconi.oicre  la  jurisJiélion  du  S.  Sicge  dans  fes  i:.tats  ,  &  fit  ar- 
réttr  les  revenus  cj  Pape  en  Piémont,  en  1731. 

L'Knipcreur  mécontent  du  Traité  de  Sevilic,  &  qui  fe  voioit  à  regret  £'jr,„p,, 
obligé   d'exécuter  les  paroks  qu'il  avoit  données  touchant  la  fuccellion  reur  cnvtye 
éventuelle  des  Ltats  de  l'ofcane,  de  Parme  &  Plaifance,  fit  puffJrau  mu  s'''^  "-oupeM: 
df  Juin  des  troupes  en  iLiIic,  dont  il  donna  le  commandement  à  fcs  plus'" 
habiles  Généraux,  fous  prétexte  de  l'inquiétude  que  lui  donnoicnt  pour  les 
autres  Kra's,  les  ilx  mille  Lfpagnrils  qui  dcvoienc  y  palier,  tn  vertu  du 
T/aiié  de  S.ville,  au  heu  des  1  x  mille  Suiffcs,  qu'il  avuit  accurdci  par  les 
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Section    Traités  faits  avec  lui.  Ce  mouvemt^nt  des  Troupes  Impériales  empêcha  en 

XI.      effet  cetre  année  le  paflage  des  Efpagnols, 
^Itdil^ de-     Le  10  de  Janvier  1731 ,  Antoine  Farnefe,  Duc  de  Parme,  mourut  fans 
puis  ^l'an    poftériîé ,  &  par  là  iJ)on  Carlos  devoit  fucceder  ,   en  conféquence  des 
16^7,  jus-   Traités  &  du  Teftament  du  Duc.  La  veuve  de  ce  Prince,   d'intelligence 
qu'à  notre  avec  la  Cour  de  Vienne,  feignit  une  groflefTe,  afin  de  retarder  la  prife  de 
^"•'; pofTeffion  des  Duchés  par  l'Efpagne.     Les  Impériaux  entrèrent  dans  la  vil- 
Mort  du    le  <^e  Parme,  s'emparèrent  des  portes  du  Château  &  des  portes  les  plus 
Duc  de      importans ,  au  nom  de  Charles  VI.  qui  déclara  en  même  tems ,  que  fi  la 
Pa\me.      Duchefle  n'accouchoit  pas  d'un  fils ,  il  remettroit  les  deux  Duchés  à  Don 
^'31'     Carlos,  à  condition  que  ce  Prince  viendroit  en  Italie  fans  armée.     Cette 
entreprife  de  l'Empereur  déplut  à  tous  les  Princes  d'Italie  ,   qui  appréhen- 
dèrent qu'il  ne  prétendit  étendre  fon  pouvoir.     Ils  ne  manquèrent  pas  de 
foutenir  la  garantie  que  l'Efpagne  avoit  obtenue  d'eux  en  faveur  de  Don 
Carlos.     La  France,  l'Angleterre  &  la  Hollande  agirent  û  efficacement, 
qu'on  figna  le  16  de  Mars  un  nouveau  Traité  à  Vienne,  par  lequel  l'Em- 
pereur confentoit  à  l'exécution  de  tous  les  arrangemens  pris  à  Seville  pour 
la  kicceflion  des  Duchés  de  Tofcane,  Parme  &  Plaifance  ,    &  que  les  fix 
mille  Efpagnols  fufTent  introduits  en  Italie.  L'Efpagne  accéda  à  ce  Traité, 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  y  donna  fon  con  lentement. 
Don  Carlos      Au  mois  d'Oélobre ,  la  DuchelTe  de  Parme  déclara  qu'elle  n'étoit  point 
prend  pas-  enceinte,     tn  conféquence  fix  mille  Efpignols  s'embarquèrent  à  Barcelone 
JeJJlon  ^5     fur  une  Flotte  Angluife,    &  allèrent  débarquer  à  Livourne.     L'Infant  les 
de"'piaijm'  '"^^''^  ^'^  P*"^^  '  '^'"^verfa  le  Languedoc  &  la  Provence  ik  alla  s'embarquer  à 
(c.  Antibes.     Ce  jeune  Prince  paOa  à  Florence  ,  où  il  fut  reçu  &  honoré 

comme  l'héritier  préfompdf  du  Grand  Duc.  Il  alla  enfuite  à  Parme,  où  il 
prit  poITcfîion  de  fes  nouveaux  Etats,  que  les  Impériaux  venoient  d'é- 
vacuer. 
Prctefl/i-        Clément  XII.  non  moins  zélé  que  fes  prédécefTeurs,   protefla  folemnel- 
tinn  du      iement  en  plein  Confiftoire  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Vienne  (k  à 
''*■         Madrid  touchant  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance,  &  prétendit  qu'ils 
étoient  dévolus  au  S.  Sn-ge  par  l'extinétion  de  la  Maifon   Farnefe,  à  la- 
quelle Paul  III.  les  avoic  inféodés.     Il  fit  repréfenter  fes  droits  à  la  Cour 
de  France ,  qui  lui  fit  répondre ,  que  la  prife  de  poITeiHon  de  Don  C.irlos 
n'avoit  rien  de  contraire  aux  prérogatives  du  Saint  Siège,  d'autant  que  Par- 
me &  Piaifance  relevoient  immédiatement  de  l'Empire.    Le  Pape  fit  figni- 
fier  à  Parme  fa  prottftation  par  fon  Nonce  ,   avec  défcnfe  aux  fujets  de 
reconnoitre  d'autre  Souverain  que  celui  qu'il  leur  auroit  donné.  Cette  affai- 
re tomba  d'elle-même,  parceque  le  Pape  ne  vouloit  pas  fe  brouiller  avec 
les  Puiffanccs  qui  y  écoicnt  intértifées. 
SupfrjlJtjn       Le  Saint  Père  ufTuia  en  ce  tems  -  là  une  autre  mortification  de  la  part  du 
de  deux     Parlement  de  Pans.  Ce  Corps,  qui  veille  toujours  fur  les  entreprifes  de  la 
"j^'        Cour  de  Rome,  ordonna  la  îuppruinon  de  deux  Décrets  du  Pape,  dont  l'un 
condamnoit  un  Mandecnenr  de  l'Eve  iue  de  Montpelier,  &  l'autre  un  Li- 
vre intitulé ,  la  vie  de  M.  Paris ,  Diacre.  Vn  ne  vouloit  pas  que  la  Cour 
de  Rome  étendit  foi)  autoritc  lur  la  police  du  Royaume. 
0;î  ejl  mé-     lUcii  ne  fembloic  devoir  troubler  la  tranquillité  de  l'Italie  ,   après   tant 
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d'arrangemens  &  de  Traités.  Cependant  la  conduite  de  l'Empereur,  jointe  Secrrow 
à  d'autres  circonftances  dont  nous  parierons  bientôt ,  y  rallumèrent  la  guer-     .  XI. 
re,  &  donnèrent  lieu  à  de  nouvelles  révolutions,     Charles  VI.  fit  difficul-  ^'J!"!" 
té  d'accorder  la  difpenfe  néceflaire  à  Don  Carlos,  qui  n'avoit  point  atteint  ^;p„,-j  /-^^ 
l'âge  prefcrit  par  les  Lois  d^  l'Empire ,    pour  en  pofféder  les  Fiefs.     La  1623  juf- 
Cour  de  Madrid  fut  fort  ofFenlee  de  ce  procédé  ,  ik  fe  détermina  à  lui  v'à  no:re 
faire  la  guerre.  ^^'"^' 

En  ce  tems  -  là  ,  les  Vénitiens  eurent  un  démêlé  aflcz  vif  avec  le  Pa-        ^    , 
pe ,  au  fujet  de  l'immunité  du  Palais  de  leur  AmbafTadeur  à  Rome.     On  a  rÈmpe- 
vu  la  fâcheufe  querelle  que  le  Pape  Innocent  XI.  avoit  eue  avec  la  Cour  reur. 
de  France  touchant  les  Franchifes.     Sans  doute  que  la  fermeté  de  Louis     1732. 
XIV.  fur  cet  article,  avoit  contribué  à  rétablir  cet  abus.  Ciément  XII.  Démé:é  du 
s'occupoit  du  deflein  d'y  remédier,  lorfqu'un  criminel  ,  pourfuivi  par  les  ^«"'f'^'w 
Sbirres,  fe  réfugia  chez  l'Ambafladcur  de  Venife,  &  les  Sbirres  l'en  ti-  pjl 
rerent  par  force.   L'Ambafladeur  demanda  juftice  de  cet  affront.  On  lui 
repréfcnta  les  inconvéniens  du  droit  fur  lequel  il  infiftoit  ,    &  qui  s'étoit 
introduit  au  mépris  de  toutes  les  règles;  on  voulut  mettre  l'affaire  en  né- 
gociation.    Il  forrit  de  Rome  &  fe    retira  à  Frefcati.     Le  Sénat  parut 
fort  offenfé  de  l'infulte  faite  à  Ton  Ambaffadeur.    Il  fit  défendre  les  au. 
diences  au  Nonce  du  Pape ,  qui  fe  retira  à  Ferrare.   Le  Cardinal  Ottoboni , 
Vénitien  de  naiffance,  fe  donna  de  grands  foins  pour  accommoder  ce  dif- 
férend.    Il   adoucit  l'efprit  du  Pape,  mais  il  ne  put  vaincre  l'iniîexibilité 
du  Sénat.  Clément  XII.  publia  un  décret,  par  lequel  il  ordonnoit  que  les 
allaffins  ne  pourroicnt  jouir  que  trois  jours  du  bénéfice  des  afiles,  comme 
avoit  fait  Benoit  XIII.  &  que  l'en  prieroit  les  Miniftres  étrangers  de  ne 
point  accorder  de  refuge  chez  eux  aux  criminels,  dont  la  punition  impor- 
toit  à  la  fureté  publique.  Cette  Loi  fi  fage  fraya  le  chemin  à  l'accommode- 
ment dtrs  Vénitiens  avec  le  Saint  Siège.     Le  Cardinal  Quirini,  Evêque  de 
Brefie,  fe  rendit  à  Rome,  chargé  des  plein -pouvoirs  du  Sénat,  «Si  après 
plufiturs  mois  de  Conférences ,   il  termina  cette  affaire  à  la  fatisfaction 
des  deux  Partis.     Le  Pape  donna  à  i'Ambaffadeur  de   h  République   la 
fatisfaction  de  priver  de  leurs  emplois  les  auteurs  de  l'atteinte  donnée  à 
la  franchife  de  fun  Palais  &  le  Sénat  confentit  à  la  fage  rellriftion  donnée 
à  cette  franchife. 

Comme  la  Cour  de  Madrid  n'ignoroit  pas  que  celle  de  Turin  étoit  fort  Gturre  en 
mécontente  de  l'Empereur ,  elle  chercha  à  fe  liguer  avec  elle,  &  elles  for-  ■^f"'"- 
mcrent  une  étroite  alliance,  dans  le  deffcin  de  faire  recouvrer  à  l'Efpagne     ^'^^ 
les  deux  Siciles,  de  joindre  le  Milanés  au  Piémont,  ik  de  chaffer  ainfi  les 
Impériaux  d'Italie.     La  manière  dont  l'Empereur  s'intéreffa  aux  affaires  de 
Pologne,  au  préjudice  du  Koi  Staniilis,  détermina  la  France  à  ugncr  une 
alliance  <  ffoniive  «Se  défcnfive  avec  les  Rois  d'Efpagne  &  de  Sardaigne, 
&  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.     Bornons  nous  à  ce  qui  regarde  l'Ita- 
lie.    Une  armée  Frarçoife  paffa  les  monts,  le  Roi  de  Sirdaij^ne  y  joignit 
fcs  iroupts,  &  en  deux  mois  de  tems  fc  rendit  maître  du  Milanés,  d'où 
les  troupes  imj:ér:rj(..s  fe  retirèrent  à  Mantnue. 

L'ai'tiée  fui\ante  fut  encore  plus  f.'ale  à  l'Empereur  en    Iti'ic.     Lct  Suit:  de  cet- 
Frarçoi:  prirtn;  Strravalle,  Torione  «Si  Novarc.    Le  Mauciul  de  Mail.  «--«"<••'"- 
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Section  iebois  força  les  Impériaux  de  quitter  le  village  &  le  Château  de  Colorno, 
XI.  le  Roi  de  Sardaigne  &  le  Marquis  de  Coigni  s'en  emparèrent,  mais  bien- 
^•fVd  ^^^  après  les  ennemis  le  reprirent.  Après  divers  mouvemens  les  deux  ar- 
'puis  l'an  '  ^^es  fe  trouvèrent  en  préfence  le  19  de  juin,  prés  de  la  ville  de  Parme. 
1623  ;>/-  Les  Impériaux  attaquèrent  celle  des  alliés,  &  après  un  combat  fort  vif  les 
qu'à  notre  premiers  furent  défaits,  avec  perte  de  huit  à  dix  mille  hommes,  &  du 
^""^'  Comte  de  Merci  leur  Général.  Les  armées  aiant  par  là  changé  de  pofition, 

&  s'étant  approchées  de  Guaftalla,  dix  mille  Impériaux  s'avancèrent  fur 
la  Secchia,  forcèrent  un  détachement  de  cinquante  hommes, qui  gardoient 
le  gué ,  palTerent  la  rivière  pendant  la  nuit ,  &  fe  jctterent  fur  le  quartier 
du  Maréchal  de  Broglio ,  qui  fut  ob'igé  de  fe  retirer  &  de  rejoindre  l'ar- 
mée ,  aiant  perdu  fes  bagages.  Ce  petit  échec  fut  bientôt  compenfé  à  la 
bataille  de  Guaftalla ,  donnée  le  19  de  Septembre.  Après  un  combat  de 
plus  de  fept  heures,  les  Impériaux  furent  battus  &  obligés  de  fe  retirer  au 
delà  du  Po,  abandonnant  leurs  morts  &  leurs  bleffés.  Ils  eurent  plus  de  • 
deux  mille  morts,  du  nombre  defquels  furent  les  Princes  de  Wirtemberg  & 
de  Saxe  Gotha ,  avec  plufieurs  Officiers  de  diilinfilion  ;  on  affure  qu'ils  eu- 
rent fept  mille  bleffés.  L'armée  combinée  ptrdit  douze- cens  hommes  & 
eut  deux  mille  bleffés. 
Don  Caries  Si  les  affaires  de  l'Empereur  alloient  mal  en  Lombardie,  elles  étoient 
Je  rend  mai-  (^3^.5  un  plus  fâcheux  état  encore  du  côté  de  Naples.  Le  Roi  d'Efpagne 
^rr.Jme  de  ^^^^'^  ^^^^  P^ffer  des  troupes  en  Italie,  pour  attaquer  ce  royaume.  Don 
Nai'ks.  Carlos  à  la  tête  de  cette  armée  y  entra  au  mois  de  Mars,  &  ne  trouva  que 
peu  ou  point  de  réfiftance,  à  caufe  que  le  Viceroi  n'étoit  pas  en  état  de 
lui  fiire  tête.  Toutes  les  villes  fur  fon  paffage  fe  foumirent  à  lui;  les  Ma- 
gifbats  de  la  Capitale  vinrent  auffi  lui  préfenter  les  clefs  &  lui  prêter  fer- 
ment de  fîdeliré.  Les  Châteaux  ne  fe  défendirent  que  quelques  jours  ,  & 
après  leur  réduélion  l'Infant  fit  fon  entrée  dans  Naples.  Ce  fut  là  «ju'il  re- 
çut le  Diplôme,  par  lequel  le  Roi  d'Efpagne  le  déclaroit  Roi  de  N.iples. 
En  conféquence  tous  les  Tribunaux  allèrent  lui  faire  ferment  de  fidélité,  & 
les  Napolitains  témoignèrent  beaucoup  de  joie  d'être  rentrés  fous  la  Do- 
mination Kfpagnole,  Le  Comte  de  Vifconti  avec  neuf  à  dix  mille  Impé- 
riaux fe  retira  dans  la  Pouille,  &  alla  fe  camper  à  Bitonto.  Le  Comte  de 
Mortcmar  l'attaqua  &  le  força  dans  fes  retranchemens  ,  ce  qui  décida  du 
fort  du  Royaume.  Tarente  ïk  plufieurs  autres  villes  fe  foumirent  à  Don  Car- 
los, &  ce  Prince  afîîcgea  lui-même  Gaëte  ,  &  s'en  rendit  maître  le  6 
d'Août,  Vifconti  fut  contr-iint  de  fe  retirer  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  & 
par  fa  retraite  le  nouveau  Roi  de  Naples  fe  vit  bientôt  polTelfeur  de  tout 
le  Royaume. 
Etdeahii  La  conquête  de  la  Sicile  ne  conta  gueres  plus  de  peine  que  celle  de  '^■3i» 
deSid'.e.  pjes.  Don  Carlos  y  fît  paffer  dixhuit  mille  hommes  d'infanterie  &  deux 
mille  de  Cavalerie,  &  tous  les  habitans  du  pays,  fatigués  de  la  domination 
Autrichienne  fe  déclarèrent  pour  lui  &  favori ferent  fon  entreprife.  Les 
Impériaux,  trop  foiblespour  s'yoppofer,  abandonnèrent  toutes  les  Places, 
&  fe  contentèrent  de  défendre  Melîîne  ik.  Syracufe. 
Dmili  du  Au  commencement  de  l'aniicc  1735,  il  y  eut,  un  petit  démêlé  entre  le 
Pai>e  avec  pape  &  la  Cour  d'Efpsgnc.    Le  Roi  avoit  nommé  l'Infant  Don  Louis  à 

l'Ar- 
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FArchevêché  de  Tolède;  le  Pape  refufa  les  bulles,  parceque  ce  jeune  Prince  Sectiob 
n'aroic  pas  encore  reçu  les  Ordres  mineurs  &  nepcrtoit  point  l'habit  ecclé.       ^}' 
fîaftique.     Cette  diiîiculté  penfa  brouiller  les  deux  Cours.     Mais  celle  de  ^^^i" 
Madrid  aiant  reconnu  la  juftice  de  ce  que  le  Pape  exigeoit,  l'Infant  reçut  depuis' l'an 
les  Ordres,  prit  l'tiabit  eccléfiaftique ,  &  le  Pape  lui  accorda  les  bulles  pour  1613  /«/. 
l'Archevêché,  &  peu  après  lui  donna  la  Pourpre.  i^'à  r.otre 

Une  partie  des  troupes  Efpagnoles,  qui  avoient  conquis  les  royaumes  de  ^'"'^' 
Naples  &  de  Sicile,  pafTa  en  Lombardie,  &  joignit  l'armée  combinée,  qui  /^  Cour  de 
étoit  fous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne  &  du  Maréchal  de  Noaille?.  Les  Mairid. 
Impériaux  furent  obligés  de  fe  retirer,  &  les  Alliés  fe  rendirent  maîtres  de     i735. 
toutes  les  Places,  enforte  qu'il  ne  refta  à  l'Empereur  que  Mantoue.  Suit:  di  la 

Il  ne  fut  pas  plus  heureux  en  Sicile;  la  Citadelle  de  MefTine  fe  rendit  aux  ^'"'■'■^  '^'•^" 
Efpagnols  le  22  de  Février,  Sl  la  villedeSyracufelea  de  Juin,  en  forte  que*"''^* 
toute  la  Sicile  fut  réduite  fous  l'obéilTance  de  Don  Carlos, qui  fut  couronné  -Oa'iCtr/»/. 
Roi  de  Sicile  à  Palerme  par  l'Archevêque  decetce  ville,  le  30  de  Juin  1735  ^'"/7"1- 

Dés  le  commencement  de  cette  année,  l'Angleterre  &  la  Hollande  pro  cul. 
poferent  un  projet  d'accommodement  aux  Puiflances  belligérantes,  qui  ne  PrHimi- 
fut  point  agréé.  Le  Cardinal  de  Fleuri,  qui  fouhaitoit  néanmoins  la  paix,  naires  del» 
entama  une  négociation  fecrete  avec  la  Cour  de  Vitnne  ,  &  parvint  à  {aix fiants. 
faire  figner  à  l'iimpereur  des  Articks  préliminaires  le  3  d'Oflobre ,  Hins 
confulter  l'Efpagne  &  le  Roi  de  Sardaigne.   On  convint  d'un  Armiftice 
en  Allemagne  &  en  Italie.     Comme  par  ces  Articles  préliminaires  il  fe 
fît  un  aiïlz  grand  changement  dans  le  fyfiéme  de  l'Italie,  nous  donne- 
rons la  fubflance  des  principaux.     On  convinc  i.   Que   le  Roi  Stanfljs 
abdiqueroit  la  couronne  de  Pologne,  en  confcrvant  le  titre  &  les  hon- 
neurs de  Roi  ;  qu'il  auroit  les  Duchés  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  reverfi. 
blés  après  fa  mort  à  la  Couronne  de  France.  2.  Que  le  Duc  de  Lorraine 
auroit  la  fucceiïîon  de  la  Tofcane.    3.   Qje   Don  Carlos  feroit  reconnu 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  4.   Que  le  Roi  de  Sardaigne  auroit  à  fon 
choix  le  Novarois  &  le  Tortonois,  ou  le  Tcrto:-:ois  &  le  Vigévanafquf. 
5.  Que  tous  les  autres  lltats  d'Italie  que  l'Empereur  pofledoit  lui  feroienc 
reflitués,  &  qu'on  lui  cédcroit  les  Duchés  de  Parme  &  de  Plaifance  &c. 
Les  Rois  d'Efpagnc  &  de  Sardaigne  rcfuferent  d'abord  d'agréer  ces  arran- 
gemcns,  mais  comme  ils  ne  pouvoient  foutenir  f^uls  h  guerre, ils  y  accé- 
dèrent l'année  fuivante  &  la  paix  fut  rétablie. 

Sur  ces  entrefaites,  il  furvint  dts  brouillcries  entre  la  Cour  de  Rome  &  Brouiitrîts 
celles  d'Erpagne&  de  Naples.  Les  enrôlcmens  forcés  qu'on  fefoit  à  Rome  "•'';''-•  ^a. 
pour  les  Rois  d'Lfpagne  &  des  deux  Sjciles,  avoient  caufé  quelques  émeu-  f'^ ^  '"  . 
tes,  où  les  enroleurà  avoient  été  maltraites.     Le  Roi  des  dtux  Siciles  or-^/^J^'lj jj 
donna  au  Nonce  du  Pape  Je  fe  retirer  de  fcs  Etats  ,  Ck  à  tous  les  Napoli-  ix'ipus. 
tains  &  le»  Siciliens  qui  étuicnt  à  Rome  d'en  fortir  incefTamment,  &  fit     jtîaiSc 
marcher  des  trnupes  vers  l'Etat  Ecclélufti^ue.      La  Cour  de  Rome  con-     '''37. 
jura  l'orage,  en  fcfant  conduire  les  coupables  à  Nap'es  ;  mais  la  bonne  in- 
telligence ne  fut  pas  pour  cela  fitôt  rétablie  entre  ks  deux  Cours.   Le  Pape 
n'.iiant  pa>  encoïc  reconnu  Don  Carlos  en  <|tialité  de  Roi  des  deux  Sidles, 
ce  Prince  nt-  1 ,1  fit  point  préleiiier  t.n  1737,  faivjnt:  rufii^e,  le  tribut  an- 
nu'l,  ni  la  IIa.jutnée.  Surquoi  le  Pape  proteda,  6i.  le  Miniflre  d'r-fpagne 
à  Romo  fu  une  cuntre-protcftalion. 
Tuine  XX À II,  Ou 00 
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Section  Le  9  de  Jaillet  1737  mourut  à  Florence  Jean-Gafton  de  Medicis,GrancI^ 
Xr.  Duc  de  Tofcane.  Il  étoit  le  dernier  de  fa  maifon ,  qui  avoic  régné  fur  la 
H)^«iV«  Tofcane  dejx- cens  trence-fept  ans.  François,  Duc  de  Lorraine  lui  fuccé» 
d'^u  l'm^^'»  ^"  vertu  des  conventions  faites.  Le  Sénat  lui  prêta  ferment  de  fi- 
jf>a3  ;■«/■  délité  j  entre  les  mains  du  Prince  de  Craon,  Par  cet  événement  le  grand 
^H'à  »îotr« .  Duché  de  Tofcane  ett  entré  dans  la  Maifon  d'Autriche,  le  Duc  de  Lor- 

*^'^* raine  ai^nt  époufé  l'aînée  des  Archiduclieffes ,  fille  de  Charles  VI.  Ce  Prince 

Mort  du     2  depuis  été  Eiipereur  fous  le  nom  de  François  I;  étant  mort  en  1765, fon 
Gra-iiDuc  fécond  fils,  l'Archiduc  Pierre-Léopold  eft  devenu  Grand  Duc  de  Tofcane; 
(ti  Tofcane.      Les  différends  entre  la  Cour  de  Rome  &  celles  de  Madrid  &  de  Naples 
^^37-     aiant  été  terminés,  le  Pape  confencit  enfin  d'accorder  à  Don  Carlos  fin- 
ïi'V'Jliturt  veftiture  du  Royaume  de  Naples, &  le  Cardinal  Aquaviva  la  reçut  au  nom 
j"S/"r  ^^  ^^  Prince.     Le  Roi  fit  préfenter  le  28  de  Juin  173K  au  Pape,  par  le 
1738.  '  Connétable  Colonne  .  la  Haquenée  que  Clément  Xil.  n'avoit  pas  vouij. 
recevoir  jufqu'alors. 
M'ortdt         Ce  Pape  étoit  accablé  de  vieillefTe,  &  il  mourut  le  6  de  Février  1740  , 
Clément    âgé  de  quatre  vingt-fept  ans.  dans  la  dixième  année  de  fon  Pontificat.  Clé- 
I7AO     ^-^^  XII.  ne  fit  pas  une  figure  fort  confidsrable  dans  les  révolutions  qui 
arrivèrent  de  fon  tems.en  Italie.     Il  paroit  avoir  fuivi  les  traces  de  fes  pré- 
déceiTeurs  en  ce  qui  regîrde  les  afî^aires  eccléfiialli-jues. 
Eleaim  de      Le  Siège  relia  plu?  de  fix  mois  vacant  ;  les  Cardinaux  n'aiant  pu  s'accor- 
Benoit       Jer ,  enfin  le  17  d'Août,  le  Cardmal  Profper  Lambertini,  de  Bologne, fuc 
^^^'         élu  &  prit  le  nom  de  Benoit  XÎV.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  déterminer 
les  différends  avec  la  Cour  de  Turin ,  qui  duroient  depuis  fi  longtems. 
L'accommodement  fut  conclu  au  commencement  de  Septembre.     Le  Pape 
déclara  le  Roi  de  Sardaigne  Vicaire  Général  &  perpétuel  des  Fiefs  pofTé- 
dés  par  le  Saint  Siège  dan?  le  Piémont,  &  le  Roi  s'engagea  de  payer  au 
Pape  annuelleiTiint  une  redevance  de  deux  calices  d'or,  de  raille  écus  Ro- 
mains chacun. 
Monde         Le  20  d'0£lobre  de  cette  annte  ,  l'Empereur  Charles  VI.  mourut  à 
cinriesVl.  Vienne ,  &  fa  mort  alluma  une  nouvelle  guerre  pour  fa  fuccelfion,  guerre 
^.'^"ir^  à  laquelle  pref^ue  toutes  les  Puilfances  de  l'Europe  prirent  part.  La  France 
/«!"(■«.  ^      ^  l'Elpagne  conclurent  en  1741  une  alliance  offenfive  avec  TEleéleur  de 
J741.     Bavière  contre  la  Reine  de  Hongrie;  les  Rois  de  Pruflfe,  de  Pologne  & 
dé  Sardaigne  accédèrent  à  cette  alliance.     Le  dernier  formoit  des  préten- 
tions fur  le  Milanés,  expofa  fes  droits  dans  un  Manifefle  qu'il  publia,  ôi 
mit  des  troupes  fur  pied  pour  les  foutenir. 
Succès  de       Ce  Prince  fut  bientô:  obligé  de  changer  de  mçfures.    Le  Roi  d'Efpa- 
la  !;u:ne    gne,  qui  avoit  les  mêmes  vues  fit  pafier  des  troupes  en  Italie,  auxquelles 
m  Itat-e.    ç-Q  joignirent  celles  du  Roi  des  deux  Siciles.     Elles  s'avancèrent  dans  le  Bc- 
^^'^^'     loaois,  &  refberenc  afiïz  longtems  dans  l'Ecat  Eccléfiaftique  pour  le  ruiner. 
Le  Roi  de  S.;rdaigne  changea  alors  de  parti ,  &  fit  une  convention  avec  la 
Reine  de  Hongrie,  par  laquelle  fans  préjudicier  à  fes  droits  &  prétentions, 
il  s'engagea  à  lui  conferver  le  Milanés  ,  &  à  en  défendre  conjointement 
avec  elle  l'entrée  aux  Efpagnols.  Aiant  joint  fes  troupes  à  celles  de  la  Reine 
commandées  par  le  Comte  de  Traun  ,  il  entra  dans  le  Modenois,  fe  rendit 
maître  de  Modene  &.  delà  Mirandole,&  fuivit  les  Efpagnols, qui  s'étoienc 
retirés  en  Ombrie.  On  s'atteodoit  à  uÀe  action ,  lorfque  le  Roi  de  Sardai- 
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'.Sne  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de  Tes  Etats  avec  la  plus  grande  partie  Secrios 
'de  Tes  troupes.    L'Infant  Don  Philippe  avoit  pafTé  par  la  France  avec  un  „.A^* 
autre  corps  d'armée,  étoit  entré  en  Savoye,  &  s'étoit  emparé  de  Cham-  ^-/f^/]^ 
berri  &  des  principales  Places.     Le  Roi  de  Sardaigne  ayant  raflemblé  un  depuis  l'an 
corps  de  vingt  mille  hommes,  obligea  les  Efpagnols  de  fe  retirer  en  Dau-  i<Sz3  M- 
phiné.    Sur  ces  entrefaites  ,  une  Efcadre  Angloifo ,  fous  les  ordres  de  l'A- 1^'^  """ 
mirai  Mathevv's  fe  rendit  à  Naples ,  menaça  le  Pvoi  des  deux  Siciles ,  &  ""^^' 
l'obligea  de  s'engager  à  une  neutralité  abfolue ,  &  à  rappeller  fes  troupes 
qu'il  avoit  jointes  à  celles  d'Efpagne. 

Au  commencement  de  l'année  1743  ,  le  Roi  de  Sardaigne  repafla  en  Fié  Cmn/t^^ne 
mont,  &  abandonna  la  Savoye  aux  Efpagnols.  Mais  l'Infant  Don  Philippe  '  ^^^^' 
■&  le  Marquis  de  las  Minas  qui  les  commandoient  n'tn  furent  pas  plus  avan- 
cés. Ils  ne  purent  pénétrer  en  Italie ,  tant  les  paffages  étoient  bien  gar- 
<3és,  deforte  qu'ils  reflerent  tranquilles  jufqu'au  mois  d'Octobre.  Alors  ils 
tentèrent  le  paifage  par  le  Manjuifat  de  Saluées ,  mais  dans  le  tems  qu'ils 
fe  difpofoient  d'attaquer  les  retranchemens  que  les  ennemis  avoient  aux 
environs  du  Château- Dauphin ,  les  ordres  de  la  Cour  de  Madrid  firent  fas- 
pendre  les  opérations  militaires  jufqu'au  Printems.  Dans  l'intérieur  de 
l'Italie,  le  Comte  de  Gages  commandoit  l'armée  Efpagno'e,  qui  étoit  dans 
Je  Bolonoi?.  Aiant  pafTé  le  Panaro  la  nuit  du  4  au  5  de  Février,  dans  le 
delTein  d'attaquer  les  Alliés,  il  fe  rendit  maître  de  Campo-Santo  &  de  Fi- 
nal. Le  Comte  de  Traun  raffembla  promptement  fes  troupes ,  &  le  8  du 
mois  les  deux  armées  fe  trouvèrent  en  préfence,  &  en  vinrent  aux  mains. 
Le  combat  fut  long  &  fanglant,  &  les  deux  Partis  s'attribuèrent  la  viéloire. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'tll  que  le  lendemain  les  Efpagnols  repafFerent  le 
î'anaro.  Le  Duc  de  Modene,  qui  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour  eux, 
prit  le  commandement  de  leur  armée  peu  après.  Cette  armée  attendoit  un 
grand  convoi  de  munitions  &  d'artillerie,  qui  étoit  parti  de  Majorque  & 
qui  entra  dans  le  port  de  Gènes.  La  Flotte  Angloife,  qui  croifoit  fur  les 
côtes  de  Provence,  fit  voile  pour  Gents,  &  l'Amiral  Mathews  prétendit 
que  l'afile  donné  au  Convoi  (ifpagnol  étoit  une  contravention  à  la  neutralité 
iignée  par  les  Génois,  ik  exigea  avec  hauteur  qu'on  lui  livrât  le  convoi, 
finon  qu'il  le  brûleroit  dans  le  port.  Gènes  trop  foible  pour  réfider,  obéit 
Q  l'Amiral  Anglois.  Un  fécond  convoi  arriva  à  Civiia-Vecchia.  Le  Com- 
mandant de  Cette  Place  craignit  les  infultes  des  Anglois,  Ci:  refufii  l'entrée  du 
port  aux  Efpagnols.  Ceux-ci  débarquèrent  fur  la  côte  voifine  les  munitions 
&  l'artillerie  deftinées  pour  l'armée  d'Efpagne  ,  qui  les  fit  enlever  par  un 
détachement.  Aiilïitôt  une  Efcadre  Angloife  parut  devant  Civita-Vtcchia, 
&  menaça  du  traiter  comme  ennemis  tous  les  fiijets  du  Pape,  s'ils  accor- 
doient  la  moindre  f  ivcur  aux  Efpagnols.  Mais  les  Cours  de  Vienne  de.  de 
'l'urin  ,  qui  avoient  intérêt  de  ménager  le  S:iint  Siège, arrêtèrent  les  fuites 
de  cette  bravade.  L'armée  Efpggnole  relia  toute  cette  année  fur  la  dé- 
fenfive  dans  la  Romagne.  Elle  croioit  y  palfer  l'hiver ,  mais  le  Prince  de 
Lobk' wiiz  Général  eJe-  l'armée  Autrichienne,  s'étant  avance  pour  l'atta- 
quer l'obligea  de  fe  retirer  entre  Fano  »ii.  Peliiro,  où  elle  avoit  un  camp 
bi.n  fortifie.  Les  vivres  étant  venu  à  manquer ,  les  Efpagnols  furent  con- 
traints de  l'approcher  de  l'AbriiZze. 

Au  niilitu  de  tous  ces  dcfordris,  dont  l'Etaî  Eccléfiallique  f^uffroit  ex-  Z.>  {^ 
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SicTioN    trémement,  Benoit  XiV.  donna  des  marques  de  Ton  zèle  &  de  fa  charité. 
XI.       11  ordonna  une  vifite  de  tous  les  Sémin?^ires ,  Collèges  &  Académies  Catho- 
Hijîoire     liques  en  Allemagne,  avec  ordre  ds  l'informer  di  leur  état,  de  la  mdthode 
tu^sl'an  ^  q^'on  y  itiivoit  pour  les  études ,  de  la  difcipline  qui  s'y  oblervoit ,  des  mœurs 
■  '    ôi  de  l'œconomie  de  ceux  qui  en  adminilboient  les  revenus.     Le  Commif- 
faire  qu'il  nomma  s'en  acquitta  dans  plufieurs  villes  de  l'Empire  ,  mais  les 
Jéfuices,  en  pofTefllon  de  la  plus  grande  partie  des  Séminaires  &  des  Col- 
Charitè  rfî« '^ê^^  d'Allemagne,  ne  voulurent  point  confentir  que  cette  vifite  fe  fît 
Fu^e.        chez  eux.     La  charité  du  Pape  parut ,  en  ce  qu'il  fi:  dift/ibuer  du  pain  aux 
payfans,  que  le  féjour  des  armées  &  les  pluies  continuelles  avoient  réduits 
à  la  demie re  miftre. 
Pimînu-        La  multitude  des  Fêtes  de  précepte ,  dont  l'Italie  e-toit  accablée ,  engagea 
tiondesFé-  le  Roi  des  deux  Siciles  à  écrire  au  Pape,  pour  le  prier  de  vouloir  en  rcfor- 
*"•  mer  quelques-unes ,  parceque  leur  trop  grand  nombre  écoic  à  charge  & 

même  préjudiciable  au  Peuple  Le  Cardinal  Spinelli,  Archevêque  de  Na- 
ples,  c^  plufieurs  Evoques  d'Italie  aiant  auffi  fait  fur  cela  de  judicieufes  re- 
montrances au  Saint  Pt.'re,il  fit  dreifer  fur  cette  affaire  un  ample  Mémoire 
pour  être  communiqué  aux  plus  célèbres  Théologiens,  afin  d'avoir  leurs 
avis  avant  que  de  procéder  à  cette  réforme.  Quelques  Cardinaux  ne  furent 
pas  d'avis  de  la  faire,  mais  le  plus  grand  nombre  étoit  d'un  fentiment con- 
traire. Cependant  le  Pape  recevoit  journellement  de  nouvelles  remontran- 
cts  fur  ce  fujet  de  la  part  des  Evêques  des  autres  Pays.  Cette  affaire  traina 
trois  ou  quatre  ans; à  la  fin  le  grand  nombre  de  Canonifations  que  le  Pape 
fit ,  l'obligea  de  chercher  place  pour  les  nouveaux  Saints  ,  enforte  que  par 
deux  Bulles  différentes,  il  diminua  le  nombre  des  Fêtes  en  1746. 

Les  Efpagnols  aiant  été  pouffes  par  les  Autrichiens  jufques  fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Naples;  Don  Carlos, appréhendant  de  voir  fes  Etats 
envahis,  rompit  la  neutralité  à  laquelle  il  s'étoit  engagé, publia  un  manifcfte 
pour  juftifier  fa  conduite,  &  vint  à  la  tête  de  fes  troupes  joindre  les  Efpa- 
gnols à  San-Germano ,  ik  alla  enfuite  occuper  avec  eux  un  camp  retranché 
à  Velletri.  Les  Autrichiens  les  y  attaquèrent ,  mais  aiant  été  vigoureufe- 
îT.ent  repouffés,  ils  furent  obligés  de  fe  replier  fur  la  Lombardie,  &  per- 
dirent du  monde  dans  leur  retraite.  Les  Efpagnols,  après  les  avoir  pour- 
fuivis  jufques  dans  le  Bolonois,  fe  cantonnèrent  dans  la  Romagne,  &  les 
Napolitains  reprirent  la  route  de  leur  Pays. 

Du  côté  des  Alpes ,  les  affaires  des  Alliés  tournèrent  plus  mal  encore. 
Dès  le  commencement  de  l'année.  Un  Corps  de  Troupes  Françoifes,  fous 
les  ordres  du  Prince  de  Conti,  avoit  joint  l'armée  de  Don  Philippe.  Dès 
le  premier  d'Avril,  ils  avoient  paffé  le  Var;  ils  forcèrent  le3  Piémontois 
d'abandonner  leurs  retranchemens  &  de  fe  retirer,  fe  rendirent  maîtres  de 
IMontalban,  &  fournirent  toute  la  Comté  de  Nice.  L'armée  combinée 
auroit  pu  pénétrer  en  Italie  par  le  territoire  de  Gènes,  fans  la  Flotte  An- 
gloife ,  qui  empêcha  tous  les  convois  de  vivres  par  mer,  &  qui  menaçi  les 
Génois  n'agir  hofliiemcnt  contre  eux,  s'ils  accordoient  le  paffage  aux  Fran- 
çois &  aux  Efpagnols.  Ci-ux-ci  qui  ne  pouvolent  fe  fournir  de  vivres  par 
terre  que  fort  dillicilement,  fe  déterminèrent  à  s'ouvrir  un  pair;dge  par  le 
haut  Dauphiné.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit  fortement  rétranché  les  deux 
uniques  paffages  par  où  ils  puuvoiciit  pénétrer,  celui  du  Val  de  Sture,  âc 
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celui  de  Château  Dauphin.     L'un  &  l'autre  furent  forcés  &  on  s'avança  ^"cTros 
vers  Demonc,  qu'on  alîîegea  ;  la  garnifon  fut  obligée  de  capituler  le  i?  t.-,/^'" 
d'Août,  par  un  accident.    Les  deux  Alliés  allèrent  alors  former  le  fiege  de a'/ta/|-7^/f- 
Coni ,  qu'ils  poufTerent  avec  vigueur.     Le  Roi  de  Sardaigne  s'avança  au  puis  l'an 
fecours  de  la  Place;  l'Infant  Don  Philippe  &  le  Prince  allèrent  au  devant  "523  juf. 
de  lui,  les  Piéraontois  les  attaquèrent , (i  eurent  le  deflbus,  le  Koi  de  Sar-  *■'"  "*""* 
daigne  fut  obligé  de  faire  retraite.     Les  Alliés  reprirent  le  fiege  de  Coni ,        ' 
niais  la  faifon  continua  d'apporter  tant  de  difficultés  au  fuccès  de  l'entre- 
prife,  qu'ils  décampèrent  &  fe  replièrent  fur  Démont. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  étoit  extrêmement  brouillée  avec  celle  de  Brouille- 
Vienne,  &.  le  Pape  paya  cher  fa  partialité  en  faveur  de  l'ETpagne  , ou  pour  """'""* 
mieux  dire  celle  de  ^es  Minilbes.   Pour  l'intelligence  de  ceci  il  faut  repren-  "^  ^^^^ 
dre  les  chofes  de  plus  haut.     Benoit  XIV.  redevable  en  grande  partie  de  g»  aïk  àc 
la  thiare  au  Cardinal  Aquaviva,  laiffa  à  ce  Cardinal  la  difpofîtion  de  pref-  Vicniu. 
que  toutes  les  aflaires ,  de  même  que  des  honneurs  &  des  Dignités.    II 
donna  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  au  Cardinal  Valenti  Gonzaga.   Ce 
Prélat ,   né  à  iVlantoue ,  <&  par  conféquent  fujet  de  la  Maifon  d'Autri- 
che ,   avoit  rêçu  de  grandes  faveurs  de  l'Empereur  Charles  VI.  qui  lui 
fit  donner  par  Clément  XII.  la  Nonciature  de  Bruxelles  &  enfuite  cdle 
d'Efpfgne.     La  Cour  de  Madrid  en  fut  fort  mécontente ,  mais  Valenti  fe 
conduilit  avec  tant  de  dextérité  qu'il  gagna  à  un  tel  point  la  faveur  de 
Philippe  V.   que  ce   Prince   lui   fit   donner  le  Chaptau  de  Cardinal  en 
1758.  Devenu  Secrétaire  d'Etat,  il  fe  livra  tout  entier  aux  Efpagnols, 
après  la  mort  de  l'Empereur  Charles  VI ,  il  fit  donner  la  Légation  de 
Bologne  au  Cardinal  Alberoni,  pour  favori  fer  les  projets  de  rÉfpagne; 
auOiiôt  que  les  troupes  de  cette  Couronne  furent  paifécs  en  Italie ,  elles 
s'établirent  dans  le  Bolonois.    La  Reine  de  Hongrie  fit  faifir  les  revenus 
des  bénéfices  que  cci  deux  Cardinaux  pofrédoient  dans  fes  Etats  d'Italie. 
Ils  aigrirent  de  plus  en  plus  la  Cour  de  Rome  contre  la  Reine,  &  Valenti 
fit  nommer  l'Abbé  Dnria  Légat  du   Pape   à  la  Diète   de  Francfort  où 
l'Empereur  Charles  VIL  fut  élu,  avec  ordre  de  fuivre  en  tout  les  direc- 
tions du  Maréchal  Duc  de  Belle-Hle.     Pour  rccompcnfer  Doria,  la  Cour 
de  Rome  lui  donna  une  Abbaye  de  cinq  mille  écus  Romains  de  revenu , 
fituée  dans  la  ville  de  iVîilan.  C'étoit  piquer  vivement  la  Cour  de  Vienne, 
aulîi  la  Reine  arrêta-t-elle  fur  le  champ ,  la  prife  de  poflllTion  &  les  reve- 
nus du  nouvel  Abbé.     Cette  PrinctfTe  avoit  demandé  un  chapeau  de  Car- 
dinal pour  M.  Meilini  Auditeur  de  Rote  ;  cependant  il  ne  fut  pas  compris 
dans  la  nombrcufe  promotion  de  27  Cardinaux  que  le  Pape  fit  le  9  de  Sep- 
itmbre  1743.     Bien  plus,  le  Pape  aiant  propole  quatre  fujets  pour  l'Ar- 
chevêché de  Milan,  la  Reine  lui  laiffa  la  liberté  de  choifir  celui  des  quatre 
qu'il  jugeroit  à-propos.     Au  lieu  de  le  faire,  le  choix  tomba  f.ir  l'Abbé 
Pozzobonclli ,  Vicaire  &  Grand  Archidiacre  du  Chapitre  de  Milan.     La 
Reine  fit  défenfe  de  lai/Ter  prendre  poirellion  de  l'Archevêché  à  M.  Poz- 
Zobontlli  ,   ik   fit  riettre   en  fequeflre  tous  les  revenus.     Ces  fujets  de 
mécontentement  &  pluilcurs  autres  furent  caufe  que  les  Généraux  Autri- 
chiens uj  menigcrent  gueres  les  terres  dj  l'Eglife,  &  le  Pape  fut  obli- 
gé en  174+  de  mettre  une  taxe  conllJtrable  fur  toutes  les  maifons  de 
Rome, fur  tous  les  biens,  rentes,  poilellions,  revenus,  fur  les  penlioni  & 
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SscTtow  les  bénéfices  mêmes,  en  un  mot  fur  tous  les  biens  de  quelque  nature 
XI.  qu'il  fuflent,  dont  le  produit  devoit  fervir  au  payement  de  cent-qua« 
•^'^'^^i''*  . ■_ rante  mille  écus  de  contributions,  que  le  Général  Autrichien  exigeoit 
pMs'ran  'chaque  mois  des  Etats  du  Pape.  C'étoit-là  fe  venger  des  infulces  de  la 
i(:-j2juf-  Cour  de  Rome  de  la  façon  la  plus  fenfible  pour  le  Clergé. 
qu'à  nttre       Jufques  en  1741  le  Roi  de  France  n'avoit  agi  qu'en  qualité  d'auxiliaire 

^^^ de  l'Empereur  Charles  VII  &  de  l'Efpagne,  il  déclara  enfin  la  guerre  à  la 

Campmrne  Reine  de  Hongrie.     On  a  vu  ce  qui  fe  pafîa  en  Italie  pendant  la  campa- 
(k  i745.    gne  de  1744.     La  fuivante  ne  fut  gueres  plus  favorable  aux  Autrichiens  & 
à  leurs  Alliés.     La  République  Gènes  fe  déclara  contre  eux ,  pour  s'aflurer 
la  pofTefîion  de  Final ,  contre  les  entreprifes  du  Roi  de  Sardaigne.     Don 
Philippe  ayant  cette  porte  aflurée  pour  pénétrer  en  LombarJie,  franchie 
aifément  les  obllacles  que  le  Roi  de  Sardaigne  oppofoic  à  fon  pafTage  du 
côté  d'Oneille.     Les  Troupes  Efpagnoles  &  Napolitaines  aux  ordres  da 
Comte  de  Gages  ,   pouffèrent  devant  eux  les  Aurrichiens  ,    traverferenc 
l'Apennin ,  &  joignirent  dans  l'Etat  de  Gènes  l'armée  de  Don  Philippe  & 
celle  du  Maréchal  de  Maillebois.     Les  Génois  déclarèrent  alors  la  guerre 
au  Roi  de  Sardaigne,  &  renforcèrent  de  dix  mille  hommes  de  leurs  trou- 
pes l'armée  de  leurs  nouveaux  alliés.     Ceux-  ci  après  avoir  emporté  dilié- 
rens  portes  occupés  par  les  Autrichiens  &  les  Piémontois  ,    alTiegerent 
Tortone  &  la  forcèrent  de  capituler  le  14  d'Août,  fournirent  Plaifance  le 
9  de  Septembre,  &  deux  jours  après  Parme  ,   Alexandrie  &  Valence  fu- 
rent conquifes  avec  auffi  peu  de  peine,-  Pavie,  Cafal,  Afti,  Lodi  ftibirent 
1^  même  fort.     Milan  ouvrit  fes  portes  ;  l'Infant  Don  Philippe  y  fit  fon 
entrée  le  19  de  Décembre,  &  reçut  le  ferment  de  fidélité  du  Sénat  & 
des  habitans. 
Cafnpngnt       Des  fuccès  û  rapides  furent  fuivîs  de  revers  auffi  prompts  en  1746.  La 
ds  iii,6.    j^eine  de  Plongrie  ayant  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Pruffe,   envoya  en 
Italie  un  renfort  de  trente  mille  hommes  ,   qui  lui  rendit  la  fupériorité. 
Dés  le  commencement  de  la  campagne,  le  Marquis  de  Montai  fut  furpris  dans 
Afti  par  le  Roi  de  Sardaigne ,  &  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
avec  les  troupes  qu'il  commandoit.    La  nouvelle  de  la  prife  d'Afti  obligea 
l'Infant  Don  Philippe  d'évacuer  la  ville  de  Milan  ,  &  de  fe  raprocher  de 
Pavie  &  des  Troupes  Franjoiiés.     Le  Comte  de  Brown  reprit  la  ville  de 
Guaftalla  peu  après ,  &  mit  enfuite  le  '^l&^^c  devant  Parme ,  que  le  Mar- 
quis de  Câllellar  fut  obligé  d'abandonner.    Les  Autrichiens  reprirent  auffi 
Va'ence,  Le  16  de  Juin,  l'armée  des  deux  Couronnes  attaqua  celle  des  impé- 
riaux auprès  de  Plaifance  ;  l'action  dura  feize  heures ,   &  les  François  fu- 
rent battus ,   &  obligés  enfuite  de  îi  retirer  du  côcé  de  Gènes.   Le  10 
d^Août,  ayant  répaffé  le  Po,  auprès  de  fendroit  où  la  Tiddone  tombe 
dans  cette  rivière ,  il  y  eut  encore  un  combat,  où  les  deux  Partis  s'attri- 
buèrent l'avantage.     Dans  le  même  teins  la  ville  de  Plaifance  fe  rendit  aux 
Impériaux.      L'armée  des  deux  Couronnes  s'approcha  de  Gènes ,    pour 
couvrir  cette  République ,  mais  fe  trouvant  inférieure  elle  fe  replia  fur  le 
Comté  de  Nice.     L'Etat  de  Gènes  ri.  (ta  à  découvert.     Les  Autrichiens 
foîcertnt  le  paffage  de  la  Bx-hetta,  &  la  ville  Gènes  fe  rendit  à  eux,  tan- 
dis que  le  Fvoi  de  Sardaigne  prenoit  Savone  A  i'inal.     Nous  renvoyons  à 
i'IiUtoire  de  Gencs  le  détail  des  cvénenaeni  <^\  le  palLfcnt  alors  dans  cet 
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Etat.     Nous  nous  contenterons  de  les  indiquer  ici  fommairement.     Les  Si:ct:o:î- 
Autrichiens  traitèrent  les  Génois  avec  la  plus  grande  dureté  &  en  exige-     .  ^J- 
rent  des  contributions  exorbitantes,  menaçant  d'exécution  militaire  fi  on^^*'.", 
lie  les  payoit.     Les  Cantons  Suifles  &  la  République  de  Venife  intercède-  puis  l'an 
renc  en  leur  faveur ,   mais  fans  fuccès.     Le  Marquis  de  Botta,  qui   com-  1623  jûf- 
mandoit  dans  Gènes,  entreprit  d'ôter  aux  habitans  tous  les  moyens  de  re-  ^^'à  r.otrs- 
muer.     Il  fît  enlever  les  canons  &  les  mortiers  de  la  Place  ;  un  léger  inci-  ^'""' 
dent  fit  fouîever  le  peuple,  il  attaqua  la  garnifon  Autrichienne,  la  chafla  "^ 

de  la  ville  &  la  repoufla  au  delà  des  frontières.  Tout  ce  qu'ilyavoit  d' Au- 
trichiens dans  l'htat  de  Gènes  fut  taillé  en  pièces  ou  mis  en  fuite,  &  en 
moins  de  quinze  jours  cette  République  recouvra  fa  liberté. 

Pendant  ce  tems-là,  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  retirées  dans  le 
Comté  de  i\'ice,  étoient  pourfuivies  par  les  Autrichiens  ai  par  les  Pié- 
mont ois,  qui  les  pouflcrent  au  delà  du  Var,  &  encrerenc  en  Provence. 
Nous  verrons  bientôt  ce  qui  s'y  paiTa. 

L'Empereur  Charles  VU,  étant  mort  au  commencement  de  l'année  1745,  Le  Graml 
le  Grand  Duc  de  Tofcane  fut  élu  Empereur  fous  le  nom  de  François  I.  -^''^  ''*  ^ 
Le  Pape  refufa  d'abord  de  le  reconnoitre  ,  fous  prétexte  que  l'on  n'avoii  £^;v,-jVr.'' 
pas  eu  à  Francfort  pour  fon  Nonce  &  pour  fes  prétentions  les  mêmes 
égards,  que  dans  l'cledion  précédente  ,  &  furtout  parceque  le  nouvel 
Empereur  s'étoit  contenté  de  faire  donner  avis  de  fon  éledion  à  la  Cour 
de  Rome,  fans  en  demander  la  confirmation.  Mais  la  fermeté  de  la  Cour 
de  Vienne  obligea  le  Pape  à  plier,  il  fut  obligé  de  reconnoitre  François 
L  &  Ion  fit  à  Rome  les  réjouilTances  ordinaire?  pour  le  couronnement  des 
Empereurs.  Benoit  XiV.  donna  cette  année  trois  Bulles  ,  dont  le  bue 
étoic  très -louable.  Par  la  première,  il  exhorte  les  Evéques  à  la  Réfidence. 
dans  Iturs  Diocefes,  &  les  avertit  qu'il  a  nommé  un:  Congrégation  parti- 
culière de  Cardinaux,  à  laquelle  ils  doivent  dorénavant  s'adrelîer  pour  ob- 
tenir permilîion  de  fortir  de  leurs  Diocefes.  Dans  la  féconde,  pour  ob- 
vier aux  abus  de  la  Confcfiion  Auriculaire  ,  il  donne  aux  Conftfîcurs  des 
avis  trés-fages  &  très- judicieux.  Enfin  par  une  troifit-me  Bulle,  il  fait 
un  nouveau  retranchement  dans  les  Fêtes. 

La  campagne  de  1747  fut  moins  favorable  aux  Autrichiens  &  aux  Fié-  Campaient 
montois  que  celle  de  l'année  précédente.  On  a  vu  qu'ils  étoient  entrés  en  ^'  ^''^~'' 
Provence.  Le  Maréchal  de  Belle  -  Ifle ,  qui  avoit  fuccédé  au  Maréchal  de 
Maillebois  dans  le  commun  Jerncnt  de  l'armée  Françoife  ,  les  empêcha  de 
pafler  l'Argens ,  &  d'étendre  leurs  courfes  au  delà  de  cette  rivière;  ils 
formèrent  le  ficge  d'Amibes ,  que  les  Anglois  bombardèrent  en  même 
tems.  Mais  le  Comte  d'.  Sade  défendit  la  Place  fi  courageufement,  qu'il 
donna  le  lems  au  MnréchuI  de  Belle- Ifle  d'en  faire  lever  le  ficge.  Les 
mouvemens  que  ce  Gtnc al  fit  faire  à  fon  armée, firent  craindre  au  Comte 
de  Brown  de  fe  trouver  enfermé  en  Provence ,  dcforte  qu'il  prit  le  parti  de 
repaflir  le  Var,  &  de  rentrer  dans  le  Comté  de  Nice.  En  ce  tems-là, 
Louis  XV.  envoya  aux  Génois,  par  mer,  un  fccours  de  Cw  mille  hom- 
mes, dont  cinq  mille  quatre- cens  arrivèrent  hciireufement  ,  qui  furent 
bientôt  fuivis  de  dix  mille  autres;  &  le  Duc  de  Boullkrs  fe  rendit  à  Gcnes 
pour  y  commander.  Le  Comte  de  Schullcmbourg,  qui  avoit  fuccédé  au 
Marquis  de  Bulu  dans  le  commundciaenc  de  l'armée  Autrichienne,  aiant 
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SfiCTroM     forcé  le  pafTage  de  la  Bochetta,  avoit  pris  plulleurs  pofles  dans  la  Vallée 
^^}       de  Gènes,  dont  il  comptoit  de  faire  bientôc  ie  fiege.  Le  Duc  de  BoufHers 
d'halle       l'attaqua,  lui  tua  plus  de  quinze -cens  hommes,  »&le  délogea  d'une  grande 
depuis  l'iui  partie  des  pofles  qu'il  occupoit.     Il  repoufla  les  Autrichiens  dans  un  autre 
i6i-iM-   combat  ,   &  les  chalTa  de  toute  la  côte  de  Rivarola.    Le  Maréchal  de 
pi'à  notre  Belle -lile,  pour  faire  une  diverfion  en  faveur  de  la  ville  de  Gènes,  fît 
^^'""'         pafTer  le  Var  à  fon  armée ,  &  fe  rendit  maître  de  la  ville  &  du  Comté  de 
Nice ,  de  Montalban ,  de  Ville  franche  &  du  Château  de  Ventimille.   Ce- 
pendant les  Autrichiens  &  les  Piémontois  bloquoient  toujours  Gènes  ,  <Sf 
fefoient  de  fréquentes  attaques  pour  la  fubjuguer.     Le  Maréchal  de  Belle- 
Ifle,  envoya  un  corps  de  troupes,  commandé  par  le  Chevalier  fon  frère, 
dans  la  vallée  de  Scure  pour  menacer  le  Piémont.     Ce  mouvement  obligea 
le  Roi  de  Sardaigne  de  redemander  au  Comte  de  Schullembourg  fes  Pié- 
montois.    Le  Chevalier  de  Belle -Ifle  attaqua  les  retranchemens  d'Exilés, 
fut  repoulTé  &  y  périt  avec  plufieurs  autres  Officier?.     Le  Duc  de  Bouf- 
tlers    étant  mort  de  la    petite    vérole,  le  Duc  de  Richelieu  lui  fucceda. 
L'armée  des  deux  Couronnes,  qui  étoit  dans  la  Comté  de  Nice  ,  s'efforça 
inutilement  de  dépofter  les  Autrichiens  &  ks  Piémontois  de  la  Principauté 
d'Oneille ,  &  de  la  partie  du  territoire  de  Gènes  qu'ils  occupoient.  L'hiver 
furvint  &  obligea  les  deux  Partis  de  fufpendre  les  hofbilités. 
La  Paix       Toutes  les  PuifTances  étoient  lafTes  de  la  guerre,  &  l'on  avoit  déjà  enta- 
conclue  à    rné  des  négociations  pour  rétablir  la  paix.     Il  s'étoit  tenu  quelques  Con- 
<f'-^  ■  '^'      férences  à  Breda ,  mais  la  France  &  l'Angleterre  convinrent  de  les  trans- 
'fiA'.     po''t€r  à  Aix-la-Chapelle,  où  toutes  les  PuifTances  belligérantes  envoyè- 
rent leurs  Plénipotentiaires.     Le  30  d'Avril  les  Articles  préliminaires  fu- 
rent f'gnés  entre  la  France, l'Angleterre  &les  Provinces-  Unies.  La  Reine 
de  Hongrie  y  accéda  le  28  de  Mai,  &  dès  le  mois  de  Juin  les  hoftilités 
celFerent  en  Italie  entre  le  Duc  de  Richelieu  &  le  Comte  de  Brown.     Le 
Roi  d'Efpagne  &  la  République  de  Gènes  accédèrent  dans  le  même  mois 
aux  Articles  préliminaires.     Le  18  d'Oftobre,  le  Traité  définiàf  fut  figné 
conformément  à  ces  Articles  ;   les  principales  conditions  furent,  qu'on  fe 
rtflitueroit  de  part  &  d'autre  toutes  les  conquêtes  qui  avoient  été  faites 
depuis  le  commencement  de  la  guerre ,  tant  en  Europe ,  que  dans  les  In- 
des Orientales  &  Occidentales  ;  que  les  Duchés  de  Parme  ,   de  Plaifance 
&  de  Guaflalia  feroient  cédés  par  la  Reine  de  Hongrie  à  l'Infant  Don  Phi- 
lippe pour  lui  &  pour  fes  héritiers  mâles,  avec  claufe  de  reverlîon  au  dé- 
faut de  poilérité  mafculine ,  comme  aulîi  dans  le  cas  que  ce  Prince  pafTe- 
roit  au  trône  des  deux  Siciles  ;  que  le  Duc  de  Modene  feroit  remis  en 
poiTelfion  de  fes  Etats,  biens,  prérogatives  &  dignités,   de  la  même  ma- 
nière qu'il  les  pofTedoit  avant  la  guerre  ;  qu'on  en  uferoit  de  même  avec 
la  République  de  Gènes,-  que  le  Roi  de  Sardaigne  garderoit  le  Vigévé- 
nafque,  le  Comté  d'Anghierra  ,   &   la  partie  du  Pavefan,  qui  lui  avoic 
été  cédée.  Nous  fupprimons  les  autres.  Articles,  qui  ne  regardent  point 
l'Italie.     En   conféquer;ce   du   Traité   d'Aix-la-Chapelle,  le  Duché   de 
Pluifance  devoit  revenir  au  Roi  de  Sardaigne ,  qui  en  étoit  le  pofTeireur 
aéfucl,  &  ceux  de  Parmj  &  de  Guaftaila  à  rimpératrice  Reine,  après 
la  mort  de  l'erdinand  Vj.  Koi  d'Ef^jagne,  qui  n'avoit  point  d'enfans ,  & 
dont  la  mauvaife  fanté  ne  promeito)t  pas  une  longue  vie.    Cependant 

cette 
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cette  difpoQtion  n'a  pas  eu  lieu,  Ferdinand  VI.  étant  mort  en  1759,  le  Sectioh 
Roi  des  deux  Siciles  fucceda  au  trône  d'Efpagne,  mit  fon  troifieme  fils     ^^I- 
en  pofreflion  de  celui  des  deux  Siciles,  &  Don  Philippe   refta   Soave- ^]£^^'^^_ 
rain  de  Parme,  Plaifance  &  Guaflalla.     Le  Traité   d'Aix-la-Chapelle  fitp„,v/-an 
quelques  mécontens,  entre  autres  le  Pape.     11  protefla  contre   l'atteinte  11523  ja/"- 
donnée  au  droit  de  Suzeraineté ,  qu'il  prctendoic  fur  Parme  &  Plaifance ,  î"'^  nme 
mais  on  ne  s'inquiéta  gueres  de  fes  protellations ,  &  on  n'en  fuivit  pas  ^""-^ 
moins  les  arrangemens  qui  avoient  été  pris. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  1749  ,  l'Infant  Don  Philippe  fe  rendit  à 
Parme  &  prit  pofleffion  de  cette  Capitale  de  fes  nouveaux  Etats.  Ce  Prin- 
ce eil:  mort  en  1765  &  a  eu  pour  fucceffeur  fon  fils  a6tuellement  régnant. 

L'année  fuivante ,  les  Vénitiens  fe  brouillèrent  avec  le  Pape  au  fujet  de  Les  Fini- 
la  partie  du  Patriarchat  d'Aquilée  fouraife  à  la  domination  Autrichienne,  f^^'.f' 
Par  une  ancienne  convention  entre  les  Archiducs  d'Autriche  &  la  Repu-  /[^"^y,^  [g 
blique,  il  avoit  été  réglé  que  les  deux  Puiffances  jouiroient    alternative-  Pape.  ' 
ment  du  droit  de  nommer  à  ce  Patriarchat;   mais  les  Archiducs  n'avoient     1750. 
jamais  joui  de  leur  droit  ,   par  le  foin  que  les  Patriarches  Vénitiens  d'A- 
quilée avoient  toujours  eu  de  fe  choifir  des  Coadjuteurs,  agréés  par  le  Sé- 
nat &  munis  des  bulles  du  Saint  Siège ,  pour  leur  fucceder,     L'Impératri- 
ce -  Reine  reclamoit  contre  cet  ufage  ,   &  prétendoit  que  la  tolérance  de 
fes  prédécefTeurs  n'avoit  pu  prefcrire  le  droit  qu'ils  avoient  de  nommer  à 
leur  tour  le  Patriarche.     Les  Vénitiens  fondoient  leur  prétention  exclufive 
fur  le  non  ufage  de  l'alternative.   Après  une  longue  négociation  les  deux 
Puiflances  avoient  pris  le  parti  de  rendre  le  Pape  arbitre  du  différend.    Be- 
noit XIV.  prit  un  tempcramraent  qu'il  crut  propre  à  contenter  les  deux 
Parties.     Il  maintint  les  Vénitiens  dans  la  po(relTion  de  nommer  feuls  le 
Patriarche  d'Aquilée,  &  établit  dans  la  partie  Autrichienne  de  ce  Patriar- 
chat un  Vicaire  Apoflolique  ,    pour  fouftraire  les  fujets  de  l'Impératrice- 
Reine  à  la  jurisdi6tion  d'un  Prélat  étranger.     Ce  tempérament  déplut  au 
Sénat,  &  fans  refpccter  l'engcigcmint  qu'il  avoit  pris  de  fe  foumettre  à  la 
décifion  du  Pape,   il  fit  éclater  fon   relTentiment  contre  le  Pontife,  en 
rappellant  le  Chevalier  Capello  fon  Ambaffadeur  ordinaire  à  Rome ,  &  en 
fefant  fignifier  au  Nonce  quiréfidoit  à  Venife  l'ordre  de  fortir  inceffamment 
des  Etats  de  la  République.  Capello,  en  partant  de  Rome,  voulut  remettre 
aux  Cardinaux  Miniftres  une  protellation  contre  la  décifion  de    Benoit; 
mais  ceux-ci  s'excuftrent  de  la  recevoir,  fous  prétexte  qu'elle  feroit  peut- 
être  conçue  en  des  termes  qui  pourroicnt  mécontenter  le  Pape ,  &  qu'il  ne 
feroit  plus  maître  de  fuivre  fes  difpofitions  naturelles  pour  l'accommode- 
ment de  cette  affaire.  Ce  refus  n'empêcha  pas  que  la  protcftation  ne  fût 
connue  dans  Rome,  où  l'Ambaffadeur  en  avoit  laiffé  plufieurs  copies.   La 
République,  dans  la  ferme  réfoluuon  de  ne  point  renoncer  à  fa  prétention, 
fit  armer  fes  vaiffeaux  &  fes  galères ,  recruta  &  augmenta  fes  troupes  de 
terre.     Le  Pape ,  plus  fage  &  plus  modéré  que  plufieurs  de  fes  prcdéces- 
feurs ,  fe  contenta  de  déclarer  que ,  quelque  loin  que  les  chofes  pufPent  al- 
ler ,  il  ne  fe  croiroit  pas  responfable  des  fuites  de  fa  décifion  ;  qu'il  n'avoit 
rien  fait  que  de  conforme  à  la  jufiice,  en  établiffant  un  V^icairc  Apofloli- 
que  dans  la  partie  du  territoire  P.itriarchal  foumife-  à  la   domination  de 
l'Emptratrice- Reine.  Que  par  cette  raifon  ,  fe  regardant  dd formais  cora- 
Tme  XXXII.  l'i^;)? 
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Sectiom  me  n'aiant  aucun  intérêt  dans  cette  affaire,  il  avoit  réfolu  de  fe  repofer 
^\-  des  fuites  fur  la  Cour  de  Vienne  &  fur  la  République  de  Venife',  qui 
^liaiil'dt'  étoient  les  parties  intéreffées.  La  République  fe  hâta  d'informer  les  Cours 
fuis  l'an  Etrangères  du  différend ,  qui  s'étoit  élevé  entre  elle  &  le  Saint  Siège  ;  & 
1623  juf-  le  Cardinal  Delfino  nouvellement  élu  Patriarche  d'Aquilée,  publia  en  fon 
qu'à  Mtre  nom  une  proteflation  contre  la  décifion  du  Pdpe,  &  l'envoya  à  Rome  au 
*'"*''  Cardinal  Quirini ,  pour  la  préfenter  au  Pape  &  au  Sacré  Collège.  On 
propofa  un  expédient  pour  terminer  la  querelle,  c'étoit  de  divifer  le  Pa- 
triarchat  en  deux  Evéchés,  dont  l'un  auroit  pour  fiege  Udiné,  &  l'autre 
Gorice;  à  condition  que  le  premier,  fitué  dans  la  partie  du  Frioul  dépen- 
dante de  la  République,  feroit  à  I3  nomination  du  Sénat,  &  que  l'Impéra* 
trice -  Reine  nommeroit  au  fécond.  Le  Sénat  rejetta  un  expédient,  moins 
favorable  encore  à  fes  prétentions  que  celui  de  Benoit  XIV.  La  Cour 
de  Vienne  ne  fe  relâcha  point,  &  après  bien  des  négociations  infrudlueu- 
fes ,  il  fallut  enfin  s'accommoder.  On  convint ,  que  le  titre  de  Patriarche 
d'Aquilée  feroit  éteint  ;  que  le  Diocefe  d'Aquilée  feroit  partagé  en  deux 
Archevêchés,  conformément  à  la  divifion  temporelle  du  territoire;  qu'un 
des  Archevêques  fiegeroit  à  Udiné ,  auroit  dans  fon  relTort  toute  la  partie 
du  Frioul  Vénitien ,  &  feroit  à  la  nomination  du  Sénat  ;  que  l'autre  Ar- 
chevêque fiegeroit  à  Gorice ,  auroit  dans  fon  refTort  toute  la  partie  du 
Frioul  Autrichien ,  &  feroit  à  la  nomination  des  Archiducs.  Le  Cardinal 
Delfino  reçut  fes  bulles  en  qualité  d'Archevêque  d'Udiné.  La  Cour  de 
Vienne  nomma  le  Comte  d'Althan  Archevêque  de  Gorice.  Le  Chevalier 
Capello  retourna  à  Rome,  &  le  Nonce  du  Pape  fut  rappelle  à  Venife. 
Conclujîon.  Faute  de  Mémoires  fufBfans  nous  ne  poufferons  pas  l'Hiftoire  plus  loin. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que  Benoit  XIV.  mourut  le  3  de  Mai 
1758 ,  que  le  Conclave  dura  jufqu'au  5  de  Juillet,  ik  que  le  Cardinal  Rez- 
zonico  ,  Vénitien  ,  fut  alors  élu ,  ik  prit  le  nom  de  Clément  XIII.  Ce 
Pontife  occupe  depuis  dix  ans  le  flege  de  Rome.  Nous  ne  dirons  rien  de 
fon  Pontificat,  finon  qu'il  a  eu  le  chagrin  de  voir  la  difTolution  de  la  So- 
ciété des  Jéfuites  en  France,  de  les  voir  chafTés  de  tous  les  Etats ,  de  la  do- 
mination des  Rois  de  Portugal ,  d'Efpagne  &  des  deux  Siciles ,  &  envoyés 
par  milliers  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  ce  qui  lui  acaufé  &  cauie  encore  de 
grands  embarras.  Une  autre  affaire,  qu'il  s'eft  attirée  lui-même,  ne  lui 
donne  pas  moins  d'inquiétude  &  de  peine.  Aiant  fait  revivre  contre  le 
jeune  Duc  de  Parme,  à  l'occafion  de  quelques  démarches  de  ce  Prince,  la 
Bulle  in  Cœna  Domini ,  il  a  armé  contre  lui  toute  la  Miifon  de  Bourbon,  à 
laquelle  le  Dac  de  Parme  appartient.  Les  Rois  de  France,  d'Efpagne,  & 
des  deux  Siciles  ont  témoigné  également  leur  indignation  contre  Clément 
Xni.  qui  de  fon  côté  a  voulu  tenir  ferme.  Mais  il  y  a  de  l'apparence, 
qu'il  fera  obligé  de  céder  à  la  fin.  Louis  XV.  s'eft  déjà  faifi  d'Avignon 
&  du  Comtat  Venailîin,  pour  mettre  le  Saint  Pc;reà  la  raifon.  Le  Roi  des 
deux  Siciles  a  fait  marcher  des  troupes  vers  l'Etat  Eccléfiaftique,  qui  fe  font 
emparées  do  quelques  Places.  Defortc  que  rien  n'eft  plus  vrai ,  que  ce  que  dic 
l'Auteur  des  Lettres  Pcrfancs.  Le  Pape  cjl  une  vieille  idole ^qu  on  enccnfcpar 
habitude.  Il  éloit  autnfois  redoutable  aux  ['rinces  inêms ,  mais  on  ne  le  craint  plu£:^ 

FIN  DU  TRENTE-DEUXIEME  VOLUME. 


X 


»S>cv 


'Wa* 


/'  \^ 


